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OBSERVATIONS    PRÉLIMINAIRES 


Lorsque  plusieurs  vers  allemands  sont  la  traduction  exacte  d'un  passage  de 
l'Ecriture,  le  rapprochement  est  indiqué  par  le  signe  =  ;  si  la  ressemblance 
est  moins  précise,  je  l'ai  marquée  par  le  signe  po  . 


Les  exigences  typograplii(|ues  m'ont  obligé  à  remplacer 


a  ])ar  à 
a   par  an 
e   par  en 
e  pai'  e 


1  pai-  î 

ni  par  mm 

u  par  ii 

u  par  ii 


Les  abréviations  sont  si  faciles  à  reconnaître  (jue  je  ne  m'y  arrête  pas  ;  il 
est  évident,  en  effet,  que  : 

Donschg.  =  Donaueschingen 

Frkft.  Drgr.  =  Frankfurter  Dirigierrolle  ou  Scénario 

Frkft.  Psp.  =  Frankfurter  Passionsspiel 

Fronlsp,  =  Fronleichnamsspiel 

Innsb,  Auf.  =  Innsbrucker  Auferstehung 

Ostsp.  =  Osterspiel 

P.  L.  =  Patrologia  Latina  de  Migne 

8.  H.  S.  z=^  Sjjeculnm  Humanae  Salvationis 

S.  T.  =  Summa  ïheologica  de  S.  Thomas  d'Aquin 


INTRODUCTION 

Naissance  du  drame.  —  Autetits  ecclésiastiques  et  vaganis.  — 
Le  liiti}i  et  la  langue  vulgaire.  —  Le  drame  se  sépare  de 
rEglise,  mais  conserve  son  caractère  religieux  :  but  pieux 
et   moral,  sermotis.  — 

Objet  de  cette  étude.  —  Les  sources  théologiques  du  drame 
religieux  :  la  Sainte  Écriture,  la  Tradition,  les  Pères,  les  corn- 
fnentateurs,  les  mystiques,  les  théologiens,  les  apocryphes. 


Eli  Allemagne,  comme  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  où  la 
religion  calholique  avait  pris  pied,  le  drame  est  né  de  la  liturgie 
officielle  de  l'Eglise. 

Celte  vérité,  aujourd'hui  banale,  a  été  longtemps  contestée, 
même  par  de  grands  savants,  qui  faisaient  remonter  l'origine 
des  mystères  aux  rites  antiques  du  paganisme  et  aux  fêtes  bar- 
bares des  vieux  Germains.  Mais  depuis  les  travaux  de  du  Méril, 
de  Petit  de  Julleville  et  de  Marins  Sépet  en  France,  de  Hoffmann 
von  Fallcrsleben,  Mone.  Wilken,  Milchsack.  Lange.  Wirth, 
Froning.  Creizenach  et  Wackernell  en  Allemagne,  le  doute  n'est 
plus  permis  à  ce  sujet  :  c'est  dans  l'Eglise  catholique  que  le 
(Iranic  a  j)ris  naissance  :  pendant  plusieurs  siècles,  les  auteurs  \ 
pour  la  plupart  prêtres  ou  au  moins  clercs,  n'ont  fait  usage 
que  (le  la  langue  de  l'Église  :  le  drame,  intimement  lié  aux 
cérémonies  du  culte,  se  jouait  dans  l'église  et  était  considéré 


1.  Seul,  Arnoldus  Immosseu  a  pris  soin  1  ALt  leh  (lies  Bild  ijeiitacht 

(fe  se  faire  connaître  dans  l'acrostiche  qui  Jfah'  ifh  nirht  an  Rnhin  (jeihieht, 

forme  le  prologne  du  Siindenfall  :  v.  1-46  :  jViir  zu  (ruttett  Elu-'  mid  Lu.it 

d'autres,  comme  Jlatthias   Gundelfinger,  Trug  Ich  es  in  t'iefp.r  Bru.it. 

Wollîgang  Stiieckh.  Dietrich  Schernberg,  Zum  Erhanen  dir.it-r  Welt 

\"igil  Raber,  etc..  n'ont  été  probablement  HuV  ich  fntmni  r.i  darf/e.ifellt 

que  des  copistes.  Les  arrangeurs  de  dra-  i  Wip.  ich  kutintc: 

mes  se  l'endaieut  sans  doute  compte  que  : 

leur  œuvre  n'était  pas  assez  original^  pour-  .  ('i té  par  Grieshaber  :  l'ch.  die  Oaterxq. 
qu'ils  y  missent  leur  nom,  mais,  eût-elle  V.  P.  p.  14.  —  Travailler  à  la  gloire  de 
étépluspersonnelle,  qu'ils  n'y  auraient  pas  Dieu  et  à  la  sanctification  des  âmes  tel 
songé  davantage;  et  à  ces  poètes  inconnus  était  le  but  et  la  seule  ambition  de  ces 
.-^'appliquent  les  vers  de  Staudenmaier  sur  modestes, 
les  troubadours  : 
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<M)inine  un  exercice  de  piété  auquel    on   nssislait   comme    à  un 
oflice  religieux. 

Non  seulement  les  ecclésiastiques  composaient  ces  drames, 
ils  en  étaient  encore  les  acteurs  :  clercs,  diacres,  prêtres,  cha- 
noines même,  toiis  considéraient  comme  un  honneur  de  jouer 
le  rùle  des  anges,  des  saintes  femmes-,  des  apôtres  et  surtout 
du  Sauveur. 

Ces  pièces,  si  courtes  à  l'origine  qu'on  pouvait  les  introduire 
dans  TofFice  liturgique  sans  en  troubler  l'harmonie,  prirent 
bientôt,  il  est  vrai,  un  développement  considérable  ;  le  peuple 
ne  voulut  plus  seulement  s'édifier,  mais  encore  se  distraire  et  le 
clergé  ne  suffit  plus  à  la  composition  ni  à  la  représentation.  On 
eut  alors  recours  aux  Clcrici  vaganies,  mais  ceux-ci  eurent  vite 
fait  de  tout  gâter. 

Le  latin  gênait  ces  clercs  en  rupture  de  ban  ;  timidement 
d'abord  ils  ajoutèrent  au  texte  sacré  une  traduction  en  langue 
vulgaire,  puis  encouragés  par  le  peuple  qui  ne  comprenait  pas 
le  latin,  ils  le  supprimèrent  complètement  ne  lui  réservant  que 
les  indications  scéniques".  C'est  sans  doute  à  ces  vagants  ou 
aux  jongleurs  qu'il  faut  attribuer  des  scènes  comme  celles  du 
marchand  de  parfums,  du  jardinier,  de  la  course  des  apôtres, 
des  gardes  au  tombeau.  Les  chrétiens  du  moyen  âge  dont  la 
dévotion  était  plus  simple  et  la  piété  plus  naïve  que  la  nôtre, 
ne  s'offusquaient  pas  des  reparties  grossières  d'un  Rubin  ou  d'un 
Pusterbalk  ;  mais  une  fois  lancé  sur  ce  terrain  le  vieux  drame 
religieux  si  grave  et  si  digne  à  ses  débuts,  devint  en  certains 
cas  une  farce  de  carnaval.  Les  autorités  ecclésiastiques  durent 
intervenir  et  bannir  de  l'église  des  représentations  qui  la  pro- 


2.  Les  rôles  de  femmes  ont  été  joués  devaient  se  soumettre  à  quatre  conditions  : 
par  des  hommes  jusqu'au  XV  siècle  :  cf.  1.  ne  pas  courir  les  tilles  ;  2.  ne  pas  chan- 
Pichler  :  Urb.fl.  D.  d.  M.  in  Tirai,  p.  10.  et  ter  de  chansons  frivoles  :  3.  mener  une  vie 
y^aokerneW:  Altd .  Schxp. avx  Tirol ,  p.xxii-  honnête  :  4.  obéir  au  directeur  (hi  théâtre. 
XXIV  et  p.  CCXLIV.  11  en  fut  de  même  en  De  plus  ils  ne  pouvaient  pas  jouer  dans  la 
France  :  cf.  Jubinal  II.  9.  Ou  voulait  sans  comédie  qui  suivait  le  drame  On  sait  aussi 
doute  par  là  se  conformer  au  précepte  de  que  de  no*  jours  le  choix  des  acteurs  à 
S.  Paul  :  ((  Mulieres  in  ecclesia  taceant  >^  ;  Oberammergau  est  très  sévère. 
('J.  Cor.  X/F,.3^J.  Même  lorsque  le  drame  H.  Donaueschingen.  Brixen.  Augsburg, 
fut  sécularisé  on  réserva  toujours  les  rôles  Wild.  les  deux  Passions  de  Fribourg  et  le 
principaux  à  des  hommes  de  bonne  vie  et  .leu  pascal  <le  V^ienne  font  cependant  ex- 
mœurs. Au  dire  de  Schroer.  op.  cit..  p.  8,  ception  à  cette  règle  :  les  rubriques  elles- 
les  acteurs  d'Oberufer,  près  de  Presburg,  mêmes  y  sont  en  langue  vulgaire. 


lu  I   ni  I  \  1)1    iii<  \\ii  lô 

faiiJiiciil  cl  (|iii  (I  iiillciirv  ;i\ai('iil  |tiis  de  Idlo  |»i()|)(tili()ii.-.  (|iic 
rcucciiilc  (lu  lieu  sailli  ne  poiixail  plus  (•oiilciiir  lc<  luuliiludiîs 
allii"LM3s  par  ces  spcclacics. 

l'expulse  (le.  i't'^lisc,  le  draine  lu;  l'ciiia  pourlaiil  jamais  ((iiii- 
|drl('iii('ii(.  son  origine;  presque  toujours  il  commence  i)ar  une 
prière  :  "  \  ctii  Sunctc  Spiritus,  rcplc  liioriuii  corda  fidcliiun 
»  et  lui  ainoris  in  c/.s  içiucin  accciidc  :  Emilie  spirilum  liium  el 
»  crcnhiinlur.  cl  rcitoi  (d)is  Idcicin  Icmv  ',  »  et  les  [)rologues  du 
pnnianial()i\  pvolocuio}\  i-c(jciis  ludi,  hcrold,  vegicrer,  lendricli, 
sont,  en  généF-al  tie  vrais  sermons  où  Tauleur  insiste  sur  le  but 
pieux  et  moral  qu'il  s'est  proposé  et  promet  la  vie  éternelle  à 
ceux  qui  assisteront  en  silence  el  avec  dévotion  à  la  représen- 
tation des  scènes  qu'il  a  tirées  de  la  Sainte  Kcritiu-e.  \^oici  par 
exemple  le  prologue  d'Alsleld  : 


«  C'est  ]H)ur  nous  racheter  que  Jésus  a  souffert  ;  reirier- 
«  cions-le  d'être  mort  pour  nous  afin  d'apaiser  la  grande 
«  colère  de  son  Père  céleste  ;  autrement  nous  étions  tous  per- 
«  dus,  comme  se  perdent  encore  aujourdhui  sur  cette  terre 
«  tous  ceux  qui  ne  se  gardent  pas  du  péché  et  qui,  après 
«  cette  existence  terrestre,  iront  vivre  a\ec  le  démon.  N'imitez 
((  pas  ces  iiigTats,  remerciez  Jésus  de  tout  cœur,  suivez  mes 
«  conseils,  assistez  pieusement  à  ce  Jeu  qui  contriljuera  à 
«  vous  convertir...  Fasse  Dieu  que  nous  puissions  jouer  ce 
«  drame  pour  sa  plus  grande  gloire  et  que  tous  les  pécheurs 
«  r\  toutes  les  pécheresses  t|ui  nous  verront  et  nous  enten- 
«.dront,  jniissent  se  convertir.  Que  le  Fils  de  la  Vierge  qui 
«  est  mort  pour  nous,  nous  vienne  en  aide  !  »  Et  l'on  récite 
la  prière:  Veni  Sancle  Spiritus^. 

l-]delpo(k.  dans  sa  préface,  déclai'e  «  avoir  composé  sa  conié- 
»  die  sur  la  naissance  joyeuse  de  Jésus-Christ,  à  la  plus  grande 
»  gloire  d(^  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le  S.  Esprit,  et  pour  l'édifi- 
»  cation  commune,  mais  surtout  pour  que  la  jeunesse  entraînée 
»  au  vice  par  le  malheur  des  temps  —  la  plainte  est  donc  déjà 
))  anciemie  —  v  voie  coiniue  dans  un  miroir  toutes  les  luises 


4.  Heidelherij  :  début;  cf.  Frhft.   P.yj  :  j    denf:  début:  Li/diis  3   Mat/orum  :  Kuni- 
<iébut  :  Don-ielii/  :  21-28  :  171 1-171.5  :  Ster-       mer.  p.  1.5  :  Edelpock  110,  etc. 
:ia(j:  1288:  P/«/vX'.ap.  .->«  ;  .Visr/ifis  :  12:  T.,  Ahfeld  :  1-132. 

Ahfeld  :  ap.  lOfi  :  Freibitn/  I  ;  67-fi;)  ;  Siin-  I 
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»  diaboliques  qui  la  poussent  au  mal  ;  les  parents  y  consta- 
»  teront  aussi  leur  faiblesse  à  punir  leurs  enfants  mal  élevés 
))  et  leur  négligence  «^  les  exciter  à  la  vertu'.  »  Si  quelques 
spectateurs  se  permettaient  de  rire  trop  bruyamment  ou  se 
livraient  à  des  critiques  intempestives,  ils  étaient  rappelés  au 
sentiment  des  convenances  :  «  On  a  vu,  dit  un  auteur  du  Tirol, 
»  certains  hommes  grossiers  faire  des  plaisanteries  parce  qu'un 
»  acteur  s'était  trompé  à  la  rime  ;  sachez  donc  que  nous  jouons 
»  ce  drame  à  l'honneur  du  Christ  et  non  pas  pour  exciter  le 
»  rire  ;  laissez-vous  toucher  :  prenez  en  compassion  la  Vierge 
)'  pui-e  ;  pleurez  avec  elle,  afin  de  mériter  un  jour  les  joies 
»  éternelles  du  ciel:  des  helf  uns  (/ot,  sprecht  aile:  amen'l  » 
Ce  n'est  pas  seulement  au  début  de  sa  pièce  que  l'auteur 
dramatique  affii'me  le  but  moral  (fuil  se  propose  :  il  profite  de 
toutes  les  occasions  pour  mettre  dans  la  bouche  des  acteurs 
un  grand  nombre  d'exhortations  pieuses,  «  als  woUte  er  Kate- 
chismusunterricht  erteilen  ^  »,  et  ce  rôle  n'est  pas  uniquement 
confié  au  prolocutor,  proclamalor,  regens  liidi,  fendrieh  ou 
regierer^,  à  un  ange,  ^"j  à  un  prophète",  à  quelque  autre 
saint  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testameid  ^-.  à  un  Père  de 


6.  Edel/nlcfi  :  1-110  ;  Weinhold  :  op.  rit. 
p.  194-200. 

7.  Pichler  :  o/j.  rit.  p.  Kî-IT  ;  cf.  Frhft. 
Drqr:  x\.\;S.  Gall  :  1-lH  :  Bomchq  :  1-78  : 
171t;-1720  :  Eqer  :  1-28  ;  2797-2850  :  Ô710- 
.572.T  :  Frlift.'Pap:  1-32  :  Sferzing  :  1-7.S  ; 
1193-1288:  Ffarrl- :  1-.56  :  Hall:  1-39: 
Bri.ren:  1379-1404  ;  3249-3282  :  Mlxcliks  : 
1-149  ;  Ah/pJif:  1-132  :  2930-3013  :  JMdel- 
herq  :  I-2(;  :  Wild  :  1-41  ;  Frelhiirg  I:  1- 
112  ;  1219-123()  ;  /iichiiiiintel  :  1-82  :  Hft. 
Mnrui  :  1-9:  7(;7-S8o  :  Ai/ffirst.  Chrixfi.- 
1-39;  Bedrntin  :  1-1  S;  Fr.stend  Christi  : 
l-'M:SihuJfi)ifriU:  1-128  :  Zrhnjqf.Sp  :\4\; 
WoJfh.  Mhlfi:  1-10;  Iless.Whsp:  1-18: 
Vor'derh.  M  V/.s/^.- Weinhold.  302-304  ;  Oherst. 
lf7^^7>  .•  Weinhold,  p.  133:  Eddptich  :  1- 
110  ;  Liidiix  3  Mdqoriini  :  Kiimmer.  1-10  ; 
Bletz  :  l-2r.8  :  A'rdpfr  :  1-90  :  Pichler.  np. 
cit.  p.  115-118.  —  Je  ne  connais  que  deux 
prologues  qui  fassent  exception  :  Wien. 
Ofifsp  :  Hoffmann  p.  297-298  et  UrJtiu  IV, 
Kummer,  p.  95-9(i  ;  tous  deux  sont  burles- 
ques. 

8.  Wackernell.  Alfd.  Schsp.  r/us  Tirol, 
p.  CCLXXXIII. 

9.  Avqnhnrq:  251-264;  619-628;  849-872; 
1324-1345  ;  1540-1575  :  1801.1816  :  2157- 
2174:  2175-2184;  Zuckmantel  :  330-469: 
576-590;   1267  et  suiv.  ;    1926   et  suiv.  ; 


1962  et  suiv.  ;  2331  et  suiv.  ;  2365  et  suiv. 

10.  S.  Gall:  111-117;  442-451  :  Eger  : 
4742-4757  :  .5074-.5089  ;  5402-5423  :  6272- 
6279  :  C382-6395  :  Auqshurg  :  2485-2492  : 
Ahfeld  :  5804-5807  ;  Hft.  Marin  :  881-890  : 
Edelpuek:  2310-2347  ;  Hess.  W/isp  :  288- 
301  ;  Vordernh.  IFA.s-;;;  Weinhold.  p.  351- 
352. 

11.  David:  Brlvpn  :  1405-1422:  1922- 
1927  :  2111-2126  ;  2801-2808  :  3175-3190  ; 
Pichler  :  op.  cit.,  p.  131-132  ;  Isaïe  :  Bri- 
ifpv  :  2078-2087  ;  2455-2470  :  Heidelherq  : 
14.55-1482  :  2649-2672  :  4497-4514  ;  5792- 
.5811  :  Bletz:  259-334  :  Ph-hler  :  p.  12.5- 
127:Jérémie:  Bri.re»  :  1952-1957;  Hei- 
delherg:  1747-1770  ;  2997-3016  :  4863-4876; 
Pichler:  p.  121-123.  'Ëzéchxéi:  He/ulelberq: 
2169-2190  :  3295-3316  ;  5043-5060  ;  Bletz: 
335-402:  Daniel:  Pichler:  p.  128-130: 
Bletz  :  403-503  ;  Jonas  :  Pichler  :  p.  136- 
138  :  Zacharie  :  Bletz  :  504-676  ;  Malachie  : 
Heidelherg:  2315-2330  :  3671-3694  ;  5327- 
5342 

12.  Adam:  lunxh.  Fnuilsp  :  1-38.  Eve  : 
Tnn.^b.  Frhp.:  39-56;  Eger:  7564-7591  ; 
Simcon  :  Pichler  :  p.  134-135  ;  Véronique  ; 
Eger:  .5886-5897  ;  Frltft.  P.sp  :  3613-3616: 
Sterzing  :  2058-2069  ;  Ahfeld  :  5456-5495  ; 
Ses  Femmes:  Bri.ren  :  2381-2384  ;  Cen- 
turion :    Brixen  :   3160-316S  ;    Joseph  : 


i;i  I    l'ii  I  \   1)1    i)i:  \Mi: 
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ri!uii>t' ' '.  <iii  l*;i|»c  ''  (»ti  il  rK<^li>('  '"  :  il  (■>!  encore,  tlaiilres  per- 
soiiiuiiit'>,  iiii\(|ii('ls  on  n'iiniail  iiueic  |ieii>e,  <|iii  se  cliai'gL'iil  de 
>-erim)iHiL'i-  les  Miidileurs  el  de  les  lemcllrc  dans  hi  voie  du  bien  ; 
ainsi  par  e\(Mn|)le  :  les  viei'tics  lollcs  '*^,  les  damnés^",  Judas  ^^ 
la  Moil  '  '  el       clioM'  mallendue  —  Lucilei'-"  liii-inème^V 

l-]nlin.  la  |dLi|)ai[  de-  dianies  se  terniinenl  comme  ils  avaient 
(■(Hunicnre,  par  un  seiiiioii  suivi  d'une  piMèrc  ou  d'un  chant 
liluri;i(pie  "'.  cl  il  ncsl  pas  rare  (pie  le  (oiuhisor  invile  les 
speclafcui's  à  se  rendre  à  1  ci;lise  pour  y  remercier  Dieu  du 
succès  de  la  pièce  :  (<  ///  dcin  (jal  iiniit  itss  drin  jUdlz  in  dcr 
ordiuuKj  bis  in  die  (Uppcl  "'.    » 

/m  der  Uiiclicn  g^ollcii  mer  aile  gaiin 

und  LTol    daiickende  synii 

svncr  Lfrosscii  in.nirl  und   pxiiii'-'. 

(Ml  peiil  donc  dire  ipie  la  re|)résenlalion  dramatique  (\v>  laits 


Sterzing  :  27ôl-27rjfi  ;  Brixp.n  :  3017-3030  ; 
Efffr  :  7228-7250  :  Marie  Madeleine  :  Al-i- 
feld  :  2S47-2>S7.")  ;  Innxh.  Anfpvxt  :  10(53- 
"108(1;  Erlau  VI:  22  et  suiv.  ;  Mathias  : 
Inimh.  Frhp  :  521-512  :  Thaddée  :  Blet:  : 
2254-23(i3  :  Philippe:  Ah feld : 2S27 -2Si6 : 
Iniixh.  Brlsp:  325-402  :  Thomas:  Bruven: 
422  7-4254  :  Jean  :  Plclder  :  p.  133  :  Bhf:: 
1572-1675;  2(')(»S-2(;47  :  2758-2861  :  4935- 
5244  :  Pierre  :  Inn.<h.  Frhp  :  71-122  : 
Marie  Mère:  Sterzing:  2574-2581;  Alx- 
felâ  :  5906-5925  ;  6825-6838  :  Brlnu  II, 
ilébut. 

13.  S.  Augustin  :  S.  Gall  :  204-213  ; 
222  225  ;  :MS-:^13  ;  390-395  ;  541-547  ; 
592-609  :  752-7(>S. 855-862  ;  973-981  ;  1069- 
1076  :  Frlift.  Pxp.  :  79-92  :  313-332  :  545- 
554  ;  630-635  :  656-6(J9  :  744-747;  772-779; 
788-791  :  798-801  ;  824-S31  ;  882-887  ; 
1268-1275:  1407-1414;  1661-16(56  ;  1761- 
1766  ;  1862-1875  :  1904-1915  ;  2196-2203; 
2253-2272  :  2671-2684  ;  Bief:  :  2712-2757; 
S.  Jérôme  :  Blet:  :  1165-1344  ;  S.  Ambroi- 
se  :  IJlet:  :  2206-2253  ;  S.  Grégoire  :  Blet:: 
2648-2710. 

14.  Imisb.  Frhp  :  661-756. 

15.  Domch  :  3545-3598  ;  3665-3774  ; 
Ahfeld  :  4480-5263. 

16.  Zehn'igf.Sj).  :  361-553,  et  en  particu- 
lier 421-472." 

17.  Eger  :  7622-7655  ;  Bri.ren  :  4189- 
4498  ;  4.503-4510. 

18.  Frkft.  P.y).  :  2650-2(570  ;  Donschg  : 
241 1-2470  :  Ahfeld  :  3(522-3667. 

19.  ^?*/eW  .•'2155-2204. 

La  théologie  dans  le  dr.ime  religieux. 


20.  Auffshurg:  2449-2476  ;  Ahfeld  :  145- 
162  :  Imnh.  Âvf  :  406-421. 

21.  11  y  a  encore  une  foule  d'autres  dé- 
tails qui  prouvent  le  but  moralisateur  et 
didactique  du  drame  au  moyen  âge  ;  je  me 
borne  à  signaler  l'importance  cjue  les 
dramaturges  donnent  à  la  prière  et  à  Pac- 
tion  de  grâces  :  Dimsehg  :  Mone,  p.  255 
note  :  Ster:tng  :  716-717  :  Hall  :  506  : 
Freihnrg  //.•  241-243  :  Frlifi.  P.<p  :  610- 
629  ;  642-647  ;  1002-lO(i7  ;  1016-1019  ; 
1391-1396;  1401-1406;  155(5-1.561;  Ah- 
feld: 1611-1623;  1688-1715:  2097-2110: 
2319-2332  ;  4214-4221  ;  7972-7977  :  Hft. 
M:  369-376;  488-493:  751-7(50;  Heidel- 
herg  :  525-530  ;  571-574  ;  635-64(1  ;  649- 
654  :  659-664  ;  5646-5653  ;  Eger  :  3217- 
3228  :  5884-5897  :  Mhchhs  :  264-279. 

22.  Frkft-Drgr:  374-375  :  Eger:  2775- 
2796  :  567(^-5709  :  8281-8312;  Grahler/ung : 
476-503;  Ster:lng  :  \\i^[)-\\'d2  :  2816-2837; 
IIull:  1198-1231:  Bri.ren:  3231-3248: 
4598-4615  :  Mii<chh.-<  :  1740-1781  :  Ahfeld: 
2910-2929:  K0(50-8095  :  WUd  :  209(1-2170  : 
Freiburg  /.-  1187-1218  ■.2-i?>r>-2M2;Znclim  : 
2iG9-2iSi  ;  Bedentin:  1984-2023;  Innsb. 
Jl?/f.- 1158-1188  :  Urxtend  Chridi  :  1199- 
1208;  Obérât.  Wlisp  :  Weinhold,  p.  170  : 
Vordernb.  ITVi*/^.- Weinhold.  p.  370-371: 
EdelpOvh:  2601-2760  :  Lu'/ifiiie.-<s.sj}:  Fichier, 
p.  110-111:  Bief::  5245-5290:  Kiiiger: 
Epilogus,  347-470  ;   —   cf.  infru,  ch.  XVI. 

23.  Don-iclig  :  ?i\>.  171(). 

24.  Ahfeld:  2915-2917;  cf.  Ahfeld: 
8090. 
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racontés  dans  la  Sainte  Écriture  visait  le  même  but  que  les 
offices  liturgi.iues  et  les  tableaux  d'église.  Le  culte,  le  drame 
et  Tart  donnaient  les  mêmes  leçons  et  rendaient  manifeste  la 
même  pensée. 


L'idée  de  cette  élude  m"a  été  suggérée  par  un  passage  de 
M.  Creizenach,  (fui,  montrant  l'influence  des  mystiques  et  des 
prédicateurs  sur  le  drame,  disait  :  «  L'origine  et  le  développe- 
ment des  additions  dont  les  dramaturges  ont  orné  le  récit  évan- 
gélique  n'ont  pas  encore  été.  à  ma  connaissance,  l'objet  dune 
étude  d'ensemble,  et  cependant  cette  recherche  serait  d'un  grand 
intérêt  pour  les  théologiens,  les  historiens  de  la  littérature  et. 
soit  dit  entre  parenthèse,  pour  les  critiques  d'art  -\  »  Ce  qu'un 
historien  de  l'art  ])ouvait  tirei-  de  cette  littérature  médiévale. 
M.  Emile  Mâle  l'a  montré  naguère  dans  ses  deux  volumes-''  dont 
le  récit  est  si  attrayant  et  la  documentation  si  serrée  que  l'on 
hésite  à  reprendre  après  lui  ce  sujet,  même  en  se  plaçant  à  im 
autre  point  de  vue.  Je  ne  sais  pas  s'il  a  paru  en  Allemagne  des 
ouvrages  analogues  à  ceux  de  M.  Mâle,  mais  j'ose  dire  que 
s'ils  existent,  ils  ne  peuvent  que  confirmer  les  données  de  notre 
savant  compatriote.  J'en  ai  la  preuve  dans  le  travail  auquel  je 
viens  de  consacrer  de  longues  années  de  recherches.  Que  de 
renseignements  péniblement  trouvés  dans  les  Pères,  à  une  épo- 
que où  je  ne  connaissais  pas  encore  les  ouvrages  de  l\L  ^làle 
et  qu'il  m'a  fallu  abandonner  pour  ne  pas  être  accusé  de  plagiat  ! 
que  d'autres  encore  où  il  suffirait  de  changer  «  artistes  »  en 
<(  dramaturges  »  pour  trouver  la  même  tradition  ! 

Le  .second  désir  de  M.  Creizenach  étant  ainsi  comblé,  d'une 
manière  indirecte,  il  est  vrai,  mais  cependant  précise,  j'ai  tâché 
de  réaliser  le  premier,  en  recherchant  dans  cette  étude  les 
sources  bibliques  (Ancien  et  Nouveau  Testament)  et  extra-bibli- 
ques, mais  encore  Ihéologiques  (tradition,  apocryphes,  liturgie. 
Pères,  docteurs,  exégètes.  commentateurs,    mystiques-'')    aux- 

25.  Creizenach:  Geschichted.n.Dramas:  \  question.  M.  l'abbé  Petit  de  JuUeville  pré- 
I,  189.  parant  en  ce  moment  un  travail  sur  le 

26.  Em.  Mâle  :  (I)  L'art  relif/ieux  du  sermon  au  moyen-âge  en  Allemagne,  la 
XIII^  siècle  en  France  18i)8  :  (11)  L'art  comparaison  sera  par  la  suite  plus  aisée. 
religieti.r  à  la  fin  du  moyen-âr/e  en  France,  i  Du  reste,  je  puis  dire  a  priori  que  les  pré- 
1908.  I  dicateurs  se  sont  inspirés  des  mêmes  sour- 

27.  Je  voudrais  ajouter  «  prédicateurs  » ,  '   ces  que  les  dramaturges, 
mais  je  n"ai  pas  osé  aborder  cette  nouvelle 


SOI  itn  <    I  lll.oi.uiUdi  1  -    m     i)i;  wii  l'J 

((ncllt's  !(•>■  iiiilciir-  <lii  (Ir.iiiic  i('li|L;icii.\  oui  lar^^cinriil  puisé*". 
Mon  hiil  \\\'>\  (loiif  |i;i--  <rclii(lif'r  hi  ^ciirsc,  le  (Irvclojipoincnt 
ri  \:\  (IrcjKlciicr  (lu  (liiiiiic  i-('ligi(Mi\  :  je  siipijoserai  cos  choses 
coiiniics  (In  Icclciir.  Mes  ol)S('i\;ilioiis  poilei'ont  prinripnlemcnt 
sur  les  uTMuds  Myslorcs  du  W''  cl  du  XW  sicclc,  nuiis  je  n'îii 
p;i>^  cru  (|u  H  lui  po-sildc  de  lo  isoler  cl  i\r  |);issci'  coniplclcniciil 
sous  silcucc  les  di'MUics  ;inlciicuis  doid  ils  iic  sont  (juc  la  cou- 
linualioii  cl  le  dévcl()p|)cniciil.  I''l  coinuie  la  forle  tradition  ini- 
pi'inicc  au  tliéatre  rcli^i(Mix  par  loul  le  moyen  âge  n'a  pas 
complètement  disparu  après  la  Renaissance  et  la  Réforme,  je 
la  signalerai  aussi  dans  les  drani(>s  postérieui'^. 

Je  n  insisterai  pas  ici  sur  les  emprunts  que  les  diamalurges 
ont  laits  au  texte  sacré  :  il  va  de  soi  que  leurs  pièces  étant  la 
mise  en  œuvre  d'un  récit  biblique,  ils  n'ont  pu  que  suivre  leurs 
modèles.  J'en  donnerai  nombre  d'exemples  au  cours  de  cette 
élude  et,  à  ce  dessein,  je  ferai  précéder  la  plupart  des  chapitres 
d'une  page  de  références,  où  je  montrerai,  vers  par  vers,  avec 
cpielle  adresse  les  arrangeurs  de  drames  se  sont  assimilé  le 
t(^\le  sacré  (pi'ils  voulaienl  imiter-".  Je  réussirai  peut-être  pai-  là 
à  convainci'e  le  lecteur  ([ue  le  moyen  àg*.'  a  connu  la  Bible,  ce 
dont  certains  critiques  et  non  des  moindres  ont  ]»aru  douter. 
T' est  ainsi  que  M.  de  Rotschild  dans  son  édition  du  Misiric  du 
]'i('l  Testament ^'^^  a  pu  écrire:  «  On  connaîtrait  mal  l'esprit 
du  moyen  âge,  si  l'on  supposait  que  nos  auteurs  anonymes  se 
sont  inspirés  directement  du  texte  sacré.  »  M.  Perdrizet,  qui 
cite  ce  texte,  ajoute  :  <(  que  ce  serait  mal  connaître  l'esprit  du 
catholicisme  »,  et  il  est  tout  heureux  d'opposer  à  la  recomman- 
dation de  S.  Paul  à  Timothée.  f.  iv.  13  :«  Applitpie-toi  à  la 
lecture  ».  une  lettre  de  Fénelon  à  l'évèque  d'Arras  sur  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire,  et  un  passage  de 
J.  de  Maistre  dans  les  So/Vé^cs  de  Sainl-Pefcrsbourg  ^\  Il  y  a 


28.  M.  Herrmann.  alors  professeur  à  du  Journal  Officiel,  ou  une  allusion  à  la 
rUniversité  de  Berlin,  m'avait  proposé  en  Libre  Parole  et  aux  Croix  (p.  137").  Ces 
1007,  de  donner  pour  titre  à  ce  travail  :  mesquineries  chez  un  critique  par  ailleurs 
<i  Die  thenloiji.tehp  Bildinig  der  deiitsehen  bien  informé  déparent  singulièrement  son 
Dramafiker  de.i  Mittelaltera  ».  ouvrage.  M.  Rinn  op.  cit.  p.  7  fait  remarquer 

29.  Cf.  infra.  ch.  ix  ;  ch.  xi  ;  ch.  xili.  avec  raison  que  la  lecture  delà  Bibleen  lan- 
etc.  gue  vulgaire  n'était  pas  du  tout  interdite 

30.  I,  p.  i.\.  par  l'Église  et  que.  avant  Luther,  il  y  avait 

31.  Etude  .mr  le  S.  H.  S.  p.  68.  Pour  un  déjà  plus  de  20  traductions  de  la  Ste  Écri- 
peu  nous  aurions  encore  eu  une  citation  ture  ;   un   exemplaire    très  bien  colorié. 


20  IMUODLCÏIO.N 

là.  je  crois,  une  exagéralion  flat-ranle.  du  moins  en  ce  (|iii  con- 
cerne les  auteurs  de  mystères  allemands  ^^  car  il  est  impossible 
de  lire  un  drame  religieux  comme  celui  d'Eger,  d'Alsfeld  ou  de 
Heidelherg  sans  être  frappé  de  la  connaissance  approfondie  que 
les  auteurs  avaient  de  la  Bible  et  en  particulier  des  évangiles  : 
nombre  de  scènes  sont  des  cantons  de  la  Sainte  Ecriture  "'  oii 
il  n'entre  pas  un  mot  d'interprétation  personnelle,  ni  de  com- 
mentaire traditionnel  et  les  récits  des  quatre  évangélistes  sont 
si  habilement  combinés  qu'on  pourrait  croire  que  les  auteurs 
avaient  à  leur  disposition  une  de  nos  meilleures  Concordances. 
Comment  d'ailleurs  aurait-il  pu  en  être  autrement,  puisque  les 
auteurs  de  ces  drames  étaient  des  ecclésiastiques,  séculiers  ou 
réguliers,  sans  cesse  en  contact  avec  la  Sainte  Ecriture  par  la 
récitation  de  leur  bréviaire,  la  célébration  du  saint  sacrifice  et 
l'administration  des  sacrements,  aussi  bien  que  par  leurs  lectu- 
res. II  n'est  donc  pas  rare  que  les  auteurs  citent  eux-mêmes  les 
sources  où  ils  ont  puisé  :  par  exemple,  l'auteur  de  la  Passion 
du  Tirol  écrit  avant  le  vers  789  :  ut  dicit  Lucas,  au  moment  oii 
il  passe  du  récit  de  S.  .Marc  à  celui  de  S.  Luc.  le  seul  des  évan- 
gélistes qui  raconte  l'apparition  de  l'ange  au  jardin  des  Oliviers. 
Au  vers  1208  et  suivants,  dus  puech  levitticus  est  cité,  et  à  la 
fin  du  premier  Jeu,  le  récit  de  la  Passion  par  les  quatre  évan- 
gélistes est  encore  indiqué  :  wie  man  es  vindt  in  deni  passion^^. 
Souvent  aussi,  avant  une  scène  ou  une  tirade  de  quelque  étendue, 
le  passage  de  la  Bible  est  rappelé  à  l'appui  de  ce  qui  va  être 
dit.  Brixen  ajoute  même  le  numéro  du  chapitre  :  David  se  cite 
lui-même  ^^  et  appuie  son  témoignage  sur  celui  de  S,  Marc^*^: 
de  même  Isaïe^'^  et  Zacharie  "^.  —  Saint-Gall  fait  la  remarque 


datant  de  1483,  fut  imprimé  à   Xurnberg  |  voulait  mettre  en  scène  et  la  traduction 

par  Ant.  Coburger.   Mais,  naturellement,  i  qu'il  en  donne  est  presque  toujours  litté- 

ies  prédicateurs  mettaient  les  fidèles  en  j  raie  »  (Milchsack  :  'Heidelhp.rg.  FronU})  : 

garde  contre  le  danger  de  lire  la  Bible  sans  p.  294). 

commentaire,  car  si  Ton  reut  s'en  tenir  à  ;        34.  Srer:dng :  W^Çi. 

la  lettre  :  «  so  entspringe  daraus  gar  viel  3.5.  Brixen:  1414-1417  CO  Ps.:  Il,  2. 

Ketzerei  >  :  aussi  conseillaient-ils  de  con-  ;        36.  Bri.ven:   14181420  00  Marc:  XV: 


sulter  les  SS.  Pères  qui  :  «  diu  heilig  ge- 
schrift  erluchten  und  betuiten  und  glo- 
sierten  ». 

32.  Comme  je  ne  connais  pas  suffisam- 
ment les  Mystères  français  pour  porter  sur 
ce  pointun  jugement  compétent,  je  renvoie 
à  M.  Mâle  11,^20.5. 

33.  n  On  dirait  que  Tarrangeur  de  ce 
drame  avait  d'abord  choisi  dans  la  Bible 
et  la  liturgie  tous  les  textes  latins  qu'il 


cf.  Bri.vp.ti:  2114-2117  CO  ^•■>'---  XXI.  7; 
Brixen:  2120-2121  CO  Ps.:  XCIII,  21: 
Brixen  :  2801-^806  00  -?•■>"•.•  XXI.  17-18. 

37.  Brixen  :  2OS0-2086  <X>  Isaïe:  L.  fi  ; 
Brixen  :  24.55-2460  fO  Isaïe:  LUI.  7  ; 
Brixen:  2461-2462  00  iMïe :  LUI,  4. 

38.  Brixen:  3175-3100  00  y^ac/i.  :  XII. 
10  :  cf.  EiMpock  :  2345-2347  00  Jérémie  : 

XXX,  15. 
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(jiic  Td!!  \;i  iiicllrc  Cil  XTIU'  imc  pjiilic  de  ce  (|iii'  r;i|»|)()ilcii|  les 
(■'\;iiigcli'>l('>  : 

(lif    e\v;iiiiueli^>lrii    iialirn    liohm. 
(.1er  wolicii  wir  «'in  <l<'il   licgnii  '''. 

Schjislicii  W  ild  uiiiioiirc  dan-  -on  j)rul()guc  (jne  : 

l)(M-  miiiid  iinrl  d.'is  ganlz   fnndainont 
Isl  ans/,  dcin  newcn  Testamonf. 
Gezogen  nnd  zusani  pericht  ^° . 

ci  ranliMif  du  Xo/d  (!'(  )l)oi-idVr  ri'connafl  qu'il  n"a  rien  invciilé  : 
«  sondent  aux  dcr  Iieiliiu/  schvifl  vnlbrâcJd'^\  »  Enfin,  que  l'on 
veuille  l)i(Mi  s(^  reporler  aux  Préfidurations  de  Ileidclber^' '-.  et 
l'on  sera  convaincu  que  les  arrangeurs  de  drames  connaissaient 
la  Saiidc  Kcrilure  :  «  Die  \'erl'asser  kannicn  <ic  iiiclil  nur.  sie 
wusslen  sic  auswcndig' '•\  )> 

Tonicfois.  si  la  Bible  est  la  base  fondamentale  du  drame  reli- 
Grieux,  si  elle  y  occupe  une  place  prépondérante,  elle  n'est  pas 
la  seule  source  d'inspiration,  et  cette  constatation  n'a  rien  qui 
doive  surprendre.  Persuadés  que  «  la  lettre  tue  et  que  l'esprit 
vivifie^'  >'.  les  auteurs  de  drames  se  seraient  bien  gardés  d'ex- 
poser le  texte  sacré  sans  commentaire,  et  comme  ils  avaiiMit  à 
leur  disposition  les  travaux  considérables  accumulés  par  dix 
siècles  de  chiistiani^me.  ils  en  ont  largement  profité.  Ont-ils 
poussé  1(^  souci  de  l'exactitude  jusqu'à  remonter  aux  écrits  ori- 
ginaux des  Pères  de  l'Eglise  et  des  premiers  docteurs?  Cette 
hypothèse  est  peu  ])robable.  Fort  lieureusement  pour  eux.  et 
pour  nous,  quelques  compilateurs  infatigables  s'étaient  chargés 
de  leur  faciliter  la  besogne,  et  comme  J\I.  Mâle  l'a  constaté  pour 
l'histoire  de  l'art  *^.  toute  la  littérature  connue  des  chrétiens  du 
moyen  âge  se  réduisait  à  ffuelques  ouvi'ages  ([u,i  formaient  un 


39.  s.  6?a//;  765- 76().  Mon  travail  étant  48.  Wackernell  :  c/'.  r?Y.,  p.  cxx-cxxi. 
presque  achevé  au  moment  où  M.  E.  Wolter  !       44.   II  Cor.  111.  (i. 

a  publié  une  nouvelle  édition  du  S.  Giiller  4.5.  M.  Mâle  :  op.  land.  I.  10  et  suiv.  ;  cf. 

Spiel  corn  Lebeti  Jesu  dans  les  German.  M.  Perdrizet  :  op.  cit..  p  47  :  «  La  plupart 

Abhdlg  :  n.  41.  j'ai  conservé  la  notation  de  des  ouvrages  composés  par  les  auteurs  du 

Mone.  j   moyen  âge  sont   des   compilations  :   c'est 

40.  mid:!-'^.  pourquoi  Thistoire  littéraire  du  moyen  âge 

41.  Ohernfer  Whsp:ô.  \   consiste  surtout  en  recherches  de  sources  ». 

42.  Cf.  infra,  ch.  vi. 
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IXTRODUCTIOX 


ivsiimé  comi)!!'!  de  tout  ce  (\\\i  avait  été  dit  dans  les  âges  pré- 
crdeiits^'\ 

Huit  noms  surtout  méritent  d'attirer  Tattention  : 

1 .  ^^'alafrid  Strabon  *\  dont  la  Glosa  ordinaria  jouit  pendant 
tout  le  moyen  âge  d'une  autorité  incontestée  :  c'est  un  recueil 
des  principaux  commentaires  de  S.  Ambroise,  de  S.  Jérôme,  de 
S.  Augustin,  de  S.  Grégoire  le  Grand,  d'Isidore  de  Séville,  du 
Y.  Bède  et  de  Rhaban  Alaur,  contemporain  de  W.  Strabon, 
auxquels  l'auteur  a  ajouté  quelques  considérations  personnelles. 
Au  XIP  siècle  la  Glose  ordinaire  fut  augmentée  des  notes  in- 
terlinéaires d'Anselme  de  Laon  et  au  XR'*'  siècle  des 

2.  Postules  de  Xicolas  de  Lyre■'^ 

3.  Pierre  T'omc^stor '^  le  «  mangeur  de  livres  >',  ne  jouit  pas 
d'un  moindre  renom  auj)rès  de  ses  contemporains,  et  pendant 
plus  de  trois  siècles  ou  considéra  son  Historia  Scolastica  super 


H>.  Quelques  lecteurs  peu  familiarisés 
avec  la  littérature  jiatristique  ot  scolasti- 
que  me  sauront  peut-être  gré  de  leur  mettre 
sous  les  yeux  les  noms  des  principaux 
Pères,  docteurs,  commentateurs  et  mysti- 
ques qui  seront  souvent  cités  dans  le  cours 
de  cette  étude.  Sïl  est  besoin  de  renseigne- 
ments plus  détaillés  et  plus  précis,  on 
voudra  bien  consulter  le  MaiiupJ  BihVique 
de  M.  Vigouroux  I,  271-32+  ou  mieux  en- 
core le  Trcaor  de  Cliraniihifiie.  d' Histoire  et 
de  Géographie  par  M.  le  Comte  de  Mas 
Latrie:  Paiis  18S9. 

Clément  d'Alexandrie  f  217  ;  Origène 
25H  :  Lactance  o2()  :  Eusèbe  d'Emèse  360  ; 
S.  Hilaire  37(>  :  S.  Ephrem  379  :  S.  Basile 
379  ;  S.  Grégoire  de  Nazianze  389  :  S.  Gré- 
goire de  Nysse  396  :  8.  Ambroise  397  ;  S.  J. 
Chrysostome  407  :  S.  Jérôme  420  :  S.  Au- 
gustin 430  ;  S.  Cyrille  d'Alexandrie  444  ; 
Théndoret  4r)8  ;  Hesychius  V*  siècle  ;  Gré- 
goire lie  Tours,  .094,  S.  Grégoire  le  Grand 
604  -.Isidore  de  Séville  636:  S.  J.  Damas- 
cène  754. 

La  transition  entre  les  grands  travaux 
patristiques  sur  les  Livres  Saints  et  le 
moyen  âge  s'opéra  par  la  publication  de 
recueils  connus  sous  le  nom  de  Catenae. 
Ces  chaînes  sont  la  collection  des  explica- 
tions des  Pères  qu'on  jugeait  les  meilleures 
sur  chacîun  des  livres  de  la  Bible.  Puis 
vinrent  Y.  Bède:  73.5;  W.  Strabon  vers 
849  ;  Rhaban  Maur  856  :  ensuite  les  pré- 
décesseurs des  scolastiques  :  S.  Anselme 
1109  :  Hugues  de  S.  Victor  1145  ;  S.  Ber- 
nard 1153  :  Honoriusd"Autun  XI<^-XIIe  s.  : 
P.  Lombard  1160  :  P.  de  Blois  1200  :  P. 
Comestor  1198  :  Jacques  de  Voragine  vers 


1255  :  —  Les  principaux  scolastiques  sont  : 
Albert  le  Grand  1280  ;  S.  Bonaventure 
1274  ;  S.  Thomas  d'Aquin  1274  :  Vincent 
de  Beauvais  1264  ;  Duns  Scot  1308  ;  2SJico- 
las  de  Lyre  1349  :  [5.  //.  S.  vers  1324  : 
S«  Brigitte  1373]  ;  Ludolphe  de  Saxe  1370: 
•Jean  Ger.son  1429;  Denys  le  Chartreux 
1471.  —  Les  commentateurs  postérieurs  à 
la  Renaissance  sont  :  Cajetan  1534  :  Eras- 
me 1536  :  Cornélius  Jansenius  1576  ;  Mal- 
donat  1583  :  Genebraid  1597  ;  Estiusl613: 
Barradius  1615  :  Corneluis  a  Lapide  1637. 
S'il  m'arrive  parfois  d'appuyer  mes  asser- 
tions sur  le  témoignage  de  ces  derniers 
commentateurs  du  XVl^  et  du  début  du 
XVIIe  siècle,  on  voudra  bien  ne  pas  m'ac- 
cuser  de  commettre  une  série  d'anachro- 
nismes.  Ces  rudes  compilateurs  dont  les 
énormes  in-folios  sont  couverts  d'une  pous- 
sière séculaire  ont  au  moins  le  mérite 
d'attester  la  persistance  des  anciennes 
traditions  et  comme  leurs  commentaires 
sont  aussi  impersonnels'que  ceux  de  leurs 
prédécesseurs  ils  épargnent  bien  souvent 
de  longues  recherches  dans  les  écrits  des 
Pères  :  car  c'est  une  qualité  qu"il  faut  leur 
reconnaître  :  ces  copistes  sont  honnêtes  et 
ils  indiquent  leurs  sources  avec  une  loyauté 
scrupuleuse. 

47.  P.  L.  t.  CXIII-CXIV  :  cf.  Vigou- 
roux  :  o]).  cit..  I,  294. 

48.  Po.s/illac  perpefitae  xire  pruevia 
rommetifaria  in  iiiiirerm  I{ihJia,ôin-io\io: 
Rome  1471-1472.  Mes  références  seront 
données  d'après  l'édition  en  caractères 
gothiques  de  la  Bibliot.  comm.  de  Lille, 
J.  289. 

49.  P.  LA.    CXCVIIl.  col.   1019.1721. 


^OUKf  KS     rni.dl.Ot.Kjl  I.:;    1)1      l>l!\Mi; 


2:î 


\('liis  cl  Xorunt  Tcslaincnluni  roiiimc  le  iiuMllnir  des  coiiiiiieri- 
\ii\vr>  (le  rricfiliiiv  Saiiilc  :  "  II  un  avait  rien  en  ce  lenips-là  de 
|ilii--  i^raïul  III  <!('  phi--  oliiiic  poiif  rKcriluir  Sainle  que  le  Pierre 
CtMiieslor.  (|iii  a  clr  li'adiiil  dans  pliisicuirs  laiii^iics  de  ri'jn-ope. 
«  Ml  110  lisait  la  liibk'  (juc  de  la  iiiaiiirrc  (luCllc  était  dans  ce 
rtnii|»ijat('iii-  et  avec  ses  gloses  ■^".   » 

I.  \  iiiceiil  de  Beaiivais^'  esl  siii-toul  célèbre  jiar  son  Spcdi- 
hiin  Md/ns  di\isé  en  4  parties,  dont  la  dernière  n'est  probable- 
ment \y,\>  de  lui.  Sjiccîilum  natiualc.  SfH'cuUim  doctrinale,  Spe- 
cuhiiii  hisloridlc.  Speculinu  iiioialc  et  oi'i  il  traite  "  de  onini 
re  >cil)ili  et  qiiihiisdain  aliis  ...  Son  nom  l'evioiidra  soiixciil  daii> 
les  réiè renées. 

.").  .laeciiies  de  \(»iagine^-  ou  de  \'aragine,  ou  de  Varazze, 
i-eeueillit  dans  sa  Lcujciidd  niirca  toutes  les  Iradilions  antérieures. 
Kn  oO  ans,  d(>  1470  a  lôOO.  son  livre  n'eut  pas  moins  de  100  édi- 
tions ;  il  fut  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  et  sa 
vogue  était  telle  que  des  faussaires  en  profitèrent  pour  répandre 
sous  son  nom  les  histoires  les  plus  invraisemblables,  à  tel  point 
([ue  les  ?80  ebapitres  de  Tédition  de  1  iTO  s'étaient  enrichis  de 
100  iKMiveaiix  en  l'nSO.  {.es  trois  derniei's  auteurs  que  je  vais 
citer  ont  plus  d'originalité  : 

(*).  S.  Bonaventure  ■"'■',  disciple  de  S.  François  d'Assise,  fut 
comme  son  maître  l'apôtre  de  la  Croix,  et  à  ce  titre,  exerça 
une  influence  considérable  sur  les  mystères  de  la  Passion. 
J'aurai  bien  des  occasions  de  montrer  que  maint  chapitre  de 
ses  Meditaiioiies  in  Xoviim  Teslanientuni  et  de  son  Lifjuum 
Vilœ  ont  seivi  de  modèle  aux  dramaturges^*. 

7.  C'est  aussi  dans  la  description  des  scènes  de  la  Passion  du 


50.  Richard  Simon  :  Histoire  critique  du 
-V.  y.  t.  11.  p.  320  ;  cf.  Trochon  :  Ksxai  xur 
r/iixtoire  (le  la  Jiihle...  1878. 

ôl.  Bihliotheca  Mundi  Vinee/itii  Bur- 
ijuiidi  ex  ordine  Praedicatoruiii,  Yen.  Epis- 
ropi  Bellordcpiisiit.  Spreuli/iii  quadruplex  : 
Diiaci  :  Baltazar  lîcUeri. Auno  M  DCXXIV: 
cf.  Boutarie  :  Berue  dex  questiomt  histori- 
ques, t.  XVII. 

ô2.  Leijenda  aitrea  :  éd.  Th.  Graesse, 
Lipsiae,  1850. 

•"3.  Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  l'ôdition 
.i.'  Quaracchi  1882/1902  dont  le  10^  volume 
renferme  les  Méditations  du  Saint  ;  mes 
références  seront  données  d'après  l'édition 
de  la  Bibliothè"ine  de  Douai  :  X.  Bonarru- 


turae  opéra  :  Moguntiae  ICdS-lOlO  A.  289 
et  l'incunable  D.  27  de  la  Bibliothèque 
communale  de  Lille.  J'ajoute  que  ces 
Méditations  ne  sont  probablement  pas 
l'œuvre  de  S.  Bonaventure.  mais  d'un 
franciscain  italien  du  XI IP  siècle  :  cf.  M. 
Mâle  II.  p.  10  et  suiv. 

5-1.  «  Si  les  Méditations  n'exi.<taient  pas, 
il  mau(juerait  aux  Mystères  quelques-unes 
de  leurs  meilleures  pages  »  :  M.  Mâle  II. 
2ti.  — K.  EnWngiZeitxchr.f.  d.  Pliil.  XLlli, 
p.  24tî,  note)  prétend  qu'en  Allemagne 
l'influence  de  Berthold  von  Regensburg  a 
été  supérieure  à  celle  du  Pseudo- Bonaven- 
ture. J'avoue  que  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de 
contrôler  cette  assertion. 
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Sauveur  que  s'est  fait  le  plus  sentir  l'influence  de  S*^  Bri- 
gitte ^^  dont  les  Bévélaiinns  eurent  un  si  grand  retentissement 
dans  toute  la  chrétienté. 

8.  Pour  clore  ces  indications  sommaires  sur  les  principaux 
représentants  de  la  science  ecclésiastique  au  moyen  âge,  il  ne 
faut  pas  oidDlier  de  mentionner  le  plus  grand  de  tous,  S.  Thomas 
(rA(piin.  dont  les  deux  Sommes  et  en  particulier  la  Summa 
Theoloffica^'^  sont  la  plus  grande  œuvre  de  la  pensée  chrétienne 
dans  tous  les  temps.  Je  n'oserais  pas  affirmer  que  les  drama- 
turges se  sont  inspirés  du  Docteur  angélique  autant  que  des 
écrivains  précédents,  car  l'appareil  scolastique  de  ses  raison- 
nements toujours  réduits  en  syllogismes  avec  une  précision  qui 
devient  monotone,  n'était  guère  fait  pour  être  mis  en  scène  : 
toutefois,  en  maint  endroit  des  exhortations  aux  spectateurs, 
et  surtout  dans  les  Disjmintioncs  entre  l'Église  et  la  Synagogue, 
on  reconnaît  aisément  la  méthode  de  l'école. 

Une  dernière  source,  du  drame  religieux  au  moyen  âge,  ce 
sont  les  Apocryphes,  dont  l'influence  a  été  considérable  dans 
la  tradition  et  même  dans  les  écrits  des  Pères  qui  les  ont  parfois 
considérés  comme  inspirés.  Le  sens  donné  à  ce  mot  à-ôxcjoo'. 
est  très  différent  :  les  uns,  avec  le  pape  Gélase,  désignent  par 
là  des  livres  hérétiques  :  d'autres,  comme  les  protestants,  en- 
globent sous  ce  titre  les  ouvrages  deutérocanoniques  :  mais  il 
convient  plutôt  de  se  rallier  à  l'opinion  de  saint  Jérôme  pour 
qui  les  apocryphes  sont  des  œuvres  anonymes  ou  attribuées 
(faussement  à  des  auteurs  qui  ne  les  ont  pas  composées^'.  Cette 
manie  d'abriter  un  écrit  de  second  ordre  sous  un  nom  illustre 
a  sévi  surtout  dans  les  deux  siècles  qui  ont  précédé  et  suivi  la 
venue  du  Christ  ;  de  là  cette  riche  floraison  d'évangiles,  d'actes, 
d'épîtres,  d'apocalypses  et  de  sermons  que,  seule  une  critique 
sévère  a  pu  discerner  des  ouvrages  authentiques  de  Moïse, 
d'Esdras,  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  de  S.  Matthieu  et  de  S.  Jean. 
Ce  procédé  cher  aux  écrivains  des  premiers  siècles  était  encore 
en  honneur  en  plein  moyen  âge  et  tel  dialogue  de  S.  Anselme 
et  tel  sermon  de  S.  Augustin  n'ont  été  reconnus  apocryphes  qu'à 
une  époque,  assez  rapprochée  de  nous. 


55.  S"''  Birglttae  lievelationcst  a  Ctird. 
Turrecremata  recognltae  et  a  Coii.mlroDv- 
rarifo  riofix  iUii-ttrufar.  Coloiiiae  Aeripp.  : 


56.  Diri     TInnnap     Aqiiinafix     Sinnma 
Theologica.  Romae.  Forzani  189+. 

57.  S.  .lérorae  :  Epist.  ud  Lnpfam  107  : 


«^dit.  I(i28.  p,  L.  t.  XXII.  col  877, 


soriî( 
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Pas  |>lii<  (|n  ils  n'ii\ai(Mil  ((tiisiillc  (lirccIciiHMil  les  (»ii\  raiics 
(les  l*(  l'cs,  le--  (I ramai  II riic^  du  iiiovcii  àac  iiOiil  -ans  doiilr  (-oiiiiii 
(lircclciiiciil  les  a|)(Ki'\  plies.  Ils  se  -on!  piolia  hiciiiciil  coiilciili'S 
(les  lra<liicli(iii->  cl  des  adaptation^  (piiiii  .la((|ii('-  de  \  (irapiiic. 
lin  \  incnil  de  llcaiixais  (»ii  (pichpic  aiilrc  en  a\ail  iailr-  ;iii\ 
siècles  pi'cccdcids.  .\lai<  ictpicl  de  ces  (•(•iiipilalnir-  oiil-ii--  -iii\i 
de  [)I'cIVm'('Iic(' '.'  il  n'est  pa>  loiijoiirs  lacile  de  le  dire;  et  e"ev| 
poiiivpioi  (lan<  les  pas^ai'cs  (iii  rinriiieiice  de>  ap<Mr\  plie>~  e-l 
indéniable  '\  j'indicpierai  en  reizard  d<'--  eilalioiis  ajleiiiandiîs 
1(^  l(>xte  aiillienti(pie  de<  anciens  niaiiii-ciils  hd-  (pi  d^  nul  (-lé 
|Mil)liés  par  Tisclicndoi'l'  '''.  Du  re^le.  ces  ('crits  ayant  d(''jà  ('■!('• 
mis  à  contribution  par  le^  poêles  epicpies  cl  les  poètes  lyri(pie< 
d<>s  XI".  Xll'.  Mil"  (>t  XIX'-*  siècles''",  il  (^sl  evideid  (pi'eii  pln> 
dnii  endroit  \os  poêles  dranialiipies.  troii\ant  la  besogne  toute 
l'aile,  se  sont  conlenlés  dintrodiiire  dans  lenrs  pièces  des  pas- 
sages entiers  (\o  VEriôsinui.  du  Mcux  Past^innai  de  VAiu'(ieii(ie 
on  de  \'l  isiciitic  <mi  dissininlaut  a  peine  leur  plagiai  par  (piel- 
(pies  l'inies  banales  en  frisl  on  en  s'/'o/. 

Celle  reniar(jne  sur  l'identification  des  .sources  <'appii{pie  non 
senlemeni  aux  passages  lires  des  apocrypbes,  mais  à  tous  les 
cinprinits  cpie  les  di'anialnrges  ont  laits  à  leurs  prédécesseurs 
soil  Allemands,  soil  Français 'V  Lorsque  je  rapprocherai  quel- 
(pi(^s  vers  ou  quelques  strophes  d'une  citation  de  tel  ou  tel  Père, 
je  n'ii'ai  |>as  jus(|u"à  prétendre  ([ue  le  poète  a  ])uisé  dii-ecteiiienl 
cette  idée  dans  S.  Jérôme,  S.  Augustin,  S.  Bernard,  S.  Thomas 
ou  S'"  l^i'igitte.  Parfois,  certes,  les  ressemblances  seront  si  fra])- 
paides  (pi'il  laudi'a  bien  admelti'c  une  inriiieiice  directe,  mais  plu< 
souvent  ce  ne  sera  qu'une  réminiscence,  un  vague  souvenir,  une 
tradition  inconsciente,  que  je  uoterai  au  passage  conune  un  é(  lio. 
affaibli  sans  doute,  mais  perceptible  encore  cl  se  réperciilant  à 
travers  les  siècles ''^.  trousser  |»liis  loin  nie:^  inxc-^tigalions.  xouloii- 


58.  Interrogatoire  deJésus  devant  Pilate 
avec  la  scène  du  Carsor.  des  étendards  et 
des  défenseurs  du  Christ  ;  Incarcération  et 
mise  en  liberté  de  Joseph  d'Arimathie  ; 
Descente  aux  enfers:  Assomption  de  Marie: 
Ces  4  scènes  font  l'objet  d'un  second  tra- 
vail :  Les  Apocriiphex  dans  le  drame  reli- 
gieux en  Allemai/ne  au  mouen  fuie.  Lille. 
1914. 

.59.  EraïKjelia  Apoerifpha :  Tischendorf, 
Lipsiae  lS7rt  :  Apurai i/psex  Apocnjphae  : 
Tischendorf.  Lipsiae  ISfiiî. 


'■>0.  Cf.  les  ouvrages  de  K.  A.  Halni  et 
de  Bartsch  indiqués  dans  la  Bibliographie. 

01.  L'influence  du  théâtre  français  sur 
le  drame  allemand,  niée  par  les  uns  (Wil- 
ken  :  op.  e'iK  p.  2()6"),  a  été  singulièrement 
exagérée  par  d'autres,  en  particulier  par 
M.Wilmotte;  la  plupart  des  passages  qu'il 
signale  comme  des  emprunts  faits  à  la 
France,  peuvent  s'expliquer  par  l'identité 
des  sources  latines. 

02.  <;<  Sans  doute  do  telles  interpréta- 
tations  ne  furent  jamais  acceptées  comme 
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à  tout  prix  établir  la  généalogie  exacle  des  différents  Mystères, 
les  grouper,  par  faniiHes  et  reconstituer  l'X  mystérieux  qui  se- 
rait le  drame  xa^'  iiaic,  et,  en  quelque  sorte,  l'indo-européen 
de  la  philologie,  j"ai  cru  que  c'était  une  tâche  au-dessus  de  mes 
forces.  Je  laisse  ce  soin  à  d'autres,  mieux  documentés  et  plus 
au  courant  de  ioule  la  poésie  épique,  lyrique  et  dramatique  du 
moyen  âge.  A  supposer  d'ailleurs  qu'un  critique  assez  avisé 
parvienne  à  faiiv  un  jour  la  part  exacte  de  la  poésie  épique  et 
de  la  poésie  lyrique  (huis  le  drame,  la  question  qui  m'occupe 
en  ce  moment  ne  serait  (fue  reculée  d'un  degré  et  il  resterait 
toujours  à  résou(h-e  ce  problème  :  de  quelles  sources  s'étaient 
inspirés  les  poètes  lyriques  et  les  poètes  épiques  dont  les  œuvres 
ont  ser\'i  de  modèles  aux  dramaturges  et  par  eux  aux  artistes  •'^ 
C'est  précisément  ce  point  que  je  vais  es.sayer  d'élucider,  et  ce 
qui  sera  constaté  pour  le  drame  sera  vrai  pour  les  autres  genres. 
Selon  la  renmrque  très  judicieuse  de  M.  Creizenach  :  «  Si 
dans  un  .Mystère  nous  rencontrons  un  trait  nouveau  que  nous 
ne  pouvons  retronvei-  que  dans  un  ouvrage  théologique  posté- 
rieur au  drame,  nous  sonunes  en  droit  de  supposer  qu'un  écrit 
théologique  inconnu  mais  anlérieur  au  Mystère  a  servi  de 
source  au  poète.  Car  il  faut  admettre  que  c'est  le  poète  qui  s'est 
inspiré  du  théologien  et  non  inversement  ^'^.  »  Une  étude  de  ce 
genre  a  été  souvent  ébauchée  par  de  nombreux  éditeurs  de  dra- 
mes et  quelques  historiens  de  la  littérature  religieuse,  et  je  ren- 
drai loyalement  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  ;  mais,  à  ma  connais- 
sance, une  vue  générale  du  sujet  n'a  pas  encore  été  tentée.  La 
tâche  est  ardue  :  la  théologie,  qui  occupait  une  si  grande  place 
dans  le?  études  au  moyen  âge,  n'est  plus  guère  en  honneur  de 
nos  jours  que  dans  les  séminaires.  Bien  peu  d'érudits  s'occu- 
pent de  ces  questions  et  plusieurs  même  ne  cherchent  dans  la 
scolastique  que  des  armes  contre  l'Église.  S'il  m'arrive  parfois 
de  critiquer  certains  procédés  chers  à  l'école,  je  n'ai  nullement 
la  pensée  de  me  ranger  au  nombre  de  ses  détracteurs.  N'ayant 


des  dogmes  ;  néanmoins  il  est  assez  l'emar- 
quable  qu'elles  ne  varient  presque  jamais.» 
(M.  Mâle  I.  :Si). 

63.  L'intiuence  du  théâtre  sur  l'art  a  été 


où  il  a  soin  d'ajouter  :  u  in  den  ernsten 
Scenen  »  ;  ce  n'est  pas  en  effet  dans  les 
écrivains  ecclésiastiques  qu'il  faut  chercher 
Torigine   des  facéties  du   charlatan.    de# 


magistralement  exposée  par  M.  Mâle  II.  ,  reparties  de  Eubin.des  disputes  de  S.Pierre 

Introduction.  '  et  S.  .Jean  ou  des  grossièretés  des  disciples 

fil.  Genvh.  d.  n.  D  :  7, 191.  —  M.  Creize-  i  dKmmaiis. 
nach  revient  sur  cette  idée  à  lu  page  197 


■«oriu  i.>   I  moi  (K.hii 
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pas  à  lairc  ici  iiii  coiir^  «le  llifulofiic,  je  n  ai  ^ih'I'c  ahoi'dé  les 
m'aiids  |)r"(»l)l('iii("-  (|iii  ^onl  la  Itasc  (U'  la  rcliiiioii  :  il  t'allail,  me 
Imhihm'  aux  (l(iiiii('c<  (lu  (liaiiic.  ri  coiiniic  lo  Myslçi'cs  imltcnl 
siirloiil  en  (l'iixic  les  a-ci')lr>  cl  |»aclois  les  pelils  eùïr^  de  la 
seience  !ln'()|(>i;i(|ii<',  ce  ^onl  ce--  mimilic^.  ces  pointes,  co  (pies- 
tions  (le  délail  (pie  j  ai  dfi  icicxcr  ;  mais  encore  une  lois  loul 
cela  ncsl  (pic  l'aceessoire  de  la  lli('n)l(_)iiie. 

Moins  heureux  ((ue  lliislorien  de  l'arl,  je  ne  pourrai  |)as  l'aire 
sni\rc  me-  eilalions  latines  de  la  reprodnclion  d'un  beau  ta- 
Ideaii.  d Une  e\(piise  ininialiirc,  d  une  >iiperl»e  lapiss(;ric,  dont 
la  vue  reposerait  nn  inomeni  l'espi'il.  Ln  texte  sera  suivi  d'un 
aiilre.  et,  ])ien  souvent,  roi-iiiinal  dans  sa  sf^rhei-esse  sei'a  moins 
aride  (Micore  (pie  la  paie  coijie"''  ;  ear  d  l'aiil  Itien  le  l'eeonnaïtre, 
le>>  loui^s  drame<  du  moyen  âge  finissent  par  (''lie  fastidieux  et 
cpii  en  a  lu  un.  en  a  lu  vingt.  J'ai  pourtant  fini  pai-  les  aimer, 
maigre  leur  dure  (''corce  ;  car  ils  envisagent  au  fond  de<  (pies- 
liuns  pour  moi  capitales  :  Dieu,  Jésus-Chrisl.  la  Sainte  \  ierge, 
ri-!glis(>  ;  et  sous  leur  l'oi'me  t'i'uste  ils  sont  les  sûrs  t('moins  de 
ramoiir  des  sit^'les  de  foi  poiii'  tout  ce  (pi'il  y  a  de  beau,  pour 
tout  ce  (piil  y  a  de  grand. 


•  >.">.  .M.  Creizeiiach  I.  l'.)7.  au  bout  de 
quL-lqiies  pages  de  références,  s'arrêtait 
déjà  en  priant  le  lecteur  de  l'excuser  : 
«<  k'h  will  den  I^eser  niclit  mit  Aufziihl- 
uiig  aller  der  Entlehnungen  ernillden.  die 


rair  in  den  Mysterien  aufgefallen  sind  ». 
Que  dirai- je  donc  de  ce  livre  qui  ne  sera 
qu'une  longue  suite   de  rapprochements 
analogues  ? 


CHAPITRE   rRKMIlCR 


La  Trinité. 


Le.s  truiii  personnes  divines  ;  leur  distinctioïly  leur  iitiio7i 
De  Deo  uno  et  trino. 


Les  Irois  jn-inc  ijiaiix  niyslri'cs  de  la  religion  :  la  sainte  Tcinilé 
(die  hl.  Dreifalliykeilj,  rincarnalion  (die  Menschwerdunyj  et  la 
Uédemption  (die  Erlosuiuj),  sont  souvent  mentionnés  dans  les 
drames  allemands  du  moyen  âge. 

Le<  dramaturges  ne  donnent  pa^.  ii  est  vrai,  une  étude  dog- 
nuili(iue  des  trois  personnes  divines  ;  ils  s'attardent  encore 
moins  à  prouver  l'existence  de  Dieu  —  le  théâtre  n'étant  pas 
une  école  de  théologie  —  ou  à  définir  l'essence  et  les  attributs 
divins.  .Mais  la  distinction  des  trois  personnes  est  bien  marquée  : 

1.  C'est  Dieu  le  Père  qui  envoie  son  Fils  sur  la  terre  pour 
racheter  les  hommes  : 

Darumb  unnss  golt  seinen  sun  hat  gseiidl 

Herab  in  dises  jamerthall '. 

Got  der  susze  hcylant. 

hat  uns  zcue  troste  lier  gesant. 

sin  son  .Ihesu  Crist  ^ 

selon  la  parole  de  S.  Jean  :  «  Sic  enim  Deus  dilexit  inundum, 
ut  Kilium  siium  iinigenitum  daret,  ut  omnis,  qui  crédit  in  euni. 
non  pereat,  sed  habeal  vitam  aeternam '.  »  —  ((  In  hoc  appa- 
ruit  charitas  Dei  in  nobis,  quoniam  Filium  suum  unigenitum 
misit  Deus  in  munflum.  ut  vi\  amus  per  eum  \  »  Dieu  le  Père 
apparaît  après  le  ijaptême  du  Christ  sous  le  nom  de  Majestas  " 
ou  de  himelischc  lV///cr'"',  comme  il  est  rapporté  dans  S.  Mat- 
thi(ni  :  «  Et  ecce  vox  de  caeiis  dicens  :  Hic  est  Filins  meus  di- 


1.    Freihura  I  :  H-7r>. 
•2.  un.   JLiria  :   67l-fi7S  :    cf.    Oherst. 
W/t.y>:  Weinhold.  p.  137-138. 
3.  Jctin  :  III.  16. 


4.  1  .Iran:  IV.  9. 
-^.  AUfeU  :z.}^.  .ô27. 
fi.  Heiâelhora  :  ap.  224. 
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k'cliis,  iii  qtio  iiiihi  coniplacui  '  »,  dans  S.  Marc '*  et  dans 
S.  J.uc".  An  inoiueiil  où  Jésus  va  èlrc  condanuié  à  mort  par 
Filale,  Pnlci  in  ilii  iiiis  tient  conseil  avec  ses  anges  qui  le  prient 
de  consoler  son  Fils  '",  et  lorsque  le  Sauveur  est  mort  sur  la 
-JL  croix,  le  Père  envoie  Michel  et  ses  compagnons  i-ecueillir  l'ûme 
(lu  Christ  ^'  el  garder  le  tomheau  où  son  corps  va  êlre  déposé  ^^. 
F.nlin,  c'est  encore  le  Pater  in  dwinis  qui  reçoit  au  ciel  1(^  Chris! 
triomphant^'-  et  la  brebis  égarée,  à  laquelle  il  pardonne  en 
laveur  de  son  Fils'*. 

2.  Le  Saint-Esprit  est  invoqué  souvent  au  début  des  pièces 
et  par  les  différents  personnages  du  drame  :  dasz  helfj  uns  dev 
heilific  r/eisl^^\  Comme  dans  l'Évangile,  c'est  par  son  opéra- 
lion  que  Marie  conçoit  Jésus  : 

ich  gloube,  da/  unser  lieie  .tliesu  Crist 
von  dem  heilgon  geiste  enplianoen  ist 
iind  geborn  von  MMrian  dor  i-eynen  mayt  '"^. 

«  Spirilus  Sanctus  superveniel  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obuinbrabil  tibi  ^'  »  ;  c'est  lui  (pii  donne  à  S.  Pieri'e  le  pouvoir 
d'instruire  les  chrétiens  et  qui  inspire  à  l'apôtre  et  à  ses  com- 
pagnons la  composition  du  Symbole  *^,  et  toujours  il  est  dé- 
signé sous  les  noms  que  l'f^glise  lui  donne  dans  sa  hturgie  : 


ifh  gloube  in  don  heilgin  geisl, 
der  allein  eyn  geber  heist 
aller  gûte  und  aller  togende. 
dez  seludlen  en  loben  aile  jogende. 
an  en  mag  nioht  giites  geschen... 
aller  betrnbeten  eyn  troster  ist. 
Innsti.  Frlsp.  :  il0-i26. 


Credo  in  S.  S.  :  fSniulxilr 
Veni  dalor  munerum 
Veni  lumen  cordium 
Sine  tuo  numine 
ÎVihil  est  in  bomine 
Consolator  optime... 

Proue  (le  la  Pentecôte. 


3.  Mais  c'est  surtout  la  seconde  personne  de  la   Sainte  Tri- 
nité,  Dieu  le  Fih'^\  qui    est  le    plus    souvent  mise   en   scène 


7.  Mafth.:  m.  17. 
■S.  Mn.tr:  i,  11. 
i).   Lue:  m,  22. 

10.  JAv/Wr/.-8782-.377.ô. 

1 1 .  Heidelherq  :  .55.50-556.5. 

12.  Ahfeld:  (ifi2 1-6630. 

13.  Alxfelâ:  7892-7899. 

14.  Vordrrnh.  ÏÏ7;.'?/;  .■  Weinhold,  p.  366. 
—  Ces  (iea\-  derniers  épisodes  ne  sont  pas 
fittestés  par  la  Sainte  Écriture. 

1.5.  Alsfcld  :  ap.    106;   Hridelhcnj  :  dé- 


but :  Jnnsh.  Frlxp  :  ap.  402  ;  Z/^.*.*.   Wh^p: 
18. 

16.  Inml).  FrUp:  173-17.5;  cf.  Eger  : 
2237. 

17.  Luc  :  I.  35. 

18.  Inmh.  Frlsp:  77-82;  cf.  hifra.ch. 
XVII. 

19.  Comme  j'aurai  souvent  à  parler  de 
Jésus  Rédempteur,  je  ne  donne  ici  que  de 
brèves  indications  sur  la  seconde  personne 
de  la  Sainte  Trinité. 


1)1     1)1  ()    I  lilNo 
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(Unis  Ir  (Irjimr.  .Icsiis.  \i;ii  l>i"'ii  cl  \i;ii  Iioiiiiik' :  (nnucicn 
inciishcii  uikIc  <I<>1''\  «>l    le  iiiaîtiv  de  tciilo  cliosrs  : 

III  ili's  L;t'\\;ill    iiikI  «les  gobol 
(Ir-r  liiiiifl  1111(1  (lin  crde  stâl^'  ! 

Coiiiiiu'  ronx'igiu'  la  lli('ol()«^ic.  il  y  ;i  en  lui  deux  iialiii-es 
liicii  dislincles  :  la  naliire  divine  cl   la  iialnif  liiiniaiiic  : 

Maria,  ineiii  ('i';!;|('  klcil. 

Ist  irevvesl  die  inenscheit, 

Die  icli   von  meiiior  multcr  iiani. 

Da  icii  in  die  werlot  (iiiani, 

I  nd  iiatlc  di<'  geni(Mnf> 

Mit  der   nntnren  ;dleine"-. 

o\  si  le  rorps  qu'il  a  pi'is  dans  \c  sein  de  sa  mère  a  pu 
souffrir  la  niorl,  celui  qu'il  a  revêtu  à  sa  résurrection  est  vi- 
vant, «glorieux  et  immortel  : 

l'nd  wisse  dass   nieiii  lieiliger  l(^i(dn)ani, 
Den   ich  von  Marian  meiner  multer  nani, 
Hat  nberwunden  den  lot 
TJnd  kan  vorbass  aeleiden  keine  not  -^. 

Maria,  du  soU  hidjen  aeA\iss. 

Dass  der  leichnam  dcni  andein  iii(dil  glcirh  ist. 

Er  wirt  nimmer  totlich  : 

Das  soltu  vvissen  sicherlich  ^*. 

Avec  tous  les  litres  qui  lui  sont  domiés  dans  le  drame,  on 
pourrait  composer  une  Litanie  du  nom  de  Jésus  qui  ne  le  céde- 
rait en  rien  à  celle  qui  se  récite  tous  les  jours  dans  la  prière 
du  matin.  Jésus  est  l'ansfe  du  conseil,  angélus  consilii-^  : 
schnssel  der  salde^^  :  der  gute-'  :  der  wert  gotes  helt-^:  der 
lebendige  briinne-^  :  der  susze^'*  :  den  heilgen  Crist^'^  :  aire  n\\jn- 


2(1.  Mûri  :  217:  Dmiscfif/ :  3164  ;  Lorr  :  26.    77/V.  Mar  :  70S. 

1636:   n^-dentin:  245;  ïlft.   Mar  :   1224-  ,  27.  Hff.  Mar:  727. 

1228:   Pichler:  p.  122,  v.  3.  i  28.  Hft.  J/a;-;8fll  :  2809. 

21.  .VwW;  218-21*1.  j  29.  Hft.  Mar  :  \0-?,\. 

22.  TF/Vw.  asf.w>.- p.  329.  V.  2.5-30.  I  ^0.  Hft.     Mar:    12.32:     20.59;    Inml. 

23.  Wien.  O.^t.-^'iJ  :  p.  329.  v.  17-20.  j  Fro?il  :  39. 

24.  Tri^«.  0«f.«;>.- p.  330.  V.  3-6.  31.  ^/?.  l/^'-.- 2.-.32:  7««.sZ».  ^w/.- 1172. 
2;-..  Bened.  Wh-ip:  203.  ' 
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sclicn  iioLLe^-  ;  an  lia  dynci-  hillichcU '^'^  ;  siii  naine  JieiszeL  Enia- 
nuei'\ 

Si  dislincLes  (]ue  ^oieiil  les  Irois  personnes  divines,  elles  sont 
cependant  intinienienl  unies  :  le  Père  est  dans  le  Fils,  le  Fils 
est  dans  le  Père  et  tous  deux  sont  dans  le  Saint-Esprit,  comme 
le  Christ  l'avait  enseigné  à  ses  disciples.  A  Philippe  qui  lui 
demandait  :  «  Domine  ostende  nobis  Patrem  et  sufficit  nobis  », 
Jésus  avait  i-épondu  :  <(  Philippe,  qui  videt  me,  videt  et  Pa- 
trem. »  Et  voyant  (pie  ceux  qui  lecoutaient  semblaient  incré- 
dules, il  avait  ajouté  :  «  Xon  creditis  quia  ego  in  Pâtre  et  Pater 
in  me  est^^?  »  Dans  le  Christi  Himmellahrl  Jésus  est  encore 
plus  afïirmatif.  car.  après  avoir  rappelé  les  paroles  de  l'Évan- 
gile  : 

Philippe,  der  da  sicht  an  mich 

der  sicht    den   vatler  von    hiiiielrich 

du  solst  globen  in  diser  f  rist  ""^ 

daz  der  vatter  in  mir  ist 

und  ich  oeh  in  ime  sig^'. 

il  insiste  sur  l'union  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  : 

und  daz  wir  aile  dcig 
ein  onigest  wesen  liani;  ^* 

C'est  la  grande  question  de  la  pcrichoresis  ^^  ou,  comme 
disent  les  scolasticpies,  de  la  circunvincessio  des  trois  personnes 
divines.  <■  Singula,  dit  S.  Augustin,  sunt  in  singulis,  et  omnia 
in  singulis,  et  singula  in  omnibus,  et  omnia  in  omnibus,  et 
mium  omnia*".  >>  \'oila  ce  qui  explique  pourquoi  la  fille  de  la 
Chananéennp,  guérie  par  Jésus,  le  remercie  en  lui  disant  qu'il 
est  à  la  fois  : 

\'atler,   heilaer  2evst  und  sone*^ 


32.  Tifidpnfin  :  242.  ]  37.  Chrisrl  lift  :  145-149  ;  Alsfeld  :  3770- 

33.  Rfidenfin:  -li-Pi.  \  377.5. 

.34.    Inn-th.  Fronl:  }m.  38.  TA W.tr'; ///?.- l.ôO-l.ôl. 

35.  ./(^aw.  XIY.S-1 1  :  Pichler  :  Li/rliix  df  \  39.  S.  Jean  'Damasceue  :  de  Fide  Ortho- 

A.'îceyisionfi  Domiiii :  ■l9]-^ii4.  \  do.ra  T,  8   et  suiv. ;  P.  G.  t.  XLVII,  col. 


36.  Il  suffira  de  signaler  une  fois  pour 
toutes  cette  e.xpression  :  in  diser  frist,  qui 
revient  fréqnemui'^nt  dans  tous  les  drames 
et  qui  n'est  là  que  pour  rimer  avec  ist,  bist 
ou  Christ  ;  les  chevilles  de  ce  genre  sont 
innombrables. 


432  et  suiv. 

40.  S.  Augustin  :  de  Irinitate,  X  ;  cf. 
S.  Hilaire  :  de  Trinitate.  IV  :  S.  Ambroise  : 
in  cap.  XIII  Epixt.  ad  rorinthiof. 

il.  Alsfeld :\(i9ô. 


DL  i>ru  i.No  ;}.'i 

hicii  (|ira  première  vue  celle  ap[>('llalioii  pui^^e  puraîlie  très 
iliaiiii*'-  (  Oiiicliiis  à  La[)i<l('  expliciue  de  môme  avec  la  Iradi- 
liKii  ipic  celui  ijiii  \(iil  une  peisoiine,  pai'  exemple  le  Fils  :  ((  non 
lantiiiii  videat  ileilalem  communem  Patri  el  Kilio,  sed  videal 
«piM(pi('  ip>aiii  personan!   Pali'is'-.   >, 

Le-  passages  où  il  esl  l'ail  allusion  à  la  Sainte  Trinité  sont 
innoinliiables  :  Jérémie  en  annonce  le  dogme,  comme  si  vrai- 
DKMil  il  i  11  élail  ((ucsiion  dans  ses  prophéties. 

Oot  vater  czue  sinem  sone  spracli, 
due  sait  mich  valer  nennen  ; 
da  mit  gab  er  uns  czue  erkenii'-ii. 
dnz  or  alleyn  ist  got  almechtig 
uikI  dryor  persoen  eyntrechtig  ■'^. 

(•"esl  le  Dciis  imits  cl  triiius  des  théologiens. 
Er  ist    ein    gol  der  iiamen    drei  ^K 

Marie  au  temple  invoque  la  sainte  Trinité  et  se  recommande 
a  «die  :  les  anges,  les  élus,  les  apôtres,  les  bergers,  les  mages 
(même  avant  la  naissance  de  Jésus),  tous  jusqu'aux  étoiles  pro- 
clament les  trois  personnes  divines.  Adam  et  Eve,  Siméon,  La- 
zare. Madeleine,  la  Cananéenne  et  sa  fîUe,  le  sourd-muet  guéri 
par  Jésus,  Xicodème,  Joseph  d'Arimathie,  la  Synagogue  et  les 
.luifs  converti?  remercient  le  Père,  le  Fils  et  le  St-Espril  des 
faveurs  (ju'ils  leur  ont  accordées.  Proclamalores,  prolocutores. 
conchi^ores.  etc.,  ne  commencent  presque  jamais,  ni  ne  finis- 
sent un  drame  sans  recommander  les  spectateurs  à  la  Sainte 
Trinité.  Jésus  enfin  agit  et  bénit  au  nom  des  trois  personnes 
divines  *'". 


42.  Cornélius  a  Lap  :  Commentar.  in  [  Gundf.  Gruhhi  :  h02-ïi0'?>  :  Sterzimi  ■.•22'<\  • 
Joan.  :  xiv,  10.  j    AUfe'ld  :  \(\7,\:  \mh  :  8834  :  ap.  7180  ;  ap." 

43.  Innsh.  Frlyj  :  66-70  :  cf.  Mansholt  :  7899  ;  7977  :  8086  :  Bri.ren  :  280  :  Mixchhs. 
op.  vit.  p.  75.  ;    1-12  :  Freihurr,  I:  67-73  :  2279-2292  ;  Jfft 

44.  Erlau  III:  1198  ;  cf.  Pichler  :  Lu-  Mai- :  hl\-"r2  ;  Inmh.  Frhp  :  69-70  :  VA- 
(hix  tie  Ascen.<tiiinfi  Domini  :  p.  10.  v.  392-  1.52  :  P/fV;/^/- .•  p.  6  ;  7'«/.°/«.v.  Z)/'.- 38.")-387  : 
394.  I    .&.<*.<.  W,.*y>.- 217  :  229:  246-2.57;  28.V287: 

\:>.  S.    Gall  :     302-303;     HuU  :     402;  \    444;    Edelpoclt  :    Prolog.    1-4;    Ohernfer 

Ihmxthil :  1321-1324;  3166:  Siintlenfall  :  Ster ti q : 'AchroQV.  \).  ô'ù.  v.  7-9;    Yurdernh. 

86  :  837  :  8.-)l  ;  1640  :  Eqcr  :  ap.  316  :  212.)  ;  Wli.{p  :  Weinholcl.  p.  320  ;   Blefz  :  .ïl  :  7i)  ; 

2233-2238  :  26.-.]  :   279.-.-2796  :  2849-28.'.0  :  i    81  :    4131-4136  :    4280-4281  :    .5277-5278  : 

4683  ;    72.54-72.5.5  :  Frltff.    P>^p  :   610-611  :  ;    .5286  ;  Krutjer  :  I.  47  ;  66-72  :  100-107  ;  of  : 

ap.  641  ;  361.5-3616  ;  Aiujxhuvri  :  2429-2432  :  '    ErJminui  .•'.5.5.58-5608  ;  AitefiPiigp :  p.  4-.5. 

La  théologie  dans  le  drame  religieux.  3 
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Dans  un  dialogue  ^"^  entre  Jésus  et  sa  mère*',  le  Sauveur 
adolescent  explique  à  la  Sainte  Vierge  ce  qu'il  faut  entendre 
par  le  in  principio  de  Moïse  *\  comment  s'est  faite  la  Création, 
ce  qu'est  la  Trinité,  l'Incarnation  et  la  Rédemption.  Je  ne  citerai 
ici  que  ce  qui  a  rapport  au  premier  mystère  ;  je  reviendrai  sur 
ce  point  plus  loin  à  propos  des  deux  autres  ■*^  Voici  donc  la 
définition  de  la  Trinité  : 

Under  personen  diin 
wir  einer  gotheite  sin, 
unser  wesen  isl  gelicli 
und  sin  gewaltes  eben  rich  : 
vatter,  sun,  heilger  geist 
hant  glichs   gew'altes  volloist 
und  sint  mit  einer  Averdekcit 
aile   drije   bekleil  ^. 


Que  l'on  mette  ce  passage  en  latin  et  l'on  aura  à  peu  de  chose 
près  le  texte  suivant  de  S.  Augustin  :  ((  Onmes  quos  légère  po- 
tui  qui  ante  me  scripserunt  de  Trinilate...  hoc  intenderunt  se- 
cundum  Scripturas  docere  :  quod  Pater  et  Filins  et  Spiritus 
Sanctus,  unius  ejusdemque  suhslanti?p  inseparabili  a^qualitate 
divinam  insinuant  unitatem,  ideoque  non  sint  très  dii.  sed  unus 
Deus^\  » 

Les  Dispufatinues  si  longues  et  si  souvent  si  violentes  entre 
Ecclesia  et  Synagoga  ou  entre  Judaea  et  Christiana  sont  en- 
core une  mine  de  renseignements  théologiques,  et  celle  d'Als- 
feld  en  particulier,  qui  roule  principalement  sur  le  mystère  de 
la  sainte  Trinité  semble  avoir  été  enq^runtée  en  partie  à  S.  Tho- 
mas et  à  S.  Augustin.  Après  une  longue  citation  latine  tirée  de 
quatre  ou  cinq  passages  de  l'Écriture  ^".  Ecclesia  flétrit  en  ter- 


46.  Mone:  Sehsp.  d.  M.  I,  p.  181-19.5  : 
«  Gesprnch  zioischen  Jems  itnd  Maria  t, 
380  vers.  Ce  dialogue  n'était  sans  «loute 
pas  destiné  à  la  représentation,  mais  il 
est  des  plus  dramatiques  et  si  plein  de 
théologie  que  je  ne  puis  le  passer  sous 
silence. 

47.  QueMarieait  été  instruite  par  .Jésus 
de  tous  les  mystères  de  la  foi.  aucun  des 
Pères  ni  des  théologiens  n'en  a  jamais 
douté  :  «...  ut  ipsa  melius  postmodum 
scriptoribus  ac  praedicatoribus  Evangelii 
reseraret  veritatem.  quae  et  plene  de  om- 
nibus a  principio  caelitus  fuerit  instructa 


mysteriis.  »  (S.  Bernard  :  HoniU.  IVsvper 
M'iKSVxexf  :  cf.  Suarez  iii  Part.  III.  q.  3S. 
dhp.  19). 

48.  Genps.:  I.  1. 

49.  Cf.  infra.  ch.  VII  et  ch.  X. 
m.  Gesprach  :  77-84. 

.'il.  S.  Augustin  :  de  Trinltafp.  I.  4. 

n2.  Alafeld  :  a  p.  .5099  :  «  Aures  habent 
et  non  audiunt  ï)  CO  Ps.  cxiil.  (\  :  Px. 
cxxxiv.  17;  «  nec  veritatem  credent  » 
CO  Tmie,  XXXVIII.  18.  «  Malicia  eorum 
excecavit  eos.  »  CO  Saji.  II.  21  ;  «  nam  co- 
lunt  alienos  deos.  ))  ^  IV  Beg.  XVII,  7. 


i»i    i>ro  I  \o  ;C) 

Illt'S  \ir-  (llir-~  I  i)l)-llliiill()ri  (Ir  -il  |i;ulriiiiil('  cl  lui  i\|)(»>r  le 
lii\>lr|-('  : 

ili-\    |i«'r<(>ii   s\  ni  \ii  ilfT  wnijipyi 

iiiid  «'Vil  \\es/.(Mi.  (lias  sproduMi  icli  nCt  inyiirn  cmI  !) 

flic  liMii   \oroynel- sicli  •'"' ! 

EnliT'  xiiii^l  Milicio  (le  S.  Tlioiiias  (|iii  li-ail(Mil  flo  riinilf'  ri 
(\e  la  'rriiiih'.  (|u  <»ii  li^-c  pai-  ('\cin|)lt'  1«>  |ta<sai(«.'  siiivaiil  :  <■  Ad 
|)i'iiinmi  ('l'u'o  ilicfiidiiiii.  cpiod  hoc  iioiiicii  riMnila>,  sccinidiiin 
e(yni(>l()ii"iaiii  vocaltidi  \  idclur  significare  iiiunii  cssenliain  liiiiin 
personaniiu  idrii  pcî^toii  synt  iind  ('iju  iieszenj,  srcmiiliiin 
qiiod  diciliii-  Trinilas.  (jiiasi  liiiiin  iiuilas  Idic  Jiati  roiciintd 
s/r/j,  .'■■•'). 

h]cclesia  roiiliiiiie  : 

l)cm  vatter  die  gewall  ?.iigeeygent  ist. 
die  wysheyt  dem  sone  unszers  hem,  Jhesu  Crist, 
die  togent  dcr  heilee  geyst  vor  eyn  eygenschafft  bat 
in    cMitrcçlitilccyl   dcf  liciiecn  trinitat''^  î 

ce  qui  es!  |)i'('S(|ii('  une  Icadiiclion  de  la  Somme:  <<  S<>ciinduni 
Auguslinuin.  Patri  allribuitui-  poleiitia.  I-llio  sapientia.  Spirilui 
Sancto  bonitas...  Potentia  enini  lial)el  ralionem  principii.  iinde 
habel  siniilitudinem  cum  Paire  (iclesti...  Sapieiitia  voro  simi- 
litiidinein  babet  ciiiii  Filio  codesti...  Bonilas  auleni  cum  <il  lalio 
et  objectum  amoris  babet  simili! udineni  cum  S. S.  (|ui  est 
amor^'^.   d 

Sinagoga  ne  veut  pas  admellrc  ce  dogme  et  elle  s'appuie  stu' 
la  j)arole  de  Moïse  : 

Moyses  in  rinszcrn  l)uelicin   bpscliribben  liot  : 
<(  llore.  Israhel,  mynen  raid  : 
dyn  gott  ist  eyn  gott  ^''  !  » 

((  Audi  Israël  :  Domiiius  Deus  noster  Dominiis  unns  est  ^*.  » 
—  Comment  donc  "  un  >.  peul-il  faire.  "  Irois  >«?  voilà  dit-elle, 
ce  fpii  me  surpasse! 


ôS.  Alsfeld  :  ôlKî-ôllS.  j        .")(>.  S.  T.  p.  I.  q.  xxxix,  a.  S.  a<l  S. 

.")4.  .Ç.  T.  p.  III,  q.  XXXI.  a.  1.  .57.  AUfdJ:  .51 -26-51 28. 

55.  AhMd  :  5120-5128.  I        5S.  Dfiufpron.:  vi.  4. 
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das  duneket  uns  groisszt'ii  !?pot, 

das  eyncr  mogen  dry  syn  ! 

das   enkaii  nyt  kuiiimen  yii  den  synne   inyii  ! 

des  A\oudert  mich  allenneynst, 

das  hervorzugest  den  heilgen  geyst 

und  nymmest  dich  nu  an 

und  ^\ylt.  dry  godde  han  ^^  î 

L'objection  est  présentée  d'une  manière  identique  dans  une 
Disputatio  JiuJaci  mm  Chrisiiano  de  fide  cathoHca  scripta  a 
Domno  Gislcberlo,  ablmlc  •Weslmonaslcrii  sœculo  xu^°.  Le 
Juif  veut  bien  admettre  que  le  Christ  est  un  prophète,  mais  il 
refuse  de  croire  en  lui,  car  il  ne  peut  y  voir  (ju'un  Dieu  unique. 
Lui  aussi  appuie  sa  profession  de  foi  sur  le  Deuteron.  vi,  4  : 
u  Audi  Israël,  Deus  tuus,  Deus  unus  est  :  unus  non  triplex,  sicut 
vos  Christiani  et  negando  dicitis,  et  dicendo  negatis.  Dicitis 
enim  :  Deus  est  Pater,  Deus  est  Filius,  Deus  est  S. S.  :  et  tamen 
non  très  dii,  sed  unus  est  Deus.  Dicitis  utrumque  :  qui  vult  cre- 
dat  vel  alterum,  vel  utrumque.  Israël  vero  nostra  gens  audit  et 
crédit  :  Deus  tuus.  Deus  noster  esf^^  » 

A  ces  objections,  vieilles  comme  le  Christianisme,  Ecclesia 
répond  par  les  comparaisons  traditionnelles.  L'âme  est  un  et 
l'esprit  est  un  autre  :  l'âme  donne  la  vie,  l'esprit  donne  la  sa- 
gesse, et  pourtant  ils  ne  sont  point  séparés.  De  même,  le  soleil 
réchauffe  et  éclaire  :  la  chaleur  dessèche,  la  lumière  éclaire  et 
pourtant  elles  ne  sont  poini  distinctes  du  soleiP^.  Enfin,  dans 
le  son  d'un  instrument  il  y  a  trois  choses  :  la  corde,  la  main  et 
l'art  du  musicien  :  c'est  l'art  qui  invente  le  son,  la  main  touche 
la  corde,  mais  la  corde  seule  résonne  et  ces  trois  éléments  sont 
inséparables.  Ainsi  en  est-il  de  la  Trinité  :  le  Fils  ne  fait  qu'un 
avec  le  Père  et  le  S.  Esprit  et  pourtant  il  a  pris  la  nature 
humaine  ^^. 

En  hsant  les  Révélations  de  S*^  Brigitte,  j'ai  trouvé  dans  les 
notes  du  commentateur '^^  un  passage  de  S.  Augustin  dont  l'in- 
fluence sur  le  drame  est  indéniable  : 


59.  Alsfeld:  5129-5135. 

60.  Migne:  P.  L.  t.  CLix.  col.  1007- 
10.36.  L'auteur  d'Alsfeld,  s'il  s'est  inspiré 
du  moine  de  Westminster,  aurait  beau- 
coup gagné  à  imiter  le  ton  calme  qui 
règne  dans  la  discussion  latine  :  «  idque 
potius  veri  causa  et  tui  amore  facio,  quam 


studio  disputandi,  nec  hominum  acclama- 
tiones  euro.  »  (col.  1008). 

61.  P.  L.  t.  CLIX,  col.  1011. 

62.  AlsfeU:  5150  5156. 
&^.Alsfeld:  5157-517L 
64.  Bèrelat:  I.  38. 


I>l    l»i  o  I  N<i  II    I  l;i\o 


:u 


W  illii   iiacli   ii\l    ^}  Il    «iln'i  \\  (iiiilcii, 

>/(i   |>iiilr  ;iiirli  dcr  sciltiMi   MaiiLik, 

il;is  (l;i    ist  <Mii    siis>/('r    .s;ini,^U  ! 

Mil  (Iciii  (liiigo  ist 

sril,,  lianl.  iiiid   lisl.  : 

(lie   list  (lie  wvs/t'  dulilcl, 

(lie  haiil  «las  niivu  liniclilcl. 

ilio  soyt  klyiiLïcI.  sclionr. 

MU  morck  (tJas  dir  i^ol  loue  !) 

liant  und  lisl  lud^eii  niclit  ; 

was  al>er  cliii^cs  das  ueschicl, 

das  tluil  die  sevt  alloyn  : 

das  mus/,  abei*  syn  i,M'ine}n 

beyde  liant  end  lisl. 

glicher  wysz   Jhesus  Prist, 

der  do  by  sinen  Aattcr  ist  Aoroyiiot, 

und  der  lieilge  geiste  gomeyimet  : 

docli  liot  hie  alleyn  menlseheyt 

cntphangen.  — 

Ahfcid:  5157-517'!. 


<>   .ludaca 

i'<'s|)ice  cilliar-aiii. 

in  ((ua  tria  adsunl. 

ai-s,   inanus  et  dionJa  : 

iiiius  tanien  sonii-    aiiditm-: 

ars  dictât, 

iiiaiiiis   Uirigit. 

cliorda    rcsonal: 

noc 

iiiaiiu.s  soiiuni  rcddiinl  ; 

sed  cuni  cliorda  \<il  sola 

choi-da   exculil    ^nnniii] 

pariter 

operanlur. 

Sic  nec  Palcr,   nec    .'^.    .S. 

carneni  sus((!|H;runt,   fameii 

cum  Filio...  operanlur... 

canieni  soins  Thristus 

acce|iil. 

S.  August  :  '/('  Ecci.  don.  '''' . 


Les  derniers  vers  de  celle  citation  formeraient  tout  naturelle- 
menl  la  transition  au  mystère  de  l'Incarnation  :  mais,  comme  le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  honmie  pour  réparei"  les  vides  causés 
par  la  chute  des  mauvais  anges,  effacer  le  péché  d'Adam,  déli- 
vrer les  i)alriarches  et  les  prophètes  et  arracher  l'humanité  à 
l'empire  du  démon,  avant  d'ahordcr  l'élude  du  second  mystère, 
il  convient  de  parler  de  la  Création  des  anges  et  de  la  défection 
de  Lucifer,  de  la  création  et  de  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rents et  enfin  de  montrer  dans  l'Ancien  Testament  l'attente  des 
patriarches  et  des  prophètes  après  le  Messie  promis. 


fi.5.  Cité  par  Ti r relut  :  I.  38. 


CHAPITRE    DEUXIEME 


La  Création. 


De  Deo  opérante  ad  extra.  —  Immutabilité  divine.   —  Rôle  du 
Verbe  dans  la  Créatio/i. 


A  quel  moment  Dieu  a-t-il  créé  le  monde  et  comment  la-t-il 
fait  sortir  du  néant?  Cette  question,  qui  a  tant  passionné  les 
exégètes  du  siècle  dernier  et  sur  laquelle  nos  contemporains 
sont  loin  détre  d'accord,  ne  préoccupait  pas  outre  mesure  les 
hommes  du  moyen  âge.  Ils  se  contentaient  du  récit  de  la  Bible 
et  l'expliquaient  tout  simplement  comme  les  Pères  l'avaient  fait 
depuis  le  commencement  du  christianisme.  Deux  textes  leur 
sufTisaient  pour  résoudre  le  double  problème  que  je  viens  de 
poser  :  «  In  principio  creavit  Deus  c?elum  et  terram  \  »  —  n  In 
principio  erat  ^"erbum  et  Deus  erat  Verbum  et  \>rbum  eral 
apud  Deum...  omnia  per  ipsum  facta  sunt-.  » 

C'est  précisément  sur  ces  quelques  versets  que  roule  le  début 
du  Dialogue  entre  Jésus  et  Marie,  dont  j'ai  parlé  plus  haut^.  Le 
Sauveur  dit  à  la  S""  X'ierge  : 

ich  an  dem  anevange  was 
bi  dem  schôpfcr  alle\^"ege 
uni  in  mines  vater  pflege. 
\\\v  wàrn  em  wesin.  eben  rich 
unde  an  der  evvikeit  gelich  *, 

mais  Alarie  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces  mots  :  in  principio 
=  an  dem  anevange,  et  elle  demande  à  son  Fils  de  les  lui  expli- 
quer, ce  qu'il  fait  en  bon  scolastique  : 

Miiter  min,  dirre  anevang 
het  keins  anvanges  getwang. 
keiii  anvang  wart  an  uns  zwein  nie. 
an  mir  unt  an  mim  natter  ie...  ^ 


1.  Gènes.:  l.  î.  ,  p.  181-19Ô. 

2.  Jea7i  :  i.  1  et  suiv.  |  4.    Ge.ipraeh  :  22-2(;  :  cf.  Maestrichter 
8.  Cf.  supra,  p.  34  :    (?e.y»-ach  zwi.>tr/ifin  \  Psp  :  Ze'ituch.f.  â.  Ait.:  II.  p.  303.  v.  1-2. 

Jpiius  inid  Mnr'ia  :  'Slone.  Sch.ip.  d.  M  :  I,  !  5.  Ge.^praclt  : 'À\-^i\. 


1)1.    I)i:<i    Ol'l  11  AN  1  I     Ah    1   \  1  i;  \ 


:{*.) 


1,  t'\|)li(;iliitii  II  r-l  celle-  |i.i-  ties  j.lii.-  Iiiiiiiii(;u>e>,  mai^  pour 
ht  ((HiipreiKlrc,  il  Millil  de  l;i  iii|»|)i(»rh('r  des  coiiinuMitaires  (jiio 
les  l*oies  oui  donnes  de  ce  pieniMM-  vt'r>ul  de  S.  Jean  :  «  XCrhiiiii 
non  est  lacliini  in  |tiiiui|»io  !em|(oris.  eii:iiii  imaginabilis  el  an- 
liquissinii.  >ed  jjiin  lune  ei;d.  ([iiia  non  e-.|  hieliini,  scd  goniliini 
ab  a'Iei-no...  In  prineipio.  id  esl,  jmie  oinnia,  vel  ah  iiiilio  oiiinis 
duralionis  el  x'Icriulalis,  ah  oinni  ;eleriiilale,  longissinie  ;inte 
aiigeios,  honiincs.  oninesque  ic--  (  ical.i-  ei;il  \erhiiiii.  I  nde 
Paires  oniiies  ex  hoc  loco  prohanl  \ei;iiii  ('liri>li  di\iiiil;deiii  el 
.elei'nilalcni  ''.  >> 

Celle  |-éj)onse  ne  >ali>l'ail  |>a>  eonipleti-nienl  la  Sainte  \  leige  : 
((  OuCsl-ce  donc  aloi>.  dit-elle,  (|ue  ce  coiiiiiieiicemcnt  :  <iiii  (uki. 
oïl  .Moïse  dil  <|ue  le  ciel  el  la  leri'e  oui  été  créés  ^  ?  » 

Marie  ne  sail  pas  disliiuiuer  el  Jésus  va  le  lui  a|>|)rendre. 
D'aboi'd  ce  n'est  [)as  anvaiuj  ([u'elle  devrait  dire.  iii;ii>  (inc- 
'jf/K/c  '^  : 

\Ji\s  i(;chle  angciige  ist  gênant, 

in  dem  mins  vatter  g\\alt(?s  liant 

und  siner  worte  rùf 

du   /il.   deii  liiinel  undc  ciiirel  scluif...  ' 

Tout  ce  [)assage,  conlornie  d'ailleurs  au  lecil  de  la  (Jum'^v  I. 
renferme  la  pure  doctrine  des  Pères  :  «  In  principio,  disent-ils, 
id  est  in  primordio  seu  initio,  non  œternitalis,  non  aevi,  sed  teni- 
j)oris  el  innndi,  quando  niniinim  siniul  rum  mundo  cœpil  inimdi 
duralio,  puta  lenipus^".  » 

-Mais,  insiste  iMarie,  où  étai.<-tu  donc  avant  la  Créalion?  oïi 
etail  Ion  Père  '^  '^  El  Jésus  lui  l'épond  : 


Wir  wonten  in  der  heiiieil 
unser  drivaltikeit, 
in  der  wir  iez  siii  wonhaïl 
in  gutlicher  magenkraft  ; 
inweder  zit,  himel  noch  stat 
got  A'aliet  noch  ergiiffen  bat. 
wan  himel.  luft,  eide  und  das  mer 
geschiif  und  besliisset  er  '-. 


6.  Cornélius  a  Lapide  :  in  Joan.:  I,  1. 

7.  Gesprâch  :  37-40. 

S.  Y  a-t-il  vraiment  unedifEérence  entre 
anegenr/fiet  tninuitj  ?  je  l'ignore;  ce  second 
terme  est  d'ailleurs  rare  eu  mha.  Anegengc 
est  le  titre  d'un  long  sermon  rimé  du 
XII*  siècle,  qui  commence  à  la  Création 


et  finit  à  l'Ascension  :  il  a  été  publié  par 
K,  A.Hahn  :  Gediclite  des  XII  ii.  XII l.  J. 

9.  Gexprach  :    41-56.  —    Cf.   Zerhxter 
Procesxion  :  Zeitsch.  f.  d.  Alt.  :  II,  27s. 

10.  Cornélius  a  Lap  :  in  Geni'x.  I.  I. 

1 1.  Gtxprarh  :  Ô7-H2. 

12.  Gcyirocfi  :  (ÎS-TO. 


40 


LA  CREATION 


ce  qui  revient,  à  dire  avec  la  théologie  que  Dieu  est  immuable 
et  que  la  création  du  monde  matériel  n'a  produit  aucun  change- 
ment dans  son  essence  divine  :  ((  Si  enim  cœlum  et  cseli  ca^lorum 
te  capere  non  possunt  ^•\  »  —  «  Magnus  est  et  non  habet  fmem  : 
excelsus  et  immensus  ^^  »  —  ((  Virtus  operativa  infmita  infmitam 
necessario  prsesiipponit  essentiam...  Atqui  in  Deo  est  virtus 
operativa  infmita...  Ergo  et  essentia  Dei  infmita  sit,  necesse 
est^^.  »  —  <(  Omnis  igitur  mutatio,  quse  in  creatione  contigit, 
in  mundo  producto,  non  autem  in  Deo  producente,  facta  est  ^^  » 

Une  autre  interprétation  du  premier  verset  de  la  Genèse  est 
celle  de  S.  Augustin^'',  reprise  par  S.  Ambroise,  S.  Basile  et 
S.  Thomas  : 

((  In  principio,  disent-ils,  id  est  in  Filio  ;  per  Filium  enim  quasi 
ideam  et  sapientiam  Patris  omnia  esse  creata  docet  Aposto- 
lus  ^^  »  S.  Paul  en  effet,  dans  son  épître  aux  Colossiens  ^^,  dit  en 
parlant  du  Fils  :  u  Ouoniam  in  ipso  condita  sunt  universa  in  cœlis 
et  in  terra,  visibilia  et  invisibilia...  omnia  per  ipsum  et  in  ipso 
creata  sunt.  »  Et  wS.  Thomas  :  <(  In  principio.  id  est  in  Filio.  Sicut 
enim  principium  effectivum  appropriatur  Patri  propter  poten- 
tiam,  ita  principium  exemplare  appropriatur  Filio  propter  sa- 
pientiam^''. » 

C'est  pourquoi  dans  Eger,  Dieu  Créateur  est  appelé  Salvator, 
nom  qui  d'ordinaire  est  réservé  au  Christ -\  et  l'auteur  de  la 
passion  de  Zuckmantel  attribue  également  la  création  du  monde 
au  \x'rbe  de  Dieu  : 

Engel,   Himmel,   imd  die    Erd'  ... 
Das  hat  er  durch's  Wort  beschert^^. 

Les  anges,  dans  les  actions  de  grâces  qu'ils  adressent  à  Dieu 
avant  la  création  de  l'homme  chantent  au  Fils  ce  verset  du  Te 


13.  III  Reg  :  wii,  28. 

14.  Baruch  :  m.  25. 

15.  Hermann  :  Institut,  theolug.  doqm.  : 
I.  493. 

16.  Ibid:  I.  .500. 

17.  S.  Augustin  :  de  Genesl  adlUt.  I.  1. 

18.  Cornel.  a  I^ap.  'ni  Geties  :  l,  1. 

19.  Coloss:  I,  16. 

20.  S.  T.  p.  I,  q.  XLVI.  a.  3. 

21.  Cette  remarque  se  trouve  dansRich. 
Heinzel  :  Beschreihvnfi  dps  geht.  Schsp. 
mi  d.  M:  1898.  :^^.  I\làle  a  siffnalé  deux 


fois  cette  interprétation  des  Pères  :  1.  45 
et  II,  237,  où  il  dit  :  «  Jusqu'en  1350  c'est 
le  Verbe,  c'est  Jésus  Christ  qui  crée  le 
monde.  Mais  alors  on  voit  soudain  appa- 
raître un  grand  vieillard  qui  mesure  la 
terre  avec  un  compas  et  lance  dans  le 
ciel  le  soleil  et  les  étoiles.  »  On  voit  donc 
que  la  tradition  du  Verbe  Créateur  s'est 
conservée  plus  longtemps  dans  le  drame 
que  dans  l'art. 

22.   Zuckmantel  :  6-S  ;    cf.   Ânegenge  : 
p.  3,  V.  51-52. 


KOl.l      1)1      \  I  Kltl  ',  I 

hi'iiiii  ;     In    ICI    (jlitvn',   ('iisli--'l   Ailiim,   ;^\)\x•>  -;i   fuiilr,   «iin- 
[)li;iiit  l;i  hoiiiinud  l'crstnid  de  lin  jKcnidri'  >uii  pîiidon,  s'écrie  : 

(  iiiAdc.    luMir    .IIh'MI    (   li-l  -'  ! 

Les  hcrgvis  adorciil  dan-  la  cifrlir  Icnr  (Tcalcnr  dr\rnn  prlil 
cnfanl  : 

has  icli  do  sicli  drn  sclKipl'i'c  uit-iii 
In  gslall  aiiis  kl(  imn  Isnidoloia  -"'. 

Si  Mclcliioi-,  l'ini  des  maij;"cs.  ulïrc  ICnccn-.  a  .Ic-n^  dan-  -un 
bercean.  c'est  iiour  |)ronv('r 

da/  duc  hère  Jhesii  Crisf 

hymrri'ols  niul  crtrichôs  eyn   S(licp|)lipr  liisi  -''•. 

Gegrust  sci  aucli  dein  kindclein. 

Der  ewig  got  und  sclieplVr  mriii  -' 

Moin  sclm^pfer  hiinclp  und  erdt,  du    [tisl-*. 

Lors([ue  S.  Pierre,  avec  les  aiilres  a|)olre-.  compose  pcndanl 
la  Cène  le  Symbole  de  la  foi -°.  en  présence  de  Jésns  Ini-nirnie. 
il  ne  dit  pas,  selon  la  formnle  reçne  :  Je  crois  en  r)irn  le  l'cie 
lout-pnissant.  créateur  du  ciel  el  de  la  lei'i'e.  >-  mai<  bii'ii  : 

Herr,    ich  glaub  zu  aller  stnndt 
Und  thu   das  ailon    menschen   kinidt.  : 
Du  pist  der  himel  und  erdl  beschaiïen  bat 
Mit  eim  einnigen  ^\o^t  >o  draf  ^^ 

Madeleine  salUe  aussi  Jésus  du  nom  d<'  Père,  loi-^ipiil  se 
monire  à  elle  après  sa  Résurreclion  : 

Hère  vader  nnde  son  "^ 

van  dem  aile  dAnck  geschaffen  synl^-. 

Herre,  vater  und  got^^. 

I ferre,  vater,  Jhesu    Christ^''.  0 

O  herre.  vatter.  Jhesu  Tri^f  •''■\ 


23.  Et/fir  :  ap.  6fi.  '        ■2^-  Cf.  Infra  :  ch.  .\  VII. 

24.  JVien.  P.%p  :  12S.  HO.  E(,er:  4034-4OSf.. 
2.5.  S/zT.- Ifi99-1700.  ?,\.  Tnp).  Oxtip:yM\. 
2fi.  ïnmh.  FrJxp  :  fi2.5-r>26.  H2.  Trier  Oxtup:  154. 

27.  B/er  :  2047-2048.  H3.   Wien  Osfxp  :  p.  32i».  v.  21 

28.  Efjer  :   2096;  cf.  Erlan  II:   1S2  ;    !        34.   Mlm  Oxtup  :  f.  330.  v.  1. 
1S9-191.  3.").  /7<jf^/-.- S02.T. 
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Et  quand  Adam  voit  apparaître  aux  enfers  le  Christ  qui  vient 
le  délivrer,  il  l'interpelle  en  ces  termes  : 

Wol  inich  liute  und   vmmerraere... 

ich  sehe  deii,   der  inich  geschaften  hat, 

an  dem  hymmel  und  erde   stal. 

bis  wolkom,  lyber  vater  Jhesu  Crist...  ^''. 

Jésus  lui-même  sapproche  de  notre  premier  père  en  lui  disant  : 

Adam,  du  pist  dei'  erste  man, 
Don  ich  ye  geschaffen   han...  '" 

et  une  âme  damnée  suppliant  le  Christ  de  ne  pas  la  laisser  aux 
enfers  lui  crie  : 

0  himelscher  vatler,  evviger  got, 

Las   dich   erbarmen  meiu    grosse   nol^*. 

Enfin,  Christiana  dans  sa  discussion  avec  Judaea  invile  les 
spectateurs  à  se  souvenir  que  ce  Jésus  qui  est  mort  pour  eux  a    . 
été  aussi  leur  créateur  : 

denn  hiU  luit   gelillen  .Ihesiis  Crist, 
der  liimels  und  erd  ein  schôpfer  ist^^. 

Parmi  les  créatures  de  Dieu,  les  plus  parfaites  sont  les  anges 
et  les  hommes  :  je  vais  donc  consacrer  aux  esprits  célestes  le 
chapitre  suivant  auquel  j'ajouterai  une  étude  sur  les  démons  et 
l'enfer. 


36.  Innxh.  Ait/:  230-239  :  cf.  Redentin:  i   stenâe:  p.  127,  v.  22-24. 

497-504;  Wien   OMxp  :  p.   303.  v.  15-18  :  |        37.  5n>ert  ;  Wackerncll,  p.  211  note. 
Erlmt    V:    428-437  ;    Mûri  :    131-132  :  38.  J?,;»?/- 7624-7625. 

Pfarrh  :  405-408  :  497-498  ;  Ahfehl  :  7161-  :        39.  Domchg  :  3587-3588  ;  ibid.  3709. 
7172;  Uffer:  7502-7513:  75.58-7563:  fV- 
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Les  Ang-es. 


lîpoqtie   de  leur   oi'd/ioii.   —    Xatitre  tfes   miges.  Liberté.    — 

Conjïrnmtiou  dans  le  bien.  —  Nombre  —  Hiérarchie.  —  Mini^.- 
tère  envers  Dieu  et  envers  les  hommes.  -  Michel  et  (nibriet. 
—  L'ange  gardien. 


Il  r>l  (le  toi  dans  l'Eglise  calh()li(|ii('  ([iic  les  anges  n'cKJ-lciil 
l»as  (le  loiilr  clernilc,  mais  qu'ils  ont  élc  créés  r//>  iniiio  h'mpn- 
ris  '.  l^\iiil-il  ('nlen<li('  pai'  là  que  Dieu  les  a  pi'odiiils  l(»nul('iiq»> 
avant,  le  monde  on  hien  (|n  ils  son!  conlemitorains  de  I  lionnne? 
Les  doeteui's  grecs  ont  soutenu  la  premiei-e  opinion,  ^-'appuvant 
sur  un  passage  de  Job  :  «  l  bi  eras,  quando  ponebam  fundamenla 
lernt'?...  cum  me  laudarenl  simul  astra  matutina,  et  jubilaient 
onmes  iilii  Dei  -  ?  »  D'après  eux,  ces  fils  de  Dieu  sont  les  anges, 
et  leur  formation  remonte  donc  à  une  époque  bien  antérieure  à 
celle  de  l'hounne.  S.  Jérôme  était  du  même  avis  :  -■  Sex  niillia 
nondum  nostri  temporis  conq)lentur  annorum,  et  quaiil;i  lem- 
poi'a,  quantasque  sa-cidorum  origines  fuisse  arbitrandum  est.  in 
quibus  Angeli,   Throni,   Dominationes,   celerique  ordines   Deo 
servierunt^.  »  Mais  la  plupart  des  Pères  latins  et  presque  tous 
les  scolastiques  enseignent  que  les  anges  ont  été  créés  avec  le 
monde  corporel,  puisque,  disent-ils,  il  est  écrit  dans  la  Bible  : 
«  Sex  diebus  fecit  Dominus  cselum  et  terram  et  mare  et  onmia 
quse  in  eis  sunt^.  »  Or  les  anges  sont  dans  le  ciel  ;  donc  ils  ont 
été  produits  avec  le  ciel  :  <(  Quatuor  enim  ponuntur  simul  creata, 
scilicet  ca^lum  empyreum,  materia  corporalis,  qu;e  nomine  tei-ia* 
intelligitur,  tempus  et  natura  angelica^.  »  Ailleurs  cependant, 
S.   Tbomas  est  moins  affirmatif;  il  trouve  que  cette  seconde 
opinion  paraît  plus  probable  «  quamvis  contrarium  non  sit  repu- 
landum  erroneum  ^.  » 


1.   Cf.  ('oHciUuni  VaflcaJium. 

'1.  Juh  :  XXXVIII.  4-7. 

?>.   S.  Jérôme  -.■'Hiperppi.'itold  ad  Titiim  I. 


4.  Kro,/.:  XX.  11. 

5.  S.  T.  \K  I.  q-  XLvr.  a.  H. 

6.  S.  1.  |>.  I,  (J.  LXI. 


?>. 
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Les  points  controversés  entre  théologiens  ont  souvent  leur 
répercussion  dans  le  drame,  j'aurai  plus  d'une  fois  l'occasion  de 
le  montrer.  Ici  pourtant,  il  semble  bien  que  les  auteurs  de  Mys- 
tères se  rangent  tous  à  l'avis  des  scolastiques.  Sans  doute,  la 
création  de  l'homme  est  presque  toujours  décidée  pour  remplir 
les  vides  causés  par  les  anges  déchus,  ce  qui  suppose  l'existence 
antérieure  des  esprits  célestes  : 

Bevor  uns  hat  er  die  Geister 

Ihm  zu  dicnen,  \or  gemacht... 

Ihre   Steir  wird   nun  erselzet 

Ans  der  fi'ommcn    Menschen  Zahl...  ^ 

mais  la  défection  de  Lucifer  et  de  ses  satellites  est  d'ordinaire 
mise  en  scène  immédiatement  avant  la  création  de  l'homme  et 
précédée  du  défilé  des  bons  anges  qui  chantent  les  louanges  de 
leur  Créateur  : 

It  is  van  des  nliiiechtigen  eodes  vvarken, 

dit  le  prelocutor  du  >^umlenlaU  ^  ;  mais  comme  il  était  impos- 
sible de  figurer  au  théâtre  la  création  des  anges,  on  chante  au 
début  de  la  pièce  le  premier  verset  de  la  Bible,  afin  de  donner 
aux  spectateurs  une  image  de  ce  qui  avait  dû  se  passer  in  prin- 
cipio  ^  et  Dieu  lui-même  fait  le  récit  de  la  création  qu'il  vient 
d'opérer  : 

Ik  le\e  unde  bin  oin  crod... 

Nu  hebbe  ek  himmel  vinde  C'rde  geschapen, 

In  deme  himmelrîk  hilge  creatiiren... 

De   liilgen  engel  unde  geiste. 

An  deme  ertrîke   unredelike  beiste... 

Ok  aile  dat  in  der  ^\erlde  no("h  macti  Icven...  ^° 

La  situation  est  identique  dans  Eger  : 

Wir  wellen  liie  ain  p.edechtniisz  machen... 
Wie  »ot  der  himelsch  schepfer  werdt 
Rrschaiï'en  hat  himel  nnd  erdt 
Und  auch  ;dl  cniiell  ini  liimelschen  thrôn. 


7.  Znclimantel  :  0-32  ;  cf.  i/tfra.  p.  11.")- 
IIC. 

f*.  Sundenfall  :  82. 


9.  Siindenfall  :  ap,  1 28. 

10.  Siindenfall:  129-146. 
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l)ai/.u  ail  ~h-iii.  -ùii  iiml  irmu. 

Aiicli  \\  ir  cr  I.U(i|iei    liul  aliy<.'sli.»iseii... 

Aïkli  \vi(*  cr  iiiaclil  das  |)aradois... 

l  iicl    niaclit  Adam  au>  aiiii  rr-dcnklos  ". 

L'uulciir  du  iJiuioyuc  ciilic  Jcsiis  cl  Marie  ^^  semble  adiiirllir 
aussi  la  sinuillanéité  de  la  créaliou  du  leiiip-,  du  ciel  et  des  anges  : 

dii  /il.  di'ii  hiiiK'l   iiudo  engol   schi'if  '\ 

selon  l'opinion  de  S.  Thomas  que  j'ai  ra|)[io?l(''e  plus  liaid  "  : 
n  ...  cailuni...  matei'i;i,  lenipus  et  nalui-a  anaidica.  .. 

Sur  la  nalure  el  les  lacullés  angeli(pies  le>  diaines  ne  <lonnenl 
que  peu  de  détails  :  ils  di-ent  -culenicid  que  les  aiitics  >oid  de-; 
esprits  : 

Bevor  uns  hal  er  die  GcisLcr. 
Ihm  vu  dioncii.  \or  geinachl  '■"". 

conformément  à  la  parole  de  l'Écriture  :  ((  qui  facis  angelos 
tuos  spirilus  ^''.  »  —  «  Xonne  omnes  sunl  administratorii  spiri- 
tus  ^^  ?  »  ;  mais  ils  insistent  beaucoup  sur  la  volonté  et  le  libre 
arbitre  dont  Dieu  les  a  doués.  A  tous  les  chœurs  qui  lui  offrent 
leui's  hommages.  Dieu  rappelle  expressément  qu'ils  sont  li- 
bres ^*  : 

aux  Anges:         —  \  riaren  wilkor  liebltc  ik  iuk  gegeven  :  S.  21G 

aux  Archanges  :  —  \'an  juwen  \  rigf-n  n  ilkore  rede  :  S.  244. 

aux  Vertus  :        —  \^an  iu\\em  \rigen  willen  segizo  il  iu  :  .S.  209. 

aux  Principautés: —  Lihnim  arbilriuin  osl  facultas  rationis  et  volunlatis, 
Oua  bonum  elegilur  gratia  assistante, 
\'e!  malum  eadem  désistante  :  S.  307-309. 

aux  Puissances  :  —  Bona  volunta?  dat  is  arùl  \\  ille  :  S.  336. 

auxDorninations:  —  Seal  ik  M'igen  willen  dàr  inné  prîsen  :  S.  363. 

aux  Trônes  :        —  Xach  iiiwen  vrieen  a\  illekore  :  S.  391. 

aux  Chérubins  :   —  Dàr  en  heft  ink  nemfnt  to  ireHwnngen  :  S.  405. 

Seul,  le  chef  des  Séraphins  refuse  d'offrir  à  Dieu  le  tribut  de 


11.  Eger:  .3-15. 

12.  Cf.  supra,  p.  M  note  40. 

13.  Ge^priich:  44  ;  cf.  MaMrichter  Pxp : 
V.  3-8. 

14.  Cf.  xupra.  p.  41. 


1.5.  Ziiclimantel :^-\i). 

16.  /».>-..•  cm.  4. 

17.  Jlehrae  :  I.  14. 

18.  SiiNffenfall  :2l\-iù'.>. 
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ses  adorations  el  prouve  ainsi  par  sa  conduite  que  les  anges  sont 
vraiment  libres. 

Toute  cette  scène  du  Sundenfull  ^^  est  un  long  développement 
de  S.  Augustin  dont  Arnold  Immessen  invoque  le  témoignage  à 
plusieurs  reprises  : 

De  deit   ôk  suute  auuustinus  kunt -". 
Also  suntc  tniEiiistinus  iuk  heft  liericht  -^ 

Je  nai  pas  retrouvé,  il  est  vrai,  la  citation  textuelle  des  vers 
307-309.  mais  Vincent  de  Beauvais  l'attribue  à  S.  Augustin  en 
deux  endroits  de  son  Specuhuu  :  '<  Auctor --  dicit  Augustinus 
quod  liberum  arhitiium  est  facilitas  rationis  et  volunialis  qua 
honum  elir/ititr  (/ratia  assistentc.  malum  revo  <jratia  fjpsis- 
tente-^.  »  S*^  Brigitte  n'insiste  pas  moins  sur  le  libre  arbitre  que 
Dieu  a  donné  aux  anges  :  «  Liberum  quoque  arbitrium  ita  datum 
est  hominibus  sicut  angelis  ut  desiderent  cselestia  et  conlem- 
nant  terrena  -^.  »  —  ^  Creavit  igitur  inenarrabilem  Angelorum 
multitudinem  conferens  eis  liberum  aibitrium  -^.  »  et  c'est  aussi 
l'opinion  de  S.  Thomas-*^. 

Bien  ifuils  soient  libres,  les  anges  qui  jouissent  de  la  félicité 
céleste  ne  peuvent  pourtant  plus  se  détourner  de  la  voie  droite 
dans  laquelle  ils  sont  entrés  après  leur  premier  acte  d'obéissance, 
car  jamais  leur  intelligence  ne  leur  offrira  un  meilleur  objet  à 
suivre  que  celui  auquel  ils  se  sont  librement  attachés  :  ils  sont 
donc  déso]"mais  incapables  de  pécher.  Lucifer  et  ses  suppôts 
le  savent  bien  et  c'est  povu-quoi  ils  ont  hâte  de  faire  tomber 
l'homme  aussitôt  après  sa  création,  car  ils  ont  peur  qu'il  n'en 
soit  de  lui  comme  des  anges  :  si  Dieu  le  confirmait  en  grâce, 
comme  il  l'a  fait  pour  les  anges,  l'homme  ne  pourrait  plus  pé- 
cher-''.  «   Unrl  du  auch  BcUal  reize  ihn  âazu  unrl  spnre  î{eiiicn 


19.  Sundenfull:  183-40:^. 

20.  Siindenfnll  :  264. 

21.  Siindenfall:  279. 

22.  Ce  mot  m'avait  fait  croire  qu'il  s'a- 
gissait de  VImpprffictuvi  opua  attribué  à 
S.  Augustin,  mais  c'est  en  vain  que  j'ai 
lu  et  relu  les  6  livres  qui  le  composent. 
P.  L.  t.  XLV.  col.  1049-1608.  —  Un  autre 
traité  de  S.  Au'jjustin  :  dp  libero  arbifrio. 
P.  L.  t.  XXXII.  col.  1221-1310  ne  m'a  pas 
fourni  de  meilleurs  renseignements. 

23.  S»pr.  X/ifitr.:'S.XVU.   99   et  Sprr. 


Hiaf.  I,  39.  où  Vincent  de  Beauvais  répète 
exactement  le  même  texte. 

24.  Rerelat.:  Vlii,  .56;  IV,  107. 

2.5.  Rprplat.  Sermo  angeliem  IV. 

26.  ,^.  T.  p.  I.  q.  Ll.\,  a.  3  :  q.  LXIII.  a, 
6  ;  LXlv.  a.  2  ;  q.  C,  a.  2. 

27.  Les  craintes  du  démon  au  sujet  de 
l'homme  ne  sont  pas  fondées  :  car  si  les 
anges  ont  été  confirmés  en  grâce,  si  les 
démons  de  leur  côté  ont  été  fixés  dans  le 
mal  (cf.  infra  p.  (■>7-<>9),  l'homme,  tant 
qu'il  reste  sui-  terre  in  via  est  capal^le  de 


inr.i{Mi(  im    wcri.iot  \: 


M 


/'7c/.s:.  iiikI  ihfscs  iikk  lie  iiiir  Icin  hnhl.  eh  intim  sir  (',n\l  he/cs- 
li<H'i  mil  sciiicr  (iiitulc 

lilficli  wic  iiiiiii  l)i'i  lieu  l'jiuclii  ^iclit 
tl.iR/    kciiif  r  iiirr   siiiidiul    iiidil  -". 
\  OUI  liiiiunrl  wii'd  mis  kcincr  mor 
.•il<  (lir  mil  lins  scind   krjinriicii  \\or 

iT'pond    LiicilVr  i'i    n;i|>;i\   (|iii    lui   ((Uiscillc  de   Icidcr  |r-   ;iiiii('<; 
fiflMes  :  c\  S;il;iii  ("-l  du  iiirinc  <i\  is  : 

\'o!ii  hinmn'l  wird  uns  iikt  Isi'in  liriilm  -". 

("esl  l;i  doririne  de  S.  l'Iionuis  :  <■  I  Iriiui  aiii^cliis  hcnlii^  |»rc- 
r;ir('  possit  ?  »  se  deinand(>-l-il  :  "  Rcsiiondco  dimiduMi.  «piod 
anycli  l)(';di  pcrcai'c  non  pos^nnl  ""'.  » 

Les  anges  créés  par  Dieu  •-(uil  Ir^ion  :  S"  P)ii<4il(('  pivicnd 
même  que  si  on  leur  comparait  lous  les  honinirs.  cpii  sont  rx-s 
(le|»uis  Adam  i^l  qui  iiaîlronl  jusqu'à  la  fin  des  lemps.  leur  riondtîv 
serait  dans  la  proportion  de  dix  poui-  un'^  ;  mais  relie  iiudliludc 
d'esprits  bienheureux  a  été  disposée  pai-  Dieu  en  ordres  ol  en 
chœurs  bien  distincts  qui  forment  la  hiérarchie  sacn-e  do  la  .Ic- 
rusalem  céleste.  Les  Pères  cl  les  Docteurs  cuseiiinrnl  coniniii- 


mérite  et  de  démérite  et  n'est  pur  consé- 
quent jamais  complètement  à  Tabri  du 
péché  :  «  Si  Adam  primo  non  peccasset, 
etiam  non  statim  confirmatus  fuisset  in 
gratiii  sive  in  oriirinali  justitia.  Si  Adam 
fnisset  confirmatus.  non  tanien  grenuisset 
filios  confirmâtes,  sed  potuissent  peccare 
et  filii  eorum  habuissent  peccatum  orij^i- 
nale.  ï)  {S.  T.  Lf.ricon:  art.  Adam,  p.  07, 
col.  2). 

28.    Vortlernb.   IV/txp  :  Weinhold.  p.  .SIO. 

2!>.   Kniger  :  I.  2.  v.  IfiS. 

30.  S.  'T.  p.  I,  q.  L.xil,  a.  8  :  cf.  S.  Au- 
gustin :  de  Cii-itafc  Dei.  XXII.  1  ;  de  cor- 
reetionp.  fit  mainte.  X  :  S.  Bonaventure  : 
Jirerihuiuhim  II.  8;  Centiloquiiiiii.  III.  I.t. 

Hl.  Révélât,:  \y,  11.  — Lfi. Tende  Para- 
di.i  de  Vordernherg  renferme  à  ce  sujet  une 
interprétation  assez  curieuse  d'un  verset 
de  .'?.  Matthieu  xv'ili.  12  :  «  Nonne  relin- 
quit  nonaginta  no  vem  in  montibus  et  vadit 
quaerere  eam  quae  erravit  .'  » 
yeun  und  neun:!//  qerechte  ich  kinterlasze. 
dti.i  iiit  difi  nei/ii  Ktire  der  Eiujel  iiii  JJim- 
vielx.iiial  :  Vord.  Parad^p:  p.  3H:5. 


Si  étrange  que  puisse  paraître  ce  com- 
mentaire, il  n',1  rien  nui  doive  étonner  : 
c'est  encore  un  (;mprunt  que  l'auteur  dra- 
matique a  fait  aux  Pères.  Kn  efi'et.  parmi 
les  nombreuses  explications  ijue  les  Pères 
ont  données  de  la  Parabole  de  la  brebis 
perdue,  la  première  et  )a  plus  répandue  est 
celle  que  Cornélius  a  Lapide  résume  d'après 
s.  Hilaire.  S.  Anselme.  S.  (Jrégoire.  S.  Cy- 
rille, s.  Ambroise  et  S.  hénée  :  n  Primo 
ergo  multi  generatim,  per  nonaginta  no- 
v(?m  oves  pasceiites  in  m<mtibus.  accipinnt 
sanctos  angelos  in  caelis  Deo  fruentes.  qui 
nunquam  peccarunt  ;  per  ovem  vero  cen- 
tesimam.  qua;  erravit.  accipiunt  totum 
geiins  humanum.  quod  in  .\dami>peccavit, 
(|Uod  ut  redimeret  et  in  viam  salutisredu- 
ceret  Christus.  relictis  quasi  Angelis,  de 
ca;Io  descendit  in  terram  factûs  homo.  * 
Et  il  ajoute  :  «  Uinc  collige  quanta  sit 
raultitudo  angelorum.  qu:e  tantum  exce- 
dit  numerum  omnium  hominum.  qui  fue- 
runt.  sunt  et  erunt,  quantum  1)9  excedunt 
unifatem.»  {Commeirtar.  in  Matth,  XVTTT. 
12). 
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néineiit  que  les  anges  sont  répartis  en  trois  groupes  divisés  à 
leur  tour  chacun  en  trois  ordres,  ce  qui  porte  à  neuf  le  nombre 
des  chœurs  des  anges.  Ce  sont  :  les  Séraphins,  les  Chérubins, 
les  Trônes,  les  Dominations,  les  Vertus,  les  Puissances,  les  Prin- 
cipautés, les  Archanges  et  les  Anges.  Tous  ces  noms  sont  cités 
dans  la  Sainte  Écriture  :  il  est  facile  de  s'en  convaincre  à  l'aide 
dune  Concordance  :  I.  Séraphins  :  /saie,  vi,  2,  6  ;  IL  Chérubins  : 
Genèse  m,  24  et  plus  de  50  autres  références  :  III.  Trônes  : 
Coloss.  I.  16;  l\  .  Dominations:  Eph.  i,  21;  Coloss.  i,  16; 
V.  \'ertus  :  Rom.  vin,  38  :  Eph.  i,  21  ;  /  Pet.  ni,  22  ;  VI.  Puis- 
sances :  /  Cor.  XV,  24  :  Eph.  i.  21  etc.  ;  VII.  Principautés  : 
PiOm.  vin,  38  :  /  Cor.  xv,  24  ;  Eph.  i,  21,  etc.  ;  VIII.  Archanges  : 
/  Thess.  IV,  15  :  Jude  v,  9  ;  IX.  Anges  :  textes  innombrables. 

S.  Paul  cependant,  dont  le  témoignage  est  le  plus  souvent  cité 
ne  parle  que  de  5  ordres  :  Eph.  i,  21  :  Dominations,  Vertus, 
Puissances,  Principautés  ;  Coloss.  i,  16  ;  Trônes,  Dominations, 
Principautés,  Puissances.  De  même  dans  le  Te  Deuni  il  n'est 
fait  mention  que  de  cinq  chœurs  :  <(  Tibi  omnes  angeli  :  tibi  cseli 
et  universae  poteslates  :  tibi  Cherubim  et  Seraphim...  voce  pro- 
clamant. »  Enfin  dans  les  différentes  préfaces  qui  se  lisent  ou 
se  chantent  avant  le  Canon  de  la  messe  il  est  bien  fait  mention 
chaque  jour  des  anges,  mais  les  autres  chœurs  varient  quatre 
fois  de  nombre  et  de  nom,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau 
suivant  : 

PRÉFACE 


Xoël.  Epiphanie. 
Pâques.  Rameaux. 
Ascension.  Apôtves. 

Carême,  Passion. 
Ste  Vierge.  Ordinaire. 

Pentecôte. 

Trinité. 

..    Et  ideo  cum 

Angelis 

et  Archangelis 

cum  Thronis 

et  Dominationibus... 

...  laudaut  Angeli 
adorant  Doniinationes 

tremunt  Potestates 
Cœli,  Cfelorumque  Vir- 
tutes  ac  beataSeraphim 

...  sed  et 

snpernae  Virtutes 

atque 

angelicae 

Potestates... 

...  laudaut  Angeli 

atque  Archangeli 

Cherubim  quoque 

ac 

Seraphim... 

Ce  qui  donne  bien  neuf  chœurs  :  Séraphins,  Chérubins,  Trô- 
nes, Dominations,  Vertus,  Puissances,  Cieux  (à  la  place  des 
.Principautés),  Archanges  et  Anges  :  mais  ni  la  liturgie,  ni  l'É- 
criture n'assignent  à  chacun  de  ces  chœ.urs  la  place  qui  depuis 
le  moyen  âge  leur  est  définitivement  réservée. 

C'est  le  pseudo-Denis  qui  le  premier  a  voulu  discipliner  cette 


uni!  \i!(  lin    \\»,i  i  nu  r  /|ÎI 

;iriiicc  (■(•Ic-lr  <l;iii-  -(»ii  oiiMiiiir  inliluli-:  I )r  i.i'lrslt  llicidr- 
illid  1  /.  S;i  (Il\i^iuii.  |)ii--rr  >-iir  |r  chiriic  ^;n  le  :;.  i|iii  cii  -c  nnil- 
li|)ii:iiil  jiar  Iiii-iik'mik-  ilumir  un  iiiilir  cliil'lrc  nnn  ninni^  ^iini'.  n 
x-nihli'  si  Im'IIc  ;ni\  Hm'oIo^jciis  <|in  I  nul  «.iii\i.  (|ii<<  |iir-(|Mr  l(iii> 
|(»nl  .Mlnplcc.  l!r|.ii--r  |i;ir  S.  (  1  rciioiir  "',  (|ni  -  r^l  |ii)il|-hiiil 
|i('l  llli>  (le  cliiiliucr  de  place  Ic^  \  rilil>  cl  le-  l*lilici|i,iiilc-.  clic  :i 
('!('.  sciiililc-l-il.  irrc\(»cal)lciiiciil  coii-acicc  par  S.  Tlionia-.  San- 
ciiiccr  (lail-  le  (lejjiil  (je-  e\|»lical|(»ll-  In-  Inii^iie-  cl  Ire-  -|ie- 
cien-e-  ([lie  (lonne  le  -ami  ducleiir  pour  |nuii\er  (|iie  -i  S.  hcin- 
a  en  rai-oii.  S.  (ireunire  n'a  \m>  en  loil.  je  cilcrai  -iiii|ileiiieitl 
cnlre  heancDiip  ilaiilre-.  (piehpics  ai'ticle-  <le  la  Soniinc  (mi  il 
e-l  (pie-lioii  (le-  neiil  cluiMir^  (le-  aiiii'es  :  •■  In  aiiudi-  ^iiiil  Irc- 
luei'arcliia'  -eciiii(liiiii  Iriplicein  iti'adnni  counilioni-  eornin  ''.  ,, 
—  M  In  (jiialihcl  liierarchia  -nul  Ires  ordincs  '.  «  Jlnliii.  S.  'l'Int- 
nias  (lil  e\|»re--eineiil  ipi  il  y  a  '••  ordic-  d  aiiuc-.  ni  pin-,  m 
nn»iiis  :  n  Aec  IJinicu...  siMpiiliir,  ipiod  -iiil  pinre-  urdiiic-  ani,^'- 
loi'nni  (fnani  noveni  •*''.  »  Innlilc  d'ajonlcr  (pic  la  ineiilion  de-  '.» 
{■lui'ius  angéliqnes  rcxient  livtjneninienl  clic/  le-  l'cres  ;  en  voici 
<{iiclques  exemples  an  lia-ard  de  nie-  Iccinres  :  m  Ad  snpreiiiain 
aulem  hierarcliiani  sjxMianI  :  'f"iir(»ni,  clieiMil)ini  el  sera|iliini  :  ad 
niediani  auleni  :  doniinationes,  virinles,  poleslales  :  ad  inliinain 
vero  :  pi'incipalns.  arcliaiiiicli.  anyeli  "'.  "  Dan-  le  ("ciililo- 
quinm^\  S  Bonaveninre  rejn'cnd  son  (''niniK^'ralion.  en  corii- 
geanU'ordre  de  la  première  liiérai'chie  :  <<  In  siii)rcina  liicrai'cliia. 
(juai  diciliii-  ej)iphania,  siinl  :  seraphim,  ehenibiin  cl  llironi  :  in 
média,  sive  liyperphania,  sunt  :  doiuinaliones,  virlnte-  cl  poles- 
lales  ;  in  intima,  sive  hy|)ophania.  snnt  :  princi|»alii-.  angeli  «'I  ar-- 
ehangeli.  »  S""  lïildgarde.  dans  ses  H(>V(Malion-'\  adopte  égale- 
nienl  l'ordie  de  S.  (  lirgoii'e '•'. 

Devant  nne  tradition  si  persistante,  eoininenl  raniciir  du  Jeu 
d(i  PanuUs.  de  l'oidcniberd  a-t-il  osé  ])avler  de  douze  elioMir- 
d'anges".'  An  dehiil  de  la  pièee  en  (dïet.   Dieu  le  Père  racontant 


3J.    IlomiJ.  o4  iii  Eiiniijcl.  pairitt.',  iraduite  l'H  latin  dès  k-   IX*-'  mccK- 

3S.   .V.  7'.  p.  I,  (I.  cvm,  a.  I.  ;   par  Scut   Kiiirène  ot  Mpuveiit  oomnicntéi- 

H4.  ,s'.  T.  p.  I.  q.  cvili,  a.  2.  par  les  docteurs,  notamment    par  Hugues 

:'..î.  S.  T.  p.  \,  q.  ex,  a.  1.  do  S.  Victor  :  P.  L.  t.  CXXII,  col.  );38.  •. 

M'>.  S.  Bonaventure  :  Breiiloq.  II,  s.  U"après  lui.  c'est  le  livre  de  S.  Denis  qui 

:î7.   S.  P.uiiaventure  :    Centilon.  IlI.    Kî-  «  a  inspiré  les  artistes  qui  sculptèrent  Us 

17.  ,   1)  chœurs  d'anges  au  portail  nieritlioiial  (le 

:'.S.    Hi'i-phtt.  I.  lixii)  »;.  I    Chartres.  »    L'ordre  dans  lequel  ils  >ont 

W.K   .M.  Màlo  1.21.  a  signalé  l'influence  de  rangés  e>t  en  etîet  celui  de  S.  Denis. 

'(  la  Céleste.  Ilicrarc/iie  de  i^.  Denis  l'Aréo- 

La  théolozie  dans  le  drame  religieux.  * 
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lui-même  la  Création,  dit  qu'il  avait  rempli  le  ciel  <'  mil  zaell 
Kôren  der  schônsten  Engel^^^  »  ;  mais  ce  nombre  est  vite  réduit 
à  neuf  par  la  chute  de  Lucifer  et  de  ses  compagnons  :  «  Unter 
diesen  Gescheplen  abcr  ist  mir  untreu  wnrden  Luzifer,  der 
schônste  Engel  sand  seùiem  Anhang  der  dvei  Kôre  der  Engel^^.n 
Dans  les  autres  drames,  la  tradition  a  été  plus  scrupuleuse- 
ment, observée  : 


Mîne  engele  in  dren  gerachien...  ^^ 
Inde  dele  or  stede  in  negen  koren...  ^^ 
Ek  helîbe  iuk  gedelel  in  dre  deile...^* 
iJnsse  dre  stediC,  dàr  \k  he])l)e  van  gesecht, 
Itebbe  ik  in  n^egen  kore  gelecht^^. 

Et  ces  9  chœurs,  en  commençant  par  les  anoes  viennent  tour 
à  tour  apporter  à  Dieu  le  tribut  de  leurs  homma£;es,  dans  l'ordre 
établi  par  S.  Grégoire,  sauf  l'interversion  des  Puissances  et  des 
Principautés  '*'''. 

Bien  que  le  Vieux  Passional  n'appartienne  pas  à  la  poésie  dra- 
matique, son  influence  sur  les  Mystères  a  été  si  considérable  que 
je  dois  la  signaler  ici  dans  la  description  qu'il  a  faite  des  neuf 
chœurs  angéliques  : 

d(M-  gcrarehen  der  sint  dri 
ueordent  \\o\  in  gotes  lobe 
nndene  mittene  nnde  dnr  obe 
die  obersten   let    uot  wnnderen 


40.  Dans  Anegeinje  il  est  aussi  question 
•le  plus  de  neuf  chœurs  angéliques  : 

Do  stuiidfi  der  zehende  chor  laere  : 
Anegengp  :  p.  13.  v.  23. 

Daz  der  zehende  ckore  :  Aneffe/if/e  : 
p.  13,  T.  75. 

41.  IVebihold  :  p.  30i. 

42.  Silndenfall  :  147. 


43.  SundeHfall:  163. 

44.  sa tidenf^iJl:  212. 
4.5.   Sundenfall  :  220-221. 

46.  Voici  en  un  tableau  comparé,  au- 
quel on  pourrait  ajouter  bien  des  noms,  le 
rang  qui  est  assigné  à  chacun  des  chœurs  : 
les  divergences,  on  le  voit,  sont  peu  im- 
portantes : 


S.   Denis 

S.  Thomas 

S.  Bonaventure 

S.  Urég.-S.  Bern.-Vinc. 
P>eauvais.-S^  Hildegarde 
Vienx  Pdx.  —  Uff,  dorer 

Sundrnfiill 

Chérubins 

Trônes 

rtnininatiniie 

Trniip*      r„..A._ 

Doniin.it ions   -. 

iroiies      

Vertus 

Puissances     ■•::':'•■■■•••-■•: 

Principautés  .    ■  " 
Archanges 

Principautés Puissances 

; Puissances    Principautés 

Vertus        Vertus 

Anges 

Mil  it  \it<  lin    \\(;ii.i()t  i: 


mil    ImiIi'ii   /Il   (|cii  .'iinli'i'i'ii 
midr    (lie    Miillcisicii    ;ili/illi:iiit 
\\(Mtl<Ml    lip|»li(ll(Ml    li(*s;iiil 
/M  (Icii   iiii(l(M'Sl('ii  (Inrrii  Miiriion 
di<'  ini(lorsl(Mi  zii  uns  kiimoii 
niidi'  satfPii  mis  crorli»-;  willcii  ". 

(Jnc  I  on  oiixic  lin  nniiini'l  de  llitMiloi^ic  i|iic|('<)ii<|iir  iiii  rli;i|tilrr 
(1rs  hi(M;ii(lii('<  ;iiiL;('li(|ii('>-.  on  \  lira  la  niriiic  (loclrinc  :  -.  An^'cli, 
i|iii  iinincilialc  a  hn»  de  rl'lrrlilni-  dixiiia-  tiiilimialitiiii^  illii- 
ininanhir.  cl  l'-laiii  loi^iiilioiiciii  iiilrn(>i'il)ii<~  Iraii-^niilliiiil  rn^ 
dlniiiinando.  |)riinaiii  coiisliliiiinl  liici-arcliiaiii.  Aii^rJi  (|iii  a 
sii|H'n(>ril)ii-~  illniniiiali.  nilcrioro  illniiiiiianl.  Iradciidu  n- 
(•<)i;"nilioii(Mii  a  sniiciioiilnis  acccidani.  s<'(iiiidaiii  (■<ni>liliniiil 
iHcrarcluain.  Aii<;(di  vcio,  i|iii  riira  niinidi  i-ciilincn  al)  alii^ 
l'ncrnnl  illnininali.  cl  alios  siih  >c  non  illiiniiiianl.  s(«d  diviiias 
ordinalioncs  cxiMiilioiii  iiiandanl.  Icriiani  ri  iilliiiiani  liirrar- 
(diiani  conslilminl  '\    » 

Sans  |)r(''lcndrc  ([iic  I  anlciir  du  Siiiidcitiull  -<•  -oil  iii>|iin'- 
dircrlcinrnl  du  \  icin  l*<issi()ii(tl.  je  vais  l'apid'oclicr  les  Icxlc-, 
([iii,  dans  les  deux  oiivrai^es.  ont  Irait  aux  neiil  clioMir^  (\('>  anj^cs 
et  l'aire  suivre  chaeun  deux  d'une  intei'prélation  (pic  j'cni|iruii- 
tei'ai  à  S.  Grégoire*^,  à  S.  Bernard^"  ou  à  X'incenI  i\r  l)eau- 
vais"". 

Poni;  s  Cîîonrs    \\(,i:m. 


die  erstcn  heizent  engelc 
daz  sprichet  so  \'\\  alsan  hotcn 
die  haben  daz  anit  an  ir  roi  on 
daz  si  die  lute  leron 
zu  gulen  werken  l<eren 
unseme  horren  zu  IoIk^ 

1//.  Pass.  ;  p.     :!i(t.  v.  68-73 


Dusse  kor  fie  he[o[.  angeli, 
Angeli   siiit  Iiir  bi  niy, 
])c  du  liir  innf^  lielïf  gr-satot. 
Wy  angol}'  alloii  niynschcii  batef, 
Bescermen  unde  behoiden, 
\Vu  se  anders  nicbt  vornioiden... 
Sundenfall:  198-203. 


<(  Pulciiius  angclos  dici...  qui  siniiiili  <iniiuli-  lioininibn-  dali 
ci'cduuliii'  inissi  in  ininisteriiini,  seeiinduin  Paiili  docliiiiani. 
pro|)tei"  (MIS  (pii  liaM'edital(Mii  eajdunl  salutis''-.  »  —  «  Anucli. 
Oiveee  niintii.  isli  nunriani  inininia  ^\  >• 


47.  Ait.  Paxx.  p.  :«8,  V.  6(5-70. 

48.  rTermiaiiii  :  Inxtitvt.  thcoloij.  iliuj- 
mal .  :  H,  45. 

4!».  S.  Grégoire  :  Ifinnil,  3-t  in  Eninqe- 
Ihiiii  :  cî.  Jiipr.  Roman.:  Officiuin  voti- 
vum  (le  S.  Anfrelis,  II"  Nocturne. 


ÔO.  S.  Itornard  :*/<- ('K/w/r/f/'tf/ /"//<' .V,  4. 

.51.  Vincent  de  Beauvai"  :  S/tPciilum 
Xof  tirai e  :  I,  44.  47. 

ni.  S.  Bernard  :  Inc.  rir.  V.  4. 

53.  Vjno.  lieauv  :  lor.  rit.  I.  44:  <f. 
S.  Grt'"oire  :  Homiï.  34  in  EraïKj, 


52 


LKS   ANGES 


II.    -\l!(  IIWGELI    ^-Ed.NDl: 


die  cr/cnii'ole  siiil  dar  obe 
au   ir  lobeliclioii   rnUMi 
daz  lieizen    die  gro/cn   lioli'ii 
die  mit  ir  lieiligen  kunt'l 
die   Iule   breiigeii    zu    \('rmiiiri 
unde   hohe  botscliafl    \\erl»eii 
die  in  niehl  ^•irtel•b(Ml 
dnioli  iren  wisliclien  rat. 
.1//.  Pass.  :  p.  3i0.  v.  7i M 


Archanyi'li  iielol  (ki'^scs  eborcs  stede, 
-\rcbangeli  sinl  bir  aUoiiude  mede. 
\Ay  beideii  dik  alwege  dènsf. 
\\[i  du  dat  auderst  suhen  ineinst... 
I).it  koiiH'l  (b'ii  b?\(Mi  sel(Mi  lo  baie, 
De  \aii  (l<Mii  crlrikc  sccdeu 
Unde  don  wat  a\  v  lieten  unde  beden 
\  an  diner  wegen,  abnecblige  liere... 
Sundcnfall  :   228-238. 


«  Piilemiis  his  |)rn'e<se  iircliâDgelo?,  (|ui  conscii  mysterioruni 
diviiiorum.  nonnisi  ob  |)ra'C'i|)uas  et  maximas  causas  niillnu- 
tiir®\   »  —  ((   ...  Isli  xero  suniiua  "'''.    » 

III.    \  UiTlTE.S   TLIUUS    CUOlîLS. 


dar  nacb  isî  der  tugcnde  gral 
der  dritte  kor  also  gênant 
die  engele  sinl  uf  uns  gcwant 
unde  an  dem  amtc  beliafl 
daz   si  zu  tugentlicber  crali 
den  \\ollen  gerne   binden 
des  si  sieb   iniderwinden 
ob  er  in  niiteiu-engen   wil 
vi;  AAoI  niacb  der  oucli  alb"  zil 
genuge   lo}>eliciie   wunder 
wirken    aldarunder 
mit  den  engelen  entsamt 
zeicliene  begen    ist  ir  anit 
sus   ist   is    inidie   die   geslall. 

.1//.  l'xss.  .  p.  rv'iO,  V.  N2-<r). 


De  de  \irUiles  in  gcnoniel.       [domet 
U'  de  nicbl  en  ^eaden,  dat  we  vor- 
Wèrden  \an  j(Uinigen  créai uren.  [ren. 
De  wy  virtutes  l>eboden  und  l)escu- 
\Vy  leren  den  biden.  dat  se  wande- 
\  an  einer  doui'l    m   de  aiidcn-n  [l'en 
X'irtules  dat  sin  de  gixlc. 
\\'()\  deme;  de  sik  dàr  lo  liogecb^ 
Dat   lie  mit  uns.xxolde  rauwen. 
Do  mocbte  dîne  xAeldich-eit  scauuen, 
Allen  mynseben  A\oi'mane  wy  des 
Unde  leren  on  de  a  irtutes  ; 
De  deit  ôk  sunte  auguslinus  kunt, 
\  iilutes  (]uibus  reetc  \i\ilur  magna 
[bdiia   snnt... 

Sitii>lci,l'<(}}  :  2r)2-2r)r). 


"  Pidcniu.-  sii|)('r  ipsos  N'ii'lules  esse,  (juoiiini  nulu  vel  ()|)erc 
signa  cl  prodigia  in  elenieiili'-.  ^i\e  ex  eleinentis  facta  apparent 
ad  rt»nini()nili(»nein  nioi'laliuni.  Inde  cl  lorlas>is  in  Evangxdiis 
legas  :  l'^rnnl  signa  in  sole  el  luna  cl  slclli-.  paulo  |)()sl  liabes  : 
^'a^l   virlules  eadoi  uni    nioxcliuiiliir  :   lii    iiiuiirum   spii'itus  per 


5k   S.  Bernard  ^^   Conx'idenitioiip  \\  \.    1        T..".  Vincent  Beauv  :  ;S>^r.  iVc/^wr.    1,41: 

I   cf.  S.  Grégoire  :  Homil,  34  in  Eiuukj. 


lin  i:  Mil  nu     wt.i  i  lui  i 


:>:{ 


i|iio--  ^ijiiiJi  liniil  •".   M  \  nhilr-  luilcin  -mil  illi  -|iiiiln-  |»rr 

(|ini>  >imi;i  cl  nni;icnl;i  lici|iiriilrr  liiinl  '".    .. 

A  CCS  cihilii»!!--  ijui  ic|((»imIciiI  |i|iiIùI  il  l'iiilci  prrliilioii  du 
\  .  l'Ossiinidl.  l'ilidillc  |M)ill'  le  Siiiiilrnfilll  celle  de  I  Rciil  iiit  : 
■  ■  Ihtinl  (II'  liiliilf  lit  I  iiliih-in  '"  ...  cl  -iirloiil  le  |c\te  <lc  S.  Aii- 
i:lisllll.  iilli|lic|  \l'li(i|il  lilll  iillil^lDjl  cl  (|ii|  e-l  liieii  lii'f  de  ce 
INtc  de  I  liiili-c  :  •  1  iiliili-s  ijnihiis  kuIc  iliihir  imnitia  linim 
siiiil  •'"  u.  ;nii>i  (|iic  loiil  le  dc\c|(»|>|»cnicnl  (|ii'eii  dunne  ('ndior 
diiii>  le  Siintli'iiiull  "". 

I\  .  I'i!i\(  ii'\'n  s  oi  Mtn  s. 


ficf  rnujU-  koj-  >iiil  \  iii-|cii 
dio    siiil    ;il<   ici)   ImmIiiIc 
nlior  die  Liulcii   liiie 
die     iiielil    mil    >iiiideii    -in! 

[\(M-|;idiMi 
\  or  .dleiiie  l\UnriiL:eiiie  S(ll;i- 

^iiil  si  in  ciii  inil/.o  wer 

tlnz    vil    lULieiidoiiclie    lier 

wil  lins  oneli  lirenticu  Inii  zii 

[go|(\ 

1//.  P<t.s.  :  p.  nn.  V.  10-17. 


!);il    ll^e    kor    lirlel    |  ili  liei  |  (.il  IH. 
I  l;d-  ililie   lei'i'l    ini-e    -t;illl>, 
I  >iil    W  V   illle    li'lii    d'-    >lllide   iij'kereii 
I  liic    -ik    eiii    iiiyiivclie    iiioclll(^    ililie    |»e- 

[ueieii. 
he     d;i|      l(>\e|i|      ijoill      \\\\     efde     lllnclilr 

[w  inné  II. 
r)cnic  lielpi'ii  ii-e  kreile  lo  cedelikeii 
liiil  lie  lia  siiieni  \villoki>r  [siiinen. 

Alie   lil  i\i\^  heslo  kere  \ur. 


M  Pulciiiii-  l'iiiici|)iilii-  lii-  ({ii()(|iic  pricialo^.  (ii!<n'iiiii  iiinde- 
caininc  cl  sapicnliji  oinnis  in  Iciiii  |iiMnci|), dus  (•onsliliiilnc.  rc^i- 
lui'.  liniilidiii'.  Ir;inslci-lni-.  innlilalnr.  niiilalni''''.  ■>  —  Pcin- 
ci|)alii>^  -nid  (jiii  ca'lcri^  -ilii  -iiliiccli<  (|ii;c  -nul  ii;^ciida  di-|.i>- 
niml  '■-.  .) 

\'.     PdinSTAlES    OUINTI  s. 

dor  lerdc   kor  lioizet  licuall 

dcr  enii(d(^  iiinl  isl  vil  iiroz 

wandc  ir  utnxalde-^  \\idci<|i,/        \\"\  will  iiiisen  willon  d:"ir  xli'j^'-n 


.')<!.  s.  r.eriianl  :  /.  <•.  V,  4. 

.57.  Vinc.  Bt-auv.  l.  r.  1,  44  :  cf.  S. 
(îrégoire  :  Hoiiill.  34  in  Kniini. 

.■.s.   Ps.  LXXXIII.  S. 

.■ji*.  s.  Au'_ni«tiii  :  île  lihero  nrliitrio  11. 
19  :  P.  L.  t.  XXXH.ool.  12<>H,  jusqu'au 
n».ôl.    —    Dans  si'S    llvt rtn-tiiiioni's    I.   9. 


P.  L.  t.  XXXII.  .(il.  .•.:t7  révoque  d'Hip- 
pore  s'est  t-ncoie  servi  <hi  môme  texte. 

fin.  Sihidpiifnn  :  -ifiT-iSC. 

f)\.  S.  Benianl  :  lor.  fit.  :  V.  4. 

•;•>.  Vinr.  Beauv  :  lor.  rit  :  I,  44  :  —  cf. 
S.  Grégoiio  :  Hoinil.  34  in  Enttuj. 
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sal  tien  liiuelin  an  gesigen 
ir  namc  ob  in  sal  geligen 
als  si  nus  w  ollen  zucken 
unde  hin  zur  lufe  drucken 
den  sal  der  A\iderstan 
unde  die  tuuele  Aon  uns  slan 
die  sich  lan  nach  uns  dursten. 
.4.  P.;  p.  340,v.9G:  p.  3iL  v.1-9. 


Siiies  loncs  nnnnncr  niêr  vortigen, 
l)àr  he  uns  hir  heft  to  bestedigel. 
\an  starvendo  (|uîl  unde  vrî  vorle- 

[diget... 

Sùulenfall:   328-331  '\ 


((  Pulemiis  polestates  superiores  islis  quaruin  virlute  poteslas 
tene])rariini  coiupriinilur  et  coei-cctiir  malignilas  a?ris  hujus,  ne 
quanliun  noceal,  ne  malignai'i,  nisi  ut  prosit,  possit"'.  »  — 
«  Potestates  vero  qui  virtules  adversas  refrénant  ne  lanlum 
homines  tentare  valeant,  quantum  desideranl '•^.   » 

\'I.      Do\n\ATlO\LS     SF.XÏUS. 


der  sehsle  kor  die  edelen  loto 

sint  genennet  lierscliafl 

ir  gewalt  unde  ir  craft 

isl  liarle  A\it  ergangen      [gen 

si   haben  nioht  alleino   rnHan- 

dic  craft  ob  rnensclien  dicten 

si  inugen  ouch  gobieten 

den  anderen  engelen  under  in 

unde  senden  ber  unde  liili 

durcb  nutz  daz  in  nol  beliaget. 

AU.  Pass.  :   n.  3 il.   v.   18-27. 


L'se  kor  de  lietel  dominationes, 
W'y  sterken  de  jennen,  de  de  pas- 

[siones 

l  mme  dînen  Vx  illen  lîden  ane  schult. 
Dàr  inné  wart  dîn  lof  voi-vult 
Dâr  de  leven  hiigen  don  eren 
Unde  sik  na  gudem  a\  illcn  regeren... 

SùndcnfaU  :  310  351. 


«  Pulemus  Dominationes  adeo  cunclis  supereminere  f)mefatis 
ordinibus,  ut  respectu  liorum  cœteri  videantur  omnes  adminis- 
tratorii  spiritus,  et  ad  istos,  tanquam  ad  dominos,  referri  regi- 
mina  Principatuum,  tutamina  Poteslalum,  operationes  \^irtu- 
lum,  revelationes  Archangelorum,  et  providentiam  Angelo- 
rum*^*^.  »  —  «  Dominationes  vero  ([ui  Principatns  et  Polestates 
mira  potentia  transcendunt '''.  » 


68.  TiR  fonction  des  Puissances  n'est  pas 
du  tout  la  même  dans  le  Vieu.r  Paasional 
que  dans  le  SiindenfaU. 

64.   S.  l'einard  :  loc.  cit :  V,  4. 


6.").  Vinc.  lîeauv.  loc.  cit.   I.  14  ;  —  cf. 
S.  Grégoire  :  Hom'il.  34  In  Eranq. 

66.  S.  Bernard  :  l.  c.  V.  4. 

67.  Vinc.  Beauv.    /.  v.  I,   44  :  —  cf.   S. 
Grégoire:  Hoinih  34  in  Erani). 


iiiiii  \U(  lin     \\(.i  I  loi  I 


\  I  I  .     I  llliOM    Sll'l  |\|l  s. 


Ildlil   >-|>ri(  lii'l    m'shilc    |ii;iiil  ;  \(li    woldiLîc   >ri|>|ici-.    \\  \    s\[i   licirit, 

Jrr  .silx'iKlc  kor  ist  sus  t^o-  ;  l'.uiclilik    iiiidc!  iiiiiiiiM'i-  iiinc, 

imili'.^  (lit    isl.  es  so  liowMiil  i  hik  lo  I(»\cimIc.  U'\r  lien*, 

(I;i/ uol  wil  Mil  in  ^^il/oii  I  W  rnlc   iln-oni    licld    iiiis(!   wonige, 

uimIc   iicii    Licisl   (Mliil/(Mi  h.il   r<'(|('   ik  siiimI<m'  lipscfniiiic. 

mil  !4i'liiii<iiiiii,L;('  \\iil  lu    lins  so  \<»i;cslii   luriiriif^c  sciclili- 

si  siiil  L'odi's  tiiso  v(»l  j  .\a  fliiiciii  lifiiiclikeri  \»ti'lii)fti(Mi  i-irlil(\ 

als  eiii   liosliilo  dos  isl  |  l)ài'  fin  inuclk  sik...  niour  ii:i  riclilm, 

diT  iil'  nn  sil/fl  /;dlci'  \  lisl  '  I Jc"-  me  lia  mil  laslci-  iiirlil  di.ij'to,  kidi- 

si  iiKMi   in  tiolr  l:<>|  in  in.  j  [Inii. 

.W(    /'as.s.;  p.  :'.il.  V.  IV2-71.  I  Siiii(lcnl<ill  :  '.'.CyC-'M't. 

Il  Pidcimis  lliroiiu.'^  alio  rliain  ah  lii-  «'volasse  rccessu,  qui  ex 
eo  quod  scdenl,  Throni  dicuiilur,  cl  ex  co  sedeul,  quod  scdel 
in  eis  Deus...  Oujpris  quid  illaiii  senliam  sessionem?  Suiuinain 
liaïupiillilalcui.  |)lacidissiiiiaiii  serenilalem,  paccm  (jua'  cxsu- 
[>eral  oiniKMii  inlelleciuin ''\  »  —  «  Throni  illa  agiuina  siinl 
vocata,  quihus  ad  exercenda  judicia  sempei"  Deus  omnipolcns 
|)fa'si(U't...  Ihroiii  Dei  dicti  lii,  (|uia  lanla  diviuilalis  <;ialia  re- 
plenlur,  ut  in  fis  Douiiiius  scdoal  cl  pci"  cos  judicia  sua  dcccr- 
nat"".  »  —  <(  Throni.  qui  lalinc  sedes  dicuntur.  suni  lii  (pii 
lanla  Dei  gratia  rcplcnlur  ul  in  cis  Doiuinus  sedcal  ac  |>cr  cos 
judicia  sua  dccci'nal  '".   » 

\  li  1.    (    ni  Kl  l!l\    OCT.WIS. 


(le:-  acliLe   chor  clKM-niiin 
bedutet  alsus  an  iii  is 
die  vullede  (\r\-  h^kcMilonis 
dar  an  suln  wir  si   ikmuhmi 
di>  ongelc  yar  hokiMincn 
swaz  si  begei'u  wol  an  gole 
wande  eiii  ieckcHcher  bote 
HZ  dem  erweUen  kore  sicht 
in/,  unzertrenkeliciie  liclil 

an  don  kuiiinc  dt-r  ercii... 
.1//.    Pas.s.;    p.  ri'.l.   V.  ~J-8I 


lleic.  use  ciior  lirt  clieniltin, 
he  is  \aii  dy  also  bestadet, 
l)al  om  arges  nichl  en  scadel. 
So  Aast  wèl  ik,  dat  \vv  uns  welli'ii. 
Andersl  so  moslen  sik  eiilselten 
De  liimniel  und<^  aile  negeii  kore, 
hal  doeli  lo  maie  bose  \\<»?'e. 
hes  wille  \\y  aile  dek,  hère,  loven, 
\)o  andercii  hir  nedden  unde  wy  liir 

[l)Oven, 
Trealori  anijeloriiin  e|  liomimini... 
^  Siiiulcnfnll:  r.0i-i03. 


68.  S.  Bernard  :  /.  <:  V,  4. 

t)9.   S.  Grégoire  :   Ifnmil.  S4  in    Eidiuj. 


70.  Vinc.  Bcnuv.  /.  c  I.  4». 
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((  Puleinus  Chei'Libiii  ex  ipso  sapienlia;  fonte  ore  Allissimi 
haurienles  el  l'el'uiidenles  flucnta  scientise  iiniversis  civibiis 
suis'^  »  —  «  Chej'Libiii  diciinlur  qui  aliis  scienlia  pra^emi- 
iicnt'".  » 

IX.  SEn\piiiNs. 


Seiaphiii  don  mmdeii  ginl 

den  hohsten  kor  gol  selhe  liai 

an  sicli  geordenierel... 

iii  deii  schriften  eiiic  lu-mi-^l 

godes  liogeloI>te   gunsl 

liât  si  so  nalien  iin  gestall 

daz  si  1)11111011  mil  gewall 

in  der  liolistoii  iiiiiino 

ir  vrunlschall  nnd    ir  siuiio 

niclit  alleine  enliangen  liât 

von  dem  Muxere  wesenden  gral 

daz  oiich  mit  liitze  wandcron 

wite  plilit  an  die  anderen 

sunder  si  sint  drinne 

ontphenget  an  der  niiniie 

daz  si  mil  vnwere  ein  mi\\(M-  siii 

unde   geben   iren  lieclileu   scliiu 

an  die  underlanen  a\o1... 


Dans  le  Sûndcnfall.  Lucil'er. 
le  premier  des  S(''raphins,  s'é- 
tant  ré\olté  avanl  d'adorer  l'É- 
lernel,  les  anges  lidèles  du 
neuA'ième  chœur  ne  défilent  pas 
devant  son  Irône  comme  les 
huit  précédents. 


Alt.  Pans.  :  p.  341,  v.  Ol-OO  ;  p. 


[3'i2, 


1-13. 


((  Piitemiis  Séraphin,  spiritus  totos  divino  igue  succensos, 
succendere,  ut  singuli  cive?  singuhp  sint  lucern;i2  ardentes  et 
lucentes  ;  ardentes  caritate,  lucenles  cognitione '^.  )>  —  ((  Sé- 
raphin quoque  qui  cliarilate  pra^.  caeleris  ardent"^.   » 

Les  rapprocliemenls  que  je  viens  de  faire  entre  le  V.  Passional 
et  le  Suiidciifali  d'une  part,  et  les  interprétations  de  S.  Gré- 
goire, de  S.  Bernard  et  de  Vincent  de  Beauvais,  d'autre  part. 
sont  loin  de  me  paraître  concluants  :  mais  est-il  possible  de 
trouver  de  meilleurs  termes  de  comparaison  sur  un  point  qui 
est  peut-être  le  plus  obscur  de  la  théologie?  S.  Augustin  lui- 
même,  qui  avait  pourtant  sondé  les  profonds  mystères  de  la 
sainte  Ti'inilé,  désespérait  de  se  faire  une  idée  claire  sur  les 
choMirs  angéliques  et  il  disait  dans  son  Enchiridion  ou  Manuel 


71.  S.  Hernard  :  /.  <■.  V.  4. 
12.    Vinr.  Be;uiv.  /.  r.  I.  N. 


73.  S.  Beniiud  :  /.  c,  V.  4  1. 

74.  Vinc.  Heauv.  /.  r.  I.  41. 


\ii\i-  1 1  i;i    1)1  -   wiiis  TjT 

(Ir  la  l""(»i.  (le  1  I!^|m'i;iii(('  cl  dr  hi  (  li.iiilc  :  (  Diniiinil  ih-cnif 
relie  li('iir(Mis<'  xx-icle  trcii  li.iui  .'  (  >iir|>  -oui  |r^  li;iiU  (|iii  (Ji>- 
llllî^lieill  lc>  illlt;!''-  <■!  {■|;il)li-i'ill  ciilir  rii\  iinr  lilcliircjiir  '. . . 
niirlle  (linV'rriicc  y  ii-i-ij  ciilrc  le-  Iniiir-,  ](•-  (loiniimlinii^.  !(•>- 
|>riiiri|);iiil('s.  lo  |iiii>^;iii(('^,  ce  i|iii  -('iiiiilf  coii-liliicr  pour- 
l;i|M">lr('  joule  hi  iiier.ii'clile  eele--li''.'  nr|Kiii(|i'  (|iii  |iuiiri':i  :i  er^ 
(|lie>li()li>.  -illloiil  en  M  ;i\  aiie.iiil  lien  -;in><  le  |iiiHi\rr;  |hiiii' 
moi  jiiiiiie  mieux  leeoiiii.'iflic  lei  mon  li^iiorjniec  ' '.  ,,  (  hi  m  ex- 
cuser;!   (le    ne   |);i>  en    -•;i\oir   |tlii'~    loiiu   <inc    I  r\c(|i|r   «1  lli|i|tone. 

D'api'ès  l(>s  lliéoloiii(>n>,  le  minisière  de-  lion-  anuc-  c-l 
(louhle.  selon  (|n  il  >e  i'a|>|)orle  à  Dieu,  leur  crcalcnr.  on  ;iiix 
homme.-,  doiil  il-  onl  la  eliarge. 

I.  \i---a-\is  d<'  leur  ('l'calciii'.  leur  |ili!iei|)alc  loiir|i(i|i  l'-l  t\i' 
le  lilorilier  el  de  le  ><'i\  ir  '''. 

1 .   rilorider  Di«'ii  : 

hic    ciiLic!    hc-clnilï  d'-ulc-    LilW.-lll 
dnrcli   >-(Miicr    lîiiIi"  l'inx.dl 
d;i/  si  in  IkIm'ii   -nldru  "' 


2.  Servir  Dieu  :  -  (  "esl  un  Séra|)liii)  (|ui  chasse  du  ciel  Lii- 
cil'er  rebelle  "^  :  un  auge  i'eni|»lare  Dieu  au  |>aradis  lerre-lre  el 
en  expulse  .Adam  el  Rve  '''  ;  les  auii(>s  <oiil  auprès  de  Jésus  avant 
et  après  sa  lenlaliou '''^  ei  ]ors(|u'il  se  i-é\ele  aux  (ienlil>^'  :  an 
jardin  des  Oliviers'^-,  à  la  liauelialion,  an  (  alvair(\  \)ir<  de  la 
ci'oix  et.  sur  la  croix  même  :  ils  assisleni  à  la  résuriv^Mion  de 
Jésus,  à  sa  descenle  aux  eiilers.  à  <on  ascension,  à  la  descente 
du  S.  Espi'it  sur  les  apôtres. 

II.  \'is-à-vis  des  hommes.   \r<  aiiL;*'-  onl  aussi  im  impoilant 


75.  S.Augiii^tm:  Eue  fil  rid  ion:  ch.  LVIII. 

76.  «Les  ange.-i  sont  de  purs  esprits  que 
Dieu  a  créés  pour  le  glorifier  et  le  servir.  ■» 
(Catéc/i.  de  Camhrui ). 

11.  Atteqenqe.  p.  B.  v.  79-S(t  :  p.  4.  v.  1.  — 
Cf.  SundènfiiU:  18;î-21()  :  22<!.240  :  2.-)l- 
2f5ti  :  287-3(it!  :  320-338  :  34.-)-.S.-i2  :  3(;c,-381  : 
394-403:  Eqpr:  49-.")2:  r)7-<;2;  iV^-Wr.  ti7-7(l; 
309-316:  Wh-n.  /V  ■  34-3.5  :  Hi-xx.  Wli><i>: 
207-216:  ap,  24.'J:  iip.266:  ap.  279;  ap.301; 
ap.  333:  ap.  337;  ap.  389:  ap.  407;  ap.  540; 
ap.  061;  ap.  71.T  :  Hft.  Mur  :  ap.  880.  — 
Dans  le  Siindenfidl  et  dans  Eier,  les 
chœurs  des  anges  chantent  à  tour  de  rôb 
les  premiers  versets  du  Te  D^um,  dont  la 


composition  était  attribuée  à  S.  Ambroist- 
et  à  S.  .\ugustin  ;  cf.  JJqendr  dorrr  : 
Graesse.  p.  ").*)3. 

78.  Silndenfall  :  404-.529  :  K<i>'r  :  161 - 
1 7t;. 

79.  IVieii.  Ps/i  :  13I-13.t;  Frfihiiri/  1  : 
131-1.Î8. 

80.  Ahf'^h]  :  113S.1143:  ap.  ll'.TOu 
Mntth.   IV.  11. 

81.  D,tiiM-li(j  :  160.5-1606. 

82.  Los  références  seraient  tellement 
nombreuses  à  i)artir  d'ici  que  j'ai  préféré 
nen  donner  aucune.  La  présence  des  anges 
en  chacune  de  ces  circonstances  sera  d'ail- 
leurs signalée  dans  les  chapitres  suivants. 
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ministère  :  ils  doivent,  d'après  l'ordre  établi  par  Dieu,  veiller 
sur  le  monde,  prendre  soin  de  chacun  de  nous  et  nous  défendre 
contre  les  puissances  inïernales.  Cette  doctrine  découle  de  nom- 
breux passages  de  lÉcriture  :  «  Angélus  qui  eruit  me  de  cunctis 
malis,  benedicat  pueris  istis**\  »  —  te  Sit  Deus  in  itinere  veslro 
et  Angélus  ejus  comitetur  vobiscum  ^^.  »  —  ((  .\ngeli  eorum  in 
caelis  semper  vident  faciem  Patris  m  ci  qui  in  est  in  caelis  ^^.  »  — 
<(  Ex  his  docemur,  dit  Theodoret,  singulis  Angelis  nniuscujus- 
que  nostrum  creditam  esse  curam,  ut  custodiant,  tueantur,  et 
a  pravis  dsemonis  libèrent  insidiis  ^^  »  —  «  Beatos  illos  spiri- 
tus  propter  nos  millis  in  ministerium,  custodia^  nostrse  députas, 
nostros  jubés  tieri  pa'dagogos  ^".  »  —  «  Ipsi  augeli  exequnntnr 
divinam  providentiam  circa  salutem  hominurn.  adjuvando  ad 
tendenduin  in  liiiem.  cl  lihcramlo  al)  his  qwiv  pi'ocessuni  in  tinem 
impediunt.  et  luec  executio  divina'  providenlia'  per  Angelos  de 
hominibus.  vocatur  custodia  Angelorum  ^^  »  ("est  l'enseigne- 
ment unanime  des  Pères  et  des  Docteurs,  et  les  auteurs  drama- 
tiques n'ont  eu  garde  d'y  être  infidèles.  Aussi,  on  peut  dire  que 
les  anges  jouent  un  rôle  important  dans  presque  tontes  les  piè- 
ces. Parfois,  ils  sont  chargés  d'aimoncer  le  Jeu  et  d'en  décrire 
les  principaux  actes  ^°  :  ou  bien  ils  commandent  le  silence  au 
début  de  chaque  nouvelle  scène^"  et  ils  adressent  aux  hommes 
de  sages  conseils  ^^  Le  corps  d'Abel,  tué  par  Cain,  est  emporté 
par  les  anges  ^-  :  un  séraphin  est  envoyé  à  Noé  pour  lui  annon- 
cer le  déluge  "^  :  un  chérul)in  demande  à  Abraham  le  sacrifice 
de  son  fils  Isaac  "*  et  lui  interdit  ensuite  de  l'immoler''^  :  Michel 
suscite  Goliath  contre  les  Juifs"''  :  il  apparaît  à  S.  Joachim  et 


83.  Gènes.  XLVIII.  IC. 

84.  Tohip:Y,2]. 

s.-,.    Maff.  XVII  [,  10. 

8t>.  Theodoret  :  i/i  cap.  XII  Daniel. 

87.  S.  Bernard  :  Sermo  12  auper  /•.-•. 
qui  hahitut. 
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cl  osiiiciil  (le  liiiiiciicr  lit  lirclii-  ci;;ii'('c  diiiis  le  «iroil  cliciiiin  '"'■*: 

ils   xdiliciiliciil    le    Im»ii    liiiioji  '"     cl    |-ecileillciil    ^()\]    iiiiii ';    il- 

coiixileiil    le>  Siiiiiles   Iciiiiiic-  iiii   loiiiltciiii.    iiilrudiii-cnl    le-   pii- 

Irijirciie--  iiii  ciel  ,   (•;iiiieiiciil  les  ;i|H~)li-e-  iiii|ire>  de  .\l;iiic.  ;m 

iiKiiueid  ou  elle  \ii  moiirif  ""  ;  eiiliii  il>  |ioi'leiil  ;iii\  vicr^-c-  l'jn- 
\i|jilioii  (jiic  hicii  Iciii-  lail  ;mi  i;i;iiid  l'e-liii  (|iril  ii  |tn'|»iif<''  poiii- 
elles'""  el  il>  coii\  o(|iieii|  le<  lioiiiiiies  iiii  jiiLtciiiciil  defnici- ""'•. 
Alsl'eld  iilliihiic  iiMMiic  ;iii\  iinii'e<  un  ndc  |tlii-  iiii|ioi-!iiiil  eii- 
CorH'  :  loldeloi-  il  eoiixiciil  d'iiioiilci-  (|iic  hi  -eeiie  i'i  lii(|iie||c  je 
fais  tiliiisit)ii  est  d'un  auleiu'  Il  |»o>[crieui-  au.  rédiiclciir  du  dijuiie 
de  \7){\\ .  \  l'encoulre  du  coiieiliiihuk^  des  di-nions  (|ui  d(''lil(erenl 
sur  lit  inoi'l  du  Siiiixciir.  hieii  lient  conseil  axec  sj's  aiiucs  cl  à 
lii  dciuiiude  de  ces  derniers  (|u'émeu!  hi  nii-erc  proloudc  de- 
luuuaius.  il  décide  d'abandonner  son  lil>  à  la  lureiir  di'  >c- 
ennemis^"'.  Cette  scène  a  j)eid-<Mj'e  élé  inspii'ée  nu  rciniiniciir 
du  diiinie  piir  un  luissaee  de  S.  Bonavenlure  :  "  ('uni  per  loii- 
uissinia  lenipora  ullra  s|)aliuni  (|uin(|uc  niilliuni  aniioruni  niise- 
l'aliiliter  jaceret  ti'enus  hunianuni...  l)eatissinii  ;ini;elici  spii-ilu>« 
compalieides  l;inl;e  i'uin;e  cl  de  sua  rotauralione  solicili.  lied 
etiain  pluries.  primo  tameu  adveniente  plenifudine  teniporis  de- 
volius  et  inslantius  supplicaxei'iml  I)oniino  ;){ocidenles  in  l'acies 
suas  ante  llirouum  ejus  >imul  omnes  coFigregati  et  rlixerunl... 
Mementotc  quod  ad  similitudinem  vesiram  creasti  eos  ^^^.  » 
Dans  le  drame.   >ricliel  prend  le  premie?-  la   p;n"ole  : 


Ilyinni(>iichsi-li(M'  valler  und  goll  : 
die  iinsprechliclic  groys  noidt. 
die  die  mentscheit  lydcn  sale 
mit  QToysszem   jamer  und  q\\alo. 
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LES  A\Gi:S 


(lie  ist  gruszani   7.11  ])ec1rncliloii 
iiiid  clic  loidesnoidt  zii   nclileii  "'^! 

et  sa  siippliqiio  csl  nppiiyée  par  Galiriol,  Raphaël,  I  riel,  \'irlus 
et  Potestas. 

Les  deux  plus  grands  parmi  les  anges,  ceux  à  qui  Dieu  confie 
les  missions  les  plus  importantes,  sont  Michel  et  Gahriel.  Le 
premier  est  surtout  chargé  de  la  garde  des  âmes  :  on  le  verra 
dans  le  chajjilre  d(^  la  Descente  aux  Enfers  ^^".  Le  second  est 
dans  beaucoup  de  drames  l'ange  gai'dien  de  Marie.  Xon  seule- 
ment Gabriel  est  toujoui's  chargé  par  Dieu  d'aimoncer  à  la 
Ste  \'ierge  quelle  sera  la  mère  du  Sauv(MU''".  il  reste  encore 
auprès  d'elle,  et  au  momeni  où  Jésus  pi'édit  sa  Passion  à  ses 
disciples,  il  essaie  de  la  consoler.  Ce  petit  dialogue  entre  l'ange 
et  Marie  est  une  des  plus  belles  scènes  et  lune  des  plus  origi- 
nales de  tout  le  drame  religieux  au  moyen  àue  :  h  Tu  m'avais 
pourtant  apporté  un  joyeux  message  au  jour  de  rAnnonciatiou, 
dit  la  \'ierge  à  Gabi'iel  ;  je  devais  éli'e  pleine  de  grâce,  être 
bénie  entre  toutes  les  femmes  et  le  Seigneur  devait  reposer  en 
moi.  Comment  donc,  après  de  telles  promesses,  mon  Fils  va-t-il 
m'ètre  enlevé,  être  lié  et  mis  à  mort  "-?  »  Gabriel  lui  répond  : 
<(  Oui,  je  vous  avais  saluée  avec  joie,  et  maintenaid  je  vous 
console  dans  vos  grandes  souffrances.  \ Ous  connaissez  les  dé- 
crets du  Très-Haut  et  vous  vous  souvenez  de  la  prophétie  de 
Siméon  ;  mais  espérez  en  Dieu,  il  ne  vous  abandonnera  pas  "•\)) 
J^a  scène  est  à  peu  ))rès  identique  dans  Eger  et  les  idées  sont 
exprimées  dans  les  mêmes  termes. 

O  (  ial)iicl,  dit  Marie,... 

ho  du  l<ambst  am  tag  der  potsclialït... 

t)o  sprachst  du  :  Ave,  gracia  ]»lcna, 

Dcr  herr  isl  mit  dir  juncfrau  Maria. 

-\un  frag  ich  dich  iind  sag  da  hoi, 

Wio  ich  doch  voiler  gnadon  soi. 

."^o  ich  an  dem  himelschen  \a!l(M>  niclil  (indl., 

<'inad  /.u  be\\eisen  mcin  liepslon  kindi  ?... 

\^'ic  liiu  ich  dan  pesegent  unltern  hei])cn, 

Sciiidt   inoin    suii  iiil   sol  hei   mir  lileihen'^'? 
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i;i   l;i  rf|i<m-«('  ilr  (i;ilinc|   ne  dirinc  iim  rr  ilc  crllc  dr  iJrixcii  : 

\l;iii;i.    Iit.~l    ilicli    >r||.ril    III    (In     -til... 

l.-     \\:\-    :illr||    (lie    /ril    diT    liridc. 

1/    i-l    ;d»r|-    iiiclit.-    di-ii    Liidv     lii-i/ni    Iridi-... 

hri-     liiiii.d^.li     \;ill.T     wiU     ;iU..     Iiiin.. 

Ii;itiimli    sriiiriiJiiiijM    ilriii    l:i<i^/,   Iki/ch    l.iiill. 
I  ►;is   liil    iili.   dn    i  rinnc   mridl  '  '  ■. 

hiiii-  l' lihoiiii:  I.  (l;il)ihd  lie  païad  |ia-  >iir  la  ^cnir.  mai- 
|()f:-(|iic  .l('>ii>  a  inidii  le  dciiiicr  -(>ii|»ir.  MaiMc  s'i'ciic  cutiiinr 
dan-  lo  deux  draiin'-  jucccdriil-  : 

...  I-I  dus  tlcr  (Miitiixli  tiiiK's  Axe. 
ha-  icii  oliii  ailes  Icid  soll  sein... 
M   das  dir    -iiad.    d.'rvn    i.li   Mn   v.-ll  '"■■  V 

]'>ii(iii.  au  iiioiiiciil  on  .Marie  \a  (|nill('r  crllc  Iciic.  cV>l  encore 
(rabriel  (jue  .lé>u>  lui  depide  poiu'  lin  annoncer  lu  honnc  nou- 
velle ^''  :  e(  lange  s'acquitte  tidclenieni  de  >on  message  "\ 

Oue  Gabriel  ail  (''l(''  l'ange  gardien  de  Marie,  c'e-l  la  Iradilion 
constante  des  l*ere>  et  des  tliecdogiens  :  u  llim-  H.  X'irgini- 
cuslos  luit  (iabiMel.  «lueiu  nudli  pidanl  ex  ordine  Serapliincu-iun. 
Igitin-  onuie-  omnino  lionnnes.  cliam  11.  \  ugo  liabuernnl  \c\ 
liabent  angelum  cuslodem.  Excipio  (lu'istuni.  (pua  is  angelo 
non  eguil""-'.  >•  Celle  citation  de  Cornélius  a  I.apide  e.-l  le 
ré>uine  de  renseignement  de  tous  les  docteurs  des  premiers 
siècles  et  du  moyen  âge.  .A[arie  a  été  gardée  par  Gabriel  '-"  :  et 
tous  tant  que  nous  sommes  '-\  depuis  le  premier  instant  de  nolic 
vie  juscprà  l'beui'e  de  notre  mort,  nous  avons  poui'  nous  proléger 
un  ange  dé-igne  par  Dieu  lui-m^'ine  :  ■■  l Dde  -lalim  a  nalivilale 
liabel  liomo  angidiun  ad  sui  cuslodiam  depulaliuu  '".  »  Ain-i 
s'exjdi((ue  le  cri  de  tU'sespoir  dune  âme  damm-e  au  moment  où 
•Té-u-  (piitte  le-  Limbe-  : 

l'.i   w  <)   i-l   iiuii  (Ici-  eiiiiel    niein. 

der  nicin    |it"lf'Lt"<M'    soile   ^eill. 

lier  niir  \oii  hiiiiel  wart  ifeifeben. 

dir  wi'il   iili  aulï  erdi  liel  das  Ii-Im'Ii  '-■  ".' 
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CHAPITRE    QUATRIEME 


Les  Démons  et  l'Enfer. 


Les  anges  déchus  uont  pas  été  créés  mauvais  :  ils  ont  abusé  de 
leur  liberté.  —  Lucifer,  le  premier  des  Anges,  a  péché  par 
orgueil,  envie  et  arrogance.  —  Sa  chute  a  entraîné  celle  des 
autres  rebelles,  qui  se  divisent  en  9  chœurs  dont  Lucifer  est  le 
(.j^ef.  —  Rage  des  dénions  —  leur  impénitence  —  leur  vengeance. 
Leur  infuence  dans  la  vie  humaine  :  à  la  création  de  V homme, 
à  la  mort  d'Adam,  à  la  conception  de  Jésus.  —A  ce  propos, 
les  démons  savaient-ils  exactement  ce  qu'était  le  Christ.  —  Ce 
sont  les  démons  qui  excitent  Hérode  à  tuer  les  Innocents  et  à 
mettre  à  mort  Jeun  Baptiste.  —  Ils  tentent  Jésus  lui-même  — 
ils  sont  cause  des  égarements  de  Marie  Madeleine.  —  Ils  amè- 
nent Judas  à  trahir  son  maître,  et,  d'autre  part,  craignant  la 
mort  du  Christ,  ils  inspirent  à  la  femme  de  Pilate  la  pensée 
d'intervenir  auprès  de  son  mari  en  faveiir  de  Jésus.  —  Les 
démons  au  Calvaire  :  auprès  de  Jésus  et  des  larrons.  —  Conci- 
liabules diaboliques  après  la  Descente  aux  Enfers.  -  Ce  défilé 
des  détnons  et  des  pécheurs  est  comme  un  «  miroir  *  de  la  con- 
fession. —  Quels  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  admis  attx  enfers.  — 
Supplices  des  démons  :  peine  du  feu  et  peine  du  dam. 


Si  les  bons  anges  acx'ompagnenl  riioninie  avec  amour  afin 
de  l'iiilroduire  dans  le  paradis  de  délices  \  d'autres  esprits, 
acharnés  à  sa  perte,  le  |)oursuivent  de  leur  haine  jusqu'au  tri- 
bunal de  Dieu  et  leur  méchanceté  est  d'autant  plus  grande  qu'ils 
ont  été  créés  bons,  selon  l'adage  connu  :  <(  corruptio  opiimi  pes- 
sima.  )) 

Que  soid  ces  esprits?  dans  quel  élal  onl-i]^  été  l'ormés  par 
Dieu?  quel  esl  leur  nond)re,  leur  hiérarcbie.  leur  chef?  peuvent- 
ils  regretter  leui-  faute  ?  pourcpioi  veulenl-ils  taire  tomber 
l'homme?  quel  rôle  jouent-ils  dans  la  vie  humaine?  à  (piels 
tourments  sont-ils  en  proie  et  comment  torlurent-ils  ceux  qui 
tombent  en  leur  pouvoir?  Autant  de  questions  auxquelles  j(>  vais 
tâcher  de  répondre  avec  le  di-ame  et  la  théologie. 


1.  Alsfrlil  :  C.r.lU-C.fUit 


\\(.i  -  i>i  (  III  -  (  i!i  r.-.  i!n\>-  i',:\ 

Tous  l('<  ;iiii;('s  (|ii('  Dieu  ;i  cn't's  oui  élc  »lnin'h  «le  hi  livucr 
(les  If  |»i('iiii(M'  iii>l;iiil  (Ir  leur  («xisiciicr*  ;  vv\  cii^ci^iu'iiu'iil 
x'iiiltir  (l('<'oiil('i-  (le  i>lii<iriii>  passMi^cs  dr  la  liihjc  :  «  lu  drliciis 
|»aia(li>i  hci  liii<li-  »  —  <<  (Mioiiiodo  cccidisli  d(î  cado,  lucilcr, 
(pii  iiiaiic  oiichaiis  '.  »  ..  Ijjc  lioniicida  crat  ah  iiiilio  <'l  m 
xrrilalc  non  siclil.  i|iiia  iumi  c-I  \ciila>  m  co '.  »  C'esl  aii»i 
la  docli'iiic  de  S.  Aiii^iisliii  '.  cl  S.  riionias.  (■<iii"-idri-aiil  l'opi- 
iiion  coiilraiic  coiiiiih'  «mi-oiicc  dil  loniKdloiiiciil  :  •  l>a'iiioii("< 
non  |M)s>iml  esse  naliiralilcr  iiiali ''.  ..  —  "  ha'iiioncs  alH|iiaiido 
l'iioninl  boni'.  »  Les  UritHalums  de  Sic  liniiillc  ne  sont  |ta-> 
moins  adinnalivcs  :  .(  \iim(|iiid  non  l.iicilcr  hciic  <icalii>  linl  .' 
Au!  (\ij^o  i|)sa  Jxniilas  cl  \iilii>.  cicaM  nialiini  ali(|iiid '.'  .\c(|iia- 
(jiiani.  Sc<l  |iosl(|iiaiii  Lncilcr  ahnsiis  c>l  \oliiiilalccl  iiio\il  cam 
inonlinalc,  l'acliis  ç>-t  ipsc  iiioidinalii-  cl  ex  xolnnlali^  iiiala 
malus  \  .) 

( 'onl'ormémnil  à  col  cnscijuncmcid  liadilioniicl.  le  diaiiie 
d'h^yer  monirc  en  Lucifer,  axant  sa  cliiile,  le  pliiv  |)iiissanl,  le 
j)lns  ix'au  cl  le  ))lus  respectueux  des  anges.  Il  iinil  linniMcmerd 
ses  louauocs  à  celles  des  autres  esprits  célestes  : 

(!o|.    .iller   diiiu    im'cliliu    ain    lierr 
iiiid    aller   (M'U    ein   kronli'auer, 
wif  |()l)eii  hilliok  dich  mil  ivnIiI 
■  ils  (leine   iiiilliTtanioc   Uneclii  ". 

et  même  loi'S(|iic  le   roul-IMiissaiil  annonce  s(»n  dessi^n  de  créer 
un  |)aradis.  Lucil'ei'  acccple  xoloidiei's  cclli*  di'cision  : 

xxii"  halteii   oerii  d<Mn  tici^ol... 

Axir  se/en   uns  \\  ider  <Iicli    mil   niclil  *". 

Mais  dès  que  Dieu  s'est  éloiiïné,  loi-gueil  de  I>ucifer  éclate  : 
il  se  vante  d'être  le  premier  des  an£>es  et  de  briller  de  l'éclal 
du  soleil  '\  Il  veut  monter  pins  liant  encore  :  il  placera  son  trône 
à  C(Mé  de  celui  du  Très-ITaiil  el  sera  l'égal  de  Dieu  dans  le 
royaume  des  cieux  '-. 


2.  Ezeclùel:  XXVIII.  IH.  •.».  /v/'/' •  ^i»-"'-'- 

H.  Zwfe;  XIV.  12.  I"-  J-^:i<r  ■  !•"-!'-• 

4.  Jean  :  VIII.  44.  M-  />/''•  ••  î'H-HU. 

.").  S.  Au^stin  :  de  Cintate  Dei.  XI.  l.S.            12.  JÀjer  :  lO.VKiS  :    11:^-118;  c-f.  Wicii. 

6.  X  T.\).  I.  q.  lAlll.  a.  4.  P-yi  :   (>-!>:    H-H»  :  SI.    Siiutienfull  :   i:,U- 

7.  X  T.  ]).  I.  q.  LXIIT.  a.  .■>.  477  :  4î>7-.-)0()  :   .-.  1  .V.'.  1 S  ;   Kriiyer  :  F.  l-4(:  : 
><.  Berehii  :  VI.  ll.'i  :  cf.  VI.  17  :    Senno       AiietieiKje  :  ]).  4  :   Miicxf  nchfer  Pxjt  :  ^-\\  ; 

anqelirvK  VI.  Aihiz-Frf.y,  :  Maii-^linlf.  p.  r,9. 
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Oriiiieil.  envie  et  îiiTctiiaiue.  voilà  doue  le  li'iple  péelié  de 
l'ange  rebelle.  S.  Thonias  le  prouve  lougueuient  dans  un  raison- 
nement très  serré  dont  voici  la  conclusion  :  <(  Inde  peccatuni 
prinuuu  angeli  non  polesl  esse  aliud  quam  superbia.  Sed  con- 
secpienter  })oluit  esse  in  eis  etiam  invidia...  secundum  quod  de 
bono  honiinis  doluiP''  et  etiam  de  excellenlia  divina^*.  »  Et 
quelques  pa^es  plus  loin  :  ^  Dicilur  ex  persona  diaboli  :  Ascen- 
dam  in  ca'hnn  et  eio  similis  Allissimo.  Et  Augusiinus  dicit  quod 
elatione  inllaliis  voluil  dici  Deus.  liespondeo  dicendum,  quod 
angélus  absipie  omni  dubio  ])eccavil  appetendo  esse  ut  Deus^^.» 
La  doctrine  esl  la  môme  dans  Sle  Brigitte  :  <(  Diabolus  deni(pie 
tripliciter  peccavit  contra  me  :  superbia  scilicel.  invidia  et  arro- 
gantia,  id  est  ahiore  proprite  voluntatis.  Tantum  (piippe  super- 
bivit  ipse  quod  voluit  esse  super  me  Dominus  et  ut  ego  essem 
subjectus  sibi  ^''.  »  One  Lucifei-,  avant  sa  chute,  ait  été  le  pre- 
mier des  anges,  c'est  la  tradition  constante  :  «  L'trum  angélus 
suprenuis  inter  peccantes,  l'uei'it  supremus  inler  omnes  ?  »  se 
demande  S.  Thomas,  et  il  répond  :  <<  Gregorius  dicit  (in  honiil. 
34  de  ccntuDi  i>fil}usi  (piod  ille,  qui  peccavit,  luit  superior  inler 
onmes.  1*]|  hoc  videlui-  probabiliiis.  >'  —  <(  Ego  sum  qui  judicavi 
priinum  Angelum  (|ui  cecidit  propter  superbiam,  cupidilatem  el 
invidiam  ^' .  »  (juelques  exégètes,  il  esl  vrai,  s'appuyant  sur  le 
texte  cVEicdiicl  XXVIIL  10:  <(  Tu  Cherub  extenlus,  et  pro- 
tegens  ;  et  posiii  le  in  monte  sancto  Dei  »,  ont  prétendu  que  le 
premier  des  anges  n'était  pas  tombé  ^^  :  mais  la  grande  majorité 
des  Pères  et  des  théologiens  opine  pour  la  chule  du  premier 
ange  '•'.  el  lo  drames  témoignent  aussi  de  la  supT'émalie  sou- 
vei'aine  de  Lucifer. 

Ce  rang  éle\é  ([u'il   occiq»ait   dans  la   hiérarchie   céleste   fnl 
la  cause  du  pi'ché  des  autres  ange<  ivbelles.  comme  il  esl  dit 


1  H.  ( 'c  motif  revient  fréiiueiiiineiit  iiaii< 
le  drame  ;  si  le  déinoii  s"aeliariic  tant  emi- 
tre  riiiiinme.  e'est  parce  quil  est  jaloux 
(le  Sun  boiiheuv  :  Adam  et  ses  desceiulants 
<levaiit  (leeiiper  au  ciel  les  places  (pie  lui  et 
>c>  sup|ints  avaient  laissées  vides  :  cf.  i/if'n/: 

p.  ii.-.-iic. 

14.  .V.  y.  p.  I.  {[.  LXIII,  a.  -J. 
\:'>.  S.  T.  p.  I.  (1.  LXIII,  a.  :>. 
ni.  llen-lat.  \U.  -21. 
17.  llvvcJat.  JI.  \-l. 


IN.  S.  .Jean  Oanuisccne:  dr  titlr  urtlio- 
(hu(i.  II.  4. 

lii.  Oriovnc  :  ///  }f(itfh.  Il  ;  TertuUien  : 
(•ont ni  Mil rcHiiiriii  11  :  S.  Ciréji'oire  de  Na- 
zian/.e  :  Ornfnt  2  iii  Piixdut  ;  S.  .J.  Cliry- 
sostome  :  Jliniiil.:  ."i  et  7.  ml  luipulHm 
Anfiorh.;  S.  Jérôme  :  ht  JohM)  :  St  Au^fus- 
tin  xiijicr  (rf/if.i.  ad  /itfrr.  XI  ;  ilc  miriihi- 
lihiix  S.S.\.  2:  S.  Gré.troire  :  Moral.  IV. 
12  :  IX.  2  :  S.  Bernard  :  ilf  iji-aâih.  humili- 
tiitis.  xrrniii  I  Ail rciitnx  :  S.  T'onaventure  : 
lircr'iUiii^iihi m  :  11.  7. 


I  M  II  I  I!,   (  III  I    m  -   m  \i(»\^  cri 

(laii-  \.\iKit  iihiiisr  \ll.  I  :  ■■  (  ;iii(lii  rju>  Ii;ilii'li;il  Iclliiiiii  |iiirlciii 
-Iclliiniiii  c.rli.  cl  iiii:-il  (';i>  in  Inraiii.  »  Sans  donlc,  l  r\cin|>lr 
ilr  Lncilcr  ne  lui  |»a>^  une  caii-i-  nrccssilmilc  «lo  ivhcllion  |)oiir 
les  ani;('>  inlciiciirs  :  »  |K't(;ilnin  pr'imi  an^^'li  liiil  alii'»  can'-a 
pcccandi.  non  (|iii(l(MH  coi^cns '-",  »  cl  aux  (Iriiions  (|iii  lin  rrpro- 
cliciil  (le  lo  a\oii'  tMilrain('>  a  leur  [x'clc,  Lin  ilcr  |m'iiI  ii|ti»inlrr 
((ii"il>  (Maicnl  liliics  :  cosi.  ireux-niènics  cl  de  ienr  |»l(*in  <^ir  «ju'iK 
onl  ahiisc  de  leur  liheih'  :  ils  son!  donc  r('s[)onsul)le-  de  lem 
condiiile  et  de-  (liàlinieiils  (|irils  se  soni  ;illirés  : 

W  ilkor    hcll    II,    diir    lo    uel.raclii. 

hal   w  \    (Icii   liiiiiiiiel   liehbof    \fir\\  laclil. 

r>ci(|e  l:\    iiikIc   ck    lo  hoiden  sîdi'ii. 

Ilif   iiiiiiiii-   -d   iii<'|(>  \\  y    sanimont  lîden'-'. 

Il  n  en  csl  \tn>  inoin:^  vrai  (juo  la  conduilc  de  leur  chef  >u[trÙMie 
a  élc  pour  ses  subalternes  une  exhortation  à  la  rchellion  :  h  qua- 
daiii  quasi  exhortatione  iuducens-^.   » 

A  peine,  en  elïet,  a-t-il  poussé  le  cri  de  la  révolte  (pic  Satan  se 
laisse  séduire,  et,  bassenieni  flatteur,   il  le  pi'oclainc  dieu  : 

l'iii-w -ir.  (In   pisl  seht»n  und  aiicli  klar. 
Iiid    was  (lu  sprichest  das  ist  war, 
iMi  Ic^ichlcst  als  der  siinnen  scheiii. 
r>n  maiist  aucli  miser  got  \\o\  scin^^. 

Puis,  à  son  tour,  il  devient  séducteur  et  essaie  d*enli;iiner  les 
autres  auiics  à  la  défection. 

lloiet.   ir  ongpl   auz  .Soroidiin 

unt   ir  ongel   auz   ('horuliin. 

MiclialuM   unt   Haphahèl 

und  dû.  \\ortlen  cngTl  dabricl  : 

ir  suit  aile  bi  uns  gestôn  ! 

sf)  mnc"  unser  êr  vur  sicli  gèn  "*. 

Michel.  Raphaël  et  Gabriel  restent  fidèles  à  Dieu  :  mais  de 
tous  les  choeurs  sortent  des  apostats  qui  se  rnnirent  autour  de 


2(1.  S.  T.  \).  I.  i\.  LXIII.  a.  :i. 

21.  Sihuh'iifnll  :  (;(!l-(>r.4. 

22.  -S'.  T.    |).  I.   (|.   T,.\'TII.  n.  B  :  cl.  X'inc. 
Beauv.  S.  X.  n.  ss. 

I,a  théolosrie  dans  le  drame  reli.:ieiix. 


2S.  /•>'/•.•  |(I'.I-1I2:   II/'//.    l'.<i> 
}[,if'.'<t.  Psi,:  l.-.-lC.. 
24.  Wirii.  Ps/j:  -J^-Mk 
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Lucifer  :  «  Ex  uno  gunquc  choro  siirgii  unus  et  sequilur  luci- 
leriim  ad  tiomuii  chorum  -'\  » 

Il  est  admis  conimunément  par  les  théologiens  que  Lucifer  a 
trouve  des  complices  dans  tous  les  ordres  des  anges  :  «  Pro- 
babile  est  quod  de  quolibet  ordine  aliqui  ceciderunt.  In  (juo 
etiam  magis  comprobatur  libertas  liberi  arbitrii,  quaî  secundum 
quemlibet  gradum  creaturfe  in  malum  flecti  potest  -\  »  Et,  de 
même  qu'il  y  a  neuf  chœurs  de  bons  anges,  il  y  a  aussi  neuf 
groupes  de  démons  :  «  Sic  adhuc  sunt  (dsemones)  in  ordinibus, 
quia  data  naturalia  non  amiserunt,  ut  Dionys  dicil-'.  »  Il  est 
vrai  que  ces  cha^u-s  infernaux  sont  désignés  dans  le  drame  sous 
le  terme  vague  de  :  primiis,  seciindus...  nonus  diabuhis-^  ;  mais 
n'est-ce  pas  une  nouvelle  preuve  de  l'origine  théologique  de  cette 
scène?  (<  In  Sacra  Scriptura  tamen  nomina  quorumdam  ordi- 
num...  dsemonibus  non  atti'ibuuntur'^  »  —  ((  et  ideo  peccanlibus 
angelis  hujusmodi  nomina  non  attribuuntur  ■'^   » 

Aussitôt  après  leur  défection,  les  démons,  sur  Tordre  de  Dieu, 
sont  précipités  dans  les  enfers  par  Michel  ^^  et  les  anges  restés 
fidèles  ^^.  Ce  n'est  là  qu'une  mise  en  scène  de  trois  versets  de 
l'Apocalypse  :  <(  Et  factum  est  prseliiun  magnum  in  cado.  ]\Ii- 
chael  et  Angeli  ejus  prseliabantur  cum  dracone,  et  draco  pugna- 
bat  et  angeli  ejus.  Et  non  valuerunt,  neque  locus  inventus  est 
eorum  amplius  in  c?elo.  Et  projectus  est  draco  ille  magnus, 
serpens  antiquus  qui  vocatur  diabolus  et  satanas,  qui  seducil 
universum  orbem  :  et  projectus  est  in  terrani.  et  angeli  ejus  cum 
illo  missi  sunt  ^^.  » 

A  la  vue  des  tourments  infinis  qui  les  attendent  et  surtout  au 
souvenir  des  joies  du  ciel  auxquelles  ils  doivent  renoncer  pour 
toujours,  les  démons  et  Lucifer  à  leur  tête  poussent  des  cris  de 
rage.  La  situation  est  poignante  et  nous  avons  tous  présents  à 


'2'f.  Siinthiifdll  :  ap.  477:  /iirhiiiuntel  : 
21-2:1 

2(5.  .S'.  T.  p.  I.  ([.  LXIII.  a.  !»  :  Vinc. 
Beauv:  S.  X.  II.  113. 

27.  <S'.  T.  p.  I.  q.  CIX.  a..  1  :  Krihier  :  1. 
173-185. 

28.  Sihidenfall  :  .082-724. 

29.  S.  T.  p.  I.  q.  LXIII.  a.  i>.  a<l  tertiuui. 
80.  S.  T.\).  I.  (i.Cl.x.  a.  1  :  Vinc;  Beauv.: 

S.X.  1.  4r.. 


31.  Kri'Kjer  :  I.  1.  v.  lliS-113  t'ait  chasser 
Lucifer  du  ciel  |)ar  Taiige  Gabriel,  mais 
cette  innovation  est  contraire  à  toute  tra- 
dition. 

32.  lT'/>/^  Psp:  32-33:  Siindeiifull  :  .)19- 
."i29  :  Efier  :  119-17(>  :  ZiirlimanÙJ  :  i^-'IS; 
Miiexfrichter  P.y>  :  1  7-2(5. 

33.  Apoi-nl  :  xil,  7-9. 
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l;i  iiiciiioiif  Ic^  ;ic(('iiK  tli'cliiriinl.'-  (iniiii  |m)i  le  de  ^ciiic,  Millun, 
a  Ml  aiTaclicr  an  |ii-iii(('  r|c>  ('iilci>".  Mai-,  lida- 1  (|iir  1rs 
|»aii\ir>  \fr-ilical('iii-  de  tliaiiir-  ^unl  Inin  ilii  |i(»rlr  aiiiilai-  '  Le 
moii(tl(»i;ii('  (le  Salait  dan»-  I^Lîcr  a  pn--  ilc  ~i)  \rr>.  inai-  -c- 
imprccalioii^  ne  ^(HiI  iicii  iiioiii'-  (|iic  l\ii(|ii('-  :  cllo  -<V\lialciil 
en  (le  Idlii^iic^  et  la^l  idicU'^c^  a|M)^|  ln|)|ir-  a  Imi-  le-,  cli-liicld"-  : 
soleil,  liiiiiicic  du  joiii-,  clair  de  liiiir.  liniiainciil,  (■loilc-,  iiiiii^cs, 
venls,  ail',  pluie,  rosée,  elialeiir,  Iroid,  iieiL'C.  Ilciii^.  Irel'le. 
Iierhes,  raeines,  leiiillau'e.  boi--.  clianl-  de-  oi-eaiix.  nionlaunes. 
vall(''e<,  l'ocliers,  pierre-,  monde  enlier,  il  appelle  Imil  a  -(»n 
secours  el  sup|)lie  Ions  les  r\i{'>  d'iiilerceder  pour  lui  anpre-  du 
l'onl-Puissanl  •'"'.  I^ieii  plii<,  Salaii  \(»iidrail  expier  -a  laiile.  i-t 
la  p(''nileiice  (pi'il  e-l  pr(M  à  accepler  ne  iiiaïupie  pa>  de  pitlo- 
res(pie  :  m  Si  une  colonne,  dil-il,  allai!  du  ciel  à  la  lerre,  l'nl-elle 
('(Mixerle  de  rasoirs,  il  y  grimperai!  saii>  lr(~-\e.  jour  e!  uni!. 
pour  rocouvrei-  la  ti'ràce  do  son  hieii  ''•.  >>  Le>  ummiic-  ivi^rel- 
son!  (wpi'imés  en  lermes  ideii!i(pies  daii>  le  Jeu  pa-cal  de  He- 
deidin^"  :  nuMiie  si  les  rasoirs  elaieid  à  deux  Iranclian!-.  I.iiciler 
n'hésiterait  pas  à  monter  el  a  deseendi-e  juscjuaii  iii;:eiiien! 
(lei'uier,  dùt-il  crier  loiil  le  temps  :  o  u  itj  uni  o  uikIi  •\  el,  pour 
jouir  des  délices  du  ciel,  il  renoncerait  volontiers  à  tous  les  biens 
de  la  terre,  même  si  toutes  les  monfaiines  élai(Mit  d'ariienl  el 
((u"elles  lui  appartinssent''^. 


Les  tourments  des  démons  sont-ils  vi'aiuKMd  >i  inlolé'rables  el 
leur  repentir  est-il  admissible?  A  la  premiei-e  ([iie-tion.  la  ré- 
l)onse  n'est  pas  douteuse.  (  )n  li!  en  effet  dans  la  11'*  épîlre  de 
S.  Pierre  :  «  Deus  ang(dis  peccantibus  non  pepercit,  sed  ruden- 
tibus  inferni  delractos  in  tartarum  ti'adidit  nuciandos  ^".  »  — 
'(  Necesse  est  dicere,  dit  S.  Thomas,  (piod  in  eis  sit  dolor... 
Palet  autem  quod  dîPmones  mnlla  velleni  non  esse,  qua'  sunt. 
et  esse  qu<T  non  siint...  I  nrlt^  opoi-lel  dicere  ((uod  in  ei<  <if 
dolor".    » 

Sur  le  second  point,   la   jn-escpie  unanimilé  <les  Ihéoloefiens 


:U.  PanifVixr  Lost  :  Ronk  VI. 
^.■..  Eqcr:  1S8-28S. 
se.  Eifif  :  289-2.i2. 
37.  li f  tient  in:  l!)2S-l!(tn. 
HS.  Cf.   Kiin:eh(nii'r  Frlxp  :    Get-miinUi 
IV.  842  :  Mansliolt  :  op.  vit.,  p.  70-71. 
31t.  Kqcr  :    2Sl-29:î  :  W'ien.  Psp.  8(î-.-)S  : 


M,i('.4rlchtfr  P.sp  :  27-3(;  :  AI. •</<'!, 1 :  141- 
1(;2:  A7///-.  Frlti):  Jlansliolt.  p.  7<i  : 
Ziicltm:  77-SS:  Tun-^h.  ,{nf.:  4n(;-421  : 
hrUi/pr  :  I.  2.  v.  IS.Vl.iS. 

41  i.  II  Prt.  II.  3. 

41.  S.  T.  !>.  1.  ij.  i..\iv.  a.  3. 
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affirme  que  les  démons  ne  peuvent  pas  se  repentir.  Origùne  a 
prétendu  le  contraire  dans  son  Periarchon  *-,  mais  il  esl  de  foi 
(pie  les  démons  ne  peuvent  pas  faire  pénitence  et  les  théologiens 
pi'ouvent  ce  dogme  par  plusieurs  textes  de  l'Ecriture  :  <(  Cru- 
ciabuntur  die  ac  nocte  in  sœcula  saîculorum '\  »  —  <(  Paleas 
aulem  comburet  igné  inextinguibili  ^\  »  —  «  In  ignem  mex- 
tinguibilem  ^^  »  —  «  Mitti  in  gehennam  ignis  inextingiiibi- 
lis  *^  »  et  an  concile  de  Lalran  celte  vérité  fut  définie  dans  le 
chapitre  Firmiter  *'  et  dans  le  sixième  synode  '^  L'erreur  d'Ori- 
gène  avait  d'ailleurs  été  dénoncée  par  S.  Jérôme''^  et  S.  Augus- 
tin ^",  et  l'impénitence  des  démons  ^^  est  également  attestée  par 
S.  Jean  Chrysostome  ^^  S.  Grégoire  de  \ysse  ^s  S.  Grégoire 
le  Grand '^^  et  S.  Bonaventure  ^^  S.  Thomas  ne  nie  pas  qu'un 
certain  regret  de  leur  faute  ne  puisse  exister  chez  les  anges 
rebelles  :  «  Respondeo  dicendum...  quod  eliam  in  damnatis  lalis 
delestatio  manet...  ut  dicitur  iSapient.  Vj  :  Jntra  se  pa^nitentiam 
agentes.  »  Mais  il  ajoute  que  pour  les  démons,  il  n'y  a  pas  de 
pénitence  ni  de  pardon  possible  :  «  Sed  peccatum  angeli  esl 
irremissibile...  et  ideo  angeli  susceplivi  virlutis  pîenitentise  esse 
non  possunt^*^.  »  En  cinq  endroits  de  ses  rtévélations.  S^*  Bri- 
gitte affirme  la  même  doctrine  de  l'impénitence  des  démons.  A 
Dieu  qui  lui  offre  son  pardon,  s'il  veut  limploi-er  avec  humilité. 
Satan  répond  :  «  Xequaquam  hoc  faciam.  Xani  rpiando  cecidi... 
statula  est  pœna  et  unusquisque  de  s[>iritibus  (pii  ceciderunt. 
pœnam  suam  habebil.  Igitur  antecpuim  cui'varem  genu  coram 


42.  Origène  :  Perhircliiui  :  i.  (>. 

4:î.  A/wiril.:  XX.  lu. 

44.  Mdtth.:  ni.  12  :  Luc:  ni.  17. 

4.-).  Mure:  IX.  42. 

4C..  Marr:  IX.  44. 

47.  Ciiiif.  Lnfer.  ile  aummu  Triititutc  et 
Jidc  cafholini. 

48.  Actioiip  XI. 

4î).  S.  Jérôme  :  Mrjxixif.  in  I  et  II  vu  p. 
Epixt.  ad  Epliea. 

.')(t.  S.  Auonistin  :  (Je  Ciritute  I)e't.  XI.  17. 

.")!.  La  principale  raison  que  l'on  donne 
(le  Timpénitence  des  démons  et  de  Timpos- 
sibilité  où  ils  sont  d'être  jamais  sauvés 
comme  l'homme,  c'est  que  Lucifer  a  péché 
de  lui-même,  sans  y  être  poussé  par  per- 
sonne :  cf.  S.  Augustin  :  de  lih.  urhit..  X  : 
8*  Brigitte  :  Berel.  iv.  106.  Mais  cette 
raison  ne  vaut  que  pour  Lucifer,  puisque 
les  autres  anges  ont  été  entraînés  par  lui  : 
(A/)iii-ul.xii^.  .-Vussi  les  Pères  ont-ils  cher- 


ché d'autres  motifs  (|ui  sont  résumés  par 
t'ons.  Durant  :  Berehit.  iv.  liui.  note  2. 
II  faut  bien  reconnaître  (pi'aucun  de  ces 
arguments  n'est  absolument  probant  et  on 
est  obligé  de  conclure  avec  S.  Augustin  : 
Epixt.  m  :  ((  qucxl  tota  ratio  facti  est  po- 
tentia  facientis.  » 

")2.  S.  Jean  Chrysostomc  :  If  uni  il.  de 
Ad  uni  et  Eru. 

.■)3.  S.  Grégoire  de  Nvsse  :  de  Epiphuniu  : 
I.  H. 

54.  S.  Grégoire-le-Grand  :  E-vpuxitio  in  I 
BeQ.  III.  4  ;  ^Moralia  :  II.  4  :  iv.  i». 

ô.i.  S.  Bonavcnture  :  Breriloijninni  :  II.  7. 

Ô6.  .S'.  T.  Supplementnm.  ^\\.  S.  S.  Tho- 
mas revient  souvent  sur  cette  idée.  (cf. 
S.  T.  p.  I.  q.  LXIV.  a.  2)  et  il  v  consacre 
en  particulier  les  trois  premiers  articles  de 
la  q.  XCVin  (hi  Supplément  à  lu  III  par- 
tie :  cf.  Vincent  de  Bcauvais.  Spee.  Xatnr. 
n.  VM. 
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le.  iii;mi>  \('lli'iii  oiiiii('>-  |i(i'iiii->  ilciiliiliir  in  me  (|ii:iiii(liii  os 
.ijK'iiii  t'I  claiidi  posscl  iid  |»(iMiani  ''.  »  l);ins  i'iiii  <l(;  ces  |)assa- 
lics  '■"  i'iii  iiiiMiic  rciroiixc  la  coinpai'aison  »l«'  la  coIomik;  li(''i'issée 
(le  |»(>iiilc-  (le  i;lai\r-- ;  nuii^.  ,111  lien  de  «lôsirer  escalader  celle 
<-ol(»iiii('  pitiir  rccoiix  icr  le-  joir-.  du  ciel,  le  (N'iiion  déclare  (|u  il 
la  descciidrail  xoloulieis  du  ciel  jiixiuaiix  e-nfers  j)()ni-  laiie 
loinher  une  seule  àine  sous  sa  donnnaliou  :  n  E[  adlmc  laiu 
aniai-ani  poMiani  pâli  \elleni.  Ian(|uain  si  cuspides  gladioinni 
iniuiinerahiliuni  iidiiterenliu"  in  una  colunma,  cuspis  juxia  cus- 
pideju,  el  lani  densissime,  ut  non  esset  distinlia  unius  acus 
inter  cuspides  el  ego  inler  iuT^c  libenler  Iransirem  a  sumnio  cœli 
us(pie  ad  inleinniii,  iil  illa  siella  (scil.  anima)  darelur  in  poles- 
laleni  ineani.    " 

Xous  voilà.  send)le-l-il,  lies  loin  des  Passions,  el  pour  la 
première  lois  les  anieurs  diamalicpies  paraissent  s'affranchir 
de  la  Iradilion,  mais  ils  ne  laidenl  pas  à  y  revenir.  Satan  sent 
bien  que  son  repentir  est  inutile  et,  dans  la  rage  du  désespoir,  il 
jui'e  de  se  venger  et  de  calmei-  sa  douleur  dans  le  mal  qu'il 
caus(M'a  sur  la  terre  ^'\  Son  cri  de  guerre  ne  manque  pas  de 
grandeur  :  «  Dieu,  dil-il.  regi'ellei'a  de  ne  pas  nous  avoir  con- 
servés auprès  de  lui  : 

l^r-  nidciil  \\\[<  \il  lic|)iM'  in  s<'in(Mii  itMcii  ItcJi.ilhMi  luilion ''''\ 

Dans  le  SûndcnfaU.  les  imprécations  de  Lucifer  ne  sont  plus 
du  repentir,  c'est  de  la  haine  farouche  :  haine  de  Dieu,  haine 
de  tous  les  éléments,  haine  des  anges,  haine  des  hommes  : 

\ik  \t)r\l()k(^   liir  dcn  uidicii  u^od... 
vonlokot    sî   iliT   (nxiLir   dach...  ""'^ 

el  (juinze  f(jis  il  re|jefe  cette  malédiction,  selon  le  procédé  que 
j'ai  .sigiuilé  plus  hauf'-  :  les  accents  de  sa  rage  sauvage  nous 

faisaieid  fi'émir.  ils  (ini^sent  pai'  nous  ennuyei-. 


.">7.  Ucn-Iut.   1.  .14:   ]V.  lH:   iv.   'X<  :   iv.  S.  Pieno.    .\Iaii(.'    Ma.lelciiio.   Judas  et  les 

l<i():vi.  81.  Vierees  folles  en  foiiniiiinit  de  fastidieux 

.">S.  l'rifhif.  \\.  i'.X.  exeiuples.  Dans r///.v/((/vV/ ./(W/>/ii/.ch. XVI, 

.">".».  lùffr:  2<i'.l-L'7.">.  j    Tischendoif,  p.  129.  le  saint  patriarche,  au 

♦in.  Kfitr  :  27t>.  moment  tle  mourir,  y  va  aussi  de  ses  18 

*'<].  Sii//ifti///t//:  itO'.l-627.  I    malédictions:   «  vae   diei.  vae  utero,   vae 

<'i2.  Dcpiu's  .Tdli  rc/i.  ///y,  cegenred'im-  j    visceribus,  vac  omni  homini  i>. 

précatidti^  ^.-mlil.'  nvnir  été  très  en  faveur.  ' 
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Le  démon  veut  donc  se  venger,  el  ses  représailles  seront 
terribles.  Chef  incontesté  de  tous  ces  anges  rebelles,  qui,  malgré 
sa  déchéance,  recoiuudssent  encore  sa  suprématie  : 

Ik  daiike  j\v.   iiiyne   le\cii    Uucchlc 
dal   gy  my   dciiet  al   lia  reclito  î... 
gy  staf   aile    tid   na   inyneme  vramon  :... 
^\enle   ik  bun  jo  j^^p    rochte   herp''"\... 

«  Omnes  da^'uiones  illl  supremo  >ubdunlur.  ut  manifeste  ap- 
paret  per  illud,  quod  dicil  Mafthœus  XX]':  Ite,  maledicii,  in 
ignem  adernum.  qui  paratus  est  diabolo  el  angelis  ejus.  Habet 
enim  hoc  ordo  divina'  justitia?,  id  cujus  suggeslioni  aliquis  con- 
senti! in  culpa.  ejus  potestale  subdalur  in  pauia.  secundum  illud 
//  Pet. Il:  "  A  quo  quis  superatus  est,  huic  servus  addiclus  esl*^*», 
il  les  convoque  à  des  conciliabules  infernaux  où,  avec  Satan 
son  favori,  il  avise  aux  moyens  de  ruiner  To^uvre  divine.  Nom- 
breux sont  ces  conseils  de  démons,  mais  sept  surtoid  méritent 
d'attirer  l'atlention,  car  k»^  questions  qui  y  sont  débattues, 
touchent  encore  plus  à  la  théologie  qu'au  drame.  Ce  sont  ceux 
qui  ont  lieu  :  1.  immédiatement  après  la  clude  :  '^.  après  la 
création  de  l'hounne  :  3.  à  la  conce])li(>n  cl  à  la  naissance  de 
Jésus  :  4.  avant  la  Passion  :  5.  pendant  la  l^assion  :  (5.  avant  la 
descente  du  Christ  aux  enfers  ;  7.  après  la  délivrance  des 
justes '^^.  Toutefois,  ce  n'est  pas  seulement  dans  ces  assemblées 
plénières  que  les  auteurs  dramatiques  mettent  le  démon  sous 
les  yeux  des  spectateurs  ;  c'est  à  chaque  instant,  dans  toutes  les 
circonstances  de  la  vie,  et  surtout  à  l'heure  de  la  mort,  partout 
où  il  y  a  un  mauvais  coup  à  faire,  partout  où  une  âme  peut  être 
écartée  du  bon  chemin  ou  entraînée  en  enfer,  que  l'influence 
du  démon  se  fait  sentir.  l.'Kci-ilure,  d'ailleurs,  semblait  leur 
donner  raison  :  u  Mgilate,  dit  S.  Pierre,  quia  adversarius  vester 
diabolus  tanquam  leo  rugiens  circuit,  qujierens  quem  devoret  ; 
cui  resislite  fortes  in  fide '''■'.  »  Et  S.  Paul  n'était  pas  moins 
pi'cssant  (hnis  ses  exhortations  aux  fidèles  pour  les  mettre  en 


(;:<.    Ifedfnthi  :  1042-I(t4'.t  ;  A/V//,-.  Frlxji:    '    ])ics([ue  fonjuins  les   inêmcs.  aussi  les  ai-je 

Mansholt,  p.  H7-SS.  oiimiiées  à  la  fin  de  ce  chapitre,  p.  lOOsq. 
64.  S.  T.  [).  I.  (j.  LXIII.  a.  S.  '  r>«.  I  Pet.  î".  S-9.  —  Ces  versets  for- 
er». .Je  ne  jmis  j)as.  smis  peine  de   ni'ex-  ment   la   leçon    brève  (pie  tous  les  prêtres 

poser  à  des  redites,  examiner  dans  le  détail  récitent  chaque  jour  au  déhut  de  f'omplies  : 

ces  différents  conciliabules  diaboliques  ;  les  Brrr.  l'am. 

iliscussions  aux(iuelles  ils  donnent  lieu  sont 
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miidc  coiilic  lr>  riiildiclirs  du  dciiioii  :  ■  Imliiilc  \i)-  ;iiiii;ihi- 
laiii  l)('i,  lit  possilis  slar<'  Jidvrisiis  iiisidias  diaholi  :  i|iM)iiiaiii 
non  csl  coUiuialio  advcrsiis  carnem  cl  saiiiziiineiii,  sud  advcrsus 
l>nnc'ipes  et  polcslalo.  advrisii<  iiiiiiidi  icctores  tenebrarum 
haniiii,  coiilra  s|)ii-ilualia  lUMjuili.r  in  crlr-lihiis'^".  »  De  plus, 
en  niainl  cndroil  du  lexlc  -a(r(''.  le  h  Icntaleur  *^''  <>  paraît  en 
|iers(>niir.  par  exemj)!!'  :  an  paradis  ler?"esti'e.  dans  sa  lutte 
(•outre  .loi),  cl  --nrloni  an  in(Mn('nl  on  il  pousse  limpudciice  jus- 
(pia  sengagcr  eoidre  riioinine-Dieu.  Aussi,  la  tradition  est-elle 
iiuaniuie  à  reconnailrc  le  rôle  nét'asie  que  T.ucifer  ou  Satan 
j(Mi('iil  dans  la  vie  liinnainc  :  <■  Diabolu-  onniihus  modis  inslat 
die  ac  nocle  sagiltas  venenalas  contra  nos  dirigens,  ut  inlerficial 
animas  noslra-^  '"'''.  »  —  ((  Die  tiuvel  legen  ihnen  i'iberall  Slricke 
an  die  uzvarl  iind  an  die  invai-t,  »  dit  Beiihold,  en  parlant  de 
Satan  et  de  ses  <(  zwôlf  /iiiu  liciren  '°  ».  Au  moyen  âge,  sans 
doute,  les  vrais  lliéologiens  et  S.  Thomas  à  leur  tète,  avaient 
quekpie  peu  diminué  la  part  du  démon  dan<  les  tentations  aux- 
(piellc-  liMil  lioinnic  c^-l  expo-(''.  et.  insinuant  la  (loelrine  admise 
de  nos  jours,  ils  distinguaient  entre  laciion  directe  et  l'action 
indirecte  des  j»ui<r-aures  inl'ernales  :  "  Indirecte  quidem...  et 
hoc  modo  dicendnm  e-l.  (juod  diabolus  est  causa  omnium  pec- 
calonini  :  (|nia  in>ligavit  primum  hominem  ad  peccandum... 
Directe  aiilem...  et  hoc  modo  diabolus  non  est  causa  omnis 
peccati.  \on  enim  omnia  peccata  committunlur  diabolo  insti- 
gante,  sed  qua'dani  ex  libertate  arbilrii  et  carnis  corruptione  '^  » 
«  Inde  se(piilur  qiiod  diabolus  non  sit  directe  et  sufficienter 
causa  peccati.  >ed  per  modum  persuadent is  vel  proponentis 
appetibile  '-.  »  Mais  le  peuple  entendait  jx-n  de  chose  à  ces  dis- 
tinctions, et  les  auteurs  de  drames,  soit  pour  satisfaire  au  goût 
de  leiu'  auditoire,  soit  pour  l'amuser,  soit  suilout  pour  tirer  de 


tu.   J-Jji/irs.  :  VI.  11-12. 

<>8.  MtittI,.:  IV.  :!. 

<>î'.  S.  Aii.iTiiî^tiii  :  Sitliliiquiinii.  U». 

70.  Cité  par  Rinii  :  Kitlh/rf/fxr/i.  uiix  ilen 
Prfd'iijtfn  il.  Mil  :  «l.ins  les  SrluiJxrhrifteii 
inix  Bniiirn-Hiniihuni-LUherlt.  1888. 

71.  ,N'.  T.  \).  I.  (|.  CXIV.  a.  H. 

72.  .N'.  T.  ibid  ;  c-f .  Viuc.  Beauvais  :  Spec. 
Morali'.  III.  XI  ;  Spei-.  Xiitur.  Il,  113.  — 
Cette  (loctriiie  s'était  déjà  fait  jour  avant 
le  moyen  âge.  puisque  Tauteur  du  livie  de 
Ei'cicx.  doi/iii..  attribué  à  S.  Autrustin.  disait 
.lu  ch.  82  :  «  Non  omiies  niaise  cojritatioues 
nostrac   si-nipcr  mal.,    da^nionis  iiistinotu 


excitantur.  setl  aliquoties  ex  uostri  arbitri 
motu  eniergiiiit.  »  De  même  S.  Jean  Ciiry- 
sostome  :  «  Multi  absque  diabolo  peccaiit. 
non  omnia  ipse  efticit.  sed  multa  etiam 
fiunt  a  sola  nostra  i.Lniavia.  »  ''  Hom.  04  i/i 
Actii  ).  Et  Cornélius  à  Lap  :  résumant  la 
doctiinc  des  Pères  disait  :  «  Errant  enim 
qui  omneni  tentationem  a  tlialjolo  suseitari 
autumant.  Nam  nonnullse  tentât  iones 
oriuntur...  a  projjria  carne  et  eoncupisceu- 
tia.  alise  a  mumlo.  id  est  ab  hominibus 
mundanis  et  carnalibus.  »  f^ Citminriif.  'ni 
Miiff.  IV.  H). 
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ces  scènes  une  leçon  morale  plus  e0icace,  ne  nianquèrenl  ja- 
jnais  de  produire  le  diable  en  personne,  pour  montrer  que  tou- 
tes les  actions  mauvaises  procédaient  de  son  influence  directe  : 
((  Il  faut  bien  se  rappeler,  dit  Froning,  (]uel  rôle  jouaient  les 
démons  dans  la  conception  que  le  moyen  âge  se  faisait  de  la 
vie.  On  les  croyait  occupés  sans  relâclie  à  enti-aîner  les  hommes 
à  mal  faire,  grâce  à  leurs  ruses  sans  fin  et  aux  formes  les  plus 
variées  qu'ils  savaient  prendre.  Chacun  des  spectateurs  était 
persuadé  qu'il  avait  été  souvent  l'objet  des  attaques  des  démons 
et  souvent  leur  victime  :  la  seule  pensée  de  ces  êtres  mauvais 
faisait  frémir  ;  aussi  était-on  heureux  de  les  voir  enfin  en  plein 
jour,  d'assister  à  leur  défaite  et  de  rire  une  bonne  fois  à  leurs 
dépens.  L'intérêt  était  encore  bien  plus  grand  lorsque  la  lutte 
s'engageait  entre  le  diable  et  le  Sauveur,  et  en  voyant  comment 
Jésus  avait  triomphé  de  ses  ruses  infei'nales,  le  spectateur  se 
promettait  bien  de  le  vaincre  aussi,  lorsqu'il  viendrait  le  tenter 
à  nouveau  ".  » 

On  verra  ])lus  loin,  dans  le  chapiti-e  de  la  Créalion  de  l'homme 
et  dans  l'histoii-e  de  sa  chute '^,  le  rôle  impoi'laiil  que  le  démon 
a  joué  dans  le  drame  du  paradis  terrestre  :  je  signale  seulement 
ici  en  quelles  circonstances  son  influence  se  fait  surtout  sentir. 
A  la  mort  d'Adam  ",  son  âme  est  recueillie  par  les  démons  : 
«  Hic  ducitur  adam  a  dinbidis  ad  inlernuin,  »  et  cela  n'a  rien 
qui  doive  surprendre,  car  suivant  l'enseignement  de  l'Église, 
avant  la  mort  du  Christ,  tous  les  hommes,  même  les  justes, 
devaient  descendre  dans  les  Limbes  :  <>  Nullus  ante  passionem 
Christi  poluil  evadere  manus  dœmonum,  <piin  descenderet  ad 
infernum'''.  »  Et  Lucifer  ne  l'ignore  pas,  puisqu'il  s'écrie  : 

PiiliiafcluMi   uiide   ])ropholen 
iindc  ;i]le,  de  dar  mynschon  lielen, 
se    \\(>rfii    sundich   edder   niclil  : 
wc  iKMiKMi  se  :d   ;in   unsp  lirlil  ^'. 

Les  diables  enqxutcul  aussi  le  cadavre  des  deux  vieillards  qui 
ont  tenté  de  séduii'e  la  chaste  Susanne  :  «  die  tciiffel  holcnn  die 


7:{.  Fïoiiiiitr:  (iji.  rit.  ]).  :)t)-;!7.  I        7(5.  N.  7'.  lA-.i'inni.  art.  Daeiiiiiii.  \\.  140. 

74.  Cf.  iiifra  :  p.  ll.".-I^!7.  col.  .".  ;  cf.  S.  T.   p.  III.  q.  XLI.x,   a.  2  et  a. 

7."».  SiiiKlriifall  :   ap.    IfiîH  ;    cf.  ]\'irii.    I  :>  ;  ihi/î  :  (|.  LU.  a.  .■)  et  a.  B. 

/^.y>  :  ap.  147  ;  a)).  172.  i        77.  L'i-iJcntiii  :  l(t62-10t;.">. 
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cniiicl  ''',  »  cl  (le  (iolinlli.  lut'  |t;ii-  l);i\i(l  :  m  die  lnif)rl  iicini-liii 
(iolias  linrjx-r ''\  ■>  Ce  rùlc  vriii-ciir  des  (Iciiioiin  c^I  voulu  |»;ii' 
I  )irii.  S.  TlioiiKis  prouxc  cii  rlïcl  ([u'ils  -«oui  |);irl(>is  (.•n\(jy(''<  [)<)iir 
|)Uiiir  les  inéclunils,  cl  liicii  (|u Vu  >";i((|iiillj-uil  de;  It'Uf  mission 
ils  ;iiciil  un  autre  hiil,  celui  (l'iis-ouxu'  Icuf  luiiiic  coiilrc  l'Iiu- 
iiiaiiilc.  il--  n'en  sont  pas  moins  les  c.\cciilcui>  des  hautes  œiixres 
divines  :  ■■  .\li(|iiando. . .  |ninien(lo  :  cl  sic  niiltiiiilui"  a  l)eo... 
|i(ena  euiui  relerlur  iii  Dcuni,  sicul  in  pi'iuiuin  ;iu<lorciii  ;  (,-1 
lanien  da'inoncs  ad  |)iinienduni  iuis>i  alia  inleiilioiHj  i»iiniunt 
(|iiani  inillunlur  :  nani  ipsi  |iuniunl  ex  odio,  vel  invidia  :  luilliin- 
lur  auteni  a  Deo  propter  cjus  justitiam  *°.  » 

Dans  le  drame  de  Ileidelberg,  les  démons  tiennent  encore 
conseil  avant  de  tenter  Job,  et  Lucifer  décide  d'envoyer  Salan 
sur  la  terre,  pour  faire  tomber  l'homme  dans  l'impatience  ''^ 
L'exposé  des  malheurs  de  Job  qui  sert  de  préfiguration  à  la 
Flagellation  du  Christ  est   fait  exactement  d'après  la  Bible  ""-. 

A])rcs  la  conception  de  Jésus,  deux  dénions  :  Bruder  Bausch  "'•' 
et  Ral)barlab  se  concertent  sur  les  moyens,  à  prendre  pour  con- 
server et  enrichir  leur  empire  :  ils  auraient  voulu  désbonorer 
la  Vierge,  mais  un  ange  les  en  a  empêchés  ;  puissent  Béelzebub 
et  ses  compagnons  leur  venir  en  aide  !  car  il  y  aura  fort  à  faire 
pour  lutter  contre  cet  enfanl  qui  va  naître  **\  —  D'après  ce 
passage  et  quelques  vers  du  \oël  de  la  Hesse  et  de  la  Passion 
de  Hall,  il  semblerait  que  les  démons  savaient  que  le  Fils  de 
Marie  était  aussi  le  Fils  de  Dieu  : 

Liuiin'i   tlicil  :...  eyii  kinl  liic  geboren  ist, 

(midi  dincket,   es  heisz  Crist, 
•       des  obersten  gotes  sone*^!)... 

Liiiipcr...  Itviitilur  :...     Er  ist  nit  lauler  mensch  (als  ich  main), 
Mail  spriclit,  er  sey  von  sot  herkumcn  *'". 

El  cette  opinion  n'est  ])as  -sans  fondement,  puisque  dans 
S.  j\Iarc"  et  dans  S.  Luc^^'',  Jésus  impose  silence  aux  esprits 


78.  lleidelheri)  :  ap.  2niS. 
7!).   JleUh'lherq  :  ap.  2648. 
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7-22  :  II.  1-12  ;  III-IV.  '        8(5.  Hall:  .m-56 

8H.  Cf.  \\ù\ï  uikI  Eiidliclu-r  :   Von  Ihiio-  87.  Mni-c  :  I.  24. 

ih  r  Tidiisiluii  uiid  icuaiL-anthrxiriii-tni'hi'ii    \        88.  Liir  :  ii.  3.")  et  41 
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impurs  cfiii  révèlenl  sa  divinité  :  «  Scio  le  quis  sis,  Sanctus 
Dei.  »  C'est  aussi  lavis  de  Tertullien  ^'\  de  S.  Grégoire  de 
Nysse'"',  de  S.  Grégoire  de  Xazianze  ®\  de  S.  Jérôme  ^^,  de 
Sf  Grégoire  le  Grand  •'•\  de  S.  Thomas '^  de  Nicolas  de  I.yre"" 
et  de  S"*  Brigitte  •"'.  —  Quelques-uns  de  ces  auteurs  admettent 
cependant  l'idée  opposée,  à  savoir  que  le  démon  ignorait  la  vé- 
liliihlc  origine  de  Jésus  **",  et  les  partisans  de  cette  opinion 
soiil  aussi  nombreux  que  les  précédents.  S.  Ignace,  martyr  ^^ 
affirme  que  le  démon  a  ignoré  trois  choses  :  la  virginité  de 
Marie,  la  naissance  et  la  mort  du  Christ  :  et  S.  Jérôme"^,  après 
avoir  donné  les  trois  raisons  pour  lescpielles  Jésus  fut  conçu 
par  une  vierge  mariée,  ajoute  :  ((  Martyr  Ignatius  etiam  quar- 
tam  addidit  causam,  cur  a  desponsata  conceptus  sit  :  Il  partus, 
iiKpiiens,  ejus  celaretur  diabolo,  duni  eiim  pntat  non  de  virgine 
sed  de  uxore  generalum  ^"".  >>  De  même  S.  Bernard  :  «  Non 
polerat  latere  dcemones,  quod  scirent  homines.  Oportebat  au- 
tem  a  principe  mundi  aliquamdiu  celari  divini  consilii  sacra- 
meiiluin  :  non  quod  Deus,  si  palam  opus  suum  lacère  vellet, 
inqjedu'i  posse  ab  illo  metueret,  sed  quia  ipse  non  tanlum  po- 
tentiam  suam  sed  et  prudentiam  ostendere  voluit^"  »,  et  S.  Bo- 
naventure  :  ((  ut  dia])olo  partus  Filii  Dei  occultaretur  ^'--.  >>  — 
((  Vagit  infans  inter  arda  conditus  prœsepia,  quod  faciebat  ut 
mysterium  incarnationis  diabolo  occultai-et  "^.  »  Enhn,  parmi 
les  huit  raisons  que  le  Spéculum  Huiuiuur  Salvalionis  donne 
du  nuu'iage  de  Marie  avec  S.  Joseph,  la  quatrième  est  : 

1)0  (liai)ohis  incarnationem   (lirisli  invcstigarel 
si  viriiinem  sine  viro  concepi-'se  consideraret  ^''*. 

(lot  A\olde  sine  mensclieit 


^It.  Cnnti-d  l'rK-iTdiii,   'H\  ■  ronini    Mur-    \    passage  sert  d'homélie   I.   à  TOffice  delà 


ritinciii  :  V.  6. 

!»(».  Oratio  I.  de  rrsii rrrvt  i 

!U.  Oriifio.  42. 

\)2.  In  Midt.  :  vin. 

9H.  Monil.  :  xxxiii.  7-10. 

!t4.  -S'.  T:  \).  III.  q.  XLIV.  a.  1.  ad  secnu 


veille  de  Noël  :  Bie^r.  Boni. 

100.  Cf.  Oiigène  :  Homll.  16  in  Luvutn  ; 
S.  Basile  :  Hotnil.  de  Jinm.  Cli.  (jenenif. 
S.  Jean  Chrysostome  :  Orat.  de  Anniin. 
S.  Ambroise  :  in  Li/nnn  II  ;  S.  Jean  Da- 
iiiaseèiie  :  df  fidc  orthiido.va.  IV.  là. 


diini  ;  p.  III.  q.  XLVII.  a.  ."..  101.  S.  Bernard.-  II  Homilia  de  Lnvdi- 

\Kt.  In  Marc:  i  ;  in  Iiic:\\.  !    hux    Y.  M:    ef.    Brer.    Bimuin.     OfReium 

IKî.  Berel.:  i\.  Çt'd.  \    Desjxmsatioiiis  B.  M.  V..  IPNoct.  âelcçoii. 

97.  S.  Jérôme:  in  Mitt.  I  :   S.   Tliomas  :  U)2.  Méditât.  Vit.  Ch.  VI. 

p.  III.  q.  XXIX.  a.  1.  ad.  tertiiim  :   Ste  Bri-  108.  Méditât.  Yit.Cli.  LXXI  :  ef .  Jac(iiies 

ghte  -.Bei-eliit.  v.  Inferrin/.  XI.  H  ;  xii.  2.  de  Voragine  :  Lefiendii  unira  :  De  annnnt. 

lis.  IJ/iisfol .  iid  Ejilie.f.  I    dmnin.  Graesse.  p.  217. 

!)!».  Lih.  I  Cniimrnt.  in  Ciip.  J  Miitt  ;  ee  I         104.  S.  IL  S.  eaji.  Vf. 


an   vulkr  lii^t'nllK  Ikm'    ;uI 

dcn    liuolii    lialdcii     voi-    \  ii---|i;  ut  '"■''. 

(.'e  ili'sacford  (.les  lliéoloiiicn^-  r\|»li([ii('  riii(l(''(i>-ioii  qui  rrgne 
dans  le  dinnM'  au  sujet  de  celte  (jueslion.  'raid(")l  l('-^  dénions 
doulcnl  de  la  di\  inil<'  de  Jésus  : 

.lll''-ll-      lie     [i|(>|ilic|i'     lllldr     L;tnl<'      IhTO, 

(Ir  'l.ir  -|>f;iU  (lai  lie  got  \\ere,... 
\\i)  iiioclitc  lie  godes   zone   syii, 
wciilc   lie  \  iiK-lilet  des  dodes  pyn"""? 
...   (iee   hiii,   \(M'suec-li,  ob  er  sey  Got^"'... 
...  01)  er  gol  oder  inensch  sey  auf  erden  "*  ... 

lanlùt  ils  la  contesseiil  : 

(jot.  de  ni.ich  \()rstenen  nychl. .. 

ik  lielthe  lekene  van  em  vornanien, 

de  \an   neneinc  puren  mynschen  kanien...  ^"^ 

werliclie.  ich  forchte,  er  sy  gottes  son  "''  : 

mais  ils  ne  reconnaisseni  vraiment  le  Fils  de  Dieu  ([ue  lorsque 
Jésus  meuri  sur  la  croix  et  ({ue  l'enfer  est  dépouillé  de  ses  vic- 
times :  alors  ils  se  reprochent  de  ne  pas  avoii'  été  plus  clair- 
voyants : 

nu  erkennen  met-  an  allcn  wane. 

das  hie  ist  der  wore  goltes  sone  ^'-  ! 

t\\ar  \\e  mochten  id  wol  to  voren  hebben  bedacht, 

do  lie  \aii  d<M'  iiiMLiet  warl   iiholiaren  ^^-. 

Dans  le  Jeu  i]o  Kniner,  Satan  i.^'nore  le  décret  de  la  Rédemp- 
tion, car  il  a  été  chas.^é  du  ciel  pendant  le  débat  de  Justice  et 
Miséricorde  :  il  a  seulement  entendu  que  Dieu  voulait  racheter 
l'injuste  par  le  juste  qui  n'a  jamais  commis  aucune  iniquité  "^  ; 
il  le  répète  à  son  maître  ^^^,  mais  il  ne  peut  y  croire"^  :  toute- 
fois, au  moment  de  l'incarnation,  il  apprend  la  vérilt- "''.  Aussi, 
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à  la  naissance  de  Jésus  la  rage  des  démons  est-elle  à  son  com- 
ble :  "  W'hc  nu  <U'  IlclL  o  mordio  l  »  s'écrie  Béelzebuh  "\  el 
Satan.   |)onrtant  si  Irrtilc  en  expédicids,  est  an  désespoir  : 

.\\i   wini    l\oiii  iiuniscli  xerd.inuiuM   iiiclit  ^^*. 

On  recoimait  à  cette  exclama4ion  l'origine  protestante  de  ce 
drame.  L'Église  catlioli(iue,  en  elïet,  tont  en  enseignant  qne  le 
Christ  a  arraché  lliomme  à  l'empire  dn  démon  et  lui  a  mérité 
le  ciel,  affirme  que  chacun  de  nous  doit  opérer  son  propre  sa- 
lut et  ((  compléter  ce  qui  manque  à  la  passion  du  Christ"^,  » 
car  Dieu  qui  nous  a  créés  sans  nous,  ne  nous  sauvera  pas  sans 
nous,  selon  la  parole  de  S.  Augustin. 

Cependant  Rapax  et  Mendax  ne  perdent  pas  courage  :  ils 
feront  mettre  à  mort  le  nouveau-né  ;  s'ils  n'y  parviennent  pas, 
ils  empêcheront  les  lioinines  de  croire  en  lui,  et  avec  l'aide  des 
Juifs  ils  tinironi  bien  par  se  débarrasser  de  lui  et  de  ses 
apôtres  ^-°. 

C'est  donc  à  l'instigation  des  esprits  infernaux  qu'Hiérode  se 
décide  à  immolei"  les  Imiocents.  Dans  le  jeu  de  Noël  de  Krem- 
niiz,  un  petit  démon  insuffle  au  tyran  cette  idée  sanguinaire  et 
un  autre  plus  grand  excite  sa  rage.  Dans  celui  d'Oberu|c/",  le 
diable  appai'aît  à  ITérode  au  moment  où  il  se  dispose  à  mettre 
à  mort  les  enfants  de  Bethléhem  et  il  le  traite  de  pair  à  com- 
pagnon : 

•Mil   leufel  ];is/t  deii  andfMii   iiiclit.  '-'. 
O  licsel...    i('])icu(l   Ilcrode^'-. 

Cette  comparaison  entre  Hérode  et  le  démon  est  fréquente 
chez  les  commentateurs  :  ((  Tropologice  Herodes  est  diabolus, 
qui  infantes,  id  est  teneros  in  tide  et  virtute,  item  primas  Dei 
insjtii'alioiies  ac  bonas  cogitaliones...  elidere  satagit^-^.  » 

Ponr  exciter  les  bouri'eaiix  dans  leur  besogne  révoltante,  le 
démon  se  mêle  à  eux  ^-\  cl  (piand  ils  reviennent  annoncer  à 
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1 22.  Ohrnifcr  :  !»30. 

128.  Cornélius  a  La]).  ///  Mtitt.:  ii.  Ii'i 
124.  Ohfriif,;-  Wlisp  :  12:{2-12;}7. 


I  I  r-    l»l  \I()\>    I    I     II    \\-l!\l'l  ISI  I.  /  i 

Ilciddr  coiiilticii  il^  tMil  l;iil  de  \  iclliiio,  il-  poilciit  loiis  >iir  l;i 
|M)iiiir  (le  leur  ('|i<'('  un  |i('lil  iliitMoliii  noir  (jniis  jellnil  :iii\ 
|ii('(l<  (In  l\ian  cl  (|n  iiii  .liiil  raiinosc  en  le  cihim'îiiiI  i\i-  hai- 
scrs  '"•'.  Il('n»(k' iiK'iiii  iiii-('i-;ilil('iiiciil,  cl  sur  lOidic  de  (  Inliricl  : 

Ir    IciiUrj    Ihiil    -^riiici     w  ;u  h'ii  '-", 

les  d('ni(>ii>.  nndyrc  >c>  Mi|)pli(iili(>n>  cl  ses  promesses,  l'en- 
]c\cnl  : 

\\;iil.    icii    w  ii>-    |ii(iiiiriii    oiis   ilii    scliwci    liisi  '^^, 

le  l'onl  danseï-  jixcc  eux  : 

S(i  l;iii/l    mil   uns.  du   lilx'c  kiiiiipnii  '-'*. 

cl  reiilrafneni  en  enfer  avec  des  clianls  de  \  icloii'c  : 
doit  soy  gelolit.  (las  wir  dicli   iiaii  '-''. 

Mali-iv  la  ruse  de  Salan  si  bien  sei'\  i  jiar  Ilérode,  Jésus  a 
échappé  au  massacre  :  il  es!  revenu  d"Rgv[)le  :  il  a  été  baptisé 
dans  le  Jourdain  par  un  homme  extraordinaire,  qui  annonce 
aux  Juifs  l'approche  du  royaume  de  Dieu,  el  son  nom  commence 
à  se  répandre  dans  la  Judée.  Les  prédications  de  Jean-Baptiste 
ont  profondémeid  Iroublé  Lucifer  ^^^' :  il  se  demande  quel  est 
cet  homme  (pii  ])romel  aux  gens  après  leur  mort  le  royaume 
des  cieux,  alois  que  depuis  Eve  tous  tombaient  ■^ous  sa  domi- 
nalion.  Salan.  comme  toujours,  vient  au  secours  de  son  maître 
et  lui  promet  de  le  débarrasser  au  plus  tôt  de  cet  importun.  I^a 
mort  du  précurseur  est  donc  décidée  par  les  démons,  comme 
celle  de  Jésus,  et  les  moyens  employés  sont  les  mêmes.  <(  J'ai 
tout  ce  qu'il  faut,  dit  Satan  :  ce  prêcheur  vient  d'insulter  la 
femme  dHérode,  je  vais  conseiller  à  Ilérodiade  de  se  venger.  >• 
Il  se  couvre  alors  d'un  manteau  et  d'un  voile,  et  ainsi  travesti, 
il  gagne  tout  de  suite  la  confiance  de  la  reine?  «  Pourquoi 
es-tu  irritée?  »  lui  dil-il  d'un  air  de  pitié.  Ilérodiade  lui  raconte 


125.  Ce  détail  scéiiiiiuc  est  si^nali;  par 
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les  insultes  du  bapliseur. 
mari  » 


Demaiide  (ioiic  veimeance  à  ton 


mit  sclirvendoii  augen  nacli  \\ibes  siddon  '^\ 

«  il  t'écoutei'a  certainement.  »  Hérodiade  trouve  le  conseil 
bon  et  sans  plus  tai'der  l'ait  une  scène  au  pauvre  lïérode,  qui, 
pour  calmer  sa  femme,  l'embrasse  et  ordonne  aussitôt  de  jeter 
Jean-Baptiste  en  prison.  Pendant  le  festin  qu'il  donne  à  l'occa- 
sion de  son  anniversaire,  sa  fîUe  danse  devant  lui  et  lui  plaît 
tant  qu'il  lui  promet  tout  ce  qu'elle  désire.  La  mère,  à  l'instiga- 
tion de  Satan,  en  profde  pour  exiger  la  tète  de  Jean-Baptiste, 
qui  lui  est  accordée  ^'^'-.  Mais  le  cliàliment  ne  se  fait  pas  attendre. 
A  peine  Satan  a-t-il  rendu  compte  de  sa  mission  à  Lucifer, 
que  celui-ci,  on  ne  sait  comment,  ordonne  à  ses  satellites  de  lui 
amener  la  mère  et  la  fdie.  En  un  clin  d'oeil  les  démons  s'em- 
parent des  deux  femmes  et  les  précipitent  au  fond  des  enfers  ^^^. 
Cette  fin  prématurée  d'Hérodiade  et  de  sa  fdle  est  proba- 
blement une  invention  de  l'auteTU".  (pii  voulait  en  tirer  une  leçon 
morale  pour  les  spectateurs,  en  leur  montrant  que  le  crime  est 
toujours  puni.  D'après  la  tradition,  la  concubine  d'Hérode  et 
sa  fdle  ne  moururent  que  quel({ues  années  plus  lard  dans  les 
circonstances  que  Lucius  Dexter  a  racontées  dans  sa  Cbi'o- 
nique  ^^*. 


Tout  heureux  d'avoir  si  bien  réussi  dans  sa  lutte  contre  le  pré- 
curseur, le  démon  s'enhardit  :  il  va  maintenant  se  mesurer  avec 
le  Sauveur  lui-même.  L'exposé  des  trois  tentations  de  Jésus  est 
de  tout  point  conforme  aux  données  évangéliques  ^^^.  Dans  la 
Passion  de  Maestrichi  et  le  Mischhs.  ^^^,  la  tentation  est  pré- 
cédée d'un  conciliabule  entre  Lucifer  et  Satan.  L'ange  rebelle 
ne  connaît  pas  encore  exactement  disen  geistlichen  maii  ^^''  : 
il  a  été  témoin  de  ses  miracles,  de  ses  prières  et  de  ses  jeûnes, 
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mais  il  xoiidiail  sa\t>ii-  -i  c V-l  un  l)i(Mi  ou  un  lioiiimr.  d  poiii- 
cela  il  cliar-tic  Salaii  de  le  Iciilcr  de  trois  maiiirrcs  • 

I  lolï.iil.    L;r\  I    iiiiinl    ri-('<^i'ic\   '•■''  : 

orii'iicil.  ;i\aricr  cl  i^oiiiniiiiKli-c,  cVsl  liicii  l;i  le  >-<mi-  (|ii  on  a 
lonjonrs  doiinc  aux  tiois  Irnlalions  de  .lc--u-  :  u  i'er  giiluni 
ijrcsxrrcil I  (|ui|t|H'  tcnlid  cuiu  dicil  :  hic  iil  lapides  isli  panes 
liant  :  (ici'  \;uuuu  i;'lnri;iui  lUnjfni-lj  Icnliil  cuni  dicil  :  Si  Filins 
Dei  os,  mille  le  deor-uni  :  pei"  sublimilatis  avai'iliam  l(H'\fil  Icn- 
tal,  rnm  replia  mnndi  o>tendil  ^•''^.  >)  Même  doctrine  dans  P.  Co- 
mcstoi-  ((ui.  suivant  S.  Lnc,  iv.  l-l."î.  inlervcitil  l'ordre  des  ten- 
tations :  "  Teutavil  autcin  euiu  in  ci^dciu  Iribu^.  (piibus  Adam 
dejecerat.  sed  non  ordine  eodeni.  Primo  in  liula,  ni  esnriens, 
|ianem  videns,  immoderalo  eibi  ap|ietiln  acrenderelnr  :  se- 
cundo de  a\arilia.  nbi  super  inoidcni  o-lendil  ci  onmia  rogna 
mnndi,  id  est  exposnil  ci  gloi'iam  mnndi  ;  terlio  de  snj^erbia, 
ni  jactanler  se  oslenderel  Filinm  Dei  "",  »  et  dans  le  S.  H.  S.  . 

IVniptalor  pro])0.sint   fliristo  tria  ^icia. 
quac   suiit  :    gula,   svn^^crbia   et  avaiitia  ^''^. 

«  Tentavil  eum  de  gula lentavil  eum  de  vana  gloi-ia 

tentavit   eum   de   avaritia^*-.   »    Satan,    déguisé:    mutai    hcdn- 


1S8.  Mischhs.  n;5. 

13i».  s.  Gréeoirc  :  ir,imil.  X  VI.  in  Eronq. 

140.  //.  ,S'.  col.  I.5.-.6. 

141.  S.JI.  S.  XIII. 

142.  S.  Bonaventure  :  Jfetlif.  T.  C/i. 
X\'II.  —  Comment  se  fait-il  ([ue  le  diable 
dans  S.  Gall  ne  sisrnale  f|uedeu.x  vices  :  hif 
/iiiff'iirf  iind  mit  frit  :h  fit  (v.  l.')2)  aulieude 
trois,  comme  le  Mixclihx.:  lui  fart,  qeijt  nnd 
frcxxfrt'ij  :  (Wackernell.  p.'  4S8.  v.  16.5).' 
M.  Wolter  (^op.  cit.  p.  100)  tâche  de  rendre 
i-omptc  de  cette  anomalie  jiar  la  difficulté 
métri<iue  de  condenser  les  trois  expressions 
en  un  seul  vers,  ilais  cette  exjdicatioii 
semble  par  trop  puérile,  car  ce  que  le 
Mischhs.  a  fait.  S.  Gall  pouvait  le  faire  et. 
eu  tout  cas.  rien  n'empêchait  l'auteur  de 
consacrer  un  vers  spécial  à  l'avarice.  La 
raison  <le  cette  omission  me  i)araît  tout 
autre.  Si  Ton  veut  bien  comjjarer  les  diffé- 
rents textes  patristiques  que  je  viens  de 
citer  à  ceux  que  M.  Wolter  a  publiés,  on 
remarquera  que  les  commentateurs  s'ac- 
cordent tous  sur  le  jiremier  vice  :  gourman- 
di.se  ^  srula  ^  frazheit  :    mais    leur   inter- 


prétation diverge  sm'  le  second  et  le 
troisième  ;  les  uns  parlent  de  vana  gloria 
ou  superbia.  les  autres  d'avaritia.  Sans 
doute,  cette  différence  vient  surtout  de  ce 
que  les  uns  ont  suivi  le  récit  de  S.  Matthieu, 
les  autres  celui  de  8.  Luc  ;  mais  il  n"en  est 
pas  moins  vrai  (jue  si  la  tentation  :  «  osten- 
dit  ei  omnia  régna  mundi  et  gloriam  eorimi, 
et  dixit  ei  :  Hœc  omnia  tibidabo.  sicatlens 
adora veris  me  »  QMatt.:  iv.  8-9  ;  Luc  :  iv, 
6-7).  peut  s'entendre  de  l'avarice  dans  la 
première  partie,  elle  fait  plutôt  songer  tlaus 
la  seconde  au  vice  de  l'idolâtrie.  En  (Vautres 
termes,  selon  que  la  tentation  est  consi- 
dérée i)ar  rapj>ort  à  Jésus  ou  par  l'apport  à 
Satan,  le  Sauveur  doit  se  mettre  en  garde 
contre  l'avarice,  car  le  démon  veut  par  là 
le  faire  tomber  dans  Tidolâtrie.  —  Je  re- 
connais que  cette  distinction  est  un  peu 
subtile,  mais  certains  commentateurs,  con- 
statant les  divergences  entre  les  premiers 
exégètes  du  récit  évangélique  au  sujet  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  tentations, 
semblent  avoir  songé  à  cette  interpréta- 
tion :  «  In  duabus  ergo  prioribus  tentatio- 
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iuîTi  ^'■■,  s'acquitte  très  adroitement  de  sa  mission  :  «  Salutando 
eum  dicit  : 

l.ieiter  pnicder.   soy  gcgrussl  ! 

Wns  tliuosl  du  so  lanng  in  der  wyesl  '"? 

il  commenee  i)ar  flatter  celui  qu'il  veut  faire  tomber'*';  puis 
il  lui  rappelle  les  prodiges  que  Dieu  a  déjà  opérés  pour  ses 
amis  :  il  a  changé  la  baguette  de  Moïse  en  serpent,  l'eau  en 
sang  dans  la  terre  d'Egypte,  la  femme  de  Loth  en  une  statue  de 
sel  ;  pourquoi  donc  lui  qu'on  dit  le  Fils  de  Dieu  ne  changerait-il 
pas  les  pierres  en  pain  ^'^^  ? 

Les  commentateurs  croient  généralement  (jue  Lucifer  en 
personne  se  cliargea  de  tenter  Jésus,  —  Maldonat  opine  cepen- 
dant pour  Satan  "'  —  mais  les  détails  qu'ils  donnent  sur  celle 
scène  concordent  étonnamment  avec  le  drame.  Qu'on  en  juge 
par  ce  passage  de  Cornélius  a  Lai)ide  :  «  Lucifer  ergo  tune  ex 
inferno  egressus  est  et  assumpta  hominis  forma  \=  mutât  ha- 
IjUuiu  :  l'und  thu€\  sam  dw  auch  geijstlich  seysi^'^  ^  Scdlia- 
nas  venit  cum  hahUu  tolhardV  '^\  Christum  lentavit,  ut  explo- 
raret  an  ipse  esset  Filius  Dei  proprius  et  naturalis  :  [=  Gee  hin, 
versiiech,  ober  sey  Gol^^\]  Suit  une  longue  discussion  sur  la 
connaissance  imparfaite  que  le  démon  avait  de  Jésus  ;  puis 
Cornélius  continue  :  <<  Ouare  verisimile  est,  diabolum  non  crude 
et  quasi  ex  abrupto  Christo  dixisse  :  Si  Filius  Dei  es,  die  ut 
lapides  isti  panes  fiant,  sed  prius  humaniter  eum  salutasse 
(=  salutando  eum  dicil^^^),  eique  per  verba  blanda  (=  Lieber 
prueder,  sei  gegrûsst^^^)  se  insinuasse,  dicendo  v.  g.  :  Ouid  hic 
mi  Domine  agis  solus?  (=  IVV/.s  thuest  du  so  lanng  in  der 
uyest^^^l) 


nibus  directe  voluit  Satanas  explorare  an 
Christus  esset  Filius  Dei.  unde  ait  :  Si 
Filius  Dei  es  :  imlirccto  vero  sollicitare 
Christum  ad  peccatuin  giilae  et  vante  glo- 
rite  ;  in  hac  tertia  vero  directe  voluit  solli- 
citare Christum  ad  avaritiam,  ambitionem 
et  idololatriam  :  indirecte  vero  et  tacite 
exidorare.  an  ijjse  esset  verus  Filius  Dei.  » 
(C()rnelius  a  Lapide  :  Ciniim.  in  M<itt  :  iv,9). 
L'auteur  de  S.  Oall  connaissait  assuré- 
ment la  tradition  ;  mais  i)cut-être  a-t-il 
éprouvé  un  scrupule  en  face  de  la  troi- 
sième tentation,  et  trouvant  que  le  péché 
d'avarice  n'était  pas  assez  caractérisé,  il  ne 
l'a  pas  mentionné  et  s'est  contenté  d'in- 
sister sur  le  viced'iddiâtrieque Satan  avait 


proposé  à  Jésus  : 

(1)  hif  fioffi/rf  (2)  lui  il  mit  frinlinf... 

(8)  dfiz  du  iiiii'h  ht'dex  un  ror  r'incn  <i<i  : 
S.  friill  :  l.->2-l.-)4. 

148.  .l/;,vr////.v  .•  ap.  170. 

\U.  Mi.ir/i/is:  176-177  ;  cf.  Mucxtnrht. 
l's/)  :  Gf,S-K7!t. 

14."..  Mixrhhs  :  171»-181. 

\AÎ\.  Misrlths  :  182-18!». 

147.  ('iiininrnt.  in  Mtitf  :  iv.  H. 

148.  Mirhhs  :  1(!2. 
14!t.  4/.s/i'W  .■  ap.  1148. 
l.-)0.  Mixchhs:  Ifil. 
1.51.  Mixrhhis  :  a.\K  17.">. 
1.V2.  Mi.<c/ilis  :  17r>. 
ir)8.  Mi.u'li/i.i:  177. 
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|.c<  (l(Mi\  ;nili'<'s  Irnliilioiis  irollrciil   licii  de  Itirn  |);iili(iilici-. 
-  M.   W  Jickci-ncll  (rjiillciiis  ne  le-  ;i   |)iil»licc-  (lurii   piiilu*.  — 
A   \i\   lioisiriiic   (■••priidiiiil.    Siihiii   (•iiiiiiirrT    les   r(»yiiiiiiic>   (jii'il 
offl'c  il  .IcMl-  ri   ce  dchiil  i-l   ciicolc  ('liiidillilc  ;iil\  »'.\('^èles  : 

\iiu  \\;ii-  ;inrli  cImti  gelcicli 

[)io  giosscii  iiuicliliiioii  kinigriMcli  ; 

[);i  liin  liul   Zi|H'rii.  scliollon  nnud  candiaii. 

ha   oiii-idlaiidl.    Iraimcklireich   uiid    lus|taiiiani. 

\V\o  sycli^t  (lu  dii^  alior  schonsten  laiidt...  '''. 

<.  Va  o^lnidil  (M  oiiiiiia  rcLiiia  iiiiiiidi  cl  liioi-iain  coriiin,  dil 
S;  TliDiiias,  lion  c^l  inlclliiiciidinn  ((iiod  xidcrci  i|)sa  re^na,  vcl 
civilak's  oonim.  vcl  populos,  vel  aiinini.  vcl  argcnturn  ;  sod 
parles  Icrra'.  iii  (piihii^  iiiiiiiii(piod(|iic  rci^iiimi.  V(d  civilas  po- 
sila  (^s(.  diaholiis  Chrislo  digilo  deiiiouslrahal  et  nniuscnjiisqiie 
royni  honores  et  sialuni  vcM'bis  exponebat  '^^.  »  —  «  Direndo  : 
Ibi  est  Africa,  illic  Asia,  islhic  Europa,  hic  est  Syria,  ibi  Ilalia, 
illic  Hispania^^".  »  Mais  Jésus  repousse  toutes  les  tentations 
de  Salaii  et  le  l'envoie  ignominieusement  en  enfer. 

An  lieu  de  -c  Iciiif  pour  hiillii,  l'ange  rebelle  jure  de  tirer  une 
éclalanlc  vengeance  :  mais,  nosant  plus  s'en  prendre  directe- 
meiil  au  Sauveur,  il  dirige  ses  allaques  contre  une  Ame  qui  lui 
est  chère  enire  loiiles  :  celle  de  AJarie-Madeleine  ^•"'^ 


154.  Mixrhh.<.  224-2-2S. 

\n^.  S.  T.  :  p.  III,  <!.  Xl.i.  a.  4.  ad  7. 

lôCi.  Cornélius  a  Lap.   in  .Vaft/i.  IV.  8. 

157.  J'aurai  à  revenir  souvent  sur  la 
célèbre  p('ehere<.-e.  mais  comme  elle  se 
présente  ici  pour  la  jiremière  fois,  c'est 
l'occasion  d'établir  sa  généalogie.  11  sem- 
ble bien  difficile  d'admettre  que  la  Marie, 
'lui  d'après  >'.  Jeti/i  XII.  -3  oignit  les  pieds 
(te  .(ésus  à  Béthanie  six  jours  avant  la 
l'âiiue.  soit  la  même  femme  dont  X  iMaf- 
t/iini  XXri.  G.  13  et  S.  Marc  XIV.  3,  9 
disent  qu'elle  parfuma  la  tête  de  Notre 
Seigneur  dans  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux, deux  jours  avant  la  Passion  ;  et 
comment  surtout  l'identifier  avec  la  pé- 
cheresse que  le  Sauveur  avait  délivrée  de 
sept  démons  f  Marc  :  XVI,  0.  Lue:  VIII. 
2)  et  qui,  longtemps  avant  la  semaine 
sainte  avait  répandu  des  parfums  sur  la 
tête  de  son  maître  ( Lnc  :  VII,  37-50)? 
Frappés  de  ces  divergences  entre  les  Évan- 
gélisles,  plusieurs    Pères    opinaient  pour 

J.a  théolosîie  dans  le  drame  religieux. 


trois  personnes  bien  différentes  :  (cf. 
Origène  :  /'//  Mxtt.  XXVI).  Dans  son  ser- 
mon :  dr  Maria  Miujdalene,  S.  Bernard, 
suivant  en  cela  S.  Jean  Clirj'sostome  :  (// 
Mattli.  Iiiimil.  SI  et  S.  Jérôme  :  /'//  Mtttt. 
XXVI  réduit  ce  nombre  à  deux.  Mais 
S.  Augustin  :  de  Co/i.fP/i.<<it  IJc^i/u/el.  II.  7-9. 
enseignait  qu'il  n'y  avait  eu  qu'une  seule 
Madeleine,  dont  parlent  les  quatre  évan- 
gélistes  ;  d'après  lui,  elle  aurait  simple- 
ment répandu  des  parfums  sur  Jésus  en  deux 
circonstances  différentes.  Cette  dernière 
opinion  reprise  par  S.  Grégoire  :  Homil. 
33  in  Ei-dnijel..  par  le  Ven.  Bède  :  in  Luc. 
VII  et  la  Glos'p  ordinaire  :  in  Marctnn 
XlV.'i^  avait  cours  au  moyen  âge,  et  mal- 
gré les  efforts  de  la  commission  chargée 
par  Benoît  XIV  de  réformer  le  Bréviaire 
Komain,  elle  se  retrouve  encore  de  nos 
jours  dans  plusieurs  homélies  du  Carême 
et  du  temps  pascal  ;  par  exemple,  le  ven- 
dredi après  le  IV*  dimanche  de  Carême  : 
«  Maria  autcm  erat,  (\nx  unxit  Pominum 
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Le  tableau  de  la  vie  mondaine  de  Marie-Madeleine'^^  s'est 
introduit  de  bonne  heure  dans  le  drame  :  il  forme  même  parfois 
le  fond  de  la  pièce,  comme  dans  Erlau  IV,  mais  d'ordinaire  il 
a  été  inséré  dans  la  Passion,  afin  de  personnifier  pour  ainsi 
dire  les  suites  du  péché  originel  et  de  montrer  comment  la  race 
humaine  déchue  et  tombée  entre  les  mains  du  démon,  ne  pouvait 
être  tirée  de  son  état  lamentable  que  par  la  venue  de  l'Honune- 
Dieu  sur  la  terre  '^^. 

Il  semble  bien  d'après  les  indications  scéniques  de  la  Passion 
de  Beuron,  que  le  diable  accompagnait  partout  Marie-Made- 
leine avant  sa  conversion  '®^  puisque  au  moment  où  elle  re- 
pousse ses  amants  et  se  revêt  d'un  manteau  noir  pour  obéir  à 
la  voix  de  l'ange,  l'auteur  écrit  :  u  ...  et  amator  recédai  et  dia- 
bolus  "\  »  Les  démons  excitent  la  pécheresse  au  plaisir  et  l'in- 
vitent à  danser  : 

...  du  Soit  mit  mir  iMii/.cn  ^'''-.... 
Maria,  sich  in  den  spigel  clâr 
und  \n  dîner  schône  \Aar  "'  !... 


Lucifer  en  personne  est  le  compagnon  assidu  de  ■Madeleine  : 
Maria  Magdalena  superbo  habitu  incedit  cum  Lucilero  et  aliis 
deinonibus  covisans  ^®^,  et  sous  la  forme  de  Natyr,  il  ne  la  quitte 


iingueuto.  et  extersit  pedes  ejus  capillis 
suis,  cujus  f  rater  Lazarus  intirmabatur  » 
(Homil.  S.Auffv.sf'u/i  Ej)isc.  :  tract.  XLIX 
ht  Joaii.)  ;  le  jeudi  après  le  dimanche  de 
la  Passion  :  «  Hanc  vero  quam  Lucas  pec- 
catricem  mulierem,  Joannes  Mariam  no- 
minat,  illam  esse  Mariam  credimus  de  qua 
Marcus  septem  d^monia  éjecta  fuisse 
testatur  »  (Hum'il.  S.  Gregorii  papœ  ; 
XXIII in  Ecung.  )  ;  le  jeudi  delà  semaine 
de  Pâques  :  «  Maria  Magdalene  quœ  f  uerat 
in  civitate  peccatrix...  »  (Bumil.  S.  Gre- 
gorii papa-,  XXXV  ùi  Erang.).  Quoi 
d'étonnant  après  cela  que  le  drame  ait 
confondu  la  pécheresse  avec  la  sœur  de 
Marthe  et  de  Lazare  .' 

C'est  dans  la  Passion  de  Maestricht  que 
la  parenté  de  ]Madeleine  a  été  le  mieux 
établie  : 

^lagdalena  heu  icii  gênant... 

Maria  is  viin  rcirlite  naine... 

Magdalum  i.<i  mir  undenlaen, 

eine  hurcli  herlich  ende guet... 

Lazarus  de  is  min  hruder. 

ich  in  haen  rader  nog  muder, 

sunder  mine  .^vster  rine  (.te.  Murtha): 
Mae.Ht.  Pkj) :  S47-S.56  :  conformément  à  la 


tradition  suivie  par  Jacques  de  \'oragine  : 
«  Maria  Magdalena  a  Magdalo  castro 
cognominata,».  Hfec  cum  fratre  suo  Lazaro 
et  sorore  sua  Martha  Magdalum  castrum. . . 
Bethaniam...  et  magnam  Hierosolymorum 
partem  possidebat.  »  (Legenda  anrea  r 
Graesse,  p.  408). 

l.")8.  Maria  Magdalena...  in  snperhia  .* 
( l'Vien.P.y). -ap.  278). 

159.  Benedikth.  Pgp:  19-72  ;  Wien.  Psp: 
279-390;  MaeMrichter,  Pgp  :  776-10.03: 
Frhft.  Drgr:S&-^7  ;  S.  Gall :  1.Ô6-175; 
186-203  ;  232-285  ;  Donsc/it/  :  79-126  ;  147- 
106  :  Eger:  2889-2924  :  Frkft.  Psp:  656- 
743;  966-985:  AIsfeJd  :  1770-1937:  Hei- 
delherg:  iV,-45S;  Èrlan  IV;  Kilnz.  Frhp: 
Mansholt,  p.  45-49. 

160.  C'est  ainsi  que  dans  le  drame  d' Uer- 
dingen,\e  démon,  sous  la  forme  dnSpiritus 
familiaris  ne  quitte  pas  Hiereticus  pen- 
dant sa  dispute  avec  Catholica  ;  cf.  Rein  : 
op.  rit.  p.  41-46. 

161.  Benedikth.  Psp  :  ap.  SI. 

1(;2.  Wien.  P.y/:  32.5-328:  Erlan  7F; 
336-350. 

163.  IVien.  P.'<p  :  M9--;iîi2. 

164.  AL-ifeld  :  ap.  1769. 
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njis  un  iii>l;iiil  :  ■'  A  (/////•  scmiicr  sil  iifiiKl  ii>stim  '"''.  »  —  <■  MniKt 
(licil  (1(1  scnniii  s( ///Vr/  difoUoluin  W////;- "'''.  »  —  m  '/////<  Maria 
taillai  (  mil  (liahala  '"'.  ,>  Il    l;i  rhitlc  \;iiilc  sa  IxNiulé  : 

<.l\i'    iii.'iii   wi-nirii   iiimiiiicr  ;ill, 
<li<^  (lirli  ;iii-cli;ui\\eii  ""■*  ! 

et  lui  pivx'iilc  la  i^lacc  où  elle  pourra  admirer  ses  grâces  "'"  : 

.\(M\iiii('l    iii'ii    <l(Mi   s[)it\uei,   Irawo, 

tl.uvii  solii'l  il  iiuerschone  scliaweii  '"'  !... 

Avec  un  pareil  cnlourage  :  die  luiiclr  hcirn  ircn  sfiot  an 
il...  ''\  Madeleine  ne  pense  (pi'au  |)]aisir.  I^]llc  \anle  les  délices 
de  la  vie,  aehèle  des  parfums  pour  gagner  de  nouveaux  amants 
et.  chei'che  nuMnc  à  séduire  le  jeune  marchand^"-  ;  entourée  de 
galants  qu'elle  embrasse,  elle  veut  s'en  donner  à  coîur  joie  : 

icli    wil    imnier  vrôli^h    sîn 

nul   wil   in  vreuden   sterben  ^^■'... 

jouer  du  violon  et  s'anuiser  aux  échecs  avec  les  soldais  de 
Pilale  ^^\  danser  mit  paflen  und  mit  leyen  ^''^,  chanter  l'amour, 
se  parer,  aller  dans  la  prairie  ^^^,  se  donner  à  tous,  tel  est  le  but 
de  sa  vie.  TJn  soldat  d'TTérode  qui  lui  fait  des  avances  est  reçu  à 
bras  ouverts  ;  mais  les  exigences  de  celte  femme  sont  trop  for- 


16.").   Al.ifehl  :  ;ip.  1788. 

166.  AhJeld:a,\^.  1831  ;  ap.  1845. 

167.  tJrlan  /F;ap.  .541. 

168.  Ahfeld  :  1771-1772. 

169.  Dans  une  pièce  jouée  en  Thonneur 
•le  Ste  Marie-Madeleine  et  île  S.  Pierre, 
patron  rV  L'erdingeu.à  laFête-Dieu  de  1691, 
Lueifer  tient  conseil  avec  les  7  péchés 
capitaux,  ses  valets,  et  leur  fait  raconter 
leurs  exploits.  Superbia  se  vante  d'avoir 
gagné  Madeleine  en  lui  donnant  le  goût  de 
la  parure  :  elle  porte  des  plumes  comme 
un  paon,  se  frise  les  cheveux,  met  du  fard, 
se  fait  des  points  noirs  snr  la  figure  et 
passe  deux  à  trois  heures  chaque  jour 
devant  sa  glace.  Superbia  s'entend  à 
machen  iieiv  allamode  saclten  ;  toutes  les 
femmes  en  veulent  et  les  prédicateurs  ont 
beau  crier  et  tonner  :  Slf  ji'eihen  dock  in 
meiner  cuntpaipieyen.  Lucifer  met  ses  lu- 
nettes pour  admirer  ces  modes  nouvelles 


qui  viennent  de  France  et  félicite  l'orgueil 
d'avoir  si  bien  travailllé.  Le  ms.  s'arrête 
brusquement. 

170.  ALsfdd:  18H4-1S4.-)  :  cf.  îVieti.  P.yK 
329-382. 

171.  AU.  Pas.s-  :  p.  3C.'.»,  v.  72-78. 

172.  BcimVikth.  P^p  :  19-51  ;  Wien  P.^p  : 
279-324. 

173.  IVie/i.  P.y>  :  333-3.Si!  :  MaP.^tnrhffr 
Pap:  776-861. 

174.  Bomchq  :  79-126. 

175.  AUfeld:  1793:  Erhiu  IV:  321; 
Wien.  Pgp:  245.  «^//-o/a-  e/ule  cleine  corres- 
pond au  ^a//'<;/i  itùt  Irt/Pii  (clerset  laU  en 
ancien  français).  t!haque  auteur  a  employé 
l'expression  qui  lui  était  la  plus  familière 
pour  dire  font  le  monde.  »  (Wilmotte  :  op. 
cit.,  p.  30). 

176.  Ahfeld:  1796-1809;  tf'ien.  P.y) : 
311-314  :  .320;  Erlou  IV:  324-3.35;  48.5- 
490. 
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tes  ;  le  soldat  est  bien  vite  latigué,  el  .Madeleiiie  se  [>laiiil  (.le  ces 
pauvres  amants  : 

wer  or  mou.  icii  li-do  en  ;illeii  al^zo  '". 

Fort  heiireiisenienl  pour  elle,  Belial  toujours  à  ses  ordres, 
se  charge  de  lui  trouver  de  nouvelles  victimes  ^". 

Que  .Marthe  essaie  de  lui  faire  la  morale''''.  Madeleme  ne  lui 
ménage  pas  son  mépris  :  «  là  voilà  encore  celte  vieille  folle  !  va 
donc  faire  couver  les  poules  et  filei'  ta  quenouille  :  tu  en  ferais 
autant  que  moi  si  tu  étais  aussi  belle;  mais  lu  es  laide  et  per- 
sonne ne  veut  de  loi  : 

du  peltenerszen.  ganck  dyn  slraysszen 

Lind  Kastyge  dyiin  lipp... 

du  Ivirchcnfistorn,  ganck  von  nier  '*"  î 

!\Iais  que  Lucifer  lui  propose  de  nouveaux  plaisirs,  vite  elle 
accepte  : 

wer  \\ ollen  li(>yde  Iryben  ^**  ! 
das  beliaget  mor  ^iel  \\o\  ^*-  ! 

à  craindre  la  mort,  on  perd  la  joie  de  vivre  :  en  avant  la  nui- 
sique  et  dansons  : 

mpii=;ter.  [iliilT  ulï.  las/  uns   sprinucn  ^^^  ! 

Un  ange  n'est  pas  plus  heureux  (pie  Martiie  '**\  et  même  au 
moment,  où  Jésus  accomplit  ses  miracles,  entre  la  guérison  de 
l'aveugle-né  et  du  boiteux,  Madeleine,  comme  pour  braver  la 
grâce  el  bien  montrer  aux  spectateurs  jusqu'à  quel  point  elle 
était  déchue,  revient,  en  scène  et  excite  ses  courtisans  à  la  danse 
el  au  plaisir  : 

phijff  ulï.  lasz  luis  dantzo  nie. 
ee  <lan  uns  das  aider  bestelie  ^*^  ! 


1 77.   AJsffiJfJ  :  1 8r,3.  S4.S  :  Frl-ff.  Brqr  :  87  :  S.  Gnll  :  19(1-203  ; 

17S.    iiV/;  2909-2924.  K(in- :  289r).2968  ;   Frlift.    /*.•</>.•  (;!»S-705  ; 

179.  IVlPii.  Ps)):WM-U\:  MoMrichter  718-723;  734-743;  980-98.5:  Ilridrlhern . 
P.<l>:  8(52  883  :  Frltff.  Drqi-  :  SC  ;  S.  Gall  :  451-458  :  Erlax  IV:  469-484  ;  52(i-539  : 
U;2-169:  192-19.->.-  >7r/r/' ;  2889-2894  -J-' rJt ft .  626-627. 

P^/i.'  692-697  :  706-717  :  724-733  ;  '.74-979:  181.   AIsfeld :  1893-1895. 

//>/^/^/ip/7/.- 44.-.-450  :  7w/««7T';  465-468:    |         182.   J/.y/>//i  .•  1896-1898. 
.-,20-525  : '624-625.  183.   Fr'kft.  P.yi  :  Ti-i. 

180.  Alxffld  :  1865-1881  :  cf.  1891-1892:  isl.    Boieâihth.  Ps/i  :  52-72. 
19n4-l'.'21  I    1926-1937:    JFiph.    P.yi  :  )Mr.-           IS-ï.   /'/•/.•//.  /'.s-/)  ;  970-973. 
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( '('|»(Mitl;iiil  .If^ii^  ;i  pilic  «le  l;i  iiiiilliciiiTii-c '"'  ;  grâce  aux 
cxliorliilioii-  tl'iiii  JiiiiiC  ""'.  'JivÀri'  .iiix  -ollicihilioiis  de  sa  sciMir 
(iiiVllc  liiiil  |);ir  ('((Milcr  '"\  iir;nT  -iirloiil  aux  |ir(''(licali()ii>  du 
SaiiM'iir  i|iii  amioiicc  au  peuple  le^  liuil  lt('aliliide<  ''*'',  Marie- 
Madeleine  e-l  (Miiue  ;  elle  re^fclte  -a  \  le  de  ilehaiiclie-.  |-epuusse 
loin  d'elle  auiaiil-  el  deUMUi-.  depdse  -es  lialiils  de  lele  cl  -e 
(•(Ui\re  d'illi  \('leiiienl  de  deuil,  aciiele  de-  parlliuis.  se  rend 
auprès  de  .lesii>  el  repaiid  -iir  -a  hMe  un  \a<e  d'albàlre  ;  ell(> 
iin|)l(>re  miséricorde.  coiile--e  liuinhleuieid  ses  failles,  ronui- 
iiait  (piVlle  <'esl  adoiinee  aux  -epl  pc'chés  ca|>ilaux,  mais  l'e- 
U'rellc  ses  crimes  el  auiuiee  d'un  l'epenlir  <incè!-(\  elle  maiidil 
loul  ce  (pi'elle  aimail  laid  '"". 

\u--i   .le-u<,    au   urand   -caudale    de    son    ainpliilryon    par- 


1X1).  Madeleine  convertie  ;  lifnedihth. 
P.y):  78-12:.  ;  IFieii.  P.y>  :  SHl-r.oC;  Frk/t. 
Dnjr  :  SS-HH  ;  12S-1H7  ;  S.  (lall  :  2H(i-:}<l7  : 
/À*«.vc//./.-  i:>7-Sss  ;  Eqp)-  :  29'.»3-:{tiS(;  ;  Frlifl. 
P.tli:  l(i2(M  li;i  :  12t;s-1872  :  Âisffild  :  V.)'ix- 
2ii:.S;  27H:.-2!}(I!»;  Hiùdplhevq':  H!»  1-424; 
4:.l»-.-.12  ;  27:57-2S22  ;  Erhiu  IV:  (170-718  ; 
cf.  Erloaung  :  4im;(;-4I43  ;  Pour  l;i  place  de 
cette  scène,  cf.  infra  :  ch.  IX. 

1S7.  Jienedikth.  Psp  :  :ip.  7(i  ;  72;  77; 
IV'iPii.Psj)  :  81U-4U2. 

ISS.  Fi-kft.Drqr:  92-93;  S.Gull:  28i!- 
2.-.8  ;  Frlti't.  P.s'p  :  109(1-1103;  A/nfc/d  : 
21 18(;-2( )48  ;  ffeidelhertf  :  4S8-.)  1 2 ;  Erlnu  I V: 
ii7o-(iSl. 

1S9.  Muent i-U-htcr  Pxp  :  SS4-9."..-.  ;  Fi-Jt/f. 
Brt/r  :  S8-91  ;  FrkfL  P.y>  :  102(1-107.")  ;  Als- 
fidd  :  198S-1!I93  ;  'flridelheni  :  4.-.9-4S2. 

1 90.  Benedihth.  P.y).-  9.".-l'i  >2  ;  IVirii.  Pxp: 
408-44( •  ;  .lA/^.<//',-r///'^/'P.s7y  .•9(;2-9S8;  .S'. frVr//.- 
2C.S-2S8  :  ThniHrlnj  :  8ii9-88(;  ;  Eijpr:  2993- 
80(is  ;  Frltft.  P-yi:  l(i7(i-l0S9  ;  i2SS-130.")  ; 
A/x/Hd  :  l'994-203.'.  ;  2748-277(i  ;  2S47-2S91  ; 
Heidplhpnj  :  274.".-27(iO  ;  Erhvi  IV:  (iS2- 
707. 

Ici  encore  les  dramaturges  procèdent 
pai"  éimmératioii  et  tout  y  passe  :  rosen- 
hreiir:,  mcencz,  f/pbpudp.  heiidp,  Idpijdpr, 
xinrijpl^  liiirp.  Iiicli.  aiujPii.  ireiiiiehjnn,  mont. 
xp;ic:en.tchoe  :  (Alsfpid  :  1994-208.".). 

Les  (litïércntes  parties  tlu  sacrement  de 
Pénitence  :  «  la  contrition,  la  confession 
et  la  satisfaction  »  (Catéchisiue  de  Cam- 
hra'i),  «  <lie  Reue,  der  Vorsatz,  die  Beiehte, 
die  Genugtnuni;  »  :  (Catéchisme  de  Brei>- 
Jax).  sont  exposées  avec  une  précision 
toute  théologiiiue. 

a)  ^ladeleine  regrette  ses  fautes:  daa 
rwet  mir/i,  dti.-i  Ist  war!  (Frkft.  P<i>  :  lOS.")). 

h)  elle  a  le  ferme  propos  de  ne  plus 
pécher  :  'n-h  icill  huxzp/i  uiid  >'oii  dpii  .sini- 
deu  l,ti,!(Frhft:  I0S9.) 


e)  elle  confesse  liiunlilenieiit  ses  crimes 
à  Jésus  :  (Frltft:  12SS.1291.)  Sans  d(Uite, 
elle  n'entre  pas  dans  le  détail  du  nombre 
et  des  circonstances,  comme  dans  une  con- 
fession ordinaire  ;  mais  l'énumération  est 
complète;  elle  a  failli  par  pensées,  par 
paroles  et  par  actions  et  s'est  laissé  entraî- 
ner à  tous  les  péchés  capitaux  :  orgueil, 
avarice,  luxure,  gourmandise,  envie,  colère, 
paresse  : 

hofïart  bail  ich  vil  began, 
doreheit  han  ich  vil  getlian. 
mit  worten  und  mit  gedanck. 
mit  essen  und  auch  mit  dranck. 
mit  basse,  und  aucb  mit  di-aglieit. 
mit  zorne  und  auch  mit  gierbeit  ! 
unkiische  biu  ich  gewe^enl  (Frltft.  Psn- 
1292-129S  ;  cf.  ErJOmiitj  :  (i812-(;3.".i.) 

d)  elle  demande  sincèrement  pardon  à 
Dieu  {Frltft.  P.y)  :  1299-180.-,)  et  pour  prou- 
ver que  son  repentir  est  profond,  elle  arrose 
(le  ses  larmes  les  pieds  de  Jésus,  les  essuie 
de  ses  cheveu.x  et  lui  oint  la  tète  de  par- 
fums. 

e)  Le  Sauveur  se  laisse  toucher,  et  mal- 
gré les  insinuations  perfides  des  Juifs  et 
les  récriminations  de  Judas,  il  relève  la 
coupable  et  lui  donne  l'absolution  ; 

Stant  utt.  Maria,  selig  wip  ! 
nicht  betrobe  dinen  lip  ! 
dn  habest  vorbasz  revues  lebeu  ! 
din  sunde  sint  dir  gâr  vorgeben  .' 
un  gang  in  ewiglicber  frende 
und  baba  vorbasz  reyne  sidde  .'  [Frlift. 
Pxf)  :  13.-)S-13(;8  ;  cf.  Urxtpiid  Cliristi  :  SSl- 
SS4),  sans  oublier  l'exhortation  à  une  A'ie 
meilleure,  —  car  c'est  ainsi  que  je  com- 
prends le  V.   13(53.  —  et  le  salut  que  le 
prêtre  donne  d'ordinaire  à  la  fin  de  la  con- 
fession :    «   Allez   en    paix   et    ne   péchez 
plus.   » 
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domie-t-il  à  la  péclieresse  rei)eiilaiilc  ''",  qui  se  reconcilie  avec 
sa  sœur  Marlhe  et  son  frère  Lazare  ^^-. 

Lucifer  lente  cependant  encore  auprès  d'elle  un  dernier  as- 
saut :  «  0  Marie-Madeleine,  lui  dit-il,  tu  étais  si  belle  à  mes 
yeux!  tu  étais  mon  vase  d'impureté,  tu  étais  pleine  de  méchan- 
ceté, pourquoi  m'as-tu  ({uitté?  cela  me  fait  de  la  peine,  à  moi 
et.  à  tous  mes  conqiagnons  !  En  toi  j'avais  inqdanté  les  sept 
péchés  capitaux  et  Jésus  t'en  a  délivrée  par  sa  fausse  doctrine  ; 
mais  je  me  vengerai  bientôt  ^^■\  » 

"  Ouando  vero  Maria  Magdalena  conversa  est,  lit-on  dans 
S'^  Brigitte,  dixerunt  dœmones  :  quomodo  reducemus  eam,  pin- 
guem  enim  pranlam  [)erdidimus  ^^^  » 

Dans  Eger  ^^^,  Satan  adresse  à  Madeleine  les  mêmes  repro- 


W^X.  lirnpdihf.  P.sp  :  llfi  :  Wirti.  P.sp  : 
489-490  :  Maedrichter.  P«p  :  9.')4-lo:)3  ; 
Frltff.  Dvqr:  i:?.")  :  ,S'.  liall  :  284-287: 
I>^y/;.vr//y  ;  '8:-57-342  :  Eqn' :  8()(i."i-BU(i6  : 
Frltff.'  P»i>:  13.")8-13(]3':  Ahft'hl  :  2821- 
282»;  :  Erlftn  IV:  708-71H. 

Le  désespoir  de  Madeleine,  après  le  par- 
don de  Jésus,  est  tout  à  fait  déplacé  : 
BeHcdiMh.  Php  :  117-124. 

192.  DonHcInj  :  843-388. 

Il  faut  rapprocher  de  cet  épisotle  de 
Marie-Madeleine  la  parabole  de  la  brebis 
perdue  (Matt.  XVIU.  12-13]  qui  a  été 
dramatisée  très  longuement  dans  la  seconde 
partie  du  Jeu  dp  Pnritdis  dr  Yordernhei-ii 
(Weinhold,  p.  334-371).  La  jeune  bergère, 
dont  la  vie  de  plaisirs  rappelle  celle  de 
Marie-Madeleine,  trouve  trop  lourd  le  joug 
du  Bon  Pasteur  ;  irour  jouir  de  ses  cinq 
sens,  elle  s'abandonne  au  démon  déguisé 
en  chasseur  et  aitlé  de  ses  trois  suppôts  : 
Schammelteufel  (Cupidon)  qui  lui  fait  don 
d'un  corset.  Satan  (Bacchus)  qui  lui  pré- 
sente une  glace  et  Bélial  (Epicure)  qui 
lui  offre  un  chapeau.  Mais  Irientôt  la  Mort 
apparaît  :  «  il  est  trop  tard  pour  te  repen- 
tir, ))  crie  le  chasseur  à  la  bergère  ;  «  con- 
fiance. »  dit  l'ange  :  «  rer:a(je  nk-ht,  iceil 
iHtch  die  Gnudeiizpif  rdi-lunuleu  ixf.  Wenn 
die  Sel  roni  Leih  nocJi  n'u-ht  (jeschiedcn,  ist 
die  Bus:  tiocli  niclit  zii  xjwf.  «  La  Bergère 
regi'ctte  ses  fautes,  promet  de  changer  de 
vie.  et.  du  haut  de  sa  ci'oix.  le  Bon  Pasteur 
lui  jette  une  parole  d'espérance.  Le  démon 
redouble  d'efforts  ;  il  veut  entraîner  la  pau- 
vre brebis  en  enfer,  mais  l'ange  le  re- 
pousse :  «  Arrière,  Satan  !  Dieu  a  expié  sur 
la  croix  le  jiéché  d'Adam  et  d'Eve  et.  par 
son  repentir  et  sa  pénitence,  la  brebis  a 
obtenu  le  pardon  de  ses  fautes.  La  Bergère 
se  jette  aux  pieds   du    Sauveur,  demande 


grâce  et  le  Bon  Pasteur  lui  .remet  ses  pé- 
chés, Dieu  le  Père  lui  pardonne  et  la  reçoit 
dans  son  Paradis.  Lucifer,  Satan  et  Bélial 
.se  plaignent  de  voir  ainsi  leur  victime  leur 
échapper",  mais  Jésus  les  disperse  par  un 
coup  de  tonnerre. 

Il  semble,  à  première  vue,  que  la  paraljole 
de  la  Brebis  égarée  forme  un  contraste 
frappant  avec  celle  des  dix  vierges,  dont  je 
parlerai  plus  loin  :  cf.  infra  :  ch.  xvili. 
—  A  l'une  le  pardon  est  accordé  :  aux 
autres  il  est  refusé,  malgré  les  [jrières 
de  Marie  et  de  tous  les  saints.  Mais  il 
faut  se  rappeler  que  dans  la  seconde 
parabole,  la  scène  se  passe  au  jugement 
dernier  et  que  les  vierges  sont  mortes  de- 
puis longtemps  ;  le  temps  de  la  miséricorde 
et  du  ])ai'dou  est  donc  passé  pour  elles  ; 
elles  ne  peuvent  plus  faire  jiénitence  et 
leur  repentir  tardif  est  sans  effet.  Ici  au 
contraire,  la  Bergère  ^^t  encore  et,  comme 
avant  de  mourir,  elle  regrette  ses  péchés,  le 
pardon  lui  est  accoi'dé.  Rien  de  plus  théo- 
logique que  cette  conception  :  «  Pienitentia 
est  possibilis  in  fine  vitne  quamdiu  durât 
liberum  arbitrium.  »  (S.  T.  Leanicim.  art. 
Pn-nitenfi(i.  \i.  274.  col.  1).  —  (c  Omne  pec- 
catum  viatoris  deleri  potest  per  pteniten- 
tiam.  non  autem  damnatorum.  »  (*S'.  T. 
ibid..  p.  27ô,  col.  1).  «  Non  enim  post  judi- 
cium  patet  precum  aut  meritorum  locus.  d 
(8.  Auijuxtin ).  —  ((  Excesserat  emendi 
tempus.  nec  adveniente  die  judicii  locus 
erit  pienitentise..  »  {S.  Jérôme).  —  Cf. 
Tischendorf  :  Apocal.  Apoc.  p.  ô9  et  60 
notes  :  «  There  is  no  place  for  repentance. 
Had  you  repented  before  death.  you  might 
perhafis  hâve  been  accepted.  à 

193.  Al.^feJd  :  2892-290.5. 

194.  Tir'rehif.  IV.  108. 
19,").  ?:ii<'r  :  3()0!)-:i024. 


1,1. >    1)1  MON'-    Il    ,11  DAS  ST 

clirs  et.  se  (leiiniiide  (■(Hiiiiinil   il   \;j  ,iiiii(»iir,cr  celle   iioiuclle  a 
Liicifei'  : 

U\\v>,   da.s    siiull   nar  l)os('   iiicf, 

di   wir  soileu  hriiigeii   dem  L.uciper"*. 

l'oil  à  |»io|»(>^.  l'x'lial  \i('id  le  coiL-^olei"  en  lui  appteiuiid  que 
.hi(la>.  riioniiiie  aii.\  ciievciix  roux,  .s'est  laissé  prendre  au  piège 
et  (ju'il  est  prêt  à  livrer  .>-oii  maître  ^®^  Les  démons  allaient 
donc  enliu  atteindre  le  but  ([u'ils  poursuivaient  depuis  si  long- 
temi)S.  Vaincus  par  Jésus  enfant  et  repoussés  par  le  Christ  lors 
des  trois  tentations  qu'ils  avaient  osé  diriger  contre  lui,  Lucifer 
et  ses  suppôts  avaient  combiné  un  nouveau  plan  de  bataille  qui 
devait  leur  assurer  la  virtoii'e.  Le  conseil  infernal  qui  ouvre  la 
Pas>ion  (IWlsI'eld  '"**  et  <lc  llair-'"  est  bien  de  nature  à  montrer 
la  haine  des  dénu)ns  contre  le  Sauveur  et  le  rôle  actif  qu'ils 
jouent  dans  tous  les  événements  terrestres.  On  est  à  la  veille 
de  la  Passion  :  depuis  des  siècles  déjà  Lucifer  a  été  précipité  du 
ciel  dans  l'abîme  et  poiirfaid  il  regrette  encore  son  antique 
beauté  :  toujours  il  rappelle  sa  chute  et  toujours  il  maudit  son 
oi'gueil  -"".  Patiuués  de  ses  lamentations,  les  démons  s'irritent 
contre  leur  maître  :  «  voyez  donc  ce  prêcheur,  ce  moine,  ce 
curé  !  »  s  ecrient-ils  en  se  jetant  sur  le  pauvre  hère  pour  le 
rouer  de  coups-".  La  leçon  profite  :  Lucifer  s'excuse  de  sa  fai- 
blesse et  pour  prouver  à  ses  compagnons  que  sa  haine  est  plus 
forte  que  son  repentir,  il  les  invite  à  aviser  aux  moyens  de  s'em- 
parer de  Jésus-"-.  Comme  au  jour  de  la  triple  tentation.  Luci- 
fer avoue  qu'il  ne  connaît  pas  encore  bien  cet  homme  éti-ange  -"^  ; 
mais  il  sent  (jue  Jésus  est  contre  lui  et  que  la  puissance  de 
l'enfei-  est  peu  de  chose  en  face  de  la  sienne.  On  dit  qu'il  vient 
de  Dieu,  il  convertit  tout  le  monde,  sa  doctrine  se  répand  par- 
tout, il  guérit  les  boiteux,  les  aveugles,  les  sourds,  les  muets, 
les  lépreux  :  il  n'a  jamais  ri,  mais  il  pleure  souvent^"*  :  on  pré- 
tend qu'il  est  né  d'une  vierge  et  personne  ne  connaît  son  père-"^, 


Utf).  Eficr  :  3019-3020.  204.  In  hat  auch  niemand  lacluindt  gsechen. 

I!t7.  Efirr :    302ô-3o44  :    t'f.    Mansholt  :    ,  Aberofftgewaindt(dasimiesich jechen). 

'/'•  '■'''••  !'•  !•''•  1        Hall:  74-7.Ô  :  cf.  ////«/».  Frlsn  :  194-198. 

l'.is.  Ahfehl  :  13:î-4(;:5.  '       -  '' 

nt'.i.  /a/// .-40- 14:;. 

21  in.  Alsfflfl  :  141-lti2. 
2nl.  Alxfrhf:  Klli-IC..'^. 

202.  AlsMd  :  l(;'.»-lsi'. 

203.  Ifi'ill  :.-)!. 


ce  Unde  et  Clu'istus  séepius  legitur  flevisse, 
at  risi.sse  minquani.  ■»  (S.  Augnstin  :  Sermn 
35  de  Si//irfix.) 

205.  Sur  ces  doutes  de  Lucifer,  ff.  x>//ir/i. 
p.  73-7Ô. 
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que  faire?  Il  faiil  savoir  s'il  est  Dieu  ou  homme,  car  s'il  peut 
mourir,  c'est  qu'il  u'est  pas  Dieu-"".  Satan  se  charge  encore 
de  la  mission  la  plus  difficile  : 

Du    pist  vor  albeg   ubesn  looht-"', 

déjà  il  a  décidé  les  Juifs  à  jurer  la  mort  de  Jésus  et  il  entrera 
en  Judas  pour  le  faire  pousser  à  la  roue,  en  l'excitant  par  ava- 
rice à  livrer  son  maître  à  la  mort.  Les  autres  démons  lui  prête- 
ront main-forte  -"'  :  Bone  conseillera  aux  Juifs  d'acheter  Jésus 
pour  trente  deniers -°^  Alilach  s'emparera  d'Anne  et  de 
Caïphe-'''.  \atyr  répond  du  vieux  juif  Svnagogue  ^".  Rosen- 
krancz,  de  Pilate,  à  qui  il  fera  rendre  une  fausse  sentence  -^-, 
Ralïenzann  et  Binckenbangk  relanceront  les  Juifs -^\  enfin  Spie- 
gelglanlz.  Krenntzlynn,  Federwysch.  Behzbugk,  Astorodt, 
iSerith.  Bélial,  Schorbrandt,  Helhundt,  Schoppenstugk  et  même 
Hellekrugk,  la  mère  de  Lucifer,  offjent  leurs  services  au  prince 
des  enfers  "^^. 

La  trahison  de  Judas  et  la  haine  des  Juifs  contre  Jésus  sont 
donc  l'œuvre  de  Lucifer  :  ainsi  les  auteurs  dramatiques  cher- 
chent à  expliquer  par  des  causes  extra-naturelles  la  cruauté 
inhumaine  dont  le  Chi'isl  devait  être  la  victime.  A  partir  de  ce 
moment,  le  démon  ne  (piitlera  plus  l'apôtre  infidèle. 

Je  dois  cependant  signaler  quelques  pièces  où  le  diable  joue 
un  rôle  moins  prépondérant.  Dans  la  Passion  de  Dehs,  Judas 
ne  trahit  pas  son  maître  à  l'instigation  de  Satan,  mais,  comme 
Caïphe  à  la  fin  du  discours  où  il  vient  de  demander  la  mort  de 
Jésus,  déclare  qu'il  voudrait  bien  trouver  un  homme  qui  livre- 
rait l'imposteur,  un  des  Juifs  présents  au  conseil  et  qui  con- 
naît Judas,  promet  d'entrer  en  relation  avec  lui  pour  l'amener 
à  trahir  son  maître  ^'^.  Ce  n'est  là  qu'une  rare  exception:  car 


•2nC,.  M///.- 4n-l(i7.  21(1.  Ahfrid :  21S-28S. 

2(17.  IIuIJ  :  Klit.  211.  Ahfeld  :  234-249. 

20S. //„//;  114-148  :  .4 /.v/Wr/;   183-206  :  |        212.  .4/s;/Wr/.- 2.50-271. 

Kriif/er:  III.  se.  1. —  S.  Bonaventure  écrit  j        213.  Ahfrld  :  272-3.51. 

;i  ce   sujet:    «    Appropinquaiite   tempore.  214.  AhMd  :  3ô2-4»î3.  (Je  dernier  pas- 

quo  Doiiiinus  Jésus  (lisi)osuerat    uostrain  sage  d"Alsfeld  est  une  addition  de  B  et  de 

redeniptionem  per  effusioiiem  proprii  san-  D:  il  ne  se  rapi)orte  plus  à  la  Passion  de 

^'uinis  operari.  armarit  diabolus  satellites  Jésus. 

et  acuit  corda  eorum  contra  ipsum  donii-  j        215.  Cf.  Wackcrnell  .op.  cit.  p.  cxviil  ; 

uum  usque  <ad  occisioneni  ipsius.  »:  C-1/'"'''-  Donu-hg  :   lfi71-l<)72  ;    TÎ/'/.r??/ ;  327-334  ; 

taf.  Vif.  Ch.  LXIX).  Ttchler:  p.  2ô-2t;. 

2(i!t.  Mxfehl  :201-2M. 
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(|c>  \cr-('K  t(iiiiliit'  celui  de  S.  /.//<  ;  liilr;i\il  iiiilciii  S;il;iii;i- 
m  .liidiiiii  (|iii  (•(it:ii()iiiiii;ili;iliir  I-(;iri<)lrs.  iiniiiii  <!<•  diKidr- 
ciin-'".  I)  cl  i\r  S.  Jean:  m  ciim  di;il)(»lii>  jaiii  iiii-i--c|  m  cdi'. 
iil  IradcrcI  ciiiii  .liid;i--  Siiiii»iii-  l--c;tri(»l;c -' ' .  ,.  ne  dc\;iiciil  |i;i> 
l'csicr  Icllrc  iiioric  |H)iir  {\{'>  ;iiilciir>  l<)iij(tiii>  ;i  1  id'ITil  de  lutii- 
\('llcs  scciio  cl  i\r  ii(>ii\c;iii\  iiiolil-.  .\|irc>-  tixoir  iii<>iil|-c  les  dé- 
molis ;i^>eiiihle>  dcliheijiiit  sur  la  iiiori  de  .l(''sus.  ii>  xoiil  iiiaiii- 
leiiaiil  iiiclli-e  eu  >ct'\\('  Salaii  aiiiciiaul  Judas  à  li\rer  le  ('liri>l 
eiilre  le>  iiiani-  de^  .liiils""'.  Toiijoui-  iii-e.  le  di'iiioii  cxcile 
(TalKU-d  la  liaine  de  Judas  (•oiili'c  Je-us  :  -  lu  \(H-.  hieii.  lui  dil-il. 
que  tu  es  tombé  eu  disgrâce  »  : 

\u  |>i<lii  iii  ijciues  maistcfs  unucn.ul  kniiion -'^. 

e!  eu  etïeL  une  de<  premières  rai>()ii<  (|ue  Ju(la<  donue  aux 
Juifs  de  sa  Iraliisoii,  cesl  (jue  Jésus  a  trop  de  disciijle<  cl  qu'il 
lia  j)lus  pour  lui  aucun  égard  : 

\\'iMTn  niir  J^>s^I^;  nna'ouadiù  wnid  '-". 

Mais  ce  n'es!  là  ({u'iin  prétexte  l'utile  ;  il  est  une  autre  raison 
sur  laquelle  Satan  insiste  bien  davantage  :  il  sait  que  Judas  est 
avare  et  c'est  là-dessus  (piil  compte  pour  l'amener  dans  ses 
filets.  Il  lui  fail  donc  l'emarquer  (pie  le  pai'liuii  prodigué  pai' 
Madeleine  cliez  Simon  le  lépreux  aurait  pu  être  vendu  300  de- 
niers ;  or,  comme  Judas  tient  la  boui'se  et  qu'il  lui  revient  tou- 
jours en  propre  le  dixième  de  tout  ce  qu'il  reçoit,  il  aui-ait  dû 
de  ce  chef  gagner  30  deniers  ;  mais  (pi'il  aille  trouver  les  Juifs, 
ils  lui  donneront  la  compensation  (piil  mérite --^  C'est  donc 
en  apparence  pour  retrouver  ce  (pii  lui  revenait  de  droit  que 
Judas  ti'abira  son  maître  et  avec  sa  teiiile  loyauté  de  voleur. 
il  n'exigera  pour  salaire  cpie  les  30  pièces  d'ai'gent  dont  il  a  été 
frustré"":  "  ut  ([uod  ex  unguenti  effusione  danuuim  se  fecisse 
credebat,  magistri  pretio  compensaret--^.  » 

Dans  la  Passion  de  \\\]i]  et  dans  celle  de  Zucknundel  ou  nas- 


21(1.  Luc:  XXI I.  ■^. 
•2\7.Jen,t:XlU.2. 

218.  Effe)-  :  ?,r,r>7.:Mi72. 

219.  Sierzing  :  482. 

220.  Pichlsn- :    AhpndmahJ.    p.    26:    cf. 
Al>Md  :  81.00-31.59  ,•  Bria-fn  :  869-876. 

221.  Je  ne  puis  pas  expliquer  ici  en  dé- 


tail toute  la  légende  des  80  deniers  de 
Judas  ;  j'y  reviendrai  dans  le  chapitre  de 
la  Vie  Publique. 

222.  St fi)-:,  11(1  :  500-51.5  :  Frkff.  Psp  : 
1876-19(18  :  ÀI.<f,>h1  :  816(5-8281  :  Eqtr  : 
8617-8644  :  Mw.stnchter  Pxp  :    1826-1888. 

228.  S.  Jér(3me  :  in  Matth.  XXVI. 
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sisle  pas  au  dialogue  entre  Judas  et  Satan,  mais  celui-ci  se 
vante  devant  ses  compagnons  d'avoir  décidé  le  traître  à  vendre 
Jésus  :  ((  on  le  prend  ce  soir,  dit-il,  et  on  le  pend  demain  ^^^.  » 
Alalgré  leur  joie,  les  démons  n'osent  pas  trop  chanter  victoire, 
car  ils  se  souviennent  d'avoir  été  chassés  plusieurs  fois  déjà 
par  Jésus,  en  particulier  de  Madeleine,  où  ils  étaient  pourtant 
sept  --^.  Satan  les  rassure  et  leur  promet  de  tout  faire  expier 
au  Christ  ^~^,  de  même  qu'il  se  charge  d'amener  Judas  en  enfer 
après  l'avoir  étranglé. 

De  peur  que  sa  victime  ne  lui  échappe,  Satan  entre  en  elle, 
connue  il  est  rapporté  dans  S.  Luc^-',  ou  plutôt  dans  S.  Jean"^ 
car  c'est  après  la  communion  sacrilège  ^^^  de  l'apôtre  pendant 
la  dernière  Cène  que  le  démon  s'empare  de  sa  ])roie.  Mais  com- 
ment représenter  au  théâtre  cette  possession  diabolique  ?  La 
plupart  des  auteurs  ont  reculé  devant  la  difficulté.  Lorsque  Jésus 
offre  à  Judas  le  morceau  de  pain  qui  est  devenu  son  corps  sa- 
cré :  «  Sathanas  apparet  Jude  »,  dit  Alsfeld  ^^°  :  de  même 
Brixen  :  «  in  dem  kumbt  Satanii  liiiitcr  den  Judan\'~''^^  »  :  dans 
Sterzing  c'est  seulement  en  chemin  (jne  <-  diabolus  obviât 
sibi'^-  »  et  lui  propose  ou  lui  rappelle  sa  trahison. 

C'est  ainsi  d'ailleurs  que  les  commentateurs  expliquent  les 
versets  de  S.  Luc  et  de  S.  Jean  :  '<  non  quod  satanas  illapsiis  sit 
anima^  Judœ...  non  etiam  quod  satanas  corporaliter  Judam  pos- 
sederif.  uti  possidet  energumenos,  sed  quod  rationes  ejus  ima- 
ginalioni  congruentes  objecerit,  quibus  ille  per  suam  proditio- 
nem  Christi...  Significat  autem  h?ec  phrasis  sceleris  atrocitatem 
et  immanitatem,  quasi  homo  ad  illud  patrandum  non  suffecerit 
sed  opus  fuerit  ope  et  instigatione  diaboli  -^^  »  :  mais  cette  expli- 
cation légèrement  rationaliste  ne  pouvait  suffire  ;  il  fallait  mon- 
trer d'une  manière  plus  précise  comment  Satan  pouvait  entrer 
dans  une  âme.  Un  seul  auteur  l'a  tenté  :  c'est  celui  de  Donaue- 
schingen  :  u  Jecz  sol  Judas  ein  swarfzen  vogel  bij  den  fiissen 
in  diiz  midi  nenien,  da:  esf  floche^^\   »  Ici  l'illusion  est  corn- 


224.  Wïld:  154-160. 

225.  IVild:  161-178. 
220.  JViU:  179-183. 
227.  Luc:  XXII,  8. 
22S.Jea,t:XUl,-2. 

229.  Ce  sacrilège  ne  pouvait  qu'endurcir 
le  coupable  dans  le  crime,  car  selon  la 
doctrine  des  théologiens,  la  profanation 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus  est  un  des  plus 


grands  forfaits:  S.  T.  :  Lessicon,  art.  Pec- 
catiim.  p.  265.  col.  5. 

230.  AlxfehJ :a^.  2111. 

231.  Brixen  :a.\i.  771. 

232.  Sterzhu/  :  ap.  477. 

233.  Cornélius    a    Lapide  :     i/i    Matt. 
XXVI,  14. 

234.  Dunsch <j  :  a.1^.  1844. 
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plrlc  :  S.iliili.  |»ljii(T  (Ir-.  It'lM'hl'o,  c-l  hicli  rc|irf-ciilc  |i;ir  ccl 
oisciiii  iioii-  ([iii  >('iiil)l('  xoiiloir  fiilrcr  (hm-  l;i  ■•  hoiiclir  •<  du 
Irjiilrc. 

I.r  cniiic  c^l  iiijiiiilciiJiiil  ((ju^oiiiiiit'  :  .lii(l;i-  ;i  n'cii  sun  salaire 
cl   le  ('liii>l   \a   iiioiiiir.    Désespéré,   le  iiialliciiiciix  rrcoiinail  su 
l'aille,    l'end  l'ai-j^eiil  aux  .liiil<  el  >-e  di'elaie  le  |»liis  ignoble  de< 
lualfaileiiis  '-'^.  Un  nioiiieiil  jtoiirlaiil,  il  pense  à  demander grare  : 
u   Xe  [)iiis-je  pas  encore  espérer  mon   pai'don.   dil-il  ;  la  porte 
de   la   mis('ricor(le   n'esl-elle   pa^   oii\ci-|<'   à    Ions  les   pécheurs? 
le  Très  llaiil  ne  saiiiail  haïr  un  c(eiir  re|ienlanl  :  il  |»eu[  Faire 
[)assei'  la  (iémence  a\aiil  la   jiislir(.' -"'.  >>    --  Hien  de  [ilns  IIm'o- 
logiqne    (jiie    la    possihilih'    de    ce    repeiilir.     ■    l'orle   Salamis, 
qui  posséderai  .ludam,  poslqiiam  lecil.  (piod  voliiil,  recessil  ah 
eo  el  ideo  poliiil  dolere  (piod  l'eceral -''.  »  E[  S.  Léon  s'adi'es- 
sant  à  .ludas,  lui  dit  :  •<  Ciir  de  ejus  honilate  diffidis,  qui  le  a 
eorporis  et  sanguinis  sui  comiiiunione  non  repulil  '  ipii  tihi  ad 
coniprehendnm  se  cum  turhis  et  armatoiiim  cohorte  venieiiti. 
pacis  osciilum  non  negavit -'"*  ?  >>  Mais  ce  bon  mouvement  ne 
dure  (piim  iii>lant  et  aussihM  .ludas  retombe  dans  le  désespoir: 
"  A  quoi  bon  dissimuler  mon  jx'ché  ?  un  bis  d'enfer  peut-il  se 
flatter  de  li-ouver  grâce  devant  Dieu,  car  bien  cpie  je  regrette 
maintenant  mon  horrible  crime,  si  je  voulais  faire  pénitence, 
il  n'en  est  plus  temps.  Mon  forfait  surpasse  la  bonté  divine,  mon 
crime  est  trop  grand,   Dieu  ne  peut  pas  me  le  remettre  ^^®.   » 
C'est  donc  bien  le  désespoii-  qui  a  perdu  Judas  :  retenu  par  le 
diable,  qui  lui  mollirait  lénoi'mité  de  son  péché,  il  n'a  pas  eu 
le  courage  daller,   comme  S.  Pierre,  se  jeter  aux  genoux  de 
son  maître:  •>  Pa^nitentia...  infructuosa  tamen,  quia  erat  sine 
spe  venia».  siciit  de  bis  ipii  sunt  in  inferno  :  Sup.  V:  Dicentes 
inira  se  pa^nitentiam  agentes^^".   »  —  u   Sed  homo  inconver- 
tibilis...  cordis  tu  secutus  rabiem,  et  stante  diabolo  a  dextris 
luis.   ini(piitatem...  in  tuum  verticem  retorsisti,  ut  quia  facinus 
tuum,    omnem   mensuram   ultionis  excesserat,    te   haberet    im- 


235.  Pour  la  place  de  cette  scène,  cf. 
ch.  XII  .-  Benedlkfh.  Psj)  :  204-211  : 
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z'nig  :  1589-1659  ;  Ahfeld  :  3606-8669  ; 
Ileldelherg  :  4535-4574  ;  Brixen  :  2024- 
2077  ;   Wild  :  514-551  :  Fi-nhyi-q  1 :  1659- 
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238.  S.  Léon  :  Sprmo  3  de  Pasmnte. 

239.  Zuckmantel  :  1655-1661. 

240.  Nicolas  de  Lvre  ;  ("//  Matth.  XXVII 
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piclas  tua  judicem -'\  »  Ainsi  s'exprime  S.  Augustin  dans  les 
exlioi'lations  qu'il  adresse  aux  pécheurs-'-.  La  scène  du  déses- 
poir de  Judas  prend  souvent  des  proportions  démesurées.  Le 
traître  se  rappelle  avec  regret  ce  qu'il  était  autrefois-",  ce  qu'il 
a  l'ail -",  ce  qui  l'attend,  et,  selon  le  [)r()cédé  ordinaire -'^  il 
maudit,  son  père,  sa  mère,  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les  pla- 
nètes, les  (juatre  éléments -'^..  Puis,  dans  un  dernier  accès  de 
rage,  il  appelle  tous  les  diables  à  son  secours  : 

l'Cuui   irilTel  nul  diiieiii  liclschcn  ii{'\\;ilt, 
niiP:   iiiicli   \oii  disem  iamer   bald-''. 


Satan  ne  se  l'ait  pas  attendre  :  il  apporte  lui-même  la  corde 
et  la  passe  au  cou  du  traître-***  :  «  Staliin  ueniat  diabolus  et 
ducat  Judam  ad  suspendium  et  suspendal  -'".   »  Judas  mort,  le 


241.  S.  Léon  :  Sermo  3  de  Passionp. 

242.  S.  Gall  :   855-862  :   Frkff.  Pgp  : 
2671-2684  :  cf.  Cornélius  a  Lap.  p.  516.    ; 

243.  Freiburi/  /et  Freihurg  II  sont  les 
seuls  drames  où  il  soit  fait  allusion  à  la 
vie  antérieure  de  .Judas  : 

Mein  hamlt  mein  eignen  Ijnieder  liaT 
Erniiirdet  so  gauncz  jainerlich 
Inn  Scharyot  dem  kouigreich. 
Ennôrdet  auch  deii  vatter  mein, 
Mein  muetter  muess  mein  weibe  sein. 
Firih.I:  17U7-1711  :  i^/r/7^//;' 201 1-2015. 
Cette  légende,  très  populaire  au  moyen- 
âge,  est  longuement  détaillée  et  en  termes 
identiques  dans  le  Vieii.e  Panxional  :  p.  H 1 2, 
V.  68  à  p.  ois.  V.  55  et  dans  la  Uypiide 
dorée.  :  De  S.  Mdth'ia  aixixfohi  :  Graesse, 
p.  184-186:  elle  est  tirée  des  apocryphes  : 
Tischendort'  :  Enna/.  Infant.  Aràbicum, 
ch.  XXXV.  p.  200 'et  Acta  Pilatl  p.  290 
note,  et  elle  a  été  recueillie  par  P.  Comes- 
tor  :  //,  S.  col.  1598  ;  la  voici  eu  résumé  : 
Cyborea  ayant  vu  en  rêve  qu'elle  mettrait 
au  monde  un  enfant  qui  serait  la  honte  de 
sa  race,  en  avertit  Ruben,  son  mari,  et 
celui-ci,  pour  éviter  un  tel  malheur,  mit 
son  tils  dans  une  corbeille  et  le  déposa  sur 
le  bord  d'un  fleuve,  comme  il  est  rapporté 
de  Moïse  dans  Y Eeude  ch.  II.  Le  petit 
être  fut  recueilli  par  la  reine  de  Scariot 
qui,  n'ayant  pas  d'enfant,  feignit  d'être 
enceinte,  présenta  le  nouveau-né  à  s  m 
mari,  comme  étant  le  sien,  et  lui  donna  le 
nom  de  Julas.  Quelques  années  après,  elle 
devint  vraiment  mère  ;  mais  les  deu.K  en- 
fants ne  pureut  s"entcnilre.  et  lorsque 
.Judas  apprit  sou  origine,  il  tua  son  frère 
et  se  réfugia  en  Judée.  Là  dominait  Pilate, 
qui  prit  l'assassin  à  son  service.  Or,  un 
jour  que  le  gouverneur  témoignait  le  (N'sir 


de  goûter  de  belles  pommes  qu'il  avait 
vues  dans  le  jardin  d'un  riche  habitant  de 
Jérusalem,  nommé  Ruben,  Judas  se  mit  en 
devoir  de  lui  en  fournir.  Surpris  et  insulté 
par  le  maître  du  jardin,  il  le  tua  sans  re- 
connaître son  père  et,  pour  consoler  la 
veuve,  Pilate  lui  donna  Judas  comme 
mari.  Cyborea  s'aperçut  trop  tai'd  de  sa 
méprise  et  pour  expier  ses  crimes,  elle  con- 
seilla à  Judas  d'en  demander  pardon  au 
Christ.  Jésus  accueillit  le  misérable  avec 
bonté  et  en  fit  son  apôtre  ;  mais  l'assassin 
devint  un  traître  et  après  avoir  livré  son 
maître  par  avarice,  il  reçut  enfin  le  châti- 
ment qu'il  méritait. 

214.  Comme  Madeleine,  Judas  lecimnait 
qu'il  s'est  adonné  aux  7  pèches  capitaux  : 
(Doim'Inj  :  2423-2432). 

245.  cf.  xi/pr/i.  \).  67.  69.  S5  note  189. 

24(;.  Als/r/d  :  3622-3665  ;  I)i»i.st/u/  : 
2411-247(1  :  E/rr  :  4966-49S5  ;  Fr/.-ff.  P.y)  : 
2650-2(;7()  ;  S'rrJ/ir/  :  l.",99-l(')10  ;  //rldcl- 
hrnj  :  45.-,l-454S  :  Wihl  :  .-.lS-533  :  7''/v>/- 
htini  I  :  1673-16S2  ;  1719-173(1  ;  Frrihnni 
//.•  147(;-14S1. 

247.  Don.sch(j  :  2445-2446  :  Anijxhurq  : 
1(127  :  Alxfrld' :  3ti(!6-3667  ;  Znrhmaniel  : 
1675-17(12. 

24S.  La  rubrique  (le  Frhff.  Dr</r  :  n.  19(i. 
est  quelque  jieu  différente  :  ILn-  dicfo 
Jndns  ad xiixpend'nint  rat  :  x'it  iinidijo  (ini^ein 
flirta  iid  i/ixfar  Jndi-.  —  De  même  dans 
Frhft.  Pxj)  :  ap.  2(;7(i  :  .Tndax  rrredif  xnx- 
j/i'/idi-nx  l'jnx  ijniaii'nwni. 

249.  Beiiediltth.  Pxp .-  ap.  211  ;  cf. 
Bonxrhii  :  ap.  2402  :  aj).  2410  :  ap.  2470- 
2478  ;  Ei/fr  :  ap.  5(131-5(155  :  Am/xhurif  : 
a\).  1027-1031  ;  Sfcr:i/i,/ :  1611-1616'  : 
Alifi-ld  :  3668-3669:  Frrihin-if  I  :  ap. 
17IS  ;  Ziirhmiinti'J  :  1703-1714. 


i.i>  m'.MoNs  II  I  \  Il  MMi   1)1   l'iJ.Air.  {y.i 

(IliiMr  >r!ii|>;iic  de  ^nii  iiiiic  :  <l\jnlnil\is  ci  icnhc  (-jus  tiifiil 
iiiiiniui)}  ''" .  Pour  li;i|»|)('!"  (I;i\;iiil;i;j('  IV-inil  df-  ^|K'<l;ilriir-  l'I 
Iriii'  iiioiilrcr  (|iir  le  «Iimikhi  li;il)iliiil  M'aiiiicnl  en  .fiiHio,  I  iiiilnir 
liiil  liiiiin-r  (l;iii-  Ir-  luihil-  du  Irnih'c  iiii  oiscuii  iii)ir  (|iii  >"rii\ulc 
des  (Milraillc-  cparx'.-  à  terre.  loi-(|iie  le  diable  xieiil  saisir  sa 
x'icliiiie:  .liithis  so/  ciii  s(  lui(iil:i'n  lOf/i'l  iiinl  diras  laiincii  lor 
iiii  hiiscn  lum.  dcn  so/  ////  licUzchmj  iifl  i-islcn.  daz  es  iiszlwr 
/(///-■'•'.  Ccsl  donc  la  mise  en  scène  du  "  cvcpuil  médius  »  des 
Actes  des  .\|»(~>lres-'- :  Liatzl  Inixlcii  uiul  roiiicn-'''^.  —  «  La- 
(|ne()  se  sus|>endil  el  ci'epuit  inediws,  effusis  visceribus.  el  in  boc 
((iiodainniodo  delaliun  est  ui'i,  (juo  osculatus  cral  Doniiniini,  ne 
|ier  os  spii'iiiis  effunderelui' -"'.  » 

DevanI  ce  cadaxre.  les  démons  cbanleni  \ieloire:  dii-  iciifid 
siiKjcn'-'''',  puis  il-  eiili'aînenl  le  corps  en  enler.  oii  lame  se 
li'oiixe  dc'jà.  Lucifer  le  recevant  à  bras  oiiverls.  lui  piiunel  un 
bain  de  >-oulre  éternel  et  monte  sur  son  dos  : 

So    ti'ich    iiiiiii    lici  T.    d;is   iili   aul'l    iin   reil  -'"". 

La  raize  des  dénions  coidre  Judas  peut,  à  i)reniiere  vue.  pa- 
raître exagérée,  car  bien  (pie  le  traître  ait  mérité  son  cbàlimenl 
de  la  part  de  Dieu,  les  esprits  intei-naiix.  du  moins,  dexiaient 
le  recevoir  avec  certains  égards,  puiscpiil  a  si  bien  servi  leurs 
desseins  :  mais  c'est  justement  parce  cjuil  leur  a  obéi  trop  fidè- 
lement en  livrant  son  maître  aux  mains  des  Juifs,  que  les 
démons  s'actiarnent  conlre  lui.  Ils  ont  compris,  mais  trop  tard, 
(jue  la  mort  de  Jésus  était  précisément  le  moyen  que  Dieu  avait 
cboisi  poiii'  sauver  riiumanilé  et  maintenant  ils  regrettent 
davoii'  bâté  sa  |»erte  :  au>><i  void-il-  tenter  de  le  laii'e  remettre 
en  liberté. 

S.  Matlliieii  rapporte  'X.W  11.  1!»)  (piaii  moment  où  t*ilate 
était  assis  à  son  tribunal,  sa  femme  lui  fil  flire  :  «  qu'il  n'y  ait 
rien  enlre  loi  et  ce  juste,  car  aujourd'hui  j'ai  beaucoup  souffert 
en  songe  à  cause  de  lui.   »  Ce  verset  ne  devait  pas  mancpier 


2.".n.  Fr/.-ff.  P.yi  :  ap.L'tiTn.  p.  (-.4.  v.  l.i-17  :  p.  HIS.  v.  lli-.-..'.. 

2.')1.  Diiiisriiii  :  a]>.  247S.  2.").i.  ZiirhiiKinfpl  :  c.  1  72S. 

2.".2.   Arf.  A/wst  :  I.  IS.  2.">(;.  B/cr  :  .")(i(;4  :  cf.   JJo,i.tr/i;/ :    i'»7'.t- 

2.")H.  Fi-cihiini  I  :  a)).  171s.  i.Mio  :  Kqi-i'  :  .')(t.-,(;-.-)n7H  :  Sffr:hi;i  :  1^-22  : 

2.i4.   r.  ('()niest..r  :   H.  S.  .-  col.  li;2.-..  ef.  .l/v//-///  .'•  ap.  -.UW.i. 
/Jt/emlf  tloirr:  Graesse.  p.  lSf>  :  A  If.  Pu  ■■<.<: 
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d'exercer  la  sagacité  des  commentateurs  et  par  suite  des  auteurs 
dramatiques.  Les  interprètes  de  ce  passage  se  divisent  en  deux 
camps  opposés  :  les  uns,  avec  Origène  et  S.  Augustin-"',  pré- 
tendent que  ce  songe  fut  envoyé  par  Dieu  lui-même  à  la  femme 
de  Pilate  i)our  que  l'innocence  de  Jésus  fût  proclamée  par  les 
deux    sexes,    cest-à-dire  par  Pilate  :  «  nullam  invenio  in  eo 
causam  )>  et  par  sa  femme  :  «  nihil  t4bi  et  justo  illi  »,  parce  que 
si  Pilate  avait  eu  lui-même  ce  songe,  il  n'en  aurait  rien  dit, 
tandis  que  sa  femme  proclama  devant  les  princes  des  prêtres  et 
les  Juifs  que  Jésus  était  un  juste.  —  Les  autres  sont  d'avis  que 
le  démon  avait  inspiré  ce  songe  à  la  femme    du   gouverneur  : 
((  Nunc  demum  diabolus  intelligens    per    Christum    se    spolia 
amissurmn  sicut  primuni  per  mulierem  mortem  intulit,  ita  modo 
per  mulierem  vult  Christum  de  manibus  JudaH)rum  liberare,  ne 
per  mortem  ejus  mortis  amittat  imperium  -^^.   »  —  c  Intelligens 
diabolus  se  per  Christum  spolia  amissurinn  vult  per  mulierem 
liberare -^^.    »  —  u  Alioquin  quonam   alio    instigante    misisse 
uxorem  Pilati  ad  ipsum  dicentem  :  Nihil  tibi  et    justo    illi?... 
Timebal  ergo  jam  lune,  sed  nunc  maxime  virtute  crucis  enervari 
se  sentiens  inimicus,   sera  ducitur  jnenitentia  ^'^".   ». —  <'  Ouia 
diabolus  apparuerat  ei  monens  eam  ad  libérât ionem  Christi  -*^\)) 
Parmi  les  drames  qui    ont    mentionné    l'intervention    de    la 
femme  de  Pilate  -*''-,   quelques-uns  se  contentent   de  rapporter 
le  fait,  sans  en  indiquer  la  cause,  et  la  démarche  paraît  ici  toute 
spontanée  -'"'■''  :  deux  seulement  attribuent  le  songe  à  une  influence 
divine  : 

Dnrumb  ich  heint  in  cler  naclil 

TIa])   lange  Izeit  petracht. 

Voii  wannen  mir  kom  sôliche  gesoliicht, 

Und  ^inden  ini'iiî  anderst  nicht. 

Dan  das  er  mir  kam  Aon  uot  "-^  : 


2.")7.  Sermo  121  ilr  fruijinrf  :  cf.  S.  Am-  142<i-I4i>|i  ;  /i/,-hiiiii ittcl  :  2iKi!(-2(ll4. 

hroise  :    lih.  X  in    Liiniiii:   ;M;il(lnnat  :    'm  2(;8.  Ainishtir/i  :  WA\-\\iVi  :  Frfihii  ni  I  : 

.Udtf.  XXVII.  Irtr.'.-lOSC,:    /'/v/Vyw/v/    //  .■     142(1-1  4'l^!I   : 
2.")S.   GIox  iiriliii  :  i II  Mntt.  XXVII.            ,    ZiirJniiinttel  :  •lW\)--2{)\\. — Dans  Aug.sbuiif. 

2.ô;».  Rhabaii  Maur  :   in   Mntf.  XXVII.  Pilate  remet  à  son  secrétaire  la  lettre  de 

2fio.  S.  Bernard  :  Sermo  1  de  Paxcluite.  sa  femme,  car.  comme  tout   bon  chevalier 

2r>l.  Xicolasde Lyre :/■//. l/rt^^.A'A'T'J/.l!).  du  moyen  â^e.  il  ne  .sait  que  manier  l'épée 

2r.2.  Frltft.  Dnjr  :   2].">-21!»:    S.    GaU  :  et  n'a  iamais  appris  à   lire  :   {Aiui.shurg  : 

1(122-1(13!):    ridll  :    l(l4(;-l(l.->8  :    Bnmrhij  :  144(1-1448  :   cf.     Ih'dcntin  :  m't^-VW^').  '\.q 

2!t47-29.">(;  ;  /v/'/' ■"  •■>473-."..')88  :  h'rlift.  P.-ip  :  messager  de  Freiburg  I  arrive  tmp  tard  : 
812.1-82(10;    Ai/i/.-'/ii/rf/ :    1484-14(;8:    Sf^er-    ;    Pilate  a  déjà  pioïKincr  la  sentence  de  mort. 

zi/tf/ :     171(i-1749:     Msfrid  :     441S-44C>;i  :  2(14.  ,sVr:///y;    1 72S.1 782  ;   cf.  /i^r/./Y'w  ; 

Jli'idplherq  :    .")()(>] -."d  1(1  :     Jlri.rni:    l'.li)!)-  ibi,!. 
2028  .•  Frilluirii  I  :  |07.".-1  IIS(,  ;  l-'n-iJnirq  fi: 
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driix  .iiilic-  oui  (•oiiiliiiic  lii  iloiililc  liadilKtii  |i;ilri>li(jii(.'.  c;ii' 
dans  llucr  ri  AI^-IcM.  lc<  (lciii()ii>  liclial  cl  l'Vddcrw  isch  s"un- 
iioiiciMil  à  la  IYmiiiiic  de  l'ilalc  coiiiiiic.  rin  cikjcI  (//no  Idar'-^''  ou 
di'i  ('iifn'l  Scnijiliiin '-'"'',  ciivovr  |»ar  I)i(M|-'"'^  cl  lui  dciiiaiidciil 
d'inlcrccdcr  |t(»iir  le  jii^lc  aii|)rcs  de  >nii  maii.  T()ii>  lc>-  aiilres 
se  soiil  l'angés  à   I  a\is  de  la  Cluxi-  in-tjiiianc  : 

Mil'   (lialMiln-    <ii^uii'al    iiMni    l'\lali   floniiit'iiti -''*  ; 
Sociiiidiis  ilialiolus  ad   uxorcin  i'.dati  accédât^"-'; 
so  l<um|»l  dcr  triHel  l'rcndly  iirid  rodol  ira  iii  die  oieii-'". 
Sallianas    g''lt    VfW    l'ilalu'i    l'raiiwrii    iiiiiid    -iirici:tt  *''  : 

l)aii<  la  Passion  de  l-raiicfoil,  la  visite  du  démon  à  la  fenmie 
de  Pilale  est  iiièine  préparée  par  un  conseil  infernal.  Lucifer 
rassonilile  ses  fidèles  :  il  vient  d'apercevoir  une  vive  lumière  -'-. 
el  les  âmes,  dit-il.  sont  toutes  en  liesse  : 

sie  ppriiigen  alie  in  jubilo  -'"  ! 


Il  craint  que  ce  ne  soit  un  effet  de  la  mort  imminente  du  Christ 
(fiie  Judas  vient  de  trahir-'*  :  «  Jam...  ])oterat  cognoscere  dia- 
boliis  mysterium  crucis,  et  ideo  laborabat  ne  Christus  morere- 
fiir.  Forte  jam  gaudebant  sancti  in  inl'ei-no  iinde  hoc  notavit  -'^.n 
('"est  alors  cpie  Beelz«d)ub  lui  conseille  d "aller  trouver  la  femme 
de  l^ilate  et  de  lui  faire  entendre  par  un  rêve  quelle  doit  inter- 
céder en  faveur  du  Christ-'^.  Sans  tarder  Lucifer  va  persuader 
à  Procla -"^  d'envoyer  un  message  à  Pilatc  pour  qu'il  ne  con- 


■2M.  AlsO'ld  .•441!». 

267.  AhfeUI  :  442<t. 

l'tîs.  S.  '(tiiII  :  ii\>.  liHil. 

2t;!t.  Jf,/ll  :ap.  104.-.. 

27(1.  Dti/isi-/if/ :  a\). 'liHi't.  L'oiitraircmeut 
à  rÉvangile  et  à  l;i  tia.litiou,  la  femme  <le 
Pilate  se  rend  elle-même  auprès  de  sou 
luari  :  (I)i>>i.ic/if/  :  2!».')  1 -29.'ï<;).  et  c'est  elle 
qui  lui  présente  l'eau  avec  laiiuelle  il  se 
lave  les  maius  :  {Donxrlitj  :  n\).  29<iU)-  — 
Dans  les  autres  pièces,  elle  députe  au  gou- 
verneur un  valet  ou  une  servante,  parfois 
plusieurs,  qui  s'acquittent  de  leur  mission 
en  cinq  ou  si.x  temps. 

271.  Jffidelberf/  :  ai).  '>V'M. 

272.  Qu'on  se  i-ajipelle  la  lumière  qui 
brilla  dans  les  Limbes  au  moment  de  la 
ilescente  «le  -Jésus  aux  enfers  :  cf.  Lex 
Apocniphf'x  (Jiin.t  le  drame  i'eli(iie>i.r  en 
Afleiiint//ir  :  p.  4.">. 


27;^.  Frff.  Fx/>:  818a. 

274.  FrJ.'ft.  Psjj:  8181-8132. 

27."..  P.  ("omestor  :  If.  S.  col.  lt;2S. 

27t>.  FrJt/f.  Psjj  .-8188-3144. 

277.  La  femme  de  Pilate  s'appelle  Procla 
dans  le  drame  de  Francfort,  comme  dans 
V Eruiiii'de  de  yicddcine.XiWQnr^.W  est  vrai, 
on  lui  donne  d'autres  noms  :  Piocula. 
Claudia.  Pilatissa.  mais  les  aijpellations 
varient  également  dans  les  écrivains  des 
j.remiers  siècles.  Ainsi  par  exemple.  Lucius 
Dexter  dans  sa  Chriiitlque  :  anno  (  'hristi 
84.  u'^  2  écrit  :  «(  Chiistus  Salvator  mundi 
reusapud  Pilatum  agitur.  ( 'laudia  Procula. 
uxor  Pilati  admouita  per  soninum  iu 
("hristum  crédit  et  salutem  consequitur.  » 
On  est  allé,  en  effet,  jusqu'à  identifier  la 
femme  du  gouverneur  avec  la  Claudia 
dont  parle  S.  Y&nl.  II  Tiin.  IV.2\.  et  le 
Mciiologe  des  Grecs  l'inscrit  au  catalogue 
des   Saints.    S.  Augustin  va   encore  plu.s 
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damne  pas  Jésus-'"  et  Procla  réveille  sa  servante  qui.  en  six 
temps,  s'acquitte  de  sa  mission  ^'\  En  entendant  son  récit,  Anne 
aposlioplie  Pilate  en  ces  termes  : 

Pilate,  das  lian  wir  dir  vor  geseit, 

das  Crist  mit  zauber  und  falscheil 

die  wernt  betrugel  !  daz  miistu  schawen 

vor  waie  au  dîner  frawen, 

der  he  mit  zauber  hat  gcmacht 

einen  draume  in  dieser  nacht*®°! 

Ce  dernier  trait  est  un  emprunt  à  Mlvanuile  de  Mcodcme  : 
«  Respondentes  autem  Judsei  dixerunt  Pilato  :  Xumquid  non 
diximus  tibi  quia  magus  est?  ecce  somniorum  fantasma  misit  ad 
uxorem  tuam  -^^.   » 

Dans  son  commentaire  à  la  chronique  de  Lucius  Dexter^^-. 
Bivarius  rapporte  la  tradition  dont  la  plupart  des  dramaturges 
se  sont  inspirés  :  ((  diabolus...  facti  psenitentia  ductus,  timebal 
jam  ne  forte  ipsius  (se.  Christi)  mors  majorum  sibi  malorum 
causa  foret  (piam  i|)sa  vita.  )>  Mais  il  ne  peut  se  résoudre  à 
admettre  cette  légende,  car  dit-il  :  "  comment  le  démon,  au 
moment  même  où  il  mettait  tout  en  œuvre  pour  faire  périr  Jésus, 
aurail-il  songé  à  laire  intervenir  la  femme  de  Pilate  auprès  de 
son  mari  en  faveiu'  du  Christ?  Pourquoi  n"aurait-il  pas  plutôt 
tâché  d'amener  la  foule  à  demander  sa  grâce  au  lieu  de  lui  faire 
pousser  des  cris  de  mort  ?  »  Cette  réflexion  me  paraît  très  juste, 
mais  ce  n'est  ])as  le  lieu  de  discuter  ici  les  motifs  auxquels  les 
dramaturges  ont  eu  recours  pour  montrer  aux  spectateurs 
rinfluence  prépondérante  que  le  démon  exerce  dans  toutes  les 
cii'conslances  de  la  vie.  même  dans  celle  de  l'Homme-Dieu. 

Si  les  démons  n'oid  pas  pu  empêcher  .lesus  de  naître,  ni  l'em- 


loiii  :   (1  In   iiariviraU'    imuidi.   uxor  diixit       3  tJ."  A'/>i/)/i.;  cf.  Xinc.  Itcanv.  Sjt. /lixfur. 

viriiin    ad    inotcni.    in    i)assi(iue    C'iiristi.  '     VII. -il  et  Tiachcudorf  :  (Pu rtifluxi-i  Pi fnfi  : 

uxor  proviicat  ad  .saliituni  »  {Spi-iiih  121  <1f       \\.  i.i-l-4r)r)). 

tfiiijKirr').  et   il   laisse  entoiidre  que   l'ilate  i        278.  Frhft.  l'.'<i>  :  .\\\:>-'r,\:A. 

lui-même s"est  converti  au  christianisme:  27it.  Frhft .  P.i/)  : '^\:>:>-'î^\\^\. 

«  Masri  ah   Oriente.  l'ilatus  ah   oceidente.  {        2X0.  Fi-kft.  P-<j>  :  31!».'>-32(i(i  :  cf.  .\»//.i- 

veuerat.  l'nde  illi  orienti.  id  est  nasceuti.  I    Jniri/  :  14.->S-14(!1. 

illeauteni  oceidenti.  licic  est  morieuti  attes-  j        2S1.  ef.  Lex  Ajwi-n/iihi'x  <hin.\  le  t/nimr 

tahantur   lîotri  Judjeorum.   ut  cuui  .Ahra-  1    /y7/V//V-«./-^'«  ^IZ/rw^/^//^.  p.  2H  :  Tischendorf: 

ham  et  Jacoh  rccumbereut  in  re.ïno  ea;lo-       nji.  df.  p.  344.  I.  .">-7. 

rum.  non  e.x  eis  ])ro]>a,eati  per  carnem.  sed  I        282.   /'.  L.  t.  XXXI.  anno  34. 

ois  inseiti  |ierfidcm  »:  (S.  .Augustin:  Srrmn  ' 
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})('(li('f  (If  iiKMiiir.  iK  \('iilciil  ;iii  iiioiii<  s'cin|iiin'r  de  .-on  aiiir 
an  nnuncnl  on  il  \a  (Aimer  ■-nr  la  croix,  car  malgré  ses  miracles 
cl  niali^rc  lcnr>  apinclicn-ions,  ils  wti  ^avcul  pas  cncori;  cxac- 
Icnicnl.  ([iii  il  (*sl.  Salan  a  >ni\i  de  près  toutes  les  |)ci'i[)élies  de 
la  INosion  :  il  a  cnlcndn  .Ions  prononcer  ces  paroles  :  Trislis 
c.s7  (iiiiîiKi  incd  iisiiiic  (id  iiiorlcm  :  il  l'a  a|)ercn  sn^]tcndn  à  la 
ci'oix.  i)nvanl  (\\[  vinaii^i'c  cl  du  (ici  ;  un  do  ses  compagnons, 
Crumnasc,  a  nicmc  aidé  à  le  crucifier  et  l'a  vu  se  tordre  comme 
un  ver-^'  :  il  n'est  donc  })as  Dieu.  Aussi,  lorsque  Jésus  a  pro- 
noncé ses  dernières  paroles,  le  démon  apparaît  -"^  ;  il  rôde 
autour  de  la  croix  et  s'élonne  de  ne  pas  Irouver  son  âme,  car 
cnlin.  s'écric-l-il,  je  vois  hicn  (pic  lu  es  nii  homme  : 


(icii)  erkonncn   doch,  daz  du  ein  iiicasch  bis|  -"■'  ! 


Pour 


en  assurer  : 


Satliaiias  leylït    niill    anderenn   tculïelemi   under  das  creticz -■*''. 
Sathanas...  asccndit  crucem  ad  sinistram  et  angélus...  ad  dexterain  ^*'; 

mais  dès  que  Jésus  a  remis  sou  àme  eulre  les  mains  de  son 
Pèi'e,  range,  plus  pronqtt  ipie  le  démon  :  niiltit  columbam  albam 
ro/rtrc^*'\  et  chasse  Satan  qui  se  réfugie  piteusement  auprès  de 
son  maître  -^^.  Jusque-là.  il  n'avait  pas  compris  ce  qu'était 
Jésus  : 

uaut  syii   IoIm'h    ist    uns   \orborgen   j)yszliero -^°  ! 
rU'in  golheit  mochi  niir  nil  A\erden  scliein  -"  : 

il  reconnaît  enfin,   mais  liop  lard,  que  c'est    le    l'ils    de    Dieu 

das;  hie   ist.  iler  uare  GoUes  sone  ~®"  ! 
\un  \prste  ich  deiu  goltheit-'^. 


et  il  regretle  amèrement  de  l'avoir  fail  mcllie  à  nnui  : 
UW9,  daz  sins  dodes  ye  wart  gedacht  '^'  ! 


283.  Eidcnfui  :  385-424. 

284.  Frhft.  P.tp  :  ap.  4150. 

285.  Frjiff.  P>,p:il5-d. 
28fi.  Hfi<hUifni  :  ap.  5555. 

287.  Alsfehl  :a.\).  t;267. 

288.  Alsffld  :  6273  ;  Euer  :  6639. 

La  théologie  dans  le  drame  religieu.x. 


289.  7l/.s/;"W  .•   6274-0319:    E,ier  :   6640- 
6651. 

290.  AIsfi'I,!  :  6299, 

291.  A>/-.-6649. 
2!t2.  A/s/,-/,/  :  6319. 
2!I3.  lù/n-  :  (ifiôO. 

291.  Frl/ft.  P.yi  :  4158;  A'//^-/;  6C.76-6(!89. 
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Si  étrange  que  puisse  paraître  la  présence  de  Satan  à  la  mort 
de  Celui  qui  l'avait  ignominieusement  chassé  tant  de  lois,  lidée 
de  cette  scène  n'est  pourtant  pas  une  invention  des  dramaturges. 
Dans  le  Gespnich  zuisthen  Jésus  und  Maria,  le  Christ,  bien 
qu'il  se  sente  invulnérable  aux  attaques  du  démon  ^^%  sait 
cependant  que  Satan  le  tentera  ^^"^  et  qu'il  poussera  même  l'au- 
dace jusqu'à  venii'  sur  la  croix  pour  essayer  de  ravir  son  âme  : 

so  ist  noch   das  ein  grôsser  not. 
er  wil  bi  dem  kriiM  sin. 
an  dem  ich  nim  das  ende  min, 
unt  wil,  ob  es  im  mag  ^ezemen, 
da  die  mine   sele  nemen  -^^ 

Vincent  de  Beauvais  montre  aussi  le  démon  sur  la  croix 
attendant  l'âme  de  Jésus  au  passage  pour  examiner  s'il  ne  trou- 
vera pas  quelque  tache  en  elle  :  ((  Sicut  ad  Tobiam  devorandum 
piscis  occurrit,  sic  domino  in  cruce  passo.  diabolus  quserens  si 
quid  in  eo  peccati  inveniret.  advenit  -^^,  »  et  cette  tradition 
s'était,  déjà  fait  jour  dans  les  Apocryphes  :  "  Cui  (Maria-)  Salva- 
tor  respondit  :  Cum  ego  missus  a  pâtre  pro  sainte  mundi  fuis- 
sem  suspensus  in  cruce,  ad  me  princeps  tenebrarum  venit  :  sed 
dum  nullum  sui  in  me  operis  vestigium  invenire  prtevaluit. 
victus  et  conculcatus  abscessit  ^^^.  »  C'est  d'ailleurs  la  doctrine 
de  l'Église  que  le  démon  redouble  ses  efforts  aux  derniers  mo- 
ments du  moribond,  juste  ou  pécheur,  et  les  Pères  du  Concile 
de  Trente,  parlant  du  sacrement  de  l'Extréme-Onction,  disent 
qu'il  a  été  établi  :  «  ut  christianis  jamjam  morituris  sit  fîrmis- 
simum  praesidium,  quo  muniantur  adversus  impugnationes  dse- 
monis,  qui  in  ultimo  vita^  momento  omnes  suœ  versutiaî  nervos 
intendit  ad  perdendos  nos  penitus  et  a  fiducia  etiam,  si  possit, 
divinse  misericordia?  disturbandos  ^"''.   » 

C'est  ce  qui  explique  la  crainte  que  Marie  a  du  démon  au 
moment  de  mourir  : 

do7.  suit  ir  mil  A\ir  wachen  al. 
Avenn  eyii  meusche  slerben  sal, 
soe  samon  sicli  dye  bos'-n  o^pyste  ■'"", 

295.  Gesjn'aeh  :  193-200.  !  299.  Tischendorf  :  Tnin.sifiis  Manof  :  B. 

29fi.  ffe.-<pmrh  :  20.->-209.  !  p.  129  ;  cf.  Les  Apocri/p/ies  dam  le  firame 

297.  frcsprnclt  :  2\(\-'2\\.  j  /W/V/ />?/./-.  p.  79,  note  2. 

298.  Vincent  de  Beauvais  :,S/;r'r.  37//W/'.  |  îiOO.  Concil.  Tri/l enfin,   in  praeamh.  ad 
^.  7S;  Sper.  ffi-yfur.  VU.  rS;  Liulolphe  le  :  E.rtt-em.  Unt-tion. 

Chartreux  :  Vif.  Ch.  O.S.  301.  Inn.-<h.  Hff.  .V>ir  :  1079-1081. 
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DIMON-   Il    lis   r.xititoxs 


m 


clic  i|iii  C--I  |Miiiil;iiil  1,1  iiicl'c  (le  hicii  ;i  [iciir  ijii  husc  i  oUinl  '"'^ 
fi  (i.ilincl.  |i(iiir  l;i  i;i->iir('r.  tloil  lin  ithicIIit  une  piilnic  (jik' 
les  ;i|M'ilr('-  |H)ii('r(Uil  ili'\;iiil  ^<Hi  (■ri'ciicil  ;iliii  dV'CJiilcf  le  iii;i- 
liii  "'\ 

Il  u'\  ;i  (|(»iic  rien  (rt'Idiiii.iiil  a  «c  (|ii('.  --iir  \v  caKairc,  la 
liillr  >Viii4ai;('  ciilrt'  le-  aiiiiC-  cl  Ir^  (Iciiimm^  aiiloiir  de  ràiiic  «les 
(l('ii\  lai'roii<  '•'".  Taiidis  (|iic  le  inaiixai-  iii'-iillc  .lésus  en  croix  : 
"  Uinnpl  (Ici-  Uijjfl  cinci-  loiifcii  iiiid  sii<il  :ti  dcin  hOsen  schûchar 
liiii  uf)  iind  innlc!  iiii  dcr  sel  "■'  »  ;  aii|)iTs  du  hou  larron  an  ron- 
Irairc  :  >>  UiiiDjd  ciii  cik/cI  iiikI  inn-lcl  iiii  diT  sr/ ^"'"'.  »  I.a  silua- 
lioii  es!  id('iili(|ii('  dan-  la  l'a'-^ioii  de  l)rixen  •'"',  el  ce  niolif  est 
liTs  tr(M|ii('nl  dans  Ic^  ancien-  lai.'lcaux  du  moyen  Age.  Satan  jette 
le  niauxais  larron  dans  le  desespoir,  il  le  met  en  garde  eonti'e  son 
«•<»m|tagnon  trop  crédule  cl  celui  qu'il  ap|)elle  <<  le  crucifié  »  : 

(IcIanI»  ancli   nil   an    dcii   Liecrcul/.isiton   nian. 
Doi'  ini  seins  ml  liclltcn  kan  •■'"\ 

et  lf)rs(pie  les  deux  condamnés  rendent  le  dernier  soupir  ange 
cl  démon  s'emparent  chacun  de  leur  hidin  :  «  In  rZ/s-sc//?  sol  jerjU- 
(hcr  schacher  eiu  hddhj  im  mull  han,  als  ob  es  ein  srl  acre, 
den  niinfd  der  euffel  des  r/uten  s(  Iuk  lievs  sel  iind  ffal  in  hiniei 
iind  der  tuffel  des  (uidern  s(d  iiiul  loitfft  mil  </vossnn  (/esehreji  in 
die  heir^\\^ 


802.  Hft.  M,ir  :  10.i7-10.58. 

303.  Hff.  Mfir  :  10.59-1074.  S.  .Joseph,  à 
ses  derniers  moments  était  aussi  en  proie 
à  l'angoisse  et  redoutait  la  vue  du  démon  : 
'(  Proinde  eum  timor  et  ingens  animi  per- 
turbatio  invasit...  Xe  autem  permiitasut 
dasmones  adspectu  formidabiles  accédant 
ad  me  in  via  qua  iturus  sum,  donec  ad  te 
féliciter  perveniam  :  )i  {Hixfari//  Jnxrp/il  : 
XII-XVII,  Tischendorf  p.  126-130  ;  ef.  ' 
Lex  Ajwcri/p/ies:  p.  78-7!t). 

304.  Ils  s'appellent  (Tordinaire  Gesnias 
et  Dismas.  selon  la  tradition  des  apocry- 
phes, mais  il  y  a  confusion  entre  le  bon  et 
le  mauvais  ;  ainsi  p.  e.  :  Bomichq  :  Gesmas 
lingg3391-33!»4  :  Dismas  recht  :'33i>.5-3 100; 
ICt/er  :  Jesmas  dexter  .5770-.5773  ;  Dismas 
sinister  .Ô774-.5787  :  cf.  i/i/n/  :  ch.  XIV. 
—  Dans  les  Passions  de  Fril/ai/n/  1 :  1281- 
1304;  1.548-1.587  ;  //.•  1. 582-1 61  ).5  ;  1887- 
1926.  au  lieu  des  anges  et  des  démons  il 
est  question  de  deux  personnages  nou- 
veaux, dont  je  n'ai  retrouvé  aucune  trace 
dans  les  autres  drames  :  ce  sont  Brliedi-r- 
Ihi  I  et  Brileâprlin  II.  que  l'on  prendrait 
presque  pour  des   aumôniers    de    prison, 


chargés  d'accompagner  et  d'exhorter  les 
condamnés  à  mort.  «  Malheureux,  dit  l'un 
d'eux  aux  larrons,  ne  désespéiez  pas,  faites 
pénitence  et  Dieu  vous  donnera  le  ciel.  » 
—  «  Dieu  est  miséricorde,  continue  l'autre, 
ne  perdez  pas  courage  ».  Quand  les  larrons 
sont  sur  le  point  de  rendre  l'âme,  les 
BrUeilcrlin  renouvellent  leurs  exhorta- 
tions :  «  Prends  patience.  Dismas.  Dieu  t'a 
pardonné,  car  comme  Ezéchiel  l'atteste  au 
ch.  XVIII,  le  Seigneur  ne  veut  pas  la 
mort  du  pécheur,  mais  qu'il  se  convertisse 
et  qu'il  vive.  Pourtant  n'écoute  pas  ce  men- 
teur, ajoute-t-il  en  montrant  .Jésus  sur  la 
croix  :  nos  pontifes  l'ont  fait  mourir,  c'est 
un  séducteur  et  un  méchant  ».  L'autre  au- 
mônier juif  excite  encore  Gesmas  à  la  con- 
fiance (t  lui  promet  que  Dieu  ne  l'almn- 
donnera  pas. 

30.5.  Donxcini  :  a  p.  3394. 

306.  Boim-hq  :  ap.  3400, 

307.  7//-;./r//.- 2627-2636. 

308.  lir>.r,-,i  :  263.5-2636. 

'i,m.  Donxchq  :  ap.    3454;    Eijfi- :  7046- 
7091  ;  Heitlelhei-d  :  A^.  5615-r)623. 
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Celle  O-adilion  devait  i-enioiiler  a  la  i.lus  liaiile  antiquité,  car 
dans  le?  Apocalijpses  apocnjj)lies.  publiées  par  Tischendorl',  un 
lit  à  la  page  42,  dans  la  traduction  du  syriaque  :  And  there  ap- 
proached  him  wicked  angels  —  when  a  righteous  one  départs, 
they  do  noi  find  a  place  by  him...  And  Ihey  drew  out  of  him  the 
souP^". 


((  Tout  est  consommé  »,  le  Christ  est  mort  et  son  corps  a 
été  mis  en  terre  :  mais  le  démon,  loin  de  s"en  réjouir,  sent  re- 
doubler ses  craintes.  Et,  en  effet.  Jésus  arrive  bientôt  aux  portes 
de  l'enfer,  il  les  brise,  enchaîne  Lucifer  et  délivre  les  âmes  qui, 
depuis  la  chute  d'Adam,  étaient  retenues  dans  les  Limbes^". 
Malgré  sa  résistance  et  ses  protestations,  le  démon  se  voit  dé- 
pouillé d'une  partie  de  son  bien,  mais  sans  se  décourager,  il 
rassendile  de  nouveau  ses  légions  pour  aviser  au  moyen  de 
réparer  ses  pertes  ^^-. 

Ce  conciliabule  qui  suit  la  descente  aux  enfers  et  le  défilé  des 
âmes  qui  l'accompagne,  sont  peut-être  les  deux  scènes  qui  ont 
été  traitées  le  plus  souvent  par  les  dramaturges  ;  c'est  par  elles 
que  je  termine  cette  étude  sur  les  dénions  et  le  rôle  qu'ils  jouent 
dans  la  vie  humaine. 

Au  premier  aspect,  ces  diableries  ne  semblent  là  que  pour 
anuiser  les  spectateurs  et  certainement  elles  devaient  contribuer 
pour  une  bonne  part  à  l'hilarité  générale.  Rien  n'était  plus 
agréable  au  ])euple  que  la  représentation  de  la  cour  infernale  : 
pouvoir  ainsi  contempler  à  son  aise  un  être  qui  d'ordinaire  ne 
fait  ([u'a])paraitre  et  s'évanouit  aussitôt  qu'il  a  séduit  sa  victime, 
être  témoin  de  ses  ruses  sans  danger  d'y  être  pris,  c'était  là  un 
vrai  plaisir.  Souvent  aussi,  les  démons  étaient  les  personnages 
comiques  de  la  pièce,  ils  se  ruaient  au  milieu  des  spectateurs, 
enlevaient  ceux  qui  faisaient  trop  de  bruit  et  les  précipitaient 


310.  Ajjoc:  Ajm:  p.  43,  1.  4-11  ;  p.  44, 
1.  it  et  suiv.  ;  p.  4ô.  uote  :  p.  46.  note.  etc. 
cf.  Xiirnif'io  Joxeph'i  :  Tischendruf.  p.  46."). 
Il  faut  lire  dans  le  II<=  vdlnine  de  M.  Mâle, 
p.  413-421.  nne  analyse  de  V Ara  monend'i, 
livre  curieux  sans  nom  d"autenr,  mais  qui 
date  certainement  des  première?  années  du 
XVe  siècle,  puisqu'on  y  trouve  des  imita- 
tions de  Cierson.  et  que  Vérard  a  publié 
sous  le  titre  de  V Avt  de  hien  rirrc  ef  de 
hien  mourir...  Il  y  trace  d'une  manière 
saisissante  par  son  texte  et  siu'tout  par  ses 


gravures  la  lutte  qui  s'engage  au  moment 
de  la  mort  entre  les  anges  et  les  démons 
qui  s'arrafhent  l'àme  du  meiibond. 

311.  J'ai  réservé  un  chn  pitre  spécial  pour 
la  descente  de  Jésus  aux  enfers,  car  les 
nombreuses  questions  qui  y  sont  traitées. 
celles  surtout  de  Tinfluence  des  Apocry- 
phes, ne  sauraient  trouver  place  dans  cette 
étude  siu'  les  démons  ;  cf.  Le.i  Apncniphex 
dans  le  dm  me  relif/ici/.r  r/i  Alfciin/f/nr  t/u 
i)ii)//f/i  i/f/f.  p.  44  (58. 

312.  Cf.  .vw/(/Y/.  p.  70. 


CONCUJABULES    OlAliOlKil  F.S  Hll 

cil  ciilrr  à  la  ^lamlc  joie  du  imlilic.  \  nui  jiai'  r\ciii|)lc  cf  (|iic 
(lil  Ir  liCdcns  an  (lcl)iil  de  la  Tas^ioii  (r.\l>lrl(l  :  n  Moii^iciif  It- 
maire  nous  lail  ^a\i»ii'  (pic  (|iii(()ii(|iic  liaiicliiia  celle  liiiiilo, 
lùl-il  lleviic/  ou  Coiic/  t)ii  11  iiiipoilc  ipii,  si!  n'csl  pas  aciciir, 
il   le  paiei'a  clior  el 

mil  (lc!i   liil'i'lii  unis/,  or  \ii  die  lidlc  gaii  ^'•'  ! 

Mais  le  hiil  des  aiileiiis  de  Passions  clail  bien  plus  élevé  ;  ils 
Irouvaienl  dans  ces  diableries  une  occasion  cxc(dlente  de  donner 
à  leurs  audileurs  une  leçon  morale  el  de  flélrir,  en  les  lem- 
monirani,  les  vices  dans  lesquels  les  hommes  lombent.  Aussi, 
bien  que  ces  scènes  soient  parfois  d'un  comique  bouffon,  elles 
ont  un  côté  Iratj'ique  et  ne  sont  jamais  dé[)Ourvues  d'effet  moral. 
Après  avoir  louché  le  coHir  des  cbrétiens  par  la  représenlalion 
des  soulïranees  que  .Jésus  a\ail  endurées  pour  les  réconcilier 
avec  son  Père,  après  leur  avoir  mouiré  comment  le  Christ  avait 
vaincu  le  démon  et  racheté  les  justes,  il  fallait  les  mettre  en 
garde  contre  une  confiance  trop  grande  en  eux-mêmes  et  une 
sécurité  funeste.  L'empire  de  Lucifer  est  amoindri,  sans  doute, 
mais  le  prince  des  ténèbres  reste  toujours  puissant,  et  sa  haine 
activée  par  la  soif  de  vengeance  le  pousse  à  tout  tenter  pour 
ruinei-  Tteuvre  rédemptrice  du  Sauveur.  II  envoie  sans  cesse 
des  émissaires  sur  la  lei're  pour  faire  tomber  les  pécheurs  dans 
ses  fdels  ;  l'homme  doit  donc  être  toujours  prêt  à  résister  aux 
entraînements  de  l'espril  mauvais.  Le  Chi-ist  a  remporté  une 
première  victoire,  mais  chacun  doit  lutter  à  ."^on  tour  et  sortir 
victorieux  du  combat  contre  Satan,  s'il  veut  participer  aux 
mérites  du  Rédempteui".  Si  le  chrétien  succombe,  s'il  abandonne 
la  voie  de  la  justice  et  de  la  vérité,  s'il  viole  les  commandements 
de  Dieu,  il  tombe  au  pouvoii'  du  démon  et  l'œuvre  rédemptrice 
du  Sauveur  est  pour  lui  inutile.  \'oilà  ce  que  veulent  montrer 
les  auteurs  dramatiques  dans  les  diableries  qui  suivent  la  des- 
cente aux  enfers.  .\près  le  motif  d'amour,  c'est  le  motif  de 
crainte  qu'ils  mettent  en  œuvre  pour  agir  sur  l'esprit  et  le  co^ur 
de  leurs  auditeurs  :  c'est  un  sermon  dramatisé  dont  les  acteurs 
montrent  par  leur  exemple  et  leurs  infortunes  ce  que  l'homme 
ne  doit  pas  faire  s'il  ne  veut  pas  partager  leur  sort  malheureux  : 


313.  Msf'rh] :  107-1  IC. 
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If  suU  losscu  voii  cureii  vei'stoidilcn  pliiidcn  sûiiden 

Und  nimer  steen  in  des   teut'els  puiiden  ; 

Sunder,  das  ir  nil  werdt  nii  im  gleich 

Faren  in  das  helliscli  reicli, 

Daruinb  latt  von  sunden  und  scliand(?n ''". 

Lucil'er  enchaîné  •"•' :  Tune  diaboli  cduciinl  Liicifcnmi  callie- 
natinn^^\  ou  monté  sur  un  tonneau:  Lucifer  ascendit  super 
dolium  ^'',  rassemble  ses  sujets  qu'il  appelle  : 

mein  trow  on  i itlor,  liirsten  und  knoclil  "^ 

les  uivile  à  exposer  les  moyens  dont  ils  dis|)osent  pour  tenter 
les  hommes,  leur  promet  de  superbes  récompenses,  toutes  plus 
grossières  les  unes  ((ue  les  autres,  et  les  envoie  à  l'orient  et  à 
l'occident  chercher  des  âmes  qui  repeupleront  l'enler  vidé  par 
le  Christ.  Avec  cette  scène  et  le  défilé  des  damnés  qui  la  suit, 
il  est  facile  d'établir  une  liste  assez  complète  des  péchés,  une 
sorte  de  miroir  de  la  confession,  analogue  à  celui  que  Moue  a 
publié  ^^^  et  qui  pourrait  servir  à  un  examen  de  conscience  tel 
qu'on  le  fait  avant  la  confession  ^-^ 

\'oici  d'abord,  d'après  les  dilïérents  drames,  les  fautes  aux- 
quelles chacun  des  démons  excelle  à  entraîner  les  liommes,  et 
les  vices  dont  il  se  plaît  à  souiller  leurs  âmes  : 

1.  Salat>  :  orgueil   méchanceté,   amour  des  chants  et  de  la 


HH.  Iiri.tr>i :  ii\H).H\i-i  :  nrJt',ifiu  :  11»M4- 
2028. 

31.").  Aviint  de  (juitter  les  eat'ers,  .Jésus 
;ivait  enchaîné  Lucifer  : 

Lucifer,  du  bose  ga-?t. 

du  scliolt  bliven  an  des^;en  kedeu  vast  1 

du  scholt  hir  negest  mer  malen  wesen  : 

iiiyiie  leven  scholen  vor  dy  w  ol  gheneseu  ! 
( llrdcnfhi  :  Ô81-.")S4  ;  E(itr  :  H'M)-Hui)) 
comme  il  est  rapporté  dans  Vinc.  de  Beau- 
vais  :  «  De  Lucifero  autem  quidam  putant 
(juod  ibi  religatus  sit  et  ad  nos  tentamlos 
non  habeat  nunc  reciirsum,  doiiec  in  Anti- 
christi  tempore  iiovissimo  solvetur  :  Ipsum 
putant  primum  lumniiem  tentasse  et 
vicissc.  Et  secundo  dominum  et  ab  eo  vic- 
tum  esse  et  ideo  in  inferno  religatum  ». 
{Sjx'c,  Xaf.  IL  •■♦!i):  '-f.  Fnming  ^I.  p.  14(i 
note. 

31().  li'rdcntiii  :  ap.  ln41. 

'iMl.Pt'iirrli:  aj).  lloC>;  l,'i(/i'/i' i// :  n,\K 
1(141  :  Al.sfrl,! :  n\^.  132. 

31  S.  Pfiirrh  :  1137. 


31  il.  ,SV7/.s7/.  (h  .¥.  L324-33(;, 

320.  Utdnifhi:  1042-1!)83;  Iini^h.  Aiif: 
271-421  :  Erhiii  IV:  1-713:  Wirn  Pqj  :  1- 
.Ô0(;  ;  i/^?//.-  l.-)Ol-22."..5  :  Eiier:  7()()4-7(J97  ; 
Pfarrlt  :  1 1 1.-.-1497  ;  Ahfeld  :  133-463  ; 
Bn.ven:  4443-4(n.->  ;  Kriiqer  :  I,  2  ;  I,  ;">, 
II,  3  :  IIL  1  ;  III,  3  ;  IV,  1.  Le  conciliabule 
(VAlxfflil:  133-4(!3  est.  à  vrai  dire,  anté- 
rieur à  la  Passion  de  Jésus,  mais  les  addi- 
tions de  2i  et  de  D  permettent  le  rapijro- 
ebement  a^-ee  les  autres  diable  ries.  L'auteur 
de  Hall  a  réuni  très  maladroitement  le 
conseil  infernal  qui  suit  immédiatement  la 
chute  des  mauvais  anges  (/////(' .•  l.")43)  et 
celui  que  Lucifer  rassemble  après  la  des- 
cente de  Jésus  aux  enfers.  M.  Wackernell 
tâche  (rexpli(iuer  cette  anomalie  en  disant 
<iue  dans  le  Tirol  les  diableries  étaient  très 
en  vogue  et  (pron  en  faisait  des  scènes  sé- 
parées comme  dans  Y  Iiuixh.  Aiifcr.it  Clir'ixfi: 
271-421  et  la  Ptixxinii  de  Mrti/ie:  1-348.  ou 
même  des  Jeux  entiers  comme  dans  Erhtii 
IV. 
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danse,  ïi'isui'c  des  cheveux,  riehcsse-  li(»iii|)eii>es,  lard,  jon- 
gleries''-- et  danses  >-iii'  la  ((Mdc  ■--. 

'2.  Ilosseiilii'tml:  :  dari^e.  n-illade^  aux  leninies,  imprudence, 
soins  exagérés  de  la  panne  ^■■'  (couronnes  de  violelles  et  de  ro- 
ses, d'où  son  nom  de  Uosenki-anz),  cajoleries,  adultères^-*, 
prospéi'ilé  dans  le  mal,  chemins  déloiiinés,  ruses  de  vieilles 
l'emmes.  hagiics  aux  doiuls.  agrafes,  boucles,  fermoirs,  robes 
à  longue  Iraine  ■-•'. 

."!.  l*('U:('iii)o(  h.  li-aiisloniiali()ii  par  analogie  pu[)ulaire  de 
Bi'lscbuc  :  fourberie,  [teilidie.  iiilidélité,  avarice,  commerce  il- 
licite, usure,  fausse  dévotion  ^-^ 

1.  W'elial  ou  Belial  :  fausseté,  ivrognerie,  paresse,  vaines 
richesses,  inimitié  '-". 

ô.  Astarolh  :  Iralii-on.  égoïsme,  dureté  envers  les  pauvres, 
envie,  vanité  '-'\ 

(■).  llufjo  :  brigandage,  incendie,  vol,  torture  infligée  aux  pri- 
sonniers^-". 

7.     Imo/i  ;  espionnage,  querelles,  jalousie  ^^*'. 

S.  W'rlpber/or  :  colère,  vengeance,  jeu,  tricherie,  disputes, 
coups,  blessures,  envie,  haine  ^''^ 

0.  Tifiiiil  ou  'l'ulcnllus  :  distractions  dans  les  prières,  bavar- 
dages à  l'église,   simonie  et  scandales  ecclésiastiques^^-. 

JO.   W'dl:  tromperies,   calomnies,   soupçons,  suffisance ^^^. 

A  ces  dix  démons  Hall  en  ajoute  quelques  autres  : 


321.  Les  SjiifUeittr.  dans  les  sermons, 
sont  toujours  mis  au  ileriiier  rang  de  la 
société  :  cf.  Riiui  :  c/;.  cit.  liî. 

822.  Pfu  rrk  :  \\\:,-\\^-2  ;RtiJfntin  :  n(ii<- 
lll.%;  lUd-ll.-)]  et  i)assim;  Innxh.  Anf: 
2!<:.-2'.Mi;  J-Jrhn/  IV:  82-4!»:  Wien  P.yj: 
(•.4-73  :  />'/•;  7(581  )-76SI 7  :  Al.sfrhl  :  I83-l!l8; 
Krihicr  :  1,  227-23(1  ;  2!i2-2!)(;':  A7///-.  Frl.yi: 
Mansholt,  p.  88. 

828.  Les  prédicateurs  comme  les  drama- 
turges s'élèvent  avec  vigueur  contre  la 
recherche  exagérée  de  la  toilette.  Il  y  a 
des  femmes,  dit  Berthold.  qui  Ictifu  icn/il 
(hix  luiUie  Jiihr  lin  ihr  Hiiiir:  (Riun.  oj). 
lit.).  Ils  s'en  prennent  aussi  au  rouge,  aux 
poudres  et  au  fard  tlont  certains  se  cou- 
vrent la  figure,  comme  s'ils  avaient  honte 
du  visage  (|ue  Dieu  leur  a  donné.  Il  paraît 
même,  toujours  d'aiJrès  Berthuld,  que  déjà 
.au  moyen  âge.  beaucoup  de  femmes  n'al- 
laient à  l'église  cjuc  pour  y  être  vues  et 
distraire  ceux  qui  prient. 

824.  Ce    détail    est    ajouté   par   Hall  : 


0^  ackerncU  :  p.  2r.'.l,  note.)  —  Dans  le 
Jeu  lie  PiiriiiHx  il'  Ohenifer.  le  démon  de 
l'adultère  se  vante  d'être  connu  de  ceux 
qui  vivent  dans  le  mariage  et  [»ourtant  la 
scène, se  passe  avant  la  tentation  d'Adam 
et  d'Eve. 

82.5.  Pfiirrl-  :  1 1(!8-118.-)  ;  Erlun  IV:  80- 
89  ;  Ahfehl  :  2.">(J-2(;.""). 

32(i.  Pfii rrh :  \\>H\-VlKyÀ  ;  lleileidi n:  l.-)02- 
l.-.dC.  ;  Alxfelil  :  88(t-88.i  ;  Am/shin-ff:  224ô- 
22(>2. 

Ml .  Pfii nh  :  12(i4-I2i;t  ;  Redentin: 
l.-|(;4-l.".(:;t  :  AlxfeUl  :  3îts.4(l."). 

82S.  Pfiirrlt':  122tl-1283  ;  7?fY7.»w!^/«.- 1254- 
1271  :  1418-142.')  :  Erhm  IV :  .■.S-(;7  ;  AU- 
/i'W.-8S(;-3!ll. 

82!».  Pi'iirrh:  1284-1247. 

88(t.  Pfiirrh  :  124S-12:.y. 

881.  Pfiirrl:  :  12(;ii-]  27.".. 

882.  Pt'iirrh  :  127(;-I2:U  ;  ItnhntUi :  18s2- 
]8S(;  ;  Krhni  IV:  72-7!). 

883.  Pfiin-l!  :  12!t2-I8o.-.. 
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11.  Scltnlvum:  mauvaises  confessions,  péchés  non  déclarés, 
absence  de  repentir  et  de  ferme  propos,  violation  du  jeûne, 
manquement  à  la  messe  ;  on  dort  trop  longtemps  le  dimanche, 
on  arrive  trop  tard  aux  offices,  on  reste  dans  le  cimetière  jusqu'à 
l'élévation  et,  à  peine  la  messe  est-elle  terminée  qu'on  se  rend 
à  l'auberge  pour  y  boiie  toute  la  journée ^^^ 

Seltnfrum  doit  èlre  bien  habile,  car  le  nombre  de  ses  victimes 
ne  semble  pas  avoir  diminué  de  nos  jours. 

12.  Spranczl  :  habite  dans  le  pays  du  vin  ou  de  l'Adige  :  il 
enseigne  aux  hôteliers  à  se  servir  de  fausses  mesures  et  à 
vendre  un  breuvage  aucfuel  on  préférerait  certainement  de  l'eau, 
si  l'on  savait  de  quoi  il  est  composé.  Dans  les  auberges  de  ce 
pays  on  donne  à  manger  le  matin  de  bonne  heure,  de  celte 
façon  les  gens  manquent  le  sermon  et  s'ils  vont  à  l'église,  ils  n'y 
restent  même  pas  jusqu'à  la  bénédiction  :  aussi  Dieu  abrégera- 
t-il  leur  vie  et  tous  iront  certainement  en  enfer  ^^^ 

13.  Lesterer  :  s'attaque  aux  autorités  :  il  excite  l'empereur 
contre  le  pape,  le  moine  contre  son  abbé,  la  nonne  contre  son 
abbesse  ;  il  suscite  des  dissensions  entre  lés  princes  et  les  nobles, 
il  enseigne  le  brigandage,  pousse  les  bourgeois  à  boire  tant 
de  vin  qu'ils  roulent  à  terre  ;  grâce  à  lui,  les  femmes  trompent 
leurs  maris  et  tous  les  gens  de  métier  lui  obéissent  :  boulangers, 
cordonniers,  tailleurs,  tisserands,  meuniers  et  bien  d'autres  ■■'^^ 

14.  Stiirpaus  :  jour  et  luiit  se  tient  auprès  des  ecclésiastiques 
et  jette  parmi  eux  la  discorde  :  à  son  instigation  les  aubergistes 
réclament  pour  5  mesures  l'argent  de  7,  les  patrons  diminuent 
le  salaire  de  leurs  ouvriers,  les  bouchers  vendent  de  la  viande 
corrompue,  les  scribes  rédigent  de  fausses  lettres  et  les  veilleurs 
s'endorment  ^^'. 

15.  Nichtumsunsf  :  est  l'auxiliaire  des  sorcières  et  leur  prête 
secours  dans  les  incantations  par  lesquelles  elles  séduisent  tant 
de  naïfs  qui  renient  Dieu,  la  \'ierge  et  les  saints  et  commettent 
des  infanticides  ^^\ 

16.  Untreii  :  c'est  le  démon  des  ))etils  nuirchands  qui  trafi- 
quent sous  le  porche  des  églises  :  vendeuses  de  cierges  dont  les 
chandelles  ne  valent  rien,  débitants  d'eau-de-vie  installés  dans^ 


884.  Hall:  Wackeriiell,  p.  2(J.'>.  note.  1       88(1.  BalJ :  l.Sl(i-lS3l). 

88.'>.  Hr/H :  1790-1818.  Le  démon  P/zA-de  887.  Heifl :  lî>!42-l.S.-)7. 

Itfdenfiii:  14ô4-14fi»)  joue  :i  i)eu  près  le  |  88S. /T»/// ;  L'élit >.is;t'.l. 
môme  rôle  que  le  S^jrnnc:!.  de  H dh 
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le  cimclif-n'.  )|iii  jiIIiicmI  Io  jciiiios  ttciis  <;|  leur  ioiil  jii;iM(|ii('r  \r 
srriuoii  cl  l;i  iiicssc  ;  il  cxccllr  aussi  à  lairc  havanlcr  (Unis  les 
éfïlisL's  an  (jçliiiiiciil  de  la  dcxolioii  "''. 

17.  iiiicll:  ol  le  iHc>>ager  lidèle  do  Liicil'er  cl  déjà  il  a 
cxorcé  ses  ravages  sur  le  Rhin,  eu  Flandre,  en  Auliiclie,  en 
l'iance,  en  Espagne,  en  Pologne,  en  Saxe,  dans  la  Hesse,  en 
llongiie,  en  Pi-usse.  en  Angleterre,  en  Alsace,  en  Soujjbe,  en 
llalic,  ele.  "". 

D'autres  drames  produi-ciil  encore  de  nouveaux:  type-  dia- 
holiijiies  ;  je  nie  coiilciilc  tic  doubler  cette  première  liste  en 
signalant  -impicmcnl  les  ikuiis  des  démons  de  Redentin.  Kr- 
laii  l\'cl  A]>l'cld  :  IN.  Kniniiiasc'-'K  19.  l.ijkkelapfjir'-^-.  20.  Fnn- 
keldnne''\  2\.  Laslerpalkch'''.  22.  Nottîr^''.  23.  Bont'''\ 
24.  MilacW'.  25.  Ildffmzann  ''\  20.  Bim:kenhamjk^'\  21.  Spie- 
ildiiUmlz^'^r  28.  Kr('id:lijnn'''\  29.  Federicyscli^^-.  30.  Be- 
n7/i  '''\  :U.  SchorbraiuW\  32.  Helhundi^^\  33.  Schoppen- 
.stiujk'''.  34.  Udl(d;ru(ik''\ 

Lucilei-,  au  comble  de  la  joie  en  voyant  le  dévouement  de  ses 
fidèles  sujets,  les  envoie  aussitôt  aux  quatre  coins  du  monde 
et  leur  recommande  de  n'épargner  personne,  ni  grands,  ni  pe- 
tits, ni  ricbes,  ni  pauvres,  ni  hommes,  ni  femmes'^*.  Les  dé- 
mons vont  vite  en  besogne  et  ils  sont  bientôt  de  retour  avec  un 
riche  butin  : 

cmuiit  dispersiin  et  adducuiit  anuiias  '^''. 

Satan  lient  ses  com|)tes  comme  Dieu  lui-même  : 

W "ail  fliM-  Sathanas  liais  als  aiigeschribcn  ^*'"  ; 

aucun  des  damné\s  ne  peut  se  sousli'aire  à  son  intei'rogatoire 


;{4o. 

S41. 
342. 
343. 
344. 
34.-.. 
■lié. 
34i;. 
347. 
34S. 
.34!». 
3.-HI. 
3.51. 
3.52. 


H.ill  :  l!)n2-l!»4I. 
Hall  :  i;t44- !!•<;.-.. 
llcdi-nfin:  l.-.32-l.-.3(;. 
lledcntin  :  1. ■.!)(;- It;(i3. 
Biilentin  :  l(;.-)2-16(;.-.. 
A'rffiii  IV :  9(1-1(1.-). 
Krhiu  IV:  l(lS-]27  : 

,l/.v/H,/.- 2117-213. 
.I/.nV/'/^/;21S-227. 
Al'sfehl  :  272-3(17. 
-lAv^/^;. -31^-34.-.. 
J/.s-/^W.-3.-.2-3(i7. 
J/.sVr-W.-3(;s.373. 
Alkihl  :  374-3711. 


3.-.3.  .l/.s/rW;3;i2-3'.»7. 

3.-.4.  Alsffhl :  4(i(;-413. 

3.-..-..  AIsffhl  :  414-421. 

3.-.('..  .l/.v^^-W;  422-431. 

3.-.7.  ,l/.v/^/^/.- 432-441. 

3.-)8.  7//=^//'w////.-  Il  18(5-1  lui  ;  1 IIC-IU.-.  ; 
[l.st,l,1 :  2:!4-  12SS-13U.-,  ;  Lnixh.  Aiif  :  271-3.-.7  ;  lù-Imi 
IV:  132-1.-.1  :  P/onk  ':  13(i(;-1317. 

3.-.!i.  Pfiirrh  .ap.  1317. 

3lj(l.  Ijjvr  :  7(5.-il  :  ci.  MUsnh-  l'unnin. 
l'i'oso  :  Zi/V.v  iriir  : 

Liber  scri])tus  proferetur 

In  quo  totiiin  continetiir 

I  Unde  niiin<lu<  judicetur. 
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et  tous  sont  obligés  d'avouer  leurs  péchés  ;  c'est  pour  ainsi  dire 
la  seconde  partie  du  miroir  de  la  confession,  avec  fautes  graves 
et  fautes  vénielles,  dont  quelques-unes  sont  même  plutôt  des 
motifs  comiques  que  des  péchés  bien  caractérisés. 

1.  L'oi?ocaP",  pour  de  l'argent,  plaidait  indifféremment  le 
pour  et  le  contre  et  se  parjurait  sans  vergogne  ^"^ 

2.  L\isurier^^^  pressurait  les  pauvres  et  leur  ravissait  le  fruit 
de  leui'  pénible  travail  ^"^ 

o  Le  marchand''''''  faisait  des  profits  illicites  en  vendant  avec 
de  fausses  mesures  et  de  faux  poids  ^"^^ 

4.  Le  tailleur  "^^^  rognait  sur  son  drap,  surfaisait  la  doublure 
et,  par  la  coupe  des  habits  qu'il  livrait,  excitait  les  femuK-s  à 
la  vanité  ^'^^ 

5.  Le  cordonnier '■'''■'  faisait  souffrir  le  martyre  à  ses  clients 
en  leur  fournissant  des  souliers  trop  étroits  qui  duraient  à  peine 
l'espace  d'une  danse  ^'''. 

0.  Le  houluiKjer-mcunier'^'^  détournait  la  fai'ine  el  vendait 
des  pains  beaucoup  trop  petits^''. 


'M)\.  Priicnrafar  :  Ci'ixeu  ;  Vorsjirecli  : 
Pfarik. 

3()2.  Pfiirrli  :  1321-133:i  :  Jiri.rru  .-4475- 
4484. 

^^^l'^.  T'.'<iirnriiix  .-  \\ [en.  Ps]!  ;  WiiccJircr  : 
PfaiTk. 

■M\\.  Pfarrh:  1338-1847;  Wini.  P.-<[>  : 
18!l-214  ■.'Reâenfin  :  117r.-1193. 

Le  wiirlierer  ou  iiith-  a  été  souvent  pris 
a  parti  i)ar  les  prédicateui's.  Berthokl  con- 
sidère l'usure  comme  le  péché  des  péchés 
et  il  flagelle  la  conduite  des  usuriers  en  ter- 
mes violents  :  «  Nu  sich  giciger.  sit  ich 
hiute  anhuob  zu  predigen,  sit  bist  du  A'il 
lihte  sehs  pfenninge  richer  worden  von 
dinem  wuocher.  »  (Rimi  :  op.  cit.)  S'ils  ne 
veulent  pas  restituer  l'argent  qu'ils  ont 
injustement  volé,  le  prêtre  doit  leur  refu- 
ser la  sainte  connnunion  et  une  sépulture 
en  terre  sainte.  —  Le  Dcrrct  (U>  (h-ufii-n. 
on  le  sait,  condamnait  formellement  l'u- 
sure :  «  (|ui  i>lus  quam  dederit  accipit.  usu- 
ras expetit  :  (juidtjuid  supra datum  exigitur. 
usura  est  ».  et  l'Eglise  voulait  (jue  le  prêt 
fût  sans  intérêt  ;  cf.  Vinc.  Keauvais  :  Siwc 
Jhrtnn.  X.  1(12-124. 

3(i.").  Kiiiifmiin  :  Pfank. 

3(;(i.  PfW'rrJt  :  '[■^:>•2-]^Mu,. 

3(i7.  Siu'for  :  Picdentin,  Hall  ;  SrliHeijdrr: 
l'farrk.  Brixen  ;  Scli rater:  Innsb.  Auf. 

368.  Pfarrk:  1370-1383  :  Bri.vPii  .-4519- 
4.-.24  ;  7('^r/f'//C/// .•  1432-1447  ;  Iniixh.  Auf: 
392-397  :  Erlan  IV:  160-167. 

3G!t.  Sutor  :  Ecdentin.  Hall  :  Schiic^tcr  : 


Pfank,  Brixen  :  Innsb.  Auf.,  Erlau  IV. 
Les  gens  de  métier  n'ont  pas  été  mieux 
traités  par  les  prédicateurs.  Berthokl  apos- 
trophe les  cordonniers  en  ces  termes  :  «  Du 
schuohwiirkc,  du  brennst  die  solen  und 
ouch  die  tiecken,  unde  sprichest  :  seht  wie 
dicke  !  So  sie  hart  sind  ;  so  er  sic  dan  ne 
tragen  wirt,  so  geht  er  kume  eine  wochen 
dar  ufife.  Du  triigener...  '\  o  (Rinn  :  op.  cit.) 
Il  en  est  de  même  des  boulangers,  bouchers, 
meuniers  et  épiciers  :  «  So  ist  der  ein 
triigener  an  sinem  koufe,  der  git  wasser 
fiir  win,  der  vcrkouft  luft  flir  brot  und 
machet  ez  mit  gerwen  daz  ez  innen  hol 
wirt  ;  so  er  waenet,  er  habe  ein  broseme 
drinne,  so  ist  ez  hol  nnd  ist  ein  laerin 
rinde.  So  git  der  siuwin  fiir  bergin  tleisch; 
daz  mac  einer  in  krankheit  ezzen,  daz  er 
den  tôt  da  von  nimet  :  oder  unzitic  kalp- 
fleisch...  »  Le  meunier  a  «  manigerleie 
triigene  und  dicpheit  »  ;  l'épicier  «  hat 
unrehtes  gewiht  in  sinem  krame...  so  hat 
der  ein  uni-chtes  elmcz,  so  hat  der  daz  wahs 
gevelschet.  .  »  (Rinn.  oj>.  cit.). 

370.  Pfarr/i  :  1386-1399  ;  Bri.ven.  :  4503- 
4510  :  Éedcntiii  :  1394-1409  :  Inn-^h.  Avf  : 
366-371  ;  Erlan  JV :  172-181. 

371.  Pixtar  :  lledentin,  Hall  ;  Pec/i  vnd 
miiliifr  :  Pfarrk.,  Brixen,  Eilau  IV  ; 
Becltcr  :  Innsb.  Auf. 

372.  Pfarrk  :  1402-1415  ;  Brixen  :  4489- 
4498  :  Piedfutin  :  1358-1373  :  Innsh.  Avf  : 
265-270  ;  Erlau  IV  :  194-201. 


di:fili:  ih  >  i'i;(  ini  rjs 
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T.  \.'n\i\n'i(iisk'.^^  '  lit"  (lonnail  ><mi  coiiiI)!!^-  ;i  pri -onnr.  ri 
(|iiiiii(l  le»  |»iiys;ins  rhiicnl  ivi'cs.  il   l);i|>li-iiil  xm  \iii  '''. 

S.  L;i  jiUc  imlili'iuc  ''  '  |);i>^;iil  -on  lciii|i-  à  .-c  |i;ii'ci'  cl  li(»iii- 
|uiil  loti-  ci'iw  (|iii  lapiirocluiiciil  ■''. 

!>.  Le  i><iiis(iit  '''  ('iii|ti(''l;iil  >in-  la  |ti<)|)l'iclc  de  -«Mi  \()i>iii,  i'(,'- 
lH-;iil  (le  |ia\('r  la  iliiiu'  ■\  cl.  |tiii'  ses  acca|»arciiiciils.  I'ai>ail 
mouler  le  |»i'i\  île  loiile--  le-  (leiii<'e>  ■''''  ;  s"il  allail  a  l'eulix'.  il 
iv>lail  (laii>  le  ciiiieliere  el  neeoiilail  pa-  la  parole  de  Dieu:  il 
Irompail  ceux  à  ipii  il  arlielail  cl  ne  payai!  pa-  le  >alaire  de 
ses  valels  el  de  ses  servaiih^s  :  enliii.  il  ne  peiisail  (jna  lioire  cl 
à   inaiiii'cr  "■"'. 

1(».  La  ricillc  ciihcnicllciisc '^'^^  enlraînail  au  \  ice  (ruinocciiles 
jeune-  lilles  ■"'-. 

La  La—ion  de  Hall,  doni  le  texte  lia  pas  été  publié  en  entier 
par  .\L  W'ackernell.  met  en  -cène  trois  damnés  de  plus  (|ue 
IMarikirchcr. 

11.    In  tisscidiKr'''''  (jui  volait  de  Tctolïe''^ 

I::?  Lu  maçon  ''■'  qui  bâtissait  des  éiiiises  dont  les  murs 
étaient  si  peu  solides  (pie  tout  s"éeroulait  bientôt  '''^ 

L3.  l  11  })()mh('i''''  (pii  vendait  de  la  vache  [)oiir  ilii  ineul  et 
de  la  viande  gâtée  pour  de  la  iraîche^'*\ 

Quelques  autres  ly[)es  de  réprouvés  comparaissaient  encore 
devant  Lucifer  : 

14.  Ln  forgeron  ■^^'■*  en  qui  le  démon  se  plaît  à  se  reconnaître 
et  qui  n'employait  que  du  vieux  fer'®". 


:î7:î.  Tahernntor  :  Kedfiitiu  ;  Wcln- 
xcliencJtlt  :  Pfairk  :  Jii/i/:«-}irnI{er  :  Iiinsb. 
Auf.  ;  Lriifr/eh  :  Kilaii  ]^'. 

:^74.  Pfitrrk  :  141,s-U81  :  Reih;din  : 
1472-14S.-);  /nnxh.  ^w/".-8S0-HS8;  Erlitn  IV: 
202-207 

o7.').  Ancilla:  H;ill  :  Dicrrn  :  l'farik. 

:$:•;.  P/unk  :  14Hti-14ôl. 

H77.  iîKxticHx  :  Hall  :  Pairr  :  l'farrk., 
Brixcn. 

87S.La  nécessité  île  payer  la  dîme  est  sou- 
vent rappelée  dans  les  drames,  en  particu- 
lier dans  ceux  qui  avaient  pour  auteursdes 
ecclésiastiques  : 

Wie  e>  dan  yetzt  i.*t  der  paurn  sitt.         [gibt. 
D;»?  khainer  opter,  zechenden.  zinns  treulich 


(Br'i.ccii  :  4Ô4S-4549).  Dans  la  scène  de 
Caïn  et  Abel  du  KuiizpJsaupr  Frxlp.  le 
rerfiir  j>rocexxioiiix  répète  jusqu'à  IS  fois: 

opfer  und  zehent  reclit  zu  geben  :  (Mans-  1    lôjô  ;  Innxh.  Auf  :  ;-;s4-:un. 

boit  :  op.  cit.,  p.  84-85).  i        889.  ticiimidf  :  Brixen. 

Il  en  est  de  même  dans  les  sermons:  I        890.  ^/•/.r^w  .•  4ô27-4.">84. 


«  Ihr  armen  liute.  ii'  buliute,  hiietet  iuch 
umbe  den  zehenden,  der  ist  ouch  heilic 
guot,  daz  irn  getriiwelichen  gebet  und  iuch 
daran  icht  verwirket,  wan  ez  wil  unser 
herre  niht  enbern,  man  mileze  im  den 
zehenden  geben  ».  (Rinn  :  oj>.  rit.  ;  cf. 
Vinc.  Beauv.  :  Sjtec.  IJ-.H-fnn.:  IX.  18<t- 
14S). 

87;».  Pfanli  :  1454-14(;9. 

;iS(i.  Bri-reu:  4542-4.">4<.t. 

8S1.  Aie:  lOPi/h  :  Pfarrk. 

•^i<-l.  Pfan-k  ':  1472-14S8. 

8S8.  Wphrr  :  Hall  ;  Te-rtor  :  Redentin. 

8S4.  Hall  :  2119-2182  :  Erdentin:  1012- 
1521. 

8SÔ.  Murator  :  Hall. 

3St;.  //«//.■  2185-2 150. 

8S7.  Mer://rr  :  Hall  :  Caniife.v  :  Reden- 
tin :  Flfii-tcheicer  :  Innsb.  Auf. 

888.  H'ill  :  2155-21(;9  ;  Redrntin  :  1542- 
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15.  In  joucui-''''^  (jui  passait  ses  jours  el  ses  nuits  à  boire 
dans  les  tavernes  el  à  jouer  avec  de  fausses  caries  ou  des  dés 
pipés  ^^-. 

10.  In  m(ir<  haiid  de  jioisson  ''''^  qui  li'onipait.  ses  clients  sur  la 
qualité  et  la  (pianlilé  de  sa  marchandise'^^'. 

17.  Cn  lolcur"''-'  ifui  pillait  et  brûlai!  tout  :  uranges,  maisons, 
églises  et  couvents  ''"'. 

De  même  qu'il  avait  remercié  chacun  de  ses  dénions,  Lucifer 
souhaite  ironiquemeni  la  bienvenue  à  tous  les  damnés  :  l'avocat 
l'aidera  de  ses  conseils,  l'usurier  lui  fera  gagner  de  l'argent, 
le  marchand  lui  livrera  un  pourpoint  pour  l'hiver,  le  tailleur 
une  paire  de  pantalons,  le  cordonnier  des  souliers,  le  meunier 
du  pain  poui"  l(>  carême,  l'aubei-gislc  du  \in  ;  la  câlin  sera  son 
amante,  le  paysan  lui  paiera  la  dime,  la  vieille  enli-emetteuse 
lui  rendra  ses  services,  le  tisserand  travaillera  son  drap,  le 
maçon  lui  conslruiia  une  salle  de  danse,  le  boucher  surveillera 
les  r(Mis  d'enfer  et  le  maréchal  lui  ferrera  son  cheval.  Les  trois 
derniers  ne  reçoivent  pas  de  charge  spéciale  :  on  se  contente  de 
leui'  infliger  les  louinients  qu'ils  mérileni  et  (jui  d'ailleurs  ne 
sont  nKMiagés  à  p(M'sonne. 


Il  y  a  cepen'laiil  ciiui  catégories  de  pécheurs  (pie  Lucifer  ne 
veni  à   ;iii(Uii  |)i-i\  l;ii>ser  eidrer  dans  son  enfer  : 

I.  La  vipillc  .•sorcière '^^^  dont  les  séduclions  sont  si  néfastes 
pour  beaucoup  d'hommes  que  Lucifer  con.sent  à  la  renvoyer  sur 
la  terre  pour  y  continuer  ses  maléfices,  car  il  reconnaît  qu'elle 
s'entend  mieux  ([ue  lui  à  remplir  les  enfers''^''. 


391.  Luxor  :  Hall.  La  p.i=sion  du  jeu  est 
souvent  flétrie  par  les  dramaturges  :  un 
des  bourreaux  de  Jésus  ne  trouve-t-il  pas 
dans  ies  pochées  du  mauvais  larron  des  dés 
et  un  jeu  de  cartes  tout  neuf  .'  gravement 
il  les  montre  aux  spectateurs  en  leur 
disant  que  c'est  son  amour  pour  le  jeu  qui 
a  conduit  le  misérable  au  pibet  :  '  Doiiaue- 
xch'niçjfin  :  Mone  II.  p.  :{2ri.  note  2).  On 
verra  aussi  quelle  place  oçcu]ie  dans  le 
•Irame  le  partage  des  vêtenieuts  du  Christ 
en  croix  et  c'est  toujours  aux  dés  que  les 
soldats  jouent  ses  dépouilles,  cf.  infra 
ch  XIV." 

Hfl2.  Wack<'rnfcll  :  oji.  rit.  p.  .'l^. 

H9H   P^/iflxfiriix  :  Rodent  in. 

:{94.  liedeiitin  :  l.")7<;-l.nS!t. 

H!).5.  Rupfor  :  Itedentiu  :  Sjwl'uitor  : 
Wien,  Tsp.  :  Bi/i/hcr:  Erlnu  IV. 


■mm;.  llPilrjifui  :  l(!]r,-l(;29  ;  KrhniIV: 
1X2-187  :  WiPii.  Pxp:  253-272. 

897.  Zavhrcr'inii  :  Biixen  :  Iiifn /itni ri.r  : 
Wien.  Psp.  et  "Waekeniell  :  oji.  vit..  \t.  .">12. 

89S.  1ir,.,c,i  :  4.-.(i4-4.-.97  :  cf.  Wit-n.  Pxp: 
239-24S  :  Wackernell  :  ,>i>.  cit..  p.  .■iia.  — 
Dans  Erhni  IV :  2iî(;-243.  ce  n'est  pas  une 
vieille  sorcière,  mais  au  contraire^/;/  xrhonc 
iiKiid  (|ue  Lucifer  CDUsent  à  renvoyer  sur  la 
terre. 

Comme  les  auteurs  de  dranies.  les  pré- 
<licateurs  confondent  dans  la  même  répro- 
bation, vieilles  femmes  et  vieilles  sorcières  : 
«  die  alten  bœsen  wibcr  sint  ullcsament 
lacherinne  =  zauberinnen  »  :  (^lîinu  nji. 
rit.')  et  les  consi<lèrent  connue  plus  mé- 
chantes ijue  le  démon  :  «  Darumbe  ist  ein 
ait  bœse  wij)  wirser  dennc  der  tiufel  »  : 
(Piinn.   iliid.^  ('"est    sans  ijoute  pour   eela 


l'i  (  III  I  i;-  I  \(  I  t  s  in:  I.  I AI  i.j{ 
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'^.    \.r  (IclKtiKlii''''''  ;  '•>.    le  i(i(j(tiil  '""  :    'i.    Vrlinliiiiil  ""  : 

(  ■(•-  troi-  clics-I;!  sonl   Icllciiiciil    n'|iiiL;iiiiiil>  (|n  il>   iii^piicnl 

un  |)r(>loii(l  (Ict^oi'il  à    Liicilrr  liii-iiiriiir.   cl   le  molil  (khii'  Ic(|ii('I 

il  lr>  cxinil^c  lit'  \;iiic  \>ii-  : 


kiinil  Cl-  in  <!>(>  Iicllc  iii\  n. 
\\ii-  iim-'lcii  .'illi'  kchcs   k\ii(l('i'  Mil  '"". 
>-i    'Aiirdcii    mil"  |inii'(lrr  inaclicii  an   ilcr  iniilrr'  nicin  '"''. 
(•liiiMi|»l  Cl    in   di   licll  /.Il  (Ici-  Millier  iiiciii, 
\\  î"'  mris/fMi  ail    s<'in    '-IcICIiindci'  sein  "". 

iiikI   c!i;ini    ov  anl'   dic    iiiTiicr   nicin. 

cr   niaclicl    iuiiu   Iculcli  in  "''. 

5.  Le  ck'iiiii'f  iictsuiinagc  (jui  ligure  dans  la  iiliipart  des  dia- 
bleries '"^  el  (juc  j'ai  réservé  pour  1  étudier  en  détail,  cVsl  Vcc- 
(■l(''si(t^li(iuc  :  curé,  moine  ou  rliapelain.  l'ne  douille  raison  eni- 
pé(lie  Lucil'ei-  de  l"acre])ler  au  nombre  de  ses  compagnons. 
Daboi'd.  il  n'est  guère  plus  reeommandable  (pie  les  .sc/;//r/cr 
el  les  s(  ln-('ihci'  :  le  moine  siii-loiil  et  le  chapelain  élalenl  leurs 
liirpiliides  avec  un  cviii-mc  repoiis>anl  '"'  et  le  démon  les  chasse 
avec  le  même  dégoût  : 

clumuM  CI'  zii  der  muter  inîn. 

or  mncliet  mir  lîclit  eiii  hriideirui  ■*-*. 

Mais  c'est  bien  plus  encore  parce  qu'il  a  peur  du  prêtre  ffue 


i|iic'    Satiiii  se    (U'uiii^i'  sduveiit    en    \icilk' 
feniine  : 

Wie  stet  miser  lier  Sath:inas  nu  ! 

hie  sted  recht  al^i  eyn  bos/e.*  wii'i'  '■ 
Mxfi'ld  :    (i<.tH-(;!»4  :    cf.    Aiir/xhiin/ :    lM(;!l- 
i'47(;. 

On  sait  niisï«i  i|Uf  l'Etrlise.  s'apjiuyanr 
sur  la  Ste  ÉcTiturc  :  Lrrlt.  XIX.  :Vl  et 
Art.  A/ioxf.  cap.  VTTT  et  IX.  enseignait 
l't  enseigne  encore  qii"ii  y  a  des  sorciers- et 
lies  sorcicres.  (|iu  par  leur  commerce  avec 
le  <lial)lc  peuvent  o]H'rer  «les  pi'odiges  et 
elle  défend  (Ta voir  recours  à  leurs  malé- 
fices :  ((  E|iiscopi  magos.  veneticos.  sortile- 
gos.  divinatoies  severe  puniaiit  et  a  lide- 
lium  so<'ietate  repellaiit  m( CoHc.Mvd'Ktn.  > 
Dans  sa  Constitution  (<ri'/p/7>7"^'7vv/^'  Creti- 
tor  ».  Sixte  V  condamne  aussi  ceux  qui  : 
i(  sortilegis  et  sui)eistitionil)Us  non  sine 
dtemonum  saltem  occulta  sucietate  aut 
tacita  )>act  ione  operam  <lare  non  verentur  ». 
Cf.  S.  T.  ///  TV.  Sfufcnf..  :U.  1.  3  et  le  res- 
crit  du  S.  Ot^ce  du  Su  juillet  Is.-.t;. 


:i'.i<.».  iiuixh.  Ai/f:  ;î'.is-4(i.'>. 

4(10.  J'Jrh/ii  IV:  20S-227  :  2()r)-293  :  Cf. 
J'Ji/fr  :  7.")42-7.">r)3. 

'401.  J-Jrhiii  IV:  244-2r..-).  ~  ,J"ai  tra<luit 
/ir/xer  par  débauché,  xc/ii/clfr  par  vagant 
et  scin-cihfr  par  étudiant,  mais  ces  termes 
sdiit  si  vagues  que  M.  Hopfner.  op.  cit.. 
)).  12H.  semble  avoir  hésité  sur  leur  signi- 
fication exacte  :  il  ne  s'est  iirononcé  que 
pour  xchre'iher.  qu'il  traduit  par  Sfiidrnt. 
1>.  142. 

4(12.  Iniixh.  Anf:  4<i4-4(i.>. 

4(IH.  lù-hiu  IV:  224. 

4(14.  Erhni  IV:  2r.2-2(i8. 

4().-).  Erhiu  IV:  28(;-2S7. 

4(1fi.  Dans  le  drame  de  Hall  et  les  autres 
Passions  du  même  gToupe.  il  n"est  pas 
fait  mention  du  ])rétrc  parmi  les  damnés, 
et  la  raison  en  est  (lueTauteur  de  ces  pièces 
était  ]iro1)ablement  un  ecclésiastique. 

4(17.  Wien  P.y):  2111-2:52:  I/i/ixh.  Anf: 
872-37!). 

4(iS.    Wirn.  Pxji:  2S.-.-2H(;. 
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Lucifer  n'en  veut  pas  daus  sou  eufer.  La  scèue  du  Sacevdos 
traduit  à  la  barre  du  démou  n'a  pas  moins  de  230  vers  dans  le 
Jeu  de  Redentin.  Satan,  tout  heureux  de  sa  bonne  aubaine,  ne 
ménage  pas  les  quoli])ets  à  sa  victime.  Ce  tondu  *''^  hypocrite 
et  replet,  veut  faire  le  saint  homme,  et  il  ne  dit  même  pas  ses 
heures  :  il  ne  quitte  jamais  son  pot  de  bière  et  il  en  boit  plus 
que  les  auti-es  ne  consomment  d'eau.  Au  lieu  de  lire  matines  il 
dort,  et  lorsque  arrive  l'heure  de  célébrer  sa  messe,  il  n'a  pas 
encore  récité  son  bréviaire  ^'°.  La  journée,  si  ])ien  commencée, 
s'achève  de  même  :  le  curé  prolonge  ses  repas  et  se  tient  ainsi 
quitte  des  vêpres  ;  à  l'heure  de  complies  il  est  dans  les  pots. 

Toutefois,  le  prêtre  a  conscience  de  sa  force  sur  les  démons  ; 
sans  même  prendre  la  peine  de  nier  ce  qu'on  lui  reproche,  il  se 
contente  de  dire  :  <(  si  seulement  j'avais  de  l'eau  bénite '^^^  et  du 
sel,  tu  déguerpirais  promptement '*^^.  »  Puis  il  prétend  que  sa 
place  n'est  pas  en  enfer  :  il  s'y  trouve  déjà  bien  assez  de  laïques: 

dé  helle  is  nicht  niyn  ghevoch  : 
wente  dar  is  doch  leyen  noch  ■*". 

Devant  ce  prêtre  qui  a  le  nez  plein  d'eau  bénite  et  le  cou 
rempli  d'encens,  Lucifer  commence  à  trembler  : 

ik  oniiacli  der  papen  so  na  nicht  liden"', 

et  lorsque  le  curé  le  maudit,  Satan  lui-même  tremble  de  tous 
ses  membres  : 

Ach  !  my  bevet  aile  myne  knaken""'  ! 

car  il  se  souvient  d'avoir  été  chassé  du  corps  d'une  vieille 
femme  par  ses  puissants  exorcismes.  Lucifer  cependant  est  plus 


409.  Plefteiwr:  lied  eut  in  :  1719. 

410.  Wan  îd  niissetid  mochte  wesen, 

so  scholde  he  syne  tydeu  noch  lesen. 
(lietlnithi  :  17()4-17r),-)). 
Ne  serait-ce  jias  une  allusion  à  l'oblijïa- 
tiiin  que  l'Eglise  impose  à  ses  ministres  de 
réciter  matines  et  laudes  avant  de  dire  la 
messe  ? 

411.  li'eau  Ix'nite  a  toujours  été  considé- 
rée par  l'Eglise  comme  un  des  sacramen- 
taux  les  plus  efficaces  et  d'après  PolmaTi  : 
(Bri'i-.)  «  Quartns  eflfectus   est  eflfugatio 


vel  remissio  daîmonis  ■».  ce  que  les  théolo- 
giens expliquent  ainsi  :  «  Sacramentalia 
dœmones  reprimunt  ..  ob  objectivam  san- 
ctitatem  suam.  quam  diabolus  naturaliter 
alilioi-ret  :  rpiod  elucet  |)raesertim  ...  in  usu 
n(|u;B  benedicta'  »  :  (Hermann  :  Tiixt'ifuf. 
Thcol.  (hKjmaf.  II.  ]).  7(;-78). 

412.  Éfdenfin  :  1748-1744. 

413.  Jicdeiifin:  1814-lSl.i. 

414.  Bf (lent in:  178!). 
-11.").  Tirilcn^ii)  :  lSrt4. 
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avisé  ;  en  Ih>ii  llicolouicii  il  rcpuiid  au  <laiiiiH'  (pic  .Ic-ii-  c-l  |t|ii< 
sage  (jiic  SCS  iiiinisliTs,  cl  -c  l;a-aiii  -iir  le-  paroles  «lu  (liii-l  : 
<'  l''ii<sic/-\()ii-.  (lil-il.  ciifcs  (III  iaï(pic>.  si  xoiis  |)t''clic/..  \()ii> 
n'en  \icii(li-c/.  pa-  iiioin-  en  eiiler'"'  >',  ci  (•'(■>!  la  M'aie  doctiine 
(le  IRglisc. 

I.(>s  r('j)r'()(lies  xiolcnls  don!  les  dénions  accahicnl  los  ecclc- 
slaslicpies  n  élaieiil  sans  doute  (pi'un  (''clio  d(>s  crili(iues  que  les 
lanpies  -e  plaisaieni  a  lancer  conire  les  cui'és  el  les  moines  *'^  : 
ne  sont-elles  pas  (Tailleurs  encore  les  nii^'Uies  de  nos  jours?  Ce 
qui  peut  paraître  plus  étrange  et  qui  semble  donner  un  fond  de 
vérité  à  ces  accusations  c'est  qu'on  les  retrouve  au  moyen  âge 
et  même  au  temps  des  Pères,  sous  la  plume,  non  pas  d'adver- 
saires malveillants,  mais  de  saints  personnages  qui  s'indignent 
contre  les  nueurs  dissolues  des  pasteurs  de  l'Eglise.  Qu'on  lise, 
par  exemple  dans  les  Apocalijpses  Apocryphes  de  Tischendori" 
la  traduction  du  texte  syi-iaque  de  VApocalypse  de  S.  Paul: 
((  Tliis  was  a  priest,  and  lie  did  not  fulfil  liis  ministry  as  lie  ought. 
He  ceased  not  from  committing  adullery  every  day.  He  ate  and 
di'ank  and  committed  fornication  and  the  rule  of  his  ofdce  he 
did  not  fulfîl,  no.  not  for  a  single  day'*^^.  »  A  la  page  suivante, 
un  autre  personnage,  que  les  dramaturges  n'ont  jamais  osé 
mettre  en  scène,  n'est  pas  mieux  traité  que  les  simples  prêtres  : 
<(  This  was  a  bishop.  and  he  did  not  pasture  well  his  flock, 
but  made  for  himself  a  name  in  eating'*^".  »  Les  accusations 
contre  les  moines  el  le  clergé  séculier  ne  sont  pas  moins  violentes 
dans  S.  Bernard*-",  Pierre  de  Blois  *^\  S.  Bon  aventure"*",  et 
surtout  dans  les  Révélations  de  S*"  Brigitte.  Plusieurs  chapitres 
de  chacun  des  huit  livres  sont  consacrés  à  ce  sujet  fort  peu 
édifiant  et  ni  les  évêques,  ni  même  la  cour  romaine  n'y  sont 
épargnés.  La  \'oyante,  en  termes  très  amers  et  fort  crus,  re- 
proche aux  ecclésiastiques  leur  inconduite,  leur  orgueil,  leur 
ambition,  leur  cupidité,  leur  ]>résomption,  leur  manque  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité  ^-•■^. 


4](i.  Kedeidin:  1917-192(1.  i        422.  S.  Boiiaveiiture  :  Phurfirn  :  12.  21. 

417.  Schulz:    Dits    Ilôji.-irht-    Lfhrn.     I.  22.28.32. 

I>.  5S()  et  suiv.  1        423.  Ste   Brieitte  :  BereJ .    a.  (''outre   le 

418.  Tischeiiflorf  :  Apoval.  Apnv.  p.  08.  pape  :  Berchif.W.  188.  141.  142.  144  :  VI. 

419.  Tischendorf  :  Apocal.  Âjm:  p.  59.  |    (Î3,  96  ;  VII.  31 . 

42(1.  S.  Bernard  :  Epinf.  177.  i        b.  Contre  les  cardinaux  et  les  évêriues  : 

421.  Pierre  de  Blois  :  Canfih-iui  tir  lucfii  lieal  :  IV.  12:^.  12(i  :  VI.  i:..   .-)3.  70  :  VIP 

ct/rnix  fit  itpiritiix :  Kp'ixf.  ô7.  12  :  Ji.rfrtif/ii/,  lii2. 
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Et  pourtant,  malgré  ces  invectives,  S'*"  Brigitte  reconnaît 
1  eminenle  dignité  des  prêtres  et  les  place  même  au-dessus  des 
anges,  selon  la  parole  de  S.  Paul  :  u  Sic  nos  existimet  homo 
ut  ministros  Christi  et  dispensatores  mysteriorum  Dei  *^*  »  et 
la  doctrine  des  Pères  :  «  Omnium  apex  est  sacerdotium  ^-\  »  — 
<(  Régi  corpora  commissa  sunt,  sacerdoti  animae...  ille  bellum 
gerit  cum  barbaris,  mihi  bellum  est  adversus  daemones^^^  »  — 
((  Pra^tulit  vos,  sacerdotes,  regibus  et  imperatoribus  :  prsetulil 
angelis  ^^'.  »  —  «  Grande  mysterium  et  magna  dignitas  sacer- 
dotum,  quibus  datum  est  quod  angelis  non  est  concessum^^**.  » 
De  leur  coté,  les  prédicateurs  n'ont  jamais  manqué  de  mettre 
l'état  ecclésiastique  au  premier  rang  des  professions  auxquelles 
les  hommes  peuvent  se  livrer.  D'après  Berthold,  Dieu  a  placé 
sur  la  terre  ZeJicn  haude  Unie  :  les  premiers  sont  les  prêtres:  <(  die 
ersten  daz  seint  die  pfaffen,  die  die  Kristenheit  leren  sulleni  '^^.  » 

sou  iiiid  mon  hot  hie  gescliafleu 
und  darzu  wysze  pfalfen'*^". 

Pas  plus  que  les  dramaturges  et  les  mystiques,  les  prédica- 
teurs ne  taisent  les  défauts  de  certains  prêtres,  même  des  évê- 
ques  et  du  pape  :  ((  do  ist  hein  Vernunft  riit,  weder  in  dem  Bobst 
noch  in  den  Cardinàlen  noch  in  den  Bischôfen^^^.  »  Les  prê- 
tres, ajoute  Berthold,  oublient  leur  mission  ;  au  lieu  de  lire 
la  S***  Écriture,  ils  s'amusent  aux  aventures  de  Dietrich  de  Berne; 
ils  font  du  commerce  et  mènent  mauvaise  vie.  Mais  bien  qu'il 
soit  impossible  d'honorer  la  personne  de  ces  mauvais  pasteurs, 
leur  fonction  est  toujours  respectable  :  «  Suie  bôs  und  uie  sùndig 
er  si  an  sim  leben,  nur  daz  im  sin  and  uinerbotten  ist,  so  mag 
er  messe  singen  und  bdil  iiôren  und  aploz  geben  n"^^^,  et  la  messe 
du  plus  indigne  des  prêtres  doit  être  suivie  avec  la  même  atten- 
tion que  si  S.  Pierre  lui-même  la  célébrait. 

A  part  ces  cinq  groupes  de  pécheurs,  tous  les  autres  sont  pré- 


c.  Contre  le  clerafé  séculier  :  licrel.  iv. 
132.  18:?.  184.  18.-.  :Vi.  9.  7(t.  72.  78. 

(1.  Contre  les  r(',ç;uliers  :  llrrel .  iv.  107  : 
VI.  7).  8.  IS.  19.  8.-..'  (ÎS.  (il).  98.  99  :  vu.  2(1  : 
K.ifiuivtKi.  10.-). 

424.  ï  Cor.  IV.  1. 

4  27).  S.  Ignace  martyr  :  Ephf.  nd  Smi/r/i. 

42<i.  S.  Jean  Chrysostome  :  I)e  rerhh  Ix. 
Haut  il.  .5. 


427.  S.  P.eriiar<l  :    Smim  ud  pustorrs  in 

■V/"- 

428.  liiiifiifiii  Chrisf,  :  i\-.  .-,. 

429.  Uinn  :  aii.  cit. 

48(».  Alsf('l<l:  2942-2943  :  Aii/Ky/s.F/wû: 
Mansholt.  \i.  8.-.-8(;. 

481.  Rinn  :  <>/>.  cit. 

482.  Rinn  ;  np.  rit. 
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fioilci  au  I<»imI  (les  ciilcrs  el  le>  Inrluro  (juc  leur  inrii^ciit  Ir- 
ilémons  soiil  (l('lailli-('>  par  lo  (li-ainaliirucs  avec  un  curieux 
u;oùl  (le  rii(Uiihlc.  Celle  (lescripliou  des  .su|<|»li<es  de  ICnler  a 
lail  »lf  loiil  IcMips  les  délices  des  écrixains  sacrc's,  el  iiiajid  [»re- 
diealein-  de  nos  jours  est  beaueou|i  plus  hahile  à  lerrilier  ses 
audileiu'<  pai"  le  tableau  «le  eo  liori'eiu^  (pi'a  leiu'  laire  l;i  peni- 
liu'e  des  délices  du  ciel.  In  des  li\  re>  les  plus  anciens  (|ui  IrailenI 
de  ce  sujel  porte  le  litre  dWpoculijpsc  du  Pierit  el  n-nionte  au 
M"  siècle,  nuiis  connue  il  n'a  été  retrouvé  (ju'en  IS.ST  les  auleius 
du  moyen  âge  n'ont  pas  pu  s'en  inspirer  '  ■''.  Il  n'en  csl  pas  de 
même  de  la  \'ision  de  S.  l*aul  ''.  ipii  e^l  posléiieure  de  deux 
siècles  et  d'oii  l'on  poiu'rail  exii-aire  nondire  de  passages  (jiu 
ofl'i-ent  beaucoup  d'analogies  avec  les  diableries  des  dianies. 
J'en  ai  tii'é  quelques  lignes  à  propos  <\(^9'  ecclésiasticpies,  en 
voici  d'aiiti-es  :  "  And  be  said  :  l-"ollo\v  me.  and  I  w  ill  sbew  tbee 
Ibe  |)lace  in  wbicli  tlie  soûls  ot'  sinners  and  \\icke(l  ones  ai'e 
lormented  '■'.  -  lliese  \\ben  lliev  go  oïd  ol  llie  churcli  and 
bave  finished  prayer,  spcak  idle  words  and  liesire  Ibat  men 
should  listen  unlo  tbem '''"'.  —  Thèse  are  uilches  and  wi/.ards. 
wbo  ceased  nol  from  Ibeir  sorceries  lill  tbey  deparled  ont  ol" 
Ibe  world  "'  ... 

Les  Livres  Sib///////.s-  ' '"^  ïonl  également  défiler  les  représen- 
tants des  différents  péchés  auxquels  les  hommes  se  laissent  en- 
traîner el  la  desciipiion  des  tourments  auxquels  ils  sont  on 
})r()ie,  n'a  peul-èti'e  |ias  été  sans  influence  sur  les  dî'amaturges 
du  moyen  âge. 

In  autre  ou\rage  beaucouj»  plus  récent  —  il  serait  de  11 'iO 
—  et  dont  la  vogue  fut  considérable,  est  connu  sous  le  nom  d(; 
Tiingdalus'^^-'.  Cette  vision  rendue  populaire  par  l'auteur  du 
Spéculum  Morale  "^  n'a  pas  été  ignorée  de  S""  Brigitte,  car  les 
descriptions  ({u'ello  donne  des  démons  et  de  leur  acharnement 
à  toi'turer  les  damnés  offi'cnl  plus  d'un  point  de  contact  avec 
le  modèle  ^^\ 


488.  Cf.  M.  Mâle  :  II.  .->03-.518.  |    XIII  J.     ..    Tiiufidahis    »   \k    i\-M:   vl. 

484.  Tisolieiulorf  :   Ajwc.  Ajioc.    Lipsiit.  I    A.Wagiiei:  r/'.s/y  7"«;//7^«//.  Erlaiifreii.  1SS2. 

lî^fil).  —  il.  Mâle  II.  .")08.  indique  les  nombreu.^ 

48.">.  Tisclieud.  :  ihid..  |i.  .">(;.  ouvrages  du  moyen  â<re  qui  ont  ti'ai    aux 

48(i.  Tischenil.  :  ihid..  ]>.  .">7.  supplices  de  Tenfer. 

487.  Tischend.  :  ihid..  p.  (JU.  '        440.  Vincent  de    Reauvais  :    Sjwr.  .Vnr. 

488.  Alexandre:  Lihri  SibijUini  :  \\.  2.')0-  |    p.  883. 

818.  U\.  nfif'lat.    II,   \.-2.   H7:   III.  11  :    iv. 

48<.».  K.  A.  Hahn  :  Gedichte  dex  XII  h nd  .'.l.  .-.i>.  <;2  :  VI.  81.  .".2. 
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D'après  la  théologie,  le  châtiment  des  damnés  consiste  sur- 
tout en  deux  choses  :  la  peine  des  sens,  que  l'opinion  commune 
considère  comme  infligée  par  le  feu,  et  la  peine  du  dam  '^^  ; 
c'est  bien  là  ce  que  les  dramaturges  veulent  inculquer  aux  spec- 
tateurs. Dans  les  tourments  —  dont  quelques-uns  de  nature  plus 
ou  moins  grotesque  —  auxquels  ils  sont  exposés,  les  damnés 
se  plaignent  surtout  d'être  la  proie  du  feu  ''\  mais  encore  plus 
d'être  privés  pour  toujours  de  la  vue  de  Dieu  : 

daz  jammers  A\'ert  em  nynimer  jjiiz, 
ir  pin  wert  eAviglich  gemert, 
vven  got  er  [  — sin]  antlicze  urne  en  kert, 
daz  sye  iz  nymmer  mer  geschawen  ^*^. 

Gotes  antlitze  inuoz  ich  fliehen... 

Mîniii  ougen  mugent  sie  niemer  sehen**^. 
Kiere  von  den  ougen  min, 
min  antlicze  wert  die  nummer  schin '"'\ 

Les  trois  drames  que  je  viens  de  citer  n'ont  plus,  il  est  vrai, 
rien  de  commun  avec  les  diableries  et  les  deux  derniers  nous 
transportent  même  au  jugement  dernier.  Le  rôle  de  vengeur  n'y 
est  plus  usurpé  par  le  démon,  mais  c'est  devant  Dieu  lui-même 
que  comparaissent  les  Ames  et  c'est  à  lui  que  les  pécheurs  doi- 
vent rendre  compte  de  leurs  actes.  Toutefois,  Lucifer  ne  manque 
jamais  d'assister  à  cette  scène  redoutable  pour  accabler  les 
malheureux  et  exiger  du  juge  une  sentence  équitable.  Je  signa- 
lerai donc  encore  sa  présence  dans  le  dernier  chapitre  de  cette 
élude '''^ 


A\-2.  ('atèclàsine  âe  r<imhra}  et  (le  Brea-       Wieii.   Psp..  Hall.    Eger.    Pfarrk.   Brixen, 
1(111  :  1.  «  Die  Verdammten   sind  auf  ewig 
von  (lerAnschauung  Gottes  ausgeschlossen  ; 
2.  Sie  leideii  ewig  die  Quai  des  Feuers  und 


werdeii  gepeiiiigt  von  dem  iiageiiden  Wurm 


passim. 

444.  I)tti.sh.  Fro/ilx/).  :  .".OS-.ill. 

44.").  Ber  Jii/if/sff  Tti;/  :  Klee.  709-80(1. 

44(j.  Zehnjdfxji.  :  Beokeis.    3.")3-3.54  ;    cf. 


ihies  bosoii  Gewissens  rt  (]).  42).  ihal .-    403-404:    42(i  :    497-498:    ô07-.ô08  ; 

443.  Kodeiitin.   Innsb.  ,\uf..    Erlau   IV.       yPiii. 

447.  Cf.  hifr/i  :  eh.  XX. 


CHAIMTRP:    CINQUIEME 


L'Homme. 

l^oiiiquoi  riiotiimc  at-il  été  créé  .^  —  Comment  est-il  r  image  de 
Dieu  ?  —  En  quel  endroit  a  été  formé  le  premier  homme?  — 
Création  d'Eve.  —  Défense  portée  par  Dieu.  —  La  tentation,  la 
chute  et  Vexil.  —  Caïn  et  A  bel  —  leur  offrande  à  Dieu.  —  Mort 
d'Abel.  —  Épisode  de  I.amech.  —  Naissance  de  Seth.  —  Mort 
d'Adam. 


Pourquoi  les  démons  pour.sLiivent-ils  l'homme  dune  haine  im- 
phicahle  qui  ne  cessera  (juaprès  le  jugement  dernier?  Théolo- 
giens, mystiques  et  dramaturges  n'ont  pas  laissé  sans  l'éponse 
cette  importante  question. 

Xe  j>ouvant  s'en  prendre  à  Dieu  lui-môme  qui  est  hors  de 
leui's  atteintes,  les  démons,  en  s'attaquanl  à  l'hopime,  œuvre  de 
Dieu,  veulent  tout  d'abord  assouvir  leur  soif  de  vengeance  ; 
mais  ce  (jui  excite  encore  plus  leur  rage,  c'est  que  l'homme  a 
été  créé  par  Dieu  pour  occuper  au  ciel  les  places  que  leur  dé- 
fection axait  laissées  vides  :  <(  Cum  ergo  vidissel  Deus  in  exercitii 
suo  caelesti  diminutionem,  ex  proprio  vitio  ipsorum  factam,  fecit 
iterum  Deitas  virtutem  suam,  nam  creavit  hominem  cum  coi-- 
pore  et  anima,...   ut  homo  haheret  libcrtatem   ascendendi,    si 


vellet,  in  dignitatem  angelorum  \ 


Oualiter  angelorum 


ruina  ex  hominibus  reparabitur...  ex  quo  apparet  non  esse  de 
hominibus  fornuuulum  decimum  ordinem  angelorum.  fanquam 
novem  sint  ordines  angelorum  et  decimus  hominum  -.  »  —  «  Si- 
cul  et  in  quemlibet  ordinem  assumuntur  in  supplementum  ruinn? 
angelicae^.  » 


Ob  hanc  causani  decrevit  Deus  genus  humanum  creare 

Ut  per  ipsuni  posset  ^^asus  I.uciferi  et  «orionim  ojii?  roslnnrare  *. 


1.  Sle   Biipitt€:  Révélât.  II.  17;  cf.  V. 
I)iferi-i>fj .  IX.  2;  VI,  44,  VII1.4S. 

2.  Vinc.  Beauvais  :  Spee.  Natur.  1,  SI. 
S.  S.  T.  p.  I.  q.  LXIII,  a.!^. 

4.  S.  H.  S.  cap.  I  ;  cf.  cap.  VIII.  Seul. 


Himorins  rJ'Autun  s'est  élevé  contre  cette 
as.sertion,  dans  son  «  Libellusutcto  fjunex- 
tioHHin  de  ont/eli.i  et  honnne  ».  (Pez  :  The- 
naurux  aveedot.  II.  1,  21S-224)  cité  par 
Weinhold,  p.  304.  note. 


1  10  L  HOMME 

Les  draniaUirges  oui  suivi  lideleiueiil  celte  Iradition.  Ainsi, 
dans  Eger,  après  la  cluile  de  Lucifer.  Dieu  annonce  à  ses  auges 
la  création  de  rhoniuie  : 

If  vil  liebeu  oaiit'l,   ich  hab  gedachl. 
Seind   es  LaciiK'r  darzii   hut    praclit. 
bas  inein  thron  gelerl  worden  ist, 
So  wil  ich  maclieii  zii  diser  fn>t 
An  Liicipers  stat  wider  ain  ninu... 
Aiis  im  so  wil  ich  fullen  die  z;ill. 
Die  liai  ocleit  l.ucipers  falP. 

ce  qui  excite  la  rage  du  démon  : 

Got  ainneii  maii  gemacheL  hat, 

Der  sol  besizen  miser  stat®. 

Hère,  daz  lot  ich  danimine. 

wan  ich  eu  \(jrgunde 

mines  hemelriches  stat, 

der  ich  leider  nummerme   gehabe  mac  ' . 

Ihren  Plaiz  aher  icill  ich  erseizen  mit  (uulcicn  Kreaturen  dasz 
aurh  iiii  Himmel  der  Plut:  des  Luiifer  durch  ihn  erfùUet  werde  *. 
L'auteur  du  Jeu  de  Paradis  de  \'ordernberg  ajoute  :  Darum  so 
laszel  uns  uiacJieii  deii  Menschen,  der  iiadi  uns  gebildet  und 
der  Sele  nach  uns  gleichfôrmig  sei...  C'est  la  traduction  exacte 
de  la  Genèse^,  avec  celle  petite  addition  :  der  Sele  nach.  pour 
expliquer  comment  l'homme  est  l'image  de  Dieu. 

Cette  interprétation  est  traditionnelle  et  aucun  Père  n'a  en- 
visagé autrement  ces  versets  de  la  Bible  :  ((  Homo  dicitur  esse  ad 
imaginem  Dei.  non  secundum  corpus,  sed  secundum  id,  quo 
homo  excellit  alia  animalia  "\  »  —  ((  Nihil  est  conjunctius  Deo 
quam  mens  humana  '  ' .  »  —  «  Trinitatis  imago  est  in  anima  quoad 


.5.  JiJijer  317-830  :  cf.  Mtipsf.  P.ip.:  37.-3i».  Haupt  Zeitschnff.  V.  18  ;  Jakob  Bohme  : 
<>.  Éger:  37i)-3SO.  Menschiverdvng  Jpxu  Crisfi.  I.  c.  2,  ii.  9  ; 

7.  Zè>ni}fffsp:-M^7-M0.  \    cf.  5m«^^//^>///'.- S.-,3-8.-)(i  ;  89.')  ;  939  ;  117.^- 

S.    V(>rdVri>h.Paniti.yj. ■Weinholà\>.m-i.  j    117ti  ;  3«42-3(U3  ;  2r«/-*wfl«/^f'/ ;  29-30  ;  89- 

Weinhold  cite  en  note  quelques  références  |    100  ;  Kriigcr  :  Prolog.  17-2(i. 

où  ei5t  mise  en  relief  cette  idée  que  l'iiom-  i       9.  Gevca.  I.  2C>-2s. 

me  a  été  créé  pour  prendre  la  pla  e  des  !        10.  S.  T.  Lp-ixiron,  art.  Imaf/o.   p.   197, 

anges  déchus:  l'i)r(7w^;'6'<'rf)>A^p.  .T.. "),33(i. 13;  ;    col.  3. 

Hoffmann:  Fwwrf^/rw^^'w  —  11. 11,40; Hahn  :  11.  S.  7.  p.  I.q.xcill.  a.  3. 

GMielitp  dp.'<  X'il  und  XITl  ./.   13.    19; 
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iiiciiionaiii.    iiilclli^viiliiiiii    cl    xoliitihilrm    \cl  .iiiiiirriii  '-'.    ,, 

,,    |'';icliis  ("sl   iiiilciii   Ikmik»  ;i(I   iiiia^iiMMii    hri.  i|ii;iiiliiiii   iid   ;iiii- 

iiiam.  S('(l  iiiiau(»  Dci  •">!  anima  m  c^^-riitia  cl  ralumc  t'jn^.  (juia 
>|  lin  lus  lailiis  c^l  cl  ralioiiali:-  ni  hciis  '  '.  » 

Adam.    (In    l'ibenluld 
.     Ihid   (ilcirlnms   ineincr  Sceic. 
\)iv  mil    \Crnnnri    orfiilll 

Air  l'j.i^osciioi.r  i.ci'ciiic  ". 

Pai-|(»ul.  on  le  voit,  c'esl  la  même  liadilion  :  l'homme  est 
l'imaiiC  (\('  DitMi  par  son  àme  douée  de  raison. 

.loiijfnanl  l'aele  à  la  parole.  Dieu  vvvc  le  |)remici'  honunc  :  hcn 
Leih  mach  ich  iliiii  aus:  Kol  und  Erchn,  lui  insuffle  la  vie: 
liaiichi  ihn  dreimal  nu.  cl  lui  ordonne  de  vivre  :  Adnm  uuiiiii  (in 
dcti  Icbrnflif/c!)  Atciii  inul  f<uK/  <ut  zn  Irfx'u  '''. 

On  erox  ail  connnuncnu'id  an  moyen  âge  qu'Adam  n'avail  pas 
élé  ci'éé  dans  le  paradis  lei-i'estre,  témoin  S.  Thomas:  "  Deus 
hominem  exti'a  paradisinn  l'ecit  et  postea  ipsum  in  paradiso 
posuil  ut  liahilar'cl  ihi  tolo  tempore  animalis  vila'  '".  >)  (Vite  ti-a- 
dition  avait  sans  doute  son  origine  dans  la  (renèse,  où  il  est  dit, 
d'a|)rès  la  ]'i(lgnf('  :  "  Planiavei'at  auteni  Dominns  Deus  |)aradi- 
sinn  volnptatis  a  principn).  in  quo  posnil  hominem  ifuem  for- 
maverat^^  »  f.e  texte  hchi-eu  poi-te.  il  est  vi'ai  :  «  Puis  l'Eternel 
Dieu  planta  un  jaidin  en  F.den  du  côté  de  l'Orient  et  il  y  mit 
riionmie  ([u'il  avait  l'oriué'^  >•  :  mais  que  la  création  du  paradis 
soit  antérieure  à  c<d!e  de  l'honnne.  connue  dans  la  X'ulgate.  ou 
postérieure,  comme  dans  le  texte  original.  la  (piestion  reste  :  en 
quel  endroit  l'homme  a-t-il  été  créé?  11  était  admis  depuis  S.  Jé- 
rôme qu'Adam  avait  été  déposé  à  Hébron  après  sa  mort,  car 
l'auteur  de  la  Vnlgate  avait  traduit  le  v.  15  du  chapitre  XIV 
de  Josué  :  (  Nomen  llehron  aide  vocabatur  Cariath  Arhe  :  Adam 
maximus  ibi  inter  Enacim  situs  est  ^^.  »  De  là  à  conclui-e  qu'Adam 


12.  Vincent    de   Bcaiivais.    S/ifii-.    Nixf. 
I,  :U;  XXX.  1. 

IS.  P.  Comestor  :  fl.  S.  ■•ni.  lue,:!. 

I.ô.    Vonlcrah. Panix/i  :  \Vo\uhit\d.  p.  M114. 
-c   (f'fiips.  II,  7. 

ni.   S.  7".  p.  I.  q.  Cil,  il.  k 


17.  fie  ne».  W.X, 

18.  Traduction  Soj^oiid. 

19.  Cette  Iraductioii  110  valait  pourtant 
pas  mieux  que  la  inéc^^deiitL',  car  l'ons^inal 
dit  :  Héliron  s'appelait  autrefois  Hiryatii 
Arba;  Arba  avait  éré  Thomnie  le  plus 
grand  parmi  les  Anakim:  »  (trail.  Second). 


118  l'homme 

avait  été  créé  au  même  endroit,  il  n'y  avait  qu'im  pas  à  taire  : 
il  fut  fait. 

((  Hebron  civitas,  dit  Ludolphe  le  Chartreux,  ubi  in  agro  Da- 
maseeno-"  fuit  primus  Adam  de  rubra  terra  formatus-\  »  — 
H  P^ormavit  ergo,  sicut  scriptum  est,  Doniinus  hominem  in  agro 
damasceno  de  limo  lerrse,  quantum  ad  corpus,  uiide  et  Adam 
interpretatur  terra  rubea  sive  terrenus  --.  » 

Post  ejecit  Adam  extra,  de  paradiso 
Jn  terram,  ou  jus  pulvere  factus  erat, 
In  quo  Damasceno  campo,  de  quo  prius  illum 
Transtulerat,  posuit.  cultor  ut  esset  ibi-". 
Notandum  est  quod  \ir  in  agro  damasceno  est  formatus 
Et  a  Domino  m  paradisum  voluptatis  est  translatus  ^*. 

Cette  tradition  a  été  recueillie  par  le  drame.  On  bt  en  effet 
dans  le  Sundenlaîl  :  Wij  wilt  neder  stîgen  to  ebron-'\  —  Et  des- 
cendit (se.  Creator)  in  Ebron  et  accipit  (ilobum  terre  et  format 
hominem  -'^. 

Et  Dieu  crée  l'iiuniine.  pendant  que  les  anges  chantent  im 
verset  de  la  Genèse  :  <«  Formavit  igitur  dominus  hominem  de 
limo  terra'-'.  »  Adam  remercie  et  loue  son  créateur-^  et  au 
chant  du  ((  Plantaverat  autem  dominus...-^  ».  il  est  introduit 
au  Paradis  par  Dieu  qui  lui  permet  de  jouir  de  tout  ce  qui  s'y 
trouve,  à  l'exception  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  maP". 


20.  Pour  l'explication  du  <7(tt///y^  (htma-  brou  ne  permettent  aucuinloute  à  ce  sujet: 
nc'ene -fon  VÊfiiilp  xiir  Ip  S.  H.S.àe'Sl.Vev-  c'est  le  chamj)  damascène  où  Adam  fut 
drizet  (p.  Hi(vl()i|)  à  qui  j'ai  emprunté  quel-       créé, 

ques-unes  lie  ses  références.  j       21.  Ludolphus:  Vita  Christi  :  \,'î'>'^. 

A  ce  propos,  je  dois  signaler  une  erreur  .        22.  Vinc.Beauv.  iS/^^^'.JXfl^î^/".  XXVIIT,  2. 

étonnante  qui  s'est  glissée  dans  uu  livre  '        28.  Pierre  de  Riga  :  Aurora,co\.'2\  . 

récent.  Sur  le  chemin  de  la  i'rolr  ]}a.\  \q  I        24.  S.  H.  S. 
R.  P.  H.  Thurston,  traduit  en  français  par  2^..  Siindenfall  :  800. 

A.  Boudinhon.  Paris  1907.  Expliquant  une  26.  Sundenfall  :  ap.  809;  cf.  ibid.  930. 

ancienne  carte  de  .lérusalem  et  de  Pales-  ;        Dans  ce  même  drame  et  suivant  la  même 
tine.  le  traducteur  écrit  à  la  page  l.">  :  «  No-       légende.  Adam  est  enterré  à  Héhron  : 

tez  encore  dans  l'angle  inférieur  à  dioite.  j  Du  scalt  graven  sînen  lichame 

la  conversion  de  S.  Paul  sur  le  chemin  de  '  In  ein  dael  schôn  imde  bequanie. 

Damas,    Damas  étant   d'ailleurs  indiqué  ;  Dat  ebron  hét  unde  du  wol  wetest  : 

d'une  façon  absolument  erronée  ».  La  gra-  j       Siindf.:  1494-1496;  1.Ô90-1591  ;  ICCiO;  ap. 

vure,  qui  a  été  prise  pour  la  conversion  de  i    1664  ;  1676  ;  1687. 

S.  Paul,  représente  en  rçalité  la  création  ;       27.    Gènes.   II,  7;  cf.  Sundenfall  :   ap. 
d'Adam  ;  on  y  voit, en  effet, un  personnage       809  ;  Ëger  :  331-334. 

nimbé  qui  n'est  autre   que  Dieu,   et   un  |       28.  Sundenfall  :  S'ii'ii-SGl 
second,  étendu  tout  nu  par  terre  :   c'est  le 
premier    homme    sortant    des    mains    du 
Créateur.  L'inscription  (Tailleurs  et  la  posi 


29.  Gènes.   II,    8;   cf.  Sundenfall:  ap. 
867. 

30.  Siindenfall  :     S81-891  ;      Vordernh. 


tien  de  la  gravure  dans  le  voisinage  d'Hé-       Puradxp  :  y.  :în."  co  (renés.  II.  l.'')-17. 


i:vE 


I'.» 


l'iiis,  loujuuis  eu  suixaiil  lu  LJilili-,  him  crée  \u  prciiiieie' 
temiue.  La  seule  divergeuce  euiro  U;  drame  cl  le  Icxle  saci'é, 
c'e:?l  (juAtlaiu  lui-inèuu.'  demande  à  Dieu  s'il  va  rester  seul  : 

Ik're,  seul   ik  lilr  wllciie  vvesfii  iiiiir 
EdHoi'  scal   iiitiicr    wi'son    Iwciw'"? 

Le  Créaleiir  lui  répond,  comme  dans  la  Bible  :  -<  Jl  n'est  pas 
bon  que  l'homme  soit  seul  ^-.  »  Et  proiicit  eum  ad  Lerram  ■'■'. 

Il  sendjle  bien  (pi'Adam  ne  dormait  pas  pcMubmt  l'oix^ralion 
qui  suivit,  puisque  Dieu  continue  à  lui  parler  :  "  \'ois,  dit-il,  [e 
t'enlève  une  cMe  ol  j'en  forme  la  femme  :  »  Et  lonnal  Ev<uii'^. 

Si  minime  (pie  soif  ce  détail,  c'est  encore  un  enqu'iint  à  la 
Iradilion  :  <<  Porro  non  invenio  in  animanli!)us  sibi  simili,  im- 
misit  Dominus  soporem  in  Adam,  id  es!  non  somnum,  sed  ex- 
lasim''^.  » 

l^ost  in  Adam  niisil  Airlii^  dixiiin  soporoin. 
\ou  soiiimis,  scd  eial  cîxlasis,  ille  sopor^*^. 

Toutefois,  dans  Ef/er^',  Zuckmantel^^  et  Vordernh.  ]*a- 
radsf).^^,  Dieu  réveille  Adam  pour  lui  présenler  sa  compai^ne. 
Celui-ci,  tout  joyeux,  la  salue  comme  dans  la  Genèse'^''  et  lui 
donne  le  nom  de  M ànnin  =  Virago,  quoniam  de  viro  sumpla  est. 

Ihr  ]Vam'  sol)   Mrmniii  spin. 

Weil    si^^  \om  M;inn    genonnnen^^ 

Dièse  snll  ich  Mànnin  oder  Eva  heiszen.  ineil  sie  voin  Mann 
(jenonimen  isf-. 


Au  couple  beureux  Dieu  renouvelle  sa  donation,  mais  aussi 
sa  défense  :  ce  n'est  donc  plus  seulement  à  Adam,  comme  dans 
la  Genèse*^,  c'esl  à  Eve  en  particulier  qu'il  s'adresse,  et  dans 
sa  bonté,  il  la  met  en  garde  dès  sa  naissance  contre  Lucifer^*. 


Hl.  Sundenfall  :  St»7-S<ts. 

32.   Genei<.  II.  1,^. 

3:^.  SiindenfaU  :  ap.  !>(i2. 

M.  Sun  de  >i fil  II  :  903-9(i7. 

3.1.  Vinc.  Beauv.  S/ier.  Xat.  X.XX.  lu. 

3().   Fieni' tlo  Kitra  :  A>i7-ora,co\.'2\. 

37.  Eger  :  343-34(i. 

3S.  Zvchmanipl  :  H.5-(iS. 


3».    IVf'inhold  ;  p.  3()(;. 

40.  r?^«^.v.  II,  23. 

41.  Zvclimantel  :  73-74. 

42.  Vordernh.  Parad.ip  :  p.   3(m!  ;   SV/w- 
denfall:  î)01>.914  ;  Eger  :  347-3.")2. 

43.  Genex.  II,  17." 

44.  Egpr:   253-372;    Sundenfall:  91.">- 
92»  ;  Vordernh.  Paradup  :  \k  30«-3()7. 
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L  HOMME 


Malgré  ces  recommandations,  la  femme  se  laisse  bientôt  sé- 
duire par  le  tentateur.  Celui-ci,  dès  l'instant  où  Dieu  a  décrété 
de  créer  l'homme,  jure  de  se  venger  sur  cet  intrus  qui,  dans  le 
plan  divin,  doit  le  remplacer  au  ciel  :  «  Daemon  tenlavit  pi-imos 
pai'cntes  ex  invidia  ^\  » 

Ouapropter  diabolus,    liomini   invidens,   sibi   insidiabalur 
Va  ad  prœcepti  transgressionem  ipsum  ducere  nitebatiir'**. 

<(  l)iîd)olus  cogilavit  sccum  ex  iinidia  sic  :  Ecce  Deus  quoddam 
liovum  fecit,  quod  in  locum  nostrum  potest  ascendere...  si  po- 
terimus  eum  supplantare  et  decipere,  deflciet  a  pugna  et  tune 
ad  tantam  digiiitaiem  non  ascendet ''.   » 

Lucifer  réunit  donc  ses  satellites  et  charge  Satan,  ou  se  charge 
lui-même,  de  faire  pécher. nos  premiers  parents '^^  Il  sait  que 
l'homme  est  libre,  comme  l'étaient  les  anges  rebelles,  et  qu'il 
peut  lui  résister  : 

Zwar  er  seinen  freien  willen  hat. 
Also  wir,  der  uns  abschiedi  \on  gol  '^. 


mais  il  aura  raison  de  sa  volonté  par  la  ruse.  Pour  se  glisser 
plus  facilement  auprès  de  la  femme,  il  prend  la  forme  d'un  ser- 
pent :  in  specie  virr/inis  ^''.  ce  qui  est  encore  un  détail  tradition- 
nel :  «  Quia  tune  serpens  erectus  est  ut  homo...  Elegit  etiam 
quoddam  genus  serpentis,  ut  ait  Beda,  vii-gineum  vultum  haben- 
tem.  quia  similia  applaudunt  ".  » 

Ovioddam  ergo  î^phus  serpentis  sibi  diabolus  eliofebat 

Oui  tune  erectus  gradiebatur  et  caput  virgineum  habebat'". 

La  petite  scène  qui  se  passe  entre  Eve  el  Satan  repose  sur  la 
Bible,  et  dans  plusieurs  drames,  elle  n'en  est  même  qu'une 
paraphrase  très  peu  développée  ;  mais  dans  certains  autres,  les 
auteurs  ont  mis  beaucou|)  de  finesse.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
la  Passion  de  Vienne,  qui  est  pourtant  une  des  plus  anciennes. 


4:").  s.  7;  p.  I.  q.cxm,  a.  2. 
4(;.  Kl/.  S:  I. 

47.  RerpJnt.  IT.  17. 

48.  Siindfinfall:   98()-9.MI  ;    PVifii.  P.y)  : 
3fi-71):    7<lfffir':  :i78-4()4  ;   Zuckmantel :   77- 


100;Ar/%<;/vI. 1.31 -310;  Vm-dn-iih.Paradsj, . 
p.  3()8-.310. 

49.    /;>«/•  .•399-40(1. 

•lO.  S  a  iule  nf ail  :  ap.  9.59. 

.)î.  P.  Comêstor:  ff.  S.  /ih.  yeiies.  XXI. 

.i2.  S.  H.  S.  I. 


I  \   r  III   I  1.  J21 

a  ra[)i»rl  (le  >alaii,  Kvo  lail  dfiix  lois  la  souidr  oirillc  ;  a  la 
lin.  ///  Icilm  iu(  (\  elle  w'y  lien!  |(lu>  : 

.là,   icli   Itiii   lue,   wor  l'^l   «là  '■'  '.'. 

Aloi's  coiiiiiiriicciil  lr>  iii-iiiiialiolis  pcriidcs  du  MMliicIriir  :  il 
riallc  d'aboni  la  Iciiiiiic  : 

.Satr(;    iiiir,    \'a:\,    schôiie/.   \\î|i'''. 

|)(>iii(|ii()i  (litiic  nr  i^orilc-l-cllc  pa.s  du  IVuil  i\e  rail)i'o  du  bien 
('(  du  mal  •"' ?  \l\c  rappelle  à  son  (''li'an,i»e  inlerloeuleur  la  défense 
de  Dieu""'  ;  mais  déjà  le  démon  voil  ipi'il  a  gagné  sa  cause.  Il 
change  de  Ion.  il   se  ino(|iie  de  la  Icmiiie  : 

Wè.    E\â,    (lu    \il    Inmhcz   \vi[i*M 

Si  Dieu  a  porlé  relie  inlerdiclion,  c'est  pour  empêcher  que 
V(Uis  dexcniez  S(?s  ('^gaiix  :  mangez-en  et  vous  serez  comme  hii'^^. 
Rve  est  \aincue  ;  mais,  dit-elle,  je  ne  puis  pas  alleindre  le  truil! 
—  (Jii'à  cela  ne  tienne,  repi-end  le  ."^erpent.  ne  suis-je  pas  ici 
pour  t'en  donner  : 

iiiin  hin  daz  rôto  ppliollin 

unt   stôz    daz   in    Hîn    inundelîn  ""'  î 

C'en  est  fait  :  F,ve  mange  un  morceau  de  la  pomme'*"  et  elle 
en  offre  à  son  mari''\  Adam  refuse  d'alioi'd.  mais  elle  a  vite 
laiton  de  ses  hésitations  : 


.">8.    Wif/i.P.<i)  :  Si.  ctuix rirent  de  feuilles  île  tijruier  :  m  consue- 

.">4.   Wieii.  P.<p  :  S2.  nuit  folia  ficus  )):  {(ti-nfx.  III.  fi).  — «  Nulla 
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Eve  se  furent  a})erçus  de  leur  nudité,  ils  se 
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U    .Vdani,   liebsler   Mann, 
In  dieser   Furclit   nicht  scliW'eb  ! 
Sieli  doch  dein'  Evam  an. 
Dass  sie  noch  trôhlich  leb'  *^. 

Licet  enim  in  lexlii  Biblia?  apte  non  inveniatur, 
Tamen  eertum  -est  qiiod  verbis  blandis  ei  adiilabatur, 

dit  l'auleur  du  S.  H.  S.  ''\  et  il  s'élève  en  termes  violents  con- 
tre la  femme  séductrice,  qui,  par  ses  insinuations  perfides,  a  pu 
détourner  l'homme  de  la  voie  de  l'obéissance.  Telle  est  aussi 
l'opinion  de  Lucifer  : 

Ach   wol,   mein    l'und  ist  angescblan, 
l^as  Weib  verfùhret  selbst  den  Mann  ; 
Sonst  war's  gangen  allzu  schwer, 
\A^inn  nicht  das  Weib  genasehig  Avâr'  *""*. 

Adam  se  laisse  entraîner  :  puisqu'Ëve  n'est  pas  morte,  c'est 
que  la  défense  de  Dieu  n'aura  pas  d'effet  : 

Sicli,   pistn  nicht  gestorben  tôt? 
Was  hal   dan   uns  verpolten   got  ®^  ? 

et  par  amour  pour  sa  femme  il  mange  du  fruit  ^^. 

Tandis  que  Satan  on  Lucifer  s'empressent  d'aller  annoncer 
leur  succès  aux  enfers®^,  les  deux  malheureux  reconnaissent 
leur  faute,  mais  \ro\i  tard,  et  s'apercevani  qu'ils  sont  nus  :  eru- 
bescentes  terfant  pudihunda  pei'izomalibus.  id  est  dolenief<  con- 
sedeanf^^. 

Le  chœur  rlianle  alors  le  verset  :  Duin  deambularet  dominus 
in  Paradiso,  an-angé  d'après  la  Genèse  ®^  et  qui  sert  de  répons 
à  la  1"  leçon  de  Matines,  le  lundi  de  la  Septuagésime ''".  Dieu 
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;i|i|icllr  Ailiilii  fl  le  (luiloL^tlc  >r  (l('r(»illr  ('\;i(lcliH'lil  ((jiniiir  (lijii.i 
la  liihle  :  rrinoclics  de  hicii.  excuses  d  Adam  cl  d  Pac.  iiialé- 
(li(lit)ii  du  ser[)(Mil,  rvpulsitm  de  nos  premiers  |iart'nls  du  para- 
dis terrestre,  dont  la  ^arde  est  coriliéc  à  un  cliéndiin  au  «zlaive 
de  i"cu[^\  Dans  la  Pasfiioii  de  Friboarg  ''-.  coMliaiienienl  aux 
données  de  l'Ecrilure,  hu'u  ih'  patail  pas  :  un  ange  le  remplace  ; 
U  repi'oclie  à  Adam  sa  laide,  du  annonce  loules  ses  liibulalion'; 
ainsi  (pià  Exe  cl  les  cliasse  du  [>aradis  en  leur  faisani  cependani 
espérer  un  Sauveur- ^■'.  C'est  un  ani^e  éoalemenl  qui,  ilaus 
Zuckiuantcr'  cl  le  Jeu  de  ÏUundis  de  Vordernbev(i  ''.  piedil 
aux  exilés  la  naissance  du  i\lessie  qui  doij  les  racheter'''. 

«  Adam  cl  Kva.  dit  .Adi'ichomius  ",  iiuluti  a  Deo  timicis  pclli- 
ceis,  sexto  hoc  die  posi  nuM-idiem  circa  horam  decimam  —  quelle 
précision  !  —  expellunlui-  de  paradiso  ac  rel'eruntiir  in  Juda'am 
juxia  llebron  ».  Arrivés  sur  la  leire  d'exil,  les  iuforUmés  exila- 
ient d'aboi'd  leurs  j)lainles  amères^'*  :  Eve  reconnaît  (ju'elle  seule 
a  fait  (oui  le  mal  '■',  mais  pom-  expier  sa  faule,  elle  promet  à  son 
mari  l'obéissance  la  plus  absolue  : 

Icli   vvil   (lir  sein   gair/.   unlterlliaii. 

Es  sei  pei  naciit  odcr  zu  tag... 

Und  dicli  l'urpas  nicht  mehr  bethoni  **" 

Ils  se  bâtissent  alors  une  hutte  :  domunculam  *^  ;  l'un  bêche, 
l'autre  file  ^^",  et,  comme  dans  le  drame  on  va  très  vite  en  be- 
sogne :  Adam,  veniens  de  carnpo  ad  habitacionem.  intrat  cum 
Eva  ad  habitacionem.  Deinde  exeunt.  habenles  puevon''- .  Rve 
est  très  fière  de  ces  deux  beaux  garçonnets  : 

^^'i^  haben  dn  zwai  kri;d^l<Mii  fein  ". 


71.  \Vien.P.y):  \\U-V^:y.Siiiide>if>ill :  lOSl- 
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mais  quaire  vers  plus  loin,  les  voilà  déjà  devenus  de  grands 
jeunes  gens  :  JJeinde  Adam  transiens  ad  campiim,  laciendo  ut 
supra.  Deindc  veniens  ad  hahUacionein,  laciens  ut  supra, 
exeunt  cum  duobus  niagiiis  filiis"''.  En  bon  père,  instruit  par 
l'expérience  et  le  malheur,  Adam  donne  de  sages  avis  à  ses  deux 
fils  et  leur  recommande  surtout  de  faire  des  offrandes  à  Dieu^"  : 
«  Creditur  autem  Adam  fîlios  in  spiritu  docuisse  Deo  décimas  et 
primitias  ofïerre.  **'.  » 

Ainsi  est  motivé  le  sacrifice  que  Caïn  et  Abel  offrent  au  Sei- 
gneur**. Mais  pourquoi  Dieu  acceple-t-il  les  victimes  d'Abel  et 
refuse-t-il  les  offrandes  de  Caïn?  La  Bible  étant  muette  sur  ce 
point,  les  dramaturges  prennent  soin  de  nous  renseigner.  Abel 
immole  à  Dieu  le  plus  gras  de  ses  agnelets  et  il  en  voit  déjà  la 
figure  mystique  qui  se  réalisera  dans  l'avenir*®  : 

...   ein  reines   lemblin  wûert   geboren, 
\\eliches  des  herrii   gottes   zom, 
den  meine  eltern  verschuldet  woll, 
gannz  widerumb  versûnen   soit 
mit  seinem  unschuldigen  ])luet'"... 

aussi  sa  victime  est-elle  agréée,  parce  qu'il  n'a  pas  choisi  ce  qu'il 
avait  do  moindre  dans  son  troupeau  ^'  :  ■<  .Abel  vcro  simplex  et 
innocens  de  pinguioribus  gregis  obtulit  et  quoniam  ejus  vita  Deo 
placuii,  ipsius  etiam  oblatio  grata  fuit^-.  »  (%nïn,  au  contraire, 
veut  bien  donner  une  part  de  ses  biens,  mais  sans  s'appauvrir  : 

...    sunder   niînen   scaden   tuâr''\... 

la  gerbe  qu'il  va  offiir  lui  paraît  tro])  IouitIc  :  .Attends,  dit-il  à 
Al)el, 

Warte,  abel,  dat  ik  hir  èrsl  npkloppe, 

\\ente  dusse  garxe  is  my  \orwar 

so  vêr  to  dregende  alto  swâr  *•*... 

((  Cayn  itaque  avarus  agricola  .spiras  contritas  et  corosas  for- 
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lassis  ciiiii  \i;iiii  !><'(»  ohliilil  cl  iiicli(»iii  ^ihi  rclimiil ''■'.  «  (Juui 
d'étonnaiil  (|u  un  ^-aciilict'  Init  flaii^  <lr  telles  dispositions)  ne  soil 
pas  agi'éalde  a  Dieu"?  ('aïii  poiiilaiil  s'inile  d'axoli'  éli-  ecoii- 
diiit,  cl  poui'  se  \eiigei'.  il  lue  son  Irere  ""  :  non  sans  y  avoir  élé 
p(tiissé  par  le  démon  jaloux  du  honlieur  des  pi-emiers  hommes"*. 
Tandis  que  les  anges  em|»oitenl  Abel  "",  Dieu  appelle  le  coupable 
cl  le  uiaiidil  '"". 

Le  Sûtidenlall  arrête  brusquement  son  récit  au  v.  13  du  cha- 
pitre W  de  la  Genèse  :  Itger  met  encore  en  oMivre  les  trois  ver- 
sels  suivaids  qui  lui  t'ouriiissent  l'occasion  d'expliquer  la  légende 
de  Lauicch. 

II  est  dil  dans  la  Rible  ipie  Gain,  après  le  meurtre  d'Abel. 
fut  condaiiiiié  pai'  Dieu  à  errci'  «  vagus  et  profugus  super  ter- 
ram  »  ^"^  :  mais  (|uiconque  tuerait,  le  fratricide  serait  puni  sept 
fois  ^°-.  Quelques  versets  plus  loin,  Lamech,  descendant  de  Caïn 
à  la  cinquième  génération,  dit  à  ses  deux  femmes  Ada  et  Sella, 
en  un  langage  eniginatitpie  :  ■-  Audite  vocem  meam.  uxores  I.a- 
mech.  auscultate  seiiuoneni  ineiim  :  qiioniam  orcidi  vii-inn  in 
vidniis  meiim  et  adolescent uliim  in  livorem  meuni.  Septuplum 
ullio  dabitiir  de  Caïn  :  de  Lamech  \ei-o  septiiagies  septies  ^"'''.  » 
Que  signifie  ce  rapprochement  entre  Lamech  et  son  trisaïeul  et 
que  faut-il  entendre  par  ce  viruni  et  cet  adolescentuhnn?  Le 
drame  d'Eger  nous  renseigne  sur  ces  différents  points.  Caïn 
n'est  plus  seulement  maudit  par  Dieu,  il  en  est  réduit  à  ramper 
comme  un  serpent  : 

Zu   krichen   dir  beslettigel    ist"". 

Deinde  s^rpit  Gaym  ad  locum  inler  arbusta  '"''. 

Or  Lamech.  déjà -vieux,  ^e  plaint  de  ne  plus  pouvoir  lire  (!)  : 

Das  iz  verdrislich  wer  zu  lesen  ""''  ; 

il  est  pî'esque  aveugle,  mais  il  veut  poiu-tant  encoi-e  aller  à  la 
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chasse.  Il  se  lait  donc  reiiiellre  un  arc  et  des  flèches,  et,  conduit 
par  son  lils  ,  il  arrive  dans  la  campagne,  l.e  jeune  homme, 
voyant  remuer  quelque  chose  dans  un  buisson,  dit  à  son  père 
de  tirer  dans  cette  direction  ;  mais  au  cri  poussé  par  Caïn, 
Lamech  reconnaît  (|uil  vient  de  tuer  son  ancêtre.  Désespéré  et 
craignant  la  malédiction  divine,  il  maudit  son  propre  fils  et  le 
tue^"'.  Gain  est  donc  le  vir  de  la  Bible,  et  le  fils  de  Lamech 
Vadolescentulus. 

La  genèse  de  cette  légende  talmudique  a  été  donnée  tout  au 
long  par  ^L  Perdrizet  ^°^  et,  d'après  lui,  elle  remonte  aux  rab- 
bnis  de  Palestine  qui  la  communiquèrent  à  S.  Jérôme  "^  Re- 
cueillie par  Raban  .Maur,  citée  par  W.  Strabon'^^  Pierre  de 
Riga  "^  et  P.  Comestor  "',  elle  devint  très  populaire  au  moyen 
âge  et  passa  ainsi  dans  le  drame  et  dans  la  sculpture  "^. 

Avant  de  mourir,  Adam  engendre  encore  un  fils,  Seth  ^^*,  qu'il 
charge  daller  chercher  au  paradis  Ihuile  de  la  miséricorde  ^^^. 
Mais  le  chérubin  la  lui  refuse,  et  Adam  meurt  après  avoir  fait 
son  testament  et  adressé  ses  dernières  recommandations  à  toute 
sa  famille  ^^^. 

Sil  navait  pas  péché,  le  premier  homme  aurait  été  immortel  : 
c'est  la  doctrine  de  l'Église  :  «  Ouicumque  dicit.  Adamum  pri- 
mum  hominem  mortalem  factum,  ita  ut  sive  peccaret,  sive  non 
peccaret,  moreretur  in  corpore,  hoc  est  de  corpore  exiret,  non 
peccati  merito,  sed  necessitate  natursp.  anathema  sit^''  ».  basée 
sur  l'Écriture  :  «  Deus  creavit  hominem  inexterminabilem...  in 
\  idia  autem  diaboli  mors  intravit  in  orl)em  terrarum  "*'  »,  et  le 
témoignage  des  Pères  ^'^^.  Sur  ce  point  encore,  comme  sur  les 
précédents,  les  dramaturges  sont  d'une  orthodoxie  parfaite  : 
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à  Bourges  et  représentée  dans  les  ^•itraux 
de  Tours  et  de  la  Saiiite-f'hapclk'. 


114.  Genex.  iv.  2.5. 

11.").  SundenfaU  :  1322-1.584.  —  L"exposé 
•le  cette  tradition  cadre  mieux  avec  les 
épisodes  apocryphes  que  j'étudierai  dans  le 
chapitre  de  la  descente  aux  enfers  :  cf.  Leit 
Apocryphes  dnvx  le  drame  religu-ii.e  : 
p.  48-49. 

\\&.  SiindenfaU  :    1.58.5-1611;  Vordet-nh. 


\\9,.  Sap.  II.  23:  cf.  Gates.  II.  17: 
Rom  :  V,  12. 

119.  S.  Augustin  :  de  (  ivlt.  Dei  :  XIII 
1.5  :  S.  Ambroise  :  de  Jiimo  iiiortis:  I,  4. 
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aucli  wirL  cv  warln-li  Indes  fivi   '-". 

(lit  Dieu  aux  anges  on  parlant  du  pieiriicr  lioninic.  Le  J<tu  de 
l'aradis  de  Vofdeniherg  a  pour  c.\pi-iin«^i'  celle  idée  un  mol  1res 
bien  choisi  : 

W'aiiii   (lu  aus/.g('li'i)l   wiisl   lialtcn, 

ucrdeii  dicli  <lie  iMigfl   in  deii  liimniol   Ir.igcii '^^ 

Ces  belles  pi-oniesses,  Adam  les  a  rendues  vaines  par  sa  déso- 
béissance :  le  voilà  niori  :  P.ve  subil  le  même  sort  et  landis  que 
l'on  poi'te  leurs  cadavres  à  Hébron  ^^^  :  Hic  portant  adam  in 
ebron  '-'',  U^s  démons  viennent  s'emparer  de  leurs  âmes  pour  les 
l'aire  coniparaîtrc  <levanl  Luciler:  <(  Hic  d.ucitur  adam  a  diahii- 
lis  ad  inlernum  ^^*.  Et  sint  deniones  paraii,  qui  irahant  primo 
Adam  antc  Lucifer^-''.  —  C'est  là  que  nous  les  retrouverons  au 
moment  de  la  descente  de  Jésus  aux  enfers. 


1211.  AV/f/' ;  ;S2S.  I  vaire  à  reiuli-oil    même   où  Jésus  devait 

121.  Vorâernh.  l'di-ddxp  :  \).'M)i\.  |  mourir  sm- la  Croix. 

122.  Cf.  mpra  :  p.  1 17-118.  —  Dans  au-  j        123.  Siindf  :  ap.  \WA. 
<;uii   di'ame  je  n'ai  trouvé  d'allusion  à  la  |        124.  (Smw///' .•  ap.  HiiU. 
légende  si  ancience  et  si  populaire  d'après  j        12.").  Wien.  Pxjt  :  aji.  HT. 
laquelle  Adam  aurait  été  enterré  au  Cal-  I 


CHAPITRE    SIXIEME 

Patriarches.    -  Prophètes.     -  Sibylles.        Les  Préfigurations. 

Combien  de  temps  s^ est  écoulé  entre  la  mort  d'Adam  et  rincar- 
nation  du  Verbe  ? 

I.  Les  Patriarches  :  Noé  et  le  déluge.  -Abraham.  ~  Mo'ise  :  le 
veau  d'or,  les  commandements  de  Dieu.  -  Josiié  et  Caleb.  — 
David  et  GoliatJi.  —  Jugement  de  Salotnon.  —  Visite  de  la  reine 
de  Saba. 

IL  Les  Prophètes  :  les  quatre  grands  et  les  douze  petits  —  leurs 
prophéties  niessianiques  dans  le  Slindenfall. 

///.  Les  Sibylles  :  leur  autorité,  leur  ïiombrCj  leurs  oracles.  — 
Conîparaison  entre  le  Slindenfall  et  /'Antéchrist  de  Lucerue.  — 
hitervoition  des  Sibylles  et  des  Prophètes  dans  les  différents 
drames. 

IV.  Les  Préfigurations  :  A,  Isolées  :  V huile  de  la  miséricorde,  les 
arbres  du  Tombeau  d'Adam,  l'agneau  d\4bel,  l'offrande  de 
Melchisédec/i.  le  buisson  ardent,  le  sacrifice  dVsaac,  le  sacerdoce 
d'Aaroti,  la  manne,  le  paiti  cuit  sous  la  cendre.  —  B.  Groupées  : 
Rebecca,  Xaaman,  Susafine,  le  fds  de  la  veuve  de  Sarepte, 
David,  Joseph,  le  festin  d'AssuértiSj  Samson,  Job,  Elisée,  Isaac, 
le  serpent  d'airain,  Jonas. 

Parallèle  entre  le  drame  de  Heidelberg  et  la  Passio)i  d'Obera?n- 
mergau. 


Entre  la  chute  d'Adam  et  la  naissance  du  Sauveur  promis 
par  Dieu  au  premier  homme,  il  devait  s'écouler  hien  des  siècles. 
Les  commentateurs  n'ont  pas  manqué  d'en  donner  le  nomhrc 
exact  et  plusieurs  poussent  même  la  précision  jusqu'au  ridicule. 
A  en  croire  Genebrard  \  il  y  aurait  :  «  ab  orbe  condito  ad 
Christum  nascentem  anni  4089,  ad  Christum  patientem  4121. 
menses  0,  dies  16  »  —  que  n'a-t-il  poussé  ses  calculs  jus- 
qu'aux heures  et  minutes  !  —  Adrichomius  ne  trouve  que  3900 
an's  ;  P.  Comestor  opinait  pour  5090,  mais  il  pourrait  bien 
se  faire  que  ce  fût  5099  :  ■<  Fluxerunt  (juidem  ab  Adam  anni 
quinque   milleni    nouaginla    sex.    aliis  '  nonagiuta    noveni".    » 


1.  Gilb.  Genebrardus,    Chronographiae   \        2.   F.  Comestor  ://.  .S.  col.  I."i40. 
lib.  IV.  Paris  l.-.s.ï.  "  | 


I)    \li\M     \l      Ml  --Il 


IVÎI 


Lv>  ;i|>()(i\  |iIh'>  '  ;i\;ii<'lil  flf  iii-(|ir;i  "A){\  cl  S.  .Icioinr  ((imi»- 
lall  hl('-(|ilc  (»(t(l(l  ;ili-  :  >>  '>r\  iiiilli;i  iiuiiiliiiii  iio^ln  Iniipoii- 
coiii|il('iiliir  .imioniiii  '.  ■  hiiii-  l;i  Lci^cikIc  tlor-ée,  .la((|ii('>  de 
\'»n";ii:im',  (•(»n>lalaiit  (|ii()ii  ii  r-l  \i;[<  d'accoril  sur  la  dalc  de  la 
liai>saiict'  de  .lc-il--(  liii-l  ilaii-  la  cliair.  i  a|»|M)i-|ail  deux  (>|»i- 
iiioiis  siiixaiil  l('>(|ncllc-  clic  aiirail  eu  lieu  soil  7)2'^^,  soil  511)'.» 
ans  depuis  Adam,  ri  il  ajoiilail  :  •<  C'esl  .Mélliodcî  (|ui  a  i'wr  le 
premier  la  date  de  (KKM)  ans,  mais  il  la  liouvée  pluUM  par  inspi- 
ration m\sli(pie  (pir  par  calcul  clinuioloiiicpie  '.  " 

Je  n'aurais  pas  insiste  sur  ces  chitïres  lantaisisles.  si  on  ne 
les  relrou\ail  pas  pi-es(pie  identiques  dans  le  di'ame  :  ici  jxui)- 
tant,  les  écarts  sont  iii<)in>  considei-ables  cl  à  pari  /iickinanlcl 
([ui  ne  compte  que  'dX'O  ans^  l(^s  autres  opiiieiil  en  u'enéi-al  p(»iir 
TidOO  et  1)1  us  : 

ùiiil    InsenL  jar  oder  uv  ' . 

(las    in    l'inllansniul    niid    /.uaiul/.iy    jairii  \ 

icli  ])in   geweseii   xiiiil'  diisi-nl    jar^. 

\)\o  was  Yersp(Mi  ITinr  l.u'isend  j;ir '". 

hic  was  viei'S|)oil   iriiil    laiïspnt  jar'". 

Icli    hait   rinilïlausSieiil    jar...  '-  : 

die  mer  nicii  dan  vu   \    inseni  jar(>  ' '. 

wv  liobbet  hir  juin'  wani  Iciiiipr  wen  \    dnsciit  j..r". 

do  de  mer  wen   \    dussent  jar    '''. 

fnnftansenl   uiiiid.  /.waylinndert  jar  ^''. 

ez  wnz   hondcrl    mid    iniilï   lusenl   j-n'". 

C7\\oyn  hunderL  uiid   InnlT   tiisenl    jar^*. 

die  da  sint  gewes!  fiinritiisenl  jar  doMi  '''. 

ieh  Itah  gelitteii  oh  l'nid'tanspnd  jàr-*'. 

("est  dans  cet  intervalle  que  se  sont  passés  tous  les  é\éne- 
nients  relatés  dans  IWncien  Testament  et  dont,   à   la  suite  du 


o.  Desceimis  Christi  ad  inferox :  ïischeii- 
(lurf:  p.  :W4  ;  411-412. 

4.  s.  . Jérôme  :  .iii/icr  epistol.  tid  Titiim  1. 

.').  Léfiendp  dorée  :  trad.  Roze  p.  65  ; 
Ciraesse  :  de  n/itirifuie  Dnniini  noxfri  J.  f\ 
p.  40. 

fi.  Xuckmit/ife/  :  SUS. 

7.   Donxcliy  :  HitHl. 

s.   Avi/shiin/ :  2137;  2274. 

!».  S.  'Gall':  Wolter.  12r,7. 

Kt.   Etjpr:  13X5. 


11.  Eqer:  irû^. 

12.  Pfurrk:  1121. 

13.  i/.v/>M.-(;31H. 

14.  Redeittin  :  nSi». 

15.  JRrdenti»  :  lO(U). 

l(i.    rrstend  ('hri.<ti  :  124. 

17.  Inmh.Fronlxj)  :  13. 

18.  //i/isb.  Fronlxp  .•  30!». 

19.  Hfiss.  Wksp  :  ?>\><-n:AK  La  notation 
de  Froning  est  défectueuse  entre  545  et 
550. 

20.  Pichler  :  op.rif..  p.  (;7. 


l.a  théokigie  tl.ms  le  drame  religieux. 
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drame,  je  vais  ra[)peler  les  principaux,  en  insistant  sur  les  Pa- 
triarches, les  Prophètes,  (les  Sibylles)  et  les  Pi'éligurations. 

Passons  au  déluge  !  Les  versets  importants  des  quatre  cha- 
pitres de  la  Genèse,  consacrés  à  l'histoire  de  Noé,  sont  cités  en 
latin  et  traduits  en  allemand  dans  le  Sûndenlall'-'  :  mais  na- 
turelleinenl  on  va  vite  en  besogne.  Au  bout  de  17  vers,  Noé, 
dans  l'arche,  tiouve  que  l'eau  couvre  la  terre  depuis  150  jours, 
et  lui  qui,  tout  à  l'heure,  n'avait  que  000  ans  "  en  a  maintenant 
950-'.  L'auteur  connaît  aussi  la  lemme  de  Noé,  et  avec  la  tra- 
dition, il  lui  donne  le  nom  de  Sémiramis  -'^  :  mais  il  ne  parle  pas 
de  l'épisode  de  Sem,  Chain  et  Japhet.  A  part  ces  divergences, 
la  scène  se  déroule  dans  un  cadre  exclusivement  biblique  et 
comme  Arnold  a  pris  soin  d'indiquer  lui-même  ses  références, 
il  est  inutile  d'y  insister. 

Le  récit  du  déluge  est  fait  aussi  par  l'auteur  d'Eger  -^,  d'après 
les  mêmes  chapitres  de  la  Genèse,  sauf  que  c'est  un  séraphin  ^% 
et  non  pas  Dieu  en  personne  ^^,  qui  l'annonce  à  Noé.  Contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire,  Eger  ne  donne  le  tableau  qu'en 
raccourci  et  ses  indications  scéniques  très  brèves  laissent  de- 
viner les  détails. 

Cet  épisode  est  suivi,  dans  les  deux  drames,  du  sacrifice  d'A- 
braham -^  avec  cette  seule  différence  que  dans  le  Siindenfall  ^^ 
c'est  le  Créateur  lui-même  qui  bénit  le  patriarche,  tandis  que 
dans  la  Bible,  comme  dans  Eger,  c'est  un  ange  qui  en  est 
chargé  au  nom  de  Dieu  ^°.  La  tradition  biblique  est  également 
suivie  dans  les  drames  d'iîerdingen  ^^  et  de  Heidelberg  ^-,  —  à 
cela  près  que  der  himelische  VaUer  met  lui-même  à  l'épreuve 
la  foi  d'Abraham  •''^,  au  lieu  de  charger  un  ange  de  ce  soin  —  ; 
mais  la  Passion  de  Fribourg^*  contient  quelques  additions  qui 
sont  dignes  de  remarque.  Tout  d'abord,  l'ange  qui,  au  nom  de 


21.  Siindeiifull  :    lfi*t.5-l.SS7    œ    (T'rne.i. 
VI-IX. 

22.  Sii/idruffill  :]H1. 
2'^.  SilndeiifaU  :  1S81. 
24.  Sunde/ifaU  :  ap.  1751. 
2").   Efjifir  :  (i7.T-7.5<). 

2(1.  J'jger:  (u5-6m. 
27.  Gène».  :  vi,  13. 
?S.  Su7u1pnfaU  :  18H8-1 986  ;  Eger 


29.  Sundpnfall  :  1972-1981. 

30.  ^^er  .■ '793-801)  oj  Gene.^.  xxii,  Ih- 
18. 

31.  A.  Rein  :  \  ier  (leixflirhe  Spiele  des 
XVII  J:  Crefeld,  18.53;  Uerd'ingen  :  v. 
1-78. 

32.  Heidelherçi  :  4971-50(50;  cf.  infra  : 
]).  183-184. 

33.  Heidelberq  :  ap.  4970  ;  ap.  4974. 


S'IO  "i   ^tVw'W.  XXII,  1-19.  I        34.  Frpihnrt}  I:  ]W-'A<)2. 


MtHMIAM    MOÏSE 


i;il 


Dieu.  (Icmaiitic  au  |talnanli<'  le  >a(iili(i'  i|r  -nw  nihinl.  ;i  Inin 
soin  (!«'  spécilitT  (|ii"il  s'aj^il  d'Isaac  <•!  nun  |»;i-  d  l-malirl.  |r 
lils  (le  la  S(^l'\aiilr.  i|iii  r>\  ilh'iiiliiiic  ' '.  Ahiali.iiii.  [ilii^  liiiiiiaiii 
que  dan-;  la  l^iltlc  : 

w  i.'  Jicli  iiiir  i-l  drr  >-uliiif  iih'Iii  "■. 

nVsl  |»as  moins  ohcissani  : 

So   uill    ii'li    di)cli    aoU    !Lili(ii-s;im    sein'''. 

Loi-s(jii"lsaac  sapercoil  (lu'il  jxtuiiait  liirnèiic  la  viclime  dii 
sacrifice  que  son  père  va  oltrir.  il  s'adresst'  à  Alualiam  en  ter- 
mes émus  :  ^  Otïre.  à  ma  place  un  agnelet,  dil-ii,  et  souviens-toi 
que  je  suis  ton  (ils^^  »  ;  mais,  comme  fera  le  Christ  au  jardin 
des  (  Hiviers.  il  ajoute  :  ><  que  ta  volonté  soit  faite  et  non  jjas  la 
mienne  ''.  »  H  voudrait  cependant  dire  adieu  à  sa  mère  :  «  l.aisse- 
moi  d'abord  allei'  voir  ma  mère  et  recevoir  sa  bénédiction  ;  si 
lu  ne  veux  pas  me  le  permettre,  écoute  au  moins  mon  ardente 
prière  :  lorsque  le  feu  m'aura  consumé,  dis-lui  qu'avant  de  mou- 
rir, je  l'ai  bénie  et  recommandée  à  Dieu  qui  tieid  tout  entre  ses 
mains".  »  Sauvé  pai-  un  ange,  Isaac  remercie  le  Seigneur  et 
se  propose  modestemeid  en  exemple  aux  enfants,  qui.  comme 
lui,  doivent  toujours  obéir  à  leurs  parents ''^ 

L'histoire  de  Moïse  n'est  donnée  qu'en  partie  par  le  Sûnden- 
fall*'-  d'après  l'Exode''.  .Moïse,  conduisant  les  brebis  de  son 
beau-père,  s'approche  du  buisson  ardent,  oïi  Dieu  lui  apparaît 
et  l'envoie  à  Pharaon  pour  faire  sortir  de  l'Egypte  les  enfants 
d'Israël.  Son  rôle  est  encore  plus  effacé  dans  la  Passion  de  Fri- 
bourg  **  :  il  se  contente  d'y  rappeler  les  bienfaits  de  Dieu  envers 
le  peuple  choisi,  l'ingratitude  des  Hébreux,  leur  châtiment  en 
Egypte.  leur  délivrance  et  leur  entrée  dans  la  Terre  Promise. 
C'est  à  lui  que  Dieu  a  remis  les  deux  tables  de  la  loi  et  à  son 
frère  Aaron  qu'il  a  confié  le  sacerdoce. 

Mais  dans  Eger  "*^,  Moïse  raconte  sa  vie  tout  au  long  :  sa  nais- 
sance et  comment  il  fut    sauvé    des    eaux  *'\    son    arrivée    en 


:{.5.  Freiburt/  J  :  l!t;t-20s. 
S6.  Freibvrg  /.■  211. 
?<7.  Freihvra  1 :  212. 
.SS.   Freihury  I :  •l^M^-•l'^\ . 
."^•t.   Freihiiry  I:  2:î:î-234. 
40.   Freibin-g  /.  24  1 -24R. 


41.  Freibiirq  1:  297-S02. 

42.  Sunàenfall:\>i^-i-2m-i. 
4.^.  Ej-odf  :  m.  1-10. 

44.  Freiburg  I:  SOH-S.ôd. 

45.  ^/er;  811-1 000. 

46.  Égpr  :  82.Ô-S.5.S  cv)    Exoâp  :  II,  2-lU. 
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Égyple  '',  le  passage  de  la  mer  Rouge  '^  ia  inajine  du  désert^', 
et  la  source  jaillissant  du  rocher  d'Horeb"'".  Puis  l'action  suc- 
cède au  récit  :  xMoïse  laisse  aupr«'s  du  peuple  son  irère  Aaron 
et  Huit,  le  uuum  de  sa  sœur^^  el  moule  sur  le  Sinaï  pour  con- 
sulter l'Éteiuel"-.  Pendant  son  absence,  les  Hébreux  se  révol- 
tent el  Hurr  est  nus  à  mort  ''.  Aaron  fait  laire  le  veau  dor  que 
le  peuple  adore  en  dansant  ^^.  Dieu,  irrité,  veut  châtier  les  Israé- 
lites, mais  Moïse  le  supplie  d'avoir  pitié  de  son  peuple  et  le 
Très-Haut  lui  donne  les  deux  tables  de  la  loi^^.  Descendu  de  la 
montagne  avec  Josué  qui  le  presse  de  se  hâter  ^^  Moïse  brise 
les  tables  de  la  loi.  i-eproche  aux  Israélites  leur  conduite,  dé- 
truit le  veau  d'or,  le  réduit  en  cendres  et  en  fait  boire  à  tout  le 
peuple^'.  Puis  il  s'adresse  à  ceux  qui  étaient  restés  fidèles  et 
pronndgue  les  dix  commandements  de  Dieu  : 


Ordre  du  déealogue 
dans  le  drame. 


6. 
7. 
S. 
0. 
10. 


Das  erst  gepot  :  œi-dt  eiu  «ot  xC'i  aller  stimrll. 

Sein  nam  ait  eittel  nompL  in  muiidl. 

Pleissia"  feirl  die  heiligiMi    tng. 

Erdt  ^alter  und  miitter,  ich  (MicIi  das  sag. 

Auch   iiimaiil   ii-  iiit  tôtlen   sôli. 

IMd  stellet  ait  bei  goltes  luill. 

liait  die  ce.  und  proclit  di  niclil. 

Seid  nit  \alsch  zeug  for  gericlit. 

Ivaivis  andern    weibs  soit  ir   niclit  ^eI•n, 

Unrechls  guts  soit   ir  eiipern. 

Diie  zehen  pot.   die  liait  mit  fleiss  •'^''... 


ire  iictiie 
li'twio'nii' 


6. 

8. 

9. 

10. 


■47.  Moïse  n'entre  pas  dans  le  détail  de 
tout  ce  qu'il  a  fait  dans  ce  pays  : 

was  ich  dar  inné  liab  gethaii. 
von  kiirz  ichs  nntterwegeu  lan. 
{Efiei-:  859-860). 

4s.  Ei/Pi-  :  867-880  œ  E-rode  :  xiv. 

4il.   Éffi^r  :  881-884  <x)  Kro/îp  :  xvi. 

:m).   Éocr  :  885-888  co   E.mdr  :  .xvil. 

5 1 .   Éi/pi-  :  880-892  aj  E.vodr  :  xxiv.  14. 

Il  n'est  nullement  dit  dans  la  Bible  que 
Hurr  était  l'épnnx  de  Marie,  sreur  de  Moïse, 
ni  qu'il  succomba  à  la  furenr  des  Juifs 
pour  avoir  voulu  leur  l'csister.  et  les  l'ère* 
qui  ont  cependant  cherché  à  excuser  .\aron 
de  sa  défaillance,  ne  parlent  pas  de  Hurr 
(S.  Augustin:  Çin/^sf.  141  in  Erofl.);  il 
n'est  pas  non  plus  fair  mention  de  lui  dans 
la  Glose  ortJinoirP  :  {P.  L.  t.  CXIII.  col. 
287).  Cependant  la  lérrende  esr  déjà  dans 
P.  Comestor  :  «  Aaron  vero  et  Hur  restil  e- 
runt.  Sed  indignatus   populus  spnens   in 


facieni  Hui-,  sputis.  ut  traditur.  eum  suffo- 
cavir.  «  [lih.  E-vod.  LXXlll)  et  dans  le 
.<?.«.,'?:  XIX.. -.il: 

[bant 
Cum  lilii  Israël  deos  aliènes  -ibi  facere  vole- 
Aaron  et  Hur.  maritus  Maria?,  ipsis  resiste- 
Tiuu'  illi  indign.iti.  in  Hur  iimerunt  [bant: 
Kt  in  eum  ex^puentes.  ipsnm  spinis  suffoca- 

[  verimt. 

52.  KiiPr:  8'.»3-S!ifi  œE-nulr:  XXIV.  15 

53.  Ef/pr:  8i)!i-lil4. 

54.  AV/-;Î»15-1»B2  œ  E.rodo:  xxxll,l-6. 

55.  Éf/pr  :  î>S3-95(!  cv>  F.rndr  :  XXXII, 
7-16. 

56.  Egpr  :  i».-.7-962  co  E-rodp  :  XXXII,  17. 

57.  Èfjer  :  963-972  œ  Mrode  :  xxxii, 
19-20. 

58.  .E'/7«'/- ;  989-100  œ  E.rode :  XX.  2-17; 
DeutPronomp  :  V.  6-21  ;  cf.  Erloannq  :  6422- 
6448.  L"ordre  des  commandements  dans 
VErliisiinff  est  ]v  suivant:  2.1.3.4.5.6.7. 
S.  9.  10.  ■ 


( 'oliimc    on    le    \t)il.     Ir    ('    r()iiiiii;iii(lnin'iil    c^l    |»liicc    (|;tii-    le 
(liaiiic  iixiiiil  le  <i"  :  l'onlic  nrdiiiiiirc  cLinl  (Inpics  l;i  |{il)|c  : 

(lu    sdllsl    iiicjil    l'Iii'hl'Pclh'll.  illl    <<»ll<t   lliflll    slrhlcil. 

A  |»;iii  celle  Ic^nc  (lixciiiCiuc,   la  division  esl  colle  qui  élail 
c(»iiiiiniiieiiieiil.  feciie  au  moyen  àtiC  el  qni  tl(;  nos  joiu'S  est  unu- 
nnnen)enl  admise.  Il  e>l  \rai  ipie  si  les  Pères  el  les  théologiens 
on!  loujoiii^  elé  d'accord  <\\v  le  iionihre  10,  leur  opinion  a  varié 
>nr  le  lanii  ((n'il  l'allail  allribiiei'  à  chacun  d'eux.  S.  Tlionias, 
dans  sa  Somme,  a  résumé  les  difl'érenles  théories  :  «  Ilesychius, 
dil-il.  adnuM   'i  preceples  (pii  rciiardcnt  Dieu  cl  ('•  (pii  regardent 
le  prochain,   f.e  premier  serait  :  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  : 
le  second  :  lu  n'auras  pas  d'aulres  dieux  devant  ma  face  ;  le 
lioisième  :  lu  ne  te  feras  poini  d'images  taillées:  le  cpiatrième  : 
lu  ne  prendras  pas  le  nom  de  ton  Dieu  en  vain  ;  le  cinquième^"  : 
honore  ton  |)ère  el  la  mère  :  le  sixième  :  lu  ne  luei*as  point  : 
le  septième  :  tu  ne  commelli-as  poinI  d'adultère  :  le  huilième  : 
lu  ne  déroberas  point  ;  le  neuvième  :  tu  ne  poitei-as  point  de  faux 
témoignage  :  le  dixième   tu  ne  convoiteras  ])as  la  maison  de  Ion 
prochain  :  tu  ne  convoitei'as  pas  la  femme  de  Ion  pi'ochain.  ni 
son  serviteur,  ni  sa  servanle.  ni  son  bceuf,  ni  son  âne.  ni  aucune 
aidre  chose  qui  aj)partient  à  ton  pi'ochain  '^".  »  S.  Jérôme^'  est 
aussi   du   même  avis.   Origèn(^  cependant   admettait   une  autre 
flivision  :  1.  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu...  et  lu  n'auras  point 
d'autres  dieux  ;  2.  tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée  :  3.  lu  ne 
prendras  pas  le  nom  de  ton  Dieu  en  vain  :  4.  souviens-toi  du 
jour  du  repos  pour  le  sanctifier.  Les  0  autres  commandements 
sont   les  mêmes  que  dans   Hesychius.    Pour    nionlrer    que    le 
deuxième  conunandement  séparé  du  premier  par  ses  prédéces- 
seurs,  y  est  cependant  renfermé,    S.   Thomas,   se  rangeant   à 
l'avis  de  S.  Augustin,  ajoute  :  <(  Sed  quia  facere  sculptile,  vel 
similitudinem  non  est  pi'ohihitum  nisi  secundum  hoc.   ut  non 
colantui"  pro  diis  (nam  in  tahernaculo  Deus  pra^cepit  fîeri  ima- 
gincm   Seraphim,   n\  dicitur  Exod.   xxv)  convenientius  Augus- 
linus  {in  Glossa  super  Exndum  T),  71)  ponit  sub  uno  prsecepfo  : 


.^9.  Hesj'cliiiis  avait  donc  sninirinn''  le 
commandomont  qui  onlomie  (Tobservcr  le 
sahbat  :  «  quia  non  est  ohscrvandum  secun- 
dtim  litevam.  socundum  omnc  tenipu*   ■>  : 


I  S'.  T.  p.  i-ll»e.  q.C.  a.  4). 

()0.  Hesychius  :  Leritir.  2(!. 

Hl.  S.  .lérôme  :    Oséf  X  .■  xiijipr   verbi 
Pi-opfer  âuax  Iniquitaffx  inas. 
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Non  habebis  deos  alieiios  ;  el  ;  Non  iacies  sculptile ''-.  »  S.  Au- 
gustin distinguait  donc  trois  commandements  qui  regardent 
Dieu  et  sept  qui  regardent  le  prochain,  eu  divisant  en  deux  pré- 
ceptes distincts  le  <>  non  concupisces  »  :  le  neuvième  ayant  trait 
à  la  «  concupiscentia  carnis  »  et  le  dixième  à  la  <(  concupiscentia 
oculoruin  n. 

J'admets  avec  M.  Perdrizel  '''  que  S.  Augustin  ne  parle  pas  de 
biens  meubles  et  immeubles,  comme  il  en  est  question  dans 
P.  Comestor'^'  et  dans  le  S.  H.  S.^^  ;  mais  pourquoi  prétendre 
que  :  ((  l'Église  catholique  a  supprimé  le  second  commandement  : 
tu  n'adoreras  pas  d'images,  parce  qu'il  eût  condamné  les  images 
et  donné  raison  aux  iconoclastes?  »  Ledit  de  Léon  l'Isaurien 
est  de  72(3,  le  second  concile  de  Nicée  se  tint  en  780  :  nous  som- 
mes donc  bien  loin  du  X"  siècle,  où  S.  Augustin  établissait  sa 
division  des  dix  commandements  qui  a  été  reprise  par  S.  Tho- 
mas au  XIIP  siècle  et  qui  na  pas  changé  depuis. 

Quelques  vers  seulement  de  la  Passion  de  Fribourg  sont 
consacrés  à  Josué  et  à  Caleb,  qui  reviennent  de  la  terre  pro- 
mise, portant  des  raisins  et  des  figues  ^^  La  Bible  ne  dit  pas 
expressémeni  (]ue  les  porteurs  étaient  Josué  et  Caleb  ;  mais 
comme  ils  sont  les  seuls  dont  il  soit  fait  mention  au  chapitre  xiv, 
V.  30,  les  Pères  les  ont  identifiés  avec  les  ((  duo  viri  »  du  v.  24 
chapitre  xiii'^''. 

L'épisode  de  David  et  Goliath  est  aussi  rapporté  très  briève- 
ment dans  Eger  et  Uerdingen  II  ^^.  Par  un  anachronisme 
étrange,  l'archange  S.  Michel,  pour  punir  les  Hébreux  qui  ado- 
rent le  veau  d'or,  suscite  le  géant  Goliath.  Celui-ci  vient  défier 
les  Israélites  ;  mais  David,  armé  d'une  fronde  et  de  trois  piei-- 
res,  s'avance  contre  le  Philistin  et  l'abat  à  ses  pieds,  comme  il 
est  rapporté  dans  le  hvre  des  Rois  ^^ 


62.  S.  T.:  p.  l»-n«,  q.  c,  a.  4. 

63.  Étude  liur  Ip  S.  H.  S.  p.  71-73. 

64.  P.  Comestor  :  H-  S.  lib.    Exodi   XL. 

65.  S.  H.  S.  X.  14. 

66.  Ffelhurg I :?,'A\'iA\Q  <^  Xumn: XIII. 
24-28  :  cf.  Zerhdei'  Procexaion  :  Zeifsch,  f.  d. 

Altertu»!  :  Ur2S0.  ]  (rrprdinqen  II  :  380-SS2). 

67.  Cf.  S.  Arabroisc  :  -sprmo  72  et  Coi'iie-    |  v  » 

lius  a  Lapide  :  vw  iV';/w.  xiii.  p.  831.  ,        69.    7.  7?^c/.  xvii   =    I^ger  :  1001-1034. 


68.  Le  jeune  David  d' Uerdingen  est 
légèrement  ridicule  ;  il  se  vante  d'avoir 
beaucoup  de  Corasie  =  courage,  mais  dit-il: 

mir  mangelt  nichts  mehr  alsz  der  bart, 
der  will  po  balde  niclit  herausz  : 
man  auch  die  jahren  abwavten  musz: 


SALOMON  l:;r» 

Lu  rôle  de  Saloinoii  f>l  bcaucuu[)  plus  coii-Kltialtlf.  I)aii< 
Kger '".  le  roi  en  prière  est  visité  pai'  l'ange  UapliaT-i  (pu  Im 
(ilïie  le  cIkiix  enli'e  (fois  (Jons  que  Dit-n  \ciil  lui  laiic  : 

Gwall,    iviotituii)    mikI    ueisiiail  "'. 

Sans  hésiter,  Salomon  choisit  la  sagesse,  el  him.  (((iilcnl  dr 
sa  demande,  promet  de  lin  aecoi-der  pai-  sureroil.  pm^ancc  rl 
richesse.  (Jette  scène  est  encore  tirée  du  livre  des  l'iois'-,  avec 
cette  différence  que  dans  la  Bible,  c'est  Dieu  lui-même  (fui  ap- 
paraît en  songe  à  Salomon  et  lui  deuiande  ce  qu  il  désire  san> 
lui  proposer  le  choix  entre  trois  dons  bien  spécifiés.  L'usagr 
que  le  roi  fait  de  sa  sagesse  est  présenté  d'une  manière  iden- 
fi(pie  dans  le  drame  et  dans  l'ficriture  ^^.  C'est  l'histoire  du 
jugement  de  Salomon.  également  rapportée  par  le  Siindenfall  '  *. 

La  visite  de  la  reine  de  Saba  à  Salomon  a  fait  aussi  l'objet 
d'une  longue  scène '^  Comme  il  est  dit  dans  le  texte  sacré  que 
la  reine  venait  ])our  épr-oiivcr  Salomon  par  des  énigmes^®,  le 
dramatui'ge  en  donne  un  échantillon  ;  die  offre  ^\^)ux  fleurs  au 
monarque  "^  qui,  sans  se  laisser  prendre  au  piège,  choisit  celle 
qui  est  naturelle  '^  La  reine  de  Saba,  est-il  rapporté  au  v.  5, 
admira  beaucoup  les  échansons  du  roi  ;  l'occasion  était  donc 
toute  trouvée  i)Our  faire  assister  les  spectateurs  à  une  beuverie 
de  bonne  bière  d'Eimbeck  et  Arnold  n'y  a  pas  manqué  : 

iMmkes  beii-  is  duch  gût  drank  '". 

Mais  Salomon  est  trop  galant  envers  la  reine  de  Saba  et  ses 
suivantes'*":  aussi  sattii'e-t-il  de  violents  reproches  de  sa 
femme'",  à  laipicllc  il  répond  : 

\îau\\o.  des  achto  ik  nicht  ein  liAr'^-. 

et  .-^e  plaiid  de  sa  jalousie  : 

Gy  schullen  nicht  wesen  also  eir  î  =^  oifersi'iclitiu  *^. 


70.  E(/er:  108.î-10fi8. 

71.  Éffer.Hni. 

72.  lil  Reg.  m,  5-1.^. 

73.  Egp)' :  10(59-1  lOC,    cx^    ///  //^,/.   m. 
1(5-27. 

74.  Sundenfall  :  2387-2474. 
75.-  Sundenfall  :  2475-2734  eu  ///  Uey. 

X.  1-13.  S3.  SiiiiileiifaJI  :  2(5'.t!". 


7(;.  III  Bey.  X.  I. 

77.  Siirule.nfall  :  2584-2.")!»!. 

78.  Siindenfall  :  2592-2(501. 

79.  Sundenfall  :  2700-2734. 

80.  Sundenfall:  25.50-2555;  2(5«0-2t572. 
SI.  Sundenfall:  2673-2(591. 
82.  Siindenfall  :  2(592. 
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Celle  pelile  scène  rriiitérieur  a  sans  doute  élé  niolivée  par 
un  verset  de  la  Bible  :  n  Rex  autem  Solomon  adamavil  mulieres 
alienigenas  mullas  ^^.  » 

Dans  celle  même  pièce,  Salomon  est  considéré  comme  le  plus 
grand  des  prophètes,  et  c'est  chez  lui  que  tous  les  Voyants  dls- 
raël  iiennent  conseil  pour  aviser  aux  moyens  d'obtenir  de  Dieu 
pardon  et  miséricorde.  David,  Isaïe,  .Térémie,  Ëzéchiel  el  Da- 
niel rapportent  d'abord  une  de  leurs  pi(>i>liélies  ou  paroles  cé- 
lèbres ^^  puis,  conduits  par  David  ^\  el  accomi)agnés  des  douze 
petits  prophètes  el  des  Sibylles,  ils  demandent  à  Salomon  son 
avis  sur  la  l^édemption  du  genre  humain  ^'.  Pendant  le  festin 
que  le  roi  donne  à  ses  hôtes  et  qui  est  interrompu  par  l'épisode 
des  deux  ineretric.es  ^'^.  et  la  visite  de  la  reine  de  Saba  *^  Salo- 
mon commence  le  débat  par  quelques  versets  de  ses  Prover- 
bes ^^  et  invite  chacun  des  convives  à  prendre  la  parole  sur 
cette  grave  question  ^\  T /ordre  dans  lequel  défilent  les  grands 
et  les  petits  prophètes  est  le  même  que  celui  de  l'hébreu  el  de 
la  Vulgate,  et  leurs  oracles  constituent  un  ensemble  de  prophé- 
ties messianiques  très  en  vogue  au  moyen  âge.  Je  n'en  citerai 
que  les  passages  latins  ou  allemands  qui  ont  été  interprétés  par 
Arnold  dans  leur  sens  ti-aditionnel  et  suivant  la  doctrine  des 
Pères. 

1.  Isaïe. 

...  Misil  me  ul  mederer  conti'itis  coule... 
Ml  prîBdicarem  captivis  indiilgentiain  et.  clniisis  ai)ertionein, 
El   ut  ponerem  iegenlibus  syon  consolalionem  el  ut 
C'onsolarei-  omnes  legentes.   ut   darem  eis  coronam  pro 


SI.  m  Beff.:  XI.  1. 

s:k  Siotdenfall  :  2181-22(32.  David  cite 
ses  propres  Psaumes  :  S.  2181-2201  cx)  P.v. 
II. .")  :  S.  2272-281 1  eu  Ps.  XXIX.  12  :  Ixaïf 
son  chapitre  l.  1.")  co  S.  2202-2211  :  Jéi'c- 
mir  :  I.  8  œ  S.  2214-222.">  ;  Ezcrhlel  :  vil. 
S  —  S.  222fi-22S!t  :  Dmt'iel  :  X.  19  cv  S. 
224o-22(>2.  A  noter  simplement  clans  la 
citation  (TEzéchiel  :  compleam  an  lieu  de 
voniph'hd  daiip  la  Vnlgate. 

SO.    Aucune    invraisemblance,     aucune 
anomalie  iTcffiaicnt  le  dramaturge.  David 
est  bien  le  père  de  Salomon  : 
Ek  V)in  daviri.  iii^vc  vader.  undegy  f'int  jo  min 

[kint  : 


(-S*.  2311).  mais  qu'impoi'te  .'  puisque  tous 
les  prophètes,  petits  et  grands,  postérieurs 
au  moins  de  trois  siècles  à  Salomon.  sont 
donnés  comme  les  contemporains  du  roi 
très  chrétien  : 

Criistlike  for.'^te  unde  woldige  hère 
(^S.  2272).  qui  les  invite  à  boire  de  la  bonne 
bière  d'Eimbeck  :  {S.  23S4y 

87.  Sinuh-nfnll  :  22(iH-2as(;. 

88.  S?n)driif,i]l  :  2887-2474. 
Si».  Sitn(hi)fall  :  247.-)-2734. 
'.Ml.  Prorrrhes:  I.  2.  8.  ô.  18. 
91.  Sundevfall  :  278.-)-2K47. 
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CllK-K-.     niclllll     Uilllllll     |i|<'     llK.hl... 

Ii.iliihilul   ciiiiii  jiiNciiis  l'iiiii   \  iii^iiio  ; 
Ijii    iiiilucliiiL:   «le   sli.il    i;ni\\<'ii 
Mil  fMiier  r<Mii(Mi   niii<tï;ui\\cii. 
\;iii  (liMiic  .so  iiijuli  nus  wrilf'ii  Irôsl. 
|);il  (II'  inyiiscli(>  \\rr<l<'  \orln>t... 

Situdriilnll  :  ■J.Si,S--JS7T  ^^^  Isaic  :  l\i.  I-:'.  :  f.\ii.  ~*). 

Le  [H'ciiiicr  lc\h'  (ri-;iïc  diricic  (|licl(|iir  |icil  de  («•lui  dil 
(Iriimc  :  <<  ...  niisil  iiic  ni  iikmIci'ci-  (-(dilnlis  coi'dc,.  c\  i)i-;i'(licai-('m 
caplixis  indiiliiciiluiiii  cl  claii^Js  a|)('rli()iuMii  ;  l  I  pi-a-dicai-ciii 
aiiiiiiiii  |)lacal)il(Mii  Domino  d  dicin  idlioiiis  Dco  nostro  :  ul  con- 
v(»|;ii-('i'  oinncs  lutjcnlc^  :  Il  poiifcnn  liiiicnlihii-  Sioii  cl  darcin 
cis  coi-oiiaiii  pro  ciiiei'c,  olcuin  gaiidii  pro  liiclu"-...  »:  mais 
rinlorprclnlion  mossi{mi(|iie  du  second  est  l)icn  Iradilionncllc  : 
(.  Lvraniis  cl  Glossa  sic  cxpomint,  quasi  dical  :  Hahilabil  jiu  im- 
dissime  et  sanclissimc  juvenis  Joseph  cuiii  conjuge  sua  \'ii-gine 
.\îaria  Dcipai'a  '"•'.  » 

2.  .Tcromif. 

...    Ilccordaliis  siiiii   lui.    inisorans   adolf scciiliatn    hiaiii... 

(l'Ojnit    doniinus    iiDxum   super    lorrain,   foniina   circniiKlahil   \\- 

iJusse  Iranuesname  schal  sîn  [nini... 

FAn  reine  kusk  su\erlik  megetîn, 

Don  mansnomen,  don  se  umniofanafoudo  isl. 

Dat  is  de  ware  .Ihesus  Crist. .. 

^Sûndenfall:  2.S8,S-?000  ~  Jércmic  :  ii,  2  :  wxi.  1?2). 

«  Dico  ergo  |)lauc  cl  gcmiiuc.  m)vum  lioc,  hoc  est  uovus  liomo, 
>^cilic(M  homo  Deus,  ex  nova  virgine  matre.  nova  gênerai ione, 
sciHcel  abs(pie  viri  semine.  sola  Spiritus  Sancti  crcatione  pro- 
duclus,  ul  liic  dicilur,  quasi  dical  :  Femina,  id  est  Beata  Virgo, 
circunidabil,  et  utero  suo  claudet  virum...  id  est,  illum  fortem 
et  potentem  virum...  quem  Gabrie]  et  nomiuc  et  sua  tegatione 
annunciavit  Beatjip  X'irgini"'.  » 

3.  Ezéchiel. 

\i   Itzécliie].   ni  Baruch,   son  secrétaire,  ne  sont  menlioimcs 


9-2.  Ignïe  :  LXI.  1-3.  1        !(4.  Cornélius  :i  Lai)irlo  :  /.  r.  p.  12<; 

ÎKÎ.  Cornélius  n  Lap.  .•  in  T.t.  I.  r.  p.  :^S4.     ' 
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dans  la  pièce  :  mais  ne  serait-ce  i)as  un  oubli  d'Arnold  ou  du 
copiste  ?  car  au  lieu  d'avoir  alternatix  ement  nn  prophète  et  une 
sibylle,  il  y  a  entre  Jéréniie  et  Daniel  deux  Sibylles,  Libica  et 
Delfica,  qui  se  suivent.  Toutefois  l'alternance  entre  Prophète 
et  Sibylle  n'est  pas  rigoureusement  observée  jusqu'au  bout  de 
la  scène. 

4.   Daniel. 

...   Vieil  (|uoiiiaiii  ;iliaruiii  Destiarnm  ablaUi  esset  potestas 

Et  lempora  mIo  coiistitula  esseiil... 

De  duvele  schulleu  berovcl  sîn 

Aile   erer   macht  van  adaraes    dade. 

Uns  wert  ein  Ut  geset  der  gnade  ; 

Aise  ik  diid  AÏnde  in  mînen  boke... 

Sïmâf  :  2931-2942  f^"  Daniel  :  vn.  12). 

Ce  verset  de  Daniel  a  été  diversement  interprété  :  on  y  voit 
d'ordinaire  l'annonce  de  la  chute  des  quatre  empires  :  romain, 
babylonien,  perse  et  grec  ^^,  mais  je  n'ai  trouvé  aiiruiie  allusion 
à  l'empire  des  démons. 

1.  Osée. 

...    De  manu  mortis  liherabo   eos, 
Et  de  morte  redimam  eos. 

Ero  mors  tua.  o  mors,  ero  morsus  liins  inferne. 
We  de  nu  in  den  pînen  berne. 
Dem  wil  sek  god  tùwenden 
Unde  loseii  \an  des  dodes  hendon... 
fSûndf  :  2957-2972  ~  Osée:  xin.  1 'i). 

«  Typice  autem  agi  hic  de  liberatione  et  redemptione  Christi, 
qui  moriens  et  resurgens.  Patres  et  limho  et  morte  liberavit. 
vita^que  restituif  ^''\  » 

2.  Joël. 

...    Stillabunt   montes  didcedinem  et   colles  fluent  lacté. 
Et  fons  de  domo  domini  egrediefnr.   hoc  erit  in  die  illn... 
ïk  hôpe.  use  ràt  de  wil  uns  dîen. 
Dat  de  nnnscheit  krisfe  frede. 

''Siindf':  2991-r!no/i  rv-  Joël:  m.  18). 
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«  Ucalii  \  ii'tto  r-l  Inii.--,  ex  <|ii«>  iii:iim\il  l'lii\iu<,  id  est.  (  lii'ir-.- 
Iiis  irrigHUs  loiiciilcin   liiniiiiii  ri  >|>iii;iniiii,   id  est  jJL'Cculoi-urii 

vl  \  ilioniiii  ihkIcoiiiiii  "' .    ■ 

3.    Amos. 

...    Stillabiiiil   Mioiilo  (lulcodinein, 

(Joinerltini    caittivitiilfiii    jtopiili    iiici    isi';diel... 

Miii  \  olk  w  U  [k  xorlnscii 

\  ail  d(Mi  venknisse  ili-i'  lioseu. 

(tod  v\il  don  sincr  g-iuidi-  scliîu. 

'Siindf  :  P.00:)-30ir,  fv>   Amn^  :  ix,    13-1 'j). 

«  l^iMlucaiii  populuiii  iiiciiiii  Israël,  id  est,  fidelem  credeuleiu 
riirislo,  ex  caplivitate  Salnianasar,  id  est,  diaboli  el  peccali'*\  » 

I.   Al.duis. 

...    legatum   ad  g'ente.s  misil. .. 
God  liel'I.  eincn  legaten  upgesont, 
Dal  is  noch   'mii    junger  \ent. 
De  sclial  strîden  uudf  u  innen 
Ruten    der  belle   unde    dur  binnen. 

Parvuluni  dedi  te  iiigentibus  (=   m  genlibu.>^)  conlemlibilis  tn  es 
Unde  dusi^e  de  schal  iîî\r  baldc  [valde. 

Losen  van   de.';  duvels   \\o]\ 
Mynscb(>n  beido  junk  nnde  oit... 
'fSûndf  :  3029-3042  ~  Abdias  :  cap.  unie.  1-2). 

((  Allegorice  hic  legatiis  est  Christus,  magni  consilii  angélus  : 
qui  prff'lio  viril  Edoni.  id  est  ninndum,  carnem.  diabolnm  ^■'.  » 

5.  Jonas. 

...  So  mcinr  ik.  dal  \an  dnssem  kiiide 
Dat   mynslike   slecbte  Aoriôsinge  \inde. 
Unde   godes   tôrne   wetdc   tol^roken. 
Unde  des  duvels  bosheit  gewrolcen... 
(■onvertatur  et  ignoscat  deus. 

Et  revertatur  a  furore  ire   sup  et  non  peribinuis... 
fSundf:  3055-3068  ~  Jonas  :  tu.  0). 

Le  texte  de  la  X'ulgate  est  iout  différent  :  «  Ouis  scil  si  ron- 
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verlalur  el  ignoscal  Deiis?  »  (-ommeiil  donc  concilier  ce  doute 
avec  raffirmation  de  .lonas  dans  le  Sûndenlall?  Arnold,  voulant 
à  tout  prix  atlribuei-  à  chaque  prophète  un  verset  tiré  de  ses 
écrits,  a-t-il  simplement  faussé  le  lexte  de  la  Vulgate  ?  J'incline 
plutôt  à  croire  qu'en  homme  très  versé  dans  la  connaissance  de 
l'Ecriture,  il  a  suivi  en  cet  endroit  la  version  hébraïque  :  «  to 
si  non  est  in  Hebrseo,  dit  Cornélius,  sed  subinteUigitur,  unde  eo 
omisso,  Chalcl.  et  Arias  sic  vei'tunt  :  Oui  scit  quod  manibus  suis 
culpœ  sint,  converlatur  ab  eis  et  misertum  eril  super  eum  a  facie 
Domini  :  quasi  hic  pœnitenli  certa  spes  deliu-  venia»,  imo  certitudo 
misericordia:' consequendse  ^''°.  » 

6.  Alichée. 

...   l']gredi('lur   donihius    de  loco  saiulo    suo. 
L'te  deine  hogcn  himmel  hir  nedder 
Wiî  de  hère   konicii  unde  losen   \\edder 
Dat  gevangon  myiislike  slechte, 
Dat  de  duvel  heft  in   der  heclile... 
^Sundf  :  3069-3078  (^Mlchée  :  i.  3). 

Alors  (|u"il  eut  él(''  si  facile  de  voii-  (hms  ce  verset  de  Michée 
une  ])rophétie  messianique,  je  ne  l'ai  trouvé  nulle  pai't  inter- 
prété directement  dans  ce  sens,  et  je  me  demande  si  c[uelque 
commentateur  avant  Arnold  a  jamais  appliqué  ce  passage  au 
Messie.  — 

7.  Nauni. 

...  Afflixi  te.  ultra  le  non  affligain  ; 
Wol  dek,  du  levé  adam, 
(jod  hefl  dy  preplaget  to  \oreii. 
tt  schal  giil  sîn,  he   wil  uphoren... 

Ecce  super  montes  pedes  e\angeli7.aiitis  o\  ])aceir      uuintiantis. 
Uppe  dem  luminel.  der  hilgen  stede. 
Wert.  Aoikiindig(^t  de  hilge  frede... 
fSiindf  :  307nl3092  ~  AV/nm  .•  i.  TJ.  15). 

K  Allpo-orice  ref(MMmt  ad  apostolos  evangelizantes  pacem  et 
iiiidiam  Tlirisli,  ni  alliidal  Xahum  ad  Tsaise  TJT.  7  :  Ouam  pul- 
chri  super  montes  pedes  evangelizantis  et  prsedicantis  pa- 
cem "'^.  » 
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N.     ll;il.;M-,ir. 

...   Lgres^us  lu  >iiliiU'iii   [Mijiuii... 

ll«;    is  gckoiiK'ii    ((>   iicilc 

Allen  iiiyiisclieii  loin  saliucn  di.'ilc... 

God  willc.   (!;il   \\ y   niogcn    scli.iiiucii 

hnsst'   heilciil    nul  besclieid<; 

In  (1er   eu  igen   lieidi'  .. 

Siiiulf  :  3|-J'j-3I3:{  fv.'  Ilabnnn  :  m.   \:\). 

«  .AUegoi'i»»'.  |ii(»[)iic  cl  pdliiis  |j(i'  ('ll^i^l^llu  hniiiininii...  ^al- 
vabis  populiiiii  lidcleiii.  cnnKiiii'  (■(liic(:>s  ex  ra[ili\ilalç  dia- 
boli  ''■'.  .. 

!•.    Soplioilias. 

...  Ihuninus  diMis  Inu?  iu  inedi(>  lui  l'oi'lis  (>l   ipse  .saî\aljil... 
l)e  uod   iinrlc  d<*  licre   dîii 
Wil  in  dîner  niiddole  sîn. 
L  ndc   wi!   in   siner  gotliken  sterko 
Uns  .salicli  nuiken  in  sinon  \\t'rk(Mi... 
/Sj/nrf/;  313')-3iri 'v,'  Snpfwninf^  :  m.   17). 

«  Q)ui(l  (M\u(»  liiiiea>  (pia-  lani  lorlciii  habes  diicem?  rpiid  mc- 
tuas,  ciini  pfo  puonet  .le?us.  id  est  salvaloi-.  iino  ipsa  ?alii.<  ^"^  ?  » 

10.  Aogéc. 

...  \'eniot  dosidcrnlnf;  ounclis  ufnlibns  el  implobo  donmm   islnni 
Ein  bpgorich  gasl  do  wil  konion  [fjlorià 

Uns  aile  to  oinem  groten  vromen... 
^Sumlf:  3l'i0-.3155  ~  Afiqée  :  n.  S). 

"  Voniel  Mp:^sias,  (fiioni  oninés  génies,  imo  omnes  rreaturff' 
dosideranl  :  (br-isliis  enim  esl  [trincipinm.  exeinplar.  fini?...  vita, 
sains,  felirilas  totins  nniversi^"*.  >« 

Zacharic 

...  Lolaro  fîlia  syon  quia  eoce  ego  venin  et.  Iiabitabo  in  medio  lui... 
Dohter  \nn  syon.  dn  schal  dy  franwen. 
Ik  wil  wonen  nndo  wil   ranwi'ii 
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lu  dîner  iniddele  uiido  vvil  konien 
Dv  mitte  unde  to  grolen  vromen... 
'(Sûndf  :  3166-3179  ~  Zacharic  :  ii,  lu). 

"  Myslice,  niullo  mugis  excitai  Judccos,  omiiesque  primos 
lideles  lempore  Christi,  ut  jubilent  Deoque  gralias  agant,  eo 
quod  videaiit  Messiam,  id  est  Deiim  corporatum...  ^"^  » 

12.  Malacliie. 

...   Statim  veniet  ad  templuiii  sumii  dominator,  quem  vos  quae- 
De  herscup  wil  draden  komen  hère.  [ritis... 

To  sîiiem  hilgen  temple  nach  begere 
User  armen  in  dusser  iamerlicheit, 
Unde  bewîsen  uns  sîne  barmherticheit... 
f Sûndf  :  3194-3203  ~  Mnlachie  :  ni,  1). 

«  Ad  templum  enim  venit  Christus  infans  in  festo  purificatio- 
nis  post  nativitateni  et  oblationem  S.  Joannis,  sed  genuine  et 
propriissime  post  S.  Joannis  prœdicationem...  venit  Christus 
ad  tenqîlum.  in  eoque  pra'dicavit  et  fecit  niiracula,  quibus  de- 
monstravit  Judseis  se  esse  Messiam  hic  promissum  ^''^  » 

Salomon  est  heureux  de  constater  que  tous  sont  unanimes 
à  annoncer  la  venue  du  Messie  promis  et  termine  la  consultation 
par  un  verset  du  Cantique  des  Cantiques  qui  est  à  la  gloire  de 
la  Vierge  qui  enfantera  le  Sauveur  : 

Horlus  conclnsus  soror  mea  sponsa... 

In  dussem  gnrden  also  gesloten 

Sohal  willichliken  nnvordroten 

Ramven  de  konnicli  aller  ère... 

Wnn   de  iuncl'rauwe  schuUe  worden   gebnr-n. 

Dat  de  mynsche  nicht  hlîve  xorlôrn. 

^Sundf:  3218-32^10  ~  Cantic.  Cnntic.  iv.  12). 

<(  Beata  Virgo  ab  Ecclesia  in  TJtaniis  T.auretanis  vocatur,  et 
invocatur  :  Hortus  conclusus,  fons  signatus,  »  dit  Cornélius  a 
Lapide  ^*"^,  et  il  cite  plus  do  vingt  Pères  qui  ont  vu  dans  ce  ver- 
set une  allusion  à  la  Sainte  Vierge.  Puis  Salomon  conseille  aux 
prophètes  d'aller  supplier  Dieu  de  racheter  le  monde  ^''*. 


10.5.  Cornélius  a  Lapide  :  /.  r.  p.  ]\)2.  1        loS.  Stindenfall  :  S241-82.53.  .Je  revien- 

106.  Cornélius  a  Lapide  :  /.  c.  p.  371.  i  drai  sur  cette  intervention  des  prophètes. 

107.  Cornélius  a  Lapide  :  /.  e.  p.  20(î-  |  au  chapitre  de  l'Incarnation,  dans  les 
207  :  cf.  Zerhxter  Procexxio»  :  Zeit.^ch.  f.  â.  i  débats  de  .Tustice  et  Miséricorde  :  cf.  infra. 
Alt  :  IL  2SO-2S1.                                        '  I  p.  ISi). 


I  I  ^  --un  I  II  ^  II.; 

(  ■(■  ijiii  liiil  roilgllialllr  cl  I  llitcicl  (le  celle  xciir.  ce  ii  e-|  pas 
scillciiiciil  1  iiii|>(»i"l;iiicc  llict>l()L;i(|iic  (|iic  lui  donne  ce  ^■{•oii|)(;- 
iiieiil  iiie|lio(li(|iie  (U^s  |>ii!icip;il('>  |)i(»|)liel les  incssiiini(|U('S,  c'csl 
rinlidduclion  des  d(»ii/.e  Sihyllos  '"''.  doni  clmciino  vient  appuyer 
d  lin  oracle,  le  liMiioiLiinitic  de<  piopheles.  ((  La  Sili\  Ile.  dil 
M.  Mâle'"*,  est  poiii'  le  nioyeii  ;iue  un  profond  s\iiil)ol(\  elle 
est  la  voix  du  vieux  monde  :  loiile  I  antiquité  |)ai'le  |)ar  sa  houclie. 
Elle  ;illeste  que  les  (lenlils  eiix-nu^mcs  oui  eiilrevu  Jésus-('lirisl. 
Pendaiil  (pie  le>  prophètes  annonçaient  le  Messie  aux  .liiil's,  la 
Sihvlle  |)i()nietl;iil  un  Saiiveiii-  aux  i)aïens.  »  r)n  n<'  peut  mieux 
i^xpliipie?'  le  rôle  qii(>  les  Sibylles  jouent  dans  le  drame  du  Sûn- 
deiifall.  La  croyance  en  leiii-s  oracles  élail  général»;  au  moyen 
age^",  les  plus  graves  théologiens  admetlaienl  ([u"elles  avaient 
pu  annoncer  le  rhi'ist  :  ((  Sihylla  eliam  |)?a'niinliavil  qua'dam  de 
(yhrislo.  ut  Augustinus  ait  '^-  ».  et  la  litiii'iiie  ne  semblait-elle 
pas  consacrei'  rell(^  o|>iuion  dans  la  Prose  de  la  messe  des 
moris  : 

Dies  irae,  dies  illa, 
Solvet  soeohim   in  t'a\ill,i. 
Teste    David    cnni    Sili\ll;i. 

Lanlitpiite  n'avait  guère  eomiii  ipiune  seule  Sibylle,  dont 
Heraclite  '^■'  a  été  le  premier  à  t'aii'e  mention  au  V*"  siècle  avant 
Jésus-Chrisl.  D'autres  en  admettaient  une  ou  plusieurs  :  «  una 
seu  plures  fuere^^*  ».  Marcianus  Capella  opinait  pour  deux, 
Ausone  en  comptait  trois,  Pausanias  et  .'^'Jien '^•''  quatre,  Sui- 
das neuf,  \'arron  et  beaucoup  d'auti'es  après  lui  portèrent  ce 
nombre  à  dix,  comme  l'atteste  Lactance  dans  ses  Infiiihitinns 
divines,  au  chapitre  m.  intitulé  :  De  (liiiiiis  Icsliiiioniis  ci  de 
SihiiUis  e(  ectrum  carminibus  :  x  Pi-imam  fuisse  de  Per.sjs.  cujus 
mentionem  fecerit  Xieanor,  qui  res  gestas  Alexandri  Macedonis 
scripsit  :  Secundam  Lijhissaïu.  cujus  meminit  Euripides  in  La- 
miae   Prologo  :  Tertiam   helphida.   de  qiia   Cbrysippus  loquitiir 


U>9.  Toutes  les  éfcymologies.  la  plupart 
fatifaisistes.  que  l'on  a  données  à  ce  mot 
(le  Sibylle,  sont  rapportées  par  Fabricius  : 
Rihliotheca  Crraecn  :  I.  p.  231-23."). 

110.  M.  Mâle:  I.  279  et  suiv.  :  cf.  II. 
2fiS  et  suiv. 

111.  Elle  l'était  encore  au  XVIT*  siècle, 
témoin  Pascal,  qui  écrit  dans  ses  Pensées  : 
\  La  religion   païenne  est  sans  fondement 


aujourd'hui.  On  dit  qu'autrefois  elle  en  a 
eu  par  les  oracles  qui  ont  parlé  «.  {Paxcal. 
édit.  Brunschvicg.  n.  tïOl). 

112.  S.  T.  Il»  \\x.  q.  II.  a.  7.  ad  tertium. 

1 13.  Fabricius  en  cite  trois  passages  dans 
sa  nm.  Grfpca  :  I.  229. 

114.  Tacite  :  Annales  :  vi.  12. 
ll.i.  Vt/i:  histor.:  Xll.  3.5. 
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in  L'o  liJ)i'o,  queiii  de  diviiiatione  coiuposiiil  :  Oiiaiiam  Cinune- 
ruini  iii  Italia,  qiiam  Nsevius  in  libris  belli  Punici,  Piso  in  anna- 
libus  iiominat  :  Ouintam  Erijthrœam,  ({uam  Apollodorus  Ery- 
Ihrteiis  aftirniat  siiani  laisse  civeni,  eamqiie  Graiis  Iliuni  pelen- 
tibiis  vaticinatam,  et  perituram  esse  l'rojani  et  Homerum  nien- 
dacia  scriptiiruni  ;  Sexiam  Samiani.  de  qua  scribit  Eialostbenes 
in  antiqiùs  annalibus  Samioruni  ;  Seplimam  Cuinanaiu,  nomiiie 
Amaltheani,  quœ  ab  aliis  Demophile  vel  Ilerophile  noniinalur, 
eamqiie  novem  libros  attulisse  ad  regem  Tarquinium  Priscum  ; 
Oclavani  Hellesponticani  in  agro  Trojano  natam  :  N(3nam 
Phrijgiam,  qua^  valieiiiala  est  Ancyrœ  ;  Decimaui  Tihurteni, 
nomine  Albimeam,  qiue  fiburi  colitiii-  ut  dea,  jiixta  ripas  anniis 
Anieni  ^^®.  » 

Bien  que  S.  Irénée  et  Origène  ne  les  cilcnl  jjuuais,  Justin, 
Clément  de  Home,  l'auteur  des  Constitutions  Apostoliques, 
Théopile  et  Clément  d'Alexandrie  s'a])puienl  souvent  sur  le  té- 
moignage des  Sibylles  ^^".  S.  Augustin'"'  a  réuni  tous  leurs 
oracles  d'après  Lactance,  et  dans  la  préface  anonyme  des  Livres 
Sibyllins,  qui  au  dire  de  C.  Alexandre  (p.  xiah)  remonterait 
au  VP  siècle,  on  retrouve  encore  la  tradition  de  Varron  et  de 
Lactance  :  ((  Prima  luit  Chalda^a  seu  Persita,  propria  nomine 
Sambethe  "^  dicta...  ;  Secunda  Lihyssa...:  tertia  Delphica...  ; 
quarta  Italica.  in  Cimmeria  Italia'...  :  quinta  Enjthrœd...  : 
sexta  Samia...:  septima  Cuma'o...  :  octava  Hellcspoidica...  : 
nona  Phryciia  :  décima  Tilmrtina  nomine  .Albunea.  » 

Ce  nombre  de  dix  resta  longtemps  traditionnel  '-"  et,  d'après 
i\I.  Mâle^-'.  le  Dominicain  Mlippo  Barbieri.  dans  son  livre  de 
1481  :  Discordantia'  nonmdlœ  inter  S.  Hieionyniuni  el  Augus- 
tinum.  aurail  élé  le  premier  à  en  mentionner  douze,  par  l'addi- 
tion de  Sibylla  Agrij)pa  ou  /Egypta  et  Sibylhi  lùn-opa.  M.  l\làle 


ne.  Mione  :  P.  L.  t.  VE  col.  KÎS-US. 

117.  C.  Ak'.\andre  :  Lihri  Sibj/l/ini  : 
p.  xxvi-.\.\'.\  :  «  Facile  vobis  ciit  justae 
religioiiis  doctrinaiii  ab  antiqua  discere 
Sibylla...  Crédite  veteri  et  valde  antiqufe 
Sibyllas,  cujus  libros  coiitingit  in  orbe  ter- 
rarum  univer.sa  servari  :»  (Justin  :  Cohnr- 
tat.  ml  Gripcox  :  §  :}7-:5S). 

118.  Bf  ciritute  Dei  :  xvui.  23.  J'.  L. 
t.  XLI.  col.  .".80-.->81  :  tous  les  te.xtes  citrU  y 
cite  ont  i-apport  à  la  Pas>i()n  de  Jésus. 

lli).  Fried.  Vogt  dans  le  IV»  volume  des 
Beitraijf  de  Paul  et  P.raune.  p.  ÎK),  l'ap- 
proche ce  mot  Sidiihetlif  de  S'dihc.  et  iden- 


titie  cette  Sibylle  avec  la  reine  de  Sabu. 
On  ven-a  en  effet  plus  loin.  p.  l.")4.  que 
Bletz  dans  son  Jeu  de  PAnféchrixf  a  mis  la 
reine  de  Saba  au  nombre  des  Sibylles. 

120.  Cf.  Isidore  de  Séville  :"  Eh/mo!. 
Vin.  3  :  P.  L.  t.  LXXXIE  col.  3(i«»  :Ven. 
Bètle  :  Dubia  et  S/ji/riu  :  P.  L.  t.  XC.  col. 
1181:  Vincent  de  Beauvais:  S/iec.  Hist. 
II.  102.  —  Ste  Brigitte  :  Ucrelut.  Ejt'i^iloL 
Solif.  I.  ne  mentionne  que  deux  Sil)ylles  : 
Sybilla  Tiburtina  et  Sibylla  Erytlir!«a. 
mais  elle  ajoute  :  «  et  multae  nli;v  ». 

121.  M.  Mâle  :  II.  272  et  suiv. 


LIS  >>iin  l.r.KS 


lin 


(■((ii^hilc  (|u  Vil  |-  iJiiicc.  coiiiiiic  en  Itiilic.  ce  n  oL  (|ii  ;i|ii(>  I  'iSl 
((lie  (■Diiiiiit'ncc  il  ii|i|»;ii;iili("  I  îi^^-ciiilih'-c  des  l!::*  Sibylle--  :  le  .V///s- 
It'ic  (le  ilii((ini(iliiiii  <lc  Uoiicii  ii  ayuiil  ((iic  l;i  sciilo  Silivllc 
Ervlliréc  cl  la  l'ussion  de  \  dlciK  icitiics  (IVJO)  lm»  coiniilùiil  déjà 
douze.  Aiis»i.  allnhiic-l-il  ;i  liachicri  -  l'idcc  originale  davoir 
rlabli  une  sorte  de  dialogue  enlre  les  |)i-oj)hèles  et  les  Sibylles.  » 
—  Celle  assertion  peut  parailie  exagérée,  car  il  faut  supposer 
une  vogue  considérable  au  livre  (U\  Krère  Prèclu'ur  pour  qu'il 
ail  aillai  agi  suf  la  cuiiipoviliou  d'im  drame  tVancuis  presque 
ctuilciiipoiain.  Mais  M.  Alàle  prend  soin  d'ajoutei"  que  le  petit 
\()limie  elail  déjà  célèbre  louglenips  avant  d'avoir  été  inipriiné, 
^i  l'on  en  croil  la  prt'l'ace  de  rtMlileiir  Pbilippiis  de  Lignamine  : 
•  •  Deerevi  caiacleribus  per[)eluis  iiiij)riniere  (l'iabcvrima  opus- 
cula  (pne  cclebenimus  ailiiiiii  et  tlieologite  iutei'pres.  inagistei' 
l*iiili|ipus.  ex  ordiiic  pi  .edicatoiuni...  edidit  ^--.  » 

l-ji  tout  ca<.  ce  (pii  e>l  vrai  pour  la  P>ance  et  l'Italie  l'est 
aussi  pour  rAlleniagne.  et  1  liypolhèse  de  M.  Mâle  est  confirmée 
par  le  SuudenjaU  dont  la  coini^osition  doit  être  postérieure  à 
1481  *-•'  et  le  Jeu  de  r.\itlccluisL  de  Zacbarias  Blelz,  représenté 
à  T.ucerne  en  loiU  '-'.  Dans  cette  seconde  pièce,  les  Sibylles  ne 
pai'aissent  pas  en  scène  :  c'est  Cléoplias  qui  rapporte  aux  Juifs 
leurs  oracles,  afin  de  les  amener  à  la  foi  au  Christ.  Le  rang 
qu'elles  y  occupent  n'est  ni  celui  de  Lactance,  ni  celui  de  Bar- 
bieri  :  elles  ne  sont  pas  non  plus  données  dans  l'ordre  adopté 
par  Arnold,  mais  leurs  oracles  qui  ont  tous  trait  à  la  naissance 


122.  M.  Mâlo  :  II.  278.  note  1. 

123.  Otto  Schoneinaim  :  Der  Siiiuhnfall 
iirul  MtirirnhhKjc.  p.  .\II.  croit  que  le  m.s. 
app;iitieiitàlasccori<U'inoitié(luXV«siècle. 
et  en  effet,  le  nom  du  copiste  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  la  pièce  :  «  Et  sic  est  tiuis  perme 
.lolianneni  Eokenem  ».  n'est  attestdparles 
iffri^tres  du  couvent  de  Frankenbei'tî  à 
(ioslar  qu'entre  les  années  I491-I.ô(l8. 

124.  Pour  établir  le  parallèle  qui  va 
suivre,  j'aurais  voidu  consulter  six  livres 
mentionnés  par  Fabricius  et  son  commen- 
tateur Jaeger  dans  la  liihliothrcu  Graeca: 
I.  28.">  et  suiv.  (I)  llcraxtlchii  :  édition 
latine  des  vers  sibyllins,  publiée  à  Oppen- 
lieim  au  XV^/XVIe  s.  Cet  ouvra-re  est 
divisé  en  20  chapitres  :  «  Hœc  sunt  Hexa- 
sticha  carmina  de  Christo  duodena.  versu 
hexametro.  quorum  singula  sinsrulis  tri- 
buuntur  Sibjdlis  ».  et  contient  les  nomsdes 
douze  Sibylles  :  Persica,  Libyea.  Delpbiea. 
(''mmerica  (Chimerica.  Chimica),    Samia. 

I,n  théologie  dans  le  drame  religieux. 


Cumana.  Hellespontica.  Phryçfia.  Europfea 
Tiburtina.  A.srrippina.  Erythraea.  —  (2) 
Zwôljf  Sihtjllpn  Wei.sxdifiinficit...  Oer  kitn- 
gin  von  Sal)a.  kiintr  Salomon  gethane 
Propheceien  :  getruckt  zu  Franekfm-t  l.")31 . 
—  (.3)  Propheceien  und  Weismgnngen 
Vergangene.  gegenwertige  und  Kiinftige 
soeben  verkiindende  Nemlich  :  D^'^  Para- 
celsi  1.1-19.  —  (4)  SyhiUa  :  Die  dreyzehend 
Sybille.  Ein  kiingin  von  Sabba.  Auguste 
Vindelie.  jjer  .Jo.  Schdnsperger.  —  (."i)  Von 
Sihilla  Wei/xxiti/i/nij  und  von  K.Salomonis 
weissheyt...  Gutknecht.  anno  l.">17.  Xorim- 
bergiB.  —  (fi)  Enfin  Touvi-age  indiqué  par 
Fabricius  :  £.  G.  I.  228.  note  e  :  a  Apud 
Iriarte  24.Ï0  est  in  bibliotheea  regia  Ma- 
tritens.  in  cod.  114.  n.  114  particula  qua;- 
dani  de  Sibyllis  :  quot  fuerint  et  unde 
ortœ  :  Initium  :  «  TTpiÔTrj  atouXXa  h{hivzn 
T.ZQ'S'.c,  Ixi^  ÇTiat  N'.y.âvwp.  »  —  Malheu- 
reusement il  ni"a  été  impossible  de  prendre 
connaissance  de  ces  ouvrages. 
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du  Sauveur  sans  qu'aucun  lasse  allusion  à  sa  Passion  ^-^,  ont 
certainement  été  puisés  par  les  deux  auteurs  à  la  même 
source  ^-^. 

La  scène  des  Sibylles  dans  le  Sùndenlall  va  du  vers  2878  à 
3217  ;  dans  Blelz,  de  4519  à  4632  ^-' , 

SiBYLLA    PeRSICA   : 

Sûv.dej^fall  1  :  ■J878-2887. 

Sibilla  persica.  cujus  mentionem  facit  nicanor.  sic  ait. 

Hôrt.  \\  at.  god  dor  my  gesproken  hat. 

Ecce  bestia  conculcaberis  et  egredietur  dominu:^  in  orbem. 

Et  gremuim  virginis  erit  saliis  scienoium... 

Du  beslie,  du  schalt  totreden  A\êrden 

Wan  gode  de  wil  up  èrden 

Komen  in  der  reinen  maget  schôl. 

So  werl  ge\A'andelt  des  mynschen  nôl... 

Blel:  7 :  4565-4572. 

Sibilla  persica  gibt  bescheyd 

(ma g  vom  entcrist  \\erden  ussgleytt)  : 

Xim  war.  du  unsinigs  tier  wûrst  trâtten, 

din  wurtz  warlich  gar  us?2irtteri 

jn  dem  himell  unnd  der  erden. 

aber  gott  wûrtt  geboren  wei'den 

jn  der  schoss  der  junckfrowen  zum  tcyl 

den  heyden  zii  eim  e^\■igen  heyi. 

Des  deux  textes  latins  dont  Arnold  a  gratifié  la  Sibylle  Per- 
siquo,  le  premier  est  de  Lactance  :  ((  Primam  fuisse  de  Persis 
cujus  mentionem  fecerit  (A.  facit)  Nicanor  »  :  le  second  se  re- 
trouve à  peu  près  identique  dans  Filippo  Barbieri  :  «  Ecce  bestia 
conculcaberis  et  gignetur  (A.  egredietur)  Dominus  in  orbe  ter- 
rarum  (A.  in  orhem)  et  gremium  virginis  erit  salus  gentium  (A. 
sciencium)  [et  pedes  ejus  erunt  in  valitudine  hominum  ^^^1.  On 


125.  Seule,  la  Sihilln  Snha  de  Bletz  4.-)73- 
4()00  consacre  (juclques  vers  à  la  mort  du 
Christ. 

126.  Constatant  que  Filippo  Barbieri  n'a 
pas  inventé  lui-même  de  toutes  pièces  les 
citations  qu'il  met  dans  la  bouche  de 
chaque  Sibylle.  M.  Mâle  II.  27().  émet 
l'hypothèse   que   les  originaux  dont  s'est 


inspiré  le  Dominicain  doivent  exister  et 
(ju'on  les  découvrira,  peut-être  un  jom'.dans 
quelque  bibliothèque  italienne. 

127.  Cf.^/VrV.*///;.7;  17fiO-1837  :  1894-1983. 

128.  M.  Mâle  :  II.  273  :  cf.  ihid.  282-284. 
—  Les  passages  enti'c  parenthèses  indiquent 
les  variantes  d'Arnold  :  ceux  entre  crochets 
n'ont  pas  été  interprétés  par  le  drame. 


i.i>  -iKN  I  i,i:s  1''j7 

i'('iii;in|iu'  JiiisM  (jiic  la  hc^ilia  de  lîiiihcn  cl  d'Aiiiold  ;i   clé  idcii- 
lilicc  pMi-  lilcl/.  avec  IWidcchiisl. 

Siit\ I  I  \  l.iuvcA  : 
Sùndcnfall  2:  2'J!0--^U2-2. 

■   Sibilla  libica,  cnjiis  iiKniiinil  aiiriispcx,  sic  ait:... 
Ik  hcbbe  gelesen  alsiis  • 
Ecce  véniel  dominus 

Et  illuniinabil  condensa  Lenebiaiiim  et  tcnebit  eum  in 
grernio  domina   genlinni  et  regnabil   in   misericoixlia. 
Ach  bir  macb  uns  wol  vorlangen  na. 
De  hère  wart  komendc  algevvisse 
Unde  wert  vorluchtende  de  dusternisse. 
De  schôl  der  iuncfrauwen  is  om  ])ereit 
Unde  regnerel   in  barmherlicheit. .. 

/?/('/:  2  :  4oS7-îô4C>. 

Sibilla   libica,   gezierett    gantz 

niitt  einem  grûnen  plûmenkrantz, 

rett  :  der  tag  komptt  ongeirrt, 

der  herr  ticke  der  finsteriins  erlûchten  wûrlt, 

das   band   der  sinagog   der  erden. 

allein  der  laffzen  dienst  uffgehebtt  werden, 

sunder  dwarheytt  wûrtt  regieren, 

der  kûng  der  labenden  IhiJlts  zieren. 

Ein  jnnckfrow  gott  in  ir  schos  treyit. 

er  wiirtt  regieren  in  bamdieitzigkeytt. 

Au  lien  lYauiusppx.  T.arlancc  avail  dit  :  «  Seciindam  T.ybissam 
cujiis  nieniinoi'it  Euripidrfi...  »  ;  quant  au  rapprochement  avec  le 
texte  de  F  Barhieri.  il  est  indéniable  :  «  Ecce  veniet  dies  (A.  do- 
minus :  Bl.  far/j  et  illuminabit  rondempsa  (A.  condensa)  tene- 
brarum  [et  solventur  nexus  Synagogse  et  desinent  labia  homi- 
num  et  vidcbunt  regem  viventiuml  :  tenebit  illum  (A.  et  fenebit 
e.uni)  in  grernio  i  vii'go^  domina  genlium  et  regnabit  in  misericor- 
dia  [et  utérus  matris  erit  statua  (al.  statera)  cunctorum  ^^']. 

Le  premier  passage  entre  crochets  n"a  pas  été  ciié  par  Arnold, 
mais  on  voit  que  Bletz  a  suivi  de  plus  près  son  modèle  :  il  a  même 
poussé  le  scrupule  jusqu'à  donner  à  la  Sibylle  Libyque  une 
partie  de  la  parure  que  décril  F.  Barbieri  : 


120.  M.  Mù]r  :  II.  273  :  cf.  il)id.  2S4. 
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((  Sibylla  Libyca  ornata  serto  \iri(li  et  l'ioiido  in  ca]>ile  ^■'^*'...  » 

Sibilla  libiea,  gezifict  gantz 

inilt   oinem  yrùuen  plCiiaenkiaiitz... 


SiBVLLA  IJelphka  : 

SûndcnfaU  3  :  2'J2:]-2i)30. 

Sibilla  (lelfica,    quae  antc  troyana  i>ella,  sic  ail  :... 
Nasci  debere  propbetaiu  ex  viiginc  ejus  sine  maris  coitu 
Ein  propheta  schai  gebùiii  wèrden 
\'an  einer  iiinclraïuxeu  an  de  èrrlen... 

niclz  o:    40 17 -41  nO. 

Sibilla  telpliica  iisserkoreii. 

vof  der  zerstôruiig  Troya  poreii. 

rctl  :  eiii  prophelt  \\urlt  poreii  (sond  sehowen), 

on  \ennischung-  àw  imUter  uss  einer  juiickfrowen. 

A  part  quelques  variantes  sans  importance,  les  textes  sont 
les  mêmes  dans  le  drame  et  dans  F.  Barbieri  :  a  Sibylla  Delphica 
[veslita  veste  nigra  et  capillis  circumligatis  capili,  in  manu  cor- 
nu tenens  et  juvenisj,  quse  ante  Trojana  (A.  iroifana)  bella  [vati- 
cinata  est,  de  qua  ChrysippusJ  ait  :  Nascetur  propheta  (A.  nasci 
debere  prophetaiu)  absque  matris  (A.  sine  maris)  coitu  ex  vir- 
gine  ejus  ^^^  »  :  mais  Bletz  n'a  plus  tenu  compte  de  la  parure 
ni  de  l'â^e  de  la  Sibylle. 


SîHYI.IA     EllVTIIHAKA 


Sûiidcnfall  4  :    2943-2900. 

Sil)illa  Eridiea  in  ba])ilonia  t)i'ta  sic  ait... 

De  excelso  celorum  habitaculo 

prospexit  deus  hiimiles  suos  et  nascetur 

de  ^  irgine  hebrea  in  angulis  terre  rUebiis  novissis. 

\'an  deme  bogen  himmelrîke 

Heft  got  gesein  an  dat  èrtrike 


VMK  SI.  Mâlu:  11.273. 

131.  «  Apud  Soliiium.  cap.  8.  lega.s  :  Del- 
phicani  auteni  Sil^yllam  aiite  trojana  bella 
vaticinatam.  Bocchus  (Bocthus)  autmnat. 
cuju-'  versus  plnrimos  operi  suo  Homenim 


inseruisse  manifestât.  »  —  «  Idem  de  Del- 
phica Sibylla  refert   Isidorits.  libro  orif/i- 
iiuiii  et  citpiti'  ortarii  :  »  cité  par  Fabricius  : 
B.  G.  I.  227-228. 
132.  :\[.  Mâle  :  II.  p.  273  :  cf.  ibid.  p.  287. 


i.i>  •-ll;^  Il  I 


|/i9 


I   iidr  Mlicii  t'illii'Hlinili  iiI'tKoi  11 

Scli.il  <-iii  -iiiir  wri'di'ii  LiclxMii 

\  an  ciiiciii  iiMlcsi-lirn  iin-Lirliii. 

i»al  sflial  (Iticli  kiiscli  mule  rrinr  ^iw... 

iilil:  U  :    li>Ol   1010. 

Sii'il'a   l'iitlj-.'a 

hen'iinpll  "1.  all<'ii  ii---  li.ilK-loiiia, 

jm  viorlli'ii   alllcf  der  widli  tilcpll  In-ll. 

(li(^S('llt    jni   ui'isl   allso  uercdl  : 

im    Icislcii    .dlliT   v\iii-tl    !i(>tl    iiiï  Pi'doii 

(le'.iii'illiul  iiiiiid  M'iiiiriiNclit  werdeii. 

die  ffollliovll   d(M'  iii('iil>(lie.\ll   gliorsam. 

(la/  lain   jiii  hoiiw    liiicn  on   schain. 

wie  wol  jn  niiMitschlifdier  arniutt  uff  erdfn 

niill    jiiiKdvI'rowlirlifM-  waiil   eniml   wn-iliMi. 

Ta'  (Irlnd  "le  la  cilatioii  rorrcspoiid  à  collo  de  F.  Barbiori  : 
«  Sibvlla  nobilissima^  Erytbraea,  in  Babylonia  orta  ide  Christo] 
sic  ail  ''■'•.  "  Mais  le  texte  qirArnold  allribue  à  la  Sibylle  Ery- 
thrée a  été  donné  i)ar  F.  Barbieri  à  la  Silivlle  TIellespoiitiqne  : 
«  De  excelsis  (A.  cxcelso)  cœloriun  babitarulo  pr()S|)exit  Dens 
humiles  snos.  Et  nascetur  in  diebus  novissimis  de  vii-iiine  he- 
l)ra^a  in  cnnabnlis  (A.  aufiulis;)  leiTse  '^^^.  » 

Iri  encore  Blelz  a  copié  son  modèle  avec  beaucoup  plus 
d'exactitude  :  «  Sibylla  nobilissima  Erythraea.  in  Babylonia  orta  : 
'de  Christo^  sic  ait  :  In  nltima  autem  cTtate  humiliabitur  Deus  et 
hiimanabiliM-  |)rol<'<  dixina.  iuns4"etur  liumanitali  divinitas.  Jace- 
bit  in  feno  agnus  cl  officio  piiellari  (nlucabiliu'  Deus  et 
boino...  "^  » 


1H:î.  m.  Màle:  II.  \>.  274. 

i:^4.  M.  Mâle  :  II.  274  :  cf.  ihid.  2S4. 
note  1  :  «  L'oracle  que  l'artiste  français 
attribue  (dans  le  livre  d'Heures  de  Louis 
<le  Laval)  à  la  Sybille  Erythrée  est  donné 
par  Filipjx)  Barbieri  à  la  Silnile  île  l'Hel- 
lespinit.  .le  crois  que  certaines  éditions  ou 
manuscrits  de  Filij^ixi  Barbieri  présen- 
taient cette  interversion  de  noms,  car  les 
ai-tistes  italiens  ont  aussi  plus  d'une  fois 
ins<"rit  sous  les  pieds  de  la  Sibylle  Ein-thrée 
les  paroles  que  la  Sibylle  Hellespontique 
est  censée  prononcer.  » 

La  confusi(jn  faite  par  Arnold  n'est  donc 
jias.  on  le  voit,  un  fait  isolé.  Plutarque 
d'ailleurs  :  ih-  Pi/thifie  nnn-iil..  avait  déjà 


confondu  la  Siljylle  Erythrée  avec  Hero- 
])hile  et  l'erreur  est  la  même  dans  Solinus. 
cité  par  S.  Auprustin  :  de  Cirit.  Dei  :  XVIll. 
23  :  ft  Hanc  (se.  Delphicaui)  Herophile 
Erytluea  annis  aliquot  intercedentibus  in- 
secuta  est  scientise  paritate  y>  et  dans  Vin- 
cent de  Beauvais  :  Spec.  Ilisf.  II.  I<i2  : 
«  Erythrea.  nomine  Erophila.  in  Babylonc 
orta."))  Cette  Sibylle  Erythrée  a  toujours 
été  considérée  comme  la  i)lus  importante  : 
«  Omnes  igitur  hse  Sibyllfe  unum  Deimi 
prîedicant.  maxime  tamen  Erythraja.  quae 
celebrior  inter  cfeteras  ac  nobilior  habe- 
tur.  »  (Lactance  :  Instit.  Diriii.  P.  L. 
t.  VI.  col.  13S-14Sy 
18.-).  M.  Mâle  :  II.  274. 
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SlUVLLA    CiMEUÎA   : 

Sundenlall  5:    2973-2900. 

Sibilla  L'imeria  in  \  lalia  iiala  sic  ait  :... 

In  prima  facie  \irginis  asceiidif  puella  qiiedani... 

Ouam  vocant  secheladius  rosthal  gentes  egipti... 

Et  est  pulchra  facie  [prolixa  capillisj 

sedes  comedendum  lac  proprium. 

Ein   inncfraïuve,   de   is   schone   \or  wàr. 

Vrisch  nnde  lank  so  sint  or  hàr, 

L  p  einem  bedeckeden  stole  se  sit 

Or  kint  or  an  der  bnisten  lit. 

Dat  voidet  se  wol  nach  oren  lusten 

jMit  der  melk  orer  brusten... 

Bleiz  il  :  1017-4624. 

Sibilla  chimica  in  weltschem  land 

aslo  rett  (mich  \\o\  verstand  î)  ; 

jm  ersten  angsicht  w  ûrtL  uffgricht 

ein  jnnge  niagt  mit  schônem  aiig-esicht 

mitt  langen  harlorken  one  \\  iil 

silzt  uff  eim  gestrcû\\ten  stùl 

nerendt  ein  kind  geberende, 

Miilcli   xoni   liiinell  jm  geben    ziï   essende 

La  ciUilioii  d  Arnold  icnlciTiio  :  (a)  une  addition  (jue  je  n'ai  re- 
trouvée nulle  part  ailleurs  :  <(  quam  vocant  secheladius  rosthal 
gentes  egipti  ^""^  )>  et  :  (b)  une  interpolation  qu'il  est  facile  de 
corriger  avec  le  texte  de  F.  Barbieri  :  <(  Sibylla  Cimmeria,  in 
Italia  nata  :Chimira.  vestita  cœlestina  veste  deaurata,  capillis 
per  scapulas  sparsis,  et  juvenis,  de  qua  Ennius  ;]  ait  :  In  prima 
facie  virginis  ascendet  (A.  ascendil)  puella  pulchra  facie  (A. 
puella  quedaiii...  El  est  paiera  faeie),  prolixa  capillis,  sedens 
super  sedem  stralam,  {ai  nutrit  puerum),  dans  ei  ad  comeden- 
dum) vis  (A.  lac)  propi'iiini.   id  est  lac  de  CctIo  mi^^siim  ^^''^.] 

SmVLLA    S\MA  : 

Sùndenfall  6:  SOlT-imS. 

Sibilla  Sama  a  samo  insula  sic  ait  :... 

Ecce  \eniet  dives  et  nascetur  de  pauperculà 


l.Sfi.  Dans  le  li\Te  d'Heures  de  Louis  de  i    celle  qu'Arunld  a  sui\ie;«  ....  dans  ei  ad 

Laval,  la  légende  de  la  Sibylle  Cimmérieuue  coniedenduiu    lac   que   quedâ  gens   vocat 

se  termine  par  quelques  motscjui  sont  peut-  '    iliïïï.  «  CM.  Mâle  :  II.  p.  28.">  :  fig.  122). 

être  empruntés  à  une  tradition  nnalosrue  à  i:>7.  Mâle  :  II.  274  :  ff.  ihitl.  ]>.  2S."). 


LES  SIBYLLi:S  l.jl 

l'A  bestip  Leirariiiu  iidorabuiil  tuiii  et  claauibuiiL 
et  diceiil  luudate  «'uiu  ia  c«,'loruiu  astris... 

lili'lz  i)  :  4055-1357. 

Sibilla  saïuia  lelL  un  /oiiiii  : 

ein  rycliier  von  einer  arnieu  uùill  gebornn 

die  tier  dor  eidon  wordeii  jn  bellei)  an. 

A  pari  les  altribuls  que  le  moine  italien  a  donnés  à  la  Sibylle 
de  Samos,  la  concordance  est  complète  entre  le  drame  et  F.  Bar- 
bieri  :  «  Sibylla  Saïuia  a  Samo  insiila  nudum  ensem  siih  pedi- 
bus,  l'ormosimi  pnlus,  sublileque  velim  {al.  vélum)  capili  ha- 
bens],  sic  ait  :  Kcce  veniet  dies  cl  nascetur  de  paupercula  et 
beslise  lerrarum  adorabunl  eum  et  dicent  {A.  et  clamabunl  et 
(lice lit)  »  laudatc  eum  in  atriis  cœlorum  (A.  in  celorum  as- 
tris)  ^ 


38 


Sinvi.i.A   L'lm.îa  : 

SLindcnfail  7  :   :m3-:m4. 

Sibilla  <'uiniea,  qiue  fiiil  lenipore  tarquini  prisci 

Ik  vindc  ùk  van  du!?sen  sakcii. 

iJal  de  nieisler  virgilius  {Bue.  1\  ,  5-7.) 

Yersch  gemaket  hf'b})(\  de  ludet  aldus  : 

Magnns  ab   nilegro  seculonuii   iiascitur  onio  ; 

Jam   redil  et  virgo, 

Jam   no\a  [)rogenies  celo  diinillilur  allô... 

Blet:   10  :  4611-1616. 

Sibilla  Cumana,  \ov  nie  ainelll. 
le[)tt  jm  fCinl'ften  aliter  fier  welll. 
reU.  :  dmeli   ein  jimekfrow  crsflieh 
ein   geburll,  bschiclit  wunderbarlich. 
das  ysen  foick  eni  end  werd  ban. 
a1>er  das  gulden  folck  anfaii. 

Fabricius  rapporte  en  effet  que  la  Sibylle  de  Cumes  offrit  .ses 
livres  à  un  roi  de  Rome,  mais  il  opine  pourTarquin  le  Superbe, 
au  lieu  de  Tarquin  l'Ancien  :  «  Sed  libros  sibyllinos  Tarquinio 
Superbo  potius  oblatos  quam  Prisco,  crediderim  et  novem  po- 


IHS.  M.  Mak-  :  II.  274  :  cf.  11,1,/.  2S.-,. 
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tius  quam  lernos  ^''"•*.  »  Le  récit  d'Aulu-Gelle  donne  raison  à 
Fabricius  :  ((  In  antiquis  AnnalilDus  niemoria  super  libris  Si- 
byllinis  hsec  prodita  est.  Anus  hospita  atque  incognita  ad  Tar- 
quinium  Superbum  regem  adiit  noveni  Hbros  ferens,  quos  esse 
dicebat  divina  oracula  :  eos  veile  dixit  venundare...  ^^°  »  Toute- 
fois, lauteur  de  la  préface  anonyme  des  livres  sibylliens  que 
j'ai  citée  plus  haut  "\  a  suivi  une  autre  tradition  dont  le  drame 
s'est  inspiré  :  «  Tradunt  vero  Cumaeam  novem  libros  oraculorum 
suorum  attulisse  Tarquinio  Prisco,  Romanis  tum  rébus  impe- 
ranti  ^^-.  »  C'est  à  cette  seconde  légende  que  s'est  rallié  F.  Bar- 
bieri  :  c  Sibylla  Cumana  fuit  tempore  Tarquinii  Prisci.  scripsit 
de  Christo  hœc,  referenle  Virgilio  lih.  l^ucolic,  in  hune  modum  : 

T'ilimn  Ciimœi  \enit  jam  carminis  a^as  : 
Mapiiiis  ab  iiitogro  sœclorum  iiasciUir  ordo. 
laiîi  i-edit  et  virgo,  redeunt  Saturnia  régna, 
.laiu  no\a  progenies  cœlo  demittitur  alto, 
Casta,  fave.  J.ucina.  Iims  jam  régnât  Apollo  '*"\ 

SiBM  I.A    El  HOPA  : 

Sundeiifall  S:    m)3-3W8. 

Sibida   Kuropa 
Ach  iiorot.  wat  liir  van  gesclu^even  steit  : 
Veniet  ille  et  transibit  montes  et  colles. 
Werlikeu.  i'runde.  lovet  my  des, 
Regnabil  in  paupertate.... 
Et  auditiH'  in  silentio,... 
Et  egredielur  de  virgmis  nleru    . 

Blci:  r,  :  i5.jS-4o64. 


Sibilla   eûropa  fsond  rerstan.'l 

die  reti  :  der  seib  -«M'irtt  ubergen 

die  bi'ichel.  die  verborgnen  wasser  'snnd  vernen  !) 

der  himlen  dess  pergs  olimpi  on  verfûren, 

er  wfirtt  sin  rych  on  pracht  regieren, 

jn  der  stille  herschen.  ist  nitt  on, 

vom  Ivb  einer  kûschen,  magt  ussgan. 


189.  BlUiothecn  Graern  :  I.  24!t. 

140.  XuHs  Attiqves  ;  I.  lit. 

141.  Cf.  xvpra.  p.  144. 

142.  C. Alexandre:  Lihri  Sihi/n;nl.])A'.K 

143.  M.  Mâle  :  II.  274  :  cf.  Ih'hJ.  2S4-2S.-,. 


—  Dans  la  Passion  de  Maestricht.  Virgile 
interpellé  par  Ecclesia  lui  cite  également 
ses  vers  fameux.  Mocxtr'irhfpv  Pap.  :  2.Sf»- 
241:    cf.  Haupts:     XrHsrh   f.    d.   Alt.    Tl. 

)).  in. 


i,i>  Min  II  I 


IÔ3 


'<  Sihvlhi  lliii'opji  (Ircor;!,  juM'iii-.  Ijkic  nilil;iii>,  \»j|()  siiblilis- 
viiHo  cjipilr  lii^alii,  iii(liil;i  xc^lc  ;iiin;i.  de  (  liii^lo  sic  ait^  :  \  ('iii(;l 
illr  ri  lr;iM>il)il  monles  cl  colles  Ici  lalices  sylvai-uiii  Olympi]; 
rcgnahil  iii  paiipcrlale  «'l  clomiiiahiliir  (A.  auditiir)  in  silcntio 
cl  cgrcdicliir  de  iilero  virginis'".   " 

(  )n  voil  que  le  passage  de  F.  liai-hicri  omis  par  Aiiiold  :  el 
lalices  stihdiiim  OUjnijiL  a  clé  li-adiiil  par  Jilcl/..  (jiii  a  égale- 
inenl  rclahli  la  leçon  doiiiiiKihilur  ilil.  Iicrschcn)  au  lieu  dV/u- 
(liliii\  adopice  par  Arnold. 

SlB'i  M. A     lllil  liTI.NA  : 

'^nnilcnlnll  '.>  :  :tlO'.i-:M-2r,. 

Sibilla    'l'iidiiliiia 
Lo\c  siistei',  \k  scggo  aiso  : 
\ascptnr  cristns  in  betlcrm  cl  ;iniiniili;itirr  in  nn/areth... 

0  fclix  illa  malci-.  rnjiis  ul'cia  illinn    ladnliniit. .. 
(  li'^lus  (ir  sella!  wêrden   gebôrn 

'\'o  betleboni.  al-r  iU  In'bbc  i[>cliùin. 
l'o  na/arclh  srital  do  bodescui»  sclieiii, 
he  xx.lrheit  nia»  li  me  noch  w  ol  sein. 
()  \\u  salicli   is  de  magel. 
he  ou  lo  der  welde  draizet, 

1  nde  lecbi  on  lo  ores  lî\es  bini^ten... 

BIcl:  l-J  :   Iiy25-463-2. 

Sil)illa  Ihibattiam  uss  weisclieni   land. 

die  ffirncmpst  nysaain.  albumen  snampt, 

retl  :  jii  bellhlecliem  on  ailen  zornn 

\\  ûrtt  cristns  gott  imnd  nientseb  irebornn. 

in  nalzarett,  ein  statt  de?-  erden. 

svn   côtllicher  nam    verkûnt  werden. 

selisf  die  mûtter  isl  un^reirrt. 

deren  i>nist.  er  siicfen  wiirtt. 

F.  Rarbieri  rappelle  d'abord  le  texte  de  Lactance  :  u  Sibylla 
Tvbiirlina.  qnam  Factantius  Tvbui'tem  vocal  ^*^.  noniine  Albii- 
nea.  qiiae  Tyburi  colitur  ut  dea  juxia  lipas  aninis.  in  ciijus  gur- 
gite  siniulacrum  ejiis  invenluin  dicitur  tenen«  in  manu  librum.  » 


14  J.  M.  Màlr  :  II.  27.-.:  cf.  ihhl.  2S:,-2S(;. 

145.  Cf.  xupra  :  p.    144.      -  Viiieciit   de 

Koaiivais  avait  «lit  aussi  :  «  Silivlla  Tvlmr- 


tina.   mmiiiie   Albuiiea.  »  (S/it-r.  Ifi-t.    il. 
10). 
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Plus  il  ajuulc  :  »  li;L'c  dt-  Christo  prophetavil  :  iXascelur  Xrislus 
in  Bethléem  et  aniiuntiabitur  (A.  annunliaiui)  in  Nazareth,  [ré- 
gente Tauro  paciiio,  tundatore  quietis]  :  O  tehx  nialer  (A.  illa 
mater)  .cujus  ubera  ilkiiii  lactabunt  "^  » 

SiBVLLA  Hellespomica  : 

Sûndcnfal!  10  :  315G-316Ô. 

Sihilla  Elipontia  in  agro  troyano  iiata... 
Jhesus  cristus  nascetur  de  castâ,... 
Van  einer  renien  maget  schal  wèrden 
Jhesus  crisfiis  gebôrn  up  êrden... 

Blet-  S:  4Ô7S-4600. 

So  lelt  auch  ein  sibilla  der  gstalll  : 
es  wiirlt  entspringen  uss  gottes  gwalltt... 
ein  reine  magt,  Maria  mit  namen... 
AMirtt   iesus  gneniptl,   gottes  sun... 

«  Sibylla  yellespontica  in  agro  Trojano  nata...  »,  dit  F.  Bar- 
bieri  ^*'  ;  mais  on  a  vu  plus  haut  ^^^  qu'Arnold  avait  confondu 
cette  Sibylle  avec  celle  d'Erythrée.  Quant  à  Bletz,  il  lui  donne 
le  nom  de  sibilla  saba  ^*°  et  la  fait  vivre  au  temps  de  Salomon  ^^", 
ce  qui  est  une  des  rares  divergences  entre  les  deux  drames.  Les 
prophéties  de  cette  sibilla  saba  sont  cependant  beaucoup  plus 
développées  et  plus  précises  que  celles  du  SundenfalL  car  non 
seulement  elle  annonce  la  naissance  de  Jésus  d'une  vierge  pure, 
malgré  son  union  avec  Joseph,  mais  elle  résume  aussi  la  vie, 
les  miracles  et  la  mort  du  Christ  avec  une  précision  qui  serait 
merveilleuse,  si  le  passage  n'était  pas  interpolé. 

Sibylla  Prygia  : 
Sundenfall  11  :  31S0-3193. 

De  olvnipo   excelso  \'eniet  et  firmabilur  consiiiTim  ni  celo. 

Celuni  daf  is  de  hinimel  ho. 

Dtir  \an  so  wil  he  konien  her, 

Des  himmels   de  schal  wèrden  mèr. 

Et  inrlp  sanctoinnii  Aallibus  annuntiabitur  virsro... 


14(i.  M.  Mâle:  II.  27.-.. 
147.  M.  Mâle:  II.  274. 
14S.  Cf.  stiiprn  ;  \).  144.  iinte  1  l'.i. 


141).  BJetz:  4.-.!tS. 
l.-.o.  i?W-.-4.-.!»7. 


LES  SinYLr.F.S  IT)") 

Blrl:    I:    i'K>l-i:tb4. 

Sibilla  li'iyiii  (suud  \oislaii  !) 
nelt  :  uss  dos  liiinolls  lioclio  wiuLl  kou 
.  riiier  iitï  ci'ck'ii  tingciirl, 
(ler  sin   rnat  jiii   himeil  Ix'kralllon    wiiidl. 

Le  U'.vlo  (le  l^\  Btirhieri  esl  beaucoup  plus  complet  :  «  Sibylla 
Ki-igia.  nala  apud  lMiry<iios,  mediocris  ailalis,  liabitu  el  uian- 
lello  nibeo,  in  uioduui  muliecis  luiplse,  licet  vii'go,  de  Chrislo 
SIC  (bcit  :  Flagellabit.  doniiniis  polenles  lerrée,  et  Olynipo  (A.  de 
(Jlyinpu)  exceiso  véniel,  et  firniabit  (A.  jimmbuiv)  concilium 
'.I.  ((Hisiliumj  in  c(elo,  el  annunliabilur  virgo  in  vallibus  deser- 
loi-uni  (A.  Siuiclorum)^^^  »  La  deciiièic  partie  de  cette  citation 
a  été  omise  par  Rlelz. 

Stnvr.LA  .XcauppA  : 

S(i;K/<'M/V///   12  :   '320i--&2l7. 

Silulhi  Aiuriijpa 
Xii  wil  ok  mil  jx'schodpiilicit 
Spi'cUeu  u|)  dal  Icsto.... 
ïnvisibile  \eilniin  palpabilur  et  nascetnr 
Il  Dons  el  conciilcabitnr  ut  |>occator... 

niciz  I  :  i:,2r>-4:>30. 

Sibilla  ap^rippa  oiio  leyd 

jn  ciiicni   llosenfarwen  cleyd 

hall    •zcivll  am  selben  ort.t  : 

(nond  war  !)  das  unsirhlirb  A\ortt 

wurll   belastctl.    angrunl.  werdeii. 

oiii   bi'iii|L;cn  ails  oin  wurlz  ulï  eid^n. 

c\ev  wiirtt   Itockiicll  ails  ein    plaît  .ixscytt. 

mil  AM'irll.  (MSfliynon  syn  hu|)scheytt. 

d(M'  nnilloiliili   lyb  wûrtl  iimbgen  on  miiyon. 

yotl   wi'irll    in  (exiger  froiid   pb'iycn. 

vom  mentscheii  wiirtt  suorf  trrllcn  on  poM 

uss  derm;iftor  s\\oi1  wiirit  poren  i>"olt. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  constaté  pour  la  plupart  des  au- 
tres sibylles,   le  texte  de  Bletz  est  ici  beaucoup  plus  complet 

i:.|.  M.  .Mâle  :  II.  27.-.. 
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que  celui  d'Arnold  et  Iraduit  parfaitement  F.  Barbieri  «  Sibylla 
Agrippa  sic  ait  de  Christo  :  Invisibile  verbuni  palpabitur  et  ger- 
ininabit  ut  radix  et  siccabitur  ut  folium,  et  non  apparebit  venus- 
las  ejus  et  circunidabil  euni  alvus  niaternus  et  llcbit  Deu^  he- 
litia  sempiterna  et  ab  hominibus  conculcabitur  et  nascetur  ex 
inatre  ut  Deus  et  conversabitur  (.4.  conculcabilun  ul  pecca- 
tor^".  )) 

De  plus  comme  pour  la  Sibylle  Libyque  '•''•\  Bletz  semble  avoir 
mis  à  profit  les  indications  du  ms*  de  F.  Barbieri,  en  décrivant, 
très  sobrement  d'ailleurs  la  robe  de  la  Sibylle  Agrippa  :  ((  Si- 
billa  Agrippa  l'osea  veste,  cum  cblamyde  l'osca.  » 

Sibilla  ai^rippa  omp  Irid 

jn  einem  Rosenfarweii  deytl. 

Le  Simdenlall  et  le  Jeu  de  V Antéchrist  de  Bletz  sont  les  seuls 
drames  où  les  Sibylles  paraissent  en  si  grand  nombre  :  ailleurs, 
une  seule  est  mentionnée  : 

iind   niicli  Siliilhi  liot  aesaget  '■'■•. 
\  on  (lem  Sil)ill;i  ^\eiss  gsaol  hal^'"". 

ou  mise  en  scène '^"^  :  c'est  la  Sibylle  Erylbrée,  à  qui  S.  Augus- 
tin attribue  les  vers  acrosticbes  sur  le  jugement  dernier  : 

Judicii  signuni.  tellus  sudore  madescet 

E  cfï-lo  Rex  adv^niet  per  sœcla  fiiturus 

Scilicet  in  canin  pniesens  ul  judieet  orbein 

Uiido  ])euni  ceineiit  increduhis  atque  fldeli^ 

Sic  aiiinijc  cuin  caino  adcnint.  (|uas  jiidicat  i|jso  '^". 

Or  ce  sont  précisément  ces  vers,  que  l'auteur  du  célèbre  ser- 
mon :  T'os  inquani  convenio.  a  Judœi^^^.  met  dans  la  boucbe 


152.  M.  Mâle  :  II.  27:.  :  ff.  IhhJ.  2S7. 

153.  Cf.  xitj>r/i  :  \k  147-14S. 
l.-)4  Ahfplfl:  .-,233. 

l."j.")  Freihunj  I :  ■-)S3. 

1.Ô6.  Bened'ilifh.  Whxp  :  -a^.  2(;-(;n  :  cf. 
Haupt's  :  Zelfsch./.  il.  AU  :  II.  p.  141. 

l.-)7.  S.  Ausmstin  :  fh'  Ciril.  Dei :  xvill. 
23  :  P.  L.  XLI.  col.  .'>7»  et  Viric.  Beauv  : 
Sppc.  Hist.  II.  lût».  Les  vers  ti-aduits  du 
grec  fivpc  plus  nu  moins  d'exactitude  for- 
lueut   par  leur  iivciuicic  lettre  les  mots  : 


JESUS    CREISTOS    TEOr    T'IOS    SOTER.     l'il 

autre  acrostiche  du  nu'iue  jreiire  se  trouve 
dans  les  Lihri  SihiilJhii  :  viii.  217.  2.-)0  : 

JESrs    CHRISTl'S    DEI     FIMI^S    SALCS    IN 
CRUCE. 

lôS.  Depuis  le  travail  si  ino-éuieux  «pie 
M.  Sepet  a  consacré  aux  PropliHrx  ihi 
Christ,  rimportance  prépon<lérante  de  ce 
seriuon.  louôtemjis  attribue  à  S.  Augustin  : 
P.  yO.  t.  XLII.  col.  1117.  a  été  reconnue 
par  tous   les  criti(|ues.  (''est  à  ce  sermon 


•lin  I   I   I   s     II      l>l!(»l'lll    I  I 


<l('  l.'i  Sil)\llc  (|iii  \iciil  tciiKiitiiicr  ;i\('c  les  |ii<>|)li«'les  cii  l';ivi;iir 
tlii  (  lin>l.  tl;iii>  le  .li'ii  lie  \n(l  de  Kciiroii  :  Tt'irio  loco  Sfihilld 
(li'sliciilosc  jirixcdtil ...  Item  ididcl  lias  icisus:  .linliiii  sif/mtin 
Irlltis  r\r.  '•". 

De  liii'liir  (|llc  l("-  Sll)\  Ile-,  lo  (  iro|)lirlcs.  (|lll  ^olil  nil  i^iaiid 
(•i»iii|»l('l  (l;iii>  le  Siindejiftill.  >ni\\  loin  dV'Ire  ;iu^->i  iioiiiljiciix 
(liiii^  lc>  Jiiiti'o  (li'amcs. 

I.  liciK'diLlh.  \\  lisf).  i|iii  ii';i  (lu'iiiic  -nilc  Mhyllc,  n'ii  ;iii>>j 
que  (|iuil!('  |i!()|)h(i('-,  doiil  lo  oraclc!-  iii('ssiaiii(|iies,  mis  par 
Ir  poi'lc  (Ml  --li(t|)li('s  iatiiics.  lu.'  réponflent  ((ne  Ires  iiii[)ait"ail('- 
iiK'iil  aux  (loiiiict's  de  In  Bible  "'". 

II.  E(i<'r  a  egaleineiil  (jiialre  piojilieles  '"'.  (pii  aiiiioneciil  le 
Messie,  mais  leiir<  oracles  sont  légèremciii  aiiiplifiés  el  hcaii- 
eoiip  plus  i)i(''(is  (pie  dans  la  Bible  ^^-. 

III.  I/auleiir  de  Francfori  au  eoniraire,  a  mis  dans  la  bouebe 
(le  ses  six  |>ropbètes  un  babile  cenlon  de  passages  scripturaires 
et  l'interprétai  ion  messianitfiie  qu'il  en  donne,  esl  tout  à  fait 
traditionnelle  "'". 

IV'.  Les  référenees  biblicpio.   Iiliiri;i(pies.   apocrvpbes  el   pa- 


('j.':ilfineiit  dont  la  votnie  fut  coiisidôrable 
au  moyeu  âfïc.  et  non.  oonime  le  jiréti'udait 
Heidt  :  nji.  rit.,  à  la  LTaude  infimiiee  exer- 
c(je  jiav  le  saint  ddctiur  sur  la  thwjlogie 
latine,  que  S.  Augrustiu  doit  la  place  excep- 
tionnelle (jui  lui  est  réservée  jtar  beaucoup 
de  dramaturges. 

Tantôt  il  ouvre  la  ])ièce  à  la  manière 
d'un  l'roclamator  :  Frhff.  Urqr  :  1  : 
S.  Giill  :  l-l(i  :  Frhff.  Pxp':  1-S2.  ij  préside 
au  défilé  des  proiihètes  et  tlirige  les  débats 
entre  .juifs et  (  hrétiens  :  Btned'ihth.  Wh.yi  : 
av-  1  :  102-2H1  :  FrJ/ft.  iJif/r:  4.  7.  1(J.  18. 
U;.  l!l.  22  :  Fr/i/t.  P.yi  :  79-882:  tantôt  il 
aniK.'iiee  les  différentes  scènes  du  drame  et 
inteiTon)))t  l'action  par  des  réflexions  mo- 
rales à  l'adresse  <les  spectateurs  :  >'.  {r/i//  : 
2(»4-218  :  222-22.'.  :  8(iS-81H  :  8!l(i-8'.l.-.  :  7.-)2- 
7t'.S:  s.-,.-,-S(;2  :  î)78-!l.sl  ;  Frl-ff.  l'.sp.:  M:>  : 
."..-.4  :  <;8(m;8.-,  :  (;.-.(;.(;(;<»:  744-774  :  7S,S-7!)1  : 
S24-S8'.t  :  SS2-Î<S7  :  'Hid-iKI!»  :  12(;S-127.'')  : 
1407-1414  :  IC.Cl-KWiC,  :  1 7('.l-17(;(;  :  lS(i2- 
1S7.">:  i;i(i4-l'.ll.".  :  21!tt;-22()8  :  22.".:-t-2272  : 
2(f71-2(!S4  :  tantôt  enfin  il  baptise  les  .Juifs 
eonvertis  :  Frhft.  Drijr  :  :{(;S-8(;;i.  et  jouant 
le  rôle  de  Conclusor.  il  termine  la  pièce 
par  un  sermon  :  Frkt't.  Urqr  :  874-H7.'i. 

\:>'.K  Jifiir(liht}>.Wh.sp:\\,.  2(i-i;(i  :  Cf. 
( 'ou-^semaker  :  Dniiiiex  lUiuui'iqufx  du 
iiioijen-âiji'.  p.  l.')  et  2(1  :  la  .SibylUe  y 
chante  les  trois  premiers  vers  de  l'acros- 
tiche. —  Son   témoignage  est  précédé  de 


celui  <le  douze  autres  pt-isonnages  )iarmi 
lescpiels  figiu'cnt  Elisabeth.  NabuchcKlono- 
sor  et  Virgile. 

l(i(t.    Isa'ie  :    Benedihth.    Wli.y,  :    1-1(1  : 

/.v.  VII.    14  :    Lvv  :  i.  82  :  Daniel  :     liene- 

dihth.  Whsp  :  11-27    oo  Daniel  :   VII,  18: 

I    Aaron  :    Itened'ildh.    Wlixp  :  (jl-74    co  Mé- 

]    poux     litin-tiiquex  ;    Balaam  :    Bciiediftfb. 

I     ^]'/l.sp  :   7.'>-77     co    X)iiin-r.   XXII.     (!.     8."i. 

I        Kil.  M.  Wilmotte  :  oj).  rit.  p.  ti2  :  com- 

I    parant   le   drame  d'Egei'  au  jeu   iKirmaiid 

I    iVAdani.     range    parmi     les    prophètes    : 

A<lam.  (Eve).  Abel.   Caïn.  Xoé.  Abraham. 

Mo'ise.  Aaron.   David  et  Salomon.  Avec  la 

tradition,  je  les  ai  plutôt  considérés  comme 

l)atriarches.   car   leur  rôle  dan.s  Eger  n'a 

rien  de  prophétique  :  mais  il  n'en  sera  plus 

de  même  dans  lesch'anies  suivants. 

I(i2.  Isaïe  :  Ef/er  :  11(17-118(1  cv  Is.  : 
VII.  14  :  XLIX.  7  :  .lérémie  :  E<jer  :  1181- 
118S  co  .Ter.  VII.  7  :  Habacuc  :  Eger  : 
118!l-114(i  cv  Hah.  III.  2:  Ezéchiel  : 
F.ijer  :  1 14  7-1 1.'")2  eu  Ezerli.   XLIV.  2-4. 

1(;8.  David  :  Frhft.  Pxp  :  88-(;S  cv.  i^v.  .• 
U.  2  :  XXI.  17-i;t:  LXVIII.  22:  XXX.  fi: 
Salomon  :  Frhft.  Pxp  :  1)8-118  eu  Stip.  II. 
12-20  :  Daniel  ÏF/Z/i'.  Psp  :  18!»-14()  co(.'): 
Zacharie  :  /VZ;/)'.  Pxp  :  178-1'J(;  eu  Zuch. 
II.  Kl  :  IX  9  :  x'i.  12  :  .Jéréniie:  Frkft.  Pxp: 
217-288  eu  .Ter.  XI.  l.s-11»  :  I.sa'ie  :  /VA/)'. 
l'xp  :  •2-:,.-l\)\  eu  /.v.    Lin.  2-7. 
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tristiques  du  Jeu  de  S.  Gall  von  der  Kindlieit  Jesu  ^",  ayant  été 
très  soigneusement  indiquées  par  Jos.  Klapper,  j'y  renvoie  le 
lecteur  ;  toutefois,  je  vais  montrer  que  la  plupart  des  antiennes 
et  des  répons  cités  par  le  critique  allemand  d'après  Thomasius, 
sont  encore  en  usage  de  nos  jours  dans  le  Bréviaire  romain.  Les 
prophètes  de  ce  Jeu  sont  au  nombre  de  huit  :  «  Hie  vint  man  die 
prophetrn  und  die  propJieten  sprùch  von  der  geburd  J.  C.  » 


1.  Moïse  :  1-16  ;  cf.  Klapper;  p.  7/,  notes  :  —  .l'ajoute  à  ses  références: 


.  .  gedenklîche  bit  ich  dich. 
geruoche.  heri'e.  orhœren  inicli. 
seiide  uns.  den  du  senden  wilt:... 
sich  dînes  volkes  kumnierlast 
und  kom,  als  du  gesprochen  hast, 
daz  lœse.  herre,  es  ist  zît. 

Kindheit  Jesu:  3-16. 


R'.  Obsecro, 

Domine. 

mitte  quem  missurus  es  • 

vide  afllictionem  populi  tui  : 

*  Sicut  locutus  es.  veni, 

*  Et  libéra  nos. 

/  Dnrii.  Advenius.  ô""  Répons. 


2.  Balaam  :  17-'i6:  cf.  Klap]>er  :  ]i.  78.  notes.  — A  compléter    par 


ein  liehter  sterne  sol  ûf  gàn 

ûzer  Jacob,  und  erstàn 

von  israhèlsclier  diet  ein  man... 

swer  setzen  sich  gen  im  getar, 

den  stoert  er  zund  zorfiïert  in  gar. 

allez  erlrîche 

v\irt  reht  eigenlîcbc 

slànd  gar  in  sîner  \\er... 

Kind.   J.  :   37-45  "^ 


a\  Orietur  Stella 

ex  Jacob,   et  exurget 

homo  de  Israël, 

et  confringet  omnes  duces 

alienisrenarum  : 

*  Et  erit  omnis  terra 

possessio  ejus. 

Fer.  IV.  inf.  hebd. 

III  :\dr.  -2'  Répons. 


3.    David:  '(7-104:  cf.  Klapper,  p.   79-80:  plus: 


unser  lierre  sol  har  nider  komen. 
als  in  den  wolken  kumt  der  regen. 
uns  sol  sîn  oôtlîcher  segen 
fride  bringen  und  ouch  reht. 
K.  J.)  60-63. 

die  kriimmi  sol  er  niachon  slehl. 
K.  J.  :  64. 


r;.  Descendet  Dominus 
sicut  phnia  in  vellus  : 

Orietur  in  diebus  ejus  jus- 
tifia  et  abnndantia  pacis. 

///  Dnm.  Adv.  G^  Répons. 

1-lrnnt  pra^a  in  directa... 

n     Dnw.  Adv.  .r   Ant.   Laud. 


164.  Mone.  .'^rfi.yt.  â.  M.  I.  p.  1:^1-181  : 
J.  Klapper.  Gcvmiin  Alihantll  :  21  Heft. 
Breslau.  1904. 

Ifî.").  Balaam. interpella ])nr  Ecclesia  dans 


la  Passion  de  Maestricht.  y  cite  également 
cette  prophétie  :  Mae.strichter  P.<p  :  200- 
217. 


l'KOl'lll.ll. 
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Cl-   -<»l  <'iii  liiMiv  \v<'r<lt*n 
lilicr  ;il  ilit*  orden 
und  soi  lichsrien  âne  wer 
\t»ii  eiiM  liinz  an  daz,  andor  nier-. 
h.    1.  :  65-68. 

dio  kuiiiii»*  \on  Aràbia, 
von   Jhiirsis  und  von  Saba 
sont  im  ir  opfer  bringen  bar. 
K.  J.  :  69-71. 

niid  /e  liimele  vani  mil  vvûnne  vil. 
mil  irn  gevangen  fiiert  sîn  hanl 
unser  uevancnûsse  bant. 
K.  J.:  99-102. 


S .    l'^t  domiri;iliilni'  a  m;iri 
usque  nd  mare  et  a  ï\\i- 
mine  lusquc  ad  termines 
orl»is  Icrrarum. 

//   Dont.  .\di  .    /'    llciioitfi. 

*  Heges  Arabiiiii 
et  Saba 

dona  Domino  Deo  addnccul 
Epiphan  :  :f  Hcpons. 

■y.  Ascendens  Christus  in 
altum  :  rJ.  captivam  duxit 
captivilalf'm. 


\i.n\\o\  :  105-138:  cf.    Klapper,   p.  81-82:  ])liis  : 


send<*  uns  dîne  \\  îsiieit 
von  dem  stuol  dînoi-  gollifil, 
diu  nimmer  mich  Aormîdo 
und   mit  mir  arbeit  lîde. 
und  gif)  mir  dîne  1ère, 
v\ie  ich  dich.  lierre,  ère 
und  waz  dir  genaeme  sî. 
mach  mich  mîner  sorgen  frî. 
icb  meine  dîne  ^\isheil, 
diu   in  dîner  golheit 
!u  dir  was  und  ienier  isf  "^'" 
K.    J.  :   123-133. 


R^.  Emilie  l)umiiii'  sapi<'nti;im 

de  sede  magnitudinis  tuœ 

ut   mecum  sit. 

et   mecum  laborel  : 

*  Ut  sciani 

quid  acceptum  sit 

coram  le  omni  tempore, 

Da  mihi.  Domine. 

sedium  tuarum 

assistricem 

sa])ientiam. 

/  Dom.  August  :  .3*  Répons. 


5.  IsAïF.  :  139-166:  cf.  Klapper.  p.   82-83:  plus 


seht.  ein  magl  genàden  vol 
ein  sun  empfàchet  und  gebirt. 
daz  kindelîn  genennet  wirt 
Fmànuèl.  mensch  unde  got. 
/\.  J.  :  ]\2-Ub 

die  Aon  Sabà  bringent  im  Iinr 
ze  opfer  goll  und  wîrouch. 
sîn  lop  si  werdent  predigcn  ouch. 
K.   J.  :    1  i8-150. 


16(i.  Salomon  ajoute  :  d'uieii.  xiui,  den 
heillf/en  CrlM.  .J'ai  dit.  en  effet,  plus  haut 
p.  :^.ï.  au  chapitre  de  la  sainte  Trinité,  que 


r;.  Ecce   virgo 
concipiet  et  pariel  Filium. 
*  Et  vocabitur  nomen  ejus 
Admirabilis.   Deus.    Fortis. 
/   Dom.   Adveni  :  7^  Réponf^. 

r\  Omnes  de  Saba  venient 
aurum  et  thus  déférentes  et 
laudem  Domino  annuntiantes. 
Epiphan  ta  :   n^   Uépons. 


la  sagesse  citait   attribuée  en  propre  à  la 
personne  du  Fils. 
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6.  Jérémie  :  1G/-202:  cf.  Klapper;  p.  83-84;  plus 


miser  herrc  spracli  :  ez  kunit  der  Uig, 
daz  ich  uz  DâAîdes  kLuine  wil 
ein  z\\  1  erkicken.  daz  dm  zil 
der   nehtikeit   belialte 
und  1  îchsne  mit  ge\\altc 
iind.  ein  wîser  kûnig  werde  ; 
von  iiii  \\  irt  ùf  der  erdc 
gerilil   mule  reht  erkanl. 
unser  relitcr  lierri^  w  irt  er  gênant 
aile  die,  die  im  den  namen  gebent, 
die  in  den  selben  tagen  lebent, 
die  werdent  gar  behalten. 
K.  J.  :  176-187. 

ir  liule.  die  die  stràze  gant, 
merkent  eben  nnd  verstânf, 
ob  ie  tôt  ^^art  sô  angcstlîcb, 
der  nn'ner  marter  sî  gelich. 
A'.  /.  .•   199-202.  ^ 


R,'.   Kcce    dies   venienl... 
El  suscilabo  David, 
germen  justum  : 
ei  regnabit  Rex 
et  sapiens  erit 
et  l'aciet  judicium 
et  justitiam  in  terra. 
*  Et  boc  est  nomen,... 
Dominus  justus  noster. 
il/'.   In  diebus  illis. 
salvabitur  Juda,  et  Israël 
babitabit  confîdenter. 
/  Dnm.  Adv.  9"  Répons. 

r;.  O  a  os  omnes,  qui  tran- 
sitis  per  viam,  attendite 
et  videte,  *  Si  est  dolor 
similis  sicut  dolor  meus. 
Sabb.  Sancl.  :  5^  Répons. 


7.   ÙAMtL  :  20y-250  :  cf.  Klapper.  p.  84-86. 

Le  discours  de  Daniel  est  composé  de  différents  passages 
de  ses  prophéties,  qui  n'ont  donné  lieu  à  aucun  répons  litur- 
gique. 

8.  Micm:!-:  :  251-261  :  cf.  Ivlapper  :  p.  86-87  :  |)lus  : 


du  Hetldccni.   \il  werde  stat 
ùz  dir  der  berzog  sol  \arn. 
der  Israhèl  wil  bewarn. 
K.  J.  :  253-260. 


r\   Betbiebem.  civit-as  Dei... 
ex  te  exiet  Dominator 
Israël. 

/  Dom.  Ad' .  :  2^  Répons. 


y.  Die  KlcKjc  Marias  ani  Grabe  Christi  ^^'  sappelle  encore  : 
Ludus  Virginis  planctus  cum  prophetis  :  c'est  dire  que  les  pro- 
phètes y  sont  chargés  de  consoler  Marie  au  moment  de  la  mise 
au  tombeau  de  son  divin  Fils.  Ils  chantent  d'abord  le  répons  : 
((  Teiiebrœ  [factcie  suid  dum  crucifixisscnt  Jesum  Judœi  :  et  cir- 
ca  horam  nonam  exclamavit  Jésus  voce  magna  :  Deus  meus,  ut 
quid  me  dereliquisti?*  Et  inclinato  capite  emisit  spiritum..."  ))puis 


l.(i7.  Fichier  :  L'eher  dus  D.  il.  M.  in 
Tirol.  \).  11Ô-14U.  Je  reviencli'.ai  sur  cette 
pièce  au  chapitre  des  Mitrienklagen.  Fich- 
ier sisjnale  encore,  p.  .">.  nu  autre  jeu  :  rmi 
(Ipv  (iflinrf   nnd  Kindlir'it  .Ttxii.    nù    iiiter- 


^^emleut  deux  prophètes  ;  mais,  comme 
ce  drame  n'a  pas  été  publié,  je  ne  puis  rien 
en  dire. 

KiS.   Fichier:  nj).  cif.  \).    W.)  œ  Bépoiix 
de  la  ."ie  leçon  ilu  Ven(h'edi-Saint. 


riioi'iii  1 1 


m 


le  u  l*,,i)idc  iiiciis  (luid  /(■<  /  lUn.  aiil  in  (|iii>  (Hmirisliivi  le,  Hes- 
|i(iiitl('  milii. ..  "''*> 

I.  Jciciiiic  rappelle  alors  les  prodiges  que  Uieu  a  opérés  m 
l'ave.Lii-  lies  .liiils  :  le  serpent  d'aii'aiii  et  le  passage  de  la  mer 
rouge  ;  puis,  au  uoui  de  .lé^us.  il  interprète  le  <(  Popule 
meus  '•".  »  Après  tpie  les  [tiopheles  ont  chanté  le  répons  :  «  Ecce 
ijnotl  (^(pioniodo)  luoiitiir  jusliis  cl  nenio  pereipit  corde:  et 
viri  ju>li  lolluulin'.   iiieuioria  ejus...  ''']  », 

•J.  Isaïi'.  eilaiil  lui-nu'iiic  le  cliaiHlre  de  ses  prophéties,  retrace 
les  soulïraiices  el  la  luorl  de  Jésus  ^'-,  supplie  les  assistants 
d'avoir  pitié  de  Marie  et  lui  applique,  avec  la  liturgie,  le  v.  12 
du  eh.   I  des  'riiii-iics  de  Jrrriinc  : 


\riiii  wMf  alli",  die  do  sten. 
Uiid  da  lïu-  don  \\<'g"  gen, 
Isl  indert  auf  erdreich 
Ijii  IridtMi  lueiiicni  Iciden  geleioh  V 
/'(V/i/cT,  p.   1-26. 


0  \os  onines  qui  transitis 

]»er  viani,  atlendite 

el  videte,  si  est  dolor 

sicul  dolor  meus. 

Ofj.   7  Dul.  :   ii\  ad  Terliam. 


3.  Les  prophètes  chantent  un  verset  de  Daniel  dont  les  ternies 
son!  légèrement  modifiés:  «  Pichler :  En  inorior,  {Vidgale:  Et 
ecce  morior)  :  l\  (|iiiiiii  iiil  liorum  fecerim,  [V .  cum  nihil  horum 
fecerim)  ;  l\  (|U()rum  isti  malitiosi  (V.  qua'  isti  malitiose)  :  P. 
adversum  me  testilicantui' :  [V .  composuerunl  adversum 
me  ^"  ».  puis.  le  prophète  Daniel,  comparant  l'histoire  de  Su- 
sanne  à  celle  de  Jésus,  s'apitoie  sur  le  sort  de  Marie  en  termes 
très  touchants  : 

Ich  weis/.  uol,  wie  eiiier  iiuiUer  ist, 
Die  einen   lieben  sun  hal. 
t>cr  ir  vie!  /m  luM-zeii  sat  ^'''. 


4.  Au  chant  <lu  LHri^cruiU  sibi  vestitiicidd  ntea  (d  super  vestem 
luetiiu  iniseruid  snrtem^'^,  David  relate  la  naissance  de  Jésus, 
son  adoration  par  les  mages,  ses  souffrances  et  sa  mort  :  puis 


llHt.  Pichler:  o,>.  rif.  \).  121.  —  Offirf 
(lu  VeiKlvedi-Saiiit.  iieiidaiit  l'adoi'ation  de 
la  ciiiix  :  cf.  Infra.  eh.  XIV. 

17n.   IMcIiIlt:  (77.  cit.  p.  121-12:?. 

171.  nc/wti.i  dit  la  fî^  le(;i)ii  du  Samedi- 
Saint. 

172.  richler  ;  ojk  rit.  p.  I2.">  œ  /.v.  lui. 
Les  ijuatre  premiers  vers  de  la  p.  12(1  : 

Voa  des  hauptes  scheitel 
Bis  auf   der  fiisz  reitel 

La  théologie  dans  le  drame  religieux. 


Ist  nindert  keiu  statt 
Die  kein  scldafr  beriirt  hat, 
sont  tirés  du  ch.  I.  v.  G  :    «  A  planta  pedis 
usque  atl  verticeni.  non  est  in  eo  sauitas.  » 

17H.  Pichler  :  o/>.  rif.  p.  12S  co  Danitl  : 
XIII.  4:5. 

174.  Picidir:  ryy.  rif.  p.  121». 

17.-..  Pichler  :  ,!j>.  rif.  p.  ISl  œ  Px.  X.XI. 
19  et  Ufficc  du  Jeudi-Saint  pendant  le  dé- 
pouillement des  autels. 
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il  demande  aux  spectateurs  de  réciter  à  genoux  un  Ave  Maria 
en  l'honneur  de  la  S*"  Vierge  ^^^ 

5.  Siméon,  rangé  au  nombre  des  propliètes,  revient  sur  toute 
la  scène  de  la  Purilication,  et  arrivé  au  passage  où  il  avait  an- 
noncé qu'un  glaive  de  douleur  transpercerait  le  co^ur  de  Marie, 
il  accomplit  son  oracle  à  la  lettre  :  Tune  evaginat  gladium  et 
fjorrigit  Mariœ  ^'' . 

6.  Le  dernier  des  prophètes  cpii  \  ient  consoler  Marie  est  Jonas 
propheta  sextus.  que  ses  collègues  annoncent  par  le  verset  : 
Sicut  luit  Jonas  in  ventre  ceti  tribus  diebus  '".  Il  ne  manque  pas 
d'ailleurs  de  retracer  tout  au  long  sa  propre  histoire  ''^  et  de 
montrer  que  Jésus,  lui  aussi,  restera  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  tombeau.  Il  s'adresse  ensuite  à  Marie,  lui  annonce  la 
résurrection  prochaine  de  son  Fils  et  la  supplie  de  ne  pas  oubher 
les  pauvres  pécheurs  ^*". 

Enfin,  pour  terminer  la  scène,  les  prophètes  chantent  le  ré- 
pons :  Sepulto  Domino  [signatum  est  monumentum,  volventes 
lapidem  ad  ostium  monumenti  :  Ponentes  milites  qui  custodirent 
illum...^^^\ 

YI.  Pour  suivre  l'ordre  chronologique,  je  signale  ici  la  pré- 
sence des  prophètes  dans  la  scène  de  la  descente  aux  enfers. 
Mais  comme  cet  épisode  fera  l'objet  d'un  chapitre  s])écial  ^^-,  je 
n'entre  pour  le  moment  dans  aucun  détail. 

VII.  Le  ludus  de  Ascensinne  Donnni  ^^  '  ne  met  en  scène  que 
deux  prophètes.  ^(ïn  de  convaincre  l'Archisynagogos  qui  refuse 
de  croire  aux  miracles  de  Jésus,  ils  viennent  affirmer  que  non 
seulement  ils  avaient  prédit  sa  résurrection,  mais  encore  son 
ascension  triomphale  au  ciel.  David  rappelle  qu'il  a  annoncé 
ce  prodige  dans  ses  Psaumes  ^^\  et  en  effet,  on  y  trouve  de 
fréquentes  allusions  à  l'Ascension  ^*^.  Puis,  Jérémie,  après 
avoir  .retracé  sa  propre  histoire  ^^®,  raconte  la  vie,  la  passion, 
la  mort  et  la  résurrection  de  Jésus,  et  il  lei-mine  par  une  exhoi-- 
tation  au  peuple. 


1  7().  Pichler  :  aji.  fit.  \>.  IH1-1;$H.  1S2.  cf.  Lfs  Ajwcri/p/ifx   dniix  h-  ilranie 

177.  Pichler  :  oii.  rif.  \>.  i;U-18.").  rHif/iri/.r,    \>.  4-t-(iS. 

178.  Pichler:  up.  cit.  \).   186   ro    Mattli.  \Xi^.  Pichler:  I/tnxhJf  i/iiin<ix.Pr(if/r.  \S'}'2. 
XII.  40  :  cf.   i/tfrii.]).  lK4-lS.-i.  j        1S4.   Pichler  :   op.  riï.   p.   .".-C.  v.  4.5-84. 

179.  Pichler:     aj/.    rif.     p.    13(;-lo7    œ  lS."i.   P.s.  xvu.   17:  .XLVI.  Il  :    LXVII.  ."!  : 
Jd/Kix  :  I-II.  :    !!•  :  84. 

180.  Pichler  :  op.  rif.  \>.  187-18S.  j        ISC.  Pidiler  :   op.  rif.  ]>.  C.  v.  S.-.-UC    cv. 

181.  Pichler:  op.  rit. \).   188    eu   Jtrjxmx       Jcréiiiir  :  'i.  -i-Ct. 
(le  la  9*^  leçon  du  Saniedi-Sniiit. 
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\lll.  Il  nV-l  |),i>  jiis(|ir;iii\  (ji-aiiit's  du  S.  Sin-i'ciiicnl  i|iii 
il  oHifiil  ,iii-~'-i  une  «)rlr  de  jeu  i\i'^  l'ropJM'Io  :  lels  >-<)iil  cciix 
illniixhiiK  I,  '~^'   cl  (le  Kiiir.flsnit  '■^■\ 

l>;ms  \'liinsl).  l-^tttnlsjiicl.  Adjini  oiivic  |;i  iiircc  en  (|iialilé  do 
|Kt'iiii<'i"  |>ni|dirlc.  cl  ccllr  diii'Jiilt'  (|iic  lui  ((tidci-c  le  (li-;im;iliii"go 
11';!  lien  d V'IiMiiiic.  l'icM'c  de  HiL»";i  ne  ilil-d  |»a>  du  i^rcinici" 
lioiiiiiic  : 

Lu  ((lia  |)('i--|ticii;r  isic}  {•i\n>i\>  \  idis^c  -iipcnias 
Fcriiir.  cl  cxiLîiiaii-  iiidc  |ii'(»|itic|a  t'idl  ^'*". 


Kl.  en  clïcl.  a|)rcs  a\()ii'  i'a|i|»cl(''  sa  ciinlc  cl  ses  Ioniques  soiif- 
tVanccs  dans  les  Limbes,  .\dain  raconte  la  naissance  cl  la  mort 
de  Jésns.  el  comineni  il  a  délivré  les  jnsles  du  joug  de  l'enfer  '"". 
Douze  prophètes  lui  succèdent,  suivis  eux-mcnies  chacun  de  l'un 
des  douze  apôtres,  et  ensemble  ils  composent  le  Credo,  dont  les 
articles,  annoncés  par  les  Voyants  de  l'Ancien  Testamenl.  sont 
codifiés  par  les  représentants  de  la  Loi  nouvelle  ^®^ 

l.\.  Enfin,  même  dans  les  pièces  où  les  pi'ophètes  ne  parais- 
sent |)as  en  groupe,  un  on  pbisieui's  de  ces  saints  personnages 
de  l'Ancien  Testament  se  joignent  à  ceux  du  Nouveau  pour 
rendre  lémoignage  au  Clirist  et  proclamer  la  réalisation  de 
leurs  oracles.  Ainsi,  dans  Rrixen.  David  prélude  à  la  Passion 
du  Christ  rfu'il  avait  prophétisée  ^^^.  i^t  rpic  Alarc  a  racontée 
toid.  au  long  "'■\  Il  paraît  également  avant  la  Flagellation  '"*.  oVi 
il  cite  un  de  ses  Psaumes  '''^,  après  le  Couronnement  d'é|)incs  '"'': 
et  à  la  mori  du  Christ  ^^'.  Jrrémie  ajoute  son  témoignage  à  celui 
de  David  api-ès  la  Flagellation  ^^^.  haïe  inlervi<'nt  avant  le  cou- 
i-onncment  d'épines  '^^  et  avant  le  crucifiemeni  -"".  /arharie 
enfin,  à  la  mise  au  tombeau -''\ 

Dans  le  drame  de  Heidelberg,  ce  sont  aussi  les  prophètes  qui 
font   j'cssorlir  l'harmonie   entre   l'Ancien   et  le  \ouveau  Testa- 


is?. Muiic  :  A/ff.  Si-/i/>.  \,.  U.")-li;4. 

IXS.  Gcrmiin'iii  ;  iv.  \>.  33S-8(;i  :  oï. 
Ti'it'l  Mansholt  :  D/i.i AU /i:t'/xri t/cr Ffonlx/j  : 
Dissertation.  Mail)nr<r.  is;t2  :  p.  ."),'-!  :  7S. 

IS!».   P.  de  Rigra  :  Ai/mni.  ool.  21. 

liHi.   finish.  Fni/i/s/i  .-  l..")fi. 

1!U.  Le  Symbole  îles  apôtres  sera  étuilié 
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xii.  lii. 
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nient,  en  expliquant  au  peuple  les  différentes  Préfigurations^"-. 

Car  non  seulement  les  prophètes  ont  annoncé  la  naissance,  la 
vie,  les  souffrances,  la  mort,  la  résurrection  et  l'ascension  de 
Jésus,  ils  ont  été  eux-mêmes  les  figures  du  Sauveur,  et  tous  les 
événements  qui  se  sont  passés  sous  l'.^ncien  Testament  n'étaient 
qu'une  image  de  ce  qui  devait  se  réaliser  dans  le  Nouveau.  Jésus- 
Christ  lavait  dit  dans  lEvangile  :  «  Nolite  putare  quoniam  veni 
solvere  legem  aut  prophetas  :  non  veni  solvere  sed  adimplere. 
Amen  quippe  dico  vobis,  donec  transeat  crelum  et  terra,  iota 
unum  aut  unus  apex  non  praeteribil  a  lege  donec  omnia  liant  -"".)) 
Et  en  maint  endroit,  les  évangélistes,  rapportant  un  tait  de  la 
vie  de  Jésus,  disent  en  une  formule  qui  ne  vai'ie  guère  :  «  Hoc 
autem  totiim  factum  est  ut  adimpleretur  quod  dictum  est  a 
Domino  per  prophetam  dicentem^"^  »  Ainsi,  la  jeune  femme -"'* 
dont  Isaïe  avait  <lil  (lu'elle  deviendrait  enceinte,  enfanterait  un 
fils  et  lui  donnerait  le  nom  d'EmmanueP°^  c'est  la  Vierge  Ma- 
rie-°^  Si  Jésus  a  fui  en  Egypte -°^  c'est  pour  accomplir  la 
parole  du  prophète -''^  L'immolation  des  Saints  Innocents  et 
les  larmes  de  leurs  mères -^^  avaient  été  prédites  par  Jérémie  -'^ 
Lorsqu'il  apprend  que  Jean-Baptiste  a  été  jeté  en  prison  par 
Hérode  Jésus  se  retire  sur  les  contins  de  Zabulon  et  de  Nephta- 
lim  -^-.  selon  la  prophétie  d'Isaïe  -^•\  —  11  guérit  les  malades  et 
chasse  les  démons-'^,  comme  l'avait  annoncé  le  même  pro- 
phète ^^^,  et  aux  Juifs  qui  lui  demandent  un  signe.  Jésus  répond 
qu'il  ne  leur  en  sera  i)as  donné  d'autre  que  celui  du  prophète 
Jonas-". 

Inutile  d'allonger  ce  parallèle  :  pour  se  convaincre  de  la  cor- 
rélation étroite  qui  existe  entre  les  deux  testaments,  il  suffit  de 
lire  les  Evangiles  dans  une  édition  qui  donne  les  références  à 
l'Ancien  Testament  :  elles  sont  innombrables. 


2(12.  Isaïe:  14:)5-U.S2  :  2(i41»-2(;72  :  4497- 
4ôl4  :  .5792-5X11:  Jérém'it' :  1747-1770: 
2997-301  ti  :  48(j3-4.S7(;  :  Ezérhiel  :  2ir)9- 
2190:  829.")-881f>  :  .")043-.')"(in  :  Malachie  : 
231.i-2830  :  3G71-B<;94  :  .-.327-.5342. 
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Si  .l('-ii>  liii-iiH'iiir  <'l.  a  -;i  -iiilc.  I(iii>  lc>  ;i|)»»lrcs  «'1  U's  (hnn- 
i:fli-l<'<.  iixiiiciil  (Ifcliiii-  (I  iiiir  iii.iiiicrr  >-i  toi-iiicllr  ot  si  précise 
(|lir  r  \ii(i('il  Tc-hilliciil  M  t'Iail  (|ll  illir  lil^iirr  du  .\()i|\raii  : 
«  llu'c  aiilfiii  iii  limiiia  lacla  siiiil  iio-lri...  Ila'c  aiilcm  oiiiiiia 
in  liiiura  conlium'liaiil  illi>-''  ■•.  i  icii  (rrloiiiiaiil  (jiic  le-  <ii(- 
(•«'ss('iii>  (les  a|)<~>li'('<  aiciil  i'('|)ri>  ccl  riivcii^nciiiciil  cl  I  aiciil 
coiiliniic  dans  Icni's  ccril-  (lar  les  exemples  déjà  connus  ('l  hien 
d  auhes  (piils  s"inii»''niérenl  a  li'on\eî-  d;ins  la  S*"  Rri-iliii-e  : 
■  Oind  eiiini  (piod  diciliu-  Teslaineidiun  Velus.  écii\ail  S.  Au- 
iiiislin,  nisi  occullalio  \()\i'.'  (i  quid  e-l  alind  quod  dicilur  Xo- 
vnn>.  nisi  \'elei-is  revelalio?  »  —  <<  AOvum  Teslaiiionliini  in 
Wfere  lalel.  \'otiis  in  Xovo  patel,  »  disait  un  adage  du  moyen 
ài'e-'\ 

Il  faut  avouer  (pie  sur  ce  lei'iain  des  préfi^uralions.  plusieurs 
l'ei('<  des  premiers  <iècle<.  comme  il  arrive  souvent  à  des  dis- 
ciple>-  hop  zélés,  oui  |)ailois  exajsréré  la  pensée  du  Maître,  et 
leur  exemple,  suivi  par  l(^s  théologiens  et  les  commentateurs  du 
moyen  âge.  a  abouti  à  de  certaines  Concordances  et  Allégories 
(pii  dépassent  viaiment  les  bornes  du  vraisemblable. 

T'omme  représentant  de  cette  école,  je  prends  entre  vingt 
aulr(^s  -^".  l'auteur  de  VAtirora.  Pierre  de  Riga,  dont  le  prologue 
mt'rite  d'être  lu.  car  il  i-enseigni^  exactement  sur  la  tournure 
d  "esprit  propre  à  cette  époque.  Lorsqu'il  s'est  décidé  à  mettre 
en  vers  l'histoire  de  la  Genèse,  dil-il.  son  but  principal  a  été 
d'en  tirer  des  figures  :  «  studensqiie  de  ipsa  (se.  Genesi)  aliquas 
allegorias  elicere,  lanquam  nucleum  de  testa,  ^ranum  de  palea, 
mel  de  cera,  ignem  de  fumo,  meduUam  de  ordeo,  vinum  de  azy- 
mo--°.  »  Il  veuf  montrer  la  concordance  qui  existe  entre  les 
deux  testaments  :  "  Christi  margaritas  cum  Moysi  adamante, 
flores  Ecclesiœ  cum  lierbis  synagogae.  aurum  Christianorum 
cum  ferro  Jud^eorum.  legein  novam  cum  lege  antiqua.  molam 
cum  mola.  rotam  cum  rota'-\  »  Sous  cette  profusion  de  mé- 
taphores, l'idée  de  l'auteur  est  visible  :  l'Ancien  Testament  n'est 
([ue  l'enveloppe  du  Xouveau  :  il  faut  écartei-  la   fimiéc  pour  y 


217.  I  Cm-.  X.  «i.  11.  méthode  symboliquo  :  ni  run  ni  l'autre 
2ls.  «Quod  Moyses  velat.  Christi  doc-    ■    cependant  n'ont  insisté  sur  P.  do  Riga,  qui. 

ti  ina  révélât  »  :  Vitrail  de  S.  Denis,  men-  à  mon  avis,  est  un  des  écrivains  les  plus 

tionné  par  M.  Perdrizet  :  S.  II.  S.  p.  112.  cui'ieux  du  moyen  âge. 

n.  2.  220.  P. de  Riga  :  Migne.  P.  L.  t.  ccxxii. 
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trouver  le  îeu,  défricher  ce  jardin  pour  y  voir  pousser  des  fleurs, 
enlever  la  paille  pour  en  extraire  le  grain  ;  mais  pour  faire  de 
bonne  farine,  les  deux  meules  sont  nécessaires  et  elles  doivent 
èlre  réglées  par  le  même  mouvement.  Le  litre  même  qu'il  donne 
à  son  ouvrage  est  une  nouvelle  preuve  de  symbolisme  qu'il 
trouve  dans  l'Ancien  Testament.  De  même,  dit-il.  que  l'aurore 
met  fin  à  la  nuit  et  annonce  le  jour,  de  même  mon  petit  livre 
chasse  les  ténèbres  et  les  obscurités  de  la  loi  ancienne  pour  faire 
i-esplendir  l'éclat  de  la  vérité  du  scintillement  des  allégories  ;  et 
il  termine  son  prologue  en  citant  les  paroles  de  lange  à  Jacob  : 
ù  Dimitte  me.  auroi-a  est.  »  Ainsi,  conclut-il  :  «  Aurora  est  ; 
(juasi  dicatur,  finem  impono  huic  operi,  quia  figuras  et  umbras 
explicui,  et  veritatis  fulgor  pafenfei-  illuxif---.  » 

Les  dramalurges,  comme  bien  l'on  pense,  ne  se  sonl  pas 
inscrits  en  faux  contre  une  hypothèse  si  séduisante.  Pour  eux. 
comme  pour  certains  théologiens,  tout  l'Ancien  Testament 
n'était  qu'une  figure  du  Xouveau.  ('"est  ce  qu'expose  le  Pape 
dans  l'allocution  (|ui  termine  le  FronleicJmamsspiel  d'Innsbruck: 

allez  daz  in  der  alden  ee  ist  geschen, 
alz  ich  an  der  schriit  habe  gesehen, 
daz  ist  aiidors  nichts  me 
den  eyn  vorspil  (in)  der  nuwen  ee, 
daz  waz  nicht  weii  eyn  glychnûz... 
genz  waz  ailes  vorgenglich, 
al)!!-  die/  wert  \ nimer  ewio'licli  --^. 


Ces  rapprochements  entre  les  événements  racontés  dans  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament,  les  auteurs  les  présentent  soit 
d'une  manière  isolée,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent,  soit  en 
groupes,  comme  dans  la  passion  de  Heidelberg,  dont  toute  la 
seconde  partie  est  consacrée  uniquement  à  treize  des  préfigura- 
tions les  plus  connues. 

1.  L'huile  de  la  miséricorde  qu'Adam  envoie  chercher  en  vain 
au  Paradis  terrestre--^,  c'est  la  figure  du  sang  qui  sortira  des 
blessures  du  Christ  : 

Dusse  oli  de  scal  noch  werden  tredeii 
Deine  kinde  ute  allen  sînen  leden. 
Dat  kini  scal  slortcn  sîn  liilse  h\ù\  --■'. 


222.  P.  (le  Riï:i  :  ihirJ. 

223.  Innxh.  Fronlx/j .-  t\77-i>si. 


224.  Cf.  supra,  p.  12(!  et  Lrx  Ajnicrijplir.' 
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IJ.  lA  (le.--  liuis  ailiio  (lui  puii^MuL  suf  ia  luiiihc  d  Aduiii,  k; 
crdre  représciile  le  l'orc,  le  ( y|»rès  le  Fils,  et  l'olivier  le  S.  Es- 
pi'il  "*"'.  ("es  deux  invinirrcs  fi<^(irr^  du  Surtc/en/a//,  ayanl  été 
lirées  des  Apocryphes,  iiOul  pa^  v\v,  .>i;^iialées  pai'  les  l'ere^  :  du 
moins  je  n  ai  rien  liouxc  (|ui  en  aiiiuochc 

3.  Lorsqu'Abel  ol'IVe  son  agneau  au  Seigneur,  il  en  voit  déjà 
la  ligure  niy^li(pi(',  doul  la  réalisation  s'accomplira  dans  l'a- 
ven il'  : 

Das    Iciniiii   wucil  atifli    bedeiilten, 

Das  in  /.ni>liiiiilïliL,^en  zeilenn 

eiri   reines   li'niblni  vviierl  geboren, 

weliches  des  herrn  gotles  zorn, 

den  nx'inp  olforn  \orsfhuldet  vvoll, 

gannz  w  idctiinili  sri-ùiicn  soll 

mit   souii'iii  iiii-(iinl(liL;eti  i)luet  ^"'. 

«  Lieel  divei'sa  aninialia  in  veleri  lege  offerrentur,  quotidia- 
num  lanien  saerificiuiu,  quod  ol'l'erebatur  niane,  et  vespere,  erat 
agniis.  ni  habelur  \um.  28:  unde  signiiieabalur,  quod  oblatio 
agni  veri,  id  est  Christi.  essel  saei'ificiuin  consummativuiu  oni- 
niuni  alioi'um  :  et  ideo  Joaii.  I  dieilur-  :  Ecce  Agnus  Dei,  qui 
lollit  peccata  rnundi^-**.  >> 

i.  C'est  aussi  ce  qu'exprime  Melchisédech  avant  de  faire  à 
Dieu  son  offrande  : 

hâr  negest  hebbe  de  gekôru 
Dat  opper  abêtis,  dat  duldige  lani, 
Dat  van  aboi  lo  dode  quam, 
Dat  dat  lemniekcn  al  gewissc 
Aver  beft  ueistbke  l>edutnisse  --*. 


5.  en  soulignant  également  le  sens  niysti(jue  du  buisson 
ardent  : 

Acti  hère.  A\<'lkp  geistlike  méninge 
Is  hir  der  werlde  bî  gege\en. 
t)at  ute  derne  buske  dat  ewige  leven 
Der  werlde  to  trôste  komen  schal, 
Ein  hêrde  wesent.  dâr  to  ein  stal. 
Wan   dat  leAent  is  arebôm^^**. 


lupru 


22t;.  Sundenfall:  15()3-i:)27. 

227.  Frrihurg   1 :   109-1 7.">  :   cf. 
p.  124. 

228.  S.  T.  p.  III.  q.  XXII.  a.  3.  ad  tertium. 

229.  Sundenfall  :  2118-2122  :  cî.Zerhxter 


Pvocfxx'ioii  :  Zeitgrh.f.  d.  Alt.  il.  279. 

230.  ,S«//rf^'/(/"«//.-"  2112-2117  co  Rrode 
III  :  cf.  Zcrhxter  Procesxion  :  Ziifxrh.  f.  d. 
Alt.  II.  281. 
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«  Ignis  in  rubo,  est  Deus  in  carne,  sive  Verbum  caro  factuin. 
Rubus  enim  spinosus,  asper,  bumilis  et  vilis  significat  Christi 
humanitatem,  quam  ipse  sponte  nuillis  œrumnis  et  laboribus 
subjectam,  panpereni,  humilem  et  despicabilem  saliitis  nostrse 
causa  suscepit.  Jam  sicnt  ignis  riibuni.  ita  deitas  humanitatem. 
ejusque  mortalilatem  et  intirmitatem  non  consumpsit^^\  » 

6.  et  de  l'immolation  qu'Abraham  voulait  faire  de  son  fds  à 
l'Eternel  : 

Unde  olTerde  ysaac,  sîn  junge   kint, 

Dar  me  ôk  einen  seistliken  sni  inné  Aint...  ^^'^ 


«  Hieronymus  presbyter  scripsit,  se  cerlissime  a  senioribus 
Judaeorum  cognovisse,  quod  ibi  iunnolalus  sit  Isaac  et  Adam 
sepultus,  ubi  postea  Christus  est  crucilixus  ^^\  »  —  «  Al)raliam 
ergo  hic  suo  sacrihcio,  quasi  iniliavit  et  consecravit  montem 
Moria  in  lemplum  poslerorum  et  Christi,  itemque  montem  Cal- 
varise  in  aram  Christi  ^^^.  » 

7.  Puis,  le  patriarche  offre  lui-même  à  Dieu  un  sacrifice  nou- 
veau qui  doit  servir  aux  vivants  et  aux  morts  et  leur  obtenir  la 
rémission  de  leurs  péchés  :  ce  C'est,  dit-il,  une  image  de  la  sainte 
messe,  »  et  il  consacre  le  pain  et  le  vin-'''''  : 

Ein  ander  offer  wil  ek  voi-nîgcn. 

Levé  god  to  dînen  eren, 

In   dem  dattu  schalt  bescheren 

Trôst  my  sulvest,  trôst  den  levendigen 

unde  den  de  sint  gestorven, 
Verlosinge  dâr  inné  wêrde  Aor\^■orvon, 
Dar  bi  dem  \olke  bekantnisse 
Wêrde  des  amptes  der  hilbcn  misse  ^^^. 

Tous  les  Pères  sont  unanimes  à  voir  en  Melchisédech  un  pré- 
curseur du  Messie  et  à  considérer  son  sacrifice  comme  une 
image  du  sacrement  de  l'auteP".  et  Pierre  de  Riga,  selon  sa 
méthode,  donne  la  préfigure  en  deux  mots  : 


23L  Cornélius  a  Lap  :  tu  E.voâuni  :  m. 
p.  34S. 

232.  Sunâenfall:  2125-212(1  :  iy65-19fifi. 

2H3.  s.  Augustin  :  dp  Cirif.  Bel.  xvi, 
32  :  cf.xi/pra  .-p.  130-181  :  infra  :  p.  183-184. 

234.  Cornélius  a  Lap  :  !n  Gcnex.  xxii. 
p.  185. 

23ô.   Genex.  XIV.  18-20. 


23(5.  Siuidriifnll  :  2130-213(;  :  cf.  TVr- 
dingen  :  198-203. 

237.  S.  Jérôme  :  Ephtola  :  83  :  J>.  L. 
t.  XXIII.  col.  678-681  ;  S.  Augustin  :  Çuapx- 
tinn.  in  Getiea.  72.  P.  L.  t.  XXXI  v.  col.  'Au  : 
8.  Jean  Chrvsostome  :  de  Melchixedrrii  : 
P.  L.  t.  LVi.col.  2.-)7-262  :  S.  Cyrille  d'Ale- 
xandrie :  Glap/i.  in  Genex.  P.L.  t.  LXÏX. 
col.  98-110  :  etc.. 
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\\r\  il<imiiius  Sjilciii.  [);m('iii  \immi(|iir  lilaxil, 
II)  (|iMi  !--if;nji(iii'  ( 'liri<lii<  iiliiiiii(|iic  [m»Icii^  - '\ 

hii  lolc,  cclh'  an;il(>i;ic  ciilir  Mclclii^cdccli  d  le  Messie  re- 
riidiile  hoaiicoup  plus  liaiil.  |iiii--(|ir()ii  la  Iroiive  (huis  ré|)îlre 
(le  S.  Paul  aux  Hébreux -''  el  jii<(|ue  daii--  le  l*s.  ('W,  \.  — 
l.e  vorsel  (jue  clianle  lo  clHeur  a  la  lin  de  celle  scéue"'",  est 
preeiséiiuMil  lire  de  ce  psaume  el  sei'l  de  I'  anliennc  aux  \'èpres 
de  rOfïice  du  Saint  Sacreuienl  :  "  Sacerdos  in  seternum  Cliris- 
lus  Dominus  secunduui  oïdiuem  Melrhisedech.  ])nrieiii  el  xinuin 
ul>lldil-'^  » 

8.  AaroiK  à  (pii  Dieu  a  eoiilic  le  saeeidoce  sacre''.  iiVxei-cera 
son  iniiiislére  par  ses  descendanis  (|ue  jusqu'à  la  venue  du 
.Messie  :  alors,  dil-il,  cessera  uoli-e  office,  et  à  la  place  du  sa- 
cerdoce juif,  il  en  sera  établi  nu  aulre  selon  l'ordre  de  Melchi- 
sédech  pour  la  vraie  sancliilcation  (\v>  hommes.  Quand  *le 
Messie  aura  versé  son  sauii"  sui-  la  ("roix,  les  sacrifices  des  vic- 
liuies  finiront,  car  ils  ne  soûl  (|u'uue  figure  de  1  inunolaliou  du 
("lirisl  qui  ouvi'ii'a  les  portes  du  ciel-"*-  : 

l  lul   fiir  das   iiidi^cli   piiestrillmnil) 
I\in  anders  zue   A\arei'  heiliguns; 
Aller  monsclien  ulï  orden  ein  gmrcli. 
Nach  der  ordnunf;  Melchisedecli. 
Anslellen  wiudt   gentzlicli  coinjilierl. 
Allos  so  z\()r  pi'cfiLiUiicil 
hiirrh  unsoiMi  priosterliclicii  slandt"'*. 

Tout  ce  passage  sur  le  lii])le  sacerdoce  :  celui  de  Melcliisé- 
dech.  celui  d'Aaron,  ou  sacerdoce  légal  el  celui  du  Chrisl,  ou 
sacerdoce  de  la  loi  nouvelle,  est  une  imilalion  1res  approchée 
d'un  article  de  S.  Thomas  :  <■  Légale  saccrdolium  (celui  d'Aa- 
ron. don!  il  est  ici  question)  fuit  figura  sacerdolii  Chrisli.  non 
quidem  quasi  adsp(juans  vei'ilalem.  sed  mulhim  ab  ea  deficiens  : 
lum  quia  sacerdotium  légale  non  mundabal  peccala  :  tum  eliam 
quia  non  erat  aelernum,  sicut  sacerdotium  Christi  :  ipsa  autem 
excellenlia  sacerdolii  Christi  ad  sacerdotium  Icviticum  fuit  figu- 
rala  in  sacerdotio  ?vîelchisedech...  el  ideo  sacerdotium  Chrisli 


23S.  ,-lw;-,)/v/.- col.  33.  I        2U.  Brer.  Borna  II. 

•239.  Hi'hrae  :  V.  fi.  10  :  VI.  2()  :  vu.   1.    I        242.  F reilnirq  I :  ?,'^1 -Wt^ . 

ni.  11.  lô.  17.  243.  J'/r/è^/zv/ /.•  371-377. 
240.  Sundenfall  :  ap.  21. ",0. 
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dicitur  esse  seciinduni  ordinem  Melchisedech,  propter  excel- 
lenliam  veri  saceidolii  ad  figurale  sacerdotium  legis ^**.  » 

9.  La  comparaison  entre  la  manne  et  l'Eucharistie  est  encore 
une  de  celles  qui  reviennent  le  plus  fréquemment  dans  les  com- 
mentaires des  Pères,  et  rien  n'était  plus  naturel,  car  Jésus  lui- 
même  n "avait-il  pas  dit  :  ((  Patres  vestri  manducaverunt  manna 
in  deserto  et  moi'tui  sunt.  Hic  est  panis  de  caelo  descendens, 
ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit,  non  moriatur-^^.  »  Le  rap- 
prochement entre  la  nourriture  matérielle  que  Dieu  envo3'a 
aux  Hébreux  dans  le  désert  et  l'ahment  spirituel  qu'il  donne 
aux  tidèles  dans  la  communion,  est  donc  bien  à  sa  place  dans  un 
drame  du  Saint  Sacrement  : 

Werlicli  daz  der  ahiiechtige  got 

deii  Juden  ee  dez  himmels  brot 

czue  eyner  erdeschin  spise  bat  gegeben, 

abir  ez  framet  nicht  czue  dem  leben, 

alîe  dye  ez  azen.  dye  musten  sterben 

mit  ctliche  musten  ewiglich   vorterben  ^*^. 

On  reconnaît  aisément  le  passage  de  S.  Jean^^'  dans  ces  pa- 
roles du  pape.  Rappelant  alors  que  tout  était  tigure  dans  l'An- 
cienne Loi,  il  adore  dans  l'hostie  le  pain  vivant  descendu  du 
ciel  : 

(laz  ist  daz  suszp  brol, 

der  selc  spise.  an   aile  spol. 

daz  isl   daz  brot, 

daz  an  dem  crucze  leyt  den  toi. 

sehtj  daz  ist  der  engel  brot. 

(^\'erli(•h)  war  mensche  und  war  got  -**  ; 

pastiche  du  Lauda.  Sion,  Salvalorem  :  «  Ecce  panis  angelo- 
rum.  factus  ribus  vintorum...  Tn  figuris  praesignalur...  Datur 
manna  patribus^'*°.  » 

10.  Enfin,  dans  le  drame  d'Uerdingen  (de  1071),  Élie  rappor- 
tant ce  qui  est  dit  dans  la  Bible  du  pain  cuit  sous  la  cendre. 


244.  S.  T.  p.  III.  q.  XXII.  a.  C.  )        248.  I/i//.s//.  Frnnl.sp  :  C.S.'i-CilO. 

24.-..  Jfai,  :  VI.  4i)-.-.0.  j        249.  Mi.sxih-    Romaniim  :    Office  du  S. 
24i;.  Iiinufi.  Fnuihp :  Wû-^u'l.  Sacrement.  P/-(W-; Lauda  Sion  Salvatorem. 

247.  Jiiiii  :  VI. 
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nui  1  ;i\ail  Itiiiilic  [K'ii(l;iiil  'id  J<mii>  cl   'i(i  uiiil--'",  moiilic  laiiii- 
|(»yi('  ciilic  ce   [•aiii  cl   cfliii  de   I  aillcl  : 

lu  iliest'iii  l)M)(ll.  iiK'iii  golL  was/.  nwiclilr 
Mis/.   I)1(mU  (lis/,  liciiige  SacrameiiL 

hrs/   altars  bedoulcl  gar  beliendl 
hiir.li    welclies  der  nieiiscli   aliii   seiiieni  goisl 

(.leslorckt  uiidl  ahiii  allcniieisl 
Aiii  end  des/,  lebeiis  iiimI  muge  l'alireii 

/.mil   liciliLîi'ii    |)cri;li    (\i'v  ciiucl  scliaicn  '-•'''. 


<<  Alleiiorice  [>cv  paiiein  limic  Eluv,  l'alres  accipiiiiil  lùiclia- 
risliani,  lujiis  virtiilc  per  40  die.s,  id  esl  [»er  tolam  vilain,  qu;c 
nobis  esl  lriiipii<  jt'jimii  c\  pa'iiilcnliîB,  ambulaiiius  ad  nioiibMn 
Dci  llorcl).  II!  sciliccl  xidcaniiis  i)(Mini  (b-onini  iii  Siou^^-.  » 

Au  [)oinl  de  MIC  (|ui  luOccupc  eu  ce  inomenl,  le  draine  le 
|)lus  important  est  sans  contredit,  la  Passion  de  Heidelbeni,  car 
sur  les  6125  vers  quelle  renferme,  environ  4700-^^  sont  con- 
sacrés aux  préliiiuratious  les  plus  célèbres  de  l'A.  T.,  que  laii- 
leui-  nicl  en  parallèle  avec  leur  réalisation  dans  le  AOuveau. 
Cliacune  des  j)réfigurali()n<  propr'emeni  dites  se  divise  en  deux 
j»arlies  d'inégale  longueur,  dont  la  première  expose  le  l'ait  ; 
dans  la  secoiule,  un  des  prophètes  indique  les  chapitres  où  lau- 
teiir  a  puisé  son  récit  et  annonce  la  réalisation  de  la  figure  dans 
l'Evangile.  Comme  les  scènes  qui  concernent  le  N.  T.  viendront 
à  leur  place  dans  le  chapitre  de  la  Vie  Publique  de  Jésus  et 
dans  celui  de  la  I^assion.  je  n'insisterai  ici  que  sur  la  partie  qui 
a  l?-ai(  à  l'A.  T. 

1.     PrÉF1(;1  I!  \TION. 

.1.  Scquifiir  prrfiduracio  (liristi  pcteiifis  hiherc  a  muliere  Sa- 
Jiitiiikina  -"''. 

/>*.  CInistus  jH'til  hihci-c  ti  S(ni}(iritana'-'''\ 


•2:>^K  T'erdiiigrn  :    4;m;-:,1(i    oj    III  Riq.:  iW.\.  JL'ulrlhenj  :  V^\\U\K\:V.\. 

XIX.  li-S.  .        T.A.  IleUhlherg  :  V^\^-\\9^-l. 

2.'.1,    rcrdiniji-n  ::t\\.:A-.  \        2.">."..   Heiâclherg  :   1488-1014  :  cf.  /«/></. 

•>:,-2.  Cornélius    a  T.ai.  :    h,   III   Ucq.  :  \   ch.  IX. 
.\l.\.  s. 
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Dans  la  pi'emière  partie  de  cette  préfigiwation.  Abraham  en- 
voie son  serviteur  à  la  recherche  d'une  femme  ])Our  son  fils 
Isaac.  Eliézer  rencontre  Rébecca  et  lui  demande  à  boire  :  c'est 
la  figure  de  Jésus  avec  la  Samaritaine -^^  Le  chapitre  xxiv  de 
la  Genèse  est  traduit  en  entier  et  très  exactement  jusqu'au  v. 
32,  sauf  les  v.  10,  11,  15,  19-21  et  le  v.  24,  qui  est  légèrement 
interpolé-^'.  —  Dans  la  seconde  partie -^^,  Isaïe  explique  au 
peuple  ce  qu'il  vient  d'entendre,  donne  les  références  : 

geschriebeun  in   dem  Imch   Gonesy. 
inn   dem  xxnu  teyil   also  frey  -^^ 

puis  annonce  la  scène  correspondante  de  la  vie  de  Jésus,   ra- 
contée par  S.  Jean  : 

;inti  (l(Mn  \ ■^  rdenn  tevll  \vo]\  lielvliehen  -'"'". 


Ce  iiarallèle  (Mitre  Rébecca  et  la  Samaritaine  se  trouve  très 
probablement  dans  quelque  Père  ou  commentateur,  mais  je 
n'ai  pas  réussi  à  le  découvrir.  Dans  le  .'*^.  //.  S'..  Rébecca  est 
donnée  comme  une  figure  de  l'Annonciation  :  ("ornelius  la  com- 
pare à  l'EgHse  :  «  Abraham  Deum  Patrein  signiticat,  Isaac 
Chrislum,  Rébecca  Ecclesiam.  imo  quanivi-.  animam  fidelem. 
servus  Abrahœ  apostolos  »  ;  puis  il  développe  chacun  de  ces 
quatre  points.  Pai-mi  les  huit  raisons  (pTil  donne  de  l'analogie 
entre  Isaac  et  le  Christ,  la  quatrième  et  la  cinquième  sont  celles 
qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  préfiguration  :  ((  Quarto  Isaac 
deambulans  ad  puteum  viventis  et  videntis...  Ouinto  Isaac  ve- 
nienti  occurrit  et  Christus  omnibus  ad  se  venientibus  per  gra- 
tiam  occurrit^".  »  Mais  ce  rapprochement  est  bien  lointain  et 
ne  me  satisfait  guère.  J'avoue,  du  reste,  qu'après  avoir  lu  une 
première  fois  ces  treize  préfigurations  dans  le  texte  allemand, 
je  constatai  que  trois  seulement  m'étaient  familières  :  des  au- 
tres, je  n'avais  guère  ou  jamais  entendu  parler  ;  mais  on  verra 
que.  ici  encore,  s'est  vérifié  le  mot  de  M.  Creizenach  :  le  dra- 
maturge n'invente  rien,  il  emprunte  tout  au  théologien. 


2.-.r..  ireiâflhrti  :  1843-U.")4  eu  Oencs. 
.XXIV.  2-82. 

2.i7.  «  Filia  sura  Bathuelis.  fily  Nachor. 
quom  pcperit  ej  Malcha.  »  (Ilciâclherg  : 
ap.  UKiy  «  Filia  sum  Bathuelis.  filii  Mol- 
cha\  quem  peperit  ipsi  Nachor.  »  (Viilp'a- 


te  :  fri-iiri!.  XXIV.  24. 

2.->S.  T/rlfir/hfi-fj  :  U.-).-)-14S2. 

2.-.1).  Jft'irJr/hcrf/ :  1409-1470. 

2(;il.  Jleidelhefff  :  14S0  o)  Jfa/i  :  iv. 

2fil.  Cornélius  a  T.ap.  in  Gènes,  x.xiv. 
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I  r    I  *  I  ;  I  I  1 1 . 1  I  ;  \  I  1  »  )  \  . 

A.  Scqiiiliir  piciKjui'K  io  (ificin  h'iniisoniiii  pci  .llicsiiin  nniit- 
(hilis  (sici  quonun  uniius  icieniL  (fiudas  acjens  -''-. 

B.  Jhcsits  inutidal  dccciii  Uiprosos-"^'' . 

Le  pi-opliète  Elisée  guérit  de  la  lèpre  Aaaiiiaii,  cheï  de  la  uii- 
licc  du  loi  de  Syrie -'^'.  Celle  deuxièiiie  préliguralion  esl  expli- 
cpiee  [»ar  Jerémie"-'^'',  qui.  comme  Isaïe  dans  la  première,  donne 
les  réiérences  : 

Als  iliis  slell  jia  vicrdenn  bticli  drr  konig, 
l lem  lunillciiu  cappiltell  gering-"'', 

t'I  nnnonee  la  guéi'i>on  des  dix  li'preiix.  opérée  par  Jésus-*"  : 


\l-  (l.is  Liic.K  cliM'Iich  Itcsclirvbêiiii  jsl 
liiii   -l'iiKiii    M.i  capitell   oITeiiluir -"". 

Pour  Pierre  de  Riga,  la  guéii<on  de  Xaaman  n'est  qu'une 
fiùure  du  bapléme  -''^  : 

T()lii>  lit  \aanuiii  luundatus  duiu  .-^ubil  uiidam  : 
\os  pciiihi--  mimdat,  quos  aqua  sancta  lavai  -'°. 

De  niéiiie  (lan>  Cornclius  a  Lap.  :  ><  Lolio  Xaamaii  iu  .loi'danc 
signiliral  primo  liaplir-imiin...  secundo  paenitentiam  ^^^  »;  mais 
aucune  allu-ion  aux  dix  lépreux  de  l'Évangile.  Le  rapproche- 
menl  était  pourtant  t(uit  naturel,  car.  non  seulement  il  s'agit  des 
deux  côtes  de  la  guérison  de  la  lèpre,  mais  surtout  la  recon- 
naissance que  Xaaman  témoigne  au  prophète  était  une  image 
de  la  gratitude  de  lim  des  lépreux  guéris  par  Jésus.  Voici,  faute 
de  mieux,  ce  que  je  trouve  dans  un  commentaire  du  71'  livre 
des  Finis,  eh.  v  :  •<  Des  dix  lépreux  que  le  Fils  de  Dieu  guérit, 
selon  (piil  est  rapporté  dans  l'Evangile,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
revint  trouver  son  bienl'aiteiu'.  et  (jui  rendit  gloire  à  Dieu,  el 


2Ù-2.  //riihllM-n/  :  ICI :,- 1  7 7( i. 

■2iV.'..  llrhMheni  :  1771-1  7'.m; 
I.  IX. 
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celui-là  était  étranger.  Il  est  viai  que  nous  ne  voyons  ici  qu'un 
seul  homme  qui  est  guéri  de  la  lépie  par  Elisée.  Mais  cet  homme 
était  aussi  étranger,  et  il  possédait  la  pemière  dignité  dans  un 
royaume.  Cependant  la  grâce  de  la  guérison  de  sa  lèpre  cor- 
porelle passa  jusqu'à  son  cœur-'-.  » 

IIP  Phéeicihaiion. 


A.  Sequilur  jjrcfiguiddo  imilieris  apprenne  in  adulterio-'^. 

B.  Jhesus  libérât  niiiliereni  in  adulterio  deprehen^am-''^ . 

Deux  vieillards  essaient  de  séduire  la  chaste  Susanne.  l'ac- 
cusent injustement,  sont  convaincus  de  parjure  et  lapidés  -'''. 
Ézéchiel-'^  comme  Isaïe  et  Jérémie-",  cite  le  passage  de 
Daniel  : 

Als  solliclis  Daniell   hoit  gcschric^hon 

l  nnd  maclil  es  jin  XIIJ  teyll  uffenhai'  -'\ 

et  annonce  l'arrivée  des  Juifs  avec  la  femme  adultère,  d'après 
S.  Jean  -"°  : 

lui  aclittomi  ra]iitell  \\  oil  tiokliehon  -^". 

La  comparaison  entre  Susanne  -^*  et  la  femme  adultère  de- 
vait être  assez  fréquente,  car  on  y  trouve  une  allusion  dans 
Cornélius  :  '(  Hinc  Susannam  quasi  adulteram  voluerunt  lapi- 
dare  ;  sed  ejus  innocenlia  cognita,  senes  ejus  accusatores  falsœ 
accusationis  a  Daniele  convicti  poma  talionis  damnati.  lapidati 
sunt  -^-.  »  Mais  ce  qui  a  surtout  fait  voir  dans  l'histoire  de 
Susanne  une  figure  de  la  femme  adultère,  c'est  le  v.  0  de  S.  Jean, 
ch.  vui  :  u  Quand  ils  entendirent  cela,  accusés  par  leur  cons- 
cience, ils  se  retirèrent  un  à  nu.  dopuis  les  plu'^  Aires  jusqu'aux 


272.  Sacy  :  tlans  le  Scrijitiirnt'  Sucnie 
Ciirxtix  fhmplt4nx  :  t.  XI.  n.  14.").  note. 

27H.  Hfidclherij  :  I  7'.l7-211lt). 

274.  ITe'Kh-lhrrn  :  21".il-228S  :  cf.  nifra. 
ch.  IX. 

27.").  Heiâilhfni  :  17!i7-21(;s  cv.  Daniel: 
.XIII.  .">-t)2  :  cf.  Fichier  :  die  Kl  âge  .Vnrin 
(im  Grohc  C/irinfi.  n.  128. 

27(1.  /lei/Mhf'rf/  :  2 1  (i!»-2 1 9n. 

277.  Il  serait  plus  juste  de  dire  «  aux 
lecteurs  ».  car  iTaurès  ^I.  rreizenach.  I. 
222  :  «  Die  Handschrift  ini  .lahre  l.")i:î  an- 


.Ë^efertigt.  ist  ohne  Zweit'el  fiir  ilie  Lektiire 
bestimmt  ii. 

27S.  Ilt'idflhenj  :  2lS(i-2lSl. 

27i>.  Jfdii  :  VI ti. 

28n.  JlehMhrrii  :  21SS. 

281.  L'histoire  de  Susanne  a  été  oopu- 
laire  au  XV^  et  au  XYI"^  siècles.  R.  rilêer 
dans  la  ZcitxcJiriff  fiir  deufxrhc  l'h'ilnlo- 
(jic  :  XI.  p.  12'.l-217  a  cité  et  analysé  seize 
pièces  qui  ont  dramatisé  le  chapitre  Xlli 
de  Daniel. 

282.  Cni-nelius  a  Lapide  :  in  Joaii.  vni.C). 


l'itl'  I  ir.i  K  \  I  io\s  \~7t 

Jrriiicrs.    "  I  ii(i|iiciil('s   il    sciiifinliil--    ,<.    \iiil;i    \n   ciel    de    lii 

|ti'('lii;iir;ili(Hi  :  "  Sciics  lii  m  iicccilis  coiisciiiicrjnil,  criiiiliiuc 
iuvt'tcl'îlli  (lirnini  iiKthtiiiiii,  <iiiiil<'s  senibiis  illis  jii(li(:il)H>  adiil- 
Icris.  <|ni  Siis;iiiii;tm  iiiiiocciilciii.  (|iia>i  l'caiii  adiillcrii,  ad  lapi- 
dalioïK'ii)  contra  (yiiiin'  jii'^  dainiiaranl -''".  » 

W"   l*l!r,l  ICI   I!  \  1  1()\. 

.1.  Scquilur  prcfiffuralio  susdUu  inni^  /,r/:(/n -**'. 
/>'.  JJu'sus  siiscilot  f.dzaniDi  -^'\ 

Le  prophète  Rlie  rend  la  vie  an  lils  de  la  vcnvc  (!<•  Sal•eple-^^ 
puis  Malachie  rappelle  le  Icxlc  hihlitine -'''  : 

lu  (li'iii  (Irilh-iiii   hiicli  dcr  koniuli... 
Iiin  (jf^rn   siel)en  /.elicstcnn   (  :i|>ilid;  -"*, 

el  annonce  la  irsiin-cction  de  Lay.al•e-^^  raeonfce  par 
S.  Jean-''"  : 

lui  (>\in'leiiii  capili^ll  woll  iM^kliflifn  -'". 

S.  Augustin,  comparant  toutes  les  actions  d'Rlie  à  celles  du 
Christ,  dit  en  effet  :  "  B.  Elias  typum  habuit  Doniini  Salvato- 
ris"'^.  »  Pierre  de  Biga  présente  aussi  Tîlie  comme  une  figure 
du  Christ,  mais  sans  insister  sur  l'épisode  de  la  Tvsnrrection 
du  fils  de  la  veuve  :  il  rapproche  simplement  la  noni-i-itm-e  qui 
est  donnée  au  prophète  de  celle  que  Jésus  a  lai^<ée  dan^^  le 
Saint  Sacrement  : 

Ecclesiam  mulier  signât,  Christumque  propheta... 
Iste  cibus  semper  expenditur  :  i<te  icdundat  -"•\ 

Le  parallèle  est  beaucoup  plus  clair  dans  Coi-nelius  :  "  rpiaida 
distantia  inter  miracula  Eli?p  et  Christi  :  Elias  enim  laboriose 
se  fatigando  et  siulando  suscitavit  mortuum  :  Christus  vero  fa- 
eillime  solo  jussu  et  verbo,  utpote  morti'^  vita:^que  dominus-^'.  u 
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V  Préfiguration. 

A.  Sequitur  preliguracio  turbe  occurrentis  Jhesu  iiigresu 
(sic)  Jherusalem  cum  azello^'^'". 

B.  Jhesus  advenit  Jherusalem  super  aznia^^^. 

La  lutte  de  David  contre  Goliath  est  longuement  exposée-®''  ; 
tandis  que  la  réception  laite  au  vainqueur  par  les  femmes  d'Is- 
raël occupe  tout  juste  20  vers  -®^  qui  constituent  pourtant  à 
eux  seuls  toute  la  préfiguration  de  l'entrée  triomphale  de  Jésus 
à  Jérusalem.  Le  reste  de  la  scène,  comme  dans  les  tableaux 
précédents,  est  consacré  à  la  mise  au  point  des  événements  : 
Isaïe  est  de  nouveau  chargé  de  ce  soin  et  s'en  acquitte  avec 
l'exactitude  ordinaire  : 

Das  siett  jm  erstenn  der  konig  buch, 

Im  achtzplienndeii  leyll  gar  ebenn  siich  -*'. 

Toutefois,  à  partir  de  cette  o''  préfiguration,  les  références 
au  N.  T.  sont  iiidi(iaées  d'une  manière  très  vague  : 

AiS  die  ewaiighstenn  ali 

Sclu-ovbenii  mil  evnmiittiiiem  sclialP". 


Et  en  effet,  les  scènes  suivantes  n'ont  plus  la  simplicité  et 
l'harmonie  des  précédentes  :  l'auteur  ayant  fait  des  emprunts 
aux  différents  évangélistes,  les  tableaux  se  succèdent  sans  en- 
chaînement bien  logique.  Le  fait  capital  qui  constitue  la  réali- 
sation de  la  figure  n'occupe  plus  qu'une  place  minime  et  le  dra- 
maturge le  fait  suivre  des  événements  principaux  de  la  Passion, 
pour  que  ces  épisodes  soient  reliés  entre  eux  et  forment  un 
tout,  au  lieu  d'être  une  suite  de  morceaux  détachés  comme  dans 
les  premières  préfigurations. 

Il  est  presque  superflu  de  faire  remarquer  que  David,  jusque 
dans  les  moindres  détails  de  sa  vie,  a  toujours  été  considéré 
comme  une  ligiu^e  du  Christ.  Qu'il  joue  de  la  cithare  devant 
Saùl  ou  qu'il  soit  persécuté  par  lui  :  dans  sa  consécration  royale, 


2!).-).  lleideloeffi  :  24Sl-2()72. 
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coiiiine  dans  [c  liaiislcil  de  larclic,  |iarloiil  cl  «mi  loiil.  il  f-l  le 
Ivpe  (le  Jésus.  Sa  lullc  conlre  (rolialli.  ciitro  anli'es,  est  I  iina^r 
du  coiiihal  ([lie  .lésus  a  lixic  au  dciiioii  :  •  l)a\id  ^c-sil.  lypiiin 
Christi.  Huis  eniiii  roiilia  (iolialli,  id  est  diaholiuii  [jiii;uare  [jo- 
lei'at,  aiile((uaiu  ("liiislu^  l)(Muinus  ^eiiiis  liiiinaiiuiii  de  poles- 
lale  diaboli  lilx'iarel '"".  »  —  «  Ouod  l>a\id  pr<»-^tra\  il  (ioliain. 
("Iirislus  est  «|ui  occidil  diaboluni  ""'-.  ■>  (^"epeiidaiil,  sur  le  poiiil 
partirulier  de  David  acciaiiK-  par  If^'^  ieiiiiues  d'Israël •"^'•',  je  n'ai 
rien  trouvé  d'approchaiil. 

\  r     PltF.MGLiliMIOX. 

A.  Sequiliii-  prefiguratio  vencUcionis  Crisli  a  Jiida  pro  dii- 
(]inta  denariis  ^^'^ . 

D.  JiuU'i  conriliiuii  fdciuid  in  doiuo  (\dplii'  et  .Ihesufi  pio 
driginfa  dcnaviis  <i  .liida  vendifur"'"''. 

C'est  l'histoire  de  Joseph  vendu  par  ses  iVères '""'.  Jéréniie 
joue  de  nouveau  le  rôle  de  héraut  et  donne  tous  les  renseigne- 
ments d'usage  sur  ee  qui  vient  de  _se  passer  et  sur  ce  (pu  va 
suivre  •'"". 

Il  est  dit  dans  la  Bible  :  «  vcndidei'unl  eum  Tsniaelitis  viginti 
argenteis  ^"^  »  ;  mais  pour  ipie  la  ressemblance  entre  Josej)h 
et  Jésus  fût  encore  plus  jrappanic.  railleur  de  fleidclberg  a 
changé  vingt  en  lien  le  : 

\hcr  wïv  wnjlenn  uch  nitt  nieln'  <iebenn, 
l>nnri  dreyssigk  |)fenning-  iiffenbnr^"*. 

En  cela,  il  n"a  lail  rpie  suivi'c  l'exemple  dOrigène.  de  S.  Au- 
gustin et  du  Vvn.  Bède  :  mais  les  auti'es  Pères  ont  respecté  le 
texte  de  la  Genèse,  disant  qu'il  ne  convenait  pas  (pie  le  servi- 
teur (Joseph)  fût  vendu  au  même  prix  que  son  maîti-e  (Jésus). 
Quelques-uns  pourtant  trouvent  que  c(Mle  somme  de  20  deniers, 


301.  S.  Augustin  :  St-rnio  l'.)7  :  izLZt-rhx- 
t,-r  Procfxgioii  :  Zeif.^c/i. /.  d.  Alt.  II.  280. 
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3i)8.  Dans  les  tapisseries  de  la  Chaise- 
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de  David  et  Goliath    est  une  figure  des 
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donnée  pour  un  enfanl,  vaul  plus  que  30  pour  un  honune  fait, 
et  ils  y  voient  une  nouvelle  preuve  de  l'ignominie  à  laquelle  le 
Christ  a  voulu  se  soumettre,  acceptant  d'être  vendu  à  plus  vil 
prix  qu'un  esclave. 

Sur  Joseph,  figure  du  Christ,  la  tradition  patristique  est  una- 
nime :  «  Non  decebat,  ait  S.  Hieronymus,  famulum  tanti  vendi 
quam  dominum,  puta  tanti  Josephum  quam  Christum.  \'el  po- 
ilus, Christus,  quia  vir.  minoris  est  venditus  quam  Joseph,  ut- 
pote  puer.  \'ilius  enim  vir  emitur  30  florenis,  quam  puer  20"-.  » 

MP  Préfiguration. 

A.  Sequitur  pvefiguracio  Cène  lade  cum  discipulis  "\ 

B.  Jésus  facit  Cenam  cum  cMscipulis  suis  ^^^. 

Après  la  description  du  festin  d'Assuérus  "^^  Ézéchiel,  citant 
le  livre  dEsther,  établit  tant  bien  que  mal  la  comparaison  entre 
ce  banquet  et  la  dernière  Cène  de  Jésus  avec  ses  disciples^^^ 

Je  ne  savais  pas  si  cette  figure  de  la  Sainte  Eucharistie  avait 
été  donnée  de  près  ou  de  loin  par  les  Pères,  en  tout  cas,  elle  me 
paraissait  absolument  choquante,  car  il  répugne  de  voir  com- 
parer ce  festin  impudique  d'un  roi  luxurieux  au  banquet  mys- 
tique, où  Dieu  se  donne  à  l'âme  pure.  Il  me  semblait  que  l'auteur 
dramatique  avait  lui-même  senti  toute  l'inconvenance  de  ce  rap- 
prochement, jniisqu'il  s'est  contenté  des  quatre  premiers  ver- 
sets du  livre  d'Esther,  ajoutant,  contre  son  habitude,  quelques 
détails  de  son  cru,  pour  donner  à  sa  préfiguration  un  peu  plus 
de  vraisemblance.  Il  suppose  en  effet  qu'Assuérus  sent  sa  fin 
pi'ochaine  ;  il  veut  qu'on  se  souvienne  de  lui  après  sa  mort  et  il 
commence  le  repas,  non  par  le  lavement  des  pieds,  mais  des 
mains  : 

so  sollt  jr  wfschenn  ewev  hende^^^. 

J'avais  lu  P.  de  Riga,  qui  aime  cependant  à  trouver  partout 
des  préfigures  du  \.  T.  et  qui  raconte  le  festin  d'Assuérus  on 
plus  de  300  vers  ;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  d'un  pareil  symbole. 


:}1().    Cornélius    a     Lapkîe  :    i/t    (icni-s.  îMH.  H/'h//'Jhf)r/ :'M7i)-'62'M  œ  L'sf/ier  :X. 

xxxvii.  )).  2(;i  ;  c-f.  i/ifra  :  ch.  TX.  1-4. 

M  I.  Ilridrlhfni  :  :n'7f»-S:U(;.  314.  Ilehiilherq  :  32y.5-331(i. 

■M-2.  IIcHhlhrni  :  .".Hl  7-84 74;    cf.    'uit'rti.  lU:..  flcUlclhei-q:?,^!^. 
rh.  IX. 


l'IMl  ic;i  KAIIONS  179 

Seul,    le   codex   tic    llclni.^lad,    duiil    1  addition    se    lioiivc    dans 
Migue  "'\  y  voit  une  loinlaine  allusion  à  la  loi  noiixclli'  : 

Rex  (jni  lacil  convivia  lenipore  in  alvo 

\  ir^inis  esl,  niundo  gaudia  l'esla  parans. 
Régis  ad  lias  epnlas  Synagoga  vocatnr  ni  inlrel, 

Oua'  (Nnlignalnr  al(|iie  vcnire  negal. 
Uespuit  liane  et  captixani  sil»i  ( 'liristus  adoptai 

Ecclesiam.  Sic  lil  nidial  ul  Eslher  ei, 
Ilanc  infestai  Ainan.  miindanus  quisqne  tyrannns, 

Sed  pei'it  ars  ejns  et  nianet  hnjiis  lioiior. 

Ouaiit  au  8.  H.  S.,  si  fertile  également  en  rapprocliements 
fantaisistes  entre  les  deux  Testanients,  il  se  ettntenle  de  roin- 
paiei-  le  festin  d'Assuérus  au  boniieur  des  élus"'. 

J'avais  donc  renoncé  à  pousser  plus  loin  mes  recherches, 
lors(pie.  parcourant  le  commentaire  de  Cornélius  sur  Eslher, 
j'y  ai  trouvé,  longuement  déveloi)pées,  sept  raisons  qui  ont  la 
prétention  de  prouver  que  le  banquet  du  roi  n'était  qu'une  figure 
de  la  Sainte  Eucharistie.  —  Voici  quelques  extraits  de  cette 
|)age  vraiment  curieuse  :  <(  lloc  Assueri  convivium  ad  litteram 
fuit  vanum  vange  voluyitatis  et  gloi'iflp  aucupium  —  on  veut  bien 
tout  de  même  le  reconnaître  !  —  .sed  mystice,  magnum  S.  Eu- 
charistise  simulacrum,  —  nous  y  voilà  !  —  Primo  enim  Assue- 
rus  rex  et  monarclia  représentât  Christum  regem  regum...  Unde 
Assuerus...  idem  est,  quod  magnum  caput...  Addit  Ljiranus  : 
•Assuerus  interpretatur  beatus  :  Christus  auteni  non  solum  bea- 
tus  est  sed  et  sancioi-iun  beatiludo.  Glossa  vero  interlinaris  : 
A.ssuerus.  inquit,  Christum  Dominum  ostendit  nomine  et  digni- 
tate.  interpretatur  enim  ostium  :  Christus  auteni  dicit  :  Ego  sum 
ostium.  —  Secundo,  Assuerus  hoc  convivium  celeJiravit  in  re- 
gia  sua  Susan,  qua^  vox  Hebraice  significat  liliiim,  puritatis  et 
virginitatis  symbolum.  Sic  Christus  in  Susan,  id  est  in  Ecclesia, 
quae  liliis  caslorum  et  virginum  floret,  instituit  Eucharistiam...  n 
Je  fais  grâce  au  lecteur  des  quatre  raisons  suivantes,  toutes  plus 
probantes  les  unes  que  les  autres.  "  Seplimo,  dit  Cornélius,  ob 
cibi  et  potus  suavitalem  et  delicias...  In  Eucharistia  vero.  Chris- 


.îlfi.  /'.  L.  r.  CCXII,  col.  :?ii.  i       :u:.  X  //.  .v.  di.  XLII. 
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lus  ut  cibus  apponilur,  in  quo  ([uasi  in  inanna  hauiiinus  oinne 
Angelorum  delectamentum  etc...''**  » 

On  voit  par  cet  exemple  combien  M.  Mâle  avait  laison  de 
dire  :  «  Jusqu'à  son  déclin,  le  moyen  âge  demeure  fidèle  à  l'an- 
cienne exégèse  :  mais  il  suffit  d'avoir  jelé  un  coup  d'œil  sur  ces 
œuvres  tardives  pour  i-econnaitre  (ju'elles  sont  plus  ingénieuses 
que  solides.  Les  artistes  —  en  l'espèce  les  dramaturges  —  s'au- 
torisent des  circonstances  les  plus  insignifiantes  pour  rappro- 
cher une  scène  de  l'Évangile  d'une  scène  de  l'Ancien  Testament. 
On  chercherait  en  vain  dans  les  Pères  de  l'Église  les  raisons 
qui  ont  pu  déterminer  tel  de  ces  groupements.  Nous  ne  sommes 
plus  comme  au  XIIP  siècle  dans  la  gi-ande  tradition  chrétienne. 
La  fantaisie  individuelle  commence  à  se  substituer  à  la  doctrine 
reçue.  On  ne  sent  plus  derrière  de  telles  œuvres  un  profond 
passé.  Elles  sont  sidîtiles  et  un  peu  maladives  comme  l'art  go- 
thique en  ses  derniers  raffinements ^^^.  » 

VHP  Préfiguration. 


A.  Sequitur  preliguracio  false  dradicionis,  capcionis  el  liga- 
cionis  Cristi  '^". 

B.  Jhesus  tradiiur  a  Juda  et  capitùr  a  Jndeis^'-^. 

Cette  huitième  préfiguration  n'est  guère  mieux  choisie  que  la 
précédente,  et  l'auteur  y  compare  encore  à  Jésus  un  cire  fort 
peu  recommandable  :  Samson  ^^-  trahi  par  Dalila^^\  Malachie 
fait  ensuite  ressortir  l'analogie  qui  existe  entre  la  conduite  de 
Dalila  et  celle  de  Judas  trahissant  son  maître  par  un  baiser  ^^*. 

La  comparaison  de  Samson  à  Jésus,  si  choquante  soit-elle, 
n'est  pas  une  invention  du  poète  ;  on  la  trouve  même  fréquem- 


318.  Cornélius  a  Lapide  :  ///  Editer.  I. 

Bll».  M.  Mâle  :  I.  207.  Les  inventeurs  de 
ces  nouvelles  ligures  sentaient  parfois  eux- 
mêmes  l'étraugeté  de  leurs  rapprochements; 
c'est  ainsi  que  P.  de  Riga  éprouve  le  besoin 
d'avertir  son  lecteur  de  ne  pas  croire  qu'il 
plaisante  : 
Quœ  subdo  nova  suiit,  quaindam  novitatem 

Duin  sequorin  verbis,  artiticeuique  modum. 
Née  tu  culpandi  studio,  qua;  serio  dixi 

Otia  dicturus,  ludicra  nostra  putes  : 

C Becapitulatio  vtr.Teafame^iti.  ) 

320.  IfpHlflheni  :  3-l7r)-:i(;!»4. 


:î21. //mW^fyv/;  3695-4072;  cf.  infra. 
ch.  IX. 

322.  Dans  le  second  Jeu  (VUeràbu/en. 
Samson  se  vante  de  son  corayie  et  de  ses 
conquêtes  nombreuses  sur  les  bords  du 
Rhin: 

Die  schoue  magtgens,  die  sehe  icli  gern. 
Ich  biu  ein  liebhaber  mehr  alsz  gemeiîi 
Dasz  wissen  die  magtgens  hier  ...  ahni  Ehein: 

Uerâinijen  :  432-434. 

'à-2'^.  Heiâelhera  :  3470-3(170'  co  Jugea: 
XVI.  r>-21.  à  part  les  v.  11-12  qui  renfer- 
ment la  seconde  épreuve  des  cordes  neuves. 

324.  Ileidelhenj  :  3671-3C)94. 


l'l:i  I  n.i  i:  \  I  ni\v 


ISl 


liiclll  cliC/.  les  l'i'ics  :  .(  nilcui  lii.-l  licilriii|il()iciii  r-);ilii-(tii  illi- 
siîïiiilirîil,  »  (lil  S.  Ciivgoiiv  '-■'  :  de  inrinc  IV  ili-  l«i<;ii  : 

Uiiud  c.'iliul  illiiis  s|i<>|iii\il  iiiiiicn  ciiinlli' 

Saci'i)  :  (|iin(l  (lin>  lio^lilms  illr  «hiliir  : 
Hiiod  \i--iiiii  |M'idil  :  (|ii(mI  liidil  :  (|iHtd  iiiolil  ;  isliid 

hisndo,  lu  l('cl(ir.  i|iii  -Mciii  xrfh.i  Ici^is  '-'''. 

II  iiy  ;i  |)ii>.  \\  c-l  \itii.  didliisioii  diicclf  ;i  .fiidus'-',  cl  les 
(•(»ri'^id('!'ali(>iis  iiiorah^s  (|iir  I*.  de  Higa  ajoide  a  rr  symbole  sont 
|did(>l  une  riiise  en  iiar<lo  conlic  les  |daisii-  de  la  chair  : 

llla  coiiiaiii    ladd.  diini  le  laio  lidd'ica  lalhl 
Rsl  coma  l'asa.  Dci  «iratia  rapta  lil)i  '-^ 

iiiai>  CM  deux  lii^nep,  Conudiiis  i-ésumc  cxaclcmcnl  la  pi'éfii;"i ira- 
lion.  h'Ilc  <|iic  ro\|ios('  le  drame  :  ((  Deniqiie  J)alila  prodeiis  Sain- 
soiiem  per  capillos,  l'iiil  ly|)iis  .linUe  prodmti--  ('hri>iimi  prr  os- 
cnliiiii.   iili  docciil   Paires  ^-^.   » 

IX*  Préfiguration. 


.1.  Sequitu]-  prejifiuracio  Flancllucionis  Cri^fi^^". 

H.  Jhesus  flagellatur  jiibente  préside -'''' . 

Les  épreuves  du  saint  liomnie  Job  ^^-  -onl  |iiésenlées  par  Lsaie 
comme  une  figure  de  la  1- lagellation.  ordoiuiée  pai'  Pilate  et  sup- 
portée par  Jésus  avec  iiik^  patience  égale  à  celle  dn  patriarche  ^^^. 

t.e  vers  'i505  :  .'4/8  <l<(s  Job  selber  beschre\fbenn  jst  semble 


32.".  ITouiil.  .X.XI.  in  Eruiuffl.;  cf.  S.  Au- 
«rustin  :  Sfniio  107  <1c  tempore  ;  S.  Jérôme  : 
in  cap.  1 11(1  Kphexiox. 

32fi.  Aiiriira  :  col.  38. 

327.  Le  .S'.  //.  ^.  ch.  XVIII.  donne  pour 
liréfifnnes  au  baiser  de  Judas  :  a)  .Joab  et 
son  amante,  b)  Saiil,  c")  Onn. 

328.  Avfiirti  :  col.  38. 

32î(.  Cornélius  a  Lapide  :  in  Jutlic.  xvi.  4. 

.330.  [[fidelhcni  :  4(t73-4.-.U. 

331.  IfeidpUwni  :  4.")l.">-47.")<i  ;  cf.  infrii. 
.b.  XIII. 

m-2.  Uritlelhciq  :  4113-42r.8  cv.  .A-//.I. 
7-22.  >auf  le  v.  13  :  Hiidclh^nj  :  4  2(;!t-4434 
eu  Jiih  :  IT.  1-12.  sauf  le  v.  S  :  lli-idclhei-ij  : 
443.-)-44(i4    cv   Jiih  :  cli.   Jll:   lleidelherij  : 

44(i.")-44!M;  eu  Joh  :  c\\.  IV. l'ai   >;ignak' 

plus  haut.  p.  73.  que  les  iiiallunrs  de  Jol) 


avaient  été  décidés  en  conciliabule  diaV)0- 
liquc  (Hfidflherfi  :  4073-41 12)  ;  et  en  effet, 
chacun  des  messiigeis  <iai  viennent  faire  à 
leur  maître  le  récit  de  ses  infortunes,  les 
attribue  à  Satan  : 

Do  jst  komenn  dcr  teiiffell  Sathanas  : 
(Heiâelh-nj  :  4193  :  4211  ;  4223  :  4230).  — 

333.  Après  le  v.  4228.  il  faut  remplacer  les 
«  (piatuor  t/nf/ffox  domus  «  par  tingulus 
comme  dans  la  Vulgate.  —  Quant  à  l'in- 
ter])i'étati(in  donnée  par  Heidelbertr  an  v. 
24  du  ch.  III,  elle  est  sujette  à  caution.  La 
Vulsrate  dit  :  «  antequam  conicdam  sus- 
])iro  »).  et  le  dr^nie  ti-aduit  : 
Alzeytt  siifftzenn  jch  zcii  dii. clie  jcli  e=.«eiin  : 

{ht'idflherfi  :  \\:^-2). 
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clomiei-  Job  lui-iuèiiie  pour  auleui-  du  livre  qui  porte  son  nom. 
C'est  une  opinion  qui  a  eu  ses  partisans,  comme  on  Je  voit  dans 
Noël  Alexandre  ""%  mais  il  est  prudent  de  dire  avec  l'historien  : 
<(  In  tanta  ergo  opinionum  de  auctore  libri  Job  varietate,  con- 
sultius  est  nihil  asserere,  nisi  incertum  esse  a  quo  scriptus  l'ueril, 
cum  neque  ex  Scriplura,  neque  ex  traditione...  probari  possit 
quis  sit  illius  auctor.  »  S.  Grégoire  le  Grand  en  avait  pris  lui 
aussi  son  parti  :  «  Quis  hœc  scripserit  valde  supervacue  quœ- 
ritur,  cum  tamen  auctor  libri  Spiritus  Sanctus  fideliter  creda- 
lur  )>  :  c'est  le  Saint-Esprit  qui  a  dicté  le  livre,  peu  importe  la 
plume  dont  il  s'est  servi''-'"'. 

Dans  son  Commentaire  sur  Job.  B.  Corderus  ^^^  résumant 
les  opinions  de  ses  prédécesseurs,  montre  que  Job  a  été  la  par- 
faite image  de  Jésus  :  «  Cum  non  minus  nominis  significatione 
quam  dolorum  simililudine  Christi  typum  gesserit...  Job  dolens 
significatur,  Christo  Domino  tanquam  vero  Jobi  archetypo  in- 
primis  congruere,  nulli  dubium  esse  potest,  qui  ipsum  ab  Isaia 
L.  III,  3  virum  dolovuui  dici  inlellexerit...  CUiis  item  tam  tenie- 
rarius  sit  aul  effrons  (pii  vel  palmam  patientise.  vel  divinœ  prœ- 
rogalivam  dilectionis  a  quoquam  Christo  pra^ripi  unquam  posse 
existimet,  cum  et  ipse  Dtus  patienliR-  sit  {Rom.  xx,  5).  »  Mais 
à  quoi  bon  m'atlarder  à  celte  préfigure,  puisqu'il  n'y  a  poul-èli-e 
pas  un  seul  Père  qui  n'y  ait  fait  allusion  ^^''? 

X''  Préfiguration. 
.4.  Sequitur  prelicjiiracio  derisionis  fade   Jhesu    in   corona- 

B.  Jhc><us  deridetnr  in  Coronacione^^'^ . 

Elisée  maudit  des  enfants  qui  s'étaient  moqués  de  sa  calvi- 
tie ^^^  :  puis  Jérémie^*^  annonce  la  réalisation  de  la  figure  dans 
le  couronnement  d'épines. 

Toute  idée  de  plaisanterie  à  l'égard  du  pio|)hète  Elisée,  mise 


334.  Cité  par  ]Migne  :  Stirraf  Scripturae  j  247.  notu  4). 

Cursus  (Jompletus  :  t.  XIII,  col.  231.  j  338.  Ifeiflelhfr;/  :  47.57-487(i. 

33.".  S.  Gréa;oire  :  P/v/("/rt/. /«./('/'.•  I.  j  'X:^*A.  Hehlplhprn  :   4877-4970;  cf.  infni. 

33(;.  ÎMignc'^:  S.  S.  C.  C.  t.  XTIT.col.  2(îf..  j  ch.  XIII. 

337.  Est-il  besoin  cV ajouter  que  la  tra-  !  340.  Ilehlrlhcry  :  47.'î7-48<i2   eu   lY  Ht-tj. 

dition  artistique  était  la  même  .'  h  Près  de  j  II.  2-24.  sauf  les  versets  7.  11.   13.    14.    18. 

Jésus  flagellé,  on  voit  .lob  tourmenté  par  !  22. 

le  diable  et  par  sa  femme.  »  (M.  M\le  :  II.  '  :!41.  Ifridclhrni  :  48(i3-487fi. 


PHÉFIGURATIONS  IS.'i 

à  |t;iil.  {■»'>(  l)icii  le  (•;!>  de  iii[t|irl('i'  ici  la  |»ai()le  de  Pascal  :  <(  11 
y  «I  tics  liiiiiio  claires  cl  (U'iiKni-lialives,  niais  il  y  en  a  d  autres 
(jiii  si'iiihiciil  un  |M'ii  (liées  paf  les  cheveux  "'-.  ->  r)"a[)re>  l*.  de 
liiya,  Elisée  est  bien  un  prololypc  du  Christ,  mais  pour  une  rai- 
son assez  siiit-ulière  : 

Jiue  notai  calvus  ('liii>luni  ;  calvaria  ueiiipe 
Dicitur  esse  loci  pars,  ubi  Christus  obit""', 

et  les  ours  (pie  hieu  envoie  à  l'appel  du  piophele  pour  dévorer 
les  enfants  nuMpieiirs,  ce  sont  tout  simplement  Titus  et  Vespa- 
sien,  ([ui  ont  vengé  la  mort  du  Christ^". 

S.  Auiiustiu  avait  aussi  comparé  Elisée  à  Jésus  :  «.  l^^liseo 
pueros  insultantes  et  clamantes  :  Calve,  calve,  bestia'  comedunt  ; 
jMieruli  stultitia  deridentes  ("hristum  in  loco  Calvariœ  cruci- 
Hxum.  invasi  a  dsemoiiibus  pereunt""^.  d  De  môme  S.  Jéi'ôme  : 
<(  Eliseus  figuram  Chi-isti  tenet  :  pueri  JudaMjrum  qui  dixeruul  : 
Ave.  rex  Jucheorum  '"'  »,  et  S.  Bei'nard  :  <(  Ascendil  ilatpK'  crii- 
cem  calvus  noster.  mundo  pro  mimdo  expositus'^*".  »  Coi-nelius 
enfin  résumant  tous  ces  textes  :  «  Allegorice.  dit-il,  Christo  a  se 
de)>ilalo  et  corona  spinea  coronato  illuserunt  dicentes  :  Ascende 
in  crllcem■*'^  »  X'est-ce  pas  exactement  ce  que  dit  le  drama- 
liiiii"e  en  doimaid  pour  réalisation  de  la  prétlaure  :  .//)cs;/s-  rlei-i- 
dclur  iit  Covonacioni'  ''*"  ? 

XP  PnÉFIGUnATION. 

.4.  Sequifur  prefigiiracio  Jliesu  portantis  crucem  ad  wonli'in 
Calvarie  ^^°. 

B.  Jhesus  portnft  crucem  cul  montem  ccdvarie^''^. 

Le  sacrifice  d'Abraham  "^  est  présenté  par  I<]zéchiel  comme 
une  figure  du  portement  de  croix  ^^^  J'ai  déjà  mentionné  plus 
haut  le  sacrifice  d'Abraham  "^  et  on  peut  affirmer  qu'à  la  suite 


342.  Pascal  :  Ppuxéi-x.  éilir.  Bninsch^icg.  H-tH.  Ileldelhcnj  :  4s77-4!i7n. 

n.  650.  :        '^ôO.  ffeidefher(/:  ii^l-'iOCO. 

;US.  .b/n(w  ;  col.  H'.t.  '        3.51.  ^.»/W^/Jf/v/ .•  .")nfil-.")22f*  ;  cf.    htfrti, 

'Mi.  Au rorti  :  col. '^9.  cli.  XIV. 

34.">.  S.  Augustin  :  r(»?<^/v/ /•V/«.v/«/// .•  xii.  3.")2.  Heidelherg  :  4!»71-.")n42    co   Gpihx.  : 

35.  x.xii.  1-18.  sauf  les  v.  4  et  5. 

;U(».  S.  Jérôme  :  ///  fit.  Px.  XLVI,  '        3.53.  Hplâelherg  :  .3043-.)0r>(i. 

M7.  i>.  Bernard:  Sfnini  lad  mint.fcmpli.  3.54.  Cî.  xttpr/i:  p.  13(t-131  :  p.  IfîS  ;   /«- 

348.  Cornélius  a  Lap.  !/i  lih.  iv.  Ft-t/.  m.        fni.  cli.  S. 
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(le  S.  l'aitl  piiilaiil  d'isaac  :  m  Undc  eiiin  el  in  parabolam  acce: 
pit  "'^^  ».  tous  les  Pères  sans  exception  ont  considéré  Isaac  comme 
une  image  du  Christ  immolé  sur  la  croix  ^^''.  —  «  Isaac.  dit 
Tertuilien,  cum  a  pâtre  hostia  duceretur  et  lignum  ipsi  sibi  poi'- 
taret.  Christi  exilum  jam  tune  notabat  in  victimam  concessi  a 
Pâtre,  lignum  ])as6i<)nis  suœ  bajulantis ''^".  » 

XIP   PnÉFIGT RATION. 

A.  Sequitnr  jiiciifjuracio  Cristi  pendcnlis  in  cruce^-^^. 

B.  Jésus  siispenditur  cnice^^^. 

C'est  l'histoire  du  serpent  d'airain  ""^^  cpii  est  rapportée  par 
Malachie  connue  une  figure  du  crucifiement  ^""'^  Rien  de  plus 
commun  rpie  cette  iiderprétation  qui,  d'ailleurs,  se  trouve  déjà 
dans  l'Rvangile  :  «  Sicut  Aloyses  exaltavit  serpentem  in  deserto, 
ita  exallari  incruce]  oportel  filium  hominis,  ut  omnis  qui  crédit 
in  ipsiun  non  perçai,  sed  habeat  vitam  a^ernauv^''-  ».  et  plusieurs 
|>ages  ne  sufTii-aienl  pas  à  signaler  les  passages  des  Pères  qui 
traitent  de  cette  ligure  ^^^. 

XIIP  Préfiguration. 

A.  Sequitur  prefiiiuiacio  Cristi  ponendi  in  sepulcrnni  ^^'^. 

B.  Jhesus  de  cruce  in  sepulchrùm  ponitiir'^^^. 

La  préfiguration  de  Jouas  dans  le  ventre  dt^  la  baleine  ^®'^,  ex- 


35.5.  Hehr.  XI.  1!).  n'était  qu'une  figure  ilu  Clirist  : 

.'^.■)(;.  Vigoureux:    Mnimel  Biblique:   I.        Wist  ier  nicht,  das  Movses 

."..5S.  note  2  :  cf.  M.  Mâle  :  II.  249.  note  2  :        Uns  gah  zw  urknnrir  das. 

luiitième    et    neuvième   tapisseries  de   la       Das  er  ein  ersne  schlangen 

Chaise-Dieu.  In  der'  wiiest  liet  auf  geliangeu  'i 

:î.>7.  Tertuilien:  contm  Jndaem.x.P.L.       Da  pey  uns  peczaiclieut  ist. 

t.  II.  col.  «20  ;  cf.  S.  Augustin  :  de  rintate  |    ^'^^  '^"ser  lier  Jhesus  Crist 

Dei.  XVI.  32.  -^^  ^^^  clirewcz  gehangen  soit  berden... 

3.i8.  Heidelbe/;/ :  Ô22'.f-ÔM2.  Pfank.  Pu.«.<<  :   111-117:  cf.  DIr  Klagr 

3.59.  Heidelherg  :  ô343-."i729  :  cf.   infra.  \     Marias  am  Grahc  Christi: 

cil.  XIV.  I    Als  die  schlang  erhocht  ward 

360.   Hfidelhert/ :  7>229-r>îi2ti    ro    Xiituf-r.  \    In  der  wiist  nach  irer  art. 

XXI.  5-9.  1    Also  inusz  der  suu  des  nienschen  werden 

.3(il.   Heidelherg  :  :>'^21-:<?,i2.  j    Erhocht  von  der  erden.  (J>ichhr  :  d.  122.) 

3(52.  ,/mfl  .•  III.  H.  [        -MW.   Heidelherg -.li-im-'i^W. 

3«3.  V>-A\\^\(tNaclUspi(l  dePfarrltirchcr:  ''        365.   Heidelherg:   .".Sîl  2-6039  :  cf.  infra. 

Wackernell.  p.  473-480.  Jésus  expliquant       ch.  XV. 

les   prophéties  aux  disciples  d'Emmaiis.  366.  Heidelherg  :   .")730-ô791     co   Jonu^. 

leur  rappelle   également   que   le   serpent       l,  2-15:  c(.  Zerhxfer  Procession  :  Zeitsch.f. 

«l'airain,  élevé  par  ^[oïse  dans   le  désert.       d.  AU.  II.  279. 


l'Iil  I  K.l  It A  I  l<'\- 


is: 


|)linii('M>  |>;ir  Isjnr '"''.  c^l  iiii^^i  (•l;issi<|ii(' "'"^  (|iic  Ir^  ficiix  |»rcc('- 
(Iciilcs  cl  !('■-  IfiiioiiiiiiiiLiC-  cil  -il  l;i\ciif  S(»iil  -i  iKMiildciix  (|iic  j(; 
nie  ((tiilciilciai  (le  celui  <lc  .fcsii>  liii-iiièmc  diiii^  ri'.vniigilc  :  «  Si- 
cul  eiiini  lui!  .louas  iu  \enlre  ciMi  liiltiis  dichiis  cl  li'ihus  n()clil)US, 
sic  (M-il  hiliiis  lioiuiuis  iu  corde  lerra'  Iribus  dichus  ci  lril)u<  uoc- 
I il. us  •■"''•'.  - 
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|dii|)ai'l  de  cc>  |irclij4iiialiou>  >c  relroii\cnl  encore,  .-^ous 
'  de  lal)leaii\  \i\anl-.  dans,  la  Passion  d"(  )l)eianimeriïau, 
juelle  se  jou(^  à  noire  e|)0(iiie  '■".  j-ji  \oici  le  delail  d'a|irès 
le  (dlicicl  i](^  lOlO'"'. 

1  A     Adam  cl  Kve  sont  chassés  du  paradis  Icfi'oslre  :  Gènes. 

'  ui,  2a-:.^'j. 

'  H     Le  cliœur  annonce  la  l»(Mleiii|ilion  du  (Calvaire. 

)A    Adoration  de  la  croix. 

Ib     Lt!  l^rolog  invile  les  speclaleurs  à  i)rier  le  Sauveui-. 

j  A     Les  fils  de  Jacob  décideul  de  se  débarrasser  de  leur 

I  l'rère  Joseph  :  Gènes,  xxwn,  18. 

I  H     Les  granfls-prèlres  el  les  scribes  lieiiiieid  conseil  pour 

I  s'einpai'cr  de  Jésus. 

j  Le  jeune  Tobie  prend  congé  de  ses  parents  :  Tob.  v,  22 
La  liancée  du  Canlique   des   Cantiques   chciche   soi 
1      '      bien-ainié  :  Cant.  \.  17. 
!b     Adieux  de  Jésus  à  Béllianie. 

I  A     Assuérus  chasse  Vasthi  el  accu<Mlle  l'^lhei-  :  Eslh.  i-n. 
'  B    Jésus  se  rend  à  Jérusalem. 
jA     La  manne  iErod.  xvi.  '5)  el  \v<  raisins   de   Chanaan  : 

(\uin.  xHi). 
'  n     La  dernière  Cène. 

lA     Les  fils  de  Jacob  vendent  leur  frère  Joseph  pour  20 
,  pièces  d'argent  :  Gènes,  xxxvii,  28. 

'  B     Judas  trahit  son  mailie  pour  30  deniers. 


)n 


B(!7.  Heidelherg  ;  .")71t2-.">sll  œ  ./ouax  : 
n.  1. 

St;><.  M.  Mâle:  ii.  241»-2.">0  :  .lixième 
tîipisserie  de  la  Chaise-Dieu. 

SfiH.  J/aff/i.  .XII.  40  :  Lue:  Xl.  2!l-42. 

C'est  préeiséiiunt  ce  que  .Jonas  disait  à 
Marii'  pour  la  consoler  dans  Dit-  Khtf/c 
Mdiitix  tiiii  (iriihe  Chr'ixti  :  Fichier  :  oi>. 
c>f.   \i.  1H7  :  cf.  s7i/ini  :  \i.  1(>2  :  et  Raby 


Morses  dans  la  Passion  de  Hall  le  rappelle 
à  Caïphe  pour  exciter  sa  haine  contre 
Jésus  :(//«// .-21 0-22.-)). 

370.  ^I.  Creizenach  :  op.  luud.  l.  22H. 

371.  Dax  P(ixxioii.<:spicJ  in  Ohevnnnuer- 
fiau...  mit  Benutzung  der  alteii  Texte,  ver- 
fasst  von  J.  A.  Daisenherjrer.  OfHzieller 
Gesamttext  fiir  das  .Jahr  liUn. 
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Adaiu  doit  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  ïionl  : 

Geties.  m,  19. 
Joab  lue  Amasa  en  lui  donnant  un  baiser  :  //  Reg.  xx, 
9-10. 
B    Jésus  au  jardin  des  Oliviers  est  trahi  par  le  baiser  de 
Judas. 

. .  f  A    iMichée  reçoit  un  soufflet  :  ///  Reg.  xxii,  24. 
i.B     Jésus  devant  Anne  est  frappé  au  visage, 
j' A  I  iXaboth  est  condamné  à  mort  :  ///  Reg.  xxi,  13. 
12- 13]      \  Les  malheurs  de  Job  :  Job.  u  et  suiv. 
IB     Jésus  devant  Caïphe. 
.  ./A     Désespoir  de  Caïn  :  Gènes,  iv,  10-17. 
Ib     Désespoir  de  Judas. 
,'A    Daniel  accusé  par  les  satrapes  devant  Darius  :  Dan. 

15  VI,  4  et  suiv. 

[b    Jésus  devant  Pilate. 

TA    Samson  prisonnier  est  tourné  en  dérision  :  Judic.  xvi, 

16  ^■ 
I B     Jésus  devant  Hérode. 

La  robe  de  Joseph  est  plongée  dans  le  sang  :  Gènes. 

XXX vu,  31-32. 
Abraham  immole  un  bouc  à  la  place  de  son  iils:  Gènes. 
xxn,  13. 
B     La  Flagellation  et  le  Couronnement  d'épines. 

[Joseph  est  proclamé  père  du  peuple  en  Egypte  :  Gènes. 

[Le  bouc  émissaire  :  Levitic.  xvi.  /-!  1 . 
(b     Jésus  est  condamné  à  mort. 
[      (  Isaac  porte  le  bois  de  son  sacrifice. 
21-22-  ^  'Le  .-eri)enl  dairain. 

I  B     Le  chemin  de  la  croix. 

Les  dernières  scènes  :  Jésus  sur  le  Calvaire,  le  crucifiement, 
la  descente  de  croix,  la  garde  du  lombeau  et  la  Résurrection 
n'ont  pas  de  préfigurations. 


17-18 


19-20 


A 
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CHAPITRK    SEPTIEMK 

L'Incarnation. 

L' Incarnation  attendue  et  sollicitée  par  les.  Prophètes.  ~  Débats 
de  Justice  et  Miséricorde  à  propos  de  C Incarnation.  —  Décrétée 
par  le  Père,  V hicarnation  est  réalisée  par  le  Fils. — But  de 
rincarnatio)i.  -  Coup  d'œil  général  sur  les  Disputationes  qui  se 
rapportent  à  V hicarnation,  et  en  particulier  à  la  Ste  Vierge, 
Mère  du  Fils  de  Dieu  fait  Homme. 


I)all^  rélinlc  (lit  SiïiKlcnfall  \  nous  avons  quille  Ic^  l^ropiiclc^ 
au  moment  où.  sur  linxilation  de  Salomon,  ils  se  disposaient  à 
aller  implorer  IRteniel  cl  ,1  lui  dcniandcr  d'envoyer  le  Messie 
promis  à  Adam. 

Isaïe.  Jérémie  et  David  se  chargent  de  celle  mission  el.  ic- 
disant  au  ("réaleur  les  plus  belles  des  prophéties  que  Dieu  lui- 
même  leui-  axait  inspii-éc^s,  ils  le  supplient  d'avoir  pitié  de  l'ini- 
manité  :  u  l  tinani  dirumperes  celos  el  descendejes...  »,  dit 
Isaïe  ^.  Mais  Dieu  repousse  durement  le  prophète  qui,  de  retour 
auprès  de  Salomon,  exhale  sa  douleur  :  «  Obstupescite  et  plan- 
gite  super  amissa  i-egioiie  desiderabih  ^  !  »  —  Jérémie  n'est  pas 
plus  heureux  :  il  a  heau  attirer  les  regards  du  Très-Haut  sur 
l'opprobre  qui  couvre  son  peuple  de  choix  ^  :  confesser  le  péché" 
de  ses  pères,  dont  les  iniquités  sont  un  fai'deau  pour  leurs  des- 
cendants^, et  supplier  Jéhovah  de  ne  pas  les  abandonner  pour 
toujoui's*  ;  Dieu  lui  re])ond  j)ar  ses  propi-es  paroles  :  <(  Oui  dira 
qu'une  chose  arrive,  sans  que  le  Seigneui-  l'ail  oi-donnée^?  »  et 
renvoie  le  prophète  désolé  ^  —  David,  le  bien-aimé,  parviendi-a 
peut-être  à  fléchi i-  le  Tout-Puissant:  ses  accents  sont  si  touchants: 
«  Pone  {  =  Vulgate  :  posuisti)  lacrimas  nostras  in  conspectu 
tuo^...  »  —  «  Fac  ut  educamur  de  terra  aliéna  el  cantemus  alo- 


1.  Cf.  .\ujjni.  p.  1+2. 

2.  Ixale  :  LXIV.  1-2. 

3.  Imïe:  XXXII.  11-12  ;  cf.  Siindenftill  : 
3254-.S307. 

4.  Lamenfiif.  v.  1 . 

5.  Ldinriifiit.  v.  7. 


Cl.  Lamentdt.  V.  2(). 

7.  Lamentiif.  m.  37. 

8.  Lamentât.     I.X.    1 
330S.33r,0. 

!i.    P.v.   LV.  '.t. 


cf.   .^iiiidiiifiill 


188  l'incarnation 

riam  tiiam  tota  die  ^"  »  :  mai?  c'est  en  vain.  Dieu  lui  répond  : 
<(  Ecce  pater  tuus  Adam  cum  in  honore  esset  non  iiitellexit  ^'.  » 

L'interprétation  qu'Arnold  donne  à  ce  verset  est  digne  de  re- 
marque. Xon  seulement  il  adopte  le  sens  de  la  Vulgate,  qui  en 
ce  passage  est  loin  du  texte  hébreu  ^".  mais  il  y  ajoute  encore  le 
mot  <(  Adam  »,  suivant  en  cela  l'exégèse  traditionnelle.  Dieu 
continue  :  «  Et  noluit  intelligere  ut  ageret  bene  '^.  » —  «  Idcirco 
fiant  lîHi  ejus  orphani  ^^  »,  passages  qu'il  applique  encore  au 
premier  homme. 

Pi-ofitant  de  ce  mot  «  orphani  ».  David  se  pei-met  de  rappeler 
à  Dieu  qu'il  est  le  père  des  orphelins  :  "  Tibi  derelictus  est  pau- 
per  :  orphano  tu  eris  adjutor  ^^  )>,  mais  tout  est  inutile  :  Dieu  a 
juré  que  l'homme  serait  châtié,  et  <(  il  ne  changera  pas  ce  qui 
est  sorti  de  ses  lèvres  ^®.  » 

Si  l'on  replace  ce  dernier  verset  dans  le  contexte,  on  verra 
([uil  est  aussi  appliqué  complètement  à  faux.  Dans  le  psaume, 
en  effet.  Dieu  parle  des  fils  de  David  qui  l'ont  abandonné  :  «  Je 
les  punii'ai,  dit-il,  mais  je  ne  leui"  retirerai  pas  ma  bonté...  je  ne 
violei'ai  pas  mon  alliance  et  je  ne  changerai  pas  ce  qui  est  sorti 
de  mes  lèvres.  J'ai  juré  ime  fois  par  ma  sainteté  :  mentii-ai-je  à 
David  ?  »  On  voit  (fue  dans  le  drame  il  s'agit  de  tout  autre  chose, 
et  le  malheureux  prophète  éconduit,  se  plaint  amèrement  ^'  de 
son  exil  ^^. 

Cette  scène,  à  la  considérer  attentivement,  a  une  grande 
portée  théologique  et  on  la  trouve  |)our  ainsi  dire  résumée  dans 
un  article  de  S.  Thomas  :  «  IJtrum  conxciiicns  fuerit  Deum  in- 
carnari  ab  initio  mundi  ^"?  »  Si  Dieu  refuse  d'exaucer  la  pi'ière 
de  ceux  qu'il  aime  le  plus  au  monde,  c'est  que  le  temps  maïqué 
dans  ses  décrets  divins  n'est  pas  encore  accompli  :  «<  Magno  Dei 
consilio  factum  est,  ut  post  hominis  casum  non  illico  Dei  Filius 
mitteretur  ».  dit  S.  Thomas,  citant  la  Glose  ordinaire.  Il  a  voulu 
faire  expiei'  à  l'homme  son  péché  d'orgueil  :  <<  unde  eo  modo 
lilx-randus,  ut  humiliatus,  recognosceret  se  liberatore  indigere  »; 


10.  Ce  verset  qui  est  cité  par  Arnold.  ]'^.  J'.<.  .\xxv.  4. 
comme  étant  tiré  du  Px.  LX.XI.  4.  ne  se  14.  P.s.  cviil.  i». 
trouve  pas  dans  la  Vuli^ate.  15.  P.^.  ix.  14. 

11.  Ps.  XLVIII.  13.  21.  li;.  P.S.  LXXXVIII,  8.5. 

12.  Ce  verset  signifie  tout  simplement  :  17.  P.v.  .xxxvin.  .S. 

X   Mais  l'homme  au  faite  de  la  splendeur    i        18.  Px.  cxix.  .">  :  cf.  Siuidenfiill  :  :).3.".l- 

ne  dure  guère  ;  il  est  semblable  au  bc'tail  :>417. 

qu'on  abat  :  »  (trad.  Pannier  r  l's.  XLîX.  T.».  S'.  T.  p.  th.  ij.  t.  a.  4. 

1:^.21'. 


i\  1 1  i!\  I  \  1 1(>\  1)1  S  l'ijoi'iii  rr.s  IM1 

il  a  \c)iilii  taire  <(Miliî'  à  I  linminr  le  |tii\  de  ce  (|n  il  a\ail  |i('f(lii, 
ax'aiil  lie  xciiir  a-on  -^(■(■<>|||•>^  :  -  ni  ila  coiinila  sua  inlinnilalc 
claiiiaiTl  ad  nicdiciiin  cl  uialia-  (|iia'r('rcl  aiixilniiii.  -  ("'e>l  ce  que 
Salonioii  (lil  a    l>a\i(l  [tonr  Ir  ((in^olcr  : 

\ii  nu.  cln\id.  au   licblx'l  |u<;didl  ! 

Ik  liehbe  van  iiodc  wol  xoinonien. 

De   lîl  de  si  nocli  ni^lif,  gekonicn, 

DAr  inno  (h    mvnsclic  ^chnllo  wêrden  vorlôsl  : 

Mil'  uiinnr  mil  diill  du  l.cidiMi  niost. ..  ^^ 

("esl  aussi  ce  (|iii  «'X|)li(|n<'  le  cri  d'Adam  du  lond  de  l'ahinir 
on  il  (Mail  londx'-  -'.  ri  rinniililr  de  ses  siijiplicalions  "-. 

Mais  l<)rs(|ne  le  nn)niiMil  Inl  venu  de  niellre  à  exécnlion  le  plan 
divin  qu'il  avail  eonen  de  toute  élernité.  Dieu  se  décida  à  en- 
voyer son  h'ils  au  nnuide  :  ■-  Al  uhi  \eiiil  plenitudo  teniporis, 
niisit  Deus  l-'iliiun  siiuni  laelnni  ex  luuliere,  l'aclnm  sub  leg'e -'•.'> 

—  «(  Ei'iTf»,  ajoute  S.  Thomas.  conv(Miientissiino  tempoj-e  Deus 
est  incarnaUis  -'.  >■ 

Cet  instant  précis,  voulu  par  Dieu,  l'auteur  drainati(pie  prend 
soin  (\c  l'indicpier  en  intercalant  très  adroitement  entre  les  sup- 
plications d'Adam  cl  la  secomie  dénmi'che  de  T)a\id  auprès  du 
Créateur,  la  scène  de  S.  Joachim  et  de  sainte  Anne,  offrant  au 
temple  l(^ur  sacrifice.  Anne,  stérile,  esl  reponssée  par  le  grand- 
prétre,  et  Joacbim  est  forcé  de  (piitter  le  temple  :  mais  Dieu  va 
enfin  avoir  pitié  d'eux  :  .\nne  mettra  au  monde  celle  qui  seia  la 
mère  du  Messie. 

David  peut  nunnienant  se  présenter  devaid  l'Élernel  :  k  \'enite 
nunc  clameinus  in  celum.  foite  miserehitui"  nostri  Deus  noster-\» 

—  ((  .Apei'iam  in  parabolis  os  meum.  loquar  pro|)Osiliones  ab 
inicio"°.  »  —  "  De  fructu  ventris  lui  pouarn  super  sedem 
tuam^^  »  —  «  Magnificale  Dominum  meciuu  ul  miseretur  nos- 
tri -*.  »  Ses  supplications  répétées  par  Salomon,  Isaïe  et  Jérémie: 
«Mittat  libi  Dominus  auxilium  de  sanclo  et  de  Syon  tneatur  te-^», 
appuyées  par  l'archange  S.  Michel  :  «  Mémento.  Domine.  David 
et  omnis  mansueludinis  ejns  ""  »  vont  enfin  être  exaucées  ^\ 


20.  Siindenfall  :  34l8-a42(;.  20.  P.s.  Lxxvii.  2. 

21.  Su/ide/ifnll:3i-27-BU\  cx)  J's.  .\xvi.  27.  Ps.  CXXXI,  1). 

28.  Ps.  XXXIII.  4. 

22.  SilndrnfaU  ;  3. 53 1-3. -.S.').  ^  29.  Ps.  XIX,  H. 

23.  Galat.'xv.  l  80.  P.*.  cxxxi.  1. 

24.  S.  T.  p.  III.  q.  1.  a.  l.  j  31.  S)i,)dcnfnU  :  3.-)3t;-3(;2 
2.").  I  M/ic/i.  IV.  M.  I 
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Mais  au  moment  où  Dieu  semble  se  laisser  toucher  par  la 
misère  de  ses  créatures  :  «  Misericordia  mea  et  veritas  mea  cuni 
ipso^^  »,  la  Justice  se  dresse  devant  le  trône  divin  et  redit  au 
Créateur  la  parole  qu'il  a  prononcée  au  paradis  terrestre  :  «  In 
quocumque  enim  die  comederis  ex  eo,  morte  morieris^^  »  Puis- 
(jue  l'homme  a  péché,  il  n'y  a  pas  de  pitié  possible  pour  lui.  Dieu 
ne  peut  pas  changer  ses  décrets  éternels  :  «  In  a^ternum,  domine, 
veritas  tua  permanebit  •''\  »  Heureusement,  la  Miséricorde  inter- 
vient en  faveur  du  coupable,  rappelle  à  Dieu  qu'il  est  compa- 
tissant :  «  Super  omnia  opéra  ejus  sunt  ejus  miserationes  ^^  », 
et  implore  grâce  pour  Adam  et  ses  descendants.  La  Justice  s'y 
refuse,  alléguant  que  l'équité  doit  être  la  base  du  trône  de  Dieu  : 
((  Justicia  et  judicium  prseparatio  sedis  sue^*^  »,  mais  la  Misé- 
ricorde insiste  sur  le  souvenir  des  compassions  divines  :  «  Cum 
iratus  fueris  misericordise  recordaheris  ^\  »  Pour  calmer  ses 
deux  filles  ^'\  qui  lui  sont  également  chéi-es,  le  Créateur  leur 
demande  enfin  de  se  donner  le  baiser  de  paix,  et,  obéissantes  : 
«  Justicia  et  Misericordia  obviant  se  mutuo  in  facie  creatoris  et 
osculant  se  invicem  ^^  »,  selon  le  verset  du  Psaume^"  :  «  Mise- 
ricordia et  veritas  obviaverunt  sibi.  justicia  et  pax  osculatfe 
sunt^\  »  Alors  Dieu  annonce  à  ses  amis  son  dessein  de  sauver 
les  hommes  et  il  envoie  Gabriel  porter  à  S.  Joachim  el  à  S*^  Anne 
la  bonne  nouvelle  de  la  naissance  d'une  fille  qui  sera  la  mère  du 
Messie  promis  ^-. 

La  sentence  divine  qui  clôt  le  débat  entre  Justice  et  Miséri- 
corde, m'avait  longtemps  intrigué,  car  les  textes  latins  qui  l'ac- 
compagnent, contrairement  à  tous  ceux  que  j'ai  cités  jusqu'ici, 
ne  sont  pas  scripturaires  : 

«   Fiat  mors  bona  el  habeat  utraque  quod  petiit  ^".  » 
((  Ex  caritate  morietur  ille   qui  inorli    nil  tenetur".  » 
«  Sic  quia  mors  eterna  morietur*^.  » 


32.  Ps.  LXXXVIII.  25  :  cf.  SundenfaU  : 
3629-3r.44. 

33.  Gènes,  ii,  17. 

34.  Pu.  CXVI.  2. 

35.  Px.  CXLIV,  9. 

3fi.  Ps.  LXXXVIII.  15. 

37.  Hahicuc  :  m.  2. 

38.  Dans  k's  Beitri'uje  de  Paul  etBraune 
XXIV,  334,  V.  Teuber  a  prouvé  queWerner 
de  S.  Biaise  est  le  premier  à  avoir  identifit' 


avec  les  filles  de  Dieu  les  quatre  vertus 
dont  il  est  question  au/*.?.  LX.xxiv  :  Justice 
et  Miséricorde,  Paix  et  Vérité. 

39.  SiluflenfaU  :  ap.  371  (i. 

40.  Px.  LXXXIV.  11. 

41.  SundenfaU  :  3720. 

42.  Sunâenfall:  3721-:57(iS. 

43.  SundenfaU  :  372.".. 
41.  SilndenfiU  :  3727. 
45.  SundenfaU  :  372.^. 


Il   -ll(  I      I    I     Ml>-I  l!l(  (IKKl 
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Où  donc  Arnold  les  ;i\;iil-H  jnii-o?  l'iir  iiii  liciiiciix  liîisard, 
en  lisnid  \vs  MnliUiHoiix  sur  ht  \  ic  du  Clirisl  |i;ir  S.  [>oiijiV(;nliire, 
j  y  ai  icInMixc.  non  •^cnlcniml  1rs  passages  on  question,  mais 
loulc  la  discussion  cnlrc  lo  deux  anla^onisles.  Les  aT-ti;iinienls 
<onl  les  nu'nics  de  |>arl  <•!  danlic,  a\cc  celle  se.ide  dil't'éî-cnce 
<in'il>  sord  hcauconi»  plus  drxcloppés  dans  S.  r>ona\('nlui;o  ; 
mais  coininc  les  délails  onns  pai'  .\inol<l  onl  élc  repi'is  pai-  |)ln- 
siem-s  anlres  di-amalui'ges,  je  vais  donner  le  hîxle  complet  des 
Mcditiilions  :  u  Mis  diclis  -  il  s'agit,  connue  dans  le  Sundenfall, 
de  riidcrxcnlion  des  anges  en  l'axcuf  des  lionunes '*'"'  —  iniseri- 
coi'dia  pulsahat  viscera  palris  ut  snhvenirel,  secum  pacem  ha- 
bens  :  s(>d  coniradicrhal  vciilas  liabens  secum  ju^titiam.  »  (domine 
on  le  voit,  les  inleilocuteuî's  sonl  ici  au  nombi-e  de  quatre  : 
Miséricorde  avec  Paix,  Justice  avec  Vérité,  d'aijrès  le  Ps. 
LXXXIV,  11,  mais  le  débat  n'est,  dans  le  drame  qu'entre  la 
première  de  cbaque  groupe  :  «  Sun!  enim  collaclanese  hœ  duae 
sibi  quemadmodnm  et  priores^'^.  » 

«  Et  inter  cas  magna  controversia  facta  est,  dil  S.  lîonaven- 
lure,  prout  narrai  S.  Bernardus  pulcbro  et  longo  stylo.  »  — 
S.  Bonaventure  va  donc  résnmer  S.  ]^.ei'nai-<l.  (pn.  en  effet,  a 
consacré  de  nombi-(Mises  pages  à  cette  discussion  dans  nu  de  ses 
sermons  ^^.  »  Dicebat  Domino  misericordia  :  Numcpud  in  .Tter- 
lunu  projicies  Domine  aut  oblivisceris  misereri...  Respondit  Do- 
minus  :  Vocentur  sorores  vestr?e,  rpias  conira  vos  ])aralas  videtis 
et  cas  paritcr  audinmus.  » 

(  reulor  :  W'arheit    unde    reclitferdiclieit. 

t^rede   unde  barmlierticheit. 
De  schullen  al  mit  om  wesen...  ^^ 

((  Ouibus  vocalis,  inciepit  misericordia  ^°  :  l'iget  miseralione 
divina  creatura  rationalis,quoniam  misera  facta  est  et  miserabilis 
valde,  venit  tempus  miserendi  el  jam  j)raderiit.  ^ 


4<;.  Mrdifaf.  Vif.  ChA. 

47.  S.  Bernard:  Serino  I  in  Aunuufiu- 
lioue.  col.  i5S7. 

4S.  S.  Bernard  :  ibid.P.  L.  t.  (  'LXXX III. 
col.  383-390. 

4!).  Silndeii/aU  :  3(i32-3(i34. 

."><).  Avant  de  résumer  le  débat.  S.  Ber- 


nard prend  bien  .soin  de  dire:  «  Quis  putas 
illi  colloquio  meruit  interesse  et  indicabit 
nobis  ?  Quis  au<livit  et  enarrabit?  Forte 
inenarrabilia  sunt  et  non  licet  homini 
loqui.  Snmma  tamen  controversiae  totius 
hfec  fuisse  videtur.  »  {ih.  col.  3S8).  Suit 
alors  le  texte  que  S.  Bonaventure  a  copié. 
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Mlserirnràia  :    Ach  le^e  suster.  \Mir  unmic  schal  yod    niclit  twîden 
Dat  bedrôvede  mynslike  geslechte  ? 
Acli  îe\e  herc  vader,  don  helpot  lo  roclito...  ^^ 

((  E  contra  veritas  :  (  )portet.  Domine,  iniplero  sermoneni  qiieiii 
locutus  es  :  Totus  moriatur  Adam  cum  omnibus  qui  in  eo  oiani  : 
quando  pran'aricando  pomum  o'uslavil.  " 

Juf<1iiia  :  Levé  vader,  gy  scluilt  aiso  niolit  redcn... 

Gy  wetet  \\o\,  dat  gy  hebbet  gesproUen 
hi  welker  stunde  wêrde  gebroken 
Jiiue  bot   in   deni  paradise, 
Unde  gegeten  wèrde  \an   dem  rise, 
E»at  Qv  adame  bebben  vorboden. 
A'an  stunt  wille  gy  den  mynschen  doden, 
Her  Aader.  \\anvordich  schvdie  gy  wesen. 
Unde  latet  den  myiiscbeii  niclil  srenesen...  ^* 

«  Dixil  misericordia  :  Il  quid  ergo,  Domine,  me  ïecisti?  Scit 
enim  ipsa  veritas  quod  ego  perii.  si  nnnrpiam  misereberis.  » 

Mificricordio  :    ...  Wente  de  barmlierlicheit  bin  ik  geheten. 
Anders  bin  ik  deger  nnreclite 
P>armherticheit  gelielen,  juwe  slcchte, 
Wente  gy  hebbeii  my  rede  to  vôrn 
\'ov  niîner  suster  literkôrn  ^^. 

((  E  contraria  ipsa  veritas  :  Si  prfediclam  tuam  seidenliam 
praevaiicator  evasei'il.  periil  et  veritas  tua  et  non  permanet  in 
îeternuui.  » 

Jufiiitia  :  Voroeves  ik  ander'^  jn^^  e  dochter  liele. 

De  ?'eclitferdicheit  malcet   dit. 
In  eternum,  domine,  veritas  tua  i)ernianebit. 
Latel  lechtferdicheit  allen  niynschen  lîden. 
So  blift  juwe  Avârheit  to  ewigen  lîden  ■^'. 

«  Fuit  ergo  ha-c  questio  missa  ad  Filium.  Ipsa  auleni  \'eritas 
et  Misericordia  roraui  eo  eadem  dieebaid  et  addebat  Veritas  : 
Fateor,  domine,  qiuxl  houo  zelo  uiovelur  uiisericordia  :  sed  non 
secundum  juslitiam.  (pue  potius  pi"Pvaricalori  vult  pairere  qunm 


51.  Sundeiifall  :  S^U^■2-?iM^.  j        .-,3.  Sii/idenf»!/  :  mnU'MSi.). 

52.  Sii/ule/ifiil!  : ':^fA:>-y>r,:,:K  :A.  Sihidf'/lftiH  : 'MinT-SM]. 


JL'STK  r.   KT  MlSEilK  (>l!l>l 


liW 


xdoii.  Al  Mi-cricoidia  :  l  ii  iiculn)  (s/<  ;  S.  rxiiiuud  :  nctilri) 
|»;ircis  cl  hiiil.i  indi^iuilioiK*  sjcvis  coiilni  i>i;i'\;ificiil(nriii  ni  in- 
\(>l\;is  |»;ititt'i'  cl  ^nroicin.  Scd  iiiiiiloiiiiiiii'-  xrrihih  lui'lis.^iiiic 
;illrii;il  :  hoiiiiiir  coiiliii  \v  isia  qua'>ti(»  iiil(ti(|iicliii'  cl  esl,  caxcii- 
(luiii  ne  xcrhimi  |»alcis  ex  acucliii'.  Dixil  l*a\  :  l'ai'cilc  vobis  a 
\tM"l)is  islis.  \ii[iil(MU  non  est  lioncshi  conlcMlid.  »  Dans  le  Siiii- 
(li-iijinli  il  est  \rai.  le  dôhal  nVsl  pas  porlc  tlcvanl  le  l-'ils,  mais 
Cl'  (Iclail,  omis  par  Arnold,  n"a  pas  cic  ncgligé  [)ar  raideur-  (U'  la 
Passion  i\{'  /.ncLiiiditlcL  ni  {)ai'  celui  du  Jeu  de  Ptdddis  de  \  <n- 
dend)cr<j  :  on  le  xcica  loul  à  l'heure. 

D'api'ès  S.  Bei'iiard,  .lusliro  cl  Aliséricoi'de  soid  enxoyées  au 
coi  Salomon  :  "  i'icce  vero  imus  de  cheiMd)in  ad  regem  Saloino- 
nem  siiuiicril  esse  mill(Midas  ;  quoniam  j'ilio.  inqiul.  dalnm  est 
omnc  judicinin  '"  »  ;  ce  (pii  iiislifiei-ail  le  i'<Me  •^i  impoi'lanl  (pie 
Sahunon  jonc  dans  le  Si'indciihdl. 

S.  Bona\(Miliu'e  conliniie  :  -  Scripsil  aniem  liex  senlenliam, 
(fiiam  paci,  ([lue  pi-opincpiius  ci  slahal,  dedil  legendam,  sic  con- 
linenlem  :  lla'c  dicil  :  Pcfii  si  Adam  non  moiialui'.  El  luec  dicil  : 
Perii  si  non  miseciconliam  coiiseipialur.  l'ial  niorsi  bond  cl 
liabeant  uivivqm'  <\nod  petuid^''^\  (  )hstiipiieninl  omnes  in  vcrho 
sapienliai  el  consensenuit  quod  morialui'  Adam  misericordiam 
conseipiendo.  Sed  ((ua>rimt  qiio  modo  polesl  liei'i  hoiuu  cum 
liorribilis  sil  ij)si  aiidilni/  Hes])ondil  Hex  :  Aloi's  peccalonim 
possinia.  setl  mors  sanclorum  preliosa.  el  jaiuia  vila'.  Invenialm- 
qui  ex  chiuiUdc  ninriatu}\  non  obnoxiiifi  inorli  ^~ .  >> 

La  (in  de  la  senlence  n'est  plus  aussi  lexlnelle  dan<  S.  Ilona- 
venlure,  S.  Bernard  el  le  SûndenlalL  cependanl  roi'iiiine  com- 
mune est  encore  bien  visible  :  «  El  sic  mors  non  pôtcril  Icnerc 
o!)n():riunh  scd  facial  in  ca  foranicn  per  quod  Iranscaid  lihe- 
/•a/v".  1)  Mais  où  li'oiixei'  ce  juste  cpii  sans  rien  dexoir  à  la  mort, 
consentira  à  mourir  jtour  les  cou))ables?  La  Vérité  se  mel  à  sa 
recherche  sur  la  terre,  la  Miséricoi-de  parcourt  le  ciel  poiii-    le 


55.  S.  Boniiir.!  :  Ihid.  col.  HSS. 

5fi.  Meditdf.  r.  C/i. ch.  II.  —«.Bernard 
avait  (lit  :  Fiof  tiio/s  huna  et  hahctit  utru- 
quc  quod  prtit.  »  (ihid.  col.  888)  ;  qu'Ar- 
nold a  copié  textuellement  :  Fiat  morx 
hona  et  haheat  nfrnqiir  qund  petit.  (^Sii/i- 
di'iifali  :  3725.) 

.■.':.  Mfdifaf.  r.  ^'A.ch.  II.  —  Le  texte 
de  S.  Bernaid  est  à  |)eu  près  identique: 
Fieri.  ait.  /lotf-st.  .fi  cr  charitdte  moriuttir 

l.a  théologie  d.ins  le  rir.ime  rtligieiix. 


qitis.  idique  qvi  niliil  dctwat  morti  :  (ihid. 
col.  8Si))et  Arnold  ne  s'est  guère  écarté  de 
.son  modèle  :  -Er  caritatv  morict)ir  iUe  qvi 
morti  iiil  tenetu)'  :  Siidciifall  :  8727). 

58.  .Veditrit.  V.  C/t.  ch.  II.  —  Ou  lit 
dans  S.  Bernard  :  «  Neque  enim  iletinere 
poterit  mors  innoxium.  sed  forabitur,  ut 
scriptum  est.  raaxilla  Leviathan.  »  :  (ibid. 
col.SS'.t),  et  dans  Arnold  :  «  Sic  quia  mors 
eterna  moi'ictur.  •>  f^Siiiidr/ifull  :  'M2X). 
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découvrir  ;  inai<  leurs  eiïorts  sont  inutiles,  u  lit  cum  nuUus  in- 
vcnirelur.  continue  S.  Bonaventure.  qui  niajorem  charilatem 
liaberci  ul  aiiiiiuuii  suani  pi-o  servis  inulilibus  poneret,  redeunt 
ad  conslilutani  dieni  auxie  plurinuim.  »  C'est  alors  qu'elles 
s'adressent  diivcleuient  à  Dieu,  et  l'Éternel,  touché  de  pitié, 
appelle  Gabriel  :  -  l-lt  vocato  Gabriele,  dixil  :  \"ade.  die  iiliaî 
Sion  :  Ecce  iv\  luu>  xeiiit.  » 


j^^k  wil  getwiden  dat  gebel. 
l)àr  anne  umme  gebeden  het, 
Unde  wil  or  govon  ein  megetin. 
I»at  scbal  \  ul  l>armhcrticheit  sîn... 
Gabriel,   nu  wèrdet  rede, 
Segget  anneii.  dat  ik  or  bede...'^. 

((  Hucus(pie  Bernardus  »,  dit  S.  Bonaventure.  et  il  termine 
par  ces  mots  :  "  Vides  ergo  quam  magni  periculi  fuit  et  est  pec- 
catum  et  quam  masna  difficullas  est  remedium  invenire*^".  » 

Ces  débats  entre  Justice  et  Miséricorde,  qui  ont  fait  l'objet  de 
lant  de  poésies  didactiques  et  de  traités  scolastiques  ",  ont  élé 
fréquemment  mis  en  scène  par  les  drainaluroe^^  du  moyen  âge  ; 
car.  bien  que  l'Ëglise  enseigne  que  l'Incarnation  a  été  décidée 
de  toide  éternité,  on  aimait  à  se  représenter  comment  le  décret 
divin  a\ail  r[r  exécuté  dans  le  temps. 

Le  Sundenfall^^.  (\ue  je  viens  d'analyser,  est  le  seul  drame 
allemand  qui  ail  reporté  ces  débats  jusqu'au  jour  où  Dieu  décide 
la  naissance  de  Mai'ie  cl  par  ^uite  du  Messie  tant  désiré  ''\  D'au- 
tres pièces  ont  placé  celte  discussion  entre  Justice  et  Miséricorde 
an  sujet  de  l'Incarnation  immédiatement  après  le  péché  d'Adam 
et  d'Eve  au  paradis  terrestre.  Ce  sont  :  la    Passion    de    ^laes- 


.M».  Sundenfdll:  3741-87.Ô9. 

Cd.  Méditât.  Vit.  Oi.U. 

{■,].  K.  Hahn  :  Geâichte  des  XII  und 
XIII  .T.;  Anerieniie.  p.  24:  H.  .1.  Mass- 
inaiiii  :  Bihli-^che  Gexrhichteùi\\\>  Ildupfs 
:.f.  d.  Alt.  II.  p  1S7-18'.I.  —  K.  Bartsch  : 
h'rlii.'<ii>it/  :  .")2n-S92  :  S.  Bernard  :  Sp/-nio  I 
de  Anniinr:  P.  L.  t.  CLXXXIII  cl.  388- 
Hî>0  :  S.  Boiiavenrui-e  :  Médit.  Vit.  f'h.  cli. 
II  :  Albeitus  Magiius  :  Compendivni  theo- 
fof/.  reritiitis  :  IV.  .i  :  S.  Thomas  :  .S'.  T.  p.l. 
<|.  XXI.  a.  3.  et  4  :  q.  xxv.  a.  3;  cf.  M. 
Mâle  :  II.  .)00.  où  il  signale  la  Tapisserie  du 
Louvre  du  temps  de  Louis  XIl  :  Creize- 
nach  :  I.  294  et  84s  :  Weiiih.,ld  ;  p.  29^- 
2'.i.">. 


()2.  .'^Unde»feill  :n&29-)\7i',x. 

63.  Dans  quelques  pièces.  Justice  et 
Miséricorde  discutent  encore  devant  Dieu 
au  joui-  du  jugement  dernier  :  mais  il  ne 
s'agit  plus  là  de  rincarnation  :  la  question 
est  de  savoir  si  Dieu  fera  trrâce  aux  damnés 
ou  si  sa  justice  sera  inexorable  :  confor- 
mément à  la  théologie,  la  Miséricorde,  au 
lieu  de  triompher,  a  toujours  le  dessous  et 
Dieu  reste  soui'd  à  ces  jn'ières:  cf.  Reuschel  : 
op.  rit.  p.  128  :  ms.  de  Munich,  p.  128, 
V.  1183-1280  :  ms  de  TeniHjler'x  Lujien- 
xpiegel  v.  827-424  ;  Tiiiijèdie  de  Hans 
Saclis  :  R.  p.  I.ô7  :  et  Comédie  de  Alten- 
marltt  :  R.  ji.  ISC. 


Il  -  1 1(  I    II    Mi-'i  iii<  (H!i)i 


l'.ir) 


li-ichr'.  I;i  /V/.s.s/o//  (/('  Ziit  liiiKtnlcl*''.  les  .Iciia^  ilr  l'unnlis  de 
\  inilci-nhcrfi  "''  i'\  de  Sdlzhiirff  '' .  cl  \'.\(ti<iit  de  Kni^cr '". 

.\llllc  |»;irl  l;i  [(ollcc  lli('(i|()i:i(|l|c  de  ce  l'rncr^  de  |*;ir;id|v  \\n 
c\r  mieux  iii;n'(|ii('c  (|iic  d;iii-  le  Jeu  dr  Vonlmuln'ni.  doiil  Ijiu- 
Iriir  ;i  ^iii\i  de  lr<'<  |»ii's  l;i  |t;i^-i(tii  de  /iickiiuiiilcl.  >c  coiilciihiiil 
>()il\('iil  di'  Inidiiiic  en   pio-c  -oii  iiiodclr.  I)iiii^  I  iiiudysc  (|iii 

\;i  >iii\i'('.  t»ii  icIniiiM'iii  non  -ciilciiiciil  loiilcs  lo  d<»im(''('>  de 
S.  Ucniiii-d  cl  de  S.  I  )(»ii;i\  cnl iirr  iililisc'cs  |i;ii'  le  SiuulanpiU, 
iii;ii>  ciicoïc  ('(dlcs  (|ir.\iii(tld  ;i\;iil  iK'^iiiiVcs  cl  (|iicl(|iic>  ;iddi- 
lion^  don!    j  iiidi(|iicr;ii  les  >()iiree>-. 

In  aiiu'c  annonce  le  di'hal  |»ai'  ces  mois  :  <;  Poiii"  (|iic  les  lidèlcs 
piiisscnl  mieux  coniidciidrc  (|iicllc  liTjuuh^  gi'âcc  Dieu  nous  a 
|;iile  en  |»rciiaiil  la  iialiire  liiimaiiie  cl  en  se  cliai^itcani  de  nos 
iiii(|iiil(''s,  nous  allons  leur  |)i-e-~eiiier  <laii>  lutlre  comédie  quel(|iics 
coiisidt'calions  sur  la  di^-ciission  (|iie  .liislice  cl  Mis<''i'icor'de  onl 
Clic  Cil  hicii.  par  (III  ils  \crronl  (juil  n  y  a\ail  \m\<  d'aiilre  moyen 
de  saiixcr  riioiniiH'  (|iie  rincarnalion  de  hieii ''''.  >)  l)(\jà  Liiciler 
cnlomic  un  clianl  de  li'iomplic  cl  se  \aiile  d'axoir  l'ail  esclave 
loiile  la  race  liimiainc  :  il  encliainc  Adam  cl  Rve  cl  les  li'ain<' 
dc\anl  le  Irùiie  de  Dieu  poui'  lui  dcmandci'  Nciiucaiicc  :  <(  fis 
oui  péché,  dil-il,  ])imis-Ies  ;  de  même  que  lu  mas  chassé  du  Ciel, 
chasse  aussi  du  Pai-adis  Adam  cl  ses  descendants,  car  si  lu  ne 
les  condamnes  pas  : 

lii-l   (lu   ki'iu   LîcrtM  litcr    HidiWM-  iiiclil  ''\ 


La  Justice  prend  lail  cl  cause  poui-  l'accusaleui-  el  appuie  son 
récpiisitoire  ;  d'apirs  elle,  Adam  est  plus  coupable  cpic  Ic^  anges, 
cai-  Dieu  l'avail  aveili.  et  elle  essaie  de  le  pioiiver  ;  mais  ses 
raisons  sont  bien  luliles.  <(  Les  anges,  par  orgueil,  voulaienl 
s'égaler  à  Dieu  ;  l'homme  a  formé  aussi  un  pareil  dessein  et 
son  crime  est  plus  grand  (pie  celui  des  anges,  car  à  l'orgneil  il 
a  joint  le  vol,  en  goûtani  du  fruit  défendu''.  » 

Cette  assertion  de  Justitia  est  exagérée  et  aucun  théologien  ne 


(•.4.  Maextrichtn-  P.i/> .-  ÎKi-lîtit. 

('.:>.  ZiicTimnntel  :  170-833. 

()<).  Weinhold  :  op.  cit.  p.  31()-334. 

Cû.  Sclircior  :  op.  cit.  p.  14(!.  [j'expose' 
.lu  (h'bat  entre  Justice  et  Mis^riooide  dans 
Saliburij  est  plutôt  narratif  et  oiiique  que 
dramatique.  C'est  Dieu  le  fils  hii-inêmc 
qui  ra]>i)elle  la  discussioti  et  la  iv^olutinn    •    Zm-limuniel  :  ITO-l?^."). 


(jue  SDii  F'èrc  a  prise  de  sauver  le  ffenre 
humain. 

lîS.   Kii'itjer  :  act.  i.  se.  3. 

r»!).    T"(//Y/i??'7/*.P«/v/r/.v/y." Weinhold. 1 1.314. 

7(1.  W\-inhiild  :  op.  cit.  p.  31.')-.">1(;  ; 
Xiichmantel  :   \Cy2-HV.i  ;   Kriù/er  :  34.".-3.-.4. 

n.    Vordrrnh.    Partid.tp   :  ]>.    31(1-317    ; 
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semble  avoir  ci-u  qu'Adam  était  plus  coupable  que  les  anges. 
Tous  ad  niellent  sans  doute  que  le  premiei"  homme  a  péché  par 
orgueil,  comme  les  anges  :  «  Peccatmn  Ada3  luit  superbia''-.  » 
Ils  admettent  tiussi  qu'à  ce  péché  d'orgueil  s'ajoutaient  ceux  de 
désol)éissance  et  de  gourmandise  :  "  in  peccato  primi  parentis... 
fuerunt  plures  deformitales,  scilicet  superbiœ,  inobedientise,  gu- 
];v'"'  »  :  mais  s'ils  disent  cpie  la  taute  d'Adam  a  été  mortelle  : 
M  homo  in  statu  innocentitc  non  potuit  venialiter  peccare  '^  »,  et 
plus  gi'ave  que  celle  de  ses  descendants  :  ((  Peccatum  Adœ  fuit 
gravius  nostris  secundum  circumstanliam  personae '^•"'  »,  ils  dé- 
clarent pouï"lant  (pie  le  premier  homme  a  été  moins  coupable 
([ue  les  anges  r(d)elle<  :  ((  Angélus  ex  pura  malitia  peccavit  : 
homo  \('i'o  ulpole  cjirne  indutus,  Angelo  nudto  imbecillior  exis- 
lit,  et  ex  Iragilitatc  pi'rt'serlim  peccavit,  ac  inoiiidc  tli\inani 
misericordiam  magis  pi-ovocare  debuil  ''^.  » 

La  Miséricorde,  qui  a  déjà  tant  souffert  de  la  chute  des  anges, 
supplie  Dieu  de  ne  pas  renouveler  sa  peine  en  punissant  encoi'e 
l'homme  coupable  ''. 

./.  «   Souviens-toi  de  la  |tarole  >>,  dit  la  Justice''^. 

M.  «  Ne  fais  pas  péiii'  toute  une  race  pour  le  péché  d'un  seul, 
riposte  la  Misciicnrdc  :  c'est  le  serpent  qui  a  trompé  Adam  et 
l'homme  ne  pensait  ])as  connnettre  un  si  gi-and  péché  en  man- 
geant un  si  petit  moi'ceau  de  |)onuiie'^.  » 

J.  ((  Si  tu  lui  pardonnes  sans  le  punir,  lu  vas  lui  fournir  le 
prétexte  de  l'offenser  davantage  encore,  car  il  se  dira  qu'il  n'y 
a  pas  de  justice  en  toi  "".  » 

.1/.  ((  Je  ne  demande  pas  que  Dieu  exemple  l'homnie  de  tout 
châtiment,  mais  que  sa  pimition  ne  soit  pas  étei-nelle.  Dans  le 
temps,  il  peut  le  châtier  autant  qu'il  veut  '^V  )> 

J.  <(  -Xoii,  il  méiilc  une  peine  infinie.  î\lais  supposons  (jue  Dieu 
se  contente  d'un  châtiment  temporel,  comment  Adam  peut-il  jus- 
tifier ses  enfants  qu'il  a  |)]'écipités  dans  le  péché?  Comment  un 
pécheu?-  peut-il  justifier  un  pécheui'?  ("omnient  donnerait-il  ce 


78.    Torflrriih.    l'd luidxji  :  \\.  ';\\~  ;   Ziirk- 
nunifcl  :  194-li>7. 

70.    l'()r/in-/ih.   Pai'iuHp  :  )>.  :-il7:  Zvch- 
mtnitel  :  198-209. 

80.    Vordfrnh.  PanKhp  :   |>.  :îl8:   Zvrh- 
7(>.   Hcrininiiii  :  l itxt'if ut .  fhcnJ .  (hxini .W.    |    muiitt^l:  210-21H. 
p.  139.  '        81.    Vordpfiih.    l'nnitlsp  :   ]t.  '?,\>^  :  Ziich- 

77.    Yiirilrinh.  Pf/ri/iIx/>  :  \).  'Ml  :    Zncli-        ninntfl  :  '2\\-'2\~. 
■monfel  :  Isiî-lOS  :  Kriieer  :  :^.i7-:T7ti. 


72.  X  y.  /.ISS i cil//.  ;nt.  Ailidii  :  p.  ti7. 

78.  X  '/;  |i.  p-iiac,  q.  LXXXII.  a.  2. 

74.  A.  T.  p.  I^-Iiae.  q.  LXXXIX,  a. 
7."i.   S.    T.   LfKxirtiii.    art.    A(him  :  p.  (î 
col.  2. 


JUSTK  I     II    Ml-l  lili  oi:i>|-  l'.>T 

(|n  il  11  ;i  |tiis  ?  coiniiKMil  un  iikhI  >rr;iil-il  |i(tiii  d  jiiilic-  iiim'  ciiii-r 
(Ir  \  !(""-?  .. 

1/.  La  iVIiscrii  nidi'  iccoiiiwiil  (|ii  Adjiin  ne  |iciil  |);i>  salisiairo 
à  la  juslicc  diviiic  poiii'  Iiii-iihmiic  cl  poiii'  sr>  fiilaiils,  iiiriiic!  s'il 
faisait  pciiilciicc  ton!  le  Iciiips  de  -•a  vie:  aussi,  clic  |)r'i('  Hicii 
dVii\(>\  cr  un  .-iiii;»'  pour  ('\|ii('r  !<•  ix'cIh''  cl  -;Hi\cr  l;i  i;i  ce  liuiiiaiiic 
dii  joiil;  ilc  Salaii  "■  '. 

./.  La  .liisliir  repousse  celle  pi-o|»o-ilioii.  car  le^  lioiuiue--  (ui- 
hlieraieiil  leur  ('realeur  pour  leiii-  U('dciiipleiir '' '. 

Ces  Irois  derniers  pai'agraplies  sont  une  imilalioii  1res  appi'o- 
cliee  (11111  passai-'e  de  la  DisipuUttio  Gislehciti,  à  laquelle  j'ai  déjà 
lait  alliisioii  à  projjos  des  discussions  iVEcch'sia  el  Synagocjd 
-iir  le  mvsiére  de  la  S""  Triiiilé ''*''  :  «  ...Reslilueiidii-  iUnpie  Dcfi 
hoino  eral,  ac  |>ei'  hoiuineni,  (pii  Deo  seiiietipsiiiii  abslulei'al. 
Oiiis  aiileni  lioniinuin  de  couununi  iiiassa  perdilionis  nalus  id 
explere  |)ossel.  ni  rclicpiani  liumani  ^eneris  massam  reslilueret? 
\'i\  cnini  sihi  jiislilia  eujusque  suffieil...  Ouod  si  uovus,  vel 
aliiinde  nalus  honio,  seu  angélus  l'aelus  honio,  homineni  libera- 
rcl,  non  sic  ad  pri'^tiniini  dignitalis  ingenita'.  sfaluin  resliliii 
posset.  ('uni  eniiii  angelis  honio  par  ci'calus,  non  nalura,  sed 
l'alionis  el  concessa'  liberlalis  gralia,  soli  \)eo  Crealori  ad  ser- 
viendum  erat  obnoxius,  ad  eumdeni  liberlalis  slaluin,  seu  pei' 
lioniinem,  seu  per  angelos  re-liliii  non  valebat.  A  quo  enim  quis 
a  servilule  redimilur,  ei  obnoxius  esse  ad  serviendum  judicalur. 
Ouia  ergo  per  alium  plena  hominis  restitulio  fieri  non  valebal. 
necesse  fuit  ul  Creator  creaturse  subiret,  ul  per  ipsuni  Cicalo- 
rem  bomo  reslilulus.  soli  Crealori  ad  serviendum  obnoxius  re- 
inaneret,  et  bostis  jiu'e  dilioneni  su})ra  genus  bumanum  babilam 
aniilleret  ""'.  )>  Au  sujet  de  la  ))ossibilité  de  la  l'édeiniilion  des 
hommes  pai-  un  ange,  S*^  Brigitte  est  aii>-i  du  uK-nie  avis  :  a  Sed 
ad  rediineiiduin  bomines  non  debuil  niilli  Angélus,  fpiia  ego 
Deus  gloriain  nieani  alteri  non  Iribuo.  Xec  invenlus  est  bomo  qui 
pro  seipso  posset  placare  me  et  minus  pi-o  aliis.  Ideo  ego  Deus 
S(dus  juslus  veni  jiistificare  omnes^^.  » 


S2.  Wirdrriil).  J'arntlxj)  :  \).  'A\^  :  Zuvh- 
maiitel  :  21S.22.".. 

)^3.  Vordcrnh.  Punu/x// :  \).  ii]fi  :  Zin-li- 
mnntfJ  : '2'2V,--2?,-^.  '    1828. 
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I.  INCAltNAJ  ION 


Il  II  y  a  donc  (luuii  seul  moyen  possil)le  de  racheter  l'huma- 
nité :  c'est  que  r)ieu  lui-même  expie  le  péché  dAdam  ''\ 

Devant  une  paicilie  proposition,  Dieu  le  Père  se  récrie  :  Com- 
menl  le  Maître  poiuTait-il  souffrir  pour  son  valet?  le  juge  poiu' 
le  voleur?  Ce  sérail  là  une  chose  inouïe.  Du  reste,  même  si  Dieu 
voulait  expier  le  ci-ime  d'Adam,  il  ne  le  pourrait  pas  :  car  le 
premier  homme  a  nierih"  un  grave  châtiment  et  Dieu  ne  peut 
pas  souflVii-  :  il  ;i  inéijlc  lu  mort  éternelle,  et  Dieu  ne  peut  pas 
mouiir  ^'\ 

M.  «  C'est  vrai,  reprend  la  Miséricorde;  aussi,  je  l*^  jtrie  de 
prendre  la  nature  humaine  et  de  satisfaire  comme  homme  à  la 
Justice  divine  "".  » 

J.  '<  Impossible.  îiposle  celle-ci  :  Adam  a  péché  et  ce  seiail 
Dieu  (fui  devrait  payer  sa  dette?  Mieux  vaut  mille  l'ois  que 
1  homme  soutire  élernellement.  que  de  soumettre  la  divinité  au 
moindre  mal  *\  » 

Sans  se  décourager,  la  Miséricorde  se  tourne  vers  le  Fils  de 
Dieu,  lui  décoche  une  flèclu^  damour  el  le  supplie  d'axoir  |)ilié 
de  l'homme®-. 

Blessé  par  ce  trait,  le  \'erl)e  s'apitoie  sur  le  sort  des  pauvres 
humains  :  mais  conunent  concilier  la  souffrance  avec  sa  divinité? 
Ne  serait-ce  pas  conliaii-e  au  respect  qui  lui  est  dû  ^^  '? 

Au  contraire,  répli(pi('  la  Miséricorde,  les  anges  et  les  hommes 
te  loueront  bien  davanlage  et  ne  pourront  que  ten  remercier. 
Ta  justice  elle-même  brillera  d'un  nouvel  éclat,  lorsque  les  hom- 
mes verront  que  pour  écarter  le  châtiment,  le  Fils  de  Dieu  en 
personne  s'est  exposé  à  la  souffrance  et  à  la  mort  ®^. 

Les  anges,  témoins  de  cette  scène,  joignent  leurs  supplications 
à  celles  de  la  Miséi'icorde®^. 

Dieu  le  Père  accepte  enfin  et  Dieu  le  Fils  se  déclare  prêt  à  se 
faire  homme  poui-  obéii-  à  son  Père,  et  à  tout  supporter  poui' 
apaiser  la  Justice  ®''. 


S8.    Vurdernh.  Purudsjj  :  \).'i\\)  ;  Zuclt-    \    lation  clans  la  l'assinu  de  Zuckmautt-l.  car 
nntel  :  23S-24.">.  j    Dieu  le  f\h  ne   prend  la    ])arole  qu'après 
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92.  Yordernh.    Paradxp  :     p.    319-320. 
Il  doit  y  avoir  en  cet  endroit  une  interpo- 


l'aoceptation  du  l'ère. 

93.  Vofdernh.  Pumd.yi  :  p.  32(1-321. 

94.  Vurdernh.  Pamd.y)  :]>.  A2\  :  Zw!:- 
manteJ  :  2.')8-273. 

9.").  Ziidinxinfel  :  274-281  :  .'iundenfftll  : 
3f)2 1-3028. 

9(i.  Vordfrnh.  Pnrudsp  :  p.  321-322  : 
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nFAF.iSKi;  l'Mt  II    iirs  11>".| 

('('ll('-('i  liiiil  |);ii'  o'ilci'  ;i  ~-tiii  loiir.  iii;ii>  :i  l;i  ((iinlilioii  (|iir 
I  Ikhiiiih'  (|iii  ;i  pfclic  \r,\v  le  li()i>  de  larbrc  (I(''I'(MI(Iu  st'i;i  liicliclc 
|i;ir  If  Im»i>  (le  l;i  ('roix'''.  (  V  i-;i|(|»n>(ticiiiriil  c^i  lr;i(lili(iiiiic| '"', 
cl  la  IMi'tacc  de  l:i  Croix  a  rendu  (cllc  (■()iii|)araib()n  iaïuilirir  : 
.(  Oui  saliilciii  liiiiiiaiii  lîcnci'is  in  liiiiio  ciiici^  c()ii>liliiisli.  ni 
iindc  iiKirs  (iriclialiir.  iiidc  \ihi  ix.'snrmcn'l.  (.■!  (|mi  m  li;^ii()  \iii- 
cchal.  in  lii^iio  (|ii(»(|U('  \  inccrclni'  \u'v  (  liii^liiin  ilDinitiiiiii  no>- 
Iniiii  '■'''.   >' 

l*ai'  anioni'  [kimi-  Io  Iiommuc-.  hicu  le  l'ils  prend  donc  Mir  >es 
e|)anle.s  la  (■i<h\  (jiie  la  M  ix-ricordc  lui  |>i(''senle  el  en  Iruppe 
Ijicil'er,  "  le  cliieii  d'enler  n.  Mais  loiil  en  consenlanl  à  délivrei- 
Adam  de  la  peine  élernelle  duc  à  son  péché,  il  ne  xciil  pas  lui 
ivinellre  la  |)eine  leinporelle  (pi'il  a  incrilée.  Il  !<•  condamne,  lui 
ol  sa  rare,  à  la  ^ouHrance  el  a  la  inorl  el  le  lail  chasser  du 
f^iradis  jtar  un  (héruhin.  (jui,  en  lui  amiomaiil  la  malédiclion 
dixine.  lui  lait  entrevoir  l'espoir  d'un  Sauxcur 

("esl  donc  la  seconde  personne  de  la  S"^  Tr'inilé  ([ui  est  désignée 
pour  pi'endr(^  la  naliire  humaine  et  racheter  les  pécheurs  ;  rien 
de  phi'-  llieoloui(pie.  Ldpinion  niianime  des  Pères  est  en  eflet 
que  1  Incarnation  conxcnail  au  \  erhe  ou  Logos,  et  les  liaisons 
({u'ils  en  produisent,  coïncident  de  loiil  poiid  a\(^c  celles  cpie  la 
Miséricorde  donne  au  hils  de  l)ieu  daii<  le  drame:  ■■  In  hoc 
ergo  consensernnl  pia'diche  \  irtiiles  in  persona  h'ilii  ".  dit  >ainl 
Bonavenlure  à  la  lin  du  cha|)itre  (pie  j'ai  cité  jjlus  haut.  ^  Xam 
persona  Patris  ali(pialiler  videlur  terril)' li>  el  polens,  et  sic  sus- 
|»icari  (piodammodo  polnissenl  pax  el  misericordia.  PeJ'sona 
vero  S|)iritu>  hcnigmssima  est,  et  sic  suspicai-i  ))oleranl  veritas 
et  justitia.  l  iide  persona  h'ilii  lampiam  média  accepta  est  ad  hoc 
reniediiim  lacienduni  :  hoc  aiilem  mm  proprie,  --ed  appropriât»' 
intelligas.  Tune  ergo  impleluin  est  illiid  prophelicum.  Misei'icor- 
dia  et  veritas  obviaverunt  sihi,  justitia  el  pax  osculata'  sunt  "".  » 

("elle  (piestion  a  été  aussi  longuement  étudiée  par  S.  Thomas  : 
«  Utrum  magis  conveniens  de  persona  Filii,  rpiod  assumpserit 
hiinianani  natiu'am.  (piam  de  alla  ])ersona  ^"- :*  -> 
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r.  INCARNATION 


Que  k'  Fils  de  Dieu  ait  obéi  à  sou  Père  eu  ncceplaul  de  preu- 
dre  riiumauité,  c'est  ce  qui  découle  du  drame  et  de  lËcriture  : 

,  Icli  bin  darzu  bereit, 

Ach,  liebsler  Vater  mein. 
iJass  icb  in  der  Menschlieil 
Erfiiir  den  Willeii  dein  "•\ 

«  Probabilissimum  est,  cum  i)rimum  ostensuui  est  Christo  prse- 
ceptum  de  prsedicanda  Evangelica  loge,  vitiisque  reprehendeudis, 
tune  eum  sic  ardenter  banc  Patris  voluntatem  fuisse  amplexum, 
(fiiod  licet  ex  Jud?eorum  perfidia  sciret  banc  ob  causaui  luorlem 
sibi  iiuuiiuere,  pelisse  taïueu  a  Pâtre,  ut  boc  sibi  maudatum 
iiu|»onerel  ^'^^.  » 

Le  but  de  rincai'uatiou  est  toujours  nettemenl  iiuliqué  dans  le 
drame.  La  place  qu'y  occupent  les  débats  de  Justice  et  Miséri- 
corde après  la  cbute  de  l'homme  ou  immédiatement  avant  sa 
délivrance  par  le  Christ  prouve  déjà  que  l'Incarnation  avait  pour 
premièi'e  fin  le  rachat  de  l'humanité.  Mais  même  dans  les  pièces 
où  le  récit  de  la  cbute  ne  pi'écède  pas  la  scène  de  l'Incarnation, 
les  auteurs  ne  nuin(|n(']d  pas  d'insister  sur  le  but  que  le  A'crbe 
s'est  proposé  : 

das  \\e\  die  belle  /.iiln-ochen 
unnd  \\e\  sicb   an   deit   tiifeln  ivcben 
und  helffen  den  sundern  visz  der  nolb. 
die  da  sint  gewesl  funfflusent  iar  dotli  "^. 

En  luiissant  d'une  vierge,  l'Homme-Dieu  nous  a  délivi'és  du 
péché  que  nous  avons  hérité  de  nos  premiers  i)arents  : 


auf  dasz  er  himveknemb  die  sûnd, 
die  von  den  eltern  erbt  das  kind  ^'"'. 

La  doctrine  de  l'Ëglise  sur  le  péché  originel  est  trop  connue 
pour  (pie  je  doive  la  rappeler  ici.  Si  le  V^erbe  ne  s'était  pas  fait 
luimnie,  nous  étions  tous  perdus,  dit  Jean  à  Ma?'io  pour  la  con- 
solei-  : 


Wà.  /)ickinunfcl  :    2S(;-2.S!t  :     V,ir<lci-nh. 

n)4.  s.  Anselme  :  Ciir  Uiiix   Ifimto.  i.  il. 
105.   /ftss   ]V/i.y/:  .".47-.-)7(i.  I,a  notation 


lie  Frnniug  est  cWfectueuse  entre  les  vers 
InC.  EdelpiJeJi  :  2(;8.".-2r.S(;. 


i)i-i'i  I  \  I  i(»\i:s  :::!(l| 

(Ifiiii  wiir   i-r   iiil   \nii  dif  !4;el«»t<Mi 
su   wareii   \\w  .ill   xcrloroii  '"' : 

et'  (|iii  rsl    la   I ladiicl loii     d  un   xciscl   de   S.    Mallliicu  :  ■.    \  cnil 
riiiiii   l"iliu>  lioiiiini-^  --aKaïc  (|ii(»d  itcrlcral  "'\   .1 

('('j)('ii(laiil.  |»iiis(|ii('  DitMi  est  un  et  (|iio  les  (rois  personnes 
divini's  sont  si  inlinicincnl  unies,  conimenl  l'une  d'elles  a-l-elle 
|Hi  se  l'aire  lionniie  a  ICxclu^ion  des  aidi'es?  Ce  grand  |)rf)hlrni<' 
({ni  a  été  apite  de  loid  lenips  et  (jue  pei'sonne  encore  n"a  [tu 
résoudre,  car  il  conslilue  l'essence  même  <lu  niysléie,  les  dra- 
inaluriies  ne  lonl  pas  évité.  Marie  le  jjose  ellr-niénie  à  Jésus 
dans  le  dialogue  auquel  j'ai  déjà  fait  allusion  à  propos  de  la 
S'*  Trinité  ^"•'.  Eu  lisant  ces  vers  où  Marie  sonniel  ses  incertitudes 
à  son  Fils,  on  croirait  presque  avoir  sous  les  yeux  une  (juestion 
de  la  Somme  Ihéoloffiriuc  avec  \  idctur  quo'l  d  Hcspondeo 
(liceiiduin. 

Jésus  \ienl  donc  d<'  donner  à  sa  mère  la  ddinilion  de  la 
S""  Trinité  ;  Marie  lui  objecte  : 

Sil  lias  du  bi  disen  /.wein 

an  don  wcsinne  bist  ein 

und  ein  iiot  darunder, 

wie  wurde  du  sundcr 

vor  dison  zwein  min  kindelin  ? 

des  wîso  micli  unt  niuoo  ps  sin  "". 

Ouvrons  S.  Tbomas  ^"  :  .<  Ad  cpiartuni  sic  proceditur  :  Vide- 
lur  (piod  una  |)ersona  non  possit  assumei-e  naturam  creatam, 
a  lia  non  asMunente...  sicut  autem  trium  personarum  est  una 
essentia,  ita  et  una  operatio  :  sed  assumere  est  operatio  qiur- 
dani  :  ergo  non  potest  conv<Miire  uni  persona?,  divinœ  quin  con- 
veniat  alii.  » 

Si  l'objection  est  la  même  de  part  et  d'autre,  la  lépcuise  de 
Jésus  ne  doiuie  pas  lieu  à  un  moindiv^  7'a]ipi'ocliernenl  : 

In  niinr  pcrsoue  dii  yollieit 
liin  7.0  dinem   libe  sclireit 
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uut  iiaia  du  dus  lleisch  un  sicli 
mit  inuchele  ze  menscheu  micli, 
nul  bin  ulso   des  Autter  kiiit, 
des  dû  hiinelricliL'  sint. 
uiit  \on  dir  der  miiler  userkoin 
luM'  an  dise  welt  geborn  ^^-. 

((  Ad  priniuiii...  invenilur  taiiu'ii  expresse  in  Scriptura  quod 
Jésus  Christus  est  verus  Deiis...  el  quod  Beata  Virgo  est  mater 
Jesu  Christi...  ;  unde  sequitur  ex  necessitate  ex  verbis  Scripturaî 
quod  sit  mater  Dei  :  dicitur  enim  (Rom.  IX I  quod  ex  Judœis  est 
secunduui  carnem  Christus,  qui  est  super  omnia  benedictus  in 
Scecula...  unde  ille,  qui  est  super  onuiia  Deus  benedictus  in 
ssecula,  est  vere  natus  ex  Beata  Yirgine,  sicut  ex  sua  matre  ^^^)> 
Dans  la  réponse  <(  ad  secundum  »  du  même  article,  où  S.  Tho- 
mas cite  S.  Cyrille,  la  ressemblance  avec  le  drame  est  encore 
mieux  manjuée  :  «  taie  aliquid  gestum  per-spicimus  in  genera- 
tione  Christi  ;  natum  est  enim  ex  Dei  Patris  suhstantia  Dei 
\'erbum  :  quia  vero  carnem  assumpsit,  necessarium  est  confiteri, 
quod  natum  est  secundum  carnem  ex  muliere  :  dicendum  est 
ergo  quod  B.  \'irgo  dicitur  Mater  Dei.  » 

C'est  en  termes  identiques  que  Jésus  répond  à  sa  mère  dans 
Eoer  el  dans  Bi-ixen  : 


'&' 


\"on  dir  liai»  icii  die  nienscheit, 

\'on  ineim  vntler  die  ewig  golheil  "^. 

\'o\t  (\\v  liai)  ich  die  Alcn^clihailt. 
Alif'f  \ou  l"]\\ig-  die  GoUhailt  "■\ 

((  Ego  autem  sic  assumpsi  cai-nein  iit  non  dei-elinqnam  deila- 
lem  ""^  »,  et  les  prophètes  ne  parlent  pas  autrement  de  rilomnie- 
Dieu  dans  le  Dnaiic  de  Teçierufiee  : 

Wrbuni  |)alris  liabens  di\initateiii 
in  virgine  siinipsit  iiuinanitalem  : 
manens  deus  effectus  est  nioilalis. 
sempei-  dens.  farlns  est  leinpoialis  ^^' ! 
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l);ms  Alsjcld.    Siii;i^(ti:;i    |)(»^t'   ;i    Mcclcsi;!    I;i    iiiciiic   oIiJc.'cIkui 
((Ile  Miiiic  à  Jcsiis  : 

wilclu'ii  loillc^n  (liT  .iiuldcii  ncsleclil  ? 


cl  (Ml  iccoil  mil'  rcpoii-t'  jiiialogiic  : 

.\eiii,  (1er  soiic  isl  geboru  alleyn  "*  ! 

(es  vers  soiil  un  souxcnir  de  la  secle  dite  des  l'dli'iixissiais 
el  l'on  sait  (jiie  I  Riilisr  d'Aijiiilrc,  poiii'  confoiidrcî  cctlc  liri'ésic, 
avait  ajoiilc  au  priMiucf  atticlc  du  symbole:  (<  Credo  i\\  Deum 
Palicm...  ■'.  le>  deux  mois  :  k  iuvisihilem  el  impassibilem  ",  (jur 
liulin  (t  iOO)  e.\|)li(|ue  eu  civ^  leruies  :  ■■  Scienduui  ([uod  duo  isli 
serinones  (scil.  invisihileiu  et  iuipassihileui)  in  lùclesia'  Komana* 
Symbolo  non  babenim-.  Constat  aulem  apud  nos  additos,  Ih-e- 
reseos  causa  Sabellii  illius  profeclo,  quse  a  nostris  Patripas- 
siana  appellalur.  id  est.  (jua'  el  Palrem  ipsuni  vel  ex  Vircfine 
natum  dicit  et  \isd)ileui  laclum  esse,  (.sj//;/  sic  aile  (Inj  (jc- 
/<or//.  "•' '?).  \el  passuni  allirnud  in  eaine,  {wUcheii  loiltcri  der 
Jiidden  (jeslcclil  ^'~"  '!).  t  l  ergo  exeluderelur  lalis  impielas  de 
Paire,  vident ur  luec  addidisse  majores,  el  invisibilem  Palrem 
alrpie  impassibilem  dixisse^^^  » 

Comme  la  plupart  des  f)ispuialiones  entre  Synagoga  el  Ec- 
clesia  ou  .Indcca  el  Cbrisliana  i-oulent  en  grande  partie  sur  le 
mystèrt^  de  rincarnalion,  jai  riii  bon  de  les  grouper  à  la  lin 
de  ee  ebapilre.  M.  \\'ilnu)tle  a  l'emaïupié  a\ec  l'aison  (pie  «  des 
le  XIII'  siècle  les  Dispitloisons  entre  Synagogue  ou  vieille  loy 
et  sainte  Rglise  ('taieut  déjà  eoimues '^^  ».  Mais  si  l'Allenuigne 
semble  nous  avoir  emprunté  ee  genre  de  scènes  polémiques, 
faul-il  y  voir  luie  invention  originale  de  nos  auteurs  drania- 
ti(|ues?  .le  i\v  le  crois  pas,  car  eux  aussi,  sans  doute,  se  sont 
inspirés  d'une  ti'adition  déjà  fort  ancienne  qui  se  reti'ouvc^  dans 
Isidore  de  Séville^-"'  :  Pierre  Damieu  '-*,  el  Gislebc^rl  '-'. 

Dans  le  Drame  de  Teçiernsee  qui  reiuonle  très  probablement 
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L  INCARNATION 


à  la  lin  du  XI P  siècle,  Ecdesia  a  deux  aiilagonisle^ 
qui  est  pour  la  pluralité  des  dieux  : 


Gentilitas, 


Deormn  immortalilas 
est  omnibus  colenda, 
coruiii  et  pluralilas 
ubique  meluenda  !...  ^^'^ 

et  Sinagoqa,  qui  croit  eu  un  Dieu  unique,   mais  refuse  d'ad- 
mettre la  divinité  du  Christ  : 

\ostra  salus  iii  te  domine  ! 
nulla  \\ie  spes  in  homine  : 
error  est  in   Christi  noinine 
spem   salutis    aestimari...  ^^^ 

Soutenue  par  les  prophètes  qui  affirment  aux  Juifs  la  divinité 
et  l'humanilé  de  Jésus  ^-'\  Ecclesia  arrache  à  la  Synagogue  le 
voile  ^-"  qui  lui  couvre  les  yeux  et  la  convertit  au  Christianisme^^". 

Le  Jeu  de  Xoël  de  Beiiron,  ({ui  reproduit  une  partie  de  cette 
altercation  dans  un  pasage  interpolé  ^",  renferme  aussi  au  su- 
jet de  l'Incarnation  une  discussion  assez  singulière  dont  les  ac- 
teurs ne  s'interpellent  pas  directement,  mais  tachent,  par  leurs 
arguments,  d'entraîner  ceux  qui  les  écoutent.  Un  ange  vient 
annoncer  aux  bergers  la  naissance  du  Sauveur  : 

...  Deus  se  circumdedit 
earnis  vosti-e  ))allio, 
'ineni  niuliei'  non  peperit 
cainali  commercio, 
-  irnmo  ^'ir£;o  permanens 
mater  est  ex  fdio  ^^-  î 


Aussitôt  1<^  diable  essaie  de  leur  persuader  que  c'est  un  men- 
songe :  il  excilc  leur  défiance  en  leur  montrant  que  ce  prodige 
est  impossible  :  mais  il  finit  par  être  vaincu  par  l'ange,  et  les 
bergers  se  rendent  à  la  crèche  pour  adorer  leur  Sauveur  ^^^. 

Le  Scénario  de  Franrfmi  commence  aussi  par  un  long  débat 
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Foi  ayant  sous  ses  ]iieds  In  Syiinaogue  aux 
yeux  bandés. 

130.  Teijernxeer  Di-idiki  :  43S. 

131.  BenediWi.  Whsp  :  (i7(»-(i8î>. 
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>iir  le  iiiN^lt'iv  de  lliiciiiiiJilioii  '  ' '.  cl  I  K[jiUi^iiL'  de  cf  im-iin' 
(Iciiiiic  t'>l  consaci'é  i\  iiim'  ih»ii\<'IIc  ili^ciissioii  (|iii  se  Iciuuim- 
|);if  lii  ((iiiM'i-ioii  (If  dix  .liiit>  (|n  Aiiiiusliii  haplix-  -ur  la 
xTiic  '  '•'.  1*111;?,  dil  la  Uuhi'iqiu-  :  <•  ^'//"(/f/or/r  <  (nhil  fjitlliiiin  ilr 
luuneris  et  coinna  de  cajiHc  *"'.  •> 

Je  signale  >iin|)lt'm('iit  !<•-  (lisfiuldUonc^  de  kunzeAsiuicv 
l'rlspit'l  '■'"  d'Erlau  I  '  '^  du  I  iiol  '  •''  cl  diin  Jeu  de  (\ivnai:nl  "", 
poiu'  ariivof  à  lrt)is  aulrus  débats  bcaiitou|)  |»lii>  dcvcloppj'S. 

Le  premier  en  date  est  celui  de  Donauescliingeii  (\m  renferme 
164  vers,  icparlis  en  denx  scènes^**,  mais  (jiii  u'ortir'  licii  de 
bien  sailianl.  -auf  vers  la  lin.  où  Chrisliand.  aprc-  avoir  la})- 
pelé  la  (  léalion  cl  la  cliulc  de  I  liomnie  et  rapporlé  les  lémoi- 
gnage>  des  propliètes  annnucaid  la  \ciiiic  du  Messie,  baudc 
les  veux  de  Jiuhra  et  liu'  luM>e  >a  bannière  : 

so  truid   icii   dii    \  l'ibiudcii    diii   oiitieii 
und   hricii   du    din   Ii;uhm-  ((iicli  riizuev  ^"'^. 

«  Hic  mit  i  cibiiuUd  die  ciisleneii  l^uinjiii  dci-  jùdisi  heu  die 
oiigen  imd  zerbricht  ir  dus  bamier  ^*^.  » 

La  dispuiaiio  de  Francfort  ne  comprend  pa<  moins  de  ^(%) 
vers"'  et  bien  (pic  jv  aie  déjà  lai!  alhision  à  proj^os  des  pi'O- 
pbèles^'"',  il  convient  de  la  rappeler  brièvement  ici.  cai'  elle 
roule  encore  tout  entière  sur  le  Messie.  Augustin,  chef  de  chœur, 
après  avoir  adressé  aux  spectateurs  les  exhortations  d'usage, 
invite  chacun  des  prophètes  à  se  lever  et  à  redii-c  conuuent  il  a 
annoncé  la  \enue  du  Sauveur  promis"*"'.  David  décline  ses  ti- 
tres, puis  rap|i('llc  les  passages  principaux  de  ses  i)ro|»hétie-. 
dont  j"in(li(|ue  -iniplemcid  les  références  eu  >ui\aul  le  texte 
allemand  '''.  A  chacun  des  prophètes  succède  un  .luit  (pii  essaie 
de  réfuter  les  (ua(  les  sacrés  ;  mais  la  i-epli(pi(^  porte  plus  sou- 
vent sur  la  personne  uiéme  du  [nopbelc  (pic  >iir  les  paroles 
«piil  a  pronone(''es.    \in-i.  à  David  le  .luit  1-aac  riposte  :  ((  C'est 
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bien  à  loi  d  annoncer  le  Messie  !  parle-nous  donc  plutôt  des  fem- 
mes cpie  tu  as  séduites  ^'^^.  »  Salomon,  invité  par  Augustin  cite 
quelrpies  versets  de  la  Sagesse^''',  mais  il  s'attire  la  même  ré- 
ponse désobligeante  : 

...  (lu  liasL  iiach  men  dan  lz\\oiit/ii4'  ^\ibe  ! 

(lu  will  uns  sagen  von  gotle. 

uiid  bist  (loch  selbes  ein   dufelsltoUe...  '•'"  ! 

Daniel,  doni  je  n'ai  pas  pu  retrouver  le  texte  dans  la  Bible, 
n'est  ])as  plus  beuj-eux  '"''  :  Zacbarie  rapporte  trois  versets  de 
ses  propbéties  ^•^'- :  Jérémie  deux''"'  :  Isaïe  six  ^'^  ;  mais  leurs 
conli'adicteurs  de  mauvaise  foi  se  moquent  d'eux,  les  insultent 
grossièrement  ou  leur  conseillent  de  se  livrer  comme  eux  à 
l'usure  :  ce  métier  leur  rapporterait  beaucoup  plus  que  de  ra- 
conter pareilles  sor-nettes  ^■^•\  Augustin  est  obligé  de  les  rap- 
peler plusieurs  fois  à  l'ordre  et  finit  par  leur  dire  qu'ils  sont 
complètement  aveuglés  par  leur  passion,  sans  quoi  ils  verraient 
bien  que  tout  ce  qu'ils  viennent  d'entendre  est  vraiment  contenu 
dans  les  saints  livres  et  que  le  Cbrist  a  accompli  toutes  ces  pro- 
phéties à  la  lettre.  Kn  deux  mots,  il  leur  remet  sous  les  veux 
la  double  nature  de  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  : 

...  unsor  lier  Jhesus  Crist 

got  und  menscli  uerlicli  ist  : 

liot   n.'K'h  valterliclier  iviaclil. 

men'jch  nach  des  libes  acht. 

den  er  \on  .siner  millier  name, 

do  ho  iii  die  mensclieit  (piame...  ^^'^ 

La  plus  longue  des  dispuiafinnes  est  celle  (VAlsfeld  :  elle  n'a 
pas  loin  de  800  vers  ^".  Comme  j'en  ai  déjà  extrait  ce  qui  avait 
rapport  au  mystère  de  la  Sainte  Tiinité  ^•",  je  ne  prendrai  ici 
que  ce  qui  touche  à  l'Incarnation. 

Eccîesia  essaie  d'amener  Synar/nga  à  la  foi  au  Thrist.  en  lui 
mettant  sous  les  yeux  tout  ce  que  les  prophètes  ont  dit  du  ^Tessie, 


• 

148.  FrJiff.  P.y)  :  (;!t-7S. 

149.  Sa/)  :  II.  12-20. 
mo.  Fflift.  P.SI)  :  71»- 182. 

1.51.  Frkft.  Pup  :  188-lfiO.  !         1.Ï7.  Ahffhl  :  4480-52fiS 

1.52.  Zarharie:  II.  10:  IX.  !».  XI.  12.  |         158.  CLuu/ji-û,  p.  8.5-87. 
1.58.  Jrrèmif:  XI.  18-1!». 


17)4.  Ixiiïr  :  LUI.  2-7. 
155.  Frhft.  Psi)  :  1«1-812. 
1.5«.  F)i'ht.  P.y)  :  818-882. 


lU^I'l    1  \  I  HiM.S 


■Ji  »7 


iii;ii>.  coiiiiiic  il  .iiriM'  ~^<»ii\ciil  (hiiis  ce  ^ciiic  <lc  (Iclcil.  hi  t\\-- 
nis>i(»ii  loiinic  il  l;i  (li^|iiilc  cl  lc>  |ii()|)(»-  ;ii;4i'c-(li»ii\  (|ii  cclum- 
iiciil  les  aiil;i,m)iii>l<'>.  ne  loiil  (|iic  (•i('ii>('r  (l;i\;iiil;iii<'  I  Mbiiiic 
(|iii  les  >^('>|i;u('.  A  [m'iiic  |-!((l<'<i;i  a-l-rllc  oiixcil  la  hoiichc  (pic 
Svi)ai»<>iia  lui  cric:  •  l' i  «loue  I  \icillc  hoilc  !  xixoiis  ^cloii  la 
loi  (le  Moï^c  cl  iiiaii(lis^(ni>  le  Clirisl '•'■'.  »  A  (iiioi  rRi^iix-  i-('- 
[toiid  siii-  le  iiK'ine  Ion  :  //■  slintL'cl  dis  die  liddcu  "'"  !  l'iiis,  pour 
coiuaiiicre  son  a(l\er>airc.  elle  lui  cilc  les  lexles  les  |)Iiis  l'a- 
liKMix  (le  r Ancien  Te-laiiienl.  aiixipicis.  de  iivv  on  de  loice.  elle 
lail  dii'e  ce  (pu  pciil  appiixcr  -a  llioe  "''.  A  cliaciin  de  cc^  pro- 
pln'lcs  Svnaii'ogiie  r(''pond.  coniiiic  dans  |-'raiicloil.  par  un  -ar- 
("asiiic  ou  une  iiisullc  : 

icii  (^iiyt'lic  uiiili  SIC  iiiclil  cyii  ridcli  "'■-  ! 

Ecclesia  a  l)oaii  lui  rappeler  (piVlIc  ne  lail  (pie  ciler  les  ]ta- 
l'oles  mc'Mnes  du  lexle  sacré  :  "  (Jiie  iiou>  iiiiporle  Moïm'  ?  i'('|)i('iid 
Synagoi»iip.  que  nou«  fait  Jérémie/  Fais-loi  doue!  Nous  vou- 
lon>  c(Ui--cr\er  noire  xieiix  Diou  :  laulrc  don!  lu  parles  : 

dcii  wolii   mer  li.ildoii  \or  e\n  alTcii  """■'  !   « 


Hiilre  les  eilalioiis  noinlu'eiises  liiées  de  lEcrilui-e  el  doiil 
je  viens  de  noter  les  prinripales.  plusieurs  passages  de  rette 
discussion  sont  digues  de  i-eniar([iie  cl  \oiil  nie  fournir  lOcca- 
sion  de  dire  (pieUpies  uiols  de  la  Meic  du  \  (uhe  ineaiiu'. 

Aunon(;aid  à  S\  iiagoga  (pie  le  .\k'>sie  do.l  naîli'c  d'iiue  \  iei-ge 


i:>it.   Alxfehf  :  4:.22-4:)4"). 

n;(i.  Alx/fld  :  4:.47. 

]ii\.  A/xft'Irl  :  4(>(i:)-4(;i(;  eu  E.io(h  :  iv. 
IS:  ALsieÙ :  4(U8-4fi.">3  co  Ji-n'inh:  xxiii. 
:.-(•.:  U-IC.  :  Alsfel/f  :  4r.!t7-47(j:.  eu  Ix,iu' : 
IX.  i;  :  Ahfrlâ:  47:^1-4784  co  Imïe  :  (Eccle- 
sia  attrilniL-  «'t'  passage  à  Isaïe  :  Efio  con- 
ri-rtor  ml  (/inifs  ;  mais  le  ])roi)li('te  n'a  rien 
<iul  en  apin'iK-he.  et  ce  verset  est  tout  sim- 
plenient  tin'  <les  ,4r/^.v  fies  Ajjôcrex  :  XUI. 
iC>):  Alsfrhl  :  47(iii-4781  œ  Dnniel  :  VU. 
13  :  Al><feld  :  4>ii;t-4S21  cv  Ezéclnel  :  {Eze- 
rh'iel  xpr'ichet  iilxtis  Dt  Sijon  rpuiet  Donii- 
II un;  il  n'y  a  rien  de  ])areil  dans  Ezéehiel. 
mais  bien  dans  Ixuii-:  ii.  .H  ou  Mirhée  :  IV. 
2):  AlKfi-U  :  \X:,-2-\Xiyl  eu  ILihncuc  :  m. 
2  :  (t'f.  infra  :  p.  238-242)  :  Alxfeld  :  4SS.-,- 
4 soi  eu  Malavh'w  :  ÇEece  reniet  fleuH  et 
iiiimo  et  les  vers  suivants  n'offrent  qu'une 
t  rès  vague  ressemblance  avec  MaUichiiui. 


\-:\):  Alstfld  :  4ii22-4!»2s  eu  Joiia-s:  (Ici 
encore  l'attribution  de  ce  j  passage  à  Jona.s 
est  complètement  erronée)  :  Alsfehl  :  4!l(»7- 
4!)7.">  eu  D.ir'id.  Px.  XVIII.  q\  Px.  lxxi. 
11:  Alsfeld  :  .■3(HI9-5U2U  eu  Snlomon  ;  (II 
m'a  été  im|)ossible  de  retrouver  ces  A-erisets 
dans  les  livres  fie  Salomon). 

Le  procédé  est  absf>lument  le  même  dans 
la  Dixinitatio  de  Gislebert.  l'our  avoir  rai- 
sou  des  objections  de  Judas  us.  Christianus 
lui  cite  successivement  les  témoignages  de  : 
Moixi'.  Di'uteron.  XVIII.  1.")  :  Txaïi-:  II,  2-4  : 
Ji-rrniich-Biiruch  ;  III.  3(»-8S  :  Ezéehiel: 
XLiv.  2-3  :  Ixiiïe  :  IX.  (5-7  :  vu.  14  :  XLVii. 
."i  ;  IX.  2  :  LUI.  l-K»  :  LU.  K»  :  l.  3  :  Purid  : 
Ps.  XVIII.  6  :  XVII.  4.')  :  LXViii.  24  :  Ainox: 
IV.  12:  P.  L.  t.  CLIX.  col.  Kdl.  1((12 
l(tl7.  loi!».  102.").  1(>2!».  1(131. 

n:2.  Alxfild  :  4.-.ÎU. 

\rù\.AIxfihl:  47(13. 
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((  contre  le  cours  de  la  iialure^'^^   »  Ecclesia  compare  Marie  à 
la  première  ïeniine  : 

])o  ^\art  das  wort  «  Eva  »  umbgokail  : 

«  ave  »  sprach  der  engel  zaï-t. 

do  das  worl  vn  fleysch  gewaiidelt  \\ai1"^\ 

Ce  jeu  de  mot.  .signalé  par  M.  Wilmolle  ""'"  et  rappi-oché  par 
lui  d'un  trait  du  même  genre  dans  le  l^aat^clispei  de  Maes- 
tricht  ^'^',  n'est  pas  une  invention  du  poêle,  ni  une  imitation  du 
français.  Déjà  les  Pères  avaient  l'ail  ce  rapprochement  entre  le 
nom  d'Eve  et  le  salul  de  l'ange  à  la  Sainte  ^'ierge.  S.  Augus- 
tin '"*'  fait  venir  le  salut  "  Ave  »  de  l'hébreu  chavva  et  le  Iraduit 
par  vive,  y  voyant  une  allusion  au  nom  d'Eve,  qui  en  hébreu 
se  dit  chavva,  c'est-à-dire  vital,  vivifiant  ou  mère  de  tous  les 
vivants  ^^•'.  «  Eva  non  fuit  chavva,  id  est,  mater  vita^  sed 
mortis,  quia  onmes  suos  filios  per  peccatum  morti  addixit  :  tu 
vero,  o  Mai'ia,  vere  es  Eva,  sive  chavva,  (|uia  mater  vita*,  gra- 
tis» el  gioria^.  Hinc  apposite  ï.atinum  Ave  est  inversum  Eva, 
quia  .Maria  Eva'  maledictiones  in  lienedictiones  convertit^"".  » 
—  «  Nemo  dicit  eis  ave,  dit  P.  Comestor,  quia  nondum  muta- 
tum  erat  nomen  Eva",  (piod  in  salutationem  beatae  \  irginis  Ma- 
ri;p  factum  est  ^'\  »  1-]|  dans  l'hymne  Ave  Maris;  Stella.  l'Église 
ne  chanle-t-elle  pas? 

Sunieiis  illud  ave 
Gabriehs  ore 
Funda  nos  in  pace 
Miilaus  Eva,'  nomen  ^'-. 

De  même,  la  couipai'aison  tirée  du  rayon  de  soleil  qui  passe 
à  travers  le  cristal  : 

die  sonne  hnt  gcgangen 

dorch  dasz  srlas/  an  aile  betran^en  ^'^. 


nu.  Ahfeld  :  47ii7. 

ni.-..  Ahfeld  :  \l\{\-il\-l. 

nWî.  Wilmotte  :  op.  cit.  p.  ss.  imti'. 

n;7.  M(ie.<(f.  P.-<i>  :  87(5-878. 

UJS.  S.  Augusitin  :  Epinfolo.  48. 

n;;).  Genrx.  III.  2(t. 

170.  Coiiicliiis  a  Lajp.  ///  Lue:  I.  2s. 


171.  r.  Comestor  :  II.  S.  (ol.  Iu7(;  :  cf. 
S.  P.onaveiiture  :  Pharefra  V  ;  Pierre  de 
Blois  :  In  Àssiimpf.  B.  V.  Sermo  34  :  S. 
B.iigitto  :  Bcrrhit.:  1.3.5  :  S.  Bernard  :  Uo- 
mil.  Il  ifi  h(ud.  V.  .V.  11°  3. 

172.  Breriar.  Jîomnn.  Off.  B.  ^\.  V. 

173.  Ahfeld:  4717-4718. 


iM\i  \(  I  i.ii;  (  (»\(  I  l'iioN  ^00 

l  t.  S|M'ciilar   siilidiini 
sdli.'-    iiilral    radium, 
cl    siiK  Tii-  Iraiisiliis 
-CIA  II    ci    |)ci\  MIS  : 
Sic    II!   aiilain    \irtj;iiii^ 
viiiiiiiii    |>alns    (iliiis 
!a[isiiiii    <|iii(leiii   laciel, 
cl   laiiicii   iiiiioxiiis  '"V 

\\  ic  kiiuil  (lie  ^miiiL;  liuicli  cm  ylas  ''''. 

(v-l  aiis-^i  l'jiiiiilicic  aux  \*vvr-<  pour  [)i'OiiVL'r  (|ii('  Marie  esl  rcsiéo 
vieille  a\aiil.  priHlaiil  cl  après  renïaïUeiueiil  du  Messie  :  ((  L'I 
clarilas  soli>  \ilniiii  ahscfue  lœsione  pénétrât...  sic  Dei  verbum 
ailiil  \iri;iii(Miiii  hahilaciduui  et  iiide  prodiil  clauso  Virginis 
uteio  '■''.  )>  —  "  Ipsa  luiMKpic  (scil.  Maria)  aptissime  sideri  roin- 
paialiir.  quia  siciit  sine  siii  corruptioue  sidus  suuin  eniitlit  ra- 
diiiiii.  sic  îd)s(pie  sui  bcsionc  \irgo  parturil  l'iliiiiu.  Nec  sideri 
radius  suam  niinuil  claritaleni,  iiec  Virgini  Filius  suaui  integri- 
lalcin^".  »  — ■  "  Assiiiiipsi  carneni  sine  peccato  et  con(.u[)iscen- 
lia.  iiigrc(licn>  \  isccia  virginea,  tanquam  sol  splendens  per  la- 
pidcin  mundissinuuii.  ([iiia  sicut  sol  vitrum  ingrediendo  non  Ise- 
dif.  sic  nec  virginilas  \'irginis  in  assuniptione  humanitatis  mcae 
corrupta  fuit^'\  »  —  "  Milii  Deo  est  lacilins,  quam  solem  pe- 
netrare  vitrum  '''\  » 

Enfin,  le  texte  fameux  d'Ézéchiel  :  <'  Porta  ha^c  ctausa  ciil  : 
non  aperietnr  et  vir  non  (ransil)it  per  eani  :  quoniam  Dominus 
Deus  Israël  ingressus  est  per  eani,  eritque  clausa  principi  ^'*°  » 
a  été  de  tout  temps  appliqué  à  Marie  pour  prouver  qu'elle  a 
enfanté  \o  Sauveur  :  clauso  ostio.  «  Illud  enim  corpus  Domini 
intrjivit  ad  discipulos  januis  clausis,  quod  ad  humanos  oculos 
per  nativitatem  suam  clauso  exiil  ostio  virginis '^'^  »  —  «  Con- 
grue autein  clauso  utero  memoratur,  quia  et  ante  partum  et  in 
partii  et  posl  partum  virgo  fuisse  non  didiitatur  ^^^.  »  —  <(  Neque 
enim  ante  conceptionem  et  parlum  Christi,  mater  ejus  viro 
cognila  fui!,  quoniam  porta  clausa  eril  ^^^  » 


174.  Benediltt.  Mhsp:  l!Ki-197. 
17."..  Alt.  Pox.1  :  p.  14.").  V.  79. 

17<:.  Aniaihcus  :  I/omil.  II  de  B.  V. 
177.  S.   Bernard  :    Flomil.    II   de  land. 
V.  M. 

175.  S.  Brigitte  :  Revehit.  i.  1. 

ihéologie  dans  le  drame  religieux. 


1711.  lh-rt'li(f.  V.  Iiitcrrogtifio  :  XII.  2. 

180.  Ezeelùel  :  xLIv.  2-H. 

181.  S.  Grégoire  :  IlomU.  26  in  Evanq. 

182.  P.  Comestor  :  //.  ,S^.  col.  1724. 
188.    Gisleberti   :    Di.sjmfr/tli>  :  P.  L. 

t.  eux.  col.  102.-.. 
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C'est  précisément  ce  que  dit  Augustin  à  TArchisynagogus 
dans  le  Noël  de  Beuron  : 

Ne  fantasma  dixeris, 
Ouod  virgo  concipiet, 
Ouod  pudoris  ostio 
non  aperto  pariet  ^^^. 

et  Christiana  raffîrme  à  Juda^a  dans  la  Passion  de  Donaueschin- 
gen  : 

dar  von  sy  Jlieï^um  Oislum  ijebar, 
und  belib  da  magt  nach  und  ^  or. 
verschlossen   was  das  guldin  tor 
und  wirt  ouch  niemer  me  nfl  getan  ^*^. 

Tous  les  théologiens  ont  beaucoup  insisté  sur  llmmaculée 
Virginité  de  Marie,  sinon  sur  son  Immaculée  Conception,  — 
car  la  distinction  existait  déjà  au  moyen  âge,  —  mais  si  tous 
s'accordaient  sur  le  premier  point,  un  certain  nombre,  et  non 
des  moindres,  se  refusaient  à  admettre  le  second.  On  connaît 
en  particulier  les  textes  fameux  de  S.  Bernard  et  de  S.  Thomas 
dont  se  prévalaient  tant  les  derniers  adversaires  du  dogme  de 
ITmmaculée  Conception,  proclamé  le  8  décembre  1854. 

S.  Bernard  ^^^  s'élève  vivement  contre  les  dignitaires  de  l'E- 
glise de  Lyon  qui  ont  établi  dans  leur  diocèse  la  fête  de  la  Con- 
ception de  Marie  :  <<  novam  inducendo  celebritatem,  quam  ritus 
Ecclesiae  nescit,  non  probat  ratio,  non  commendat  antiqua  tra- 
ditio  :  In"  1.)  »  —  Sans  doute,  dit-il,  il  faut  honorer  la  Mère  de 
Dieu,  l'intégrité,  la  sainteté  et  la  fécondité  de  cette  vierge  :  mais 
elle  a  assez  de  vrais  titres  de  gloire,  sans  qu'on  lui  en  donne  de 
faux  :  (n°  2).  A  ce  compte,  pourquoi  ne  pas  accorder  le  même 
privilège  à  ses  parents  et  à  ses  grands  parents  :  «  et  sic  tende- 
retur  in  infinitum  et  festorum  non  esset  numerus  :  (n"  6).  »  — 
Il  admet  la  sanctification  de  Marie  ((  in  utero  Annse,  qua^ 
excluso  peccato  sanctam  fecerit  nativitatem.  non  tamen  et  con- 
ceptionem  :  fn°  7)  »  —  Et  il  ajoute  :  «  Soins  itaque  Dominus 
Jésus  de  Spiritu  Sancto  conceptus.  quia  soins  et  ante  conceptum 


184.    Benedikth.    ïï7*â7^  .■  1S2-1S.-,  :     cf.    I        185.  i)(?«.s'c/(// .•  S7.Î4-37.Ô7. 
Zerbater  Procexxloii  :  Zeitsch.  f.  cl.  .Alt.  II.  18fi.  S.  Bernard   :    Epixfolu    115.    vers 

p.  282.  I   l'aimée  lUO! 


IMMACI'F.I'.i:    (  <>\<  I  l'I  lo\  ,11 

sjmcliis  :  m"  Si  »  -  ("cpciKhiiil,  ;i  l;i  liii  de  son  (•pîlrc.  S.  Hciiwiid 
MHiiut'l  ;i\cc  |>r'ii(l('iic('  cl  liiimililc  <<>ii  jii^ciiinil  |>im)|)|-('  i:  l;i  i\r- 
(•i>i(»ii  (If  rr.ii'iise  :  "  niia-  jhiIcih  (Ii\i.  iil)S(|iic  |)r;i'jii(lici(>  >;ine 
(licla  siiil  s;iiiiii<  sa|tifiili-.  Moiiiaiia'  |ii;es('rlini  Ecclcsia'  aiic- 
liirilali  al(|U('  cxaiuiiii  lotmii  hue,  sicul  cd'lci'a  (|iia'  cjiiMiiodi 
>«iiiil.  iiiiivei'sa  ivservo  :  ipsius,  si  ffuid  alilor  sapil.  paialii^  jii- 
dicio  (Miicndare  :  (n°  '.II.  »  ("rlail  se  soimielire.  I()iifjlein|)s  avant 
la  lelliT  an  doc^nie  proinidi;iie  pai-  l*ie  l\.  —  «  V'ii'^^o  Maria 
nialec  (lirisli.  dil  à  son  loiir  S.  Thomas.  Iiiil  eoncepla  in  peecato 
oriuiiiali.  l'eslniii  Conceplioiii-  bealœ  Marisa  fd  in  (jnibnsdani 
ecelfv^iis  pro  sanelilicalione  «'jns.  I.icot  Roniana  iù-clesia  non 
eel<'ln'el  eoiieeitlioneni  Heata>  Virginis,  loleral  lainen  consiiehi- 
diiiein  ipiaiMiindaiTi  eeelosiai-uin  celebrantiniii  ilhid  lesliiiii.  Idco 
non  est  lolalilei'  i-eprobanda.  Xee  j)er  hoc  datnr  inhdHgi.  (piod 
in  sna  conceplione  l"nei-il  sancla.  Sed  quia  rpiando  sanelificata  sit, 
iiiiioralui',  ideo  fit  fesluni  sanriifiralionis  ejus  potins  quam  Con- 
ceplionis.  in  die  conceptionis  ejus  "".  »  Ce  texte  est  aecompaiiné 
de  nombreuses  références  dont  les  plus  importantes  sont  celles 
on  S.  Thomas  essaie  de  prouver  (pie  la  Sainte  Vierge  n'a  pas 
[ni  (Mre  sanctifiée  au  picmier  inomenl  de  sa  conception  :  «  Si 
cpiocumque  modo  ante  animationem  Beata  Virgo  sanelificata 
fiiisset,  nnnquam  incurrisset  maculam  originalis  culpae  et  ita 
non  indiguisset  redemptione  et  sainte,  qua^  est  per  Christuni, 
de  (pio  dieilni'  Mail.  I  :  Ipse  saKuni  faciet  populum  sunm  a  pec- 
calis  eoruni.  Ifoe  autem  inconveniens  est  quod  Christus  non  sit 
Salvaloi'  omnium  homimiin,  ni  dieitui-  /  ad  Tim.  IV  :  unde 
i-elinipiitur.  qnod  sanelifiealio  B.  \'irginis  i'uerit  posi  ejus  ani- 
malionem  "*'*.  »  D'autres  Ihéologiens  cependant  avaient  soutenu 
dés  les  premiers  temps  (]u  Clirislianisme  ^^^  et  snrioul  à  partir 


1S7. 5".  7'.  L('-ixico/i  :  ait.  Cotice/ifio.  p.  127. 
col.  4-."). 

188.  5.  T.  p.  III.  q.  XXVII.  a.  2  :  p.  I» 
II"®.  ([.  Lxxxi.  a.  8.  A  propos  de  ces  textes 
je  ne  puis  m"enipAcher  de  signaler  le  pro- 
(•('tlé  peu  loyal  de  certains  théologiens 
mo<lernes  qiii.  sous  la  rubrique  :  «  ex  tra- 
ditione  ».  citent  certains  passas^'es  de 
S.  Bei'iiard  et  de  S.  Thomas,  d'ajjrès  les- 
quels on  pourrait  croire  que  ces  ileux. saints 
ont  étc  les  champions  de  l'Immaculée  Con- 
ception ;  cf.  Hermann  :  op.  rit.  ii.  p.  Suit 
et  suiv.  L'auteur  de  Zuckmantel  semble, 
sur  ce  point,  ne  pas  admettre  l'opinion  de 
S.  Thoma.s  :  cf.  infni  :  ch.  X. 


181».  Chez  les  Pères  Grecs,  il  est  vrai,  on 
ne  pourriiit  pas  trouver  le  dogme  de  Tlm- 
maculée  Conception,  car  jamais  ils  n'ont 
traité  ex  profesno  la  question  du  péché 
originel  :  (cf.  P.  Petau  :  De  Incarnat imie  : 
XIV.  II.  1).  «  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que.  si  on  les  eût  mis  en  demeure  de  mani- 
fester d'une  façon  catégorique  lein-  senti- 
ment pour  ou  contre  l'Immaculée  Concep- 
tion, ils  se  seraient  prononcés  en  faveur  de 
l'affirmative.  Le  ton  de  leurs  panégyriques 
nous  est  un  garant  à  peu  près  sûr  du  sens 
de  leiu"  réponse  >.  (E.  Vacandard  :  JRpvve 
du  Clergé  Français  :  1  avril  1910.  p.  l.">). 
TiCur  silence  cependant  et  surtout  Phésita- 
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du  IX'  siècle  que  Marie  avait  été  immaculée  dans  sa  conception, 
non  pas  «  in  utero  Anna'  »,  mais  «  a  primo  instanti  ».  —  Les 
défenseurs  de  ce  dogme  furent  surtout  des  Irlandais  et  des  An- 
glais ^^"  dont  le  plus  célèbre  fut  Jean  Duns  Scot^^\  Après  sa 
discussion  solennelle  à  Oxford  et  à  la  Sorbonne  avec  les  doc- 
teurs dominicains,  la  théologie  ne  s'opposa  plus  à  la  célébration 
de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  ^■'-.  Le  Spéculum  Huuianse. 
Sakafioins.  (jui  est  pro])ablement  d'origine  dominicaine  ^''^  et 
en  général  tous  les  ouvrages  ^^^  composés  par  les  disciples  de 
S.  Thomas  d'Aquin  sont  pour  la  sanctification  «  in  utero  An- 
nae  ».  .AI.  Perdrizet  a  pourtant  trouvé  sur  un  des  mss.  de  Munich 
(9491)  une  annotation  qui  prouve  que  l'opinion  de  la  sanclilication 
«  a  primo  instanti  »  était  aussi  bien  connue.  A  la  ligne  36  du 
ch.  III,  où  il  est  dit  que  l'ange  annonça  à  Joachim  la  sanctifica- 
tion de  Marie  dans  le  sein  d'Anne,  on  lit  en  marge  :  <>  aliter 
et  quidem  pie  sentitur  in  Ecclesia  Dei  qufe  Beatam  Virginem 
a  peccato  originali  pra?servatam  concélébrât.  Vide  Concilium 
Basiliense,  sessione  36.  »  Le  synode  de  Bâle  ^^^,  en  effet,  avait 
encouragé  cette  doctrine  en  1439,  le  pape  Sixte  I\'  l'avait  ap- 
prouvée en  1476,  Paul  V  en  1616  dans  sa  Bulle  97,  Grégoire  XV 
vers  1622  dans  sa  Bulle  29  ^^^  et  la  Sorbonne  l'avait  acceptée  dès 
l'année  1496.  Enfin,  le  dogme  défini  au  concile  du  \'atican  est 
tout  juste  le  contre-pied  des  assertions  de  S.  Bernard  et  de 
S.  Thomas.  Voici,  pour  terminer  ce  débat,  quelques  extraits  de 
la  Bulle  Ineffabilis.  qui  se  lit  cliaque  année  au  Bréviaire  pendant 
l'octave  de  l'Immaculée  Conception  du    9    au    15    décembre  : 


tiou  de  S.  Augustin  sur  ce  point  très  con- 
troversé avaient  créé  la  tradition  dont 
S.  Bernard  et  S.  Thomas  s'étaient  faits  les 
champions. 

lyO.  «  Credendum  est  in  ipsa  conceptione 
earadem  sanctiticatam  fuisse...  Ita  ei  non 
impossibile  fuisse  credimus  ut  ex  massa 
prais'avicatiouis  Ad»  beatam  vii-ginem 
Mariam  sine  contagione  peccati  in  ipsa 
conceptione  sanctificaret  ».  (Osbert  de 
CI  are  :  Lettre  à  Anxelme.  citée  par  E.  Va- 
candard  :  op.  cit.  p.  24.  note  3).  «  Quando 
de  peccatis  agitur.  de  Beata  Maria,  matre 
Domini.  propter  honorem  Domini  nullam 
prorsus  volo  fieri  quffistionem  »  :  (Heli- 
nand  :  P.  L.  t.  CCXXII.col.  63G).  -  Pierre 
de  Blois  (v.  1200)  avait  écrit  de  son  côté  : 
«  Quia  ergo  malo  origiuali  per  bonum 
originale  raederi  opcrtefcat.  de  mala  illa 
arbore   damnatJB   perditionis  exempta    et 


sanctiticata  est  caro  Marije  Virgiin's  »:  (/«- 
natir.  £.  Jf/triae.  .senno  38). 

191.  Cf.  E.  Vacandard  :  oj>.  cit..  1  mai 
1910.  p.  277. 

192.  Ibifl.  p.  27S. 

193.  M.  Perdrizet  :  Mtide  .sur  le  S.  H.  S. 
p.  31.  signale  les  lignes  3(î.  (i3.  6r>  et  70  du 
ch.  III  :  où  il  est  dit  :  «;  Benedictus  sit 
Spiritus  Sanctus.  qui  te  in  utero  sanctifica- 
vit.  » 

194.  En  particulier,  le  Defenxor'iinn  'in- 
riiihitar  r'irainitatis  B.  .1/.  par  Franz  de 
Eetz.  t  1421. 

19.-).  M.  Mâle:  II.  218  et  suiv.  —  Au 
siècle  précédent.  S.  Brigitte  avait  dit  de  la 
S.  Vierge  :  «  Ego  concepta  fui  sine  ]ieccato 
orieiuali  et  non  in  peccato.  »  :  (^Ilerehit. 
VI.^49  ;  cf.  IV.  108  :  III.  S  :  I.  9). 

19(5.  Hermann  :  Tnstit.  theul.  dni/ni.  ;  II. 
vit.  ■» 
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„  ...(  )ii;i|»l(i|ilcr  illiilii...  hni-)  il:i  iiKii^liilicc  cilliiilhiN  il.  ill  ip-ii 
;,|)  niiilii  |if(»r-il-  |»cc(;ill  hlhc  -ciiiltcl-  lllx'!';!.  ;ir  lohi  pillcluji  ri 
|MTt'i-tl;i  fjiiii  iiiiiucciili.f  cl  -niiclihili'-  |ilciilliiirmf'iii  \>\iv  >r  Irf- 
ivl..  l'^l  (|iii(l(Mn  (h.'ccbal  oiniiiiK».  ni  prr'lcclissiiiia'  s;inclil;ilis 
>|.|rii<lorilni-  -t'iii|M'r  uiiuilii   liiliicicl.   ;i<-  vcl  ;il)  ipsji  (ti'iuiiiiilis 

lahc  |»l; iiiniiiiiii-  ;iiii|ili--iiiiiiiii  <li'  ;iiiliqni)    <ci-pciilc    li'iiiiii- 

|,|iiiiii  icifiicl  1,-1111  \('iiri;il»ili-  iiiJilcr.  -  X'ieiil  ;il(»r->  un»'  ;illii-i(Mi 
à  l;i  lrlt>  (le  l;i  ('«>nc(>pli(tii  dr  l;i  S"  \'i('|-gt'.  en  iisîi^c  dcpiii.- 
lontilcnii»  «liiii-  ri:i:li-r  <•!  immi  plu-  (^xpli(|uée  au  sons  finruré, 
coiunic  dans  S.  l'x'i  iinid  cl  «lans  S.  Tlionias.  mais  au  sens  ]»roi»i-e: 
«  (\)nccplioins  tc-luni  ah  onuii  I^'clesia  esse  ]ia})oi)(luni  rodeni 
s(>nsu  ac  unuicro  (pm  Ic-linu  Xalivilatis...  Elcnini  claie  apcrlc- 
(pic  dociici-c.  Ic-luMi  aui  i\r  \'iviî\\\\>  (  "oiiroptionc.  ahpic  uli 
falsani  cl  ah  l^^cclesi*  mente  ahenissimain  ])rosci'ipseruid  ilh>- 
l'iim  opiuionem  qui  non  Conreplioncm  ipsam.  ?ed  sauclificatio- 
nem  ah  l-](Tlesia  roli  arbili'ai'enlur  el  affii-marenl.  "  \^)ilà  ferles 
une  condanmalion  dirigée  en  droite  ligne  contre  les  deux  Pères 
du  moven  âg(\  «  ...lliiir  decretoria  plane  verba,  quibus  Alexan- 
der  \'II.  (l(H-essoi'  no-lcr.  sinceram  Ecclesifp  menlem  derlaravit 
impncu>  :  Saiie  \(du-  c<t  riiri-li  lidcliuiii  ci'iia  cju-  hcali-'-iniam 
Mati-em  X'irgiiuMu  Mai-iam  piclas  sentienlium  ejus  ammam  in 
primo  instanli  ci-calionis  ahpie  infusionis  in  corpus  (uis-e  >-pe- 
ciali  Dci  gralia  cl  prixilcgio.  iiilujtii  inci-ilonmi  .Tesu  riwisti 
ejus  Filii  humani  generis  Redemptoris.  a  macula  peccali  origi- 
nalis  prff'servatam  imnnmem.  »  Pie  IX  rappelle  ensuite  le  décret 
du  concile  de  Trente  :  "  Xon  esse  suae  intrntionis.  in  decreto 
ipso...  comprehendere  beatam  et  Immaculatam  \irLiincin  Dei 
genitricem  Mariam.  »  puis  il  promulgue  «  ex  cathedra  »  le 
dogme  de  rinunaculée  Conception  :  "  Doctrinam  qua?  lenet 
H.  V.  M.  in  primo  instanti  suae  Conceptionis  fuisse  singulari 
onmipotentis  Dei  gratia  et  privilegio,  intuitu  meritorum  Christi 
.lesu  Salvatoi'is  humani  generis.  ab  omni  originalis  culp?e  labe 
pra'servatam  imnuniem.  esse  a  Deo  revelatam  atqiie  idcirco  ab 
onmihii^  fidelibus  firmiter  constanterque  credendam.  » 

Les  dramaturges  allemands  du  moyen  âge  ne  sembhMit  pas 
s'être  prononcés  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  opinion,  car 
leurs  expressions  peuvent  s'entendre  de  l'Immaculée  Conception 
aussi  bien  que  de  llmniaculée  X'irginité.  mai--  tous,  du  in(»in.s, 
jiroclainciil  (pic  Mai'ie  est  pure  et  sans  tache  : 
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\on  Alaria  der  reynenu  niait  ^'•'', 

waii  se  ist  eyn  juncfrawe  reMi  ^**  ! 

Aïaria,  du  revue  uiayl  ^'^  : 

Maria  die  reyne  mait-"*^, 

von  Maria  der  jungt'rau   zart^"^ 

Sey  wo\  getrôsL  o  jungfraw  rem  ^*^, 

ganz  uubefleckL   au  mackel  gar^"^. 

Alarui  luuller,  aller  kiischheytt   bruuu, 
TJnbefieckte  bliiui.    ross.   gilg   und    sunu  -°\ 

La  Sainte  X'ierge  affiniie    (|irell('    a  été    exeiuple    de    toute 
souillure  : 

aiie  mannes  hille  ich  dich  gebar 
unde    empfieug  dich  ein   magl, 
allem  giuste  vcrsagt. 
unt  so,  das  ich  min  kiischekeit. 
mit  eim  «ïedanke  nie  versueit.-"^. 

S.  Joseph  recouuail  aussi  que  sou  épouse  est  viei'ge  et  que 
lui,  n'est  que  le  père  nourricier  de  Jésus  : 

Docli    ir  iunckfrauschaft   behailen... 
.  Wann  sy   empfieng  vom  hailg^n  gaist"'"^. 
E)e.s   ich  nu  vatef  bin  gênent 
Und  hab  sein  mutter  nie  erkent. 
Sie  ist  ein  jungi'rau  kensches  leben, 
lies  wil  icli  allw  eg  ztHignisz  geben  ""'^. 

et  Jésus  lui-même  porte  témoignage  en  faveur  de  la  \'irginité 
de  sa  mère  : 

.Maria  mutter  raine  maid  -''*  ! 

Maria  miitler  und  magd -""  : 

und  das  ich  aou  einer  reinen  sei  geboren. 

die  magleich  kunst  nie  ist  hereit  ^^orden, 

und  ist  ein  reine  maid  euigleich -'". 

Wan   du  mich  ane  fleischlicli  gelust 

emnfienge  under  dine  brnsl-^'. 


1!»8.  Hess.  Whaj)  :  78.  206.  Augshnrq  :  2H4;»-23r.l. 

199.  Hpsh.  ini.y)  :  H:>.  207.  Tichler  ' ojj.  cit.  ji.  UMi. 

200.  !/(-.•<.'<.  Whxp  :  2(;s.  208.  Pichler  :  oj).  cit.  p.  .">(!. 

201.  EâcliHirh  :  2(;:U.  209.  Pichler  :  ni>.  rit.  p.  .■.7. 

•2()2.  ('/iin/.'<t  :]>.  -irK  2U).  Yichk'v  :  Lt/di/. s  i/r  Axcrusioiir    Do 

203.  Freilnini  I :  \\\.  mini.  ]).  10.  v.  :'.9:)-H97. 

204.  Blet:  :  71-72.  211.  (h:<i)ri\rh  :  ISô-lSC. 
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M.iis,  coniiTK'  (111  le  \oil,  la  plupail  de  ces  Icxics  x;  ra[)|)ni-lciil. 
a  la  malcniih'  sans  larlR'  cl  non  à  riiimiaciilée  (Jouceplioii  do 
Main-,  a  UaiiiellH  les  aiik'iii's  draiiialiques  ne  semblent  pas  avoir 
jamais  fait  allusion. 

\ous  v»)i«'i  donc  coiuliiils  a  la  crcclic  de  Bclldclicni  ;  mais 
avant  de  laconler  les  événements  qui  ont  marqué  la  naissance  du 
Saii\ciir.  il  me  reste  à  éliidicr  sa  uénéalogie  ou  pliil()l  celle  de 
la  Saillie  \  iei'Lie. 


CHAPITRE    HUITIEME 


La  Vie  Cachée  de  Jésus. 

Parenté  terrestre  de  Jésus  :  Saint  Joachiui  et  Sainte  Anne.  —  La 
Vierge  Marie:  sa  fiaissance,  sa  vie  an  temple,  son  mariage  avec 
S.  Joseph  —  r An)ionciatio7i  ~  la  Visitation.  —  Doutes  de  S.  Jo- 
seph. —  Bethléhein.  —  Les  Bergers.  —  Les  Mages.  —  La  présen- 
tation. —  La  Fuite  en  Egypte.  —  Le  Massacre  des  Saints  Inno- 
cents. —  Hérode.  —  Le  Retour  d^Egypte.  —  Jésus  dans  le  Tem- 
ple à  12  ans. 


L'Ecrilure  n"a  pas  conservé  le  nom  des  parents  de  la  \'ierge 
Marie,  mais  la  tradition  ne  les  a  jamais  appelés  autrement 
qu'Anne  et  Joachim.  et  la  légende  qui  sest  attachée  à  leur  nom 
depuis  les  Apocryphes  et  les  premiers  Pères  de  l'Église,  s'est 
perpétuée  sans  altération  sensible.  Le  Proicvanfiile  de  Jacques  : 
ch.  I-V\  VEvangile  du  Pseudo-MaHhieu  :  ch.  I-MI -,  et  le  livre 
de  la  Nativité  de  la  B.  V.  M.  :  ch.  T-M  \  ont  été  les  premiers  à 
raconter  l'histoire  d'Anne  et  de  Joachim.  et  ces  ouvrages  ont 
certainement  inspiré  les  auteurs  de  la  Légende  dorée  ^  du  Vieux 
PasHional  ^.  du  Spéculum  Humanœ  Salimtionifi  :  ch.  l\.  et  du 
Spéculum  Historiale^.  «  Ce  récit,  dit  M.  Mâle",  tout  apocryphe 
qu'il  fût.  n'avait  pas  été  rejeté  par  l'Église  du  moyen  âge.  Le 
jouï-  (le  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  on  avait  l'ha- 
bitude de  le  lire  aux  fidèles.  De  temps  en  temps,  un  évêque 
montrait  quelques  scrupules  :  Je  vous  lirais  ce  livre  aujourd'hui, 
dit  Fulbert  de  Chartres  *,  s'il  n'avait  pas  été  condamné  par  les 
Pères.  Ce  qui  ne  l'empêche  pas,  dans  un  autre  sermon,  de 
raconter  toute  l'histoire  de  Joachim  et  dAnne.  »  Admise  par 
S.  Épiphane''.  S.  Jean  Damascène^".  Albert  le  Grand  ^^  et  Ho- 


1.  Tischendorf  :  p.  1-12. 

2.  Tischendorf  :  p.  .")4-()l. 

S.  Tischendorf  :  p.  113-117. 
4.  Graesse  :  p.  .^8.i  et  suiv. 
n.  K.  Hahii  :  j).  .">-13. 
Cl.  Vincent  Beanvais  :  vi.  (i4.72. 


7.  M.  Mâle:  I.  281. 

S.  P.  L.  t.  OXLI.  sermo  iv. 

!t.  Oratio  de  lauâihus  rlrgini.s. 

In.  Ontfio  I (4  II lie  V'irijine  Mariti. 

11.  De   hii/fJiln/s  B.  M  V:  2. 
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n()rill>  (I  Alllilli  '-,  celle  le^^eiidc  ne  lui  |i;i-  ee;il'le<'  |»;ii'  Ic^  eii- 
li(|iie--.  |»(»iiil;inl  si  rc'xoliilidiiii.iiie-  du  W  1'  siècle:  -  llejili  — 
siiii;e  \  ili^ini--  .M;ii-i;e  |i;ireiiles  l'ilisse  .loiicliiiii  el  Aiiikiiii  le-l;iii- 
liir  veliisll  ;ili(|ii()l  scii|)l()re--.  îi|)(i(iv|)lii  illi  (jiiideiii.  >ed  f|iuiiiiiii 
omiiiiio  iiilei-ei;d  in  lii>  ii(»niinil)ii>^  non  nienlifi.  On;ii-e  inir;indinii 
non  esl,  si  '~e(|ii;iees  li;dtiieninl  e  ("ir;i'c;e  l'",cclesi;e  |»;diil)ns 
l']|>i|»li;iniuni...  l'Jisljilhinni  Aidioeliennin. . .  .lo;inneni  l);iinas- 
rennnt  el  alios  '■'.  ..  (  )n  s;iil  d'jiilleiif-.  (\\\c  hi  liturgie  a  consarré 
la  Iradilion.  el  la  l'èle  de<  pareiil-  de  la  S'"  X'ierge  so  célèbre 
dans  l'Eglise  :  celle  de  S'"'  Anne  le  VO  judiel.  celle  de  S.  .loacliiui, 
le  (linianche  dans  l'Orlave  de  I  As-oiuplion. 

lieux  ^^  drames  alh^nand-  du  nioy(Mi  âge  oïd  nu--  eu  -cène 
celte  histoire  apocryphe:  ce  >onl  :  le  Si'indcujiiill  '''  el  le  Jeu 
iVEili'}'^^' .  Tandis  (pie  le--  |iropheles  iniploreiil  la  iiiisei'icordc 
divine,  el  (piAdani,  du  loud  de  rabîine.  ci-ie  sa  douleur  au 
Créateur  ^^  Joachini  se  dispose  à  aller  au  feiuple  pour  ollrir 
à   Dieu  son  sacrifice  '".  De  se>  l)ieii<  il  lail  li'ois  paris  : 

VÀw   dèl   gcven   i\fv   nriuodo. 
Den  nndoren  dèl  iiiiiiovn  xroiiuMi  Inilcn. 
den  dêrdnn  willc  w  y  siiheii   Imdeii 
To  uses  livcp  notiidnirlicil  '". 

coiiiuie  il  est  dit  dans  Un  Apoci-yphes  :  "  Très  partes  iaciebat  : 
unaiii  pai'tem  dabal  vidiiis.  orphanis,  peregi'inis  ahpie  pau|)eri- 
hus  :  allei'ani  vero  ])arleiu  colentihiis  Deum  :' lei'liam  sijn  et 
onini  doiuiii  su<ir  reservabat  ^".  » 


12.  p.  L.  t.  ULXXII.  cil.  10(11. 

18.  Molamis:  //.  ,S'.  /.  t.  VI.  col.  247. 
note  1. 

14.  r.n  deuxième  pièce  (rUerfliiioren  : 
(Rein  :  Vier fieisfUclit'  Srhxp.ilfs  XVIII .T.) 
vXn\X  aussi  consacrée  à  Ste  Anne  :  ///  Itiv- 
ilem  Sdticfiip  ÂnndP  MtiritiP  (lirixt'i.  ciijiix 
fi'xtum,  hnc  uiiitn  IG71  i ncidchat  in  tlicopho- 
rinm  l'rdim].  mais  il  n"en  est  restt'  qu'un 
fragment.  Sur  Tinvitation  d'un  auge  : 
«  Mulicrcm  fnrtem  qnis  inveniet  :  (Prnr. 
XXXI.  \t\=:  f'f-f};,i,  172).  les  femmes  cé- 
lèlnos  de  l'Ancien  Testament  viennent  ra- 
conter leurs  grandeurs.  Sara  se  frlorifie 
d'avoir  enfanté  Isaac  à  l'âge  de  90  ans  ; 
•lahel  cr  Oébora  rai)pelient  comment  Dieu 
a  sauvé  son  ^leuple  par  elles  ;  |)uis  viennent 
la  mère  de  Samuel,  de  David,  de  Sam.son 
et  d'Elie.  enfin  Judith  ;  mais  aucune  n'est 
reconnue  poui-  la  femme  forte. 

Dans  la  dernière  partie  qui  maïKjue.  il 


semble  bien  que  Sainte  Anne,  accompagnée 
de  Marie,  se  'préseutait  enfin  et  l'ange  lui 
décernait  sans  doute  la  palme,  en  la  pla- 
çant au-dessus  de  toutes  les  mères. 

15.  Suiiilfiiftin  ;  34.')it-H.'):î(>  :  :57();)-8iJ.-j3. 

1().  Eticr  :  'll.-)8-1292. 

17.  Cf.  supra  :  p.  ISi). 

IS.  Eqer  :  ll.-)8-l  lOO:  SuiuJciifiill  :  84r)9- 
8478. 

19.  SiiiHhnfdll:  84(i4-84(57  ;  ci. Alt.  Ptixx: 
p.  ().  V.  22-89. 

2(1.  P.'<r>if/o-Mfifth.  I.  Tischendorf.  p.  .'54  ; 
cf.  Xiifirit.  Miiriiie  :  [.  Tischendorf.  p.  118  ; 
Lfgendii  auren.  Grœsse.  p.  ."jS?.  AcMcho- 
mius  :  op.  cit.  intervertit  l'ordre  des  trois 
parts,  mais  la  division  reste  la  même  : 
((  Simulque  sancte  viventes.  substantiolœ 
suœ  tertiam  partem.  eamque  potissimam 
reniplo  ac  ministris  cjus.  proximam  panpe- 
ribus  ci'ogant.  reliquam  victui  suo  servant.  » 
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LA  VIE   CACHEE   DE  JESUS 


Voici  donc  les  deux  époux  au  temple  :  mais  Ruben,  le  grand- 
prêtre,  les  chasse  ignominieusement  parce  qu'ils  sont  stériles -^ 
Dans  le  Jeu  cVEger-'-,  comme  dans  le  Vieux  Passioual^^,  Joa- 
chim  se  rend  seul  au  temple  et  le  grand-prêtre  qui  reconduit 
s'appelle  Abyachar.  Il  est  vrai  que  sur  ce  point  la  tradition 
variait,  puisque  la  Nativité  de  Marie  lui  donne  le  nom  d'Isachar-*. 
La  mort  dans  l'âme.  Joachim  quitte  son  épouse  pour  aller  garder 
ses  troupeaux,  et  Anne  rentre  chez  elle  en  priant  et  en  suppliant 
Dieu  de  lui  accorder  un  enfant  qu'elle  promet  de  consacrer  à  son 
service -•\ 

Dans  Eger'-^.  comme  dans  les  apocryphes-',  Joachim,  écon- 
duit  du  temple,  rentre  d'abord  chez  lui  pour  annoncer  la  mau- 
vaise nouvelle  à  son  épouse  ;  mais  dans  aucun  des  deux  drames 
la  belle  scène  des  regrets  d'Anne  à  la  vue  du  nid  de  passereaux 
n'a  été  mise  en  œuvre  comme  dans  le  Protévangile  -*  et  le 
Pseudo-AIalthleu-^ 

Cependant.  Dieu,  touché  ])ar  les  itriéi-es  de  ses  saints  prophètes 
et  de  l'archange  S.  Michel  "',  décide  de  sauver  l'humanité  et  il 
envoie  à  S'*"  Anne  d'abord,  puis  à  Joachim,  lange  Gabriel  cjui 
leur  annonce  la  naissance  de  celle  qui  sera  la  mère  du  Messie  ^^ 
Dans  Egev^^,  c'est  Michel  qui  est  chargé  du  message  et  il  se  rend 
d'abord  auprès  de  Joachim,  selon  la  tradition  des  Apocryphes^^, 
attestée  ])ar  S.  Êpiphane^*.  S.  Grégoire  de  Nysse^^,  Nicépho- 
re''^  S.  Ambrôise  '%  S'*'  Brigitte  ^'\  Genebrard  "^  et  Adricho- 
mius  :  u  Ecce  Angélus  Gabriel  appareils  primum  Joachimo, 
deinde  Anna\  annuntiat  filiam  ipsis  nascituram.  nomenque 
.Marias  nasciturae  imponendum"^".  » 


•2\.  Siiitil/ :  S47!t-H."j(n;.  La  stérilité  était 
considérée  cuiiinie  une  malédiction  divine, 
car  le  Seigneur  avait  dit  à  iloïse  :  «  Non 
erit  iut'œcuDda.  nec  sterilis  in  terra  tua»  : 
(/>('(■/.  XXIII.  2(ij. 

Si  l'on  se  rappelle  l'histoire  d'Anna, 
mère  de  Samuel,  ou  verra  que  la  situation 
est  identique.  La  légende  d'Anne,  femme 
de  Joachim.  ne  serait -elle  pas  une  ampli- 
fication apiieryphe  des  deux  premiers 
chapitres  tlu  J  livre  des  Ilois  .' 

•l-l.  Egcr:  11(;7-1172. 

•IW.  AU.  Ptixs  :  p.  (i.  T.  (i.-).  —  p.  7.  V.  7. 

24.  Tischendorf  :  p.  114. 

2.-).  .>«V/".-  H.'>(i7-8.):-i(>;  et.  Alt.  /V.v.v  ; 
11.  7.  V.  S-2n. 


2C,. 


Hl. 
H2. 

Si». 
;î4. 


4(t. 


h'i/cr  :  1 17o- 12(1(1. 

Tischendorf:  p.  4.  p.  ."■>.").  p.  114. 

Tischendorf  :  p.  7. 

Tischendorf  :  p.  .■)(!. 

Su>nI/:'AyM--M;2S. 

Sundf:  H720-HS24. 

EilPi-  :  12(tl-12SS. 

Cf.  AU.  /'^/.«  ;  p.  7.  V.  21  —  p.|S.  V.  21. 

llaerex.  7(i. 

OnU.  <lr  S.  ('.  Xiith-itatc. 

ll'ixfitr.  I.  7  ;  II.  S. 

De  In.4itnt.  Virg.  V. 

llprchit.  I.  9. 

(îenebrard  :  op.  cit.  p.  2ll(!. 

.\dricliomius  :  op.  cit.  p.  2.">y. 


.  \l\  I    in\(  illM    II    -  M\  1  I     \\\l 
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Maria   m>1   si  sfiii  grnanJl  '  '. 

\ A'.  m('ss;ii;(M"  (•('•Icslc  in(li<|ii('  coiiiiiic  irii(|r/-v()ii--  aux  <lcu\ 
(•|M)ii\  la  |i(>il('  dOi-  de  .It'i'iisaleiii  cl  leur  rccoiiiiiiaiulc  (\c  se  doii- 
iicr  un  liai'-rr  : 

hii  -<>\\.  (licli   paldl   /Il    iiii   iiaclicii. 
Mil  deiiieii   arm   in  iiinbfalici). 
L  iid   kus  in  lïoiiflicli    an    sein    mniiHt  : 
Darnacli  Uiir/lich   wirl  dir  knndl. 
Dos  du    wcpcrst  ain   foclitf^rloin  '-. 

L'ordre  csl  lidèlrnienl  cxcciil»'  :  -  r/  si(  )il  (implcxjis  <ih  <iiu- 
hnhiis  '■'•  ».  jiiiis.  coiiliniic  la  iiihri((ii('  :  ■  tidiisciml  ad  XdZdîcl  cl 
iitlittiil  (Idiiniiii  cl  imincnl  (ul  jxiniuii  Iciiipiis.  hcindc  cicuiil 
ru  m  l'ilid  ".  >> 

I,a  Iradilion  rtranir(^  d'après  iaqiudlf  Alai'io  aiirad  été  courue 
|iai-  le  siinplc  haixT  (jne  se  donnenl  l(>s  deux  époux  doit  être 
très  aiuicniic.  car  S.  Kpipliane  s'élevail  déjà  conti'c  elle  au 
]\'  siècle  :  u  Tamcisi  ciiiiu  liisloria  Mari;e  et  Iradilioiies  iiabent, 
(juod  dictuiii  est  patii  ipsiiis  in  deserto  :  l  xor  tua  concepit,  tauien 
non  ffuod  sine  coiijiifiio  hoc  factuni  est,  ne([ne  sine  seniine 
\iri  '■"".  »  l^lle  exislail  encore  au  moyen  âge,  car  une  gravure 
du  XV  siècle  représente  la  scène  de  la  conception  de  Marie 
devant  la  poi-te  d'or"^.  Sainte  Brigitte  avait  pourtant  rejeté  cette 
légende  eu  termes  ti'ès  ])récis  :  «  Magis  voluissent  mori.  qiiam 
carnali  amore  convenire.  dit  ÎMarie  à  la  Voyante....  tamen  pro 
certo  dico  tibi,  (|uod  ex  charitate  divina  et  ex  verbo  angeli  nun- 
ciantis  conveneruni  carne...  et  sic  ex  semine  eornni  per  divinam 
charitatem,  caro  mea  compaginata  est''.  »  —  "  Ouando  pater 
meus  et  nialei-  mea  matrimonialiter  conveneruni.  plus  fecit  hoc 
obedientia  quam  voluptas '**.  »  Malgré  ces  affirmations  si  caté- 
aoi'iifiies  la  \  ieille  légende  axait  loujours  persisté,  et  bien  avant 


41.  J'i/pr:  121(1  :  Â/f.  P,/ss  :  p.  7.  v.  78. 
•le  note  en  passant  Texatrérat  ion  de  ces 
trois  vers  d'Éger  : 

Anna  clic  sol  gepern  ain  kinilt. 

Das  wirt  abthan  ail  erbsiindt. 

Die  Adam  und  Eva  pracht  in  pein  : 
(A'f/fr  :  120.")-12n7).  Marie  ne  nous  a  dé- 
livrés du  péché  originel  que  «  médiate  », 
disent  les  scolastiques.  grâce  à  son  divin 
Fils  et  elle  n'a  été  (pie  la  Corédemptrice 
lin  srein-e  humain. 


42.  A'f/fr  :  i22!l-12:U;  cL  Tisr/i 
p.  lid  ;  iiiuicaxi'  :  p.  .")SS  .-  J/f.  I>,ix 
V.  SH  et  suiv. 

4H.  Egi-r  :  12HÎI-I242. 

44.  E<fer  :  ap.    1242;  cf.  Alt  l'u 
V.  22-(;C.. 

4.''.  S.  Épiplianc  :  Hacrex.  SI). 
4C..  .M.  Mâle  :  I.  2S2. 
47.  Ueveldt.  I.  !». 

45.  Urveliit.  VI.  .■..■.. 


rnrliirf. 
v  .•  p.  7. 


:.v .-  p. 
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dans  le  X\  r  siècle,  .Molaiiiis  '■'  éprouvail  encore  le  besoin  de  la 
llageller  :  -<  Ouam  ex  oscnio  conceplam  esse  fabulosuni  :  el  obs- 
ciiram  (jnornndam  figmentum  ^".  »  Quant  au  Sûndeiifall''^  et 
au  drame  (ÏEger^'^,  ils  insistent  trop  sur  ce  baiser  pour  (pie  ce 
ne  soit  pas  un  souvenir  de  l'anticpie  tradition.  En  loul  cas.  la 
naissance  de  Marie  csl  aussi  rapide  que  celle  de  Caïn  et  d'AbeP^, 
et  les  benreux  parents  i)euvent  niaint(Mianl  offi-ir  à  Dieu  leur 
sacrifice,  que  le  gi'and-prcMre  accepte ''. 


Fins.  acc<)iu|jagnés  par  les  propliéles"^,  qui  chantent  la  gloii'e 
de  .Marie:  ■■  Scmctn  Maria  virgo,  succuvre  iniscris^^  »,  Anne 
et  Joacbini  conduisent  au  temple  leur  enfant  âgée  de  trois  ans, 
afin  «le  la  consacrer  au  service  de  Dieu,  comme  ils  l'avaient 
promis  avant  sa  naissance".  Dans  Eger^^,  c'est  Marie  elle- 
même  qni.  dès  l'âge  le  plus  tendre,  demande  à  ses  parenls  de 
la  retirer  du  iiKHide,  mais  celle  innoxîilion  c^l  conli'airc  à  ia 
tradition  :  "  cumqiic  Irieimis  esset,  |)arenles  eani  ad  lenipliun 
attulci'nni  ■'■'.  »  —  "  i)um  esset  o  annoi-inii  l'uil  a  pareiiiibu^^ 
oblata  in  templum  '^".  » 

Tous  les  détails  nierv(Mllenx  au  sujel  de  la  Pi'ésentation  de 
Marie,  en  paiMiciilicc  l'ascension  des  IfS  «IciiTf's  du  l(.'ni|)lc.  ne 
pouvant  guère  r\v*'  lignrés  sur  la  scène,  (uil  ('le  passés  xtus 
silence  |)ai'  les  aiileiii>  (lrani;ili(fiie-.  La  jeune  enfant  est  agréée 
par  le  gi-and-prèti-e  Vsacliar  qui  ladmel  an  nonibi'e  d(^s  douze 
vierges  consacrées  au  service  des  autels''^  :  -  luira  bMupli  sepla 
ciuii  alii'^  \irginil)us  educanda  relin()uilui'.  ubi  Deo  dical  el 
consccrat  suam  vii'ginilatem '^-  »  :  mais  sur  la  \ie  de  Maiie  au 
temple  le  drame  est  très  l'éservé. 


49.  Le  savant  théologien  rappelle  à  cet 
effet  le  texte  du  Protévang.  de  Jacques  et 
cfoit  que  la  fable  est  née  de  la  confusion 
entre  «  habebo  »  et  «  haneo  in  utero  ».  cf  : 
Floegel  :  h/j.  cif.  p.  (!î)-7ii. 

■jO.  //.  ,S'.  /.  col.  2!)8-2!t4. 

.">].  Siiiiilf:  ap.  HS2S. 

.")2.  J-Jgcr  :  ap.  1242. 

-,8.  Cf.  siiiint  :  p.  12:M24. 

.■)4.  Kgcr:  I24:!-12(;o. 

.■>:).  s'iindf  rMYM;-m\->. 

■">(■).  Cette  antienne  qui  termine  le  Siin- 
denfall  :  v.  :{!•.">:{.  est  encore  de  nos  jours  au 
Rréviairo  Romain  :  «  Snncta  Maria,  suc- 
curre  miscris,  juva  pusillanimes,  refove 
flebiles.  ora  pi-o  populo,  intorveni  proclero. 
intercède   pro  dcvoU)  fenn'iu'D  se.\u  :  sen- 


tiant  omnes  tuum  juvamen.  quicumque 
célébrant  tuam  sanctam  commemoratio- 
nem  :  »  ( Commemorationex  coinmiinpx  sive 
suffiagia  sanctorum  :  ad  Vesperas  et  ad 
Laudes). 

.")7.  5««rf/;391.S-39.-)8. 

.■.S.  Efif-r:  12f.9-127(i. 

.09.  S.  H.  S.  cap.  m. 

C)(i.  S.  Bonaventure:  MidU.  V.  f'/i. 
cil.  III  ;  S.  Grégoire  de  Nysse  :  Humilia  île 
Xtitir.  Cil.  III  ;  S.  Épiphane  :  flupi-r».  79  : 
S.  .Jean  Damascène  :  de  fide  orthud.  W . 
14  ;  Alf.  Piis.-i  :  p.  S.  v.  ()7  —  \).  9.  v.  2.".. 

Cl.  Jîiier  :  12S.-,-12S,S:  Alt.  Po.k.^  :  p.  !t. 
V.  2(;-.".(J. 

(52.  Gencbrard  :  d/i.  rit.  p.  20(1. 
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l.<»rM|iK'  .\l;m<'  alU'iiil  i  itu<"  «ii'  u»>u/r  iiii-  .  if  i;r.niu-|>i  «tu  . 
[•OUI-  M'  conloniKM-  a   la  l»>i  'le  \loï<«'.  v«Mit  Im  (luiiiiri"  un  cpoiix  : 

I  la-^  >«'l  ui'-iii'Ciuii  iiaih   M<'\-.>  u^i  , 

<  scriplura  ilicenle  nialtHliiium  oinnem  es?o  (lui  non  iîtMiuisset 
ina-ciiliimiu  in  l>iat'l  ^''  ».  uiai>  Mario  -y  refuse,  rai-  elle  a 
promis  à  l>ieu  île  garder  sa  virgiuilé  el  elle  resliMa  ^a  liaiuee 
inyslique  : 

M    ,11   inaultiinl"  liai»  '\c\\   c:of  \crtranl '""'  : 

..  \o\ii>tiaiii  m  conle  meo...  ol>"«ei\ari'  \  iiginilaleiu '^" .  .. 
Comme  le  mand-pivlre  menaee  de  la  maiulire.  elle  lui  lepond 
>ur  un  ton  quelque  peu  iléplaee  : 

OtM-  fluoh  dein  l<Mh  m[  so!ia(l«<!i  mau. 
Vil  woniger  dor  s<d.  iiMi  eûoh  das  sag  **  : 

mais  ^  saehar  exim>  (pie  la  loi  >oil  (d)>-iM\et>  :  tous  les  de>eendanl> 
de  David  viendront  donc  au  temple,  el  cidui  i\o\\\  le  rameau 
verdira  sera  l'époux  de  Marie"".  .lo>îeph  a  beau  eaelier  le  >ien. 
on  le  forée  à  le  mettre  avee  les  autres,  et  e'esl  son  lameau  qui 
fleuril  *'\  A  eette  vue  le  patriai'che  se  reerie  :  il  est  trop  xumix 
et  Marie  est  trop  jeune  :  pourtant,  soumis  à  la  volonté  divine  si 
clairement  manifestée,  il  prendra  la  viei'ge  dans  sa  demeure  el. 
promettant  d'être  vierge  eonune  elle,  il  sera  son  gardit^n  tidèle  *'. 
Le  fond  de  eette  scène  est  encore  tiré  du  Pro1cian(]iU'''',  du 
Pfieudo-.Mutfhicii  '^  et  de  la  Xativifc  de  Marie  ■  '  ;  mai?  dans  les 
apocryphes,  le  signe  auquel  on  reconnaît  l'époux  de  Marie  est 


«W.  tijrr  :  125»3-13nS  cv  PnttrniHif.WU; 
Tischoiidorf,  p.  n»  cx  I/i.<totiii  Ji).fr/'fii  : 
Tischoudort.  p.  124.  T.o  Pitt'uiio-Miitt/HtM  : 
ch.  vin.  TÏM-hoiidorf.  p.  (»('«  et  la  \iitiritt' 
>h  Marie:  ch.  VII,  Tisolieiidoif.  p.  117. 
disent  14  nus,  traditîon  qui  a  été  snivio 
\>&t  le  KiHii/irit  Je.tH  : 

din  isi  XIII  jàj-  :ilt 
nu  wonlen  nnd  ein  wènip  nu"  : 
Kliijijirr.  V.  27H-277. 
et  le  T7rwx  J'uixiotml  : 

iiu  iiu  vierrende  jar  : 
Alt.  Pnng:  p.  IM.  V.  S7. 
••.4.  »/»•/•.•  ISOl. 


(»,%.  l'i.<cfirHtfiirf' :  p.  114. 

(îtî.  Aj/f /•  .•  ISOÎ»;  cf.  Khidhrit  ,h\-iH  : 
Klapper,  2Sl-2Sr. 

C»7.  Sie  Brisitte  :  litiYlof.  \.  I«>. 

US.  /ùirr:  i311-i;U*J. 

tWK  K/rr  :  1817-1:^1»:  Al h^ fuit  ./f.<w  . 
Klappor.  2v*<S-S0i!. 

7(1.  A>7fr  ;  l;i4;UI  ;<('.()  :  Kitui/ifit  Jf*w  . 
Klapper.  SiKUSitS. 

71.  Ai/f/-.-  i;it!l-137<;  :  Kimifirit  Jtsn  : 
Klapper.  Sojt-Sliî. 

7-i,  Piuttrr,! M;r  eb.  Vll-lX. 

7;^.  P^rmlo-Mafth.  o.h.  Vll-VIM. 

74.  Xiitiilf.  Mur.  eh.  VU  ;  cf.  Mt.Puss: 
p.  10,  V.  S8  —  p.  Il',  V.  SS. 
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une  colombe  qui  sort  de  la  verge  et  vole  sur  la  tête  de  S.  Jo- 
seph". Vincent  de  Beauvais  explique  l'autre  tradition  par  la 
parole  du  pro])hète  Isaïe  :  «  Egredietur  vii-ga  de  radiée  Jesse  '^^  », 
et  Molanus,  tout  en  dénonçant  l'origine  douteuse  de  cette  lé- 
gende, consent  à  la  tolérer,  si  l'on  change  la  signitication  du 
rameau  fleuri  et  que  l'on  entende  par  là  la  virginité  de  S.  Jo- 
seph ". 

Dans  les  apocryphes,  le  prétexte;  invoqué  par  le  patriarche 
pour  ne  pas  accepter  la  main  de  Marie,  c'est  qu'il  a  déjà  des 
enfants  '^  :  et,  en  effet,  la  tradition  s'est  toujours  représenté 
S.  Joseph  sous  la  forme  d'un  vieillard,  en  quoi  le  drame  l'a 
fidèlement  suivie  : 

Ach,  was  zeiicht  ir  inicli  alten  mari  '^  î — 

Cui  assideat  Joseph  in  habitu  honesto  et  prolixa  barba  '*^ 

und  nôben  is  a  stoanalta  Greis, 

er  bat  Hoar  als  wie  a  Seiden, 

hûbsch  woach  und  schneweisz''^  — 

mit  einen  alten.  fromen  man^^.  — 

bin  ain  ait  man  *^    — 

Iser  Joseph  aller  Mann, 

dass  er  gaum  mer  steign  gann  *^.  — 

pfiiet  di'  Gott  du  alter  Greis, 

bist  am  Kopf  ja  scbon  schneeweis  ^^.  — 

Ein  alter  man  ioseph  gênant*®. 

Molanus  ne  voulait  pas  admettre  cette  légende  d'im  Saint  Jo- 
seph vieux  et  décrépit  :  <(  tanquam  siniplicem  homuncionem,  qui 
vix  quinque  numerare  possit...  Verum  nullo  modo  convenissel 
virum  centenarium  et  imbecillem  senem  adhiberi  Mariai  custo- 
dem.  »  D'après  lui,  Joseph  n'avait  pas  d'enfants,  il  était  jeune 
et  fort,  il  était  vierge  et  sa  profession  était  probablement  celle 
de  chai'pentier  *^. 

One  Joseph  connfd  le  vœu  de  virginité  de  sa  jeune  épouse. 


75.  Tixchendorf  :  p.  18;  p.  (IS  ;  p.   119. 
7(j.  Imie  :  XI,  1. —  Sjjeciil.  Tfisf or.  vi.  72. 

77.  Molamis  :  JI.  S.  I.  col.  7!). 

78.  Tischendorf  :  op.  cit.  p.  IS.  (11).   123. 

79.  IJfffr  :  l?.(il. 

SU.  Tifiit'd'ikfh.  W/hy>  :  ap.  2it). 

SI.   Oh('r.^tt'iermarlt  ;    Weiuhold.    p.  91. 

82.  (hnmf  :  p.  6i. 

83.  Edelptirk  :  133. 

84.  lp<ilf.thf'r(fi-r    Tt'A.s/y  ;  Lexer.   oj).  c'if. 
,3(11. 


S.ï.  Wdlfahcrtier  W/i.yj  :  Lexer,  oj).  rif. 
p. 302.  Je  pourrais  allonger  cette  liste,  mais 
je  me  contente  de  signaler  les  Schle.iien.^ 
MiUtstihiilicliP  UeherUpferungcn,  I  :  Die 
Schle.s}.'<clipn  WciJnuirlit.^piele.  par  F.Yost  : 
p.  228,  232.  255.  275.  397.  400.  453.  etc.. 
où  S.  Joseph  est  toujours  rei)résent('  par 
un  vieillard. 

86.  Ah.  Pcm-.-]).  12.  V.  21. 

87.  Molanus  :  //.  ^S.   7.  col.  210-212. 


MAKI  \<;i    m    I  \  -\i\  I  r   \  ii  I!<;k 


saillie  Urii^MlIc  nVn  doiilc  [»ii>  :  •■   .l(t'~c|»li  ;iiili'(|ii; lr-|Miiis;ivit 

nie,  inh'llcxil  in  Spii'ilu  Saiiclo  iiir  \n\isse  virptiiiiliilcin  inciiin 
l»(M).  iiiiiiiaculalunKjue  esse  (.niîilalioiK',  \rrl»u  <■!  ()|)('i-c,  qui  oa 
iiiU'iilionc  <l('s|»(>nsavil  me.  ni  >ei\ircl  niilii.  lialK-iido  me  pro 
hoinina  sua.  non  pro  uxorc  ""^  )>.  <'|  clic  afliinic  (•(iiiiiir  S.  lio- 
iiavrnlinc  "'.  ipi*'  S.  .losepli  avait  lail  le  iiiènie  \(eii  : 

Si  liai  sicli   in   dio  keuscliail  gebeu, 
Dnr  in  icli  aucli  cwig  wil  leben. 
M:iria,  du  siclist  das  gottes  geschichl. 
Dai-umb  ich  dich  veilas  mit  nichl  ; 
Icli   wil  dein   treûer  huetter  sein  '". 
Gol  weisz  wol,  daz  mîn  w  ille  was 
als  oiich  der  d^M'  mecdo  e\n  kinsrhpit  ". 

Cléophas,  frère  de  Joseph  el  beau-père  de   Afarie.    reeoil   le 
consenlemenl  des  deux  fianeés  : 

Cleophnx  :  Lobestu  si  demi  zeiner  bn'it  ? 

Josepli  :  .Im  icli,  jà,   si  ist  nfiîn  trùl. 

Cleop}yis  :  Maria,   iobest  du  onrli  ".' 

Maria  :  Swa/  gotes  vville  ist,  lobe  i<li  onch  '•'-. 

eomnie  fait  encore  de  nos  jours  le  prôlre,  ministi'e  du  sacrement 
de  mariage  :  «  Parochus...  de  consensu  in  Matrimonium  inter- 
roget  utriimqiie  singillatim  in  hune  modnm  vulgari  sermone  : 
N.,  vis  accipere  N.  hic  prsesentem  in  tnam  legitimam  uxorem 
jiixta  ritum  sancta^  Matris  Ecdesiff'  ? 
Respondeat  S))onsns  :  Volo. 

Mox  Sacerdos  Sponsam  interroget  :  N.,  vis  accipere  N.  hic 
prcnpsenlein,  in  tnum  legitimuni  marituni  jnxia  lilnm  sancta^  ^la- 
Iris  Ecclesiœ  ? 
Respondeat  Sponsa  :  Volo^^. 

Et  Cléophas  les  bénit  en  termes  analogues  à  ceux  du  Bifuel 
Rnninin  : 

Sô  bevilhe  ich  in  dîn  tiiwe  dir 
Maricn,  bruoder.  und  dich  ir. 
daz  ir  êlîch  Iriwe  in   got 
behaltet  hall  naoh  sîm  eebot^^. 


///    IV  St'iif.    (1.  A. 


SS.  lierpltit.  Vil.  2:.. 

Sît.  S.  Boiiavetiture  : 
.,.  2. 

'.10.  Kfifr:  186.-..18(;;i. 

!U.  K'inâhclt  .fis  11  ;   Klappcr.  SIu.311 


Alt  Pti.ss:  p.  12.  V.  .-,1-.-..-,. 

92.  Kindheit  Jexii  :  Klapper  317-:}2U. 

98.  Rituah  Bomanum  ;  de  Sacramento 
Matrinionii. 

04.  K'niilheit  Je.sii  :  K\ii])i>er.  :î21-324. 
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«  Ego  conjungo  vos  in  maUiiiionium,  in  Xomine  Palris,  et 
Filii,  et  Spiritiis  sancli.  Amen"^.  » 

Mais  comment  Cléophas  appelle-t-il  Joseph  :  vil  Ueben  bruoder 
min  '■'^  et  Marie  :  min  stiuftohter  ^^  ?  La  tradition  la  plus  ancienne 
répond  à  celte  double  question.  —  D'après  Hégésippe  ^^,  Jacob 
aurait  eu  en  effet  deux  fils  :  Joseph  et  Cléophas,  et  sainte  Anne 
am'ait  eu  deux  ou  trois  maris,  parmi  lesquels  Cléophas  :  ((  Ouo- 
niani  Anna  et  Emerina  sorores  fuerunt.  De  Emerina  nata  fuit 
Elizabeth,  mater  Joannis  Baptista?.  Anna,  beatae  Mariée  mater, 
cum  esset  décora  valde,  mortuo  Joachim,  nupsit  Cleophse,  de 
quo  habuit  filiam  secundam  :  vocavit  eam  Mariam,  quam  dédit 
Alphaîo  in  uxorem,  de  qua  ortus  est  Jacol)us  Aiphtei  (scilicet 
minor)  et  Philippus  frater  ejus.  Mortuo  secundo  marito,  Anna 
nupta  fuit  tertio  marito  nouiine  Salome.  de  quo  habuit  filiam 
terliam  ;  vocavit  eam  similiter  Mariam,  quam  dédit  Zebeda^o  in 
uxorem,  de  qua  natus  est  Jacobus  Zebedaei  (scilicet  major)  et 
Johannes  evangelista"-'.   »  Cette  légende    a    été    résumée    par 
Vincent  de  Beauvais  en  une  sorte  de  quatrain  : 
((  Anna  viros  habuit  Joachim,  Cleophse,  Salomeque  : 
Très  parit  :  has  ducunt  Joseph,  Alphaeus,  Zebedœus  : 
Christum  prima,  Joseph,  Jacobum  cum  Simone  Judam 
Altéra  :  qua*  restât  Jacobum  parit  atque  Joannem  ^''".  » 
Ainsi  s'explique  la  parenté  de  sainte  Elizabeth  et  de  la  Sainte 
Vierge  d'une  part,  et  celle  des  trois  Marie  d'autre  part  :  (Maria 
mater  Jesu,  Maria  Cleophâe  et  Maria  Salome),  comme  il  est  dit 
dans  Eger  : 

.\nna  cum  ]iroif;enie  sua  Aenil  eis  in  obviarn  : 
Bis  williglvum.  liebe  tocliter  mein... 
ElizabetJi  :  Bis  niir  \\iriigkuni,  liebe  môm... 

Marie  ('l-.'ophe  :    Bis  mir  willigkùui.  mein  liebe  schwester. . . 
Maria  Salomci' :  Liepsio   scliwestor.    bis  \\itligt<ummen   mir...^°^ 

«  A  partir  de  ce  moment,  dit  M.  Mâle  ^''^,  Marie  sort  du  demi- 


9.Î.  Rituale  Romanum  ;  de  Sacniniento  100.  Vincent  de  Beauvais  :  Spec.Hixtor. 

Matrimonii.  vi.  7.  Une  graviu'e  de  l'U/icomium  trinm 

96.  Kindheit  Jesu  :  Klapper.  2(î."i.    3(>î).  Mnrhirum  (1.529)    reproduit    exactement 
322.  ce.s  quatre  vers  :  cf.  M.  Mâle  :  II.  227  et 

97.  Kindheit  Jexri  :  Klapper.  267.  suiv.;    Légende   dorée  :   Graesse.   p.  .">86    : 

98.  Hégésippe    :    //pud  kiixeh.    Hislor.  Alt.  Pans:  p.  9.  v.  .17  -  p.  10  v.  34  :  Adri- 
III.  11.  chomius  :  op.  cit.  p.  2fi0. 

99.  P.-<eiidn-Matth.-S.XXX\l.'ïiic\\enào\±  Idl.  Eqer  : -I^Sh-'IUi^. 
p.  111-112.  note  B.  102.  M.  Mâle  :  I.  284. 


jour  (le  l;i  k'^fiidc  jioiii'  ciilrcr  (l;iii.^  la  liiinirrc  de  irAaiiL;ilo.  » 
l'^ii  t'Iïcl,  I  AiiiKHicialiMii  ayaiil  clé  rtuoiilcc  loul  au  long  paf 
S.  Luc,  k's  (,lranialurgt'>  élaioul  bien  obligés  de  le  suivie  :  mais 
cbaque  ïois  qu'ils  I  oui  pu,  ils  n'uni  pas  inan(|ué  de  glisser 
encore  (juelques  délails  tournis  par  les  apocryphes,  ("esl  ainsi 
(.pie  Marie,  à  .\a/arelli,  \ienl  de  lire  le  lexle  dlsaïe  :  «  Ecee 
\irg(»  coiicipicl  cl  |»ari('l  liliiiiii  '"  '  ».  cl  s"(''cric  : 

Acii  gùt.  das  icii  aiii  diciicreiii  moclil  sciii 
doi-  sidbeii  keiiscluMi  jundraii   rein, 

iorstpie  l'Archange  Tiabriel  lui  ap[tarafl  et  la  salue  pleine  de 
grâce"",  ilans  Sachs '"^  cl  l'auteur  du  Noël  d'Obersteiermark 
prcscnlcnl  aussi  Marie  r\\  méditation  sui'  la  prophétie  d'Isaïc, 
mais  dans  le  leinplc  :  \l(iii(i  die  juiikfi'nu  (jeld  ein  (i.  e.  in  den 
Tenqicl),  knicl  nieder.  bcH  in  dm  bùchlin  und  spricht  :  Es  ha- 
siihrcihcl  Es(ti((x...  iin  xibcDdcii   ""'  »  :  de  inènic  (  )bcrsleiei'mark  : 

Maria  gfluU  in  d<>u  Tempel  niid  spriclit  ; 

Ans/,  grand  des  llerzen  inein 

uôlt  icti  kennen  die  .Tungfrau  rein. 

(tic  Iragen  S(j11  in  ihrem  Leib 

inid  wird  gebaren  mit  groszer  Freud 

den   .Seligmacher  onc  Schmerzen...  ^''^ 

On  croyait  généralement  au  moyen  âge  que  Marie  pensait 
souvent  à  la  venue  du  Messie  a\aiil  de  recevoir  la  visitt;  de 
l'ange  : 

l.ibrds  Pro|>lir>(niiirn   et  Sacras  Litleras  optimc   intelligebat 
l'ipole  (juani  Spiriins  .^anelus  hoclor  iter'oplinius  instruebat '°*. 

Saint  lionaM'iihirc,  s'appuyant  sur  le  témoignage  de  S*''  Eli- 
zabeth,  assure  rpic  Marie  avait  fait  sept  demandes  à  Dieu  : 
<(  ...Ouinto  petebam  ut  facei-et  me  videre  tempus  in  quo  esset 
nata  illa  beatissima  virgo,  qua»  debebat  Filium  Dei  parcic  et  ut 
conservaret  ocidos  mcos  ut  possem  eam  videre  :  linguam  ul 
possem  eam   laudai'c  ;  manus  ul    possem  ei  servire  :  pedes  ut 


ItiH.  Ixtiïr  :  VII.  14. 

ll>4.  Jii/er  :  1S77-1;^;»2. 

Kl."..  Cité  par  Schro(  r  :  oji.  rit.  p.    KiC- 
lt)7. 

1..1  théologie  dans  le  drame  religieux. 


106.  Hans  Sachs  :  Gehurt  Christ  i.  act.  n. 
1(17.  Weiuhold  :  op.  cit.  p.  13S-1.S0. 
108.  .S".  //.  S.  !U. 
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possem  ire  ad  serviliimi  smim  ;  geniia  ul  possem  adorare  Dei 
liliimi  iii  gremio  suo...  Semper  in  oratione  et  in  scrutatione  legis 
Dei  pei-manebat  ^^^.  »  De  même  S'''  Brigitte  :  ((  Nihil  nisi  Deum 
cogitahani,  niliil  volebam  nisi  ipsum...  Nulla  mitii  nisi  Deus 
placuerunt...  Ego  semper  in  corde  meo  optavi.  ut  viverem  ad 
tempiis  nativitatis  ejus,  si  l'orte  fieri  mererer  ancilla  indigna 
inalris  Dei"".  »  Et  le  grave  Alolanns  lui-même  admet  cette  tra- 
dition :  «  Probabile  vero  est.  quod,  flexis  gend)us.  superbene- 
dirta  Mrgo  eo  tempore  se  occupaveril  in  redemptionis  nostra^ 
nieditatione  "\  » 

D'après  nne  autre  légende.  Mai'ie.  au  nionient  de  la  visite  de 
l'ange,  était  occupée  à  tisser  un  voile  de  pour]»i"e  pour  le  tem- 
ple"-:  c'est  sans  doute  à  cette  tradition  ((ue  t'ait  allusion  la 
rubrique  du  Noël  de  Beuron  :  Angehts  appareat  Marie  operanii 
muHcbriier  "^. 

Quant  aux  autres  détails  de  l'Annonciation,  ils  sont  emprun- 
tés textuellement  à  saint  Luc  "^.  Dans  le  Noël  de  la  Hesse.  le 
message  de  Gabriel  à  Marie  et  la  léponse  de  la  Vierge  à  l'Ar- 
cbange  sont  rapportés  fidèlement  en  latin  d'abord,  puis  en  vers 
allemands,  d'après  le  même  évaugélisle  ""'.  Après  le  v.  2i\.  la 
rubrique  porte  :  Maria  perterrita  liar  vice  non  respondei.  ce 
qui  correspond  au  v.  29  de  S.  Luc  :  «  turbata  est  in  sermone 


109.  Méditât.  V.  /"//.-ch.  III. 
11(».    Rereltit.  I.  10. 

111.  Molaiius:  //.  S.  I.  col.  (i2.  —  A 
cos  références  ou  ajoutera  celles  que 
Weinhold  a  indiquées,  p.  18S.  note  :  Bar- 
radius  :  Comment.  I.  7.  7  :  Voraiier  Ge- 
i/lrhfe  ;  2';i0.  .")-7  :  Fiindfinihen  :  II.  177: 
Hahn  :  ftedk'hte  de.<  XÏI  u.  XlIIJ.m  b.: 
Parfait  :  Hi.4iiire  du  théâtre   fninç.   I.   S7. 

112.  Pratening  :  x.  Tischeudorf.  p.  20  : 
Pfeudii-Mutth'ieu  :  viii.  Tischendorf.  p.  70  : 
Vincent  de  Beauvais  :  Spec.  Hixt.  vi.  72. 

113.  Benedihth.  Wlinp  :  ap.  231:  cf. 
Wilken  :  op.  rit.  p.  203.  note  1  et  M.  Mâle  : 
1.  284.  (pli  a  signalé  un  vitrail  de  Lyon  où 
-Marie,  à  rAnnonciation.  tient  un  fuseau 
entre  les  mains. 

114.  Luc  :  I.  28-38  :  cL  Ef/er  :  1393-1418: 
Zerhster  Prorex.sion  :  Zelt.-<ch.  f.  d.  Alt  :  II, 
282  :  Jf(ie.st)'if/iter  P.yi  :  242-2(59  ;  Ileill- 
genbhit  :  Lexer.  p.  274  :  Freibiirg  1 :  411- 
438  :  Benedihth.  W/i.yi  :  232-23i>  :  Xhid- 
Iieit  Jesii  ;  Klapjiei'  32.")-37.">  :  Ohrrstrirr- 
marTi  :  Weinhold  p.  139-141  :  (lnni.4  : 
p.  23-27  :  Ei'lu.sung  :  256(i-2(i34.  —  Au.x 
références  nombreuses  et  très  exactes  de 
Klapper.  j'ajoute  encore  un  répons  qu'il  a 


laissé  de  côté.  Marie,  inquiète  à  la  voix  de 
range,  lui  demande  comment  elle  pourra 
être  mère  et  jrarder  •  sa  vir.urinité.  Gabriel 
la  rassure  : 

Die  serge   macht    du  frowe   lân, 
daz   du  verloren  miiezest   hân 
hie  mit  dînen  magettuom, 
du  soit  behân   der  megde  ruom 
und  dooh  ein    muoter  werden  : 

[Al />d/i.  Jem  ;  3.52-3.".«.] 

R/;.  Suscipe  verbmn,  virgo  Maria,  quod 
tibi  a  Domino  per  Angelum  transmissum 
est  :  concipies  et  paries  Deum  j)ariter  :  *Ut 
benedicta  dicaris  inter  omnes  mulieres. 

"f .  Paries  (piidem  filium  et  virginitatis 
non  patieris  detrimentum  :  efficieris  gra- 
vida  et  eris  mater  semper  intacta  »  :  (3* 
Tlèponx  du  I  Xoctiu'ne.  in  Annunciat. 
B.  M.  V..  2.1  mars.) 

Dans  le  Fv>ederMh\rfev  Ueroden  :  V'ogt  : 
iip.  cit.  p.  42S-429.  l'Anuonciatiou  n'a  lieu 
qu"à  Bethlehem.  lorsque  Joseph  a  été 
repoussé  de  Thôtelleiùe  ;  cette  innovation 
est  contraire  à  toutes  les  traditions. 

ll.i.  Luc:  I.  28-38:  cf.  //p.v.«.  W/i.y>  : 
19-.-.4. 


I   \     \  l-l  I  \  1  in\  ^^i 

cjll."^.    M    Le   -ilfiicc   ili'    \l;iiii'   ;i|tlT<     l;i     iireiuicic    -;ilul;ili<»li     de 
r;mii<'  «'^1   ;ill<'-li'  \nw  le-   \\\r-  :  -    l*r;r  \cic(iHi(liîi   iiun   ic-alii- 

IjimI.    lire    iill rc-|M>ii- vliilil.     ■■    tlil    S.    Aiiihroi-c  '"'.    — 

„    |»iii |iikIciii   prihlciilcc  liiciiil   ciiiii   jkIIiiic  (liil>i;i   coiiil;!!);!!. 

(|ii;ili^  (--cl    i-l;i   -iihilntio.    iiinlcii-   iiiiiiiniiii   liuiiiililcr   non    ic— 
[xindcrc.  (|ii<'iiii  IciinTc  |()(|iii  cpiod  iic-cii-rl  "'.   » 


|);ni-  rc\|)o>c  de  l;i  \i-il;dioii,  le  driiinc  ;i  |i;irl  (|iicl(|ii('- 
lilicrli'-  de  mise  en  -ccnc  cl  de  l;ino";iii"('.  -ml  encore  de  Irrs  \)vr< 
iT'Ajiniiilc  de  Sjiml  l.iic"\  |)";i|>i'è>  I  Iji  iliiic.  d  -end)lcr;Ml 
(|UC  Marie  ne  re-l;i  p.-i-  |»re-  iri'di/.iihclli  ju-iin'a  la  nai-<ance  de 
.lean-Ha|»lisle.  (iiii-(|iiil  e-l  dil  an  \.  ôli  :  -.  Maii-it  auleni  Maria 
cinn  illa  (|na-i  nicn-dni-  Irihii-  cl  rexcrsa  e.sl  in  dornnni  -iiani"''  » 
cl  an  \.  ~û  :  h  l^lisahelh  anlcni  ini|)l('lnni  e-l  Icnipns  |)ariiMidi, 
cl  pcpcril  lilinm '-".  «  S'appiivinil  sur  res  Icxlc-.  (ilnsicni's  com- 
nienlalenr-  |»i-('lendeid  (jne  la  Sanile  N'ieT'iiC  <'l;iil  parlie  an 
moment  on  le  !*recnr-cnr  \  inl  an  monde  :  mai-  danli'cs  peii.senL 
MU  conirairc.  (|ne  Mai'ic  elail  encore  la  :  ■■  .\d\('nicnle  erao 
lempore  -no  peperd  l'ili-ahclli  lilinm.  (picm  Domnni  lc\a\il  a 
lerra  cl  diliii'cnlei'  a|)la\il'-'.  u  OneJle-  (pic  -oicnl  les  raixms 
mysti(|ues  cl  de  coiixcnancc  t\\\[  aieid  v\v  inxotpa^es  par  les 
jiai'lisans  de  la  première  opimoii.  le  drame  '--  a  sni\  i  le-  -cronds, 
cl  c'csl  a\er  le  nonxcan-nc  dan-  se-  bi-a-  :  Kli>^(ib('lh  cncl  (  uni 


.lodinic. 
donnés 


■Il 


anclli    remercie 


Mar 


mil-   (pi  elle    lin    a 


Icli   (laiK  k  (lii\  du   rayniic   maidl: 
heincr  inia^  und  Lirossfn  arhait. 
I>ie  dn  inii-  iin  Iciiidlpet  hast  crzaiul  "-'' 
Zuo  (l'^s  û'pbnrfc  w  il  \c]\  sîn  ^-'. 


lie.  s.  Amhroise  :  Offir  :  I.  la  salutaticjn  d'Elizabcth   ù  Marie  dans  le 

117.  S.    Bernard  :     ffuinU.     /T'    xiippr  Noël  de  Beuroii  :  «  Tiiijne  iwrtnhix  />.  h.  cf 

M'ixxiix  ext.  no  3  :  cf.   Jlomil   111  dr  Lan-  fin.  qen  «  (^Beneâ.  WIix/i  :  2S!0. 

<li/>itx  V.  Jf..  no  y.  I        119.  Luc  :  I.  :m. 

lis.  Luc;  I.   Hl»-.-)7  :   cf.    L'f/f-r  :   1411»-  120.  Luc.-i.TÛ. 

1474  cvi  Luc  :  l.  \0-'i~  •.Zerhstipr  Provexx'inn :  121.  8. Bonaventure  :  Mcd'tfnt.  V.  Cli.  V.; 

Xiitxi'h.  f.  ,1.  Alt.  II.  282-2SH  :  Frcihiinj  I  :  \    cf.  Origène  :  Ihm'il .  IX  ni  Lncnti  ;  Nicolas 

4:{!»-474     co     Li/c  :  i.    40-.").")  ;    BcnffUhth.  \    de  Lyre  :  ///  Liiciiin  I  ;  LiKlolphe  le  Char- 

Il7/.v/^- 287-240.  cv)    Lin-:  i.   in-T,:,  :  K'i/itl-  treux  :  F'^/ T'/z/vV/ .■  vi  :  Vincent  de  Beau- 

/ifif  Jp.<ty  ;  Klapi)er  :    H7()-42(i    cv>   Luc:  i.  vais:  Sjiec.  ffixtur.  vi.  xfi  ;  Légende  duri'i  : 

4(i-4s  :    Hi/ééixf  :     p.    2S-81  :      Erluxiuiii  :  Graesse.  p.  22(t  ;  p.  3ôS. 


268.-.-2()94.  —  Dans  le  Noël  (KObersteier- 
inark.  Marie  se  contente  dannoiicer  en 
<iuat]e  vers  son  di'sir  d'aller  voir  Elizabeth. 
mais  Tentre^-ue  n"a  pas  lieu  :  (Weinhokl  : 
op.  rit.  p.  142).  .le  n'ai  pas  pu  trouver  ce 
que  sienirtent  les  abriîviations  <|ui  suivent 


1 22.  M.  Mâle  a  noté  t-galement  un  vitrail 
de  S.  Père  de  Chartres  (XI V«  siècle)  où 
Marie  assi.ste  à  la  naissance  de  J.Baptiste. 

12S.  Rier:  14fi7-14(:;t. 

124.  Khiilhi'it  .lixii  :  Klnpper.  3SS. 
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Malgré  le  témoignage  de  S.  Bonavenlurc  ^-■\  il  n'est  pas  pro- 
bable que  Joseph  accompagna  Marie  chez  sa  cousine  ^^''  Elisa- 
beth. Les  apocryphes  prétendent  même  qu'aussitôt  après  ses 
fiançailles,  le  patriarche  s'était  absenté  pendant  plusieurs 
mois  ^-',  ce  qui  explicpierait  sa  surprise  et  son  angoisse  à  son 
retour.  Les  doutes  de  S.  Joseph  à  la  vue  de  la  grossesse  de 
Marie  sont  à  peine  cITIeurés  dans  ^Évangile^-^  mais  le  motif 
en  a  été  longuement  étudié  par  les  Pères  et  les  mystiques.  La 
plupart  s'accordent  à  dire  ({ue  le  trouble  de  S.  Joseph  n'avait 
rien  que  de  noble  :  "  Magis  credebat  Joseph  castitati  ejus  quam 
utero  ejus  et  plus  credidit  gratine  ([uam  ualur?B.  Conceptioueni 
manifestam  videbat  et  fornicationem  suspicari  non  poterat  ; 
possibilius  esse  credebat  inulierem  sine  viro  posse  concipere 
quam  Marinm  posse  peccarc  ^^".  »  7—  ((  Ouare  voluit  dimittere 
eam.  AccijK'  in  hoc  non  meam,  sed  Patrum  sententiam.  Propter 
hoc  Joseph  voluit  dimitten»  eam.  |>ropter  (fuod  et  Petrus  Domi- 
num  a  se  repellebal,  dicens  :  Kxi  a  me.  Domine,  quia  homo 
peccator  sum.  Propter  quod  et  Ccnturio  a  domo  sua  eum  pro- 
hibebat,  cum  dicei'ct  :  Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub 
tectum  meum.  Ita  ergo  et  Joseph  indignum  et  peccatorem  se 
reputans  dicebat  iidra  se  a  tali  et  a  tanta  non  debere  sibi  ultra 
fanxiliare  pra^stari  contubernium  ^•"'.  »  —  <(  Sciebat  (Joseph) 
illaiu  esse  inculpabilem,  sed  unde  vel  quid  esset  ignorabal  ^''\  » 

\on  sum  dignus  cum  lali  \irgine  habitare  :... 
Josepli  indignum  se  r('i)ulans.  cum  Mnria  timuil  habitare, 
Sicut  Joannes  qui  non  fuit  ausus  Christum  baptizare, 
Ccnturio  rogavil  Clirishun  ne  sut)  tectum  suuui  introirel  ^^2... 

«  Joseph  expavit  vehementer  non  suspicatus  contra  nie  aliquid 
sinistrum,  sed  recordatus  dicta  Prophetaruin...  repulabat  se 
indignum  tali  servire  Matri  ''".  » 

Quelques  Pères,  cependant,  ont  cru  (\ue  Joseph  avait  voulu 
se  séparer  de  Marie,  parce  qu'il  la  considérait  comme  infidèle 
et  ils  l'ont  comparé  non  |)lus  à  S.  Pierre,  ni  à  Jean-Baptiste. 


12.0.  Medifaf.  Y.  Ch.ch.x.  127.  Protmiiiq.  v\\.  v.y.  lil. 

126.  On  a   vu   plus  haut.  p.  224.  la  pa-  |         12S.  Matfh.  \.  IS-l'.t. 
rente  qui  existait  entre  Marie,  fille  «l'Anne.  !        129.  S.  Rouaventure  :  iV/'/rc^/v/.  v. 
et  Elisabeth,  fille  d'Emérina.  sœur  <!'. Anne.  I        ISU.  S.  Bernard  :  ^/^ /«ï/^/T/j/.v  V.  M.  J lu- 
La.  sainte  Vierge  cependant,  appelle  Eli-  '    mil.  ii.  n°  14. 
sabeth.    ril    liehr    inriom  :   (Kinâli.  Jf.su:  ISl.  (rliti.ordi ii.  'm  M((tth . 
V.  376)  et  celle-ci  salue  Marie  du  nom  de  1S2.  i'^.  ff.  S.\\\. 
niftel  (Kind.  Jr.iu  :  v.  3SS).  1H:1.  h'cvplnt.  vu.  2.5  ;  vi.  .->!». 
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ni  iiii  ((Miliirion  i|iii  -V-liiii;iii'iil  iimIiuih'-  d  ii|)|tn)(;lici-  .Icsii^. 
u\u\<'  à  Tlioiiiii--  r;i|i(»lir  iiicrctliilc  :  cl  de  iiiriiic  (|ii('  cL'liii-ci  pai' 
>(•>-  (loiilc-  oltliiil  ((iiiiiriiiiilitiii  (le  hi  n-^iiri'fcliuii.  de  inciiir  .lo- 
sopli  lui  iii-'liiiil  |i;ii  rjiiiLic  <lii  iii\  ^li'i-c  (le  riiiciinialioii:  '■  (  )(iilu- 
MVcrlchal  ali  <';i,  hiii(|iiiiin  a  iiiala,  siispicaris  caiii  ex  julnltciin 
coiiccpissc  '".   » 

("csl  à  (•(•Ile  -(Tinidc  «•|iiiiitiii  (|ii('  X'  -oui  l'aii^cs  loii>  !«•>  di'a- 
iiialiii-gcs  : 

l    lu.      Illil      illllc     lllllld      MllliT ! 

\\  je    N.ll     mil     llll    L:rsclli'||||. 

■idir    w  a'-    --al    irli    bcgN  iiin'ii  ? 

\i;iii;i  wiil  oyii  kint  gew  >  uiieii  ; 

lia  hiii  ifli  wcriicli  iiiiscliuldi'^- fine  !... 

an   dir-  scliickot  sicli  \\  \ind<'r-|ic'li  sach, 

ic!i   wil  iiiirli  !p,ild(>  \()n  hviiiio  inaclicii  '''M 

Maiir  a  hcaii  sVxciiscr,  et  —  ce  (|ui  ne  cadre  pas  avec  l'É- 
\ani;ile  e\|di(|iicr  cll(>-incme  le  mystère  à  Joseph*"'^,  celui-ci 
ne  veut  rien  entendre  : 

\'e\ii.   icli   l)lil)(^   liio  iiichl  ! 
an  dir  isl  licsclien  eyn  geschiclit  ! 
des  wirstu  lialjen  schande, 
\\()  mail  isz  inert  in  dein  lande  ! 
(7  sic  ii'(  l'dil  ••*^  : 

C'est  bien  là  le  Ion  des  apocryphes  '■^^ 

Mais  rassuré  par  lange  —  partout  textuellement  comme  dans 
IRvangile  ^^®,  Joseph  revient  sur  sa  décision  et  demande  pardon 
à  Mai-ie.  cpii  consenl  de  bonne  grâce  à  tout  oublier  : 

...   Maria,   du    reyne  mayl  :... 
das  saltu  mir  vorgebin, 
das  ich  alszo  lorlich  hatte  gelan  : 
icli  w  il  dirh  nummeriTip  verlane  ^'"'  î 


184.  S.  Bouaventure  :  Medifuf.  V.  Ch. 
VI  ;  cf.  S.  Justin  ;  confrtt  7ri/)/io/i.  ;  S.  Au- 
•jriistin  :  Epi-tt.  52  nd  Mured..  EpiKf.  ô4  ; 
xi'nno  1(>  :  de  Verbis  Domini  ;  xcrmo  18  :  de 
tcmpore  ;  S.Jean  Chrysostome.  Homil.  de 
S.  ■^Hzatina. 

1  S.-).  Ifex.1.  MliHi):  .').")-<■,(•.  ;  cf.  /feilif/riihluf: 
hixer.  p.  274. 

1.S6.    Tfrss.W/isp  :fi7-70.. 

1 H 7.  ///'.«.  W/i.y>  .•  71  -74  ;  cf.  C/t  n ust  :  j ..  3 1  ; 
Erloxvnq  :  269.")-2711.  Dans  le  Noël  de  Neu- 
(l<n-f  (Moscn  :  op.  cit.  j).  42).  ce  n'est  pas 
avant,  mais  après  la  naissance  de  Jésus 
<  (ue  .Inscph  veut  quitter  Marie,  alors  qup 


cependant  il  a  déjà  bercé  le  nouveau-né  et 
chanté  les  louanges  de  l'enfant,  fils  d'une 
vierge  pure. 

138.  Proterang.  Tischendorf.  p.  25-26  ; 
Pneudo-Matthipu:  Tischendorf.  p.  71-72; 
Niitiv.  MavHiP.  :  Tischendorf.  p.  121  ;  Hi.'îto- 
riti  Joscphi  ;  Tischendorf.  p.  124. 

139.  J/>/ff/i.  I.  19-24  =  //^.M.  Tr//.v/;.-  7.")- 
80  ;  Mne.sfi-ichter  P.y>  :  286-297  ;  Ileiliqpii- 
blut:  Lexer,  p.  274;  Er/er  :  147.-.-1490  ; 
Xindfi.Je.iu  :  i2\-rM. 

140.  Jle.'i.t.  W/i.v:  «l-9fi  ;  et  Heiligen- 
hlvt:  Lexer.  ]).  274  ;  Egrr  :  1491-1.-.22. 
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Ce  dernier  Irait  est  encore  tiré  du  Pseudo-lMattliieu  :  «  Et 
consolatus  est  super  iMaria,  dicens  :  Peccavi,  ({uoniani  suspicio- 
nem  ali(juani  liabui  in  te^'-.  » 

En  général  le  pauviT  S.  Joseph  n'a  pas  été  mieux  trailé  dans 
le  drame  que  dans  les  apocryphes  :  ceux-ci  le  représentent 
comme  lui  homme  dépourvu  d'habileté  professiomielle  :  «  Non 
eral  enini  Josephus  artis  i'abrilis  admodum  peritus^'-  »,  et  sou- 
vent Jésus  est  obligé  de  lui  venir  en  aide  pour  le  tirer  d'em- 
barras, car  les  sièges  ou  les  meubles  qu'il  tail  n'ont  jamais  les 
dimensions  voulues.  Dans  les  grandes  Passions,  il  esl  rarement 
question  du  patriarche  ;  dans  les  Aoëls,  au  contraire,  il  joue 
souvent  im  rcMe  de  longue  haleine,  presque  toujours  ridicule  et 
grotesque.  C'est  le  personnage  comique,  comparable  au  Rubin 
ou  au  S.  Pierre  des  Jeux  de  Pâques.  Pourquoi  cette  défaveur? 
pourquoi  ce  manque  de  respect  envers  un  saint  personnage  dont 
le  culte  devait  devenir  plus  tard  si  populaire?  Était-ce  simple 
besoin  de  rire  et  d'amusci-  les  s])ectaleurs ?  Je  n'ai  pas  encore 
pu  jusqu'à  présent  éclaircir  ce  point  obscur. 

Lorsque  le  décret  du  recensement  est  porté  par  César  ^^", 
Joseph  hésite  à  se  rendre  à  Bethléhem  :  il  fait  si  froid,  les 
routes  sont  couvertes  de  neige  et  il  est  vieux,  pauvre,  et  fa- 
tigué'". 11  finit  par  céder,  sans  enthousiasme,  aux  prières  de 
Marie,  dont  la  confiance  en  Dieu  est  inaltérable  :  mais,  rebuté 
partout,  il  se  désespère,  et  n'était  la  parole  de  lange,  il  plante- 
rait tout  là  : 

Ich   lies/,  es  ailes  liofen  und  steen  ^*^. 

La  simple  phrase  de  S.  Luc  :  <(  quia  non  eraf  eis  locus  in 
diversorio '"'  >>,  a  donné  lieu  à  une  scène  souvent  très  déve- 
loppée et  parfois  d'un  comi(|ue  déplacé.  A  deux  '*^  ou  quatre 
reprises  ^*^  Joseph  demande  l'hospitalité  à  Bethléhem,  mais 
partout  il  est  éconduit,  souvent  même  avec  des  injures.  Comme 
il  insiste  à  cause  de  Marie  qu'il  appelle  :  jnngfrauuen  iniiii  ^^^, 


141.  Pxendo-Mufth . xi.  Tischendorf .  p.  78.    |        UC).  Luc  :  il. 


142.   Evang.    Infant.     Arab.    X.X.XViii. 
Tischendorf.' p.  201. 

148.  Effer:  l.-)23-lG3(;   œ  Luc:  II.    l-r^. 
144.    ?:deJpHrli:  111-187. 
14.-..  EâelplH-li  :  221. 


147.  He^x.  117/.s7^;!l7-18(t. 

148.  Efler  :  lô.-)9-l(n2  ;  cf.  Vogt  :  op.  cit. 
p.  223-22i)  ;  2.59-261;  850-8.")  1  ;  888-889; 
426-428  ;  4r.8-4r.4  ;  491-492. 

149.  //^'.s-.v.  HV/xy;  .•  1(10. 
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lin    lnilrlicr   l;(»^IH'Ii;iI(I.    \ii\;iiiI    I'cI;!!    i|r    In    S'"    \  iriL:*'.    !<■    Ifillli- 
(ir   liiclllcill'  ; 

(lu   -|in(li>l,   M-  s\    lin    ninil    /.;iil. 

iiiiil   «•   wiil    i'\ii   Kiiil    liari   iilf   iNt    l.ii'l''"? 

l'i.  -1)1   --i  iiiiii   i'iii  jiimtraii  sein 

iniil    lii-ijl    iiii    |i!H"icli   .lin    l<inclcl''in  ' '"' ? 

(Ml  hicii.  (»n  -('  iii(»(|ii('  (le  >n  (iiiii\  i('l(''  : 

ci.   licbcr  ;illci-.    iiast   keiii   gelt. 

Sf>  Iniitr^ln   wnrlicli   nii'lil    in   die  woll  '''-. 

M  ( '()iii|);il('i('  iiiiliir. ...  dil  S.  Bonaventure,  ol  coiispicr  eain 
(lelicalaiii  (loiiiiiumi  jiivciieni  (lo  enini  aiinoi-iini  d'al)  ex  lon^o 
iliiuMc  lali^alaiu  et  cuiii  verecundia  iiiter  génies  incognilas  quai- 
renleni  nl)i  qiiiescal  et  non  invenientem.  Omnes  licentiant  eam 
et  ^oci uni '•■*'.  »  Parfois  l'hùlelier.  brave  homme  au  fond,  se 
laisse  toucher  et  est  jirêl  à  donner  Ihospitalilé  à  la  sainte  Fa- 
mille, mais  il  a  peur  de  sa  femme  : 

icii  li.ilip  ;\hor  cinc  Ixjsc  j-ran  ''''. 

Maiic  lui  l'épond  en  vers  1res  touchants  :  c  Ta  femme  ne  sera 
pas  plus  dure  que  le  fer.  lorsqu'elle  verra  mon  petit  enfant  '^•'' 
qui  tremble  de  tous  ses  membres  si  IVèles,  elle  aura  pitié  de 
nous,  car  a])rès  tout  elle  est  femme  ^^^  »  :  et  comme  ses  prières 
sont  inutiles  :  «-  Cœur  de  pierre,  s  ecrie-t-elle,  regarde  donc  mon 
enfant  !  pauvre  cher  fils,  comme  il  est  faible  !  et  de  ses  yeux 
coulent  des  larmes,  tant  il  a  froid  '•'"  !  »  \'oilà  de  la  vraie  poésie, 
mais  que  de  tels  passages  sont  rares  ! 


l.">(i.  7/^.«.  TT7/ ..■?>;  l(i;?- 1(14.  I  (Weiiihold,    p.    112):    S/iif/   aux   Oher- 

lôl.  Eficr  :  1. ">(>.")- l.">(i().  ,  steiermiirh  : 

l."»2.  Egcr  :     ir)SI-l.")82  ;    Ilciligenhlid  :  j  Woher  so  ferr 

Lexer,  p.  27().  !  Mit  deiner  Frau  und  kleinem  Kiud  ? 

Iô3.  S    Bonaventui-e  :  Méditât.   Y.  Ch.  \  (Weinhokl.  p.  U.-)):  cf.  Prohle  iTrcZ^ZzV///- 

r.4.  ^ftpn«fpj^rM.Tr//.s/;;Weinhokl.p.l43-  j  und  geixtl.    VolkxUeder    iind    Volksxchsp. 

1).  2.")3.  —   Dans  cette  dernière  pièce  qui 


!»: 


1.....  11  est  a  remarquer  que  dans  cer-  I  p,.éscnte  de  singulières  anomalies,  c'est  le 

raines^  pièces  Jésus  est   déjà   m-,   lorsque  j  valet  d' Hérode  qui  o&e  à  S.Joseph  son 

Joseph  et  Marie  cherchent  un  abri  pom-  ^^table  et  y  introduit  les  bergers  venus  a 

passer  la  nuit,  ce  qui  est  contraire  à   la  la  voi.x  de  l'ange  adorer  le  Seigneur, 

tradition  :  cf.  Spiel  am  HaheUchwert  :  \  mr,.  Obet:4i^term.  Tr//.v7.Wernhold.p.l47. 

Ich  komme  mit  Maria  und  dem  kiiidelein  :  i  157.  0&p;-.s^ £'(>/•«/.  117/ .vy^AVeinhold.p.  150. 
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Dans  Edelpôck,  ce  iiesl  m  Ihôtelier,  ni  sa  femme  ({iii  ont 
pitié  de  Joseph  et  de  Marie,  mais  la  servante,  que  révolte  la 
dureté  de  ses  patrons  ^^^  Une  des  réflexions  que  l'auteur  prête 
à  cette  pauvre  fille  est  digne  de  remarque.  L'aumône,  dit-elle, 
ciïace  les  péchés  : 

...   Gleichwie  wasser  feuei    leschl, 
Also  almuesen  die  sûnd  hmwescht^^^. 

Rien  de  plus  théologique  que  cette  assertion  :  ((  Eleemosyna 
dupliciler  libéral  vivos  a  peccato  mortali...  "'°  »  Mais  Edelpôck 
va  plus  loin  :  il  prétend  qu'une  servante  ou  un  domestique  peu- 
vent, sans  commettre  un  vol,  donner  d'eux-mêmes  ce  que  leurs 
maîtres  refusent  aux  malheureux  :  mieux  vaut  donner  du  pain 
aux  pauvres  que  le  laisser  moisir  dans  l'armoire,  car  le  ciel 
veut  que  Ton  soit  bon  pour  l'infortuné  : 

Man  sols   zu  kainem   diebstal   deutn, 
was  man  haimblich  gibt  armen  leiUn. 
zuvorausz  wenn  der  wirt  isi  i^naii 
iind  gibl  nit  \il  uml)snnst  die   l'raii. 
Wanu  schon  ain  magt  oder  der  knecht 
haimblich  gebn.   isLs   nit  unrecht, 
eh  wan  das  brot  im  kastn  erschinil)!. 
almuesen   s:ebn  erlantït  den  himl  ^*^\ 

Sur  ce  second  point,  S.  Thomas  distingue  avec  soin  les  cas 
ordinaires  du  cas  d'extrême  nécessité  :  "  Filiifamilias  et  servi 
non  possunt  dare  eleemosynas  sine  consensu  dominorum,  nisi 
de  parvis  vel  suis^®^  >>  —  <(  non  licet  furari  ad  hoc  quod  homo 
eleemosynam  facial"^  »  :  mais  il  ajoute  cependant  :  <(  nisi  forte 
in  casu  necessitatis  in  quo  omnia  sunt  communia  ^®*.  »  D'une 
manière  plus  explicite  encore,  S.  Thomas  affirme  qu'il  est  per- 
mis de  s'approprier  le  bien  d'autrui  en  cas  de  nécessité  :  «  et 
ideo  res,  quas  aliqui  superabundanter  habent,  ex  naturali  jure 


l.îS.  Edf'Ipuch:  2.Î7-428. Le  portrait  que 
la  servante  trace  de  son  maître  rappelle 
sur  plus  d'un  point  l'hôtelier  des  diableries 
(cf.  supra,  p.  107)  :  comme  lui.  il  se  sert  de 
fausses  mesures,  majore  les  notes  et  bap- 
tise son    vin  ;  mais  il  ne  met  jamais  les 


1(50.  S.    T.   Lessicon,    art.    Elrernoxi/na. 
102,  col.  3. 

161.  Edelpôck  :2Tàh-2:\2. 

162.  S.    T.   Lessicon,    art.    Eheniosytin. 
162,  col.  2. 

168.  S.  T.  Il^-IIae,  q.  ex,  a.  3.  ad.  4. 


pieds  à  l'église  (!).  !        164.  S.  T.  ihUl  ;  cf.  Il^-IIae,  q.  xxxii.  a. 

1.59.  Edelpôck  :  34it-3.i().  7.  ad  3  ;  q.  LXil.  a.  h.  ad  4. 
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(li'IxMiliir  |>;iii|>i'rimi  siislciihilioni.  iimir  Aiiihiu-iii^  dicil  iSciimt 
i) I  (le  U'iujiityci  :  |<]siiri('iil iiiiii  piiiii^  c-l.  (|iiciii  lu  tlfliiic-  :  iiinlo- 
i-iiiii  iikIiiiiiciiIiiiii  csI.  (|ii(hI  lu  iccliidl^  ;  iiii-cfn|-iiiii  rr(l('iii|»li<> 
cl  ahsoliilio  es!  |»('riiiii;i,  (|iiaiii  In  in  Icirain  (lri()(li>...  >-i  laincii 
adiM»  >il  cvith'ns  cl  nrgcii-.  ncccssilas. ..  inné  licilc  ijoIc-I  aliqiiis 
c\  [■(d)iis  alicnis  suar;  necc>silali  Miiivcnirc.  <i\c  niaiiilolc  >ivc 
(M'cnllc  snlilalis  :  nc<'  hoc  |)i(»|»ric  lialicl  ralioin'iii  lin-li  \cl  ra- 
piiKC  "^•\    " 

lOnlin.  las  i\v  clicrclicr.  .lox'pli  <•!  Alaiic  ciilrciil  dans  une 
pclilc  liiillc  on  dans  une  clahh;  en  se  reconiniaiidanl  a  l)icn  "'''  : 
«  l']|  sic  coi^ninlni'  divci'Ici'c  ad  (]uandani  viam  cooix'ilain  nhi 
lioinincs  lcm|)()rc  plnvia'  divci'lchanl  cl  ihidcin  .Joseph,  (|ni  cral 
cniii  conjure,  liganiinihns  loilc  alicpiahlcr  se  claiisil  "''.  >> 

C'csl  là  qnc  Jésus  vicnl  an  monde  :  mais  sur  les  circonslances 
de  sa  naissance,  les  ailleurs  di-amaliques  sont  beaucoup  plus 
réservés  que  les  mysli(inc-  :  loi  il  se  passe  en  un  clin  d'œil  comme 
poiii-  la  naissance  de  Caïn,  d  Ahel  et  de  la  S'"  Vierge  :  Joseph 
l'ujdl  (i:iinim.  Maria  jxiiil  "'\  cl  Ions  deux  adorent  l'F.nfanl-Dieu. 

Mit,   sclinicrzon    wei'ftc    idi    hokoincii 
(las  kindnloiii.  das  Jesnlcin  : 

s'écrie  la  \'ierge  dans  le  iXocl  <r()henifer  ^^^,  au  moment  où  clic 
sent  que  son  heure  est  venue.  Cette  appréhension  est  tout  à  fait 
contraire  à  la  tradition  :  <>  Beata  Virgo,  uti  concepit  sine  con- 
ciq)iscentia,  ila  peperit  sine  dolore,  sine  lassitudine,  sine  secun- 
dinarnm  fluxu  et  illnvie.  aliisque  sordihus  partns,  sine  obste- 
Irice.  ila  Pali'cs  passint  ''"  >.  cl  ainsi  l'enseignent  encore  les 
llu'ologiens  de  nos  jours  :  «  Ex  diclis  inlelligere  licet,  et  qno- 
modo  divina  puerpera  enixa  sil  Regem  regum  sine  labore,  sine 
dolore,  sine  obstetricibus,  sine  sordihus  ullis,  quse  aliorum  ho- 
niinum  nalivilatem  comitantnr  ^^\  »  Augsburg  avait  donc  raison 
de  dire  : 

l!)en  liât  sv  aeboin  on  schniorlzcn  ''-. 


Hi."i.  5.  71  Ila-TI-ie.  q.  Lvi.  a.  7  :  of.  Vin-  1        lfi7.  S.  Bonaveiituio  :   Mrâifaf.    V.    Ch. 

renr  de  Beauvais  :  Si)Pc.  Duct.  X.  n»2-124  ;  |        lOS.   Eqrr  :  ap.  \(V22. 

IHl  :   Légende  dorée:  Gnesse.  p.  12tj-lS8.  !        UW.   Ôhe>-iifer  Clisp:  1S7-1SS.  Schroer  : 

\m.  Zerh><ter  Process.    Xeifsch.  f.  d.  Alt.        j).  70. 
II,  p.  2S!^.  —  Tleiliqenhluf  ;  Lexer.  p.  27<»  ;  170.  Cornélius  a  La]>.  :  in  Lveam,  il.  7. 

/v/o-.-    H;iS-n'.22  ;'  //r.v.v.   ir//.--/^.-  181-142;  ,        \1\.  Wcrmaim  :  Institut,  fheol .dogm.  W. 

FÂrlpoch:  8;)il-42S  ;    Oherxteierm  ;  Wein-  ;    p.  8()(). 
hold.p.  i:,!-].-,!»;  TTiiheUcInvert :\\q\w\\o\A  :  172.   Am/.slii/rt/  :  28.")."). 

p.  118. 
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Pour  que  Joseph  n'assiste  pas  à  la  naissance  de  Jésus,  Marie 
l'envoie  chercher  de  la  lumière  ^'^  ou  un  berceau  : 

Alein  Joseph,  gee  bald  und  bring  eiii  lieclil^''- 
Ich  wil  holleu  eyn  w  icgeu  ^'^. 

Cette  sortie  de  S.  Joseph  est  donnée  par  les  Pères  et  les  mys- 
tiques par  une  haute  raison  de  convenance  :  «  Oui  cum  intras- 
sent  speluncam,  senex  exivit  extra  et  portavit  ad  Virginem  can- 
delam  accensam,  fixitque  eam  in  muro,  et  exivit  extra  ne  partni 
personaliter  interesset  ^'^  »  D'après  S.  Bonaventure,  Joseph 
serait  resté  dans  la  caverue,  mais  voyant  que  Marie,  appuyée 
contre  une  colonne,  allait  être  mère,  il  se  leva,  et  prenant  un 
peu  de  foin  dans  la  crèche  il  le  jeta  aux  pieds  de  la  Vierge  :  «  et 
verlit  se  in  aliam  partem^'\  »  —  Joseph  est  si  maladroit  qu'il 
n'arrive  à  se  procurer  de  la  lumière  qu'après  plusieurs  essais 
inutiles,  et  comme  il  a  un  rhume  de  cerveau,  il  élernue  et  éteint 
la  lanterne  : 

Pfuy  dich  aller  ro/jgeji  nasen^'*. 

Le  voilà  donc  qui  jui-e  comme  un  templier  et  peste  contre  le 
froid  : 

tfolla,  holla.  \\ï\r  icli  bald  zur  'lliiuo  rein  gefolla  ! 
Gots    plucb-ament,   gots   Schwefel  und    Pech. 
Gots  velkablô  das  woar  'no  kalde   \acht  ! 
wenn  ich  nich  w'ï\  derwactit. 
warn  mir  die  I.ause  im  l^elz  derfrorn  ^'''  ! 

Enfin,  il  est  de  retour  et  il  adore  le  nouveau-né  : 

aiii   warer  gol   iiiid  inensch  '"". 

ou  bien  il  chante  et  danse  autour  de  son  berceau  ^^^  ;  mais  son 
embarras  recommence  quand  il  s'agit  de  faire  un  peu  de  soupe 
à  l'enfant  :  il  aimei'ail  bien  mieux  raboter  des  planches  : 

des  zininieni   biii   ich   l)esser  awont  ^*^. 


173.  M.  Mâle  :  ii.  (î2  a  constaté  la  même  1  7i>.  Stu  Brigitte  :  Uecelaf.  vii.  21. 


tradition  dans  les  tableaux  du  XV^  siècle 
qui  représentent  la  Nativité  ;  S.Joseph  age- 
nouillé V  tient  généralement  une  chandelle 

à  la  main.  180.  fi/^Z/wV//.- 4t;H-Htl 

174.  Eiîelpock:  \-2':)-m\.  !        181.  Hes.i  Whsp  :  VA-l'f^-l 

MTk    Hesx.  ]Vfi><j):  181-142  ;  l.'.l-l.H.  I        182.  Eâelpiich  :  :.(t8. 


177.  S.  Bouaventm-e  :  Méditât.    ^ .   Ch. 

178.  Edelpoch:  437-4()2. 

179.  Schhntp'itz  :  \\\'\n\\o\d.  p.  lOC. 


l;l    I  III   I   III  M  :;f. '..) 

1 1  idu'il  (■(•(i(MmI;iiiI  ;i  .Marie  : 

lIKIcIl     ilriil     klliil     l'Ill     kiii'lirli'iii   ''^  '. 

iiiai^  il  irii\cr^(>  la  iioiiillic.  cl  le  |i('li|  .Jésus  sCiuloil  i\r  laiin. 
Iicicc  |>ar  -mi  pcr»;  (|iii  n'ol  uucrr  iiouri'icicr  "*'.  Oiic  poiina-l-il 
lin  (loiiiicr  a  xni  ivxcii  |>iii>(|iril  n'a  "  ni  (i^iils.  ni  \in,  ni  poiilcl. 
ni  ^ihirr,  m  |»aiii.  ni  hciiirc.  ni  uraissc,  ni  liiiilc  ni  >rl.  ni 
casserole,  ni  iiiainiilc  ni  coiivri-lni'c.  rlc.  clc...  '"'"' ?  »  (V- 
iniinniircs  ([iir  le  (li;uiialiiri;c  inci  dan--  la  hoiicln'  de  S.  .I()>('|)li 
soiil  conlcaiccs  au  |»()cliail  ([uc  Marie  Irace  ilii  vénérable  |»a- 
Iriarelie  :  •■  .losepli  xcro  >ie  ser\i\il  iiiilii.  (|ih)(l  iinii(|iiaiii  aiidie- 
haliir  in  ore  ejiis  verbuni  scurrile.  nnn(|iiani  niiiriniiioMiin,  iinii- 
(fuani  ii'aciiinJnni  :  nain  ipse  |)alienlissiiiiii>  eral  in  |taii|ierlale. 
s(»liciliis  m  lahore  "'''.  ,<  La  \  iei'i'C  le  console  en  lui  disant  (|iic. 
apr'ès  l(HiL  il  ne  l'aul  pa>  Ions  le^  ltien<  du  inonde  pour  \ivre. 
cl.  cilanl  les  paroles  de  Joh  : 

w  ir  (|iiomcn  nackt  iiff  crdin  : 
a  Mil   solii  wir  sl(.'ri)iii  ^''  ! 

elle  se  dil  ré<ii>n(''e  à  \i\re  pauvi'c  comme  Jésus.  Seulemeiil. 
elle  xoudrail  bien  des  laniies  pour  envelopper  le  nouveau-ué  ^^'*. 
I]t.  .fosepli,  altendj'i,  lui  offre  généreusemcnl  une  paire  de  vieux 
]»anlalons  ""'.  pas  très  beaux,  ni  sans  trous,  mais  c'est  tout  ce 
qu'il  a  ^^'\  Celte  légende  devait  être  assez  répandue,  car  Ln- 
lller'''^  dans  un  sermon  sur  Noël,  s'élève  contre  cette  fable 
ridicule  :  (<  \uu  denke,  was  môgens  fur  Tiichlein  gewesen 
sein,  da  sie  ibn  einwickelt.  vielleicbt  ibre  Schleier  ^''-  oder  was 
sic  bat  mogen  entlxdii'cn  an  ilirem  Leibe.  Dass  sie  aber  in 
•Tosephs  ftosen  solllc  ibn  gew  ickelt  baben,  aïs  man  zu  Acbe 
(Aacben)  weiscl.    das  laiilel    al/ii   liiderlicb    und   leicblIciMit»".    I^s 


153.  Oberstricrm  :  Weiiilidkl.  p.  i.".l  : 
Vofrt  :  op.  cit.  p.  802.  H«7.  Hild. 

154.  Schlaiijrit:  :  Wi'iuhold.  p.  lUC  : 
Tlahilsvhwerl  :  Wriiihi.Id.  ],.  llo. 

is."..  JIcxx.  ]]7i.y)  ::>&2-:,S]. 

istl.  liei-elut.  VI.  .■)ll. 

I.S7.  Hcxx.  W/isp  .■584-58."). 

18M.  fless.  W/i.y,:  .582-597. 

189.  D.aiis  le  dialogue  de  ITiihchchicert  : 
(Weinhold.  p.  115)  entre  Marie  et  .losepli. 
celui-ci  offre,  non  plus  son  vieux  jtantalon. 
mais  une  vieille  chemise  : 


M.  Wo  werden  wir  hinte  keren  ein  ^ 
.T.  Ich  weisz  ein  altes  Stallelein. 
M.  Was  wird  des  Kindes  Wieglein  sein  y 
.1.  Ich  weisz  ein  altes  Krijipelein. 
M.  Was  wird  des  Hindes  Windlein  sein  ? 
J.  Ich  weisz  ein  altes  Heuidelein. 
Ii)0.  Vogrt.  tip.  rif.  p.  S02.       Ifcss.  }]'/i.-p  . 
598-007. 

191.  Cité   par    Piderit  :    i>j>.    cit.  p.   51  ; 
cf.  Vosrt  :  tij).  cit.  p.  225. 

192.  Vogt  :  op.  cit.  p.  254  : 
Schlcrlei  soll  die  Windcl  sein. 


236  LA   VIE   CACHÉE   DE  JÉSl.S 

sind  Fabeln.  dcr  wol  in  aller  Well  siiid.  »  Et  comme  Jésus  se 
réveille  malgré  les  doux  chants"^  de  son  père,  Joseph  appelle 
Hillegarl  ;  car,  lui  qui  se  disait  si  pauvre,  se  paie  le  luxe  de  deux 
servantes  ^°\  11  essaie  de  la  rudoyer,  mais  Hillegarl  et  son  amie 
Gutte  ont  vite  mis  à  la  raison  le  vieux  yvauer  bart,  et  elles 
le  battent  si  bien  qu'il  est  obligé  de  demander  grâce  :  puis, 
comme  leur  humeur  belliqueuse  n'est  pas  calmée  elles  se  gra- 
tifient des  plus  douces  aménités,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Joseph  se 
risque  à  les  séparer,  et  tout  se  termine  fort  heureusement  ])ar 
une  danse  et  des  chants  en  l'honneur  du  Sauveur  ^^\ 

Toujours  empressé,  Joseph  a  lavé  les  langes  de  l'Enfant 
Jésus  ;  mais  il  fait  si  froid  que  tout  est  gelé  :  heureusement,  en 
homme  prévoyant,  il  en  avait  conservé  quelques-uns  sur  sa  poi- 
trine : 

...    isl  .iiicli  noch  warin,  liech  wies  nur  schmekt  ! 
So  hin.    wickl  fein  das  kindlein  drein...  ^'^ 

Dans  Eger  et  dans  le  ^hël  de  la  Hesse,  les  anges  entonnent 
auprès  du  berceau  le  cantique  :  Gloria  in  exceAsis  Deo,  qui,  d'a- 
près l'Évangile,  ne  fut  chanté  par  la  troupe  céleste  qu'au  moment 
de  l'annonce  de  la  joyeuse  nouvelle  aux  bergers  : 

(ilni'ia    in    excolsi'^    1  )co  î 

Got  in  deni  obersten  troue 

.sy   lob   und    ère   gar   schone...  ^''  ! 

Peut-être  les  auleurs  de  ces  deux  drames  ont-ils  voulu  imiter 
en  cela  le  Pseudo-Matiliieii  ^^",  où  le  Gloria  est  également  chanté 
par  les  anges  à  la  crèche. 

Dans  trois  drames  allemands  au  moins  :  Hernâes  sive  Marfo- 


qui   lui   demandent   dû   est    né    le  roi  de 
gloire,  il  fait  le  plaisant  : 

.Ta,  ja,  man  sagt's  zii  jeder  Frist 
Dasz  ein  neuer  Kônig  geboren  ist  : 


\9d.  Suxze.  Viehe  ninne!  {Ifc.'^x.  ^]ll.y>  : 
607).  Piderit  consacre  trois  pages  à  l'expli- 
cation de  ces  mots.  Ne  serait-ce  pas  tout 
simplement  un  terme  familier,  comme 
notre  :  «  dors.  Ninette  .'  » 

194.  Molanus  s'élève  contre  cette  fable  : 

«  Pedissequas    sukstantia    familiaris   non 

patitur  ;  mancipiorum  obsequia  sumptus           .          ,   .  ,        -  ,        ynj  ;   -  7 

1       •     4.  •           '                 1    v+  .   ,^77^  o    r       rois  ne  daisnient  pas  accepter  :  (iiiif/worA . • 
tenuis  et  inops  mensa  excmdit  »:  (yy.  «S.  7.    1    ,--_, ,.-;  '  t-         \        j 


{Crdnznhl  :  Mosen  :  oji.rit.  p.  34).  et  comme 
il  est  déjà  habitué  à  ses  nouvelles  fonctions, 
il  s'offi'e  à  faire  un  peu  de  cuisine,  mais  les 


,        -ON  i        1   (iX-1   I    (t)). 

\\).{\.  Edrinork  :   1(129-1644.   Les  di-ama-  !    ^   ,„•     _       ,     t,  .,;  •  ^.„^     t-    1 

■.^'  .  ,-       r     *.       *o„'4^-„^  I9f^.  Pxeudo-Mdfflneii  :    xiii.    Tischen- 

turges  prêtent  encore  bien  d  autres  facéties  ' 

au  bon   S.  Joseph.  A  TaiTivée  des  Mages  •  1^"  ''• 
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/•(///;  (t(l()i(tlii>  ''''"'  ;  lu  Uni  I  :  lu  (iiiKihiilis  (  'Urisli  -"",  cl  le  Sliuss- 
hiiifici-  I  >i(il,(mi<i-si)ii'l  '-"\  un  ou  deux  itci-oiina^cs  élranj^cs 
|tii'iiiiriil  placr  a  rô\r  de  la  -aiiilc  laiiiilli"  :  ce  soiil  les  sages- 
Iciiiiiics  ou  obsictriccs,  (|iii,  d  apn-s  les  a[)ocry|)lu's,  assistcr'cnl 
à  la  naissance  de  Jésus:  Ohslclri.r  :  luxe  puer  atlcsl  <iiiciii 
<liti'rilis.  .htm  pinju-rdli'  cl  oialc,  (juki  ijisc  est  ictUiiqilio  intiii- 
f// -"■-.    >.  H    ///    iiiiiiihiili   ('Itrisli   (Irbciil    esse    Mdiid.     inirr. 

.hiscjtli.  i)l)sl('liid-"  ...  Ttiiii  s('(iualiir  obstcliix  povlaus  iiina- 
hiiltiin  -'".  » 

Celle  lanlaisie  l'eciieillie  par  \'Erlosun<j '"''  et  la  Léifcrnlv  do- 
}■(■('  -'"'.  a  loiijoiirs  ('lé  eiieri^icpieiueul  repoiissi'e  pai'  l(.'s  l*eie> 
el  le>  llieojo^ieiis  :  h  Xiilla  ihi  (d)>lel!'i\,  iiulla  inuliei'culaïaun 
setliilila^  inlei-ces-il  :  el  iiialer  el  oh-leirix  liiil.  I*aiiiii-  iii\(»i\il 
iiifauleiu  el  posuil  iii  pra'sepio  :  (|u;r  senleiilia  apoei'N  plioriiiii 
deliraiiieiila  eoiix  ineil -"' .  »  —  «  Paiininili  pi'o  purpura...  t;'e- 
nilrix  el  ob>lelri\ -"**.  »  —  «  Cœpil  lavare  >i\e  liiiire  ip>uiu  per 
loliini  rum  laele  siio  ;  (pio  l'aeto  iiixoKil  eiiiii  iii  \(?1()  capili>  sui 
el  |>osuil  eiiiii  iii  jd^esepio -'"''.  o  —  ■■  Joseph  luiraliis  esl  rum 
iiiaiiiio  gaiidio  el  laMilia  ex  eo  (piod  sic  sine  adjuloiio  pepere- 
raiu  '-'".  »  --  "  .\ec  eliani  laudandi  >uid  piclores.  ciiiii  apocryplia 
pingiiiil.  iil  obsleirices  in  j^arlu  virginis-''.  " 

Dans  la  l*<tssi(m  de  Kribourg -'-,  loule  la  scène  de  la  nali\ilé 
se  résume  en  un  dialogue  entre  Marie  (pii  adore  celui  (piVIle 
vient  de  melire  au  inonde:  uiibegreiflUclicr  (/ofl-^'\  et  Joseph 
qui  admire  la  grandeur  (\c  la  vierge  : 

du  altiT  aiso  leuchtesl  gainilz. 

liloicli  wio  (1er  heleii  soimen  Lilaiilz  -". 


"    piilclii'a  ul  luiia.  elecla  iil  sol  -' 

lyy.  Weinhokl  :  o/i.  rif.  p.  .Ml-tU. 

200.  Kummer  :  oj).  cit.  p.  r)-'.!. 

201.  /,'H.<.  f.  (1.  Alt.  xx.xii.  p.  414-41.1. 
2(12.  Ili-nuli-x  :  AVeiiiholtl.  p.  (iU.  —  Sfru.^a- 

hio-ffer  Dreilix/t  :  Z.  f.  d.  Alt.  XXXII.  p.  41."). 

203.  M.  Mule  :  I.  247-249.  cito  en  parti- 
culier un  niystèi'e  provençal  dans  lequel 
les  obstetriees  sont  remplacées  jjar  une 
femme  infirme,  qui.  dès  qu'elle  a  vérifié  la 
\irsinité  de  ilaiie.  est  guérie  de  sa  paraly- 
sie. Une  légende  analogue  se  trouve  dans 
VEiiiiig.  Infant.  Ariib.  (i  Responilit  anus  : 
Hera  mea.  veui  ut  pr<emium  ac(iuirereni. 
jamiludum  paralysi  affecta  sum.  »  Sur  l'in- 
vitation de  Marie  elle  touche  l'enfant  et 
aussitôt  elle  est  délivrée  de  son  mal. 

204.  Erlau  I:  Kummer.  p.  ô-ii  :  cf.  Pn>- 


terfinfj.  XVIII-XX  :  IK-niulo-Miittli.  XIII  : 
Eranq.  Infant.  Arali.  II-III  :  Il  m.-!  rit  h  a  ; 
P.  L.x.  CXXXVII.  col.  1047-1(17.-.. 

20.").  Erlihnng  :  294.-)-2;»!l."i. 

20(;.  (iraense  :  p.  42. 

207.  S.  .Jérôme  :  contra  IJelridiinn  ;  I.  4. 

20S.  Pscudo-Cyprien  :  dp  rardin.  oper. 
Chri.tti.  acrnui  I. 

209.  S.  Bouavcnturc  :  Mrdidat.  V.  Ch. 
ch.  VII. 

210.  Berelat.  VIT.  22:  cf.  vil.  21. 

211.  Molanus  :  //.  S.  I.  col.  29.V 

212.  Freihurg  1 :  47.Î-534. 

213.  Freihurg  I:  47.i  =  Jérémie:  XXXII. 
19. 

214.  Freihiir,/  I :  .-.33-534. 
21.->.  f'antir.  'Cantu-.  VTI.  9. 
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Dans  le  .\o('l  de  la  liesse,  Jésus  lui-iiirnie,  encore  dan-  les 
langes  prend  la  parole  à  trois  reprises  différentes  :  deux  lois 
en  latin  : 

i\va.  ey;i  !  \iiL;ii  dpinii  uciinil  -"'  : 

THie  troisième  fois  en  alitMuand  : 

Kv;i.  oya.   Maiia  HcIm'  inullrr  niyii  : 

sa!  icli  M)ii  di'ii  .jddcn  lilrn  'j;r0S7.r  |iin-''  ! 

Cet  exemple  unique-"^  ne  repose  ([ue  sur  la  tiadition,  car 
aucun  Père  ne  mentionne  ces  premières  paroles  de  Jésus  à  la 
crèche  :  "  Conspice  et  ])uerum  Jcsum  nonduin  loquitur,  "  dit 
S.  Bonaventure -^^  et  Alaldonat  rappelant  \c  sens  myslique  ;d- 
Iribué  aux  présents  des  Mages  :  «  Hujus  autem  mystei'ii,  dit-il. 
etsi  non  Chrislum,  ([uia  nihil  eum  de  AI  agis  locutum  legimu>. 
iamen  omnes  veteres  auctores  interprètes  hahemus--".  »  Seuls 
les  apocryphes  prétendent  que  Jésus  au  berceau  s'est  adressé 
à  sa  mère  :  "  Dixit  ille  (Joseph  pontifex)  Jesiiin  locutum  esse  et 
([uideni  cum  in  cunis  jaceret.  dixisse(pie  mairi  su?e  Maria»  :  Euo 
sum  Jésus,  fdius  Dei.  6  Xôyoç  ({ueni  pi'peristi.  (pieinadniodum 
adnunliavit  tihi  angélus  (iabriel.  niisibiue  me  patei'  meus  ad 
salulem  mundi  --\  n 

A  la  crèche  (\o  Px'lhlélieiii  1a  |(!u)>arl  (\('<  drames  >ignaleiil 
encore  la  ])i-ésence  de  deux   animaux  (ju  une  anli(|ue   ti'adition 


21G.  Hess,  misp  :  ap.  1  ><2  :  ap.  HuL  —  Ce 
vers  est  tiré  de  la  seconde  stroi)he  de 
rhymne  :  «:  Magnum  nomen  Douiini  tî). 
dont  les  anges  chantent  le  début  : 

Sunt  impleta  quœ  prsedixit  Gabriel. 
Eya.  eya  !  virgo  deum  gemiit 
Ut  diviua  voluit  clementia  : 

Cf.  Hoffmann  :  (rpsc/iir/ife  d.  d.  Kircheii- 
licds.  cité  par  Kummer  :  (Erlmi  I  :  ap. 
48.  note). 

217.  IL'Ss.  ]V/i.y):  884-88.").  —  «  Dans  un 
livre  (THeures.  ms.  de  la  Bibliothèque  de 
Rouen  (Collection  Martin  ville  183.  vers 
l.ô(KI)  on  voit,  dit  M.  Mâle  II.  108.  note 
.").  Jésus  enfant  siu-  les  genoux  de  sa  mère  : 
il  est  nu.  et  son  corps  apjjarait  tout  couvert 
de  ])laies.  comme  sMl  avait  déjà  affronté  la 
mort.  Le  miniaturiste  voulait  dire,  comme 
l'explique  une  inscription,  que.  gi'âce  à  nos 
péchés,  la  Passion  de  Jésus  a  commencé 
dès  sa  naissance.  » 

Marie  le  sait  bien,  puis(|ue  dans  le 
drame  elle  répund  à  Jésus  : 


Swige.  libe?  kindelin  Jhesu  Crist  : 
beweyn  diner  marteil  nicht  zu  di^szer  fiist  ! 
(^Hess.  irV-v;  886-88  7). 

21S.  Avait-il  échapi)é  à  M.  Creizennch. 
qui  écrit  dans  son  I  volume,  p.  125  :  «  Da.ss 
Jésus  als  kleines  Kind  auch  sprechend  vor- 
gefiihrt  \vird.  kommt.  so  viel  ich  weiss. 
xon^t  in  den  gesamten  (h-amatischen'Lite- 
ratur  des  Mittelaltei-s  nirgends  vor.  erst  als 
zwtilf iiihriger  Knabe  im  Tempel  ergi-eift  er 
das  Wort  » .'  Le  «  sonst  ii  se  rapporte  au 
fi'agment  de  Klnslcr  H'numeUiarfen  :  Sie- 
vers  :  Zeitsch.  f.  d.  P/iilnhu/ie  :  XXI.  898. 
où  le  l'Ole  de  Jésus  était  joué  par  deux  per- 
sonnes différentes  dont  un  enfant,  et  au 
Fragment  de  «  Jexiixkmihf  in  drr  SeJixlc  :  » 
Jahriuch  des  Vereins  fur  ndd .  Spr/if/ifor- 
xclninq  :  xiv.  (i  et  suiv. 

219.  Medidat.  V.  Cli.  ch.  IX. 

220.  Corn menf fit- .  i/i  Matth.  II. 

221.  Ei-anq.  Infiint.  Ariih.  L  Tischen- 
dorf.  p.  181  :  cf.  Pseitdo-Mutth.  XVIII. 
Tischendorf.  j).  8."). 


i:l    I  III  I  III  M  "J."'/.) 

s'c^l  liMijiMii-  |)lll  a  \  \oir:  le  IkimiI'  cl  ràlic'--'-.  (  "r-l  -iiilniil 
dans  la  l'assimi  d  .\l>l('l(l  (|iif  jun  |iriil  \(iir  I  (trii^iiH'  ilf  relie 
leiiciKlc.  l'ariiii  les  le.\l»'s  ()n  l']r(leMa  allnhue  a  lort  ou  a  laisoii 
aux  «lilTei'eiils  |)|-()|)lièl('s -'- ',  celui  --iir  le(|iicl  elle  iiiM^le  le  plus 
esl  lire  (rilaliaciic.  ci  xoici  c(iiiiiiiciil  clic  rinlcipicle  : 

«(   \  on  (Ivncr  >l\iniiic   Imn   ich   \  (iriiiiiiiiiii'n 
das  du  sali  nlï  das  cilricli  koniiiH'ii... 
du   sali    uff   dei'   crden 
/.nsclicn  /.weyn   l\«'in  uoIkhii    w crden. 
das  eyii  eyn  csel.  da^  .mdcr  cyii   nul  : 
zuschen  zwcyen  lliycni  sa!   iyoeu  das  kynl  --'.   » 

Rien  de  plus  prohaiil.  à  c(>ii|>  <ùi'.  ^i  Ilabacuc  a  |)ii  donncM'  six 
sic(d(>s  à  lavaiire  des  délail>  si  pt(''cis  -iir  la  naissance  du  .Messie  : 
mais  en  léalilé,  il  n'y  a  rien  de  Ici  dans  la  piieic  du  Pi"0|)hèle  : 
"  Domine  audivi  aiidilioneiii  liiani  cl  liniiii.  Domine  opii-  liiiim. 
in  medio  annorum  vivilica  illiul.  lu  nie(lio  annonim  iioliiiii  l'a- 
cies--\  )>  Tel  es!  le  lexle  de  la  \  iiliiale  :  ce  (|iii  \eiil  dire: 
«  Klernid.  j'ai  enlendii  ce  (|ue  lu  a-  annoncé,  je  >iii>  saisi  de 
crainle.  Accomplis  ion  onivre  dans  le  eoui's  des  années,  ô  Ëler- 
nel  !  Dans  le  cours  des  années  manifeslc-la -^''' !  •>  A  (jui  donc 
l'auteur  d'Alsfeld  a-l-i!  eni|)iunl('  lexéoèse  étrange  de  ce  pas- 
sage'.^ cai'  il  est  bien  évident  (ju'il  ne  l'a  pa-  inventée  de  tontes 
pièces.  La  confusion  i-emonle  à  une  lies  haute  aiili(|uilé  :  elle 
date  des  Septante,  (pii  au  lieu  de  scaniiii  ^  années,  dans  li^  texte 
liéhi'cii  oïd  lu  sccnaini  —  deux,  el  (  h'iiol  --  animaux  au  lieu  de 
chniichu  =--  accomplis-le.  Dans  le  second  verset,  les  Septaide 
donnent  cependant  à  scdiiim  son  sens  propre  d'  "  anuf-es.  » 
mais  ils  ajoutent  au  texte  sacré  en  guise  de  commentaire  :  u  cuni 
advenerit  tempus  demonstrabei'is.  »  Au  diic  de  Cornélius  a  La- 
pide--'',  cette  addition  de^  Septante  élail  considérée  comme 
prophétique  :  "  additum  sit  a  Sepluaginta  prophetic(>.  »,  Tl  n'en 
fallait  pas  davantage  pour  donner  à  leur  interpolation  la  même 


222.  Hphx.  UV/a-/;;  27.")-27<i  :  a[).  27!i  :  ai».  plupart   «los  chauts  ilc    Noël    pul)lios  par 

S37  :  8.")0-3.")l  ;    Kindlifit  Jcxit  :   Klapper.  ',  Lexer.  p.  3()H  et  suiv.  et  par  Vost.  oj>.  i-if. 

iiX-U9  :  Ohfrsfeiprm  :  Wemhold.   p.    l.")3:  I  p.  H02-808  :  30.-)  :  41.S. 

p.    l.->6.     p.   1.-,!).   p.    u;0  :    Fhitfiiclu'r   II:  j  223.  Cf.  .v;//;w  .- p.  157. 

Weiiihold.  p.  !M!  :   Fltittnrlifr  III  :  Wciii-  [  224.  Alxffhl  :  4S.-,.-)-4S(;2. 

li'tl.l.   p.  99:   Moshurg  :   Weinholtl.   p.  83  :  ,  227^.  Onit.  Hahariir  Pro/ih.  \U.  1-2. 

Pii-hler  :  op.  cit.  p.  10  :  Eger  .-   1 1  lfi-1 1 18  :  1  22<;.  Traduction  ^v<n>m\. 

1143-114(1:  1.13(;-l.-..-.S:  (•f.7iV//V.s////'/.-  1429-  i  227.  rommrnfin-.  ni  llahu,-.   m. 

14t>7  :   ITe'iVifii'iihUit  ;   I.,oxer.   p.  27S  :  et  la  I 
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imporlanco  qu'au  vrai  lexte  d'Habacuc.  -Alais  que  sont  ces  deux 
animaux  :  (<  iii  luedio  duorum  aniuialium?  »  Avec  un  peu  d'ima- 
gination, rien  n'était  plus  facile  que  de  leur  faire  une  histoire. 
Pour  les  uns,  ce  sont  les  Mèdes  et  les  Perses,  ou  Danus  et  Cyrus 
qui  délivrèrent  le  peuple  Hébreu  de  la  captivité  de  Babylone. 
Isaïe  n'avait-il  pas  dit  en  effet  :  «  Et  vidil  currum  duorum  equi- 
tum,  ascensorem  asmi  et  ascensorem  cameli  "^  ?  »  :  le  premier  de 
ces  chevaliers,  c'esl  Cyrus  qui  gouverne  les  Perses  «  quasi  asi- 
nis,  »  le  second  c'est  Darius,  doul  hi  domination  s'exerce  sur  les 
Mèdes  "  quasi  camelis.  ■•  —  -  .VIulus  est  ("yrus,  natus  maire  Meda, 
quasi  camela,  et  |)alre  Persa,  quasi  asino.  Ita  Sanchez  !  »  Mais 
ce  sens  littéral  (!)  ne  pouvait  suffire  :  il  fallait  bien  y  trouver 
quelque  allégorie  se  rapportant  au  Ciirist  ;  les  commentateurs 
n'y  ont  pas  manqué.  Théophylacte  voit  dans  ces  animaux  les 
deux  Chérubins  qui  étaient  sur  l'arche  ^^^  :  d'autres  les  compa- 
rent aux  deux  séraphins  dont  Isaïe  jiarle  au  ch.  vi  ;  quelques- 
uns  même,  au  dire  de  S.  Jérôme  m  putant  de  Hlio  inlelligi  et 
de  Spiritu  Sancto,  eo  quod  Pater  per  l^'ilium  intelligalur  et 
Spiritum  »  ;  ou  bien  ce  sont  les  deux  larrons  entre  lesquels  Jé- 
sus a  été  crucifié  ;  ou  encore  les  deux  testaments  ;  ou  enlin  Moïse 
et  Elie,  témoins  de  la  Transfiguration.  «  J'en  passe,  et  des  meil- 
leurs »,  poui-  arriver  à  l'interprétation  commune  à  laquelle  s'esl 
rallié  l'auteur  d'Alsfehl  :  "  Octavo  et  optime,  dit  Cornélius,  qui 
rapporte  gravement  toutes  les  o[>inions  précédentes,  in  medio 
duorum  animalium.  id  est  in  prtesepio  inter  bovem  et  asinum. 
agnosceris,  o  Chi'iste.  cum  in  carnem  et  mundum  venies,  juxta 
ill'ud  Isaiœ  i.  o  :  Cogno\it  bos  possessorem  suum  et  asinus 
pra?sepe  domini  sui-'"'.  »  X'oilà  bien,  pris  sur  le  vif,  le  procédé 
de  contamination  cher  aux  vieux  exégètes  !  lin  lexte  interpolé 
d'Habacuc  est  élayé  par  un  passage  obscur  d'Isaïe,  et  de  ces 
deux  autorités  dont  le  témoignage  coïncide  si  bien,  on  tire  une 
prophétie  messianique.  Déjà  S.  Augustin  s'en  était  servi  dans 
son  réquisitoire  contre  les  Juifs  et  les  païens  :  ((  Die  et  tu.  Ha- 
bacuc  Propheta.  testimonium  de  Christo.  Domine.  iiKjiiit,  au- 
divi  auditum  tuum  el  limui...  In  medio  duorum  aiuiiialium  in- 


228.  Ixaie  :  XXXI.  7.  2.  piophctaindiceiitem  :  Cognovit  bos  pos.scs- 

2'2^.  EJTiule.xw,  17.  soiem  suiim  et  asinus  praîsepe  domini.  et 

23(1.  Dans    le    P.triiiio-Miiff.  xv.  on  lit  per  Abacucproplictaiiidioentem  :  In  medio 

aussi  :«  Et  bos  et  asinus  adora vernuteuni.  ,    iluoruni    animalium    innotesoeris  »  ;     cf. 

Tune  adiiuplctuni  est  quod  dictinn  est  per  |    M.  ilàle  :  I.  2l(>-247. 


Ml  I  iii.i;iii  \i  ::^'i  I 

luilc^tt'S  ()|ii'i;i  liia  I)l'II>.  \  crijuiii  cjiro  ImcIiiiii  i'>l  :  In  iiicdiu 
(liioniiii  aiiiiiudiiiiii  cognosccris...  Agiiovil  Ixts  possessorciii 
siiiiiii  cl  asiniis  pnesepc  doinini  sui.  In  nirclic»  ilnonnn  aniina- 
liinii  coi^riosceris"".  >>  C'est  donc  celle  Iradilinn  (|ii(-  le  driinn' 
a  retiieillic  : 

has   Oxlciii   1111(1   das   Esclciu 
crkennel  (iolt  deii  lleircii  sein, 
dire  Kiiic  Uioten  sie  biegen -'-, 

cl  rien  de  plus  naliirel,  |»nis(|ii('  la  liliicgic  clle-ni(~-iiic  I  a\ail 
a(lo[)le('.  (  )n  lil  en  el'lel  dans  1  <  )l[ice  de  la  Xalivilé  :  "  (  )  niaiiiiiiin 
niysleriinn  et  admirable  sacramenluni,  ni  aninialia  vidcirni  ho- 
ininnin  naliiin  jacenleni  in  in'iesepio -■'■'  »,  cl  d;nis  !"(  Hlicf  de  la 
Circoncision  :  "  J)oniine  andivi  audiliim  lunnfi  et  tinmi...  in  nir- 
dio  diiorum  animaliuin  jacehat  in  pra'sepio  cl  Inl^cbal  in 
cado  -■".  » 

Touletois,  les  dramaturges  ne  se  sont  pas  conlentcs  de  met  Ire 
en  scène  le  bœuf  cl  l'ànc  :  ils  ont  encore  voulu  motiver  la  j»é- 
sence  de  ces  deux  animaux  à  la  crèche  de  Belhléhem.  Pour  cela, 
ils  supposent  que  le  recensement  dont  il  est  l'ail  nienlion  dan- 
S.  Luc -•''•\  n'avait  pas  été  ordonné  sculemeni  pour  l'aire  le  dé- 
nombrement des  sujets  romains,  mais  aussi  poui-  pei'cevoii-  un 
tribut  : 

iind  k'ii'  ain  pfennin«'  aiilï  sein  liai"i|)t -"'".. 


Joseph,  honnête  liomnie.  ne  veut  pas  se  sousliaiic  a  celle 
prescription -''^  mais  il  est  pauvre  et  ne  possède  qu'un  boMil  et 
un  àne-'\  Il  les  emmène  donc  à  Belhléhem -•''*,  le  premier  pour 
le  vendre  au  boucher  de  Cana^"',  le  second  pour  servir  de  mon- 
ture à  la  S*"  V'ieroe,  qui  est  bien  près  de  son  terme  ^''^  Tous  ces 


231.  Contra  Jvilneot;  et  Piiganox  :  XIIi  : 
cf.  Oiigrëne  :  ///  Li/c:  vu.  18  ;  S.  Grégoire 
de  Naziauze  :  Orat  in  Christi  /uitlviffitem; 
S.  Cyrille  de  Jérusalem  :  Cater/i.  xTI  ; 
S.  Jérôme  :  IJpist.  27  cul  Eudoch.  :  S.  .\m- 
boise  :  /«  Luc.  ii. 

232.  Lexer  :  op.  cit.  [).  30ô  :  Vo<rr  :  o/t. 
cit.  p.  302.  803.  805. 

283.  Bref.  Rmnan. 

284.  Brer.  Roman. 
28.").  Luc  :  II.  1-.'). 

231).  F(}pr  :   l.-)2ît  :  Vogt  :  op.  cit.  p.  4.")2- 

)..-»  théologie  dan<ï  le  drame  religieux. 


4.")8  :  Ohervfer  Ch^)  :  Schrcier.  v.  8(mi-8(i."> 
p.  77. 

287.  Chnmt:  p.  8(;-87. 

288.  Eger  :  i:.87-l.").^8. 

28!».  DansFreiburg  I.  Josciili  se  contente 
de  porter  dans  une  petite  cage  un  bœtif  et 
un  ânecnniiniatm-e  :  Ilicravff  rolgt  Maria 
mit  (lem  kindlin.  Joxeph  dem  rgslin  unil 
exelin  im  hûttlin  :  {Frethurg-  I  :  a]».  474). 

240.  Eger:  l.">4.'.-l.î4S  :  l.").") 2 -!.")."> 4  :  Ohir- 
ufer  Chxp  .-  v.  1S!M;»4  :  Schrcier.  ji.  7n-71. 
"241.  Fg-er  :  l.-)4(i.I.54  1  :  1.">."S  ;  Frfav  1  : 
KumTiier.  p.  Ci. 
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détails  sont  encore  de  tradition  :  (c  Et  quisque  denariuni  argen- 
teiim  pretii  decem  nummorum  usualium,  unde  denariiis  dice- 
batiir,  prsesidi  provincise  tradens  se  subditum  Romano  imperio 
profiterelur  ^^^  »  —  «  Forte  ibi  Joseph  prsesepinm  fecerat  bovi 
et  asino,  quos  secum  adduxerat"'.  »  —  <(  Ut  onines  homines 
ad  urbem,  unde  trahebant  originem,  pergerent  et  quilibet  de- 
narium  argenleuni  (qui  valebat  decem  nummos  usuales,  unde 
et  denarius  dicebatur)  prsesidi  provincise  tradens,  se  subditum 
romano  imperio  profiteretur...  Proficiscens"  enim  Joseph  in 
Bellehem  cum  Maria  prœgnante  duxit  secum  bovem,  forte  ut 
ipsum  venderet  et  censum  pro  se  et  pro  virgine  solveret  et  de 
residuo  viveret.  et  unum  asinum  forte  ut  virgo  super  eum  vehe- 
relur.  Bos  igitur  et  asinus  miraculose  dominum  cognoscentes 
flexis  genibus  ipsum  adoraverunt  -^^  ».  —  <(  Ducuntque  secum  bo- 
vem et  asinum  el  vadunt  sicut  pauperes  mercatores  bestiarum... 
Et  nunc  bos  et  asinus  flexis  genibus  posuerunt  ora  super  prse- 
sepium,  fiantes  per  nares  ac  si  ratione  utentes  cognoscerent 
quod  puer  sic  pauperrime  protectus,  calefactore  lanti  frigoris 
indigebat  -*^'"^  » 

Reconnu  par  les  animaux  sans  raison  qui  voient  en  lui  leur 
Créateur,  le  Messie  venu  sur  terre  pour  sauver  l'humanité,  de- 
vait aussi  se  faire  adorer  par  les  hommes.  L'Évangile  dit  que 
ces  premiers  adorateurs  furent  les  bergers -^^  et  les  Mages-''"', 
et,  dans  le  drame,  ce  sont  eux  en  effet  qui  paraissent  les  pre- 
mi«'rs  à  la  crèche  de  Bethléhem^*^ 

D'après  Wilken^*^  et  M.  Creizenach  ^^^  il  y  eut  probable- 
ment en  Allemagne  vers  le  IX^  et  le  X^  siècles  des  drames  sé- 
parés et  indépendants  pour  le  jour  de  Noël,  pour  la  fête  des 
S.  Innocents  et  pour  la  solennité  de  l'Epiphanie,  comme  semble 


•2i2.  p.  Comestor  :  //.  ,9.  col.  1.539.  1        245.  Lnc:  il,  8-20. 

24H.  P.  Comestor  :  //.  S.  col.  1.540.  {        24fi.  Mafth.  II.  1-12. 

244.   Lcgp)i(h'  thirée  :  Cxi-œsse.  p.  40-4."i.  '       247.  Il  n'y  a  guère  d'exception  que  pour 

24ti>'^.  S.BonavLiiture  :  .l/(;'rf«7tf^  F;C/(.ch.  le  Koël  de  la  Ile.^^e  où  Jésus  est  d'abord 

\ll:ci.  Liontitn  Vit(r  :  fol.  (>8';  Vincent  de  ■  adoré  par  les  anges,  auxquels  s'adjoignent 

Beauvais  :  Spce.  Ili-sfor.  vi.  S9.  Au  XVI»  I  ung:-ouj)ede  «  cantores»  et  de«  puenae»  : 

siècle,  la  tradition  commençait  à  ne  plus  (  (Hess.  IVJisp  :  207-."><j1).  Ces  puellae  ou  vir- 

être  aussi  communément  admise  :    «  Sed  !  gines  deviennent  dans  le  Kindheit  Jesu  : 

non  ideo  recipienda    ea  opinio   est.  quœ  die  tohtrnn  von  Syûn.  qm  offrent  à  Marie 

apud  Yulgum  obtinuit.  utrumque  et  bovem  le  tribut  de  leur  admiration:   Klapper  : 

et  asinum  .Joseplii  fuisse  ;  asinum  duxisse  |  471-50.5. 

ut  eo  gi-avida  Maria  veheretur.  bovem  vero  \       248.  Wilken  :  op.  cit.  p.  18. 

ut  venderet  et  censura  iude  debitum  solve-  1       249.  Creizenach  :  i.  p.  57  et  suiv. 

let  »  :  Qlaldonat  :  in  Lvcam  :  II).  > 


LES    i;i  lUil  l{< 


riii(li(|ii('r  iiii  |»;i<sac:c  <lo  ri('il«'rt  :  «  l*osl  Te  Dciiin  alicnhi  in 
ii.sii  (M'ai  oiliriiiiii  pastoiiiiii.  ((liusinodi  ali.-i  iiilaiiliiiu,  sl(>lla>, 
>(*|Hil(ii  --iiis  |(^iii|Miiil»ii>^  (■••I»'|ii;il»;iiiliii"~''".  >,  l)c  co  (liiiiiic^.  li- 
liiri;i(|iiL's  à  l'ori^iiic  rt  iiih'icjilcs  dans  les  rcr'»'m<niies  du  ciillc, 
les  derniers  :  «  Officium  St'|ud(i'i  »  so  rapporUiiciit  au  temps 
pascal  et  on  en  ven-a  un  i^raiid  iioinjjic  dans  le  rliapilre  de  la 
Résiirrecfidii  -'^  :  1"  Ofllcinm  SIellie  »  se  célébrait  le  (5  janvier  ; 
r  ((  Ofliciuni  Jiifanluiii  »  le  :^<S  décembre  et  1'  «  Officium  Paslo- 
rum  »  le  25  décembre,  c'est-à-dire  le  joui*  même  de  Noël.  Ce 
drame  primitif  des  Bergers,  comme  celui  de  Pâques,  était  sorti 
d'un  Irope  lilui'gi(|ue  (pii  a  ('lé  conservé  dans  deux  mss  :  celui 
de  S.  Ahu'lial  a  Limoges  cl  un  auti-e  d'()xf()r(l.  tous  deux  du 
XT'  siècle,  et  qui  clail  luie  imitation  de  celui  iU'  Pâques.  «  Qui 
cherchez-vous  dans  la  crèche,  à  Bergers,  dites-le-nous.  —  Le 
('lu'isl  Sauveur,  le  Seigneur,  l'Enfant  enveloppé  de  langes  ».  — 
Du  .Méril  et  Coussemaker^^^  ont  publié  des  pièces  indépendan- 
tes de  ce  genre  :  le  premier  d'après  un  ms.  de  Rouen  ;  le  second 
d'après  un  ms.  du  XIIP  siècle  de  la  Bibliothèque  Bigot  :  mais 
en  .Mlemagne,  les  Bergei's  ne  paraissent  ({ue  dans  des  di-ames 
plus  développés  où  sont  déjà  fondus  l'Officium  Pastorum  et 
rOfficium  Tnfantum  :  par  exemple  :  Ordo  Ilachcli^-''^.  avec  VOf- 
ficium  Magorutii  :  Hciades  site  Mar/orum  adoratio-''^  ;  ou  bien 
dans  des  jeux  cycliques  de  Noël  ^^^  :  ou  encore  dans  les  grands 
.Mystères  du  XV^  siècle -^^  Souvent  la  scène  des  Bergers  est 
calquée  sur  l'Évangile  -'",  et  parfois  l'auteur  y  ajoute  quelques 
traits  personnels  ou  de  tradition.  Les  bei-gers  réveillés  en  sur- 
saut hésitent  d'abord  '^*,  et  leurs  réflexions  sont  d'un  comique 
douteux  :  le  diable  lui-même  ~^^  s'efforce  de  les  dissuader  d'aller 
à  Bethléhem  :  incrédules  ils  se  rendorment  :  mais  la  multitude 
céleste  les  tire  de  nouveau  de  leur  sommeil,  et  joyeux  ils  se 
rendent  à  l'étable -®*^'.  D'ordinaire,  le  chant  des  anges  est  inter- 


2M).  Vetitit  Liturg.  Aient.  IX.  1.  3. 
2.-)l.  Cf.  Infra.  ch.  XVI. 
2.")2.  Du  Méril  :  op.  vit.  p.  147  et  suiv.  : 
cf.  Cousseraaker.  op.  cit.    p.  23.")-241. 

253.  Froning  :  p.  871-S74. 

254.  Weinhold  :   p.   5(i-61   :    KrJau   II  : 
Kiimmer.  p.  lô-SO. 

2.10.   Benediktb.    Whsji.  :  lle.^.i.    Wh.-<j>.  : 
Oiersteierm.  W/i.yi. 
2.ô(i.  Eger.  Freihvrs^  1 . 
257.  Luc  :  \\.  S-17  :  cf.  Erlau  11:  1-4(1  : 


Ordo  Raehelii<  :  1-17  ;  Ilerodes  :  Weinhold. 
p.  .5fi  ;  Xi7id/i.  Jesu  :  435-370  :  Jfaegf.  Psp: 
298-329  :  Freilurg  7.  535-560  ;  cf.  Lexer  : 
op.  cit.,  ))af;sim  :  YoçTt  :  op.  cit.  passini. 

258.  Kger  :  ]tî43-171(î  :  Lcxer  :  p.  27(5- 
278  :  Vo^t  :  p.  231  :  2.50  :  2fi(i-2r>7  :  355- 
3.56  :  398  :  435. 

259.  Cf.  supra  :  p.  204. 

•HMy  Benedikth.  Whsp  :  438-513:  Ifesx. 
H7(.v>  •  :^38-518  :  Flattach.  I  :  Weinhold. 
p.  91-93;  Flattach.  II:  p.  93-97:  Fiat- 
tnch.  III :  p.  97-102  :  Schlaiipitz :  p.  107- 
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prêté  selon  la  formule  Iraditioiiiiclk'  :  ((  Gloria  in  excelsis  Deo  ! 
et  in  terra  pax  hominibus  bonse  vohinlatis  -'''.  » 

Ehr  sey   goU   in   dem  hôchsten  llii-on 
Und  frûd  ulTcrd  den  menschen  sclion, 
Die  eines   guetten  willens   seindt^'*'^. 

Got  iu  hiniel   lop  sî  dir  ! 
iride  ûf  erdeii  kunden  wir 
den  die  guotes  \\illen  sint.^*^^. 

Lob  er  und  preis  in  der  hôh  dem  herrn... 
Fried  auch  auf  erden  sei  den   menschenlanden, 
bei  den  wir  worden  gueten  willen  fmden -'''\ 

Dans  deux  drames  cependant  on  trouve  l'interprétation  <<  tri- 
membris  »  des  Pères  Grecs  :  <(  Gloria  in  excelsis  Deo  ;  et  in  terra 
pax  ;  in  hominibus  bona  voluntas,  »  lamilière  à  S.  Athanase, 
S.  Basile,  S.  Grégoire  de  Nysse,  S.  Épiphane  et  Eusèbe  ^'"••''. 

Got  in  dem  obersten  trône 
sy  lob  und  ère  gar  scbone  ! 
und  den  luten  uff  erden 
lasz,  lier,  fridde  werden  ! 
mit  eynnem  guten  \\'illen 
wil  lier  den  tzorn  stillen  ^®^. 


La  fin  de  ce  cantique  est  légèrement  amplifiée,  mais  c'est  bien 
la  «  bona  volunlas,  »  c'est-à-dire  la  faveur,  la  grâce,  la  misé- 
ricorde divine  cfue  l'ange  implore  pour  l'humanité  et  il  ne  s'agit 
plus,  comme  dans  les  passages  précédents,  des  hommes  de 
bonne  volonté.  Le  second  texte  est  beaucoup  plus  clair  : 

Ehre  sei  GoU  in  der  Hôhe 

und   Friede    auf   Erden 

Und  den  Menschen  ein  Wohlgefallen  ^^^  ; 

les  trois  membres  y  sont  parfaitement  marqués. 


109  ;  HaheUclnvpyf  :    p.   n()-119  ;   Oher- 
steierm  :    p.  1.53-103  :  Pichler  :  p.  9-1 1  : 
Lexer  :    p.  27^1  :  293-29fi  :  303  et  suiv.  : 
Vogt  :  passini . 
•2CA.  Luc  :  II.  14. 

262.  Freihvrs  1 :  53ô-.'537. 

263.  Xind/i.  Jesn  :  435-437. 

264.  Edelpoeli  :  628-633  :  cf.  Eger  :  ap. 


1622  ;  Bpncdikth.  Wh.tp  :  ap.  .ôdl  :  Chmiat  : 
p.  3î)-40. 

26.5.  Maldonat  :  in  Lia-  :  II. 

266.  //>.w.  Whxp:  143-150.  .J'ai  dit  plus 
haut.  p.  236.  que  dans  le  AVél  de  la  Hesse. 
le  Gloria  in  excelsis  Deo  était  chanté  à  la 
crèche  )>ar  les  anges. 

267.  Mosen  :  op.  cit.  p.  66. 


IIS     Itl  l!(.l  U<  2'^) 

L'E\;iiii;ik',    |t;iil;iiil   des   hcr^^cis,   dil   siiii|)l('iiu;iil  :   "    l->l    |iii-- 
loiTs  ciiiiil    in    iciiioiic   ciKlciii    \  ii^ihinlcs -''"    m,    iii;ii^   de    Imhiik' 
licui'i'  nii    |)()il;i    pour  (les  r;iiM>ii>   m\ --Ikiiio   le   nninld'c  de  ces 
hurgcis  à   huis  :  «   Tribus  luislorilms,   (|iii   tucruiil   sjuicli.    |»ii- 
iiuim  oslcndiliir -''".    »    Lr   \.    Walt'  d;nis  ^oii    liMc:    de    Lotus 
Stinclis  -'".  dil  :  ^   iNuro  nd  niindciii...  segrciialti  est  Ecclesia 
Iriiiin  |>ii-l()ruin  ■-.  cl  r.i\;iiius  iijdulc  ;i  hi  Chronique  de  Dexler  : 
((  \  id('l);iliir  \nU\t'  coiiiiiiiuiii  r.didiii.   ni  lies  dunil;i\;il  j)asf()i'OS 
Vei'hiini  Palris,   Spii'ilus  Saiicli  (>|t('  caid  IjicIiiiii.    [niini  liomi- 
iiiiiii   adoiiiirnl,   (jik»   ador.ilnro  cxisleiciil    -aiiclissiinai  Trini- 
talis  inystcrii,  siciil  cl  in  Irihus  Maiiis  iMxlDioduin  cfi'cclum-^'.  » 
Les  clianls  i\o   Moslniii; -'-.   d"()hcrslcicriii;irk -' '  cl  de  Flat- 
tach""'  ne  incnlionucnl  il  csl  \r;ii  (juc  deux  bergers,  mais  dans 
les  auli'cs  drames  la  Iradilion  ;i  été  génei'alenient  observée.  Le 
Noël  de  la  liesse  a  bien  Irois  bergers  sans  nom  I,  IL  III  :  Flal- 
taclier   1    les  appelle  .fodl,    RiepI   cl    Hansl-'^;   Flattaclier  II: 
RiepI,  Lip  et  Lôx  -"''  :  Ohersteierinarh  :  \'eill.  (îregoi-  et  -lodl  -'^  : 
Moseii  :    Elieser,     Simon    el     Ruben-''^;    Ueiligenhlul  :    Jod'l, 
Riicp'i.    Simbl-";    \Vol]Hherrier  :   Sleff'l.   Jod'l'    Ruep'l-'^".    Le 
\oël  d'Oheriiler  n'en   a   d"a!)oi'd   qne   tiois  :   (ialliis,    Slicbl   et 
W'ilok,  auxffuels  vii^nl  s'ajontei'  nu  quatrième  Crispns.  L'antenr 
a-l-il  vonlu  |)ar  là  concilier  la  prcmi«"M'e  légende  avec  une  autre, 
d'après  laquelle  il  y  aurait  eu  quatre  bei-gers  :  Misael,  Achael, 
Cyriakus  et  Stepban  ?  C'est  cette  seconde  tradition  qu'a  suivie 
EdelfK'ick  en  mettant  en  scène  quatre  bergers  :  Johel,   Schell, 
Scliiinel  et  Fosel.  Oiiant  à  Chnn^t  il  en  a  linit.  dont  deux  seule- 
ment sont  désignés  par  leiii-  nom  :  Tytke  et  Tile.  mais  cette  in- 
novation doit  lui  être  personnelle. 

Arrivés  à  l'étable,  les  bergers  salucul  Joseph  et  Marie  et 
adorent  l'Enfant  Jésus -^\  L'Évangile  ne  dit  pas  s'ils  offrirent 
des  présents  à  la  Sainte  Famille  et  certains  commentateurs  ont 
profité  de  ce  silence  pour  accuser  les  bergers  de  s'être  présentés 
les  mains  vides  :  «  Sed  contra  legis  pra:*ceptum  appai'uei'unt 


2(58.  Lxc  :  ii.  8.  1        27.-..  Weiuhold  :  )..  ;il-!tS. 

2<i9.  L.  Dexter  :   C/n-onicon,  aiiiio  Chris-  27(1.  Weinhold  :  p.  i»7-ln2 

ti  1.  1        277.  Weiiihold  :  p.  1. 12-1(53 

27(1.  V.  Beda  :  tie  hicts  sanctls,  vili. 

271.  L.  Dexter  :  Chronicon.  col.  5S. 

272.  Weinhold  :  p.  84-S7. 

273.  Weinhold  :  p.  !)0-ÎM. 

274.  Lexer  :  p.  289-292. 


27S.   Cf.  Weinhold:  p.  11(;-117:  Vogr  : 
op.  cit.  passim. 

279.  Lexer  :  p.  27(1  et  suiv. 

280.  Lexer  :  p.  293  et  suiv. 

281.  Lue:  II.  Kî. 
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vaciii  in  conspectu  Domini  sui,  iiiliil  t)mnino  ei  oft'erentes,  non 
munus  a  manu,  non  munus  a  lingua,  non  munus  ad  obse- 
qiiia-^-.  »  Ce  n'est  certes  pas  le  cas  pour  les  bergers  du  drame, 
car  ils  n'ont  ni  les  mains  vides,  ni  la  langue  liée,  tant  s'en  faut  ! 
Il  faudrait  des  pages  pour  éiuunérer  leurs  présents  et  leurs 
prières  à  la  Sainte  Famille.  Pleins  d'attentions  pour  le  nouveau- 
né,  ils  voudraient  lui  donner  un  baiser  ^^^,  mais  ils  sont  si  noirs 
qu'ils  n'osent  pas.  Ils  s'apitoient  sur  sa  misère,  recomaiiandent 
à  Marie  de  bien  lui  couvrir  les  pieds  : 

(iôbet  dir  mein  Stiet'el  sonst, 
Wann  i  wûst  dasz  d'eini  konnst  -**, 

et  s'offrent  à  lui  rendre  tous  les  services  qu'il  voudra  bien  leur 
demander.  Tantôt  ils  lui  donnent  un  agnelet  dont  Joseph  enlèvera 
la  peau  pour  en  faire  une  chaude  fourrure  à  l'enfant  ;  tantôt  ce 
sont  des  œufs  et  du  beurre,  un  coq  et  de  la  graisse  pour  en 
faire  une  bonne  soupe  ;  et  toujours  ils  s'excusent  de  ne  pas 
pouvoir  offrir  davantage -**"'.  Les  bergers  de  Hermannsdorf  ne 
sont  pas  aussi  généreux  :  ils  n'ont  pour  tout  présent  qu'une 
vieille  ponmie  et  un  morceau  de  pain  vieux  de  quatre  semaines. 
Ceux  de  Mosen  sont  de  savants  exégètes.  En  présentant  à  Jésus 
son  agnelet  :  Elieser  lui  dit  : 

Das   soll.  o  Kind.  dein   Sinnbild  sein  : 
Simon  donne  sa  houlette,  car,  dit-il  : 

Du   \\irst  dereinst  auch    liirte  sein  : 
et  Ruben  son  rbalumonu  : 

Damit  wie  Schafe,  aile,  aile 

Mit  r'reuden  folgen  ihrem  Schalle-^'''. 

En  retour,  les  pâtres  espèrent  bien  que  Jésus  ne  les  oubliera 


282.  Helinandus  :  Scrnio  in  Epiphania  28.5.  Flattacher  III :  Weiiihold,  p.  99- 
Domini  l  :  Migne  :  P.  L.  t.  CCXII.  col.  .511.  101  ;  p.  118-119  :  p.  159-163  ;  Lexer  :  op. 

283.  Ils  ne  sont  pas  toutefois  aussi  fami-  cit.  p.  280-281  :  29(i-291  :  298-301  :  Vogt  : 
liersqiteles  bergers  de  Ste  Brigitte  :  «  Tune  \  op.  cit.  p.  232-236  :  251  :  272-274  ;  356-357: 
igitur  Virgo  Mater  eis  ostendit  naturam  et  399-402  ;  436-438  :  493. 

sexum    masculinum   Iiifantis.    quem    ipsi  j        286.  Mosen  :  np.  cit.   \>.  7n-71  ;   Lexer  : 

statim  adoraverunt  »  {Mevelaf.   vii,  23).  op.  cit.  p.  293-294. 

284.  Flattacher  II:  Weinhold.  p.  95-97. 


LKS  bi;iaiKiis  i;i  lis  magi:.'^  Vk 

[);i8  ul  qLiL'kiucs-iincs  de  leurs  demandes  soiil  d  une  uiiiAcle  L<m- 
eliaule.  -  l"usel  suiJplie  iiièuie  Jésu>  de  liiei'  en  lui  le  vieil 
luMunie  qui  veuL  sans  cesse  renli'aiuer  au  mal  : 

IJen   alleu  Adam   iii   nus   slill, 

der   lu  nieini  ilaiseli   slals  lieiscluMi   uil, 

dasz  ich  dcr  siind  wcid  (|uil  nnd  livi  -*'  : 

selon  le  scudiail  de  S.  Puul  aux  Ephésiens  :  <(  Deponere  vos 
seeundum  piislinam  eonversatiouem  velerem  homiiiem,  qui 
coriMimpilur  ■^ccimdum  desideria  erroris"***  »;  mais  souvent 
leurs  demandes  ne  sont  pas  d'un  oïdi-e  aussi  relevé.  Ce  qu'ils 
désirent,  c  est  d  être  délivrés  des  loups  et  d'avoir  à  foison  oi- 
gnon, ail,  pois,  haricots,  lentilles,  gruau,  avec  toutes  les  va- 
riétés de  baies  comestibles,  prunes,  cerises,  etc.,  et  sui-lout  de 
bon  lait  ballu-''-»  : 

...  (las   mil-  des  morgens   frue 
liaben   eynen   magen    vol...  -^''. 

C'est  à  la  crèche-"^  ou  à  leur  retour  de  Belhléhem -''-,  (|ue  les 
bergers  rencontrent  les  Mages.  H  n'est  pas  probable  pourtant 
que  la  visite  ait  eu  lieu  le  même  jour,  mais  l'occasion  élait  si 
belle  de  composer  une  scène  originale,  que  les  dramaturges  ne 
l'ont  pas  négligée.  Dans  un  trope,  qui  est  une  imitation  de  la 
seconde  partie  du  Victimœ  Paschali  Laudes,  ils  foni  dire  aux 
Mages  :  Pastores,  dicile  :  quidnam  vidistis  et.  aimnntiatis  Chris- 
tiun  natiin)  -^"  ?  Et  les  bergers  répondent  comme  dans  VAdesie 
Jidcles  (jui  se  chante  encore  de  nos  jours  à  Xoël  :  Infcudern  vidi- 
luus  pcutnis  involutiim  et  choros  angeloium  laudantes  Salvcdo- 
rem'^^'^.  Ce  dialogue  si  dramatique  est  très  ancien  et  il  sert  en- 
core de  répons  à  la  3"  leçon  du  I  Nocturne  de  Noël  :  «  ^  :  Quem 


287.  Edelpiick  :  7tM;-70S.  Jesu  :  727-7.")  1  :  HcnuJpx  :  \Veiiihold.  p.  t'iO. 

•2SS.  Ep/ies.  IV.  22.  \        2m.  BenediM/>.    Wh-yi  :  :,\2  ;   Ilerode-i  : 

289.  S.  .Joseph,  qui  coiuiaîl  bien  les  goûts  |   Weinhold.  p.  (5(1  ;  Sfr/i.s.sh.  Dicikxp  :  Z.f.  il. 

de  ses  visiteurs,  leur  offre  à  boire  de  bon  '    A.  XXXII.  p.  414. 

vin  {Erluu  i:    1I-2(J)  ;  c'est   d'ailleurs  à  |        2^.i\.  Be)iedikth.Wli.^>  ::A'^;Straxshur{ifi; 

quoi  se  borne  son  rôle  dans  cette  petite  '    p.  414  ;  Herodes  :  Weinholil,\>.  ("•><).  —  Dans 

pièce  bouffonne.  le  II  Jeu  d'Erluu  41-(5f).  le  dialogue  est  le 

2!K).  HeM.  Wh-i/)  :  44(i-.518.  même,  mais  c'est  Hérode  qui  interroge  les 

291.  Fluttacher  III :  Weinhold,  p.  loi-  bergers  :  (cf.  Kummer  :  op.  cit.  p.  17  et  ses 
102;  Stru.t.^h.  Drelk-^p  :  Zeït .  f.  d.  Alt.  notes  très  complètes).  On  le  retrouve  en- 
XXXII.  p.  414  ;  Vogt  :  o/A  ciY.  p.  ISO.  core    dans   VOrdo    HachelU  :    Weinhold. 

292.  Benidikth.  W/i.tjf .-  .jl2-.ïl3  ;  Kiiidh.  p.  1(5-17.  mais  entre  le  chœur  et  les  pâtres. 
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vidislis  paslores?  dicite,  anniintiate  noljis,  in  terris  quis  appa- 
riiit  ?  *  Natum  vidimus,  et  choros  Angeloruin  collaudanles  Do- 
minum.  y.  Dicite.  quidnam  vidistis  ?  et  annunliate  Christi  nati- 
vitalein  ~^'\..  » 

Les  Jeux  des  Mages  ont  été  en  xA.llenuigne  Ijeaucoup  plus 
populaires  et  plus  nombreux  que  ceux  des  Bergers  :  il  en  reste 
même  quelques  spécimens  en  latin ^^®,  mais  de  bonne  heure  le- 
pisode  de  l'Adoration  des  Mages  fut  réuni  aux  Jeux  de  Noël 
proprement  dits  et  aux  Jeux  des  Saints  Innocents  pour  former 
im  tout,  conforme  dans  ses  grandes  lignes  aux  récits  des  évan- 
gélistes.  Les  scènes  piùncipales  de  ces  jeux  cycliques  sont  :  l'ar- 
rivée des  -Mages,  Hérode  et  les  Princes  des  prêtres,  l'envoi  des 
Mages  à  Bethléhem,  l'Adoration  et  le  départ  des  Rois,  la  rage 
du  tyran  et  le  massacre  des  Saints  Innocents.  Ainsi  en  est-il 
dans  le  Noël  de  Beuron,  dans  le  Kindheii  Jesii  et  dans  Edelpôck. 

Sur  le  nombre,  le  nom,  l'âge,  la  couleur,  la  qualité  sociale, 
la  ])atrie  et  les  présents  des  Alages,  il  existe  une  tradition  très 
ancienne  qui  n'a  guère  varié  et  que  les  dramaturges  aussi  bien 
que  les  artistes  ont  toujours  respectée  jusqu'aux  attaques  de 
Molanus. 

<(  x\omina  Iriiuu  magorum.  dit  P.  Comestor,  hap.c  sunt  :  He- 
hraice  :  Appellus,  Amerus,  Damascus  ;  Grœce  :  Galgalat,  Ma- 
galath,  Serachim  ;  Latine:  Baltasar.  Gaspar.  Melchior-^".  » 

Les  auteurs  dramatiques  ont  tous  adopté  le  nombre  trois  et 
souvent  les  noms  consacrés  par  l'usage  : 


1 


2!t.î.  lircr.  Boitmn.  In  Nativitate  Do- 
mini  ;  cf.  Muextrichter  P.yi.  880-887.  — 
Dans  le  Jeu  de  Flaftach  les  bergers,  inter- 
rogés par  les  mages. se  défient  des  étrangers 
et  refusent  de  les  renseigner  :  Lexer  : 
]..  292. 

29(!.  Du  Méril  :  op.  cit.  p.  1.5(i  et  suiv.  a 
publié  un  mystère  de  TAdoration  des  Mages 
d'après  un  ms.  de  Freising  (lX^-X«s.)  au- 
jourd'hui à  Munich  (Froning  :  p.  S<!7)  ;  il 
y  mentionne  un  autre  drame  détruit  en 
1768  dans  un  incendie  et  un  fragment  con- 
servé à  Vienne  dans  un  ms.  du  XfV""  s., 
mais  remontant  (Vavirès  Wilken  au  XIP 
ou  XIII«  siècle.  —  L'Oiv/o  Rnr/irli.s  a  été 
é.salement  publié  par  Weinliold  p.  62-(i.ï  et 
et  par  Froningp.s71-S74:  cf.  Coussem.aker: 


op.  cit.  p.  148-1  r..-.  ;  p.  242-24».  —  La  Z.f. 
fl.  Alt.  XXXII.  p.  412-41.").  renferme  aussi 
un  .Jeu  des  Rois  Plages  de  Stras.sburg.  édité 
par  C.  Lange.  —  Le  Mystère  de  Bilsen  a 
été  publié  par  Cahier  et  ]\Iartiu. 

297.  P.  Comestor  :  //.  5.  col.  l.-)42  ;  cf. 
S.  Maxime  ;  Sernio  8  ;  S.  Léon-le-Grand  : 
serni.  4  et  .">  ;  S.  Césaire  d'Arles  :  sermo  43  ; 
S.  Bonaventure  :  Méditât.  V.  Ch.  ix  :  Lé- 
gciuJe  dorée  :  GrEes.se.  p.  S8  ;  5.  H.  S.  IX,  9. 
—  Quant  à  ilolanus.  il  serait  tout  disposé 
à  admettre  l'opinion  de  Luther  qui  affir- 
mait que  le  nomljre  des  ma.ees  est  incer- 
tain ;  mais  un  scrupule  Fai-rête  :  «  nisi 
ecclesia  Coloniensis  trium  magorum  cor- 
pora  religiose  conservaret.  »  (//.  S.  /.  col. 
198). 


IIS  \i\(;is  J'i'J 

Mclcliior,    |{;illli;is;ir.    (;i>|Mr  (/•.;/<■/  ;    ITIT-lS'i'i): 
\lelcliioi-.   I5;illlin>.ii-.    I\;is|.;ir.  {Kiiulh.  Jcsit  :  7>\i'i7)\)(j)  : 
(';is|Kir.    Mclcliior.    U;illli.i>;u-.     Innsh.   [''ilsj)  :  -il \i')C>C))  -. 
( '.-isiuir.   Mcliliioi.   |*.;iltli;is;ii-.  (i'.ilclpock  :  ■•1(1  IJI): 
l\as|.ar,  Mclrlnm.   U;illli;is;n'  (/•'/a/Mc/u'/'  /// ;  W  .  |..   lOl-lO:'.): 
K;isii|>;ii-.    W  ;ill!i;niMT.    Mclcliior.   ilJcsiiKj  :   W  .    \i.    l'JO); 
l\;is|t;ir.  licl/cr.  .Mc|(  liK.r.  (Cranzalil.   Moscn  :  |i.  32); 
Mclchcrl,  \\a!lli;iiiscr.  Kaspar.  (Ohcnifri  :  Scliocr,  p.  Or',-M:i)  : 
liallliasar.    Hcicliiitr.   Caspai'.   {KiiKjcr  II  :  .S^  •?ri.'i)  ; 
Kaspcr,   Mclclidii.  W  alliiaiiscf.     l'IallacJicr  :  l,c\ci-.  |i.  •jsr). 

Hans  l'jUiu  II.  ("aspar  sciil  ol  iiHli(|ii('  pai'  son  nom.  los  aii- 
\io>  par  la  luhriquc  Priiinis  o[  S<'cim<liis  :  de  inriuc  dniis  llcro- 
r/rs- -■'■'  :  /'; //;///.v.  scciindus;.  Iciliits  :  l'^ril)Oiu'g  enfin  les  flésijunc 
en  allcniand.  (■oiiiiiic  :  <lrr  r/s.s/  ];<>ui<j.  (1er  nndev  lionifi.  de}' 
Môrrenhônig^"". 

Dans  son  rnlalof/ue  des  Saiuls^"\  l*elriis  rie  Natalibns  rap- 
poi'lc  (pic  au  inonicnt  où  les  Mages  vinrent  adorer  .Tésus,  Gas- 
par  avait  60  ans,  Balla/ar  10  et  Melcliior  20  :  *(  et  ila  communiler 
pingiliii'  ".  ajoute  Molaniis^"-:  mais  il  refuse  de  ci'oirc  à  cette 
li'adilion  sans  fondement,  et  son  eommentateui'  va  plus  loin  : 
«  \eciigi  eliam  ]>ossunt  uomina  Gaspar,  Melehior  et  Balthazar, 
(pia'  niillii-.  puio,  magis  tribuil  anle  P.  (  "omeslorem.  auetorem 
llistoria'  Scolastira'  anno  1170  Luteti.T  defunctum.  »  11  se  mocpie 
des  noms  latins,  grecs  ef  liébraïcpics  dont  P.  Comestor  a  affublé 
les  Mages  :  «  qufe,  nisi  ab  imperito  hannii  linuuai-um  liomiiie 
jji'oficisci  non  potuei'iml  >>.  el  le  lémoignage  du  \  .  IJedc  ne 
trouve  pas  plus  de  faveui-  à  ses  yeux. 

Aucun  drame,  à  ma  connaissance,  ne  donne  làge  exact  des 
Alages.  mais  dans  plusieurs  on  constate  ((u'il  y  a  |)armi  eux  un 
vieillai'd.  Avant  d'offrir  leui's  présents,  les  Mages  se  demandent 
([U(d  est  celui  d'enli-e  eux  qui  adoi'era  l'Enfant  le  premier  : 

Xnn.  wcichei'  wiid  dc^r  erste  seiii^"''? 

Kaspar  en  laisse  Tbonneiir  à  AA'alIbauser  (|ui  est  son  aine  : 

Euch,  dem   altern  s'cinirt  die   er^"*: 

i".»s.  et'.  Vogt  :  op.  cit.  p.  30.")  et   passim.  I    qu'ils  offrent  à  rEiifaiit-Dieu. 

l'Hit.  Weinhold.  p.  56.  .301.  Lib.  ii.  cap.  4X. 

oiKi.  Dans  le  fraornicnt  conservé  à  Vienne  '        302.  Molauus  :  //.  S.  /.  cul.  IS'.'. 
(cf.  mipra:  p.  248,  note  206)  les  rois  Mages  303.  Ohcrufer  fli.<p  :  i'îtT. 

portent  les  noms  de  Aui-fohiK.  Tlno-eoluit  et  3()4.  Olmifer  Chsji  : 'i)'àî<. 

MyrrheoUis.   par    allusion     aux    présents 
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mais  celui-ci  cède  sa  place  à  Melchorl,  le  plus  âgé  des  trois  : 
Ich  gebe  dem  die  ère,  dem  sie  eh  gebûrt^"^. 

Dans  le  Kindheit  Jesu^^^,  dans  le  jeu  de  l*ressburg  •''^'  ainsi 
que  dans  Er/er.  c'est  aussi  iVIelchior  qui  est  le  plus  âgé  : 

Melchior,  edler   kûuig  uad  herr,... 
Dai'iiiiib  das  du  dei   elter  pist, 
So  sollii  /.um  ersteu  das  opl'er  dein 
Bringen  dem  \\  erden  kindelein  "°^  : 

dit  Balthasar,    qui  voudrait  être  l'aîné  pour  avoir  l'honneur 
d'offrir  le  premier  son  présent  : 

So  A\ûnst  ich  niir  das  ich  wer  ait, 

Das  ich  den  forgang  auch  iiiechl  han  ^"^  : 

et  Caspar  consent  à  la  proposition  de  son  collègue  : 
hem  elsten  \\o\  der  forgang  /.impt^^". 

Dans  Edelpock-'^^  et  Erlau  II.  c'est  Caspar  qui  est  lalné  et 
l'un  des  deux  autres  rois  lui  propose  d'échanger  sa  vieillesse 
contre  sa  jeunesse,  ce  que  Caspar  accepte  très  volontiers  en  lui 
donnant  sa  liarlie  grise"-.  Cette  petite  discussion  au  sujet  de 
la  préséance  est  un  reste  de  la  légende  publiée  par  Zingerle  "^ 
et  rapportée  par  Schrôer  et  Kummer  "'^  '  :  «  Do  het  der  jung  kunig 
diy  grosze  begierd.  das  er  der  elter  wâr,  darumb  das  er  des 
ersten  ophert,  do  erfiillet  got  sein  begierd  und  er  ward  zu  hand 
graw,  als  er  der  eltist  wâr,  und  do  sie  das  sachen,  do  lieszen  sie 
in  des  ersten  opheren.  » 

A  propos  de  la  couleur  des  Mages,  consultons  encore  Alola- 
nus  :  ((  Deinde,  dit-il,  quidam  pingunt  unum  magorum  nigrum 
aut  potins  subnigrum  et  fuscum,  quales  sunt  albiores  Mauritani. 
Ouod  milii  valde  recens  videtur.  Nam  in  picturis  vetusiioribus 
-spppius  omnes  Ires  candidos  pingi  observavi.   »  Puis  il  cite  le 


30ô.  Ohenifer  Chsp  :  lOOl.  j        Mo.  Egerriom. 

:^06.  Klapper  :   Germon.  Ahluaidl.  xxi.    i        'AU.  Édelpock  : 'ô'à'o. 

Heft.  j        H12.\ê:H«« //;  179-188. 

307.  Schrôer  :  op.  cit.  p.  l'.tT.  |        813.  Von  den  hl.  Areij  Mnvion  miche,  r. 

308.  Effer:  202.-)-2U30.  j  „.  //v.  Innsbruck,  18.55. 

;^0;t.  Efier:  2032-20:',H.  BU.  Kummer  :  op.  cit.  p.  23,  note. 


IFS  M.\i;i:s  4^51 

Iciiioi^iiiiiic  (I  un  (le  -es  coiili'iniKduin-  (jui  icjcilc  c^^iilciiinil 
cette  Iriiciidc  :  l'otto  (|ii(>(l  de  nuisis  illi>  miI^o  cicdiliir-  iiiiiiin 
fllis-se  ;i'llii(»|t<'iii.  i-(i(lt'iii.  xidrliccl  ,1(1  lr:ii|il  Kiiii'iii  incdii  'j,f- 
iieris...  cadcm  lacddidc  li.i'c  ((tnlciiim,  (|ii:i  diciitdiir,  iclcirn- 
dum  putaiim  " '.  «  I.;i  IciiCiidc  de  I  Klliiopicn  eluil  venue  du 
syinl)()lisni('  (|n  un  ;i\;iil  cin  xoir  d;iti-  les  Muges.  D'après  le  \  . 
Bède''"',  les  ti'ois  |jersuniuiges  de  r()iieid  ;i\aieid  été  |)réfiguré> 
par  les  trois  iils  de  Aoé  :  Seni,  Cliam  el  .la|)liel,  dont  l'un  était 
l'ancêtre  des  AlVicaiiis,  et  cuiiime  les  (rois  parties  du  monde 
dînaient  iciidic  liMinmage  à  .le>ii>-(  liri-l.  elles  (''laienl  l'eprt'- 
seiitées  cliaciuie  par  un  mage  de  la  couleiu'  des  hahitaids  :  "  id 
per  eos  génies  (fua'  ex  tribus  filiis  \oe  nati  suni  \enlnr;e  ad 
lidein  pra'fîgureidur  '^".  »  De  là  sans  doute  le»  M()ni>  (|ue  |M»t- 
tenl  les  trois  Mages  dans  le  Kvemnilzer  Whsp.  :  Holhe.  Scliw  ar/e 
et  Griine^^**.  Parfois  aussi  Alelchior  s'api^dle  canus,  Ballhasar 
fuscus,  Caspar  rubicundus  :  probablement  à  cause  de  la  cou- 
leur de  leurs  cheveux,  de  leurs  habits  ou  de  leiu-  visage.  En 
général  c'est  Balthasar  qui  joue  le  rôle  du  nègre  et  il  aime  à 
plaisanter  sur  son  teint  :  sans  doute  il  a  été  bruni  par  le  soleil, 
mais  s'il  est  si  noir,  c'est  bien  aussi  à  cause  de  sa  bonne  : 

(lass  sie  inicli  nicht  lein  gewasclicn  hat  ■"'. 

La  qualité  sociale  des  Mages  a  donné  lieu  à  plus  de  diver- 
gences. Trois  opinions  avaient  cours  au  moyen  âge:  1.  Les 
uns  prétendaient  qu'ils  étaient  des  hommes  du  commun  et  ils 
appuyaient  leur  dire  sur  le  silence  de  rr^\angile  :  «  Magos  istos 
evangelista  non  vocal,  vocaturus,  ut  aj)pai'et.  si  taies  fuis- 
sent ^^°.  »  2.  Les  autres  leur  reconnaissaient  une  certaine  puis- 
sance, mais  ils  se  refusaient  à  voir  en  eux  des  rois  ^-\  .S.  D'au- 
tres enfin,  et  beaucouj)  plus  nombreux,  s'accordaient  à  dire  que 
les  Mages  étaient  de  vi"ais  monarques^--.  Cette  troisième  opi- 


315.  Molamis  :  //.  S.  I.  col.  19C. 

316.  V.  Beda  :  Commenf.  in  Matt.  \.  •>. 
817.  Glo.s.  ordin.  in  Matt  :  II. 

318.  Kremnitzer  Wh.sp.  nach  der  Hx  der 
Sfernspielbruderschaft  zi/    Kremnif:    von 


adcerxux  Marcivnem  :  XIII  ;  S.  .lérônie  : 
In  Pxalm.  LXXI  ;  S.  Augustin  :  xermu  4-3 
nd  fratrex  in  eremo  ;  de  mirahUihiix  S"' S"' 
III.  4  ;  S.  Cyprien  :  de  baptixmo  Ch.;  S. 
.Jean  Chrysostome  : //«w(7.  G  in  Mtitt.:^. 


.1.  K.  Schroer  im  iccimar.  .Tdhrhueh   III,  Hilaire  :  rfe  7Vi«?Y«fp  IV  ;  W.  Strabon  :  îw 

3!U-4H).  I    Matth.  II  ;  S.  Isidore  :  Préface  de  la  mexie 

319.  Reichenhurh  :  Weinhold,  p.  123.  lifiii-f/.  inozarah:  S.  Anselme  :  in  Matth.  il; 

32(t  .Jansenius  :  Concordant iit  :  IX.  Nicolas  de  Lyie  :  ihid  ;  S.  Brisittp  :  liere- 

321.  S.  Ambroise  :  d e  officii.^  :  I.  j    lut.  vu.  24. 

322.  Teitullien  :  contra  Jiidaenx  ;  III.  !»  ; 
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nion  semble  approuvée  par  l'Église  qui,  dans  l'Office  de  l'Epi- 
phanie, chante  souvent  ce  verset  :  «  "^  Reges  Tharsis  et  insulse 
munera  olTerent  :  ^  :  Reges  Arabum  et  Saba  dona  adducent  <>, 
et  cet  autre  d'Isaïe  :  <(  Ambulabunt  génies  in  lumine  tuo  et  reges 
in  splendore  ortus  tui^-^  »,  qu'elle  a|)plique  tous  deux  aux  Ma- 
ges. Rien  d'étonnant  donc  que  le  drame  se  soit  rangé  à  cette 
dernière  opinion  :  dans  toutes  les  pièces,  les  Mages  portent  le 
titre  de  roi  : 

IvôniiU    Kospai-.    kônia-  Wnlthanser,  kônig  Melchior  •''^''. 
Iviinia-   Melcliior.    l<unig    Ballhasar,   kûnig-   Caspar^-^. 
Aus  kôniglichem   stam  sind   wir  aile  drei   geborn, 
Zwên  komen  aus  Saba.  dpr  dritte  aus  Morn  ^^**. 

Tantôt  le  premier  roi  vient  de  Ch aidée,  le  second  de  Tharse, 
le  troisième  d'Arabie  ^-''  :  tantôt  l'Arabie  est  donnée  pour  patrie 
au  roi  ÎMelchior,   Saba  au  roi  Balthasar,   Caldea  au  roi  Cas- 

pgj,  328   .   ^^j   J^jgj-j  . 

Kônig-  t\aspar  zog  aus   Morgenland 

Kônig  Walthauser  /.og  aus  Griechenland 
Alelchior   aus   Oesterreichen '-'. 

Dans  le  Dreikônigspiel  de  Prôble^^*^,  le  roi  Melcher  n'indique 
pas  son  lieu  d'origine  :  le  second  vient  de  Pologne  :  le  troisième, 
du  pays  des  Maures. 

Sur  ce  point  personne  ne  s'était  prononcé  catégoriquement, 
d'où  les  divergences  dans  le  di-anie  :  "  Et  hoc  dico,  si  venerunt  ex 
extremis  partibus  Orienlis  :  quidam  tamen  dicunt,  eos  venisse  de 
regione  propinqua,  unde  fuerat  Balaam,  cujus  doctrincT  sectato- 
res  fuerunt:  dicuntur  autem  ab  Oriente  venisse,  quia  terra  illa  est 
ad  orientalem  partem  terrse  Judœorum''".  » —  «  Ces  trois  mages, 
dit  Jacques  de  Voragine,  étaient  des  sages  et  en  même  temps 
des  rois  :  car  le  mot  mage,  qui  signifie  imposteur  et  sorcier,  a 
aussi  le  sens  de  homme  très  savant...  D'après  S.  Jean  Chrysos- 
tome,  les  mages  étaient  des  astrologues  qui,  de  père  en  fils,  pas- 


828.  Bffiv.   Roman,   in    Epiphania    Do-  i        327.  Cf.    Mupstrichter    Psp  :    412-429. 

mini  :  Tmie  :  Lx.  3.  HeroAcx  :  Weinhold.  p.  .sS. 

824.  Uc^lnq  :  WeinholH.  p.  12!t.  82S.  Klndheit  Jesv  :  .ô67-ô8.ô. 

82.").  K'uHlhi'lt  .Tp.su  :  .-ifil-.-)9(i.  |        829.  LÏPsing  :  Weinhold.  p.  129. 

326.  Oherufer  Ch>>p  :  770-771  ;  cf.  Fiat-  \        880.  Prohle  :  op.  cit.  p.  2.i2-263. 

tacher  :  Lexer.  ]).  28.t  et  suiv.  I       381.  S.  T.  p.  III.  q.  x.xxvi.  n.  fi.  ad.  8. 
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saieiil  trois  joiii's  |»jii'  mois  •~iir  inic  haute  iiiunlugiic,  dan-  I  al- 
Iciitc  de  l'éloilo  (luavaM  |)ivdilc  lialaain  "-.  Or,  dans  la  iiiiil  de 
la  naissance  du  Christ,  une  étoile  leur-  apparut,  (pii  a\ail  hi 
forme  d'un  merveilleux  entant,  avec  une  cioix  de  feu  -ur  la 
tète  '^^.  »  —  "  Ma^i.  non  malelici,  sed  philosophi  (  ■haidieorum. . 
et  tueiunl,  ut  diciliu'.  de  génère  Balaam  et  successores  doctri- 
nai'um  ejus '^■'.  »  ■ —  Successores  fuerunl  isti  docti'infe  lialaani. 
qui  slellam  noverunl  ejus  vaticinio,  et  a  magnituiJine  scientiœ 
magi  nuncupati  sunt ''^•''.  » 

Il  était  donc  de  tradition  que  les  mages  connussent  la  pro- 
phétie de  Halaam  :  ■  Hiielur  stella  ex  Jacob"*'  )>,  puis(pi'iU  en 
étaient  les  descendants  et  c'est  bien  ce  qu'affirme  Melchior  a 
llérode  qui  liiderroge  : 

...   \on   astront»mîe 

hân  wir  î:îelernet  mangcn  tag... 

ouch  làze  ich  under  \\egcn  uiclit. 

daz  wîlent  was  ein  \\îser  inaii 

in  unserni  lant,  hiez  Bàlaan. 

dô  iuwer  volckani  in  da/  laiil. 

der  sprach   als  ich  gesciirihcn  vanl  : 

norh   Ptwenn  sol  ein  sternn  ûf  wàn 

ûzer  Jacob  nnd  erçtân 

von  iiii  ein  man,    der   ûborsisf<^t. 

swaz  herren  sich   gen  im  verwiget. 

und    uirt  clin  ^\ell  sîn   eigen  gar.^^'. 

D'après  une  autre  légende ^^*.  l'étoile  de  l'Kpiphanie  aurait 
été  l'image  glorieuse  de  la  Vierge  Marie  :  «  Quand  le  Seigneur 
fut  né  à  Bethléiiem.  son  étoile  apparut  dans  l'Orient,  et  les 
Mages  la  virent,  car  elle  surpassait  toutes  les  étoiles  du  ciel  par 
son  éclat,  et  elle  avait  la  figure  d'une  jeune  vierge  :  cette  vierge 
était  assise  parmi  les  étoiles  et  brillait  d'une  lueur  extraordi- 
naire ;  et  elle  portait  dans  ses  bi'as  un  petit  enfant  d'une  beauté 
admirable.  »  S.  Bonaventure.  rappelant  tous  les  prodiges  qui 
se  produisirent  à  la  naissance  de  Jésus,  rapporte  les  deux  tra- 
ditions de  l'enfant  surmonté  d'une  croix  de  feu  et  de  la  jeune 


332.  Xumpr.  xxiv.  17.  337.  Kii)dlieif  Jexu  :  (;n?,-r,2!t  ;  cf.   Flat- 

333.  Trad.  de  Wyzewa  ;  p.  73-74  ;  Roze  l.  ;  tacher  :  Lexer.  p.  287-2NS. 

1.50  :  Grîesse  p.  89.  i  33s.  Rapportée  par  M.  Perdrizef  -.op.  rit. 

334.  Glo.t.  orâin.  in  Matt.  II.  |  p.*U-fi5,  d'arrès  le  Dictionnaire  dc.<  Aj»'- 
33.5.  P.  Comestor  :  JT.  S.  col.  1.541.  i  cryphe.s  de  Migiie  I.  col.  3s7. 

.33(1.  Xumcr.  xxiv.  17. 


254 


LA  VIE    CACHEE   DE  JESUS 


vierge  :  ((  Stella  magna  apparuit  quae  l'urmaui  piilchri  piieri 
habuil  et  in  capite  crux  splendebat...  Iii  die  média  circulus  au- 
reiis  apparuit  circa  solem  et  in  medio  circuli  virgo  pulcherrima 
pueriim  gestans  in  gremio^^^.  » 

Qu'on  lise  maintenant  les  drames  et  l'on  constatera  que  les 
légendes  y  sont  identiques  :  Les  rois  aperçoivent  1  étoile  et  dis- 
cutent longuement  sur  sa  signification'^"  :  iMelchert  d'Oberufer 
braquant  ses  instruments  sur  l'astre  nouveau  y  remarque  le 
prodige  étonnant  dont  parlait  S.  Bonaventure  : 

t{oclit    in  (lor  mitten  stelit  ein  jungfrau 
ein  kiiidloin  tragt  wic  ich  sie  schau...  ^". 
dnrin  ein  iinioffrau  tet  erscliienen  sein, 
samt  einem  konig  himels  und  dei-  erden  ^*^. 

Le  Jeu  d'Eger^^^  contient  les  mêmes  merveilles,  agrémentées 
de  deux  autres  dont  je  n'ai  pas  pu  découvrir  les  sources,  mais 
qui  se  trouvent  identiques  dans  un  ms  de  S.  Gall,  n"  966,  publié 
par  Klapper  à  la  fin  de  son  étude  sur  le  Kindheit  Jefiu  ^*'*.  Avec 
force  détails,  les  Mages  se  racontent  comment  ils  ont  appris  la 
naissance  d'un  enfant  extraordinaire.  Melchior  a  été  renseigné 
par  son  jeune  fils,  mort  au  bout  de  33  jours,  après  avoir  prédit 
que  l'enfant  né  d'une  vierge  pure  vivrait  33  ans^*^.  Balthasar  a 
entendu  la  voix  d'un  oiseau  qui  sortait  d'un  cèdre  en  fleurs  ^^®, 
et  Caspar  celle  d'un  agneau  sorti  de  l'oeuf  d'une  autrucbe  (?). 
Sur  son  ordre  il  s'est  rendu  au  sommet  du  mont  \'agus  et  là  il  a 
vu  une  étoile  : 

...  daj-  in  do  .sas  ein  juncfrau  lein 

vind  het  am  arm  ain  kindelein. 

das  kindt  ein  creuz  triis:  aiiff  seim  hianpt^*'. 

Tous  trois  ont  suivi  cette  étoile  et  les  voici  arrivés  à  Jéru- 
salem. 


839.  Dfi  5  fesfir.  j)ueri  Jexu  :  II.  fol. 
ccxin. 

340.  BmedlUb.  Whsp  :  242-340  ;  Hero- 
(Jpx  :  Weinhold,  p.  .^<J  ;  Cknv.if  :  p.  49-5.5  ; 
Ohprufer  r/txp  .•  .094-737.  —  ^l.  Sepet  :  op. 
rif.  p.  109  et  suiv..  a  traduit  cette  scène 
dans  les  Prnp/ièfpx  du  Christ  et  a  très  bien 
montré  Tinfluence  du  cours  d'astronomie 
sur    les   étudiants,    auteurs    supposés   du 


drame  de  Beuron. 

341.  Oherufer  Chxp  :  fiOô-6i)6. 

342.  Oherufer  Ch.y)  :  644-fi4:)  ;  cf.  Flafta- 
cher  :  Lexer,  p.  287. 

343.  Eger  :  1717  et  suiv. 

344.  Klapper  :  op.  cit.  p.  12."i-12(i. 
.34.Ô.  .£</e?-.- 1717-17(50. 

34fi.  Éner:  1761-1794. 

347.    Èger:  179.5-1844  ;  190.5.1906. 


ri  -  M  \Gi:s  '^.ro 

(Joiiil)icii  lie  l('iii|)>  (»iil-il>  iiii>  |>t»iir  ;ii'ii\C'r  dt;  leur  loiiiliiiii 
pays  dans  la  ville  >aiiilc?  l'aniii  les  a|tu<rv[thes,  un  ^eul  nis. 
(In  l'sciido  l/(//////V)/  '"  jioilc  :  m  Terlia  docinia  voio  die  vene- 
nnd  Magi  »  ;  les  antres  ni:--',  du  même  évangile  onl  des  indiua- 
lions  dil'IV'i'enles  :  «  secundo  .imiki  ».  "  dn<»l)iis  annis  »,  <<  Iran- 
>ennle  anhun  anno  »,  k  Iraii^acli--  aiilnn  (hiDhii--  annis.  >,  Mais 
ce  relacd  d'nn  an  ou  deux  n  a  guère  de  |)arlisans  :  u  Venei'ind 
Alagi  non  post  annunu  cpiia  lune  non  invenirelur  in  pra'sepio, 
sed  in  /Egypte:  sed  Mil  die'"'*.  »  Ti-ei/e  joni-s  c)nl  donc  ^nlli 
aux  Mages  :  «  Tertia  décima  vero  die,  ecce  Magi  venernni  ah 
Oriente  Jerosolyniam  :  dicentes  :  l  hi  est...''"'"  »  et  plus  loin: 
«  Poluit  tamen  fieri  ut  in  Iredecim  diebus  super  dioniedarios 
sedentes  longa  terrarum  spatia  Iransmearunt  ^^\  »  —  «  Vene- 
runt  in  Juda'îam  die  lerlia  décima,  quia  illa  terra  ubi  babilabal 
Balaam  non  nudtum  distabat  a  Juda^a  ^■^^.  n  —  «  Alii  vero  dicunl 
stellani  apparuisse  primo,  cum  ("hristus  nalus  est  :  et  statim 
Magi,  visa  stella,  iter  arripienles  longissiinum  in  Iredecinri  die- 
bus peregerunt,  partim  quidem  adjuti  divina  virtute,  parlim 
auteni  dromedariorum  velocitate ''■''\  >>  Enfin.  la  Légende  do- 
rée dit  que  «  treize  jours  après  la  naissance  du  Christ,  trois 
mages  vinrent  à  Jérusalem  ^^^.  »  —  «  On  peut  se  demander, 
ajoute  Jacques  de  Voragine,  comment  douze  jours  ont  pu  leur 
suffire  pour  faire  un  si  long  trajet  depuis  les  confins  de  l'Orient 
jusqu'à  Jérusalem  que  l'on  dit  être  situé  au  centre  du  monde.  » 
^lais  il  explique  cette  promptitude  par  l'assistance  de  l'Enfant 
divin  et  la  rapidité  de  leurs  dromadaires  :  —  Ainsi  en  est-il  dans 
le  drame  : 

Icli  bins.  \felchiar  gejuiiil. 
nrid  bin  von  Saba  her  géra  ni 
uf  mynem   dromedario '-^^  : 

et  c'est  toujours  le  treizième  jour  que  les  rois  arrivent  à  Jéru- 
salem ^•^'^  : 


348.  Tischendorf  :  ins.  D.  p.  82.  note.  1       8.5.Ô.  Innsb.  Frlsp  :  (ill-(ii:^. 

84!».  (rlitx.  ordln  :  in  Matf.W.  |        .3.56.  Je  ne  connais  qu'une  exception  .-c'est 

8.")<i.  1'.  Oomestor  :  //.  S.  col.  Iô41  ( '.  le  Noël  publié  par  Prohle.  p.  2<)1.  où  les 

;5.")1.  P.  Comestor  :  H.  S.  col.  1.Ô41  D.  mages  arrivent  à  Betblehem  après  le  départ 

8.")2.  Nicol.  de  Lyre  :  in  Matt.  II.  '    de  la  Sainte  Famille  :   ils  ont  beau  crier  : 

8.5.S.  S.  T.  p.  II f.  q.  xxxvi.  a.  6.  ad.  3.    '<   Holla,  Holla.  wohnt  hier  Maria  1  une  voix 

H.")4.  Trad.  de  Wyzewa.  ]i.  73  ;  Roze  1,        leur  répond  :   Marin    i-tt   auijxezofieii.    irir 

l.'iii  ;  Grasse  :  p.  SiO.  I   wissen   nicht   in   jcelr/icn  Land. 
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Aus  morgenlaiid  ia   aller  eil 
in  (heizehii  tagn  vierhundert  meil, 
zuui   Chi'istkindlein  iiach  Jérusalem  ^*^ 
in   (Ireizehn    l'agen   vierhundert   MeiP''**. 
ni   dreizehn    l'agen  vierhundert  MoiP^^. 
Abr  lûr  dreyzehen  lagen  gar^"^". 
Es  isl  lieuL  nun  der  zwelfte  tag^''\ 
Ks  ist  beul  der  dreizehent  lag^*^-. 

Après  ces  préambules  légendaires,  le  drame  l'evient  aux  don- 
nées de  l'Rvaugile  ■"''  :  les  mages,  anxieux  de  la  disparition  de 
l'éloile,  consultent  Hérode.  qui  interroge  les  docteurs  de  la  loi: 
<'  Bethléliem,  répondent-ils,  est  la  ville  où  doit  naître  le  roi  des 
Juifs,  selon  la  |>rophétie  de  Miellée"'"'.  >>  Le  roi  y  envoie  donc 
les  mages,  iu)n  sans  sètre  informé  de  l'épcxfue  à  laquelle  ils 
avaient  aperçu  l'étoile,  et  feignant  une  soumission  hypocrite  au 
Roi  nouveau-né,  il  invite  les  étrangers  à  venir  le  voir  à  leui'  re- 
tour, pour  que  lid  aussi  puisse  aller  l'adorer '"'•\ 

A  leur  sortie  de  Jérusalem  l'étoile  reparaît,  et  les  mages 
joyeux  la  voient  s'arrêter  au-dessus  de  la  cabane  où  repose 
l'Enfant  Jésus.  Tous  trois  l'adorenl  "''  et  lui  offrent  leurs  pré- 


S.i7.  Preshn-i/pr  BreiJil :  H-M'>  :  Schroer. 
p.  l.-iH. 

3.")8.   Rfic/ie/ihur/i  :  Weiuliold.  p.  122. 

3.Î!).   L!esi)N/  :  Weiiihold  p.  12!». 

ISfiO.  Chmik  :  p.  .-.!». 

8()1.  E,h-lpoclt  :  ini;^. 

3(i2.  Edelyoeh  :  l.")4(i  :  cf.  Urafende  : 
p.  111.  V.  9-10.  Yosjt  :  op.  rit.  p.  Sol.  807. 
810,  861,  862.  466.' 

868.  Matf/i.  II.  1-12. 

864.  Jlichéfi  :  V.  2. 

8(i.").  Ilerode»  :  Weinhold.  p.  ô6-6(».  Les 
Mage.s  s'atbesseut  d'abord  aux  habitants 
de  Jérusalem,  comme  les  Apocr^'phes  :  cf. 
Weinliold.  p.  238,  note. —  Oherufer  Chsp: 
Schroer,  p.  98  et  suiv.  Hérode  ne  consulte 
les  docteurs  (ju'après  le  départ  des  mages, 
alors  que  déjà  il  les  a  envoyés  à  Bethlé- 
hem.  C'est  peut-être  un  souvenir  de 
y EriDiij.  Inf.  Arab.  IX.  p.  184.  où  la  con- 
sultation n'a  lieu  aussi  qu'après  la  sortie 
des  souverains  étrangers.  Il  est  vi-ai  que 
ces  maîtres  de  la  loi  sont  très  versés  dans 
les  écritures,  puisqu'ils  peuvent  déjà  révé- 
ler à  Hérode  toute  l'Histoire  de  Jésus  et  sa 
condamnation  à  mort.  Cependant,  la  cita- 
tion qu'ils  font  aux  vers  842-8.')4  n'est  pas 
d'Ezéchiel.  comme  ils  le  prétendent,  mais. 
d'Imïr  :  VIT.  14-1.">.  —  Jirnrdihth.   Wlmp  : 


841-487.  La  délil:)ération  des  scribes  sur 
la  patrie  du  nouveau  roi  des  Juifs  n'a  lieu 
qu'après  l'adoration  des  mages  et  leur 
retour  dans  leur  jiavs  par  un  autre  chemin  : 
Bcnedithh.  ir//.«/y.-.-.l.-)-.-)81.  FlufUichrr  III: 
Weinliold.  p.  1()2-1(»8  :  Reïchenhtch  : 
Weinhold.  p.  122-128  :  Liesi/if/  ;  Weinhold. 
p.  180:  Edelpôck  :  Act,  m'.  Les  rois,  à 
leur  arrivée,  interrogent  deux  des  valets 
d'Hérode  :  Ischem  et  Schmol,  et.  en  atten- 
dant la  réponse,  ils  passent  la  nuit  dans 
une  hôtellerie.  —  ('hnnat  :  p.  '>i  et  suiv.  : 
Kindheit  Je.ti/  :  Klapper  506.  Héi'ode  est 
averti  par  un  courtisan  de  l'arrivée  des 
mages  et  son  entoui'age  lui  conseille  le 
meurtre  du  nouveau-né.  —  Erlau  II  :  67- 
172.  Le  roi  invite  les  mages  à  un  grand 
festin  qu'ils  acceptent.  —  Efier  :  184.'')- 
1986.  Questionnés  par  les  étrangers,  les 
chefs  des  prêtres  et  les  scribes  s'empressent 
de  faire  connaîti-e  à  Hérode  l'arrivée  des 
trois  mages.  —  cf.  Eriif/er  :  II,  8.  — ■ 
Maestrichter  Psp  :  848-4.")9  :  —  IlelUgpii- 
bhit  :  Lexer.  p.  281-282  :  —  Flaffacher  : 
Lexer.  p.  287-288  :  Struxshurqer  Dreil-np  : 
Zeits.f.  d.  Alt  :  XXXU.  p.  418-414  :  Bilsen  : 
Cahier  et  Martin  :  Mé/ini//p.<t  d'Arc/iralnqif: 
I.  p.  2.Ô9-260. 

866.  Hans  EdpJporli.  les  roisadoreiit  ikui 


LES   MAGF.S 


4.H 


seuls ^^"  aiixquel>  ils  (.lutiiiL'iil  leur  siKuificalioii  Ii;i<IiIioiiiicIIl' 

lliinc    regii.irc   raleules.   cum   invslicis   iiiuii<'iil»ii- 
do   loiiJi   l<>iigiiu|uu   adorar'O   veiiiimis. 

Primus  :  Aiiro  reyeiii 
Secnridna  :    riiiirt^  drniii 

Tcrliii^  :   \liira    iiKtilalrm. .. 

/'.   Siiscipe  re\  auriini  ! 

•S.    loUe  thus,  tu  \erc  d«Mis  ! 

T.   MirTMiii    ^iL-^muii    scj.iilhnv  ■"■■\ 

da/  goll  heliul  die  lièrsclial'l. 
dm-  \\îri)ucli  soUtchc  Icralt. 
inirrc    hcliiit  toftlîcli   Icheii  "''■'. 

.Melcliior  présente  l'or  pour  inonlrer  : 

das  kaiii  liolier  aulT  erdl  nit  leb  ^'"  ; 

Balthasar  l'encens  : 

waii  du  der  hogst  prislcr  pist  gezelt^"^ 

Caspar  la  myrrhe  : 


zn  doinor  sterbplichpii  menschaidt '''-. 

/  Kônig  :     O  Herr,  ein  kônig  aller  lierren. 

Mit.  golt  soll  icli  dich  billich  ehren. 
//   Kônig  :     \\>il  du  Axarhafftig  gott  \\  ucrst  gspûrl. 

Zum  oplïer  dir  weiraucli  gopiirdt 
///  Kônig  :     O  Konig,  gott  und  meusch,  ich  hab 

Hie  mirren  bracht  zue  deiuem  grab^'''. 

Dans  le  Klaqe  Marias  am  Grahe  Chrififi.  David  prétend  avoir 


seulement    T Enfant -Jésuï^;.    mais  aussi   sa 
mère  : 

und   anbeten  herzlichen   fein 
fias  kind  und   auch  die  mueter  sein  : 
(Sdel/m-k  :  1621-1622), 
ce   qui   est    nue   exagération   contraire  à 
toute    tradition,    car    quelle   que  soit  la 
.srandeur  de  Marie   et  l'extension  de  son 
culte,  jamais  rÉirlise  n"a  poussé  ses  hom- 
mages jusqu'à  Tadoratiou  :  elle  accorde  à 
la    Sainte   Vierge   un  culte   d"hyperdulie. 
mais  la  latrie  ou  adoration  proprement  dite 
n'est  due  qu'à  Dieu  seul  :  cf.  Maestriohtcr 

La  théologie  dans  le  drame  religieux. 


A7;.-l(;n-4(i.'.. 

367.  Dans  Erlau  II.  chacun  des  Mages 
prélude  à  son  adoration  par  une  antienne 
ou  un  répons  dont  Kummer  (p.  22-26)  a 
donné  très  exactement  les  souj'ces. 

368.  /ir("/-i>rf^.v,- Weinhold.  ]).  :>'!>-P>yy  Sii-a.<.f- 
biiri/er  Dreik-sp  :  Z.  /.  d.  AU.  X.X.xil. 
p.  41.'')  :  Bilsen  p.  26(t. 

369.  Klndheit  Je.-'tt  :  7sl'-7sl 

370.  Ef]er  .•  21(to. 

371.  Éfier  : -n-r^. 

372.  Eger  :  216n. 

373.  Frpihiirij  1  :  .■.S7-.'>'.i2. 
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aiiiumcé  loiigleiiips  à  ravance  ladoralion  des  rois  et  la  signi- 
licalioii  mystique  de  leurs  présents  : 

Bei  guld  verstet  die  gotheit, 

Der  weirauch  bedeut  die  menschheil, 

Sein  heiliger  tôt  bedeut  die  mirren  ^' '. 

L'or,  lenccns  et  la  myrrhe  sont  dus  au  nouveau-né,  dit  Bal- 
thasar  : 

So  ist  der  Ivônig  nicht  menscli  allein 
■  Sondern  auch  mil  ein  Gott.  ich  mein^'^  ; 

Dans  la  pièce  persoimelle  de  Alosen,  Kaspar  présente  For 
rouge  à  Jésus  roi,  Melchior  l'encens  au  Dieu  prêtre,  Balthasar 
la  myrrhe  à  l'homme  uiortel  : 

A'.  kU  Itringe  Dir  als  (înhe  rothes  Gold 

Wie  es  der  Dienslmann  seinem  Kônig  zollt. 

U.  Der   \A'oihranoli.  w'ie  wir  ihn   deni  Hôchsten  weili"» 
Soll  deines  Prieslcrturns  ein  Sinnbild  sein. 

/>.   Mil  Myrrhen  salbet  man  den  Leib  von  Erde^""'. 

Enfin,  dans  le  Jeu  du  S.  Sacrement  dlnnsbruck.  Caspar 
offre  la  myrrhe,  Melchior  l'encens  et  Balthasar  l'or  au  Dieu  de 
l'Eucahristie  ■"'^.  Quelques  commentateurs  se  sont  demandé  si 
chacun  des  mages  n'a\ail  offert  qu'un  présent  ou  si  tous  avaient 
donné  à  l'Enfant  Jésus  l'oi-  l'encens  et  la  myrrhe,  et  ils  se  ran- 
gent d'ordinaire  à  la  seconde  opinion  :  «  quia  congruit  mys- 
terio,  quia  omnis  vere  christianus  Chiistum  Deum  Regem  et 
Passum  confitetnr ''"^^  »  :  mais  je  n'ai  pas  trouvé  d'exemple  dans 
le  drame  allemand.  Quant  aux  significations  données  par  les 
Pères  aux  trois  présents  des  mages,  elles  sont  aussi  très  nom- 
breuses''''' :  mais  la  plus  commune  est  celle  que  l'on  vient  de 
voir  dans  les  Jeux  de  Noël  et  qui  remonte  au  moins  au  V^  siè- 
cle :  <(  Myrrham  homo,  rex  aurnm,  suscipe  thura  Deus  !  »  disait 
Claudien  (t  404)  ^^".  —  «  Pulcheirime.  dit  S.  Jérôme,  munerum 


374.  Piclilcr  :  ojt.  cit.  p.  131. 

37;").  Cf.  Oherufer  Cfi-tp  :  (132.  (UC.  678  : 
Ci-anzahl.  Mosen.  j).  34.  Tout  :  o]>.  cit. 
]).  302.  3(t.->.  308  etc. 

37(i.  Moseii  :  n]).  cit.  y.  8(i-,si. 

377.    Iinish.  Fris  :   .")71 -(><■>().  et,  Z^/'J.xi'*"/- 


Procession  :  Zeitscli.  f.  d.  Alt  :  ii.  283. 

378.  G/os.  ordi?!.  et  Nicola.s  <1e  Latc 
in  Matfh.ïl. 

379.  Maklonat  :  ilid.,  p.  2it. 
3S0.  Epifiramme  :  9il. 
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sacraiiiciila  .lii\t'ii(ii>  |»r('sl)ylcr  uiio  versiculo  coiiiprcliemlil  : 
Tliiis,  auiMiiii,  iiiynliaiii,  rcgicpic.  Iiomiiiiqiie  Deoque'"\  »  — 
((  Auriim  régi,  Unis  r)e(),  inynli;i  (Irliiiicto-"*^  »  —  «  Thus  Dco, 
myrrham  hoinini,  aiiruiii  onVi-iiiil  i  cgi ''*'''  :  "  —  «  Auro  regcm, 
tliiuc  DcMiiii,  niyri'lia  morlalcin  pi-;c(li(aiil  "'.  >•  —  "  Offerunt 
muncra  dignitaH  ('lin:-l'i  coiignioiitia  :  îiiii'iirii  (|iii(Ictii  (juasi 
régi  iiiagno  :  Unis  ([iiod  in  hci  sacrificio  jK)iiiliir'.  iiuiiiolalur  iit 
Deo  :  rnvrrha  (jiia  iiioiliioiniii  corpora  coiuliiintiir,  pra'betur 
laïupiaiii  pro  sainte  oiuniimi  m  ori  In  ce  )  ■'''■"'.  »  — .T<'  termine  par 
Irois  passages  liturgiques,  encore  en  usage  aujourd'hui  dans 
l'Office  de  l'Epiphanie  cl  (pii  confirinent  la  nirme  tradition  : 

1.  i.'hvnnic  de  l'i  iidcncr  :  ()  snht  imKjiianim  urbiuin  : 

V^idere  i)Osl<|nani  dluiu  Magi 
Eoa  promuni  niunera 
Stratique  votis  offerunt 
Thus  myrrham  et  anrnm  regium. 

Regem  Deumque  annnidianl 
Thésaurus  et  fragrans  odoi- 
Thuris  Saba'i,  ac  myrrheus 
Pulvis  sepulchnnn  praedocet. 

2.  Le  premier  répons  qui  se  récite  tons  les  jours  an  I  Xoc- 
lurne  dans  l'octave  de  IT.piphanie  :  «  «'  Tria  sunt  niunera  pre- 
liosa  qnae  ohtulernnt  Magi  Domino  in  die  ista,  et  habent  in  se 
divina  inysteria  :  *  Tn  auro,  ut  osiendatur  Régis  potentia  ;  in 
thure,  SacerdotcMi  magnum  considéra  et  in  myrrha,  Domini- 
cam  sepulturani. 

iir  Salidis  nostra'  aiictorem  Magi  venerati  sunt  in  cnnabulis, 
et  de  thesauris  suis  mysticas  ei  mnn(M'uni  species  obtnierunt. 
*  In  auro...  » 

3.  L'antienne  de  Bencdictus  de  la  Feria  II  de  cette  même  Oc- 
tave de  l'Epiphanie:  '(  ...  aurum  siciit  régi  magno,  thus  sicut 
Deo  vero  ;  myi-rliam  scpulliu-a^  ejus  :  alléluia.  »  — 


381.  Ce  texte  .se  lit  (^■ucoiv  tous  les  ans 
à  la  9f  leçon  de  la  l'-eria  V.  infra  (")ctavam 
l'^piplianiiE. 

882.  S.  Ambroise  :  in  Lue  :  il.  •>. 

883.  S.  I.éon  :  xenuo  I de  Upi/j/tn/titi. 
384.  S.  Gréo-oire  :  HomilUi  10  ;  cf.  m. 


Nocturne  de  la  Fciia  m  infra   Ortavam    I    fol.  (!4. 


E])ij)liaiiiR;. 

38.").  X  T.  ]).  m.  (|.  xxxvi.  a.  S.  ad  4  ; 
cf.  Honoriusd'Autun  :  I'.  L.  t.  CLXXII. 
(•<il.  84r>  :  S.  II.  S.  IX.  87  ;  Xicolas  de  Ljtc  : 
///  Jfttft/i.  II  :  Légendo  dorée  :  Grjesse, 
p.  93  :    S.  R(ina\-ontnro  :    Lignum    rifae  : 


260  LA  VIE  CACHÉE  DE  JÉSU5 

A  linterpiolatioii  traditionnelle  des  présents  offerts  par  les 
Mages,  Edelpôck  '^"^^  ajoute  une  autre  signification  :  Kaspar, 
en  présentant  la  myrrhe,  prie  Jésus  de  tuer  en  lui  la  vie  de  pé- 
ché ;  c'est  la  mortification  : 

Tôt  in  mir,  lierr,  das  sûndlich  leben  '**'  ; 

Melchior  voit  dans  l'encens  une  image  de  la  prière  dévote  : 
Weihrauch  deut  ein  andechtigs  gbi-t  ^^'^  : 

et  pour  Balthasar.  lor  est  un  symbole  de  la  charité  chrétienne  : 
Golt  auch  die  christlich  lieb  bedeul^*'  : 

<(  Tropologice,  dit  Cornélius  a  Lapide,  primo  aurum  est  cha- 
ritas  (lieb).  item  sapienlia  :  thus  est  oratio  (gbet)  et  devotio  (an- 
dechtig);  myn-ha  mortificatio  (tôt  in  mir)^'^"  »  :  ce  qui  revient  à 
dire  avec  S.  Grégoire  :  «  Aurum  offerimus.  si  sapientiœ  lumine 
splendemus  :  thus  si  orationis  studio  redolemus  ;  myrrham  si 
carnis  vitia  mortificamus^"^   »  ;  ou  avec  S.  Bonaventure  : 

Offeite  aiinmi  dilectionis  ardentissimae 
Offerte  thus  contemplationis  devotissimae 
Offerte  myrrham  contritionis  amarissimre  ^^-. 

Marie  remercie  les  Mages ^^'  (]iii  implorent  la  bénédiction  de 
l'Enfant-Dieu  : 

Ach,  liebes  kindt,  nun  gib  in  liin 
Dein  sichers  gleidt  aiiff  diser  erdl^*^  : 

((  Signavit  etiam  eos  et  l)ene(Hxit.  »  dit  S.  Bonaventure  ^^■\ 
Puis,  au  moment  oii  ils  vont  partii-.  un  ange  les  avertit  de  ne 


38(5.  Edelpocli  :   KU.'i-KW;.")  :    1 7n."i-|  74'.t.       tioii  tic?  Mases,  se  compare  à   la  femme 


387.  EdelpUrk  :  UW2 

388.  Edelpoch  :  1079. 

389.  Edelpoeh  :  1743. 

390.  Cornélius  a  La}).:  iu  Matth.  Il,  11  : 
cf.  Légende  dorée  :  Graesse.  p.  93  : 
c(  Am'um  significat  dilectionem.  thus 
orationem.myrrha  carnis  mortificationem.» 

391.  S.  Grégoire  :  Homil.  10. 

392.  Bonaventiu'e  :  de  5  festir.  pufii'i 
Jesv.  fo  2l3v. 

393.  Dans   la   passion   de   Fribourtj  I:    \       394.  JS]^?;-;  2182-2183. 
.i93-r.l(i.  la  Sainte  Vieror.  après   l'adora-    ■       39.").  Mpditnt.  V.  Cli.  IX. 


dont  il  est  question  au  ch.  xii,  v.  1   de 
V Apocalypse.  Tox;s  les  Pères  en  effet  sont 
unanimes  à  appliquer  ce  passaee  à  la  mère 
du  Verbe  Incarné,  mais  il  est  étrange  d'en- 
tendre Marie  faire  elle-même  ce  rapproche- 
ment, surtout  en  citant  la  référence... 
Wie  inan  fein  list 
Am  letsten  buech  der  bibel  zwar  : 
Am  zwoliïten  :  rFreiburij  I:  entre  (!(in 
et  61(>  ;  notation  défectueuse). 


I.A     IMiKSlAlAIION 


•.^lil 


pas  reluurncr  chez  lléiode '""' :  '<  Per  aliain  viam  reversi  surit 
iiii  rcgionein  suain,  »  dit  l'Evangéliste  ;  mais  quelle  rouU'  onl- 
ils  suivie  pour  renlrer  dans  leur  pays?  Nicolas  de  Lyre  nous 
l'apprend  :  «  (Jnia  descenderunt  ad  mare  el  Inde  per  iiavcni 
Iransfi-ctantem  in  Tharsis  abierunt,  pi'opler  (piod  llerodes  ira- 
lus  |)oslea  naves  Tharsensium  incendil  serunduni  (juod  fuerat 
|ii'()plirlalnni  [wi  l)a\id:  In  <pirilu  vehenicuili  conlerel  naves 
Tharsis'-''  »,  et  les  di'anialurges  les  répètent  après  lui  ""^  : 

Icli  wil  eùch  weisen  ein  andern  weg, 
Der  eûch  furl  an  des  moeres  steg  ; 
So  schifi'l  ir  sicher  in  cùv  landt ''■'^". 


('ond)icii  (le  leni[)s  les  Mages  étaient-ils  restés  auprès  de  la 
Sainte  Famille?  L'Évangile  ne  le  dit  pas  et  les  drames  sont  aussi 
muets  sur  ce  point,  comme  sur  la  Circoncision  de  Jésus  ^"".  Mais 
la  Purification  de  la  Sainte  Vierge  et  la  Présentation  de  Jésus 
au  temple  sont  racontées  exactement  d'après  l'Ecriture ^^'^ 

Un  drame  séparé,  probablement  le  seul  de  ce  genre,  publié 
par  Pichler*"^,  est  consacré  à  ces  deux  épisodes  :  Incipii  Indus 
honestus  de  Purificatione  B.  Virginifi.  Les  indications  scéniques 
en  latin  sont  très  longues  et  fort  intéressantes  ;  il  y  est  dit  entre 
autres  choses  que  le  precursor  doit  porter  des  habits  convena- 
bles et  ne  pas  avoir  de  masque  ni  de  fausse  barbe,  ce  qui,  d'après 
Pichler*"^,  semblerait  indiquer  que  la  pièce  se  jouait  dans  l'é- 
glise^"*, le  jour  de  la  Chandeleur,  et  que  les  auteui's  portaient 
des  vêtement.s  ecclésiastiques.  Les  anges  qui  accompagnent  Jo- 
seph et  Marie  doivent  tenir  à  la  main  des  cierges  allumés ■'"^, 
dont  on  connaît  le  svmbolisme  "*^  : 


'MC.  Mdtth.  II,  12  ;  cF.  Ileroâes:  Weiu- 
holil,  \).  (il  ;  Benpdikth.  Whxp: '>\\;  Ef/er  : 
2187-2208;  Liesiiig  :  Wfiiibold.  p.  iSl  ; 
Edelpiick  :  1  777-1784  ;  Ki/i,//irif  Je><»  :  S12- 
822  ;  Erlan  II :  22r)-2S8  ;  Marst.  Psp.iTi- 
479  ;  Lexer  :  oj>.  rit.  p.  288-284  ;  Vogt  :  ujj. 
rit.  p.  8C)(i,  4 If),  448,  478  :  Sfrassh.  JDreiks/}: 
Z.  f.  d.  Alt.  XXXII,  p.  415;  Erlosixng  : 
31.-)8-3Si)2  :  Kriigpr:  II.  4. 

B97.  Nicolas  de  Ljre  :  Pontillae  inJIatt/i. 
II  ;  cf.  Lèfjendr  dorer  Giîesse.  p.  (>4  et 
Crcizenach.  oji.  cit.  I,  8.")9. 

'M)S.  Sans   doute,   comme   le   remarque 
yi.  Wilmotte,  op.  cit.  p.  70,  Gréban  fait 
aussi  retourner  ses  mages  par  mer  : 
Vers  la  mer  adressez  vof:  pas 
Et  nagez  jusqu'à  vostre  terre  : 

(Oréhan:i'>S\2-i;s\^.-) 


Mais  faut -il  voir  dansée  trait  une  imi- 
tation de  la  France,  alors  que  les  sources 
latines  étaient  comnumes  aux  2  pays  ' 

399.  Eger:  2199-2201;  cf.  Erlo.vniq  : 
338(;-3387. 

400.  Lnr:  TT,  21  ;  cf.  Erlo-voir/  :  3132- 
31.-)  7. 

401.  Luc:  II,  22-39. 

402.  Pichler  :  op.  cit.  p.  99-1 1 1. 
408.  Pichler  :  op.  cit.  \).  8. 

404.  Aucun  doute  (railleurs  à  ce  sujet, 
puisqu'il  est  dit  :  «  tune  sit  altare  in  medio 
ecclesias.  vel  loco  congruo  paratum.  »  (Pich- 
ler :  p.  100.) 

40.-).  Pichler  :  ji.  lOO. 

400.  Dom  Guéranger  :  L'année  lifurffi- 
i/iie  ;  /légende  dorer:  Grsesse  : 
)).  U;4-1(J.5. 
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JMaria  enini  candelam  Domino  in  sua  purificalione  ofierebat 
Per  quam  Sinieon  lumen  ad  revelationem  genliuni  concnie- 

|bal^"\ 

La  Purification  de  Marie  a  lieu  le  40'  jour  ^"%  selon  la  loi  de 
Moïse ''^'''  ;  le  grand  prêtre  procède  à  la  cérémonie  au  chant  du 
Psaume  :  «  Beati  omnes  qui  liment  Dominum,  qui  ambulant  in 
viis  ejus"*^"  )>,  qu'il  alterne  avec  les  ministres  ;  il  proclame  la 
grandeur  de  Marie  et  réprimande  sévèrement  ses  jeunes  lévites 
qui  faisaient  gi'ise  mine  à  la  Sainte  Vierge,  parce  quelle  n'avait 
offert  que  deux  toui-terelles '^^  au  lieu  d'un  agneau  ^^-,  dont  ils 
auraient  pu  se  régaler  ^^^  : 

l\it  suchl  in  der  uelt  den  gewin  î 

leur  dit-il  ;  tel  un  bon  supérieur  de  séminaire  qui  reconnnande 
aux  nouveaux  prêtres  de  ne  pas  profiter  de  leurs  fonctions  sa- 
crées pour  amasser  des  richesses  terrestres.  Il  explique  le  sens 
mystique  des  deux  tourterelles  :  elles  annoncent  que  Jésus  ras- 
semblera les  lils  dispersés  d'Israël  cl  que,  comme  la  colombe, 
il  sera  sans  fiel  et  miséricordieux  *^\  Le  rôle  que  Siméon  joue 
dans  le  drame  est  conforme  au  récit  de  S.  Luc^^',  seulement, 
le  saint  vieillard  est  accompagné  d'un  jeune  serviteur  qui  se 
moque  de  son  maître  parce  qu'il  le  voit  adorer  un  enfant.  Mais 
Siméon  a  vile  raison  de  ce  <(  junger  tar  »  :  il  lui  lait  lire  dans  la 
Bible  la  prophétie  d'Isaïe  :  «  Ecce  virgo  concipiet  ''^'^  ».  el,  con- 
vaincu, le  jeune  homme  adore  à  son  tour  l'enfant.  Puis  Siméon 
prédit  la  passion  de  Jésus  et  pose  un  glaive  sur  la  poitrine  de 
Marie ^^^  De  même  Anne,  la  prophétesse■*^^  a  une  suivante 
qui  s'étonne  aussi  des  hommages  rendus  à  ce  nouveau-né,  mais 
devant  les  reproches  de  sa  maîtresse,  elle  change  de  conduite  *'^. 
La  scène  de  la  Présentation  dans  Fribourg  Z"*^",  dans  le 
Kindheit  Jesu"^^^  et  dans  la  Passion  de  Kreuzenstein^^^  est  ab- 


407.  S.II.S.x. 

408.  Pichler  :  p.  100. 
4(19.  Levitic.  xii. 

410.  Pg.  CXXVII. 

411.  Luc:  II,  24. 

412.  Levitic.  xii.  0. 

413.  Pichler:  p.  1U2-103. 

414.  Pichler:  p.  102. Les  Pères  ont  iuter- 
pi'été  de  bien  des  manières  le  sens  de 
l'offrande  de  Marie,  mais  nulle  part  je  n'ai 


trouvé  l'explication  qu'en  donne  le  grand- 
prêtre  juif. 
41.")."Z«c.-  II.  2.-)-:r). 

416.  Isaïe:  vu,  14. 

417.  Pichler:  p.  107. 

418.  Luc  :  II.  36-38. 

419.  Pichler  :  p.  108-109. 

420.  FreibuTff  I:  ÔU-CAA. 

421.  Klapper:  839-906. 

422.  .S/ràW.-p,  9-11. 


LA    IL  lit    EN    EGM'll 


m.i 


soluiiiciil  [»il)li(|ii(' '-'  :  "le  iiK-iiic  dans  H(jrr  '-'.  ï^tiiit  (|iic  la  pro- 
phélcssc  Aline  ii  y  paiiiil  pas.  J.orsquc  la  crirmoiiie  est  ler- 
miiiée,  Marie  el  Joi?e|»li  reloiiriioiil  à  .\a/.aielli  a\cc  l'I^ilaiil 
Jésus  '-■"'.  IMusieurs  exégètes  renvoient  le  v.  .'>'.)  de  S.  Luc  di.  ii 
après  le  v.  '23  du  chap.  n  de  S.  Matthieu,  connue;  si  le  ivloiu' 
dont  parle  le  premier  était  le  même  que  celui  doiii  parle  le 
second,  c'est-à-dire  le  refour  de  l'Egypte  à  Xazareth,  aloi-  (pu- 
S.  Luc  paF-Ie  assez  évidemment  du  l'etour  de  Judée  ;  el  ii"'ii 
u'em|)éche  en  effet  que  Joseph  el  Marie  ne  soient  l'evenu-  a  \a- 
zarelh  avant  l'oi'dre  (pu  leur  lui  donne  de  s"eii  allci'  en 
Egypte;  •^". 

(  onlorinenienl  a  iRvaiigile ''-^  c'est  un  ange  (|ui  (,'>l  cliaigi' 
d'aiuu)ncer  à  S.  Joseph  les  mauvais  desseins  d'Hérode  el  (pii 
lui  conunandc  de  prendre  l'enfant  et  sa  mère  pour  se  réfugier 
en  Egypte'-**;  mais,  connue  au  monieni  de  se  rendre  à  P>elli- 
léhem  pour  le  recensement,  le  pauvre  charpentier  exhale  ses 
plaintes  :  il  ne  connaît  pas  le  chemin,  ni  la  langue  du  pays  où 
on  l'envoie  et  il  n'a  ni  sou  ni  maille  ;  il  faut  hien  ohéir  ponriaid, 
el,  à  regret,  il  réveille  Mai-ie  '"".  Pour  se  consoler,  Joseph  prend 
toute  la  hatterie  de  cuisine,  sans  ouhliiM-  la  hoid cille  "*■■"'  ;  il  vend 
son  chapeau,  le  voile  de  Marie  et  son  lit  pour  acheter  à  hoire  et 
entrafnaid  son  épouse,  il  lui  dit  : 

wir  wolii  i>V(Mi  /.u  dcm  ^uflon  hiiM'  '''^  ! 

Trois  versets  suffisent  à  l'ÉvangélisIe  |)oui'  i-acontei-  la  fiiile 
en  Egypte  et  le  retoui-  à  Nazareth  *''-  ;  mais  cet  épisode  avait 
été  tellenuMd  (Muhelli  par  les  apocryphes  que  les  dramatui'ges 
ne  pouvaient  mancpuM-  (]o  leur  emprunter  quelques  traits.  Ils 
l'ont  fait  cependant  assez  sohi-ement.   La  légende  du  palmi(M-. 


428.  Luc  ;  II,  22-38. 

421.  Ef/nr  :  2209-2272;  cf.  ErliJsunq  : 
84(î4-3.-)H8. 

42.">.  Etjer  :  227:5 -22S0    co   Iaic  :  II,  31). 

42t').  Concordunce  de.t  Saints  /<Jvn?if/ile.i, 
d'après  hi  Bilili;  de  Vence  et  les  traviiux  de 
Tischendorf,  publiée  chez  lîerche  et  Tralin. 
\yA^v  .\'.XI,  note. 

427.   Afaff/i.  II,  13. 

42S.  Ordo  lidchelit:  IH-'M,  :  Bc/iediktb. 
W/isp  :  .■>(;n..-)(;2  ;  ^faestnchtel•  Pup  :  r.lC- 
.">21  ;  //i'ilif/p>ibliif  :  Lexer,  p.  2S4  :  Iffxs. 
]r//.s7y.'  S2!»-S70  ;     /ùMpock  :    17S.Î-1  7!>S  ; 


1821-l,S."')(i  ;  Obersteierm  :  WeinhoM.  p.  lCi4; 
C/niiaf  :  Act.  v.  se.  1  et  4  ;  Kindheit  JeuK  : 
976-<)87  ;  Lii'/ifmess.yiiel:  Fichier,  p.  10!»  ; 
Erlau  II:  23y-270  ;  Eçfer  :  232.-)-23.-)(!  ; 
Fve'ihui-fi  I:  fi4.5-r)70  ;  Erlômng  :  3.')34- 
3.")68  ;  Vogt  :  op.  cit.  p.3(;7-3r.8  ;  41(5  ;  473  ; 
49.5. 

429.  Pichler:  p.  109-1 1(>. 

430.  Zerhater  Proces.^ion  :  Zritgrh.  f.  d. 
Alt.  II.  283-2S4.  Fi-eihurq  I:  t*)(;7-i;(;9. 

431.  HrsK.  Tr//.s7;.-8.-).-)-S70. 

432.  M<itth.  11.  13-1.-.. 
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qui  sur  Tordre  de  Jésus,  abaisse  ses  branches,  n'est  racontée 
(jue  dans  le  premier  des  quatre  fragments  du  Couvent  de  Him- 
melgarteii  : 

1  c   infantulus  dnlcissim  "^  dûs  ihc   sedcal  in 
g'^niio  fliFce  malris  sue.  &  dicat  ad  palmam 

Tch  bede  di  nu  pahiiembom.  da  n 

miner  moter  not.  unde  bogelich  ncder  iv  cr 
scot.  Slatr  au  aduoce  pcipietis  drii  decli 
net  se  arbor  palme,  asïimo  cacuminc 
ad  plâtas  béate  v''ginis  marie.  Sz.  ''^■'  : 

dans  la  Passion  de  Kreuzenstein  ^^^  : 

Nu  vareii  si  wieder  zu  Belleem 
Inde  imder  den  wegen  steit 
Ein  palmboum  Maria  sprigt 
Deis  wic  schone  ein  boim  hie  steit 
Inde  schoinrc  \ruchte  is  gemeit 
Lieblich  kent  inde  voegt  he  sich 
Do  oven  steit 

Do  sa!  nieder  boegen  sich 

Do  nf  brecht  des  eppel  viele 

Inde  eynen  mich  da   ig  mit  spiele 

Nu  biucht  der  boim  inde  Maria  pruct 

1>er  eppele  inde  Acrt  vort*"'  ;  — 

et  dans  le  BreMauer  Herodes  : 

Was  l'and  er  an  dem  Wege  stahn  ? 
ein  Bâumelein,   dasz   war  wohlgethan 

und  es  war  sûsze, 
da<ïz  bcigte  sich  Maria 

zu  ihren  Fiiszon  ^'®  : 


comme  il  est  rapporté  dans  la  Jjéqenâe  dorer  :  «   T'nm  iisjitnr 


43.S.  Sievers  :  Zeitach.  f.  â.  Philologie 
XXI.  p.  393-394  ;  cité  par  M.  Creizenach  i. 
p.  124-12.">  ;  cf.  Lèqende  dorée:  Griesse, 
p.  (Î4. 

434.  Contrairement  à  la  tradition  des 
apocryphes,  la  scène  du  palmier  se  passe 
au  retour  d'Esvpte. 

43.5.  Strobl  'op.  rit.  p.  12-1 3. 

436.  Vo2t  :  oj).  eit.  \\.  3f.9.  Dans  le  Ilei- 
Vigpnhhit  de  Lexer  :  op.  cit.  p.  284-28.5.  la 
Sninte  Famille  est  surjjrise  par  une  bande 


de  brigands  qui  se  laissent  toucher  par  sa 
misère,  et  Tun  des  bandits  adresse  même  à 
Jésus  la  prière  que  l'Evangile  met  au  Cal- 
vaire dans  la  bouche  du  bon  larron  : 
0  herr  gedenke  mein  zugleich, 
■\venn  du  kommen  wirr-t  in  dein  Reich  ! 

Le,rer  :  p.  28fi  =  Lvc  :  XXIII,  42. 

Cette  anecdote  est  empruntée  à  YEvan- 
ffile  arabique  de  V Enfance.  Tischendorf  : 
■p.  192-193. 
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lt(';il;i  .M;iiiii  ciiiii  lilio  in  iEgvplum  ingerel,  iia'C  arbor  usquc  ad 
terrain  inclinala  c<l  el  Chi'isnlni  siipplicilcr  adoi-avil '".  » 

Lcpisodc  le  pins  dév('lop|»é  ».'sl  relni  de  la  clinfc  des  idoles  à 
IVnlréc  de  Jésus  en  r:gyplr  :  il  icposc  sin-  nnc-  liadilion  (pii 
remonte  an\  apoci-yphes  :  "  b'acUnn  est  auleni  cum  bealissiiiia 
Maria  cnni  inlanlnlo  lempium  Solinen  luisset  ingressa,  uni- 
versa  idola  prostrala  sunl  in  terram...  Tum  adiniplelum  est 
(piod  dicluni  est  per  [noplietam  Isaiam  :  Ecce  dominus  veniet 
super  nuhein  leveni  el  ingredietur  .^.gyptum  el  movebunlur  a 
larie  ejus  omnia  nianulacla  .Egypliorum  ^^\  »  Au  dire  des  Pè- 
res, une  des  prineipales  raisons  pour  lesquelles  Jésus,  poni- 
snivi  par  lléi'ode,  s'est  réfugié  en  Egypte,  r'élail  afin  de  purger 
ce  pays  de  l'idolûlrie  grossière  dans  laquelle  il  <'tail  lonibé  '""  : 
S.  Jérôme'*"  avait  eu  beau  affirmer  que  le  verset  d'isaïe*^', 
inter[)olé  par  les  apocryphes,  n'était  qu'une  allusion  aux  guerres 
des  Assyriens  ou  des  Chaldéens  contre  les  Égyptiens,  la  légende 
était  trop  séduisante  pour  être  délaissée  et  on  la  retrouve  intacte 
dans  le  drame  : 

Intrat  Egyptuni  lu.\  iniindi   I  )iiiiiiiiiis. 
lovi  oarnis  nube  super])ositus  : 
ydolis  Egypti   corruentibus 
adest  salus  expectata  gentibus  ^^^  ! 


I^a  «  nuée  rapide  »  dont  parlait  Tsaïe  n'était  donc,  on  le  voit, 
(pie  le  léger  voile  de  la  chair,  qui  cachait  la  divinité  du  Christ, 
selon  l'interprétation  commune  :  <(  Allegorice...  veniet  Thrisfus 


437.  Léf/ende  dorée  :  Grœsse.  p.  (î4. 

438.  Pgpudo-Maft.  XXII,  23  ;  Tischeii- 
(lorf,  p.  it(l  ;  Eraiifj.  Infant.  Arahioum  X. 
p.  18.").  Le  texte  d'Isaïe  «i  été  habilement 
i  uterpolé  par  les  apocryphes  pour  les  besoins 
(le  leur  cause  ;  le  voici  d'après  la  Vulgate  : 
«  Ecce  Dominus  ascendct  super  nubcm 
Icvem,  et  ingrcdietur  ^Egyptum  et  commo- 
vebuntur  simulacra^'Egypti  a  facie  ejus  et 
cor  J']gypti  tabesect  in  medio  ejus  :  » 
(Isaïc:  XIX.  1). 

439.  S.  Augustin  :  de  Cirit.  Del  :  xvii, 
Ki  ;  S.  J.  Chrysostomc  :  Tfoniil.  2  operis 
iinperfpcti  ;  S.  Cyrille  d'Alexandrie  :  In 
Isaiam  ;  S.  An.selme  :  in  Matth.  il  ;  P.  Co- 
mcstor  :  in  Eraufiel.  X  ;  Honorius  d'Autun  : 
S/ifie.  Eeclex.  P.  L.  t.  cLXXii.  col.  .*<37  ; 
Vincent  do  Beau  vais  :  .9/;^^.  /fisf.  VI.  95  ; 
Lrfjende  dorée  :  (ira;ssc.  p.  <U  ;  S.  II.  S. 
XI  ;  Ste  Brigitte  :  Rerelat  :  vi,  ."iS. 


440.  Molauus  et  .lansenius.  évêque  de 
Gand.  ont  aussi  critiqué  sévèrement  cette 
légende  :  «  quse  dicuntur  a  simulacris 
^Egypti  collapsis  ad  corjioralem  ingressum 
Christi.  aliisque  miraculis  a  C'hristo  in 
.Egypto  editis,  fabulosa  plane  videntur.  ex 
loci  hujus  (scilicet  Isaiaî)  malo  intellectu 
desumi)ta.  »  :  {H.  S.  I.  col.  3S2.  note). 

441.  Imï^:  XIX.  1. 

442.  Ordo  liarhellx :  24-27.  Le  vers  3(5 
de  ce  même  drame  :  Eiiypte  noii  Hère  !  est 
le  commencement  du  quatrième  réponsdes 
Matines  du  III^  dimanche  de  l'A  vent  : 
(C  I\r.  ^Egypte  noli  flere.  quia  Dominator 
tuus  veniet  tibi.  ante  cujus  conspectum 
movebuntm-  abyssi  :  *  Liberare  populum 
suum  de  manu  potentife.  V".  Ecce  veniet 
Dominus  exercituum.  Deus  tuus  cum  po- 
testate  magna...  »  ( Jirev.  Roman.) 
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in  nube  levi...  ici  est  in  corpore  concepto  de  Spiritu  Sancto,  ex 
sacra  Vn-gine  Maria  ;  sicul  enini  nubes  ex  spiritu  et  vapore  ler- 
rse  generatur,  sic  Christi  corpus  l'orinatum  est  ex  S.  S.,  el  ter- 
rena  substantia  deilalis  solem  tempérante,  quo  veclus  est  Chris- 
lus  puer,  fugiens  Hei'odem  in  i^gyptum,  quasi  pariens  pluviam, 
id  est  doctnnam  spirilualeni,  qua  paulo  post  /Egypto  inipluit  tôt 
sancta  germina  monachoruni...  "''  ». 

La  tradition  est  la  iiièiiie  dans  le  k'indlwil  Jesii  : 

lOr  ist  benameu  komen  (Jrist, 
\on  deni  die  wissagen  hànt 
aeseit,   swenn  er  ze  Egyplenlanl 
kaeni.  su  vallcnt  unser  QOte  "*  : 

et  dans  le  Noël  de  Beuron  : 

In  iiigressu  Mariae  et  Joseph  cum  Jesu  oiiiiiia  ydola  Egiplionim  cor- 
lapsa  virLus  ydoloruiu.  [ruant... 

deslituta  vis  deorum 
jacet  ciiin  miseria  ; 
.Ta m  delubra  cecideriint. 
siinulacra    oorrueriiut...  '^"^ 

En  vain  les  sages  du  pays,  consultés  ]>ar  le  roi.  essaient-ils 
d'offrir  des  sacrifices  aux  idoles  :  les  statues  tombent  de  non- 
veau,  et  tous  sont  obligés  de  confesser  la  puissance  du  Roi 
des  rois  : 

...  \\i^\  et  regiim  dominas,  deus  Hel)reoium. 
prepotens  in  gloria  deus  est  deorum. 
cujus  in  présent!.'!  velut  mortuoriim 
eorrnit  et   lahitiir  virlus  ydoloi-nin  '"■'  ! 

Le  roi  d'Egypte  finit  par  se  convertir  et  présente  ses  hom- 
mages à  Jésus  et  à  sa  môre  : 

Ecce  novum  cum  matre  deum   veneretur  Egiptus. 
Et  omnia  vdola  abiciantur  **^ 


44H.  C'orneliiis  a  L.ip.  in  Ixainiii  :  xix. 

444.  Khi/iper.-^m-Wi. 

44."..  Bfiit'dikth.  Whxp:  îip.  fi3lM;.".(>. 

44<;.  Benedikfh.  117/ .>•/>.•  fi.-.î-(;.-)S. 

\^;.  Bfiirtl'd-th.  lF7/.vy;;  fiiU».  —  On  verra 


Noël  (^.  W.  (;7(>-C>!t7).  a 'été  interpolée: 
une  main  étrangère  y  ayant  ajouté  très 
maladroitement  quelquef?  passages  du 
drame  de  Tegernsee.  —  Les  vers  qui  ])ié- 
cèdont  l'épisode  de  la  fuite  en  Eg_ypte 


plus  loin.  ch.  xix.  (]uc  la  fin  de  ce  Jeu  de       (5.  TT'.  .^(14-030).  sont  un  hymiie  au  priii- 
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Cepeiulaiil.  Ilcrodc  apj)n;iiaiil  qu'il  avait  élr  joue  par  [c<  ma- 
ges*"*, se  mit  tlall^  iiiif  liiaiidc  coiei'e,  cl,  conM'illé  par  ses 
courtisans'''''',  <mi  prciiaiil  Im-inriiir  celte  décision  sangui- 
naire '■'".  il  ciiNuya  tuer  lous  les  entants  de  deux  ans  et  au- 
dessous,  qui  étaient  à  Bethléiiem  el  dans  tout  son  lerritoiie, 
selon  la  date  dont  il  s'était  soigneusement  enquis  auprès  des 
Mages.  Alors  s'accomplit  ce  qui  avait  été  annoncé  par  Jérémie, 
le  prophète  :  On  a  entendu  des  cris  à  Rama,  des  pleurs  et  de 
grandes  lamentations  :  Uacliel  |)leure  ses  enfants  et  n'a  pas  voulu 
ètïe  consolée,  jjarce  ([u'ils  ne  sont  plus  ^•^'. 

i.a  tête  des  Saints  Innocents,  célébrée  par  l'Rglise  le  2.S  di'-- 
cembre,  donna  naissance  comme  les  autres  solennités  du  cycle 
de  Noël  à  de  j)etils  drames  bil)li(pies  indépendants,  dont  les 
principaux,  tous  en  lai  in.  ont  été  publiés  par  du  Méril,  de  ("ous- 
semaker,  Weinhold  el  lioning*'-.  L'origine  scripluraire  et  li- 
turgique en  est  indéniable  :  le  fond  de  la  |)ièce  repose  sur  deux 
versets  de  S.  Alallliieu  '■"''  et  les  lamentations  de  Hachel  sur  un 
verset  de  Jérémie'^''.  Les  hynmes  qu'y  cbaide  le  cli(eur  font 
encore  parlie  de  l'Office  des  Saints  Inm)cents  : 


Ifostis  Ilerodes  impie 
Christum  \oiiiiv  (|uid   tiinos  ? 
{Ordo  llarhelix  :  71-72) 


Crudclis  Ilerodes  Deiun 
llegem  \enire  quid  times? 
fBreo.  Rûin,  lu  l-'esto  S.  Inutu'ont.) 


et  la  représentalion  de  Jc'sus  sous  la  forme  de  r;igneiiLi  di\in 
est  tirée  de  l'Apocalypse  '■"'"'.  Mais  hienl»')!  les  ((uehjues  scènes 
c[ui  composaient  ce-  pelils  drames  fni'enl   inli'oduilo  dans  des 


temps  et  à  l'amour,  tout  :i  fait  déplai'c  en 
cet  endroit,  naais  dont  il  faudi'ait  attribuer 
la  cnmi)osition  aux  gais  étudiants  du 
mo_ven  âge.  t'e  sont  là.  comme  leromaniue 
très  justement  M.  Sepet  :  Prophiies  du 
Ckri.if,  p.  112.  de  ces  «  joyeux  usages  tolé- 
rés par  l'autorité  ecclésiasticjue.  (pii  tou- 
chent à  des  abus  ([u'elle  dut  et  sut  répri- 
mer. On  a  tiré  de  ces  usages  assez  prompte- 
ment  dégénérés  en  abus,  un  argument 
contre  les  siècles  de  foi  :  mais  comme  on 
en  a  tiré  un  aussi  du  prétendu  ennui  (pii 
am-ait  pesé  sur  les  âmes  au  moyen  âge,  il 
y  a  lieu  d'attendre  qu'on  ait  choisi  entre 
ces  accusations  pour  y  ré|)ondrc.  w 

i\X.  Ordo  litir/telix  : 'M  vt  suiv.  ;  Bcne- 
dikth.  Whxp::A:^-:^2-2  :  Ki)idheifJcsK:S2S- 
SHS  :  Ef/rr  :  22Sl-22!tO:  ITerodix  :  Wein- 
hold. p.'til  :  .Viir.'it.  P,tp:  4HI-4S!»  :  Strassh. 


Dn-Utsii:  Z.  f.  d.  AU.  xx.xii.  p.  +!.".  :  Vogt: 
iip.  rit.  p.  370  ;  417  :  448  :  4.")!»  :  47H. 

441».  Ordi»  nnchdis  :  .■>2-.')r>  ;  Ifrrodts  : 
Weinhold.  p.  (!1  :  K'nidh.  Je.xn  :  .58(>-.").")2  : 
it41-l).-)7  :  Maf4.  P^p  :  4!»(i-.-,l.-,  -.Erlan  II  : 
2X.-,-2!t(;. 

4.")0.  Edelpôck:  I.S.")7-1901  :  OhemtpU-i-m: 
Weinhold.  p.  ir)7  :  Lexer  :  op.  rit.  p.  2SS- 
289. 

4ôl.  Malth.  11.  If.-lS. 

4.i2.  Le  nombre  n'en  est  pas  très  consi- 
déiable,  car  ces  représentations  naïve.'! 
furent  rite  rempl.acées  par  d'autres  fêtes 
plus  bruyantes  qui  dégénérèrent  bientôt 
en  parodies  gi-ossières. 

4.')3.  ^fatth.  II.  ir.-17. 

4.>4.  Jp/rw»(V.-xxxi.  l.">  :   Mutth.   w.   is. 

4.">.").  Aporal.  V.  fi.  S.  12.  i:>  :  vi.  I.  •!.  etc. 
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pièces  i)liis  développées  el  y  reçureiil  elles-mèines  de  nombreu- 
ses additions  légendaires  ^^'^. 

Hérode  y  est  toujours  dépeint  comme  un  tyran  cruel*",  ou 
comme  un  démon  ''^^  : 

Die  Feder  ist  mein  Scliuert,  iiiein  Dinte  ist  das  Blut, 
Hamil   schreib  ich    so  kliig^^^: 
Du  g  oies  vîgeni,  liufds  kneht. 
waeiîst  du   daz  leben  toeien  ■*''"? 


En  vain  sa  femme  essaie-t-elle  de  le  ramener  à  des  sentiments 
plus  bumains  : 

Gnadiger  Ilerr,  godenkt  dorb  dcr  Barmherzigkeit. 
Warlich  es  wûrd  eucb  lierzlich  thiin  leid, 
uenn  vergoszen  wiird  so  viel  unschuldigs  Blut. 
Gûtiger  Herr,  gedenket  was  ihr  tbut*^^  ! 

Excité  par  ses  courtisans*'''-,  ou  par  le  diable  "■',  il  la  repousse 
rudement  : 

Pack  dich  hindan,  du  besunderes  Wcib  *''*  ! 

La  femme  d'Hérode  joue  donc  ici  un  rôle  analogue  à  celui  de 
la  femme  de  Pilale*"'  dans  les  Passions.  De  même  que  Claudia 
intercède  auprès  de  son  mari  en  faveur  de  Jésus,  la  reine  sup- 


\h&.  Ordo  Bachelh  :  :i7-!is  :  Ilorodes  : 
Weinhold,  p.  (îl  :  Benedikth.  Whsp  :  :a:,. 
.").")î)  :  ErJaH  II .  271-8.")(i  :  Kindheit  Je.sii  : 
.S23-83S  :  907-97.".  :  10(i4-lu71  :  £t/ri- :  22X1- 
2824  :  28.57-2.")4fJ  :  Frcibtn-q  I  :'  (i71-(iS,s  ; 
EdeJjjiick  :  1857-23U9  ;  Beichcnhach  .-Wein- 
hold. p..l24-12.">  :  Oherxteierm  :  Weinhuld. 
p.  Ui7-17n  :  ErloHuiKi  :  839:i-H4()3.  Dans  le 
III»  fragment  de  Khisttr  lUmmehiarten. 
cf.  x>nini  :  p.  2»i4.  note  433.  Hérode  attend 
impatiemment  le  retour  des  ;\Iages. 

457.  D'ajnès  la  tradition.  Hérode  aurait 
poussé  la  cruauté  jusqu'à  fai»re  tuer  un  de 
ses  fils.  Je  n'ai  trouvé  dans  le  drame  alle- 
mand qu'une  seule  allusion  à  cette  légende: 

Herodes: 
Nein  !   Nein  !  meinen   Sohn    seibst   will   ich 
[toten  lassen. 

Diencr: 
Da  will   ich  lieber  ein  Schwein  sein  als  dein 

[Sohn ! 
Vogt  :  op.  cif.  ]).  417-418.  —  Elle  est  rap- 
portée par  VHistoirf  de  Joseph  :  ix. 
Tischendorf.  ii.  12.".  :  3Iacrobe  :  lih.  II  Sn- 


turn.  4  ;  Vinc.  Beauv  :  Sjiec.  Ilisf.  VI.  98 
et  la  Légende  durée  :  u  Jlacrobe  et  un  autre 
chroni(]ueur  ra]. portent  qu"un  fils  d'Hérode 
se  trouvait  en  nourrice  à  Bethléhem  et  fut 
massacré  avec  les  autres  enfants...  Il  fit 
jeter  son  fils  Antipater  en  prison.  C'est  à 
cette  occasion  qr<e  César  Auguste  dit  à  ses 
familiers  :  J'aimerais  mieux  être  le  ])orc 
«THérode  que  son  fils,  car  en  sa  qualité  do 
Juif,  il  épargne  les  porcs,  tandis  qu'il  tue 
ses  fils.  »  (T.  de  Wyz  :  p.  .".9-f.O  ;  Roze  I, 
]>.  108  :  Gra?sse  p.  (i.">). 

■iôS.  Cf.  aupra  :  \y.  7t;-77. 

Ah'i.  Beichenhacli  :  Weinhold,  p.  123; 
Vogt  :  of).  eit.  p.  318. 

4(50.  Kindheit  Jesii  :  1041-1042. 

4()1.  Oherxteierm  :  Weinhold,  ]).  I<i7-1 68. 

4(>2.  Kindheit  Jesii  :  907-920. 

4(53.  Ohenifer  ^7/.^^  .•  914-949. 

464.  Ohersteierni  :  Weinhold,  p.  168. 

46ô.  Cf.  Kupra  :  p.  93-96  et  Lei<  AjfOrri/- 
phe-'i  dans  le  drame  religieux  en  AIIp- 
mngne  :  p.  23. 
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plie  son  époux  (rrj)argiici-  les  pelilr-  ciilaul-  "'''.  Il  y  a  duii?  te 
rapprochemeiil  une  idée  traditionnelle  :  c'est  que  le  massarre 
des  Innocents  était  une  figure  de  la  Passion  et  de  la  mort  du 
Christ  :  «  Allegoricc  infantes  occisi  ab  Herode  sub  Pasclia. 
quasi  agni  paschales,  typus  luere  Christi"*^'.  »  —  <•  Ouod  vero 
infantes  occisi  sunt,  signum  passionis  meae  futurœ  erat  "'\  » 

La  mort  de  tous  les  enfants  de  deux  ans  et  en-dessous"'^  "  a 
bimalu  et  infra  '^",  »  est  donc  décrétée  : 

Umbriiiget  die  kniiblein  uberall 

Zu  rnindorsl  der  andcrii   .biresz;\l  '■'  : 

W.is  (Irunder  ist  und    bei  zwai   jnr'*'^; 

dei  zweijatig  und  dnmtor  sein  '"  '  : 

AU  menlin  die  zwey  jerig  sein  /  und  drunder  '"'  : 

Afin  dexpliiiiier  pouripioi  lléi'ode  fait  périr  les  enfants  de 
cet  âge,  Chnnslin  fait  dire  aux  mages  que  l'étoile  leur  est  ap- 
parue depiùs  longtemps  : 

Fiir  /.uen  jaicn  er&chyn  vins  der  stern... 

Abr  fur  dreyzelien  tagen  gar 

Sahn  wir  das  der  Kong  gboren  war*'"'  : 

Cette  légende  est  attestée  par  le  commentateur  de  Dexter*'*^  : 
<«  Hippolylus  Thebanus  in  Chronuo.  apud  Cunisium,  tom.  in... 
A  Chrisli  nativitate  usque  ad  Magorum  pra^senliam  anni  sunt 
duo,  »  et  rapportée  par  S.  Thomas  :  "  Ad  tertium  dicendum. 
quod  de  apparitione  stellfe,  qua*  apparuit  Magis,  est  duplex 
opinio  :  Chrysostomus  enim  (super  Maiihirnm  :  Hom.  u  in  op. 
imperf.)  et  Augustinus  in  sermone  Epiphanije  :  IS5  de  tenipore 


4t><).   cf.  Wilkeii  :  ajj.  rif.  p.  II. 
4K7.  C'iinielius  a  Lap.  ///  .Vaft.  il. 
4<)S.  8.    Briçrittc  :    Urrcltif.    v.  Iiiterroij. 
XII,  4. 

4fi9.  Je  TIC  CDimnis   que  six  pièces  qui 
dérogent  à  cette  traciition  ;  ce  sont  : 
le  DreïkxpAii  l'iulile.  ]).  2(il  : 

Die  dreizehnjâbrig  und  darunter  ^ein. 
le  Reichettbavhrr    Drciltaji  :    Weinholil. 
p.  124  : 

von  eius  zwei  bisz  drei  .Taren. 
le  Xoël  âe  la  Hexsp  :  SHH-,S42  : 

die  da  .«int   under  sibben  iaren. 
et    trois  des  petits    drames    de    Votrt  : 
p.  SU  :  p.  :Uli:  p.  44.-.  : 

Von   f'iiu'in.  vfi:i    /«ci    nnd    vfni    dreieii 
[Jahr. 


470.  Mtift.  II.  IG  :  ProU'mna.Jar.  xxil: 
Pxpiidn  Maft.  XVII  ;  EratHi.  Thum  :  I. 

471.  Ohcrsfeipnii  :  AVeinhold.  p.  li;7  et 
168. 

472.  ErMporJ,-  :  IfifiS. 

473.  Oherufer  n^p  :  944  : 1 KU. 

474.  Chnmt  :  p.  71:  p.  78  :  cf.  Onh,. 
R<uhelis:i\:^  :  Erhni  II :  2.-.(i  :  294  ;  Hn4  : 
344  :  Kindheif  Jptii  :  94»;  :  9ti9  :  />-/•  : 
2314  :  2332  :  23(i4  :  Freihurq  I :  i\:A  :  ImC,  ; 
fiSl  :  Xt-rhster  Proc:  Zf.  il.'  Alt  :  II.  2S4  ; 
Mtie.\f.  P.y/  :  TA)7>  ;  .Mo  :  Le.xer  :  nji.  rit. 
p.  289  :  Voçït  :  op.  cit.  p.  372  :  417  :  42i»  : 
459  :  474  :  47.")  :  49r,  :  Ei-loKiiuff  :  3t;21  : 
3642  :  Knit/f-r  :  II.  v.  413  :  4 18. 

47.->.   Chiiii.it  :  p.  .-)9. 

476.   ('hri'niro)i  :  ann<>  Cliristi  3. 
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et  serm.  ij  dicuul,  (jiiod  Stella  Magis  a])pariiit  per  biemiiuin  ante 
Christi  nativitalein  :  et  tune  préméditantes,  et  se  ad  iter  prse- 
parantes,  a  remotissimis  paiiibus  (  )iirntis  pervenerunt  ad  Chris- 
tum  tertiadecinia  die  a  sua  nativitalc  :  unde  et  Herodes  statim 
post  recessum  Magorum  vidois  se  ab  illis  illusuni,  mandavit 
occidi  pueros  a  bimatu  et  inlra,  dubitans  ne  tune  Christus  natus 
esset,  cjuando  stella  ap|)aniit.  secundum  quod  a  Magis  au- 
dierat  '''^  » 

D'après  une  autre  opinion,  les  mages  se  seraient  mis  de  suite 
en  route,  seraient  arrivés  le  treizième  jour  et  Hérode  n'aurait 
décrété  le  massacre  des  enfants  que  deux  ans  après,  soit  parce 
(fu'il  fut  appelé  à  Rome^"^  pour  rendre  compte  de  son  gouver- 
nement, soit  parce  qu'il  craignait  d'ameuter  le  peuple *^^. 

Pour  arriver  plus  facilement  à  ses  fins,  le  tyran  hypocrite 
fait  inviter  toutes  les  mères  à  venir  lui  présenter  leurs  petits 
enfants  et  leur  promet  de  belles  récompenses  ;  lorsqu'elles  sont 
réunies  dans  son  palais,  il  fait  mettre  à  mort  tous  les  innocents  : 

Der  lest  i;-.ftbieten  ail  umblier 
Die  Miitter  ail  A\oltn  jre  Kind 
Welch  ubr  iind  undr  zwey  jaren  sind 
Zu  gfalln  seinr  kônigiichen  Kroii 
\\ii\d  bringen  hin  fiir  seinen  thron   ... 
Er  Avird  die   Miitter  und  Kindlin 
Nicht  unbep;abl  lassen  von  jni  ^^''. 

'<  Sanctus  Anionius  censet  Herodem  instituisse  festum  pue- 
rorum  et  jussisse,  ut  maires  omnes  parvulos  binudos  ad  se 
afferrent,  quasi  pra^mium  accepturos**\  » 

Mais  plus  souvent,  Ilérode  ne  prend  pas  la  peine  de  déguiser 
ses  intentions,  et  ses  valets  exécnleni  avec  une  cruauté  inouïe 
et  révoltante  ses  ordres  sanguinaires  : 


Tell  Isiiir  si  mIs  die  jiingen   Schwoin  " 
Tell  wil  si  aile   spissen  an 
als  die  krotten  aûff  dem  feldl... 
wnn  A\ern  si  kleinne  hinllolein  '^•"  : 


477.  S.  T.  p.  III.  q.  XXVI.  a.  (1. 

478.  Je  n'ai  trouvé  qu'une  allusion  très 
discrète  à  ce  voya,o:e  d'Hérode.  dans  le 
Jeit  d'Heilifienhltif.  Après  le  départ  des 
niaares.  le  tyran  dit  à  son  valet  : 

Anjetzo  werde  icli  reisen  aus 

und  lang  nicht   kommen  nacli  Hnns. 


Le-i'pv  :    p.    2S3  ;    cf.    Léficnde   dorée 
Graesse.  p.  <i4. 

479.  Erlusinifi  .•3ô(i9-8(;74. 
4S(».   n/inust  -y).  73. 

451.  Cornélius  a  Lap  :  in  Matf.  ii. 

452.  E{ier:mHl. 

453.  Éfier:->\()i)--2\^)f<. 
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iK  iii-iillciil  li's  mères,  î?e  iii<)«|iiciil  do  leurs  Jiii'ino  : 

Weib    du    darlst   deiru   kindl  nit  koclien. 

ich  liai)  dirs   i/  mil  mcin   '^chwort  crslochen, 

Schaii,  wie  das  blût  tliut  von  im  laùffen, 

du  fl.iilst  im  AVf^drr  ini<drli  ikmIi  mol  mer  kaiilTen  ■***'  : 

l'I  les  chasseul  i\\r^■  d'ignobles  injuro  : 

Was   ht'idl    jr   lMii>-siL;'oii    llin<'ii    \irl 
GpIiI.    ofb'  i<li   rihli   ubcii   iiiMclir'ii  \\\\  ■"~^. 

Edelpôck  on  iiarliculicr.  consaci-e  toid  ini  acde  de  son  drame 
à  cette  boiiclierie  cl  il  se  complad  dans  des  détails  hori'ibles  : 
les  bouri-eaiix  frappent  les  enfants,  les  transpercent  de  leur 
épée,  les  fichent  au  bout  de  leur  lance,  les  arrachent  du  sein  de 
leurs  mères  et  vantent  leurs  exploits  en  ternies  repoussants''*^. 

La  douleur  des  mères  a  cjui  on  ravit  leurs  nourrissons  a 
inspiré  aux  auteurs  quebfues  beaux  vers  qui  rompent  un  peu  la 
l'atiîi'anle  m(.)ni)l()nie  des  autres  :  elles  maiidisseid  ïlérode  : 

\^erflucht  sei  lii-ïil   die  iiiiictlci-  deiii. 
Die  dir  die  priisi  Imt  ucli.-inucn  cm*'*': 

et  lui  ci'ient  : 

Itistu  doch  auch  kummen  von  eini  \\(m1i  "*\ 
do  du  pist  kiimmcn  von  miitter  leib  "'^ 

Dans  le  Kindheii  Jrsir^^°,  c'est  Rachel  cpn  au  nom  de  la  chré- 
tienté joui  entière  pleure  ses  enfants  égorgés,  et  ses  lamentations, 
compai-ables  à  celles  de  Marie  au  Calvaire,  sont  empruntées  en 
l)arti(^  à  une  hymne  de  Rhaban  Maur*^'.  Dans  le  Kûnzelsauer 
Frhp.  ce  n'est  plus  une  seule  Rachel.  mais  trois,  qui  pleurent 
la  mort  de  leurs  enfaids  et  c'est  là  i-x  ideumienl  une  iuiitation  des 
-■'>  Maries  du  cycle  pascal. 


4.M4.  ^///'/•;  2481-2484.  T.\-<,)>^  :  Bem-ilUdh.   W/,.y,  ::Ao-:,:>\r.  Jù-lau 

48.-).  rftnitut:  1^74.  //•  :^.il-3.-)()  :  hWrl/Hlrl- : 20ïS--2\{\i>. 

180.  ICdt'lpdvk  ;  act.   iv  :    Mnexti-ichter  4!t(i.  Klapper  :  \i)i\A  l(l71. 

Pv/^.- :.22-.'):)l  :  Erlau  IJ  ::\2:>-^:,n.  4!U.  K.  Mniii' :  Jr  Natali  hi/iorfutii/iii  : 

ix7.  AV"'.- 24  4 1-24  4  2.  P.L.t.    CXll.    roi.    ](!.-.2  :  cf.  Klappcr  : 

4S8.  /.V'/-.- 2434.  0/1.  r!f.  p.  Cl. 

4S;».  h'r/rr:  2.Ï17:  cf.    rj,i/o    li.irheli.K  : 
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Le  nombre  des  victimes  égorgées  par  les  valets  d'Hérode  est 
exorbitante^-  :  lun  est  tout  fier  d'en  avoir  immolé  2000  ;  un 
autre  0000,  vm  troisième  8000  ^^^  Edelpôck  va  encore  plus 
loin  :  4000,  8000  et  20.000  enfants  tondjent  sous  les  coups  des 
bourreaux.  Dans  Oberiifer,  le  capitaine  à  qui  Hérode  a  confié 
4000  hommes  pour  accomplir  le  carnage  et  qui  aime  tant  à  voir 
couler  le  sang  qu'il  se  croit  à  la  noce  lorsque  l'on  tue  des  vaches 
et  des  veaux,  avoue  cyniquement  qu'il  a  sacrifié 

cinnial   100.000  vier  und  vierzio-  und  achl'*''*. 

Les  satellites,  moins  féroces,  se  contentent,  qui  de  80.000  qui 
de  20.000.  Mais  je  laisse  de  côté  ces  chiffres  fabuleux  pour  in- 
sister sur  trois  autres,  d'ailleurs  encore  respectables  et  qui  sont 
attestés  par  la  tradition. 

L  D'après  certains  exégètes  il  n'y  eut  que  mille  enfants  tués  à 
Bethléhem  et  voici  comment  ils  le  prouvent.  Il  est  dit  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  '^^-^  :  <(  Dilectus  meus  candidus  et  rubi- 
cundus,  electus  ex  millibus.  »  Or,  l'Église  faisant  suivre  la  so- 
lennité de  Noël  (25  décembre)  de  la  fête  de  S.  Jean  (26  dé- 
cembre), de  S.  Etienne  (27  décembre)  et  des  Saints  Innocents 
(28  décembre),  il  est  bien  clair  que  candidus  s'applique  à  S.  Jean, 
ra|)()fro  vierge,  rubicundus  à  S.  Etienne,  le  martyr,  et  electus 
ex  millibus  aux  Saints  Innocents.  Rien  de  plus  probant  évidem- 
ment et  c'est  à  peine  si  les  partisans  de  cette  opinion  ont  besoin 
de  l'appuyer  sur  deux  vers  de  Prudence,  dans  un  chant  à  S.  Ro- 
main, martyi-  : 

iMille  parvulos  in  Bethléhem 
Bibisse  ("hristi  calicem '®'^. 

2.  Les  Abyssins,  au  Canon  de  la  .Messe,  portent  le  nombre  des 
Saints  Innocents  à  14.000  et  les  Grecs  admettent  dans  leur  ca- 
lendrier ce  chiffre,  auquel  se  rallie  Génébrard  :  «  Ouatuordecim 
innocentium  millibus  in  Bethléhem  ab  Herode  interfectis  :  in 
Liturgia  /Ethiopum  et  Calendo  Gra'corum '*"".  »  Cornélius  i-ap- 


•U»2.  he  Xoclâe  Jin/ro/i  dit  simplement  :  j  {Oheni/er    C/i-y/ :     !»81)  :     je    i:'ai    tiouvr 

Mifitcx  inferp'ciiuit  jtneros  :(/>'.]]' .-ap.yM)  aucune    allusion    à    ce    ncmilire    dans    les 

4'.»H.   Obei'xfrirn)/ :  Wvi]\hi<\i\.  \,.  H>\K  |  Pères. 

4ÎI-1.   CMf/v//>/- 6'^.^7^.■  121S.  Hérode  s'était  i        4ît.").   Cu/ific.  di/iflr  :  Y.  lo. 
poiu'tant    d'abord    pro)josé   de  n'immoler  4!K>.  cf.  Lé(/p)i ri r i/o réfi  :  Gv^ar^e.  \^.  '>'>. 

que  133  enfants  :  i       497.  Genebrard  :  op.  cit.  \).  20S. 

dasz  ich  soll  lîîn  ersteeheii  laii  :  I 
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porte  aussi  relie  opinion,  mais  sans  y  ajouter  grande  créance  : 
<(  quanquMui  ;i(lhuc  in  loco  lani  exiguo,  difficile  sit  invenire 
14.000  iiiliiiiluni  ;  ucc  cinni  Komœ,  Neapoii,  Mediolani  aliisfjue 
magnis  in  uibijjus  repcriaulur  '"'*.  >» 

3.  Dans  le  Jeu  de  Kieiimilz,  le  nombre  des  enfants  mis  à  niurt 
est  évalué  à  114.000 '^•'.  Wilken"""  ti'ouve,  avec  l'aison.  que  ce 
cliiffrc  dépasse  toutes  les  bornes  du  viai<cnd)l;ible  ;  mais  je 
crois  qu'il  faut  y  voir  une  allusion  à  un  passage  de  YApoca- 
lypse'"'^  :  «  Ht  (piiuii  aperuissel  sigilluiu  (piinluui.  \idi  siib  ai- 
tare  aninuis  intefleclonnri  pioptci'  xcrbinii  Dei.  cl  pioplrr  les- 
tiinoniinn  (piod  habcbanl  »,  et  le  rapproclier  d'un  autre  texte 
du  uiénic  lixrc '"-,  où  S.  Jean,  parlant  de  ceux  (jui  poi'tcnt  au 
front  le  siguc  des  serviteurs  de  Dieu,  dit  expressément  :  "  l{t 
audivi  numeriun  signaloruni,  centum  (juadraginta  (pialiu)r  uiil- 
lia  signati  ex  ornni  tribu  filiorum  Israël  '"''  »,  et  dans  les  vei- 
sets  suivants''"'  il  en  fait  le  dénombrenicul  à  raison  de  12.000 
pour  cbacune  des  12  tiibus,  ce  (jui  doiuie  bien  exactement 
144.000.  Cette  opinion  était  certainenieul  admise  au  moyen  âge, 
puisqu'on  lit  dans  ("oi'uelius  :  «  Opinantur  noiiinilli  ex  Apo- 
calypsi  cap.  xiv '"•',  infantes  ab  Herode  occisos  fuisse  nimuMO 
144  millia  :  tôt  enim  ibidem  visa  sunt  a  .loanne.  »  Mais  il  ajoute 
que  cette  interprétation  est  fausse,  parce  (pie  S.  Jean  parle  des 
vierges  et  non  pas  des  enfants  tués  par  Hérode. 

Une  cruauté  si  sauvage  ne  pouvait  manquei-  d'alliier  sui-  le 
tyran  la  vengeanr*^  divine  : 

Ez  sol  docli  schiere  komon  der  taar. 
der  ir  friunden  wirl  ein  slat^;  ^"'', 

et  en  effet,  le  châtiment  ne  se  fait  pas  attendre  :  «  Deinceps  post 
necatos  infantes...  nulla  vel  minima  quidem  dilatione  inteipo- 
sita ''''^  ))  L'ange  Gabriel  frappe  Hérode  d'un  glaive  et  le  maudit 


49S.  Cornélius  a  Lap  :  Coiiniient.  iii 
Matth.  II.  Ifi. 

49î>.  Kffmnitzer  (F/z-v/;.- herauss.vonJ.K. 
Scliroor,  iin  Wp'imur.Johrbuch  IH.  \>.  lUî. 

.'.(Ht.  Wilken  :  op.  cit.  p.  44. 

.">(!!.  .A/iortil.  VI.  0. 

.î(l2.  A/)tir/il.  VU.  4-S. 

ôOH.   A/>onj/.\l\,  4. 

.")04.  Aporal.  vn.  .'>-«. 

.">•).">.  I.o  V.  1  ilu  ch.  XIV  de  Apocali/pur 

l,a  tliéologif  iI.Tiis  le  drame  religieux. 


est  en  effet  identique  à  celui  que  je  viens 
de  citer  :  ((  Et  vidi  et  ecce  Agnus  stabat 
supra  nionteni  Sion.  et  cum  eo  ccntuni 
quadraginta  quatuor  millia  habentesnonien 
Patris  ejus  scriptuni  in  froiitibus  suis.  » 

506.  Kindheit  Je.^ii  :  1(».>2-I0.i3  ;  Vos:t. 
op.  cit.  p.  37(Î-SS1  :  41ÎM22  :  447-44"'.t  : 
4fiO-4fil  :  470-4X0  ;  497. 

.■>(»7.   Kust'be  :  Hixt.   h'crhs:  I.  S. 
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comme  mi  :  laussger  /umdP"^^  :  puis,   s'adressant   aux  mères, 
il  leur  dit  ces  deux  beaux  vers  : 

Und  seyt  getrost  yr  freuleiii  gut... 
Gott  lebet  noch  im  Hiinelreich  ^'''. 

Le  tyran  devient  fou  : 

A  cil.  ach.   und  imer  ach, 

Avie  bin  ich  heunt  so  schwach^'"! 

0  celer,  ceter,   mordio...  ^^\ 

Il  voudrait  déjà  être  mort  ;  mais  avant  de  se  tuer,  il  ordonne 
à  ses  valets  de  l'assembler  les  Juifs  et  de  les  passer  au  fil  de 
Tépée  : 

Und  Aersainlcl   ;dl   in  Gemein 

Die  Eddelsten  nnd  Reichsten  Lcul... 

und  wenn    ich   nn   gestorbcn   bin 

So  nempt  sic  und  stechet  darin... 

Ceter,  coter,  das  also  frey 

Mein  lod   bey  jdiMnann  beweint  sey. 

Denn  sic  werden  docli  sonsl  gar  iiidit 

Meinen  Tod  bewciiien  mit  jcht^'^. 

La  même  légende  est  racontée  par  le  Vieux  Pas!>ional^^^,  et 
par  la  Légende  dorée  :  «  Audiens  aulem  Judœos  mortem  suam 
cum  gaiidio  exspectare,  nobiliores  juvenes  ex  omni  Judaea  col- 
lectos  in  carcere  posuit  dixitque  Salomae,  sorori  suae  :  scio  Ju- 
dfpos  de  morte  mea  gavisiiros,  sed  potero  habere  multos  iugen- 
tes  et  nobiles  exsequias  funeris.  si  meis  volueris  parère  manda- 
tis,  ut  cum  spiritum  emisero,  cunctos  occidas,  rpios  in  custodia 
servo,  ut  sic  Judfe  me  defleat  licet  invita  ^^■*.  »  Chnustin  ajoute  : 
Hic  sese  transfodit ''^^  ;  mais  le  Noël  ô'Oberufer  suit  plus  fidèle- 
ment la  légende  :  Hérode  se  fait  apporter  une  pomme  et  un 
couteau  : 

l^)ringt  mil-  cin  apfel  und  eiii  niesser  lier  ^^'^. 

comme  dans  le  Vieux  Passiional.  par  allusion  sans  doute  à  la 


:>(t9.  nmiixf  :  p.  70.  |  ôl3.  K.  Hahii  :  das  Alt.  Pana  :  p.  45. 

."iUi.  Oherxifer  Chsp  :  l2'<2-]'2'>'.i.  '  514.  Légende  dorée  :  Graessc.  p.  (i6. 

.'ill.  f'Jinuxf  :  \y.  7r,.  j  n\ô.  C/must  :  p.  76. 

.")12.  Chnvftt  :  p.  TC»  ;  cf.  Kretcensteiner  ôUÎ.  Ohervfer  Chup  :  12ô4. 
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j)(>mmo  c(ui  fit  loiiiber  nos  pitMiiicrs  par'cnls  :  «  Ciim  ponniin  qiio 
lil»('iilcr  vcsccbafiii".  peliissct,  ciilfrlliiin  quoqiie  iXi\  iiicidenduin 
poposcit,  stalini(|iir  ciim  liissi  violciila  «listenderetur,  cir- 
cumspiciens  ne  qiiis  aihilei'  iinpcdirel,  se  percussiinis  dextera 
sustulit■'''^^  ')  Aiissit()t  qu'il  s'est  donné  la  mort,  le  tyran  est  rongé 
pai-  les  vers  : 

rierodes  corrodnlur  a  \ermibiis  ^'*. 
roderis  a  vrrinilnis 
per  hos  inleritiinis  •^^''. 

h'iaviiis  Josèphe  '-".  énuméraid  les  dix  infirmités  dont  Héi'odc 
fut  frappé,  dit  :  «  Secundo,  aderat  et  vehemens  voracitas...  S('i)- 
fimo,  ipsa  quoque  verenda  piitrefacta  scatebanl  vermiculis.   » 

—  ((.Herodes  morbo  interruti,  et  scatens  vermibus  periit  ^^^  » 

—  '<  Nam  febris  non  mediocris  erat.  prurigo  intolerabilis... 
puiredo  testiculorum  vernies  generabat...  quœ  ad  vindictam  Dei 
ab  omnibus  referebantur '--.  » 

r/arrbange  Gabriel  ordonne^  aux  démons  de  s'emparer  du 
misérable  : 

Ir  ïeuffel  lliut  seiner  warten  ^'-\ 
Mortuus    accipiatur  a  diabolis  "*  : 

et  ils  l'entraînenf  en  enfer  •'*^''. 

Hérode  mort,  un  ange  annonce  la  bonne  nouvelle  à  Josepb 
en  Egypte  ^^®,  et  la  Sainte  Famille,  après  sept  années  d'exil  ^-'  : 

Und  mit  ini  in  esripten  gflohon 
Und  syben  iar  daselhs  geAvesen  ^^*, 

reprend  le  chemin  de  la  tei-re  d'IsraëP^*. 


r.17.  F.  Comcstor  :  77.  S.  col.  l.">4»!  :  cf.  i    par  le  cri  d'Hérode  mourant  : 

Légende  â orée:  Graesse.  p.  (56.  __  I        Wolan  so  far  ich  in  Abrams  garten  : 

518.  Benedilth.  m.y,  :  np  r^K  {Chnust  :  i).  7(5).  De  quel  droit  cet  homme 

■■A9.  Benedikfh.   l\ /ix/i  :  1 12-*  1.5.  ■      •'         ^    i          •             „■^        i 

-■>n    Jntir.    A.,^„iv-  VvTT   fi  sanguinaire  peut-il  aspirer  au  même  bon- 
heur (lue  les  justes  .'  (Lue.  xvr.  22). 
.'>2().  Kreuzenst.  P*p  :  p.  12.  v.  4-l(!. 

yr-             ,    Tî                  o          n    .,            1  „.  •">27.  ûliix.  flfd'ui.  in  Matt.  ii. 
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..,.,    /,,        -^       _,.  2.)fir(  :   Maestrichter  Pfp  :  iu>2-r>i^7  :  Aind- 
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Dans  les  préparatifs  du  reloiir,  Joseph  est  encore  plus  ridicule 
qu'au  départ  :  il  se  plaint  d'avoir  à  porter  seul  toutes  les  nippes 
et  toute  la  batteiie  de  cuisine  : 

A\il  ich  deii  plunder  alleu  tragn  : 
Schiisz]   leller  pfann  leffl  iind  windl  ^^°  ; 

mais  il  recommande  à  Marie  de  ne  pas  oublier  le  fromage  et  de 
remplir  la  bouteille,  car  il  est  vieux  et  faible  et  il  a  besoin  de 
se  rafraîchir  de  tenijis  en  temps  pai-  une  petite  rasade,  ce  qu'il 
ne  manque  pas  de  faire  "\  Il  iiivile  même  la  Sainte  Vierge  à 
boire  un  coup,  mais  Marie  lui  répond  assez  vertement  : 

...  der  wfin  i.st  jungen  leuten  schad... 
geburt  sich  iiit,  steet  aucli  niclit  wol 
\Annn  sich  jnngfrauen  trinken  \ol...^^^. 

et  elle  lui  reproche  d'avoir  déjà  vidé  la  bouleille  qui  aui'ait  dû 
lui  durer  trois  jours"'''''. 

Cependant  Archelaiis  règne  en  Judée  à  la  place  de  son  père  : 
Et  Herodis  cornna  inponatur  Archelao  lilio  suo^^^.  Joseph  l'ap- 
prend heureuseiuenl  de  la  bouche  de  Schmot  ^^^.  Ce  brave 
homme  est  un  ancien  valel  d'Hérode  à  (pii  son  maître  avait  or- 
donné, comme  aux  autres,  de  massacrer  les  Saints  Innocents, 
mais  il  a  refusé  avec  la  noble  dignité  d'un  martyr  : 

mir  ist  lieber  des  kûnigs  /orn 

dann  dasz  soit  .sein  mein  sel  ^erlorn''*: 

le  tyran  l'a  chassé,  mais  Schmol  a  en  Dieu  une  confiance  iné- 
branlable : 

Got  wirt  auch  helfen  \\o  ich  bin. 
zue  dem  sez  ich  herz  muet  iind  sin  '^'^. 


.530.  Melpock  :  2BS.-.-288(;.  I        534.  Benedikth.  Wfisp  :  ap.  .559  <v>  Matth. 

.531.  M.  Mâle  :  ii.  l.">4,  a  également  noté  II.  22. 

quelques   mini.atures   et  vitraux  du  XV«  ô3.").  ^rff?/wVA';  2468-2Ô23. 

siècle,  où  il  est  fait  allusion  au  défaut  de  .536.  ^^eZ/wc>è.*  2l8ô-218fi. 

S.  Joseph,    mais    il  ne  semble  pas  avoir  .537.  iW^ZjtwfJ.*  2307-2308. Dans  plusieurs 

trouvé  non  plus  les  sources  auxquelles  les  des   petits  drames  publiés  par  Vogt,  les 

dram.iturges  et  les  artistes  auraient  puisé  I    valets  refusent  également  d'obéir  au  tyi'an: 

ces  indications.  |    o;».  oY.  p.  372-373  ;  417-419  ;  445-446  ;  474- 

532.  Edelpoclt  :  2449-2467.  475. 

333.  Eâelpock  :  2356-2546.  ' 


RF.TOl :U    1)  EGYPTE  ^/  ( 

El  c'est  lui,  qui  a  le  bonheur  de  recevoii-  la  Sainte  Famille  à 
son  i-elour  d'Egypte.  Pour  expliquer  le  «<  liniiiil  illo  ii-e  »  de 
,S.  Matthieu'"'^,  Edelpôck  l'ait  dii-e  à  Sclunol,  parlant  d'Ar- 
chelaiis  : 

iiikI  wii't  er  ancli   cin  wnclridi  soin '^■". 

Joseph  à  («'tic  nouvelle  ne  sait  tpu'  devenir  cl  il  éprouve  le 
besoin  de  boire  un  coup  |)()iu-  se  remettre  de  son  émotion  :  mais 
un  ange  lui  ordonne  de  se  l'rlircr  à  .\;i/;u('lh.  cni-  dit-il  : 

er  sol  j;i   Nazareniis   li;\is/,ii. 

als  im  Buch  der  Richt^r  gschricbon  isf 

am  dreizehendeii   wie   inan  lisl.  ^'"*, 

S.  Matthieu  rapporte  en  cftcl  que  Jésus,  à  son  retour  d'E- 
gypte, se  i-elira  à  Xa/.areth  :  ■<  ut  adimpleretur  quod  diclum  est 
per  pi-ophetas  :  Ouoniam  Nazarseus  vocahilur '".  »  Or,  pas  un 
seul  livre  de  l'Ancien  Testament  ne  parle  de  Xa/.areth  :  com- 
ment donc  explitpiei-  ce  nom  de  Nazaréen  donné  à  Jésus  ?  Les 
commentateurs  en  ont  imaginé  de  multiples  raisons,  mais  je  ne 
signalerai  ([ue  celle  dont  EdeApôck  s'est  servi  dans  son  drame. 
Nazaréen  signifie  en  héhicu  a  sépai'é,  saint,  consacré,  couronné 
et  religieux  »  :  le  Chris!,  en  lanl  qu'homme,  mérite  tous  ces  ti- 
tres :  ((  quia  Christus,  (|iia  jionio,  separalus  ah  omni  alia  re... 
Christum  autem  foiv  sanctiim  et  Deo  consecratum  omnes  pro- 
pheta*  prœdixcrunt.  »  Daniel  dit  en  effet  :  "  ungetur  sanctus 
sanctoriim.  (scilicet  Christus) '''-.  »  Mais  le  texte  que  les  inter- 
prètes citent  le  plus  souvent  pour  expliquer  le  verset  de 
S.  Matthieu  •^^^,  c'est  précisément  celui  auquel  Edelpôck  fait 
allusion.  Il  s'agit  dans  ce  passage  de  Samson,  dont  la  naissance 
est  annoncée  par  un  ange  à  sa  mère  :  <(  Ecce  concipies  et  paries 
fdium  :  cave  ne  vinum  bibas,  nec  siceram  et  ne  aliquo  vescaris 
immundo  :  ejMt  enim  puei-  nazara^iis  Dei  ah  infantia  sua'"'.  '> 
Samson.  on  l'a  \  n  ''  '.  était  considi'i'*''  connnr  une  liûiu'e  de  Jésus- 
Christ. 

Le  retour  d'F.gypte  s'exécute  sans  la   moindre  difricult(''.    e( 


.i38.  .]/(itf/t.  II.  22.  I        .042.  iJuniel  :  i.X.  24. 
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voici  la  Sainte  Famille  à  Xazareth.  où  toute  la  parenté  de  la 
Sainte  Vierge  et  de  Saint  Joseph  s'empresse  d'accueillir  les 
exiles  ^*^ 

Le  drame  d'Eger  est  le  seul  avec  la  Passion  de  Maeslrichi  à 
mentionner  l'unique  épisode  que  l'Évangile  ait  consacré  à  la  vie 
du  Sauveur  enfant  :  c'est  la  scène  de  Jésus  dans  le  temple  au 
milieu  des  docteurs.  A  l'âge  de  douze  ans  Jésus  se  rend  à  Jé- 
rusalem avec  ses  parents  pour  la  fête  de  Pâques  :  Joseph  marche 
en  avant  nvec  les  hommes  et  Marie  le  suit  avec  ses  sœurs  et 
l'enfant  : 

wan  er  nit  kan  gevolgen  dir  ; 

Ir  get  vil   schneller  dnn  die  weiber^*^. 

Lorsqu'ils  ont  lait  leur^  dévotions,  les  parents  de  Jésus  se 
retirent,  mais  lui,  reste  dans  le  temple  au  milieu  des  docteurs  ; 
après  trois  jours  d'angoisse,  Joseph  et  Marie  retrouvent  enfin 
leur  tils  et  reviennent  avec  lui  à  Nazareth^**.  La  scène  qui  se 
passe  au  temple  est  très  heureuse  et  paraît  originale.  Au  mo- 
ment où  Jésus  arrive,  les  docteurs  sont  en  train  de  se  demander 
quand  viendra  le  Messie  promis  :  ils  sont  d'avis  que  les  temps 
sont  accomplis,  mais  un  passage  d'Aggée  leur  laisse  encore 
quelques  doutes  : 

Es  \\  lit  nocli  sein  ein  l<loiiiiies  zil. 
das  ich  himel  und  erd  bewegen  ^^il. 
dar  zu  das  mer  und  volck  aûff  erdt. 
erst  wirt  kummen,  den  man  bogerdt**®. 

Oi-,  d'après  eux.  aucun  de  ces  signes  ne  s'est  encore  produit. 
Jésus  demande  respectueusement  la  parole  et  reprenant  le  texte 
point  par  point  il  démontre  aux  docteurs  étonnés  que  toutes  les 
parties  en  sont  réalisées  :  <(  Il  n'y  a  pas  encore  douze  ans,  dit-il. 
que  le  ciel  a  été  ébranlé  :  une  étoile  éclatante  a  brillé  au  firma- 
ment et  a  amené  trois  mages  à  Bethléhem.  C'est  du  moins  ce 
que  m'ont  raconté  mes  parents,  ajoute-l-il  finement  :  n'est-ce 
pas  l'accomplissement  de  la  P  prophétie  ^^^'  ?  Lorsque  César  a 
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poilé  sou  (lécrel  de  (hMioiiihreiuent,  hommes  et  femmes  se  sont 
mis  en  i-oiile  pour  se  l'aire  inscrire  et  payer  le  trihut  ;  u"esl-ce 
pas  là  l'ébi-anlemenlde  la  terre  -'^^  ?  Et  si  Hérode  a  lait  massacrer 
lant  d'enfants,  qui  donc  1  y  a  poussé,  si  ce  nest  la  naissance 
d'un  roi  qui  doit  l'égner  au-dessus  de  tous  les  rois?  Le  Messie 
est  donc  venu,  comme  Isaïe  l'avait  annoncé'^-.  »  Les  docteurs 
se  regardent  étonnés,  et  quand  Joseph  et  Marie  entrent  dans  le 
temple,  les  rabbins  leur  disent  :  Si  c'est  là  votre  enfant,  ne  lui 
faites  pas  apprendre  le  métier  de  son  père,  mais  envoyez-le  à 
l'école  : 

es   wirl  cui   w  ul   gelorlloi-   iiian  ^^•*. 

Est-il  besoin  d'ajouler  que  l'interprétation  donnée  pai-  Jésus 
au  passage  d'Aggée  est  aussi  celle  des  Pères?  \'oici,  extraits 
des  dix  colonnes  in-folio  que  Cornélius  consacre  à  ces  deux 
versets,  les  traits  essentiels  qui  sont  identiques  au  drame  : 
((  Xota...  banc  connuotionem  cî^eli  et  terrtv. ..  ad  lilteram  acci- 
piendam  esse  illam  quiB  facta  est  in  primo  advenlu  Cbrisli  in 
cai'uein.  j)U-ta  paulo  ante  ejus  incai-iiafioiiem...  vel  eo  incar- 
nato.  »  11  énumère  alors  toutes  les  commotions  qui.  au  moment 
de  la  naissance  du  Christ,  se  sont  produites  au  ciel.  <(  Secunda 
commotio  —  (Cornélius  en  cite  dix  autres),  —  quod  stella  in- 
soliti  splendoris  Magis  apparuerit,  eosque  ex  Oriente  vocarit 
et  deduxeril  ad  Christum,  »  et  sur  la  terre  :  <'  Prima  est...  census 
ille  primus  et  maxiinus...  cum  in  unum  C?esaris  nomen  universa 
magnanim  geiiliiim  creatura  jiiravil.  »  Parmi  les  sept  dernières 
connnotions  ([iie  je  laisse  de  côté,  ne  figure  pas  celle  du  massacre 
des  Stiints  Innocents  ;  mais  Cornélius  conclut  à  la  icnue  du 
Christ:  «  Unde  hune  validum  sunias  ai-gumenlinn  conlia  Ju- 
dapos,  (juo  probes  jam  venisse  Messiam  •''"'.  » 

Les  louanges  que  les  docteurs  adressent  à  Joseph  et  à  Marie 
sont  attestées  par  Vfivangile  fie  Thomas^''^.  De  même  l'allusion 
à  l'école  est  sans  cloute  aussi  un  souvenir  des  apocryphes,  qui 
consacrent  de  nombreux  chapitres  à  cette  question  de  l'éduca- 
tion du  Sauvent'.  L'élève,  ti'op  fort  pour  ses  maîtres,  est  ren- 
voyé de  l'école  :  aussi  les  Juifs  s'étonnent-ils  à  la  vue  d'un 
homme  qui  sait  <'  le  latin.  »  sans  jamais  l'avoir  ap|)ris  : 
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lins  WLUidert    aile  geineynlich, 

das  Cristus  ze  schule  ging  nacli  nie 

und  kan   doch  wol  latin 

gereden  !  das  duncket  micli  nil  gut  sin  ^^"  ! 

II  est  vrai  que  ce  ])assage  pourrait  n'être  qu'une  interprétation 
d'un  verset  de  l'Évangile  :  «  Lînde  huic  sapientia  haec  et  vir- 
lutes  ^"  ?  » 

Je  termine  ce  long  chapitre  où  j'ai  passé  en  revue  tous  les 
événements  qui  ont  précédé,  accompagné  ou  suivi  la  naissance 
de  Jésus.  Aussi  bien  le  conclusor  d'Eger  en  donne  lui-même 
l'exemple  : 

\>,\  mil  (1(M-  erst  tag  hab  sein  endt  ^^'\ 


Abordons  maintenant  la  Vie  publique  du  Sauveur,  depuis  la 
prédication  de  Jcan-Bapliste  jusqu'à  la  veille  de  la  Passion. 


.i.5(j.  FrJtft..  P.s'j)  :  8.-)0-8.ÔH. 
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CHAPITRE    NEUVIEME 

La  Vie  Publique  de  Jésus. 
De  la  Prédication  de  Jean  Baptiste  à  la  dernière  Cène  '. 


Ludwier  W'iilli,  dans  sou  livre  si  (ioruiiKMilr  sui"  les  Jeux 
de  I*à(jiies  el  <le  la  Passion-,  a  eu  l'idée  ini>"énieuse  de  grouper 
ehronoIogi(iueuieul.  d'après  la  Synopsis  EvAinçjclicn  de  C.  von 
Tischendoi'f  •\  toutes  les  scènes  évangéliques  (pii  on!  été  mises 
en  (l'uvre  |)ar  les  dramaturges.  C'est  peut-être  le  seul  moyen,  en 
tout  cas  le  nieilleiu',  s'il  en  est  un,  de  s'orienter  dans  ce  dédale 
iiicxiricable  des  drames  allemands.  Impossible,  en  effet,  d'ana- 
lyser cliacuiie  de  ces  pièces  dans  le  détail  :  ce  serait  s'exposer  à 
des  i-ediles  fastidieuses.  Il  y  a  bien  dans  chaque  groupe  de 
Passions  et  de  Jcmix  pascaux  des  types  dont  l'influence  sui-  les 
aiUi<'s  drames  de  la  même  région  est  indéniable  et  l'on  pourrait 
ainsi,  connue  l'ont  essayé  en  (pieUfue  sorte  M.  Wackernell  pour 
la  Passion  du  Tij'ol  el  Milchsack  pour  les  .leux  de  la  Résurrec- 
tion, l'econstituer  un  prototype  auquel  on  rattacherait  les  dif- 
férents succédanés:  mais  il  en  serait  de  ce  modèle  comme  de 
rindo-eiu"opécn  de  la  jihilologie  et  l'on  n'aurait  sous  les  yeux 
(pi'un  fossil(>.  à  coup  sùi-  respectable,  mais  impersonnel  et  sans 
\ie.  Tl  s'en  laul  en  cHrl  de  bcaucon]"»  cpie  tous  les  drames  soient 
identi(pies  —  j'entends  par  là  C(^  qu'on  est  convenu  d'ajipeler 
les  Mystèi'es.  car  il  \a  sans  dire  que  dans  des  cycles  différents, 
il  n'y  a  souxcnl  aucun(>  scène  commune  —  et  les  Passions  pro- 
I (renient  dites,  à  part  les  épisodes  essentiels,  présentent  souvent 
de  très  grandes  divergences.  T,e<;  unes  conmiencent  par  la  créa- 


l..J'ai    iTii    ((ii'il    était    inutile   de  faire  1.  J)ii'  Oxtfr     inid  J'u-t-tlo/i.'ix/nrlr  f>i.t -mit 
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tioii  des  anges  lEger,  Sùndenlall)  ou  de  l'homme  (Maestricht, 
Frciburg  I.  Frciburg  II,  Zuchinantel)  ;  d'autres  par  la  révolte 
de  Lucifer  (Wienj  :  plus  nondireuses  sont  celles  qui  se  bornent 
au  Nouveau  Testament,  mais  là  encore  les  différences  sont  no- 
tables :  tantôt  c'est  par  la  prédication  de  Jean-Baptiste  ou  le 
baptême  de  Jésus  que  s'ouvre  la  pièce  (Franklurter  Dirlgier- 
rollc  \  Msfekl  Ileidelberg)  :  tantôt  par  la  vocation  des  apôtres 
(Denediklbeiurr  Psp..  Fraiiklurier  Psp.j  ou  par  les  noces  de 
Cana^S.  Galler  Psp.j  :  lantôl  [)ar  les  lenlations  de  Jésus  (Misdi-^ 
handschriltj  ou  la  vie  nu)n(laine  de  ^larie-Madeleine  (Friedber- 
gcr  DirigieiTolk\  Danaueschingeii).  Dans  Brixen  le  drame 
commence  par  le  repas  de  Jésus  chez  Simon  le  lépreux,  dans 
la  passion  cVOberammergau  par  les  adieux  de  Jésus  à  ses  amis 
de  Béthanie  :  enfin,  presque  tous  les  jeux  chi  Tirol  débutent  par 
un  conciliabule  diabolique  suivi  du  conseil  que  lienneid  les  Juifs 
contre  Jésus  {Sterling.  Hall,  Plarrkirchcr,  Aincrik<mci\  Bozen) 
et  il  en  est  de  même  dans  Augsburg  et  Sébastian  Wild  :  toute- 
fois ces  deux  dernières  pièces  \\v  sont  j)as  précédées  de  la  réunion 
des  démons.  Les  unes  di*anudisenl  un  grand  nombre  de  mii'a- 
cles,  d'autres  y  l'on!  à  peine  allusion",  et  si  les  scènes  de  la 
Passion  pi-opi-emenl  ditc'^  sont  généralement  plus  développées, 
il  n'en  va  pas  de  même  de  celles  qui  la  suivent.  Ici  le  drame 
s'arrête  ''  à  la  descente  de  ci-oix  (Beneditdt)eurcv  Psp,  Zuctanan- 
lelj.  à  la  uiisp  au  lombeau  (Frantifurtev  Psp,  Sterling),  ou  à 
]'('nq»iis()unement  de  Joseph  d'Ariuudhie  (Ileidelberg  j  :  là,  à  la 
Résurrection  ;  api)arition  de  l'ange  aux  saiides  femmes  (Augs- 
burg), de  Jésus  à  Madeleine  ^'^'.  (Udl).  aux  apôtres  réunis  (Wild), 
à  Thomas  (Eger),  ou  aux  disciples  d'Enmiaiis  (PfarrJdreher)  ; 
au  récit  des  trois  Maries  aux  apôtres  (l)anaueschingen)  ou  des 
gardes  aux  Juifs  {II(dl,  Brixen,  Amerikaner'')  :  ailleurs  à  l'As- 
cension (Franklurter  Dirigierrolle)  ou  à  la  dispersion  des  apô- 
tres (Alsfeld)  voii'c  même  au  jugement  derniei-  (Freiburg  L  II).  * 


4.  Le  Scénario  et  la  Paï^ïiion  de  Franefort    1        )i.  La  Passion  dr  Pleitnr  est  f in, uiuen taire 


s'ouvrent  par  le  jeu  des  Prophètes. 

.").  M.  Mâle  :  ll.  :-'>î)  et  suiv.,  a  remarqué 
que  ce  sont  précisément  les  scènes  de  la 
Vie  Publique  de  Jésus  dont  le  drame  s'était 
emparé  qui  ont  donné  lieu  à  de  nombnntscs 
Acrrières  au  moyen  âsre. 


et  se  termine  à  la  ("ène. 

7.  Autant  du  moins  que  je  puis  eu  jui^cr 
par  les  notes  de  M.Wackeritell.riui  n'a  pas 
publié  tous  les  textes.  La  plupart  de  ces 
Jeux  du  Tyrol  so  terminent  comme  ils 
commencent,  par  un  cdiiciliabulc  nu  un 
détilé  diaboliques. 


Voir  Tableau  des  Passions  et  notes,  p.  :iS4-"J'Sr) 
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Dans  l'cxposi"  qui  \ji  miImc  je  })r()(ilciai  doiir  des  indications 
de  I..  W  iilli  :  mais,  coninic  j'ai  lail  cnlicr  dans  relie  élnde 
({uelqiies  drames  poslérieui-  ;iii  W  1"  siècle,  je  compléterai  cer- 
taines de  ses  références  :  et,  mon  poiid  de  vue  n'étant  i)as  le 
même  que  le  sien,  je  ferai  suivre  autant  que  [possible  chacune 
de  ces  nomenclatures  un  peu  sèches  de  considérations  sur  les 
sources  théologiqnes  de  ces  différents  passaiies.  l.e  premier 
travail  est  excellent,  sinon  indispensable  ;  mais  ce  qni  importe, 
ce  n'est  pas  de  savoir  combien  de  vers  sont  consacrés  à  la  gué- 
rison  de  l'aveugle-né,  ni  combien  il  y  a  de  personnages  sur  la 
scène  au  moment  de  la  résurrection  d<,'  Lazai-e,  ni  quels  sont  les 
incidents  perceptibles  ou  visibles  dans  chacim  des  drames  ^^. 
Il  me  paraît  plus  intéressant  de  rechercher  dans  ces  différentes 
scènes  en  quoi  les  auteurs  se  sont  i-api)roctiés  ou  écartés  de 
l'Évangile  et  de  la  tradition. 

I.   Pri.dk  A'iiox  Di:  Jean  Baptisti.  '"  :  (W'irth  i  :  Tischendorf, 

?i   14-15.) 

S.  Gall  :  U-ÔO  ;  A/s/V/d  ;  -164-490  ;  ~  Mail.  :  ni.  1-3  :  Man  :  i.  2-4  ; 
./oh.:  I.  19-27;  Luc:  ni,  3-4:  Hcidelhcrg  :  27-84  =  Luc:  ni.  4-14; 
Krûger  a.  n,  se.  5,  v.  425-498  rv  Matt.  :  m,  I-IO  ;Marc:  i.  lia; 
Luc  :  III,  1-14  :  Zerbsler  Procession  :  Zeitsch.  f.  d.  Ail  ii.  284  :  Ei- 
lôsunçi  :  3852-3945.  -- 

Dans  Alsfeld,  .)ean-P>aj>lisle  leprend  encore  sa  prédication 
au  v.  580-010.  et  tandis  qiiil  rappelle  aux  honnues  la  brièveté 
de  la  vie  : 

der  toid  om  allés  nachpaid  : 

hie  hot  die  axts  in  deii  iiciidfMi  '"  ! 

Ilir.  si  plrucf.  dit  la  rnbri([iie.  \Inrs  Ictiln  pede  lathd  pn^f 
Johannejii. 


lii.  Ceci  ne  s'adicssi:  pas  à  L.  Wirtli  :  i-o 
iTest  même  pas  un  n-proclic  que  je  voudrais 
faire  à  M.Heiuzcl  :(fir.^r/irrihinifj  flrxf/eistl. 
Schauispirls  hii  d.  Mit! plaît fir).\-nr  cliacun 
est  libre  de  se  livrer  à  l'étude  qui  lui  plaît  : 
je  crois  cependant  qu'il  faut  se  mettre  en 


iijanle  (!t)ntrc  l'excès  de  minutieuses  recher- 
ches si  elles  doivent  rester  stériles. 

1  7.  .l'indique  entre  j)arenthèses  les  numé- 
ros de  AVirth  et  <le  Tischcnd..rf. 

IS.  Msf'eld  :  (;nl»-(;iO. 
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286  LA  VIE  PUBLIQUE  DE  JÉSUS 

11.  Baptême  de  Jésus  :  (Wirth.  ::*  ;  Tisch.  16) 

S.  Gall:  94-111  :  Frkft.  Drgr  :  23-27;  Alsfeld  :  510-535:  Heidel- 
berg  :  2U7-232  ^  Malt.:  m.  13-17;  Marc:  i,  9-11:  Luc:  m,  21-22; 
Maesirichter  Psp  :  64(»-6o5  ;  Edôsung  :  3946-3965. 

Je  n'ai  pas  retrouvé  les  antiennes  (|ue  chantent  les  anges  de 
S.  Gall  :  Baptiza  me.  Jnhannes  ^®.  et  Raptizat  minhier  regem^°, 
ni  celles  du  Scénario  de  Francfort  :  Babiista  contremuit^^  et 
Anna -liominis  usque  Te,  mifili'--. 

Dans  Alsfeld,  ce  n'est  pas  seulement  une  voix  qui  se  fait 
entendre  après  le  baptême  du  Sauveur,  mais  Dieu  lui-même 
apparaît  sous  le  nom  de  Maiestas.  pour  annoncer  au  monde  que 
Jésus  est  son  Fils  bien-aimé  en  qui  il  a  mis  toutes  ses  com- 
plaisauces.  Dans  ce  dernier  drame  il  n'est  ])as  non  plus  fait 
mention  de  la  colombe,  qui.  d'après  les  Évangiles,  descendit  sur 
le  Christ  dans  les  eaux  du  .lourdain.  S.  Gall-"'  et  Heidelberg 
n'ont  pas  oublié  ce  détail,  mais,  dans  la  seconde  de  ces  deux 
passions,  la  colombe  vient  se  reposer  sur  la  tête  de  Jésus  avant 
son  baptême,  ce  qui  est  contraire  au  récit  biblique.  De  même, 
le  Père  céleste  qui  salue  en  Jésus  son  Fils  bien-aimé,  ajoute 
au  texte  de  S.  .Matthieu  un  verset  emprunté  à  S.  Luc  :  des 
nementi  seiner  1ère  war'-\  et  qui  se  rapporte  plutôt  à  la  Trans- 
figuration :  «  Hic  est  fdius  meus  dilectus,  ipsum  audite  -^.  » 

III.  J'extations  de  Jésus  :  (A\'iilh  3  :  Tisch.  §  17) 

S.  Gall:  (;.)  112-117  r>>  Mail.  :  iv,  1-2:  Marc:  i,  12-13:  Luc:  iv, 
1-2;  118-121  (^  Malt.  :  iv.  3;  Luc:  iv.  3:  122-127  ~  Matt.  :  iv.  4; 
Luc:  IV,  4:  ]28-i:',3  rx;  Malt:  iv,  5-6:  (b)  Luc:  iv,  9-11:  134-137 
fv>  Matt.  :  i\ .  7  :  (c)  Luc  :  iv.  12  :  138-141  fv>  Matt.  :  iv.  8-9  :  Luc  : 
IV,  5-7  ;  142-145  rvj  Malt.  ;  iv.  10:  Luc:  iv,  S;  146-155  (vj  Matt.:  iv, 
11  :  Luc:  iv.  13;  Maesirichter  Psp  :  656-711:  Frkft.  Drpr  :  32-37*'; 


19.  S.  Gall:  Moneap.  9:^  ;  Wolter  ap.  99.       iiister)  regem,  s^ei'viis  domiiium  suum,  Jo- 
l'O.  ,S'.  Gall  :  Mone  ap.  10.")  ;  Wolter  ajj.       haïmes  Salvatorem;  aqua  Jordanis  stupuit 


111.  M.  Wolter:  op.  cit.  p.  11(5-11"  a  été 
plus  heureux  :  il  a  lu  ces  deux  antiennes 
dans  Thomasius  :  Opéra  omnia.  IV  p.  197  : 
«  Super  j'ipam  Jordanis  stabat  Beatus 
.Johannes,  iudutus  est  splendore.  baptizans 
Salvatorem  :  Baptiza  me.  Johainiex.  bapti- 
10.  benedico  te  et  tu  Jordanis  congaudens. 
suscipe  me  >  — «  Baptizat  )iiite.t(^S.  G.  mi- 


columba  protestatur.  l'aterna  vox  audita 
est  :  Hoc  est  filius  meus  ». 

21.  Frhft.  Drqr  :  21)  a. 

22.  Frltft.  Brqr  :  27  a. 
2:^.  S.  Gall  :  k\).  lOr,. 
24.  Heiàelheni  :  2:^2. 
2.").  Lnc  :  ix.  3.i. 


1  KM  A  r  ION--     L)l.    JÉSUS  -NT 

Donschg  :  :',8U-4a-.^  ;  Msfeld  :  (cl)  1138-1197:  Heidelberg  :  257-310; 
oo  mêmes  références  :  H.  311-310  f^  Malt.:  iv.  17;  Mischhs  :  loU- 
235  (>')  fv)  MaU.  :  l.  c.  (f)  ;  Zerbster  Procession  :  Zeitsch.  f.  d.  Ali.  ii, 
284:  ErlôSHiuj  :  3994-4049;  Anegengc  :  \k  37-38. 

(dj  Les  versets  dr  Irtiiisilioii.  coiiihk'  S.  Mjillliini.  1\  ,  2  '<  Et 
niiii  jcjunasset  quadrap^inla  diehus  et  qiiadragiida  iioctil»vis, 
poslea  esuriit  ».  (fiii  no  ])euveiit  être  niis  en  scène,  sont  chantés 
l)ar  les  anges  :  iimc  aiu/eli  cananl  responsnrium  :  Ductus  est 
.Ihesux  in  (leserUiw.  usque  :  Si  es  filius  Dei,  quod  arccdens  dia- 
holiifi  cuiKil'-^.  » 

Ihj  ("est  donc  bien  Vonhv  de  S.  Mattliicu  (lur  le  dramalnrge 
a  suivi  :  S.  Luc  ayant  interverti  la  deuxième  et  la  troisième 
Icntation. 

(cj  Le  u  \'ade  rdro  Salana  »  n'est  pas  à  sa  place  dans  la 
pièce  :  il  ne  devrait  venir  qu'après  la  troisième  tentation  comme 
dans  S.  Matthieu  -' . 

Idj  Avant  la  tentation  de  Jésus,  les  anges  chantent  un  can- 
tique à  sa  gloire  :  «  Grand  Dieu  et  Seigneur,  toutes  les  armées 
célestes  le  Iniicnl  cl  I  honorent,  tu  l'es  laissé  tenter  sur  la  terre 
pour  que  le  péclieui',  assailli  pai"  le  démon,  puisse  lui  résister.  » 

(e)  A  pi'opos  du  Mischhs.  j'ai  étudié  les  tentations  de  Jésus 
dans  le  détail -^ 

(I)  Dans  la  Passion  de  Raber,  les  anges,  après  avoir  servi 
Jésus,  le  quittent  et  vont  annoncer  à  sa  mère  qu'il  a  triomphé 
des  trois  tentations  de  Satan  ^^. 

1\'.  TEMOIGNAGE  RENDU  A  JÉSUS  PAR  JeaN  BaPTISTE  AUX  ENVOYÉS 

DU  Sanhédrin  ^"  : 

S.  Gall:  51-56  rvj  Jean:  t.  21;  57-60  f^'  Jean:  i.  19-20;  61-68 
fv;  Jean:  i.  27;  Mail:  ni.  11;  Marc:  i,  7;  Luc:  m.  16;  69-70 -v.» 
Jean:  i,  25:  71-73  fv>  Jean:  i,  22;  74-79  tx)  Jean:  i.  23:  80-87  <v; 
Malt.:  m,  6;  Heidelherq  :  85-188  fvj  Jean:  i.  19-27;  Krùger  :  a.  n, 
se.  6.  v.  499-589  fv;  Mail.  :  m,  11-17  ;  Marc:  i.  7-11  :  Luc  :  m.  15-22; 
Jean:  i,   19-42. 


2<;.  ,S'.  Gall:  n\t.  117 

27.  M.  Wolter  :  op.  cit.  p.  117-118.  a  eu 
la  boiinu  fortune  de  trouver  dans  Thoma- 
sius  {O/irra  oui  nia  :  IV.  220)  l'origine  de 
cette  traiis|>(isilion  ;  S.  Gall  a  suivi  Tan- 
tieuiH' ilr  rAntiphouaire  Gréfrorien  au  lieu 


du  texte  de  la  Vulcate. 

28.  Cf.  .««y^m.pT  78-81. 

29.  Cf.  Wackernell  :  o/j.  cii.  j).  440  note. 
:^0.  Ce  para.LTaplie  a  été  réuni  par  Wirth 

au  n»  1. 
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Jean,  baptisant  les  Juifs,  leur  dit  : 

Ich  deufen    uch  allô  genienie 

in  des  namen  eine, 

der  schiere  nach  mir  Uommen  sal '\ 

Cette  foi-mule  baptismale  est  précisément  celle  qu'indique 
Cornélius  a  Lapide  comme  ayant  été  employée  par  le  précur- 
seur :  «  Cum  enim  forma  baptismi  Joannis  fuerit  hœc  aut  similis: 
Baptizo  te  in  nomine  ejus  qui  venlurus  est  ^-.  » 

\'.  Témoignage  rendu  a  Jésus  par  S.  Jean  au  sujet  de  son 

BAPTÊME  ^^  : 

S.  Gall  :  S8-P8  ;  t'rkft.  iJnjr  .-  -^a  :  .1/s/eW  ;  491-r)U9  <v.'  Jean  :  i  2U  : 
Hcidelberg  :  189-192  ~  Jean:  i.  29;  193-206  .->;  Jean:  i.  33-34:  (cf.: 
Innsbr.  Fronhp   :  5'i3-570). 

Dans  les  quaire  drames,  cette  petite  scène  se  place  avant  le 
baptême  de  Jésus  par  Jean  Bapfist(^  :  il  semble  bien  cependant 
qu'elle  eut  lieu  (pielque  temj)s  après,  puisque  le  précurseur  y 
fait  allusion  aux  [irodiges  qui  s'étaient  passés  sur  les  bords  du 
Joui'daiii. 

\\.  Les  Noces  de  Cana  :  (Wirtli  5:  Tiscb.  !<  21). 


Maeslrichier  Psp  :  750-775  :  S.  Gall  :  17-40  <x.-  Jean  :  ii,  1-10  : 
Krcuzensleincr  Psp  :  p.  15.  \ .  19-21-p.  16-17  ;  Ilimmelg.  Bruch- 
stuck:  Zcihch.  f.  d.  Phil  :  xxi.  395:  cf.  AU.  Pass  :  i».  369.  v.  56- 
73:  ErhUung  :  3799-3S51. 

M.  Wolter^'*  croil  voir  une  divergence  entre  l'Ecriture  et  le 
drame  dans  ce  fait  ([ue  Jésus  est  invité  à  la  noce  en  même  temps 
que  sa  mère,  car,  S.  Jean  disant  au  v.  1  du  cbapitre  II  :  "  Ef 
erat  mater  Jesu  ibi  ^k  il  lui  semble  que  Marie  se  trouvait  déjà 
dans  la  maison  lorsque  Jésus  fut  prié  d'y  venir  à  son  tour. 

Il  ne  me  paraît  pas  nécessaire  de  faire  cette  distinction  dont 
je  n'ai  trouvé  aucune  trace  dans  les  Pères  ni  dans  les  commen- 
tateurs.  Le  fragment   d'Himmelgarten^^  présente  aussi  l'invi- 


Sl.  s.  <yaiZ .- 84-8(;. 

;32.  Cornélius  a  Lap  :  Comment,  in  Matt . 
III.  1.5  :  cf.  infra  :  ch.  XVIT. 


;^H.  Wirth  a  joint  ce  para^aphe  au  n"  2. 

U.  Wolter  :  op.  cit.  p.  86."^ 

:^:>.  Zeitxch.  f.  â.  Phil:  x.\i.  :i!C.. 
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lation  de  Marie  et  de  Jésus  avec  ses  disciples  comme  simul- 
tanée :  Deinde  vciiictl...  et  rogel  matiein  Doinini  el  Doiniiuiiit 
ciim  discipulis  suis  ad  nuptias. 

La  réponse  de  Jésus  à  sa  mère  qui  lui  demande  de  iaiic  nu 
miracle,  paraît  un  peu  dure  dans  l'Évangile  :  «  Ouid  milii  el 
tibi  est,  mulier?  »  S.  Gall  en  lempère  la  rudesse  par  ces  mois  : 

Reines  wîp  un  mutler  min, 

waz  ruret  mich  der  Ijreste  sin  ^^  ? 

En  cela,  le  (Iriiniiiliiriic  n"a  l'ail  que  suivi'O  la  liJidilion.  l)e  loul 
temps,  en  effet,  on  avait  remarqué  que  Jésus,  en  celte  circons- 
tance, ne  semblait  pas  avoir  témoigné  à  Mai'ie  tout  le  respect 
dont  il  voulait  cependant  qu'un  fds  fût  rempli  pour  sa  mère,  et, 
afin  d'expliquer  cette  apostrophe  étrange,  les  commentateurs 
avaient  eu  soin  de  dire  qu'il  s'agissait  d'un  acte  Ihéandrique,  et 
ils  avaient  rapproché  cette  réponse  :  «  Ouid  mihi...  »  de  celle 
(pic  Jésus  avail  faite  à  la  S'^  Vierge  lorsqu'elle  l'avait  reirouvé 
dans  le  temple  après  trois  jours  de  recherches  :  ((  Ouid  est  quod 
me  qua^-ebatis?  nesciebatis  quia  in  bis  qua'  Palris  mei  suni 
oportet  me  esse"?  » 

L'explication  que  M.  Wolter  ^*  a  donnée  de  l'expression  :  den 
hohesten  maiu  appliquée  par  S.  Gall  à  VarchitricUnus  est  de 
tout  point  conforme  à  la  tradition.  Ce  personnage  n'était  pas 
un  simple  ordonnateur  du  repas,  mais,  comme  le  dit  un  com- 
mentateur :  M  l'nus  e  sacerdotibus...  (jui  moi'cm  disciplinée  lé- 
gitima' gubernar-el,  curamque  jjudoris  ageret  conjugalis,  simul 
et  convivii  apparatum,  ministros  atque  ordinem  dispensaret  : 
inde  Archilriclinus,  id  est,  triclinii  sivc  mensarum  et  convivii 
prœfectus  dicebatur,  qui  apud  Gentiles  Modimperator  vocaba- 
tur^'.  » 

M.  Wolter  regrette  que  S.  Gall  n'ait  pas  profité  de  la  légende 
d'après  la(fuelle  .Marie-Madeleine  aurait  été  la  fiancée  et  S.  Jean 
l'Êvangélisle  le  fiancé  de  Cana.  Il  est  clair,  en  effet,  que  les  ex- 
travagances de  Madeleine  in  gaudio  auraient  été  plus  fondées 
psychologie piement  et  que  sa  vie  de  débauche  aurait  été  motivée 
par  le  dépit  d'avoir  été  privée  de  son  époux  par  l'inlci-xculion 


M.  s.  Gall  :  27-28. 

;?7.  Lvc  :  II.  49  ;  cf.  Coriicliiis  a  Lap  :  /// 
Jotin.  :  II,  4  :  in  Litr  :  n,  4!». 

1..1  thcjologie  dans  le  drame  reliqieuy. 


8S.  Wolter  :  op.  cit.  p.  Siy. 

Hîl.  Cornélius  a  Lap  :  in  Joti/i  .•  ii.  s. 
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de  Jésus  :  «  Es  ist  zu  bedauern,  dit  M.  Wolter^",  dasz  sich  die 
Passionsspieldicliler  dies  echttiagische  Motiv  saml  und  sonders 
liaben  entgehen  lassen.  »  —  Ce  sami  und  sonders  est  vrai  pour 
Madeleine,  mais  non  pour  S.  Jean,  car  il  y  a  au  moins  deux 
drames  qui  oui  l'ail  de  I  evangéliste  le  liancé  de  Cana  ;  ce  sont: 
la  l^assion  de  Macstricld  : 

llere  suii,   willen  gaen, 
of  dirt  gui  duncket  gedaen, 
zer  bruloit  .lohans,  dins  neven, 
deme  em  briil  hait  gegexen 
do  riche  wirt  Architriclin...  ^' 

el  le  (pialiième  fragment  de  Kloster  Himmelgarten  : 

DeTde  verat 
consubriiins  dili  iohës  ewgl'ista.  &  roget 
matrë  dni  c^-  dnin  cû  discipl'is  suis  adnup 
tias.  Ihc  \i11ehe...  *- 

("('Ile  légende  était  très  populaire  au  moyen  Age  '"'.  Basée  sur 
le  témoignage  de  saint  Augustin  :  u  Joannem  Doniinus  de  fluc- 
livaga  nuptiarum  tem|>estate  voravil^^  »  et  du  Pseudo-Jérôme, 
dans  la  Préface  "'•''  (pii  se  trouve  en  tête  de  quelques  éditions  de 
l'Evangile  selon  S.  Jean  el  dans  laquelle  on  lit  :  «  Hic  est  Joan- 
nes  Evangelista...  (\uo\u  de  nui)lis  volentem  nuberc,  vocavit 
Deus  »,  cette  fable  fut  surtout  mise  en  vogue  par  un  bvre  apo- 
cryphe du  Pseudo-Abdias  /'x,  18)  où  il  est  dit  que  S.  Jean  voulut 
se  marier  trois  fois  et  en  fut  empêché  trois  fois  par  le  Sauveur  : 
«  Quasi  non  fuerit  singularis  virgo,  sed  lubricus  aliquando  pro- 
cus,  cui  rhristus  ^'irginem  Matrem  moriliu'us  commendavit  », 
dit  ii'oniquement  Molanus  ^'^.  Elle  a  été  reprise  pai-  Bède  le  Vé- 


40.  Wolter  :  <///.  cit.  p.  '.l'.i.  note  4. 

4L  Moesfrichf.  P.y>  :  7:.<l-7:)4. 

42.  Zeitsch.f.  d.  P:  xxi.  895. 

48.  Nicri)hore  (//(V.  Evcleii  :  vill.  80) 
raiiportc  une  autre  tradition  d'après  la- 
(|uelle  le  fiancé  de  Cana  aurait  été  Simon 
l'apôtre  :  «  Helena.  Cunstantini  mater,  in 
C^ana  Galilasie  ubi  nuptiie  Simonis  Cananaei 


tiis  Joannis.  ut  vulgo  censent:  ut  autem 
Nicephorusscribit.in  nuptiisSimonisCana- 
iijei.  initium  fecit  miraeulorum.  »  Et  la 
létrende  nu'diévale  se  retrouve  encore  daiis 
des  livres  de  pieuses  méditations  :  cf.  New 
PracticaJ  Méditations  by  the  R.  F.B.  Ver- 
eruysse.  S.  J.  I.  477. 

44.  S.  Augustin  :  in  Joan  :  II,  L 


celebratîe  sunt.  sacram  sedem  iBdilicavit.  »  i  4.").  Cette  préface  a  sans  doute  été  écrite 

(citépar  Molanus://.  X/.-col.882.  note  3).  '  par    un     héi'itique     qui     condamnait     le 

Adrichomius  (dji.  rit.  p.   188)  signale  les  i  mariage, 

deux  opinions  :  »  Mimiiiius  noster  in  nup-  I  4(i.  //.  S.  I :  coL  888. 
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nérable  :  «  Tradunl  hisloria'  ((iiod  cum,  (se.  .Iomihioiii)  de  iiiij)- 
tiis,  xolrnlcni  nidx're  vocaveril ''  ■>,  I*.  ( 'omeslor  :  ■■<  Oiiidiiiu 
aulimiaiit  lias  niiptias  fuisse  Joannis  evangelista',  el  idco  \<»- 
eata  Maria,  quia  tualeiln-a  ejus,  et  Douiiiius,  ([uia  eonsoliiiniis 
ejns.  l'.t  dicunl,  qiiod  Doniiuus  eiun  volenlciu  nuhere,  ex  his 
nupliis  vocaverit.  <|ui)d  cciluui  uoii  est '*'  ».  S.  Bouaveulure  : 
«  Finilo  auleni  eouvixio.  Douiiiuis  Jésus  vocavil  Joannem  seor- 
siin.  dicens  :  Dimilte  liaue  iixorem  luam  et  se(iuer'e  lue,  quia  ad 
allioi'es  nuptias  te  |)erdueain  :  qui  seeiifus  es!  eum"''-'  »>.  S.  Tho- 
mas d  .\(|uiii  :  "  Pelniiii.  ([iiciii  inxciiil  luiilriiiioiiio  jiniclniii, 
iiou  separavit  al)  uxore  :  .foaîiiiciii  tauieu  xolculcui  uubere  a 
uu[)liis  i'e\()ca\  il  ■'"'  .>,  el  bien  d'autres  couinirnlaleur^.  Mais  aux 
siècles  suivaids.  elle  lui  forleuieni  couibattue  par  daidres  in- 
terprètes qui  affirment  la  vii'ginité  absobic  de  l'apôtre  S.  Jean  : 
'(  Praîterea  pinguni  aliqui  evaugelistam  sponsum  in  Cana  Ga- 
lilseae.  cuni  tauieu,  ul  Catharinus  liabel  (lih.  v,  Annot.  in  Caje- 
taiiiinti  minime  |»ulaiidum  sit  (fuod  Joanues  sponsus  fnei'il  in 
eis  nupliis,  ad  quas  vocalus  est  Jésus  :  sic  enin)  Dominus  sol- 
visset  nuptias,  quas  lamen  venil  bonoralum  et  eonqjrobatum, 
id  saucii  expositores  recte  docent.  Si  aulem  sojvisset,  repro- 
balionis  iiuptini'iim  potius  arginnciiium  dedissel  luiereticis""\   » 

Vil.  pRi.MiiuF.  F.xi'i  r>m\  df  ceux  oli  vendaient  dans 
EE  TEMpf.E  :  '\\  irlli  G  :  Tiseh.  îj  22). 

noiiaurschiiKjrt,  :  .'u,:i-'i'\S  'vj  Jean:  ii.  13-16; 


Il  semble  bien  (pie  Jésus  ehassa  deux  fois  les  vendeurs  du 
temple  :  dabord  au  commencement  de  sa  mission  évangélique. 
romnic  il  est  l'apporté  dans  S.  Jean''-,  puis,  (pielqu(>s  jours 
avant  sa  PassioiE  Cette  seconde  expulsion  est  racontée  par 
i>.  Matthieu '■■',  comme  s  étant  passée  le  jour  même  de  l'entrée 
triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem  ;  S.  Marc  "•'.  la  repoite  au  len- 


i7.Veu.Kei\e:Sfrm,>drS.Jo,ni/if.  fiancée   ilo    ("aiia    était    Maiic-JIadeleine, 

4S.  I'.  Comestor  :  //.  S;  cdl.  \:,y.t.  (|iii.  |)rivée  de  son  époux  par  rinterveiitioii 

4!».  S.  Boiiaveiiturc  :  J/r^/(7tt^.   l.r.xx.  de  Jésus.  s'a«lonna  depuis  ce  jour  à    la  dé- 

".II.  ,s'.  7V  p.  Ila.iiiao  ,j  cLxxxvi,  a.  4.  i    baurhe. 


ad  1  :  cf.  Honorius  iT-Autuit  :  Sper.  Ecvhx 
V.  L.  t.  CLXXII,  ool.  834  ;  Ste  Gertnide  : 
l'ii-flaf:  IV.  4  ;  Lègeiiâe  âorvc  :  Graesse. 
p.  ."><;  :  S.  Autoniii  :  Su  m  nuit- :  tit.  II.  cap. 
21.   p.    III.   :\\.  W.    D'après  ce  dernier,  la 


51.  Molanus  :  H.  S.  I:  col.  fi 7. 
.■■)2.  Jean:  II.  18-22. 
53.  .Vatth.  .XXI.  12-13. 
ô4.    Unrc:  \\.  l.'.-ES. 
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demain  et  S.  Luc  ^'^  parle  du  même  l'ait  sans  en  déterminer  le 
jour.  Ces  divergences  entre  les  Évangélistes  expliquent  pour- 
quoi cet  épisode  a  été  traité  dans  le  drame  tantôt  au  début  de 
la  pièce  •''^  tantôt  au  jour  des  Rameaux  ''',  tantôt  à  un  autre  mo- 
ment^**. Donaueschingen  est  le  seul  qui  ait  mis  deux  fois  en 
scène  l'expulsion  du  temple  :  voilà  pourquoi  je  l'ai  signalé  seul 
ici,  réservant  les  aulies  réi'érences  pour  le  n"  40. 

VIII.  Jean-Baptisïe  et  Héroue  :  (\A  irtli  7  ;  Tisch.  §  2b). 

Frkft.  Digi  :  28-3P  :  Heidelbenj  :  233-256  :  Alsfeld  :  536-579  (xj 
Malt.:  XIV,  4;  Marc:  vi,  IS  :  cf.  Zerbster  Procession:  Zeitsch.  f.  d. 
AU  :  II,  285. 

Ce  simple  verset  dr  l'Evangile  a  été  longuement  développé 
par  l'auteur  d  "Alsfeld,  et  dans  ses  invectives  contre  Hérode  et 
sa  concubine  : 

und  ligest  mit  syni  brudder  hye, 

le  précurseur  ne  ménage  pas  ses  termes  : 

Pliie  dich.  du  boszes,  snodes  wipp  !. 

ce  qui  excite  la  colère  du  tyran  :  «  Ne  sais-tu  pas,  dit-il  à 
Jean-Baptiste,  que  je  suis  le  maître  du  pays?  »  —  «  C'est  d'au- 
tant plus  honteux  pour  toi,  réplique  S.  Jean,  de  prétendre  gou- 
verner les  autres,  alors  que  tu  n'as  sur  toi  aucun  empire  et  que  tu 
ne  sais  pas  te  garder  de  rinju.«;tice  ^^.  »  Excitée  par  Satan  ®°, 
Hérodiade  fait  arrêter  le  précurseur  ^\  qui  de  sa  prison  envoie 
deux  de  ses  disciples  à  Jésus  pour  lui  demander  s'il  est  le  Messie. 

IX.  Jean-Baptiste  envoie  deux  de  ses  disciples  a  Jésus  : 
(Wirth  4  :  Tisch.  i<  10,  44). 


Frkft.  Drgr  :  55-59  :  Alsfeld  :  832-877  -v)  Maii.  :  xi,  2-5  ;  Luc  :  vu. 
19-22;  Heidelberg:  677-766  fv)  Luc:  vii.  18  30  :  Matt.  :  xi.  2-11. 


ô.ô.  Luc  :  XIX.  4.5-46. 

56.  Domchq  :  433-448  :  Frltft.  Py?  :  798- 
831  ;  Ziickmuntel  :  470-Ô37. 

.57.  Ahfcld  :  26.56-2677  :  Heidelhprçi  : 
2705-2724  :  Muckhsi  :  1294-1519. 


58.  i?(»«.wA(/.- 1129-1178. 

59.  Ahfelfi :  563-566. 

60.  Ahfdd  :  620-729  :  cf.  xupra  :  p.  77- 
3. 

61.  Ahfelfi:  730-831  co  Matth.  xiv.  3. 


DÉCOLLA  ri<).\     DE    S.    JE AN-lîAPTISTE  '^U3 

D'après  lEvaiigilc,  Jcuii-lJaplisle  n'avait  envoyé  à  Jésus  que 
(Jeux  de  ses  disciples",  dont  les  noms  ne  sont  pas  indiqués. 

Heidelherg  a  suivi  ces  données  :  Johannes  inillit  duos  disci- 
pulos  ad  Jesum  ^'^  ;  mais  Alsield  a  doublé  ce  nombre  et  désigné 
les  envoyés  par  leur  nom  :  André,  Pierre,  Simon  et  Thomas. 
Faul-il  y  voir  une  allusion  à  S.  Jean  ®\  où  il  est  dit  d'André 
qu'il  était  un  des  deux  qui  avaient  entendu  les  paroles  de  Jean- 
Baplisle  et  (]ui  avaient  suivi  Jésus?  Ce  fut  aussi  André  qui  con- 
duisit son  frère  Simon  vers  Jésus,  et  le  Sauveur  l'ayant  regardé 
lui  (lit  :  «  Tu  es  Simon,  fils  de  Jonas  ;  tu-  seras  appelé  Céphas, 
ce  (pii  signifie  Piei-re.  » 

X.  Décollation  de  S.  Jean-Baptiste  :  (W'irth  21  :  Tisch.  §  57). 

Frkft.  Drgr  :  65-76;  Ahfeld  :  878-1039;  Heidelherg:  767-926  (V) 
Mali.:  xiv,  6-12;  Luc:  vi,  21-29;  Kreuzensteiner  Psp  :  p.  l.S-21  ; 
Zerbster  Procession:  Zeitsch.  f.  d.  AU.:  n,  28.");  Kûnzels.  Frlsp  : 
Mansholt,  op.  cit..  p.  49-53;  cf.  Erlôsung  :    U44-il99 

La  scène  très  développée  dans  Alsfeld  et  Hcidelbcrg,  se  meut 
cependant  dans  le  cadre  évangélique.  L'intervention  de  Satan 
a  été  notée  plus  haut,  ainsi  que  le  châtiment  réservé  par  Luci- 
fer à  ses  deux  créatures®^.  L'antienne  :  Ecce  quomodn  moritur 
lustus.  que  chantent  les  disciples  de  S.  Jean-Baptiste  en  por- 
tant son  corps  en  terre  ^^,  a  été  identifiée  par  M.  Milchsack  avec 
un  verspj  d'Isaïe  ®",  mais  il  faut  plutôt  la  rap])rocher  de  la  même 
antienne  qui  revient  souvent  au  momeni  de  la  mise  au  tombeau 
de  Jésus.  Comme  on  le  verra  plus  loin*"'^  c'est  le  répons  de  la 
6^  leçon  des  .Matines  du  Samdi  Saint  :  «  r;  Ecce  quomodo  mo- 
ritur justus  el  nemo  percipit  corde,  et  viri  justi  folluntur  et 
nemo  considérât  ®".  » 

XL  Jésus  et  la  Samaritaine  :  (Wirth  8  :  Tisch.  §  26). 

Donschg  :  643-762  =  Jean:  w,  6-42;  «sauf  interversion  des  v.  7-8  ; 
28^0  et  suppression  des  v.  12,  24.  35-39;  Alsfeld:  1299-1412  = 
Jean  :  iv.  6-42  :  sauf  interversion  de  6-S  ;  28-32  et  suppression  de 


(•.2.  Mattfi.  .XI.  2:  L>ic:  vu.  l'.t. 
iV.i.  /feidclhirt/  :  ap.  688. 
(U.  Jfu/i:  I,  40-12. 
<i.">.  Cf.  ntpra  :  p.  77-78. 


(>(!.  Heiâclherq  :  ap.  ItU. 
*>7.  Ixaïf  :  LVii.  1. 
«)8.  Cf.  r«/ra  .ch.  XV. 
«j9.  Brev.  Bhimii. 
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39-41;  Heidelbay  :   1483-1614    =    Jean:   iv,  6-42;  saul  interversion 
de  7-8  et  suppression  de  36''-39.  — 

Cette  scène  a  été  étudiée  plus  liaiU  dans  le  chapitre  des  l^ré- 
figurations  '". 

XII.  GuÉRISON   DU   FILS   DUN   OFFICIER   DU   ROI  : 

(Wii-th  9  ;  Tisch.  §  27,  A2). 

Frkfi.  Drgi  :  94-99:  Alsfeld:  2059-2118;  Frkft.  Psp  :  1373-1405 
—  Jean:  iv,  46-53. 

XIII.  GuÉRISON    DU    SERVITEUR    DU    CeNTENIER  : 

^Wirlh  1>:  Tisch.  î<  42). 
Ueidelberg  :  531-56(5  —  Mail.  :  \in.  6-13  :  Luc  :  \n,  1-10. 

XIV.    GuÉRISON    DU    rARALVTlOUE    DE    LA    PISCINE    DE    BeTHSAIDA 

(OU  Bethesda)''  :  (Wirlh  10:  Tisch.   S  2>^). 

Donschg  :  475-512  :  Mischhs  :  280-377  ;  Bletz  :  577-602  fv>  Jean  : 
V,  5-15. 

Deux  délails  soid  à  noter  dans  celle  pelite  scène  :  1.  S.  Jean 
dit  :  ((  Erat  autem  ((uidain  hoino  ibi,  triginla  et  octo  annos  ha- 
bens  in  inlii-niilate  sua  '-.  »  DonaueschinsTen  réduit  ce  nombre 
à  trente  :  icii  hin  hie  gelegen  driissig  jar'^.  2.  L'Evangéliste 
ne  rapporte  pas  par  quel  signe  extérieur  Jésus  guérit  le  para- 
lytique :  le  dramaturge  fait  faire  au  Sauveur  le  signe  de  croix 
sur  le  malade  :  l^ff  dofi  macht  der  Salvalor  cin  crûtz  ilber  den 
krancken  man  "*. 

XV.  Vocation  de  Pierre  et  d'André  :  (Wirth  IP  :  Tisch.  §  31). 

Benedikib.  Psp:  2-3:  Maestrichter  Psp  .'712-723  rv>  Matt.  :  iv, 
18-20;  Marc:  i,  16-18;  Frkft.  Drgr  :  38-39;  S.  Gall  :  176-181  fv) 
Matt  :  IV.  18-19:  Marc:  i.  16-17:  Luc:  v,  2;  182-185  tvj  Jean:  i, 
40:  Frkft.  Psp  :  333-346:  Alsfeld:  1198-1211  :  Ueidelberg:  317-328 
oo  Matt.  :  iv,  18-20:  Marc:  i.  16-18:  cf.  Kreuzensl.  Psp  :  p.  13,  v. 
12-13 -p.  14,  v.  1-7. 


70.  Cf.  «M^7Y/.- p.  171-172.  I        7:\.  Donsrhf/ :  im. 

71.  Cf.  infra  :  ch.  XIX.  74.  n,>„.tch(i  :  ap.  4Sr.. 

72.  Jean  :  v.  .}. 


VOCATION    DES  APÙTHr.S  '^'.^T, 

\\  1.    \'0CAT10\    DES   ALTHKS   Al'OTKES  I 

(Wirlh  11'^  :  14  :  Tisch.  i;  :J1,  37,  40,  50). 

MaesU  uhlcr  Psp  :  ~'J\-l'-il  rv  Mail.:  \i\.  JS  :  Luc:  wii.  ;;ii: 
l-'rl(ft.  Drqr  :  40-44  f^  Mail.:  xvi,  18;  .U-an  :  i,  42;  Fr/t'/L  Ps/>  ; 
;j'i7-:iOO  ~  ,/e«ft  ;  VIII,  12;.  361-378  oo  Jean:  \v,  14;  379-400  rv; 
Mail.:  w,  25-27:  xxiii,  10-12:  Marc:  x,  42-44;  Luc:  x\ii.  25-20: 
401-412  fV)  Mail.:  xx.  18-1!);  .Uarc  .•  x.  33-34;  Luc:  xviii.  31-33; 
Eijer:  2851-2800  ro  Mail.:  iv,  18-10;  Marc:  i,  lG-17  ;  Luc:  v, 
2-10;  -^861-2874  <^  Mail.  :  x,  2-4  ;  Marc  :  m.  13-19;  Luc  :  vi,  13-1  (>  : 
Alsfeld:  1212-1 224  po  Jcon:  viii,  12;  1225-1242  o.  Jean:  x\ .  li: 
1243-1252  'V)  Malt.:  xix,  29:  Heidelberg  :  329-342  <v)  Jean:  viii,  12: 
343-300  rv;  Jean:  xv,  14;  361-370  fx>  Mail:  xix,  29;  385-390  ~ 
Matf.  :  IX,  9;  Marc:  ii,  14;  Luc:  v,  27-28;  Zerbster  Procession: 
Zeitsch.  f.  d.  Alt  :  ii,  285;  KûnzeU.  Frhp  :  Mansholt,  op.  cit.. 
p.  45:  Erlôsung  :  3965-3993.. 

I.e  pi'emier  des  deux  textes  latins  (|ui  se  trouvent  dans  .\ls- 
feid  '"'  :  "  \'erbum  raro  factuin  [esl  et  liabitavit  in  nobis'  »,  est 
tiiv  de  S.  Jean"'''  ;  le  seconfl,  qiO  à  paii  un  moi  :  (piod  =  quia, 
fst  iderdi([ue  dans  Heidelberg",  sert  de  Communion  à  la  messe 
d'un  confesseur  non-pontife  :  «(  Amen  diro  vobis,  quod  vos  ((iii 
reliquistis  omnia  et  seeuti  estis  me.  ccnluplum  accipietis  et  vi- 
lam  (fiternam  possidebitis  »  :  c'est  une  imitation  d'un  verset  de 
S.  Matthieu ''  et  de  S.  Luc". 

Le  rang  qu'occupe  chacun  des  douze  apôtres  dan>  Eger. 
Francfort  et  Alsfeld  n'est  pas  le  même  et  ne  cori-espond  ni  aux 
indications  des  synoptiques,  ni  à  celles  des  Actes,  ni  au  Canon 
dr  la  messe  :  Fi-ancfort  va  même  jusqu'à  placci-  Matthias  au 
nombre  des  apôtres  avant  la  ])assioii  dn  Christ,  alors  ([ne  ce 
disciple  ne  fut  appelé  à  cette  diginlc-  (pi'après  la  (h-feclion  de 
Judas. 


-W'II.  (iiÉrusoN  nu  Lépreux  :  (\\'irlli  n.  12;  Tisch.  ;<  35). 

Frkft.  Drçjr  :  52-53:  Frkji.  Psj)   :  1114-1127:  Heidelberq  :  513-530 
~   Mail.:  viii.  2-4:  Marc:  i.  40-''i5  :  Liic  :  v.  12-14. 


H\..Ti'aii:  r.  U.  I        7îi.  Lur :  wwi.  •_".!. 

77.  /fi'it/pJheri/ :  i\\).  ;U\i). 
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XVIII.  GuÉRisoN  d'un  Paralytique  goutteux  : 
(Wirth,  n.  13  ;  Tisch.  §  36). 

Frkll.  Drgr  :  60-64  ;  Heidelberg  :  583-604  -o  Matt.  :  ix,  2-7  ; 
Marc  :  ii,  3-12  ;  Lmc  :  v,  18-25 

XIX.  Marie-Madeleine  :  (Wirth   15"  ;  Tisch.   §  46). 

Les,  nombreuses  scènes  que  les  dramaturges  ont  consacrées 
à  la  vie  mondaine  de  Marie-Madeleine  reposent  toutes  sur  quel- 
ques mots  de  S.  Luc  :  «  Et  ecce  mulier  quœ  erat  in  ci  vitale 
peccatrix  **"  »  ;  je  les  ai  analysées  assez  longuement  dans  le  cha- 
pitre réservé  aux  démons  ^\ 

XX.  Le  Sermon  sur  la  montagne  :  (Wirth  ]b^  :  Tisch.  §  41). 

Frkfi.  Drgr:  88-93:  Frhfi.  Psp  :  1020-1033  <vj  Luc:  xv,  7,  10; 
Matl.  :  XVIII,  12-13;  1034-1065  (^  Matt.  :  v,  3-12;  1066-1075  ^  Luc, 
XI,  27-28;  1076-1113  =  conversion  de  Madeleine;  Alsfeld  :  1938-1951 
rv  Luc:  xv,  7,  10;  1952-1983  (v^  Matt:  v.  3-12;  1984-1993  «^  Luc: 
XI,  27-28  ;  1994-2058  =  conversion  de  Madeleine  :  Heidelberg  :  391- 
424  ~  Mail  :  v,  3-12  ;  459-472  tvj  Luc  :  xv,  7,  10  :  Matl  :  xviil  12-13; 
473-482  ^  Luc  :  xi,  27-28  :  483-512  =  conversion  de  Madeleine  ;  cf. 
Erlôsung  :  4066-4143. 

Deux  évangpjistes  oui  rapporté  le  sermon  sur  la  montagne 
dans  lequel  Jésus  a  proposée  à  la  foule  les  béatitudes.  S.  Luc  ^^ 
n'en  cite  que  quatre  :  S.  Matthieu  ^■'  en  porte  le  nombre  à  huit 
et  c'est  lui  que  les  dramaturges  ont  suivi  : 


Matthipv.  v,  ?>-\-l 


1. 

Beati  pauperes  sjiiritu 

1 

2, 

Beat!  mites 

2 

8. 

Beati  qui  hifrent 

5 

4. 

Beati  qui  esuriunt 

7 

5. 

Beati  miséricordes 

6 

C. 

Beati  mundo  corde 

4 

7. 

Beati  pacifici 

3 

s. 

B,  qui  persecut.  patiuntur 

8 

SO.  i«P.- VIT.  37. 

81.  Cf.  xupra  :  p.  81-87. 


Frl'ft.  Psjx 


Alsfeld 


Heidelberg 


Erlôsimg 


82.  Luc  :  VI.  20-28. 

83.  Matth.  V.  3-12. 


LF,    FILS   Dl.    r.A   VFCVi:   Dl.   NAI\1 
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s.  Luc  dil  siiiiplement  :  ■  qiuedaiii  mulicr  de  turb;i  '''  ..  ;  Kraiic- 
forl,  Alsield  cl  lleidlchcrg  pr-écisenl  :  celle  ïemuie  qui  exalle 
la  mère  de  Jésus,  c'est  Narcilla,  la  servanle  de  Marthe,  et  ce 
détail  esl  encore  emprunté  à  la  tradition  :  a  Cujus  (scil.  Magda- 
ienae)  meritis  Marlillam  sororis  suae  famulam,  ul  illud  lam  bea- 
tum  et  tam  didce  verbum  exclamans  diceret  :  Beatus  venter,  (pii 
le  portavit,  dignam  lecit.  Nam  secundum  Ambrosium  illa  luit 
Martha  et  h-ddc  ejus  faniula^^.  »  «  Suspicanlur  nonnuili  mu- 
lierem  banc  fuisse  sanclam  Martbam,  aut  polius  S.  Aiarcellam, 
S.  Marlhae  ancillam,  quae  S.  Martbam,  JMassiliam  comitata  est... 
Dixi  ((  suspicanlur,  »  quia  bac  de  re  nulJa  extat  cerla  scriptura 
vel  Iraditio  ^'^.  »  —  ((  Anno  Chrisli  48...  Lazarus,  .Maria  Magda- 
lena,  et  Martha  cum  Marcella  pedissequa...  el  Cedonio  qui  cœ- 
cus  nahis  tuerai  ^'  d,  et  c'est  aussi  cette  servante  Xarcilla  (jue 
Madeleine  el  Marlhe  envoienl  à  Jésus  poui-  lui  annoncer  la 
maladie  de  Lazare*^. 

X\l.    HÉSURHECTION   DU  FILS  DE  LA   VEUVF  DF   XaÏM  : 

(Wirth  n.  16  ;  Tisch.  §  43). 
Donaueschg:  763-806:  Heidelberg  :  .•>67-582    -^    Luc:   vu,   12-16. 

XXII.  JÉ.SUS  EST  LWITÉ   PAR   SiMOX  LF   PuARISIEN  I 

(Wirlh  n.  17  :  Tisch.  §  40). 

Un  seul  vcrsel  de  S.  Luc  ^^  a  donné  naissance  à  celle  scène  de  : 

BencdUdb.  Psp  :  15-18;  Wien.  Psp  :  279-506;  S.  Gall  :  254-259: 
Frkft.  Drgr  :  128-129;  Frkil.  Psp  :  1268-1287:  Domchg  :  127-172: 
Augsburg  :  69-74  :  Eger  :  2969-2992  :  Ali^feld  :  ■21-2A21Vi  :  Heidelberg  : 
2725-27^16. 


L'auleur  de  Heidelberg.  donnant  ici  pour  références  MufL 
wvi,  6  et  Marc.  \iv.  3.  où  il  est  queslion  du  repas  que  Jésus  prit 
chez  Simon  le  lépreux,  semble  avoir  idenlifié  ce  personnage  avec 
Simon  le  Pharisien  dont  il  est  queslion  dans  S.  Luc.  vu,  36. 
r(>lle  confusion  n  d'ailleurs  élé  souvent  faite  par  les  commen- 
tateurs et  les  di-amalur2fes  comme  on  le  \oyyi\  dans  le  5  suivant. 


S4.  Liir.-Xl.  27. 

s.">.  Légende  dorée  :  Graesse,  p.  409. 

sCi.  Cornélius  a  Lap  :  m  Lvr:  .\i. 


H7.  Adi'ichomius  :  op  cit.  }^.  2X2. 
SK  Heidelherg  :  2-^-^7-2M;>i. 
S».  Luc  :  VII."  se». 


298  f.A  \iE  PI  BLiouE  m:  jésus 

XXIJI.  Jésus  chez  Simon  le  lépreux  : 
(Wirlh  11.  18  ;  Tisch.  §  45). 

Benedikib.  Psp  .•<)()- 102  fv;  Luc:  vu.  37-38:  Malt.  :  xxvi,  7;  103 
rvj  Luc  :  mi, 39  ;  104-105  -vj  Malt.  :  xxvt,  8-10  ;  Marc  :  xiv,  4-6  ;  Jean  : 
xii,  4-7;  106-115  ~   Luc:  vu,  39-43:    116  rvj  Luc:  vu,  48. 

Wlen.  Psp  :  429-440  ^  Luc:  vn,  37-38;  Mail.  :  xxvi,  7;  Marc  : 
XIV,  3  ;  Jeai}  :  xii,  3  ;  441-448  -vj  Jean  :  xii,  4-5  ;  Mail.  :  xxvi,  8-9  : 
Marc:  xiv,  4-5:  449-450  -v<  Malt.:  xxvi,  10-11;  Marc:  xiv,  6-7  ; 
Jean  :'  xii,  7-8  ;  457-506  -vj  Luc  :  vu,  39-48. 

Maestrichler  Psp  :  0.56-1053  fxj   Luc:  vu.  36-50,  sauf  le  verset  49. 

Frkit.  Drr/r  :  130-137:  S.  Gall :  260-283  -^  Luc:  vii,  37-38;  284- 
287  ^  Luc  :  vu.  47-48  :  288-297  (V)  Malt.  :  xxvi,  7-18  ;  Marc  :  xiv, 
3-9  ;  Jean  :  xii,  3-8  :  298-307  rv   Luc  :  vu,  50. 

Augshuro  :  75-92  fv;  Luc:  vu,  37-38;  93-98  -v)  Malt.:  xxvi.  7: 
99-106  (vj  Jean:  xii,  4-6;  107-108'"'  rvj  Mali.:  xxvi,  8;  109-120  (x; 
Jean:  xii,  7-8  :  Malt.  :  xxvr,  12-11  :  Marc  :  xiv.  8-7  ;  121-128  (^^  Luc  : 
X,  40-42. 

Donschq:  173-238  ^  Luc:  vu,  37:  239-288  (\j  Luc:  vu,  38-47  a  ; 
289-290  ^  Luc:  vu.  49:  291-308  (x;  Mail.:  ix,  11-13;  Marc:  u. 
16-17  ;  Luc:  v,  30-32;  309-336  =  repentir  de  Madeleine":  337-342 
fv)  Luc  :  vu,  50  :  343-388  =  Madeleine  se  réconcilie  avec  Martlie 
et  Lazare. 

Ef/er  :  2989-2992  ^  Luc  :  vn.  36  :  2993-3008  (xj  Luc  :  vu.  37-38  : 
3009-3044  =  Rage  de  Satan  ''-  :  3015-3050  fxj  Luc  :  vu.  39;  3051-3060 
f\)  Luc:  VII.  'if-46:  3061-3070  ^  Luc:  vu.  47-48:  3071-3086  fv; 
Mail.  xxvi.  8-11  ;  Marc  :  xiv.  4,  7  :  Jean  :  i-8. 

Frkfl.  Psp  :  1288-1305  -  repentir  de  Madeleine  «'  ;  1306-1345  r^ 
Luc:  vn,  39-47:  1346-1357  ~  Malt.:  xxvi.  8-11:  Marc.  xiv.  'i-7  : 
Jean:  xii.  4-8;  1358-1368  'V)  Luc:  vu.  50:  1369-1372  =  adieux  de 
Jésus  à  Simon. 

.Alsfeld  :  2735-2808  fv-  Luc:  vu,  36-46  :  2809  2820  'V)  Matt.  :  xx\i. 
8-11  :  Marc  :  xiv.  4-7  :  Jean  :  xii,  4-8 :  2821-2826  rvj  Luc  ;  vn.  50,  47  : 
2827-28 'i6  =  sermon  de  Philippe  sur  la  pénitence:  2847-2S91  :- 
repentir  de  Madeleine^':  2892-2905  =  dernière  tentative  de  Satnn 
auprès  de  Madeleine"-  :  2906-2909   =  adieux  de  Jésus  à  Simon. 

Heidelherg  :  2737-2760  ^  Luc  :  vu.  36-38  :  Malt.  :  xxvr.  6-7  :  Marc  : 
XIV,  3:  Jean:  xn,  3:  2761-2778  <v>  Malt.:  xxvi.  10-13;  Marc:  xiv. 
4-9;  Jean:  xn.  4-8:  2779-2822  (v>  Luc:  vu.  39-50  (sauf  le  v.  48.  le 
ms.  ayant  une  lacune  à  cet  endroil)  :  3175  3178  =  adioux  de  Jésus 
à  Simon. 


ÎM).  Lorsque  -Tiulas  a  pris  la  uarolc  pour 
blâmer  la  proditralité  de  Madeleine,  tous 
les  disciples  l'approuvent.  Yoiei  oomment 
la  Gloitp  ordiiKtirr  explique  cette  double 

interventi(Ui  :  «  .Toannes  dicit  haec  .Judam  02.  Cf.  siupra  :  p.  S(>. 

locutuui.  et   hoc   frratia   cnpiditatis  ;   alii 


|)otuerunt  verbis  ejus  consentire.  vel  etiani 
idem  dicere.sed  |>ropter  curani  pauperuni  >■ 
(Gloxp.  nrdln:  in  Muff.xxvj'). 
iU.  Cf.  aupra  :  p.  S.'i 


JFSUS  CHEZ  SIMON  :^01> 

lirixen:  (j!»-ll4  rv.'  Malt.:  wvi,  b-lcJ;  Mdic  :  \\i.  3-0:  /.f/c;  vu, 
36-38  ;  Jean  :  xii.  .">  S. 

\Iis(hli>>  :  l»94-loi:',  -v)  Luc.  vu,  30-36;  Mail.:  x.wi,  G-7  :  A/arc; 
XIV,  3;  7e^</(;  \ii.  1-3;  1014-1033  ^  Jean:  xii.  4-7;  Mail.:  xxvi. 
S- 13;  V/aro;  xi\.  4-9:  I034-I(i01  ^>  Mail.:  ix.  11;  Marc:  ii.  iC: 
Luc:  V,  30;  10'd2IO.S7  -^  Mail.  :  xix.  1;  Uarc  ;  x,  1  ;  7<'a/j  ;  x.  40; 
l().SS-|(i'.ir)  rv>  Malt.  XX.  17-10:  Marc:  x.  32-33;  Luc;  xmii.  31-33. 

Lr/au  /l' ;  702-713  rsj  Luc:  vm,  47:  Kunzclsauer  Frlsp  :  fierma- 
nia  l\  .  p.  342  et  sviiw  — 

Le  Scénario  de  rraiicfoil  et  les  Passions  de  Beiiroii.  Maes- 
liiclit,  S.  Gall,  Eger,  Fcaiicl'ort.  Alsfeld  et  Heidelherg  oui  donc 
confondu  lo  Pluu'isien  avec  Simon  le  lépreux,  et  celui-ci  n'obtient 
même  sa  guéi'ison,  dans  Eger,  qu'à  la  fin  du  re|)as  auquel  il  a 
convié  Jésus ^^.  Donaueschingen'".  va  jus((u'à  identifier  Simon 
avec  Lévi  le  publicain  ^''.  loutefois  il  dislingue  nettement  cette 
«icène  de  celle  qui  se  passa  à  Béthanie  (pielques  jours  avant  la 
Passion  du  Sauveur,  puisqu'il  y  revient  plus  loin  "^.  De  même, 
le  Mischhs.  a  essayé  de  concilier  les  données  quelque  peu  di- 
vergentes des  évangélisles  sur  le  lieu  du  festin  où  .Marie-Made- 
leine oignit  Jésus  de  parfums.  —  S.  Matthieu''"  et  S.  Maie"**  le 
placent  en  effet  chez  Simon  le  lépreux,  tandis  (pie  d'après 
S.  Jean"'.  Jésus  étaiii  venu  à  Bélhanie  où  élail  nioil  Eazare 
qu'il  a\ail  ressuscilé  :  ((  fecereunl...  ei  C(enani  ibi  el  Alartha 
ministrabal,  Eazarus  vero  unus  eiat  ex  discumbentibus  cum 
eo '"".  »  L'auteui-  du  .1/i.sch/is.  a  rapproché  très  heureusement 
les  deux  versions  :  Timc  hij  quatuor  prefali  et  Lazarus  vadunt 
cum  Jhesu  in  domum  Simeonis  (=  Simonis)  Leprosi^'^^  :  et 
en  cela,  il  n'a  fait  que  suivre  l'opinion  du  plus  grand  nombre 
des  commenlateurs  :  <(  Non  enim  dicit  Joannes  :  Fecerunl  ei 
Mai-lha  el  .Vlagdalena  convivium  in  domo  sua,  sed  sinqiliciler, 
fecerunl  ei  C(enani.  scilicet  cives  BethaniaN  amici  Jesu.  inter 
quos  primarius  cral  hic  Simon  Leprosus.  (picin  multi...  pulani 
antea  a  lejtî-a  pei-  Thristum  fuisse  curalum...  .Mariha  autem  in 
C(ena  bac  ministrabal.  sive  quia  vicina,  sive  quia  cognala  aut 
familiaris  e?-al  Sinmiii  '"-.  »  Cette  explication  rend  donc  conqite 


ÎIH.    Ki/er:  •A\-2:,-MH. 
tu.  /Jo)i.sr/ii/ :  issi.Mts. 
!t.'..  Lui'  :  V.  2»-:^2. 


98.  ^fa)^c  :  xiv.  'A. 

99.  Jean.xu.  1-2. 

100.  Jrnn  :  XIT.  2. 


9t;.    /)(>n.ir/iff  :  ]MM.\yA2  :  ci.  \,.  Ao:,.  \         101.  .l//>//A.«.- ap.  IHM. 

<.I7.    }f,/ff/i.  XXVI.  C.  ni2.  Corm-liiis  a  r.n|i  :  hi  Matth.  xxvi. 
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de  l'incohérence  apparente  qui  règne  dans  Augsburg,  où  le 
repas  semble  se  passer  à  la  fois  chez  Simon  ^°^  et  chez  Marthe  "*, 
puisque,  au  début,  Simon  souhaite  la  bienvenue  à  Jésus  et  que, 
à  la  lin,  Marthe  demande  au  Maître  d'ordonner  à  ]\Iarie  de  lui 
venir  en  aide,  ce  qui  lui  attire  la  réponse  :  <■<  Martha,  Martha, 
solhcita  es  et  turbaris  erga  plurima  ^°\  » 

XXIV.  GuÉRisoN  d'un  possédé  a  Capharnaum  : 
(Wirth  n.  19:  Tisch.  §  32). 

Heidelberg:  371 -HSi  'v.>   Marc:  i.  21-27;  Luc:  iv,  31-36. 

XXV.  Prédication  de  Jésus  dans  la  Galilée  : 
(Wirth  n.  20  :  Tisch.  §  54). 

Donschg  :  513-562  ^~    fMC  :   iv,   23-29  ;  Malt  :   \m.  57  ;  Marc  :  vi, 
'i  :  563-6 J2    fv;  Matt.  :  xv,  1  2U  (sauf  le  v.  9);  Marc:  vu,   1-23.  — 

XXVI.  GuÉRiso.x  de  la  fille  d'une  Chananéenne  : 
(Wirth,  n.  22  ;  Tisch.  §  6i). 

Frkft.  Psp  :  5i.5-629:   Alsfeld  :   1648-1721;    M Ischhs  :  23Q-219  <\j 
M'ttt.  :  XV.  22-2.S  :  Marc  :  vu.  2.5-30. 

XXVTI.  GuÉRisoN  DU  SOURD-MUET  :  (Wirth,  n.  23  :  Tisch.  §  65). 
Frkft.  Drgr  :  54  :  Heidelberg  :  655-076  oc  Marc  :  \n,  32-37. 

XXVIII.    GuÉRISON    d'un    DÉMONIAQUE    MUET  I    (TisCh.    §    91). 
Frkft.  Psp   :  630-655  'vj   Luc  :  xi,   14-15. 

Lantienne  Gloria  tibi  Trinitas  que  chante  le  muet  guéri  ^''^, . 
est  la  première  des  Laudes  et  des  IP^  Vêpres  du  Dimanche  de  la 
Trinité  :  <(  Gloria  tibi  Trinitas,  sequalis,  una  Deitas,  et  ante  om- 
nia  saecula,  et  nunc  et  in  perpetuum  ^°''.  » 


Wi.Augshtirg  :  75-92.  w  Luc.  vu.  37-38. 
104.  Angsln'rti  :  121-128.  ~  Luc.  X.  40- 


42. 


10.5.  Cf.  infra:\K  30.1 


106.  FrkjL  P&i)  :  ap.  641. 

107.  Bref.  Ronian  :  OfRcium  de  S.  Triiii- 
tate. 
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XXIX.  Jésus  guérit  oueloues  pakaeytioues  : 
(W'irlli  11.  -2^  :  Tisch.  §  05). 

Frkft.  Drgr  :  49-51  :  Donschy  :  i49-464  ^^  Mail.  :  xxi.  14:  465-474 
~  Mail.  :  xxK  15-10.  — 

Heidelherfi  :  <i'il-(354,  qui  raconte  la  guérison  (lim  boileux 
se  rapporle  piobahlemcnt  au  même  texte.  Aucun  évangéiisle. 
il  est  vrai,  n'a  fait  le  récit  détaillé  de  la  guérison  d'un  «  claudus  » 
(Heidelherg)  ou  d'un  «  kriippel  »  (Donaueschg.)  :  mais,  comme 
S.  Matthieu  avait  dit  :  «  Et  accessenml  ad  cum  cteci  et  claiidi  in 
templo.  et  sanavit  eos  ^"^  »,  ce  simple  mot  a  suffi  aux  drama- 
turges pour  en  tirer  une  (Heidelbergj  ou  deux  (Donschg.)  scè- 
nes, analogues  à  celles  de  l'aveugle-né.  ilii  ])aralytique  on  du 
sourd-muet. 

Le  cantique  chanté  par  les  enfants  dans  le  temple  '"%  est  com- 
posé de  deux  textes,  dont  l'Apocalypse  a  fourni  les  données: 
«  Alpha  et  Oméga,  primus  et  novissimus"".  »  —  «  Ego  sum 
radix  et  genus  David,  stella  splendida  et  matutina  "\  » 

XXX.  Jésus  et  la  femme  adultère  "^  : 

(Wii-tli.  11.  25;  Tisch.  ^  SI). 

S.  Gall.  :  204-231  :  hrkft.  Psp  :  772-797  :  Donschg  :  863-942  :  Hei- 
delberq:  2101-223S:  Ahfeld:  267S-2723  :  Mischhs  :  504-547  fv,  Jean  : 
vw.  3-11  :  cf.  Kiinzeh.  Frhp   :  ^tansholt.  op.  cit..  p.  15.  — 

S.  Jean^'-'  insinue  que  les  Juifs  en  faisant  comparaître  la 
femme  adultère  devant  Jésus  cherchaient  une  occasion  de  le 
prendre  au  piège.  .Msfeld  en  donne  la  raison.  Exaspérés  des 
réponses  du  Christ,  les  Scrilies  et  les  Pharisiens  décident  de  lui 
présenter  une  femme  prise  en  flagi'ant  délit  d'adultère  :  "  S'il 
la  condamne,  se  disent-ils,  ce  sera  contraire  à  sa  doctrine  sur 
la  miséricorde  et  nous  le  convaincrons  de  duplicité  ;  si.  au 
contraire,  il  lui  pardonne,  nous  l'accuserons  de  s'élever  contre 
la  loi  de  Moïse  qui  punit  l'adultère  de  mort  »  : 


lus.  .Vntf/i.  .\xi.  I  I. 
l<i!).  Domchg  :  wy.  HW. 
1  in    Apocal.  XXII.  i:!. 


111.  Apncal.  .XXII.  Iti. 

112.  Cf.  .<?//*/a  .•  p.  174-17.^ 
1 1:!.  .Trmi  :  vni.  l'i. 
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Bevvyszet  liie  an  ir  baimiieiczikeyt, 
'  szo  titraulïet  liie  das  gesecz  der  gerechtikeit  : 

gebet  liie  aber  yn  den  loid  die  irauweii, 
darau  inaglN.  maii  syii  loiiieyd  schauwen, 
das  hie  prediget  die  barmherczikeyt 
iind  widdersprichet  das  seiber  an  uiiderscheyl  ^^M 

C'est  précisément  le  raisonnement  que  S.  Bon  aventure  pré- 
lait aux  Juiis  :  ((  Adduxerunt  eam  in  templo,  quœrentes  quid 
de  ipsa  faciendum  esset  ;  quasi  volent  es  ei  ponere  perplexita- 
teni,  ut  si  légem  servandam  diceret,  notaretur  de  crudelitate  et 
immisericordia,  si  non  servandam  enolarelur  de  injustitia '^^.  » 
Mais  Jésus  déjoue  la  ruse  de  ses  ennemis  ;  il  se  baisse  et  écrit  du 
doigt  par  terre,  en  disant  :  <(  Que  celui  qui  est  sans  péché  jette 
la  première  pierre  à  celte  iemme  ^^'^.  »  A  ces  mots,  tous  les  Juifs 
prennent  la  fuite  :  Judei  onmes  fugiunl  "^  Pourquoi?  Le  texte 
sacré  ne  le  dit  pas,  mais  les  dramaturges  le  font  expliquer  par 
S.  Augustin  : 

Aierkent,  wie  disen  ist  geschen, 
sie  liant  Jhesus  scrifl  ane  geselien, 
ieglicher  [sacli]  sine  niissedat, 
dar  nmbc  di(3  rrauwe  ledig  stal^'". 

Cette  explication  n'es!  |)as  nouvelle:  "  Ouid  scribebat?,  dit 
P.  Comestor  ;  quidam  dicunl  id  quod  eis  rcspondit,  Hierony- 
mus,  in  quadam  epistola  ad  Studiosum.  videlur  eum  velle  scrip- 
sisse  :  Terra,  (erra,  scribe  hos  viros  abdicalos  :  vel  :  ïeri'a  ler- 
ram  accusât,  in  Epistola  ad  Ira?neum"".  »  Ainsi  s'exprimait 
aussi  la  Glose  ordinaire  à  ce  sujet  :  "  Et  dicit  Glossa  :  quod 
scribebat,  peccala  eorum.  Erat  ie^itur  illa  scriptnra  tantai  vir- 
tutis,  quod  quilibet  eorum  cognoscebal  in  ea  peccata  sua^-".  » 
Cornélius  a  Lapide,  qui  lappoi-fe  ces  différents  témoignages, 
ajoute  prudemment  :  ((  Vei'um  quid  in  |)ai'ticulai*i  sci'ipsorit 
Christus,  certo  definiri  nequit  ^-'.  » 


114.  Ah/ehl  :  -Icm-iCym.  ,        118.  »S'.  Gall  :  222-22.-).  cf.  FrM.  Psj)  : 


11.5.  S.  Boiiiiventure  :   Medifaf.  I".  f'/i: 
ch.  LXVIII. 

lit!.  Jca/i.  Vlll.  7. 

117.  Frfift.  l'.yi  :  n]K  7s; 


788-791. 

11».  P.  Comestor  :  7/.  ,s'.-  col.  1.587. 

120.  S.  Boiiaveiiture  :  M<'fiif.   F.  Ch.  ch. 
LXVIII. 

121.  Cornélius  a  Lao  :  in  Joan  :  viii.  (i. 


<;i  i;i{|^i)\   m    i.  \\  i.i  <i(.i  -\r. 
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\.\.\l.   I  )i.'-c;0LJis  Di:  Jésus  sl'r  li:  i*.\i,\  di   (  ni.  : 
(W  iilh  n.  26  ;  Tisch.  §  82,  83,  iV2,  <■.:;). 

irlift.  Drui  :  T7-.S5  :  Uonschg  :  .S07-858  rxj  .]e<in  :  \  ii,  10-20  :  850-802 
rsj  Jean:  viii.  55;  1339-1372  ^vj  .Jean:  viii,  12-19  (sauf  le  \.  15); 
1373-1386  =  liansilion;  1387-1412  ^  Uan:  vm.  'i6-58  ;  MsfcUl  : 
1722-1751  'V)  Jean:  vm,  46-52;  1752-1769  ~  Jean:  vm.  50-50  (sauf 
le  V.  58)  :  Frhjt.  Psp  :  832-839  =  Augustin  annonce  la  secne  ;  84r)-849 
^  Jean  :  xiw  2P.-25  ;  850-867  ~  Jean:  vu,  15-10  :  868-881  rv)  Jean  t 
vu,  22-23  ;  Heidelberg  :  107r;-ino<i  (^  Jean  :  vi.  57,  55.  53  :  l(»9l-1140 
fvj  Jean  :  vm.  51-59. 

Toutes  ces  srriies  ne  sont  "iirrc  que  des  liiidiiclions  à  peu 
pi'ès  litléi'ales  des  sermons  de  Jésus  d'apics  S.  .Ican.  Dans  la 
Passion  de  Fi'anel'orl  '--,  Jésus  cile  en  lalin  cl  a\cc  (pn-hpies 
variantes.  Ii-ois  ve?-sels  de  S.  Jean.  i[iic.  d'après  l'iAaniiilc.  il 
ancail  proiionrt's  sculcmcnl  api'ès  la  dei'niérc  ("éne.  Les  Juifs 
cjonnés  s'écrienl  :  u  \'oilà  (pii  n'est  ]>as  nalurcl  :  le  (-hrist  n'a 
jamais  été  à  rt-cole  et  |»onctanl  il  pai'lc  lalin'-''!  »  Allusion 
sans  doute  aux  apocryphes,  oi'i  il  «'st  i-aront(''  conuuenl  riliilant- 
Jésus.  loin  d'être  docile  aux  leçons  de  ses  maîlres,  voulait  -ans 
cesse  leur  en  remonhcr  et  se  faisait  expulseï"  <le  lécole'"'. 

XXXII.  (il  l'iusoN'  DE  L'Avr:i:ni.r.-NÉ  :  (\MT-lh,  n.  27  :  Tisch.  §  84). 

S.  Gall:  308-441  fvj  Jean:  ix,  1-38,  sauf  les  v.  4.  5,  12,  14:  (a) 
Donschg  :  943-1128  fxj  Jean  :  ix.  1-41.  çauf  les  v.  23  et  33  ;  (b)  FHift. 
Psp.  :  882-003  ~  Jean:  ix,  1-3;  904-907  rv)  Marc:  x,  47;  908-913 
~  Marc:  x,  5i  :  OTi-027  rv  Jean:  ix.  6-7;  928-935  oj  Jean:  ix. 
lU-11  :  936-953  fN>  Jean  :  ix.  18-21  ;  f>5't-959  ^  Jean  :  ix,  26-27  :  960- 
îMi5  fv)  Jean:  ix.  34  ;  (c)  AIsfeld  :  1413-1468  =  conversation  de  l'aveu- 
gle-né  avec  son  ser\-iteur  ;  1469-1484  fv;  Mail,:  xm,  57;  Lue:  iv. 
24;  1485-1500  ~  Imc  :  xxn,  33;  1501-1530  ~  Jean:  ix.  1-3:  1531- 
1536  (V-  \[„r:  x,  47  :  Matt.  :  xx,  30,  1537-15.54  f^  Marc  :  x.  51;  Malt.  : 
XX,  32-33:  1555-1603  ^  Marc:  x.  48-49:  Mati  :  xx,  31  :  160',-1623 
~  Jean:  ix.  'i-6;  102i-1031  (Vj  Jean:  ix.  13;  1632-1647  r^'  Jean: 
IX,  16,  18-21  ;  (d)  Jleidelberg:  1141-1342  fvj  Jean:  ix.  1-41.  sauf  le 
V.  23:  (e)  Mischhs  :  548-699:  f.  Pichler  :  Lridus  de  Ascensinne  Do 
mini:  jy.  6-7  fv  Marc:  x.  40  et  suiv.;  cf.  AV/nrc/s.  Frhp  :  Mansholf. 
op.  cit..  p.   15. 


lL'2.   F/-l//f.  /'.«/>;  S4U-S4Î). 

12:i.   Fr///f.    /'.y>:  S.iO-S.'.S  a>  ./,;in    vu. 


iL't.  Cf.  /'.iriido-Aftifth.  (h.  XXX-XXXI 
Tischeiulorf.  p.  !»7-l<i2  :  xii/ira  :  [>.  2S(i. 
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a.  Donaueschingen  donne  à  l'aveugle-né  le  nom  de  Marcel- 
lus  :  ceci  est  contraire  à  la  tradition  qui  ne  l'a  jamais  appelé 
autrement  que  Cedonius  ou  Celidonius  :  «  Cujus  nomen  dicitur 
fuisse  Cielidonius  ^-^.  »  —  «  Cedonms  episcopus,  vel  Sidonius, 
fuit  ille  caecus  a  nativitate,  quem  Dominus  lutum  ex  sputo  fa- 
ciens  et  oculos  liniens,  illuminavit...  post  Ascensionem  Domini 
ab  apostolis  baplizatus,  sancto  Maximiano  specialiter  adhsesit 
et  cum  eodem  et  Lazaro  atcjue  sororibus  ejus  naviculie  impo- 
silus  a  tînibus  Judaeorum  expulsus  fuit  ^-^  »  C'est  ce  même  Ce- 
donius qui  prendra  la  défense  de  Jésus  dans  le  conseil  des 
Juifs  ^^^  et  devant  Pilate^--.  —  L'épisode  de  Longin  aveugle 
que  les  Juifs  envoient  chercber  comme  pour  mettre  Jésus  au  déli 
de  le  guérir  ^^^,  et  qui  refuse  l'aide  de  cet  <(  imposteur  »  en  qui 
il  ne  veut  pas  croire  ^^",  prépare  très  adroitement  la  scène  du 
Calvaire,  où  ce  même  Lonidn,  armé  d'une  lance,  perce  le  cœur 
du  Christ  et  recouvre  la  vue  '  '^ 

b.  Francfort  a  considérablement  abrégé  le  récit  de  S.  Jean, 
et  au  lieu  de  pi'ofiter  des  indications  pourtant  assez  variées  de 
son  modèle,  il  a  eu  recours  aux  données  de  S.  Marc,  confondant 
ainsi  la  guérison  de  l'aveugle  de  Jéi'iclio  avec  celle  de  l'a- 
veugle-né ^^-. 

c.  Alsleld  s'est  servi  du  même  procédé,  sans  doiilc  paicc  (\\\v 
le  dialogue  entre  Jésus  et  l'aveugle  de  Jéricho  étail  pUis  dra- 
matique que  la  scène  muette  de  S.  Jean.  L'intermède  entre 
l'aveugle  et  son  valet  "^  n'avait  sans  doule  d'autre  but  (jue 
d'exciter  l'hilarité  des  spectateurs  :  il  semble  bien,  d'après  les 
rapprochements  que  M.  Wilmotle  '  '^  a  faits  entre  la  Passion 
d'Arras  et  le  drame  d'Alsfeld  (jue  ce  motif  a  été  emprunté  à  un 
modèle  français. 

d.  Heidelberr/.  comme  presque  toujours  a  suivi  textuellement 
le  récit  évangéli(|ue  et  mèmc^  les  versets  de  transition  (sauf  23) 
ont  été  très  habilement  interprétés. 


125.  s.  Bonaventure  :  Méditai.   ]'.  Ch  I  •_".!.   M»/^s:r//,v  ;  Hi:U-HiS(;. 

LXIII.  i:{(i.  />«»st'^'7.-  1U73-UIS(I  :   IKIH-llTS. 

126.  Petnis  de  Nat.  Episcop.  Esquil  :  ///  i:U.  Cf.  infi-a:  ch.  XIV. 

Catalog.  ssanct  :  v.  102.  —  Wackernell.  oi).  ,        182.  Ces  deux  guérisons  ont  été  traitées 

laud  :  p.  cxxiii-cxxiv.  n'appuie  la  tratli-  ,    séparément     par     d'autres     drames  :     cf. 
tion  de  Cedonius  que  sur  un  texte  des  Bol-        Mischhs:   .ô48-fiy!i  =  aveugle-né.  et  109fi- 

landistes  :  on  voit  qu'elle  remonte  beau-  i    1107  =  aveugle  de  Jéricbo  ;  cf.  infni  :  § 
coup  plus  haut.  XXXVII.   p.  808  et  Heidelhprg  :  6(C)-(;40  : 

127.  Cf.  /«/Va.- ch.  XIV.  ;    1141-1842. 

I2i<.  Cf.  Lrit  A/)f)rr;/p/ie.iniifix  le  dminc  |        188.    .4/.^/;^'W  .•  1418-14(;,s. 

reliffini.)'  ru  AUenuupie  :  ]>.  82.  i        184.   .M.  Vi'ilmotte  :  op.  cit.  p.  l(t."). 


RÉSURRECTION  UV.  l.\/..\l!l  .'^05 

e.  -M.  W  ackenicll  ii;i\iiiil  (»as  piilili»'  le  Icxlc  coiii|ilcl  du 
Mischhs.,  t)ii  ne  peut  quVn  soup<;()imor  les  rélV'r«'iice^,  mais 
d'après  l'analyse  qu'il  eu  (louue.  le  modèle  suivi  a  élc  S.  .Icjiti. 
ch.  i\. 

r.  La  scène  de  l'aveiiuie  de  Jérirliu  a\aiil  \'.\s<  cnsioii  du 
Christ  est  d'un  choix  très  heureux  et  lémoigne  du  goiil  arlis- 
li(pit'  de  l'aulciu'.  Imi  eflel,  aprè>  avoir  voulu,  dans  la  pi'cnuère 
partie  de  ce  pelil  drame,  puéril-  les  Juits  aveugles  d'esprit,  .h'sus 
V('U(\  ici  la  \  ue  à  im  aveugle  de  corps  '  '"•. 

X.WIII.  Jésus  (  uez  AlAiriHE  :  (Wirth,  n.  '^^  ;  Tisch.  §  8S  d  \-^\). 

Maeslrichier  Psp  :  l'^5U-1281  rv:  Jean:  \u,  1-7  sauf  v.  0;  Mnilh  : 
xxvT,  7-12;  Marc:  xiv.  3  b-8  :  Luc:  x,  :1N.  ^  L)onsch,j  :  li98-tr)l't 
rvj  .Icaii  :  XII,  1-8.  sauf  v.  0;  1515-1532  ~  Luc:  x,  40-42.  —  Eger  : 
2875-2888  fv  Luc:  \,  38.   —  Aur/nburg  :  121-128  (^Luc:  x,  40-42. 

Maestrichl  et  Donaueschingcn,  qui  ont  bien  distingué  le  re- 
pas oflerl  par  Siuion  '"'  de  celui  que  Jésus  pril  chez  Mai-lhe.  con- 
fondent cependani  ici  deux  circonstances  de  la  \ic  du  Sauveur. 

.\\\l\  .  Jésus  apprend  a  ses  1)1s(  ipees  a  prier  : 
(Wirlh.  n.  29:  Tisch.  §  m. 

ficidelberg  :  425-444  fv;  Luc  :  xi.  4  :  Mail.  :  vi.  9-13. 

XXXV.  Résurrection  de  Laz.^re  ''"  :  (Wirth.  n.  30  ;  Tisch.  >j  107). 

Benediklb.  l'^p  :  126-130  (V)  Jean  :  xi,  1,  3.  11 ,  21,  32,  33,  43.  44.  — 
Maestrichter  L*sp  :  1054-1060  fv>  Jean  :  xi,  7-10:  1070-1095  f>j  Jean  : 
XI,  3-4  ;  1096-1  119  oj  Jean  :  xi,  11-16,  sauf  le  v.  13  ;  1120-1211  oo  Jean: 
XI,  20-44,  sauf  les  v.  30,33,  38.  —  Frkfl.  Drgr  :  100-118  fvj  Jean,  xi, 
1-44.  —  S.  Gall:  442-478  ~  Jean  :  xi,  1,  3-4  ;  479-486  <v;  Jean  :  xi.  11- 
12  ;  487-489  rvj  Jean,  xi,  14  ;  490-507  fX)  Jean  :  xi.  21-29,  32  :  508-510 
r>j  Jean  :  xi.  34  ;  511-516  rsj  Jean  :  xi.  37  ;  517-540  fv  Jean:  xi.  39- 
'i6.  —  Donschg  :  1179-1232  fv.  Jean  :  xi.l,  3,  4  ;  1233-1250  fv  Jean:  xi, 
7-12;  1251-1258  ro./tY/n  :  xi,  14-16;  1259-1288  oo  Jean  :  xi,  20-29  :  1289- 
1298  ro  Jean:  xi,  34-36;  1299-1338  i^«  (v)  Jean:  xi,  39-45.—  Eger: 
3087-3124  fxj  Jean:  xi.  1-4:  3125-3144   =  auérison  rlo  Simon  Ir  \ô- 


\:\:,.  Cf.  Pichler  :  ,>/>.  rit.  y.  :,2.  '   scîmicmIo  l:i  ivsunfctioïKk-  r,azmv^/A.//.vr//7.- 
IStj.  Cf.  .««/;/•«;  |).  2<I9.:^(I().  i:W:?-l:WS)    uuf    imitation    (Fiinf    r.assion 
1H7.  CL  sitni-it  :  \\.  17.'..  muergate.  publit'oi.ai  •:SI..I(•alll•ov:.l^/.sy/•m^• 
l:^S.  M.  Wilmottc.  (»;;.  r/7.  p.  iU.  voit  dans       pn>rriiraii.r.  \t.  X\. 
\\\    pi-rsoncr    de   .Foscph    d'Ariniatliic  à    la 

l.a  théologie  d.niis  le  dr.->ine  religieux.  ~, 
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preux '^'' ;  oii5-3J5S  oo  Jean:  xi,  11-15;  3159-3171  oo  Jean:  xi,  20- 
27  ;  3175-3176  fx;  Jean  :  xi.  34-35  ;  3177-3190  oo  Jean  :  xi,  38-40  ;  3191- 
3204  ~.  Jean  :  xi,  36-37  ;  3205-3208  cnj  Jean  :  xi,  41  ;  3209-3216  rv^ 
Jean  :  xi,  43-44  :  3217-3232  =  Lazare  remercie  Jésus.  —  Frkfi.  Psp  : 
1407-1480  fvj  Jean:  xi,  1,  3,  4,  1481-1488  <^  Jean:  xi,  11-12;  1489- 
1498  (vj  Jean  :  xt,  14  ;  1499-1504  fV)  Jean  :  xi,  8  ;  1505-1508  f^  Jean  : 
xr,  21  ;  1509-1528  fv^  Jean  :  xi,  23-28  ;  1529-1534  rvj  Jean  :  xi,  32  ; 
1535-1535  (a)  «^  Jean  :  xi,  34  ;  1536-1541  ~  Jean  :  xi,  39-40  ;  1542- 
ÏM9oo  Jean  :  xi,  36-37;  1550-1551  ~  Jean:  xi,  39  (a);  1552-1561  oj 
Jean  :  xi,  43-44.  —  .4/.s/e/f/  ;  2119-2154  rv)  Jean  :  xi,  1,3,  4,;  2155-2204 
=  discours  de  la  mort;  2205-2222  =  lamentations  de  Marthe  el  de  Ma- 
rie; 2223-2232  (V)  Jean  ;  xi,  11-12;  2233-2234  fv  Jean  :  xi,  16;  2235-2256 
fv.  Jean  :  xi,  21-26  ;  2257-2258  (n;  Jean  :  xi.  28  ;  2259-2262  (v^  Jean  : 
XI,  32  ;  2263-2204  r»j  Jean  :  xi,  34  ;  2265-2270  ~  Jean  :  xi,  39  (b)-40  ; 
2271-2278  ~  Jean:  xi,  36-37;  2279-2280  rvj  Jean:  xi,  39  (a)  ;  2281- 
2294  f>o  Jean  :  \i.  43-44  ;  2295-2308  =  Plaintes  de  la  Mort  ;  2309- 
2332  ==  Lazare  remercie  .Jésus.  —  Heidelberri  :  2331-2376  (^  Jean  : 
XI.  1.3.  4  ;  2377-2382  fv>  Jean  :  xi,  7-8;  2383-2388  ~  Jean  :  xi,  11-12  ; 
2389-2398  oo  Jean  :  xi,  14-16  ;  2399-2426  fv  Jean  :  xi,  21-29  ;  2427- 
2480  fx;  Jean:  xi.  31-44.  —  Mischhs  :  794-987  oj  Jean  :  xi,  1-44.  — 
Cf.  Kùnzeh.  Frlsp  :  Mansholt,  op.  cit..  p.  15.  —  Zerbster  Proces- 
sion :  Zeiischf.  f.  d.  Mi  :  II.  285-286. 


Dans  la  plupart  de  ces  drames,  les  dei-niers  moments  de  La- 
zare el  les  lamentalions  de  ses  deux  sœurs  sont  longuement 
décrits.  Alsfeld  introduit  même  ici  un  nouveau  personnage  :  la 
Mort,  qui  après  avoir  frappé  Lazare  de  son  gourdin  —  au  lieu 
de  la  faux  li-adilionneHe  —  adresse  au  peuple  un  discours  où 
(die  proehuue  sa  loule-puissance  ^*"  :  aussi  la  résurrection  de 
lami  de  Jésus  excile-1-elle  sa  colère  et  elle  jure  de  se  vengei-'*^. 
A  part  ces  quelques  additions,  le  récit  de  S.  Jean  a  été  d'ordi- 
naire suivi  pas  à  pas.  T>es  versets  0-10  n'ont  été  utilisés  que  par 
Donaueschingen  ^^^,  qui  les  a  traduits  sans  commentaire,  et  par 
-Alsfeld,  qui,  les  ayant  laissés  de  côté  dans  l'épisode  de  la  Résur- 
rection de  Lazare,  les  a  reportés  à  une  scène  suivante  ^*^.  Voici 
l'interprétation  qu'il  donne  de  ce  passage  obscur  sur  lequel  les 
exégètes  ne  sont  pas  d'accord  : 

jo   der  dagk  hol   zwelff  stiuidon  ! 
lui  vorstant  :  yn  disser  zyt 
die  eyn  stunde  die  ander  hol  nyf. 
die  zvt  enist  aile  nit  o-Hch  ^**. 


\Ml  Cf.  su/ira:  p.  '299. 
14(1.  .l/.v/>'W.-215.-)-22(t4. 
141.  Al'sffld:  2205-280(1. 


142.  Donsrhq:  12H9-1244. 
14B.  Ahfeld  :  •2\()\-2Mn\. 
144.  ^/.v/>Zfl'.- 24 18-2421. 


(;(  I  i!i-()\   1)1  s  rPi'HEL'X 


lîOT 


l*arrni  les  ()|)inioiis  variées  rapporlées  à  ce  sujet  par  Cornélius 
a  Lapide,  Alsleld  semble  avoir  suivi  celle  de  Nicolas  de  Lyre  : 
«  Sicut  per  diem  mutantur  duodecim  hor«,  cum  eis  mulalur 
aura  aeris  :  sic  Judseorum  animi  facile  niutari  possunt,  ut  qui 
aute  me  oderant,  jam  ament  et  suscipiant  ^^^.  » 

("es  deux  mêmes  drames  et  celui  de  Maestricht  ont  également 
interprété  le  v.  10  de  façon  très  étrange  :  a  Eamus  et  nos,  dit 
Thomas  à  ses  confrères,  et  moriamui-  cum  eo.  »  Il  semble  bien 
(|ue  ce  cum  eo  ne  puisse  signifier  que  Jésus,  et  cependant  Do- 
naueschingen,  Alsfeld  et  Maestricht  entendent  par  ces  mots  La- 
zare '*"  : 

Herr,  so  gand  \\  ir  mil  im  storhen. 
dar  umb  daz  vvir  ouch  salig  wcn-dcn  ^*^. 
yedoch  in  disseï-  selbcii  noif 
myt  Lazaro  solleii  mer  bliben  doit  !  '■*" 
dnt  A\  ir  bit  ime  mogen  sterven  ^'^*. 

Cette  opinion  avait  dû  avoir  cours  au  moyen  âge,  puisque 
Cornélius,  d'ordinaire  indulgent,  s'élève  contre  elle  en  termes 
assez  durs  :  u  Eamus  et  nos  et  moriamur  cum  eo,  non  Lazaro, 
ut  volant  nonnuUi  :  hoc  enim  insulsum  videtur,  sed  Christo,  qui 
paulo  anie  dixerat  :  Eamus  ad  eum^"*®.  » 


XXXVL    GlJÉRISON    DES    DIX    LÉPREUX  ^^"  '. 

(Wirth,  n.  31  :  Tisch.  §  110). 
ffeidelberg  :  I771-17W.  ~   Luc:  xvii,    12-18. 

L'auteur  a  un  talent  particulier  pour  mettre  en  scène  toutes 
les  indications  de  l'évangéliste.  Ainsi,  par  exemple,  S.  Luc  dit 
au  V.  14  :  «  Et  factum  est,  dvim  irenl,  mundati  sunt  »  :  et  en 
effet,  les  dix  lépreux  en  allant  se  montrer  aux  prêtres,  s'aper- 
çoivent qu'ils  sont  guéris  ^"^  Il  en  est  de  même  pour  le  départ 
des  neuf  ingrats  et  le  letour  du  Samaritain  reconnaissant. 


14.').  Cite'  par  C<>i-iicliiis  a  Lap.  :  ///  Joa/t. 
I. 

I4C>.  fhiischii  :  12.">7-12.".S. 

1  )7.  M.iM(irî-n?,--î-yM. 


US.  }fn,M.  Psp:  111.-). 

149.  Cornélius  a  Lap.  :  'ni. .Ton u.  .\'i. 

l.'>(i.  Of.  XII pra  :  p.  17H. 

1  .■>  1 .  ffpidelbrrtj  :  1  7  7  7- 1  7S(  •. 


308  LA   VIE   l'UBLlOlIE   DE  JESUS 

XXXVII.  GuÉRisoN  DE  l'aveugle  de  Jéricho  : 
(Wirth,  n.  32:  Tisch.  §  118). 

Benediktb.  Psp.  :  4  7  ;  Frkft,  Drgr.  :  45-48;  Heldelberg  :  605-640  ; 
Mischhs  :  1096-1107  <v'  Marc:  x,  46-52 

J'ai  dit  plus  haut^^-,  que  deux  drames  ^"^  avaient  confondu 
la  guérison  de  l'aveugle  de  Jéricho  et  celle  de  l'aveugle-né. 
Dans  les  quatre  pièces  que  je  viens  d'indiquer,  les  deux  épi- 
sodes sont  nettement  séparés  connue  dans  l'Evangile. 

XXXVIII.  Jésus  et  Zacuée  :  (Wirlli.  n.  .33  :  Tisch.  §  119). 
Benediktb.  Psp.  :  8-10  f>^  Luc:  xix.  b.  S.  9.  — 

X.WIX.    Entrée  de  Jésus  a  Jérusalem  '"'  : 
(Wirth,  n.  34;  Tisch.  §  122). 

Benediktb.  Psp:  11-14.  —  Frkft.  Drgr:  123-127  e  fx;  Mcdi  :  xxi, 
1-9;  Marc:  xi,  1-10;  Luc  :  xix.  29-38;  Jean  :  xn,  12-14.  —  Maesirichter 
Psp  :  1212-1251  fv'  Matih  xxi,  1.  2,  3,  6,  9;  Marc:  xi.  1,  2,  3, 
4,  5,  6,  9,  10:  Luc:  xix,  29,  30.  31,  32,  33,  34,  37,  38, 

S.  Galî.  562-568  cvj  Matt.  xxi.  9  :  Marc,  xi,  9-10  ;  Luc  :  xix, 
37-38:  Jean  :  xii.   13. 

Donschg  :  1533-1562  fx>  Marc:  xi,  MO;  Luc:  xix.  29-38:  1563- 
1632'"  oj  Jean:  xn.  19-36,  sauf'le  v.  3:^.. 

Eger  :  3307-3452  f>J  Matt  xxi.  1-9:  Marc:  xi.  MO;  Luc:  xix, 
29-40. 

Frkft.  Psp.  :  1761-1780  ~  Malt.  xx.  18-19:  Marc:  x,  33-34  :  Luc  : 
xvni,  31-33;  1781178^1  fvj  Jean:  xiii,  19;  1785-1796  (x;  Luc:  xxiv, 
26,  46  ;  1797-1812  "v;  Alatt.  xxi,  1-2  :  Marc  :  xi,  1-2  ;  Luc  :  xix,  29-30  : 
1813-1818  fv  Jean  :  xii,  15  ;  1819-1823  <v)  Zacharie  :  ix,  9  ;  1824-1842 
=  Gloria  laus  :  1843-1848  'v  Matt  xxi.  15  :  1849-1852  fx;  Luc  :  xtx,  40. 

Ahfeld:  2482-2495  ^x)  Matt.  xx.  18-19:  Marc:  x.  3:3-34:  Luc: 
XVIII.  31-33  :  2496-2499  rc  Jean  :  xiii,  19  :  2500-2507  fvj  Jean  :  xi,  8  ; 
2508-2511  fvj  Luc:  xxiv.  26.  46:  2512-2531  fv.  Matt.  xxi,  1-3,  6; 
Marc:   xi.    1-4;    Luc:   xix.    29-32:    2532-2637    ~    Matt.    xxi,   7-9: 


1.52.  Cf.  sujtra:  ^î^0^.  note  132.  |  cabo.  »:  (./nti/i.   xii.  2S).  An  lien  de  suivre 

153.  Frl-ft.P<tp:Wi-9Vîi:  Ahfeld:  \y^\-  '  S.  .Jean  qui  lui  servait  de  modèle  depuis  le 

l^Q^           '  !  V.  lî).  Ponaueschingen  a  emprunté  ici  un 

l.i4.  Cf.  supra  :  p.  176.  I  verset  à  S.  Luc  dans  la  parabole  de  l'En- 

lk.3.  Lorsque  Jésus  demanda  à  sou  Père  fant  Prodigue  :    «  Fili.  tu   semper  mecum 

de  Glorifier  son  nom.  une  voix  vint  du  ciel  es  et  omnia  raea  tua  sunt:  »  (Lvc  :  xv.  31 

et  dit  :  «  Et  clarificavi  et  iterum  clarifî-  I  =  D<mschg.  :  ap.  1604). 


l.NTIiÉK   Di:  JF.SUS  A  JliriLSAII  M  .lO*.» 

Marc:    \i,  7-lU  :   /.uc  ;    xix,  35-36:  Jean:   \ii.    IJ-I:;:    17-l.S;   203S- 
■jorjj  '>j  Luc  :  XIX,  37-4  i. 

Heidelberg  :  2073-268(1  f>j  Mail:  xxi,  1-3,  0;  Marc:  \i.  l-f.  :  /.(/<  . 
XIX.  20-32  ;  2687-269 'i  ~  Luc:  xix,  33-3 i  ;  20î)5-2698  ~  .\/'///.  ;  xxr. 
7-9;   Marc,  xi,  7-10:    Ai/o  ;  xix.  35-36:  2699-27Ui    (v;    Malt.:  xxi. 

10-11. 

Mischhs  :  11(><S-120:;  :  u'i\  r[v  [>u\>\\r  (picn  |.;iiln'  p;ir  \1.  W  ackernell. 

Frcihuiii  I:  089-69<S  fxj  Zacharic  :  i\.  9:  099-710  ~  Mail.:  xxi. 
U:  l/a/c  ;  xi,  lU  :  Luc  :  xix,  38.  —  Cf.  Zerbiiler  Procession  :  Zeilsch. 
f.  d.  AU.:  II,  286.  -  Er/ôsunry  .•4285-4U5  <'t  Vralende  :  p.  lO'i.  v. 
12-28.  — 

\'(>ici  (r;il)(>!<l.  (l";i|)rr<  la  liliiriiir  du  (liiiianclic  des  "Rameaux, 
le  texte  coiiiplol  des  anlieiiues,  hyiiuies  cl  ivpons.  (fui  iicnuenf 
une  si  grande  place  dans  la  |>lu|tart  des  drames  : 

"  Hosanna  ''"'  lilio  r)a\id  :  hciiediclus  (|ui  vcnil  in  nominc  Do- 
mini,  n  Rex  Israël  :  Hosanna  in  cxcelsis.  »  ifiituale  Romcinum  : 
api-ès  l'aspersion  rie  IVan  bénite  =  S.  Cull  :  ap.  ôiil).  u  Bene- 
dietus  rpii  venil  in  noinine  Domini  :  Hosanna  in  excelsis  » 
(/?.  R.  après  la  Préface  =  Frkfl.  Diçir  :  127  b  :   S.  fhill  :  ap.  T)*)!). 

"  Pucri  HcbiMMtruui  poilaules  ranios  olixai'um  obviavei'unt 
Domino,  clamantes  cl  dicenles  :  Tîosanna  in  excelsis  »  {R.  R. 
pendant  la  distribution  des  lamcaiix  =  Benediktb.  13:  Frkft. 
Drgr:  127  d  :  Frkft.  Psp  :  1854:  Eger  :  ap.  3388).  .<  Pneri  He- 
bj"?Pornm  veslimenta  prosternebaid  in  via  et  clamabant  dicentes  : 
Hosanna  Filio  David  :  bcnedictus  (pii  venil  in.  nomine  »  {R.  R  : 
pendant,  la  distribution  des  rameaux  Brnedikth  :  13  :  Frkft. 
Drc/r:  127  c  :  Frkft.  /^s/>  :  1853  :  Fç/er  :  ap.  339()).  «  Cum  appi-o- 
pinqnaret  Dominus  .Terosolymam.  misil  duos  ex  discipnlis  suis. 
dicens  :  lie  in  caslellmn  (piod  conli-a  vos  est...  »  (/?.  R.  pendant 
la  procession  =  Benedikt  :  11  :  Frkft.  Drc/r:  12P)  :  Frkft.  Psp: 
ap.  1706  :  Eger  :  ap.  3306  :  Alsfeld  :  ap.  251 1  ). 

((  Cum  aiidisset  populus,  rfiiia  Jésus  venit  .Terosolymam.  acce- 
permd  ramos  j)alm;Mum  :  et  exicr'unt  ci  obviam.  cl  clamabant 
pueri,  dicentes  : 

Hic  est  qui  ventiu-iis  est  in  salnlcm  populi. 

Hic  est  vjihis  nostra  cl  redemptio  Isi-acl. 

Oiiantus  e^t  iste.  cui   Tbroni  cl  Doininaliones  occurruni 


15(t.  .V  |»ro|)os  (lu  sens  quo  Poil  n.  doini»''   1    refif/ien.!-  fu  .AUemagne  :  \\.  W 
il  ce  cri,  cf.  Lrs  A/)tirrf//)/if.'!  tliiii.i  le  dranu    \ 
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Noli  timere  filia  Sion  :  Ecce  rex  tiuis  venit  tibi,  sedens  super 
pulluin  asinse,  sicut  scripliim  esl  : 

Salve  Rex  fabricalor  mundi,  qui  venisli  redimere  nos  »  : 
{R.  R.  pendant  la  procession  =  Benediktb  :  12  ;  Donschg  :  ap. 
1558;  Eger:  ap.  3358:  ap.  33(34;  ap.  3370;  ap.  3382;  Frkjt. 
Drgr  :  127  a:  Frkll.  Psp  :  ap.  1812:  Alsfeld  :  ap.  2583^''  ; 
jVIischhs  :  ap.  117:^). 

«  Occurrunt  turbsp  cum  floribus  et  palmis  Redemptori  obviam  : 
et  viclori  triumphanli  digna  dant  obsequia  ;  Filium  Dei  ore  goû- 
tes praedicant  :  et  in  laudem  Christi  voces  tonant  per  nubila  : 
Hosanna  in  excelsis.  »  {R.  R.  pendant  la  procession  =-■  Frkjt. 
Drgr  :  127  e  :  Frkft.  Psp  :  1855). 

Gloria,  laus  et  honor  tibi  sit,  Rex  Chrisie  Redemptor  : 

Cui  puérile  decus  prompsit  Hosanna  ])ium.  —  Gloria,  laus... 

Israël  es  tu  Rex,  Davidis  el  inclyta  proies  : 

Nomine  qui  in  Domini  Rex  benedicte  venis.  —  Gloria,  laus... 

Cœtus  in  excelsis  te  laudat  cselicus  omnis 

et  niorlalis  homo,  et  cuiicla  creata  siniul.  —  Gloria  laus... 

Plebs  Hîebraea  tibi  cum  ])abnis  obvia  venit  : 

Cum  prece,  voto,  hymnis,  adsumus  ecce  tibi.  —  Gloria,  laus... 

Hi  tibi  passuro  solvebant  munia  laudis  : 

Nos  tibi  regnanti  pangimus  ecce  melos.  —  Gloria,  laus... 

Hi  placuere  tibi,  placeat  devotio  nostra  : 

Rex  boue,  Rex  clcmens,  cui  bona  cuucta  placent.  —  Gloria... 

{R.  R.  à  la  porte  de  1  egbse,  au  retour  de  la  procession  =  Dé- 
fi cdikib.  14  :  Maestrichler  Psp.  ap.  1243  :  Frkft.  Drgr  :  127  d  : 
.S.  Gall  :  ap.  561  :  Frkll.  Psp  :  ap.  1834  :  ap.  1838  :  cf.  ap.  3124  : 
Alsleld  :  ap.  2615  ;  2625  ;  Hcidelherg  :  ap.  2698). 

((  Ingrediente  Domino  in  sanctam  civitatem,  Hebrgeorum  pueri 
resurreclionem  vit?e  ])ronuntiantes  :  *  Cum  ramis  palmarum, 
Hosanna  clamabunt  in  excelsis,  i'  Cum  audisset  populus  quod 
Jésus  veniret  Jerosolymam,  exierunt  obviam  ei  :  *  Cum  ramis 
palmarum  clamabant  in  excelsis.  »  {R.  R.  en  entrant  dans  l'é- 
glise =  Eger  :  ap.  3358  :  Alsfeld  ;  ap.  2649). 

«  Scriptum  est  enim:  Percutiam  pastorem  et  dispergentur  oves 
gregis  :  postquam  autem  resurrexero,  prgecedam  vos  in  Gali- 


157.  La  rubrique  d'Alsfeld  ne  laisse  au-   I   répons  :  il  y  est  dit  après  le  v.  2083  :  «  f'hn- 
«•un  doute  sur  l'origine  litiu'gique  de  ces   |    7'us  eantat...  vt  in  die palmarwn.  » 
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la'Jiiii  :  ibi  me  xidehilis,  dicit  Doininus  »  {Brer .  Rom:  ;iiilieniie 
de  MagiiilicaL  aux  i J  \  èpies  =  Eger  :  ap.  430()i. 

Aucim  des  quali-e  évangélisles  ne  désigne  i)ar  lein-  nom  les 
deux  apôtres  que  Jésus  envoya  dans  le  village  à  la  recheiche 
de  l'ânesse  et  de  l'ânon.  Maestrichi  ^^\  Donaueschingen  ^•''■', 
Eger  ^''"  el  le  Mischhs.  "'',  les  idcntifienl  avec  Pierre  el  .Jean  ; 
mais  c'est  sans  (loiilc  poiu-  avoii'  confondu  cet  épisode  de  l'en- 
trée à  Jérusalem  avec  les  pi-eparatil's  de  la  Ccne  ^'^^.  Les  autres 
drames"'^  voienl  en  ces  deux  envoyés  Philippe  el  Pierre,  ce  qui 
es!  pins  conloniic  à  la  tradition  :  «  Quidam  diciuii  hos  duos 
Pelnini  cl  IMiili|)pum,  qui  prinuun  Gentiles  ad  Christum  ad- 
duxeruiil  :  Philijjpus  Samariam  ^*^*,  (piam  asinam  inlerpretan- 
tni-,  Peli'us  Cornelium  ^'^^,  quasi  Samarife  pnllum  ^'^'^.  »  —  «  Hi 
aulem  duo  inissi  tuisse  credunliu"  Petrus  el  Philippus,  ad  signi- 
ficandum,  (piia  i[)si  prinnim  adduxerunt  génies  ad  Jesnm  :  Pe- 
li'us  Coriieliiun  el  doinuin  ejus.  Philippus  S;nnMri;ini  "'".  " 

L;i  mise  en  scène  d'Alsleld.  au  momeni  où  Ji'-sus  \a  l'aire  <on 
enlrt'c  Iriomi^ludc  a  .Ictiisalem,  est  des  plus  belles.  Les  Juifs  se 
|)orlenl  en  foule  à  la  rencontre  du  Christ  el  se  racontent  les  pro- 
diges (|u'il  H  oj)érés  :"  Il  a,  dit  Bifus,  ressuscité  Lazare  :  je  crois 
en  lui.  c'est  le  \fai  Clirisl,  celui  que  nous  appelons  .Messie:  allons 
aiidevaid  de  lui  ax'ec  des  palmes  ^^*'.  »  —  <(  C'est  le  vi'ai  Chi'isl, 
ajoule  Lendikile,  il  a  guéri  un  aveugle-né  :  allons  à  sa  i-encontre 
et  chantons  ses  louanges  ^^'\  »  —  ((  C'est  lui  (pii  a  rendu  la  santé 
aux  dix  lépreux,  l'eprend  h^fricax,  oui,  saluons-le''"  »,  et  Borey 
divise  la  foule  en  trois  groupes  :  les  uns,  pour  porter  des  palmes 
à  la  main,  les  seconds,  pour  étendre  leurs  vêtements  sous  ses 
pieds,  les  derniers  pour  l'acclamer^".  Et  Jésus  s'avance  sur 
l'ànon  :  iil  in  die  Palnmrum^^~,  c'est-à-dire  au  milieu  du  chant 
des  antiennes  et  des  ré|)ons  du  dimanche  des  Bameaiix. 

Connue  je  l'ai  dit  plus  liant  '^■\  plusieuis  drames.  sui\ant  le 
texte  de  S.  Alaltliieu  '"'.  intei'calent  à  cet  cndi'oil  la  >cene  de 
l'expulsion  du  lenqjle. 


I.mS.  Maextrichtpr  /'sf,.:  \->\->.  UU).    (rios.  nrdiit. :  ni  Miitth.  \\\. 

l.">9.  Donxc/if/  :  ]:,:VA.  Ui:.  P.  Comestor  :  /f.  S.  col.  i:.!»!». 

Kio.  h'i/ei:  •^•M}^; .  UÎS.  ^t/.v/Wr/ ;  2:>:î2-2:..">7. 

nu.  Mixrhhx:  IKtS.  Ulit.  .l/.v/^/^/ .■  2:,:)S-2.">t;7. 

\iVl.  Luc:  wu.s.  17(1.  .l/.v/W^/.- 2.-.H.s.2.-)7I. 

MVÀ.  Frkft.    J'xj).:    17i»7:  Alsfrltl  : -.xy.             \1\.  Alxfehl  :-1:û-2--2:,K\. 

■1:A  I  :  llfhhlhprij  :  ■.^^.  2(172.  1  72.  AÙfrld:  ap.  2:.s;{. 

nu.  .\'t.  .Xpoxt.  \.  17:5.  ('f.'.s7/;»/v7  .•  p.  2ÎM-2'.t2. 

n;.-..  Art.  Anoxf.  \\u.  \:\.  .^[atth.x\\.\■2A^^. 
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XL.  Deuxième  expulsion  des  vendeurs  du  temple  : 
(Wirlh,  11.  35  ;  Tisch.  §  124  ;  132-140). 

Maeslrichter  Psp  :  1252-1255  rvj  Jean  :  ii,  13  et  suiv.  ;  Matlh.  :  x\i, 
12  et  sui\ .  ;  Marr-  :  xi,  15  et  suiv.  ;  Lnc  :  xix,  45  et  suiv.  — 

Donschg  :  1129-1146  fx)  Jean:  ii.  13-20,  sauf  le  v.  17;  1147-1156 
fxj  Jean:  X,  31-33;  1157-1162  fv.  Jean  :  x.  37-38;  1163-1178  =  Jésus 
promet  de  guérir  Lonpi'in  ^^^. 

Eger:  2949-2068  (xi  Maiih.  :  xxi.  12-13;  Marc:  xi,  15-18;  Luc: 
xix.  45-47. 

FrUft.  Psp  :  798-869  ~  .Um,  :  ii.  13-16  ;  810-831  po  Jean  :  n,  18-21. 

Ahfeld:  2656-2677  fv;  Jean:  ii,  13-20,  sauf  le  v.  17. 

Heidelberg  :  2705-2708  rx)  Matt.  :  xxi,  13-12  ;  Jean  :  n,  14-17  ;  2709- 
2714  (NJ  Mail.  :  xxi.  15-16  ;  2715-2724  tv)  Jean  :  u  18-20. 

Dans  le  Mischhs  '~'\  envii'on  50  vers  ^"  sont  consacrés  à  la 
description  du  li'afic  qui  s'exerce  dans  le  temple  :  quatre  vers  ^^^ 
suffisent  à  l'expulsion. 

Le  brocantage  des  Juifs  n'est  pas  moins  animé  dans  la  pas- 
sion de  Zuchmaniel  ^'■'  ;  Jésus  chasse  les  vendeurs  du  temple  ^**", 
et  comme  Caïphe  lui  (leuiaiidc  i)ar  quelle  autorité  il  l'ail  ces 
choses,  le  Christ  ne  lui  répoud  pas,  mais  lui  pose  une  autre 
(fuestion  au  sujet  du  baptéuie  de  Jean  ^'*'. 

L'auleui',  au  lieu  (]o  suivi'e  les  indicalious  de  S.  Jean  ^**-, 
(•(unme  l'oul  fait  la  pliq)ai'l  des  autres  draïualui'ges,  a  donc  réuni 
deux  scènes  ({ui  soid  ueltement  séparées  par  les  évangélistes. 

XLL  Jésus  est  tenté  par  les  Pharisiens  au  suet  du  tiuiu  t 
A  César  :  (Wirth,  u.  36  :  Tisch.  §  130). 

Donschg  :  1443-1450  oj  MntUi.  :  xxii,  17  ;  Marc  :  xn,  14  ;  Luc  : 
XX,  22;  1451-1454  (V)  MaU.  :  xxii.  21  ;  Marc:  xn,  17;  Luc:  xx,  25; 
1  '(55-1460  oo  Luc  :  xxiii,  2. 

Heidelberg:  1029-1072  ~  Marc:  xn.  13-17;  Mail:  xxii.  15-22; 
Luc  :  XX,  20-26. 

Mischhs  :  1584-1619  fv  Mail.  :  xxn.  15-22  ;  Marc  :  xn.  13-17  ;  Luc  : 
XX.  20-26. 


17.').  Cf.  supra:  ]j.  304. 
ITC.  Mischhs:  1294-i:iiy. 
177.  Misrhhs:  1294-184.-.. 
17S.  Mischhs:  184(;-1H49. 
1  79.  Xuchniaidel  :  470-501 . 
ISO.   Zvcli minitel  :    .■>02-rill    œ 


Matth. 


XXI.  12-18  :  Marc  :W.  lô  ;   Talc:  XIX.  4ô- 


4()  ;  ,Jeaii  :  il.  IC). 

181.  Zucltiinnilel  :  .-)12-.>21  œ  Matth. 
XXI.  23-2.")  :  Zuchmimtcl  :  .522-083  cv> 
Mntth.  XXI.  27:  Marc  :  XT.  38  :  Luc  :  xx. 
7-S. 

1S2.  Jean  :  ii.  18-21. 


(  ON'^r.II.    DV>    Il  II 


:H13 


r)fiii>  le  Misriilis..  où  l'iiclidji  csl  Irrs  luihilniiciil  hm'ik'-o,  celle 
lenliili\c  (les  .Iiiil>  n'ol.  ;i\cc  |»lii>itMii's  Jiiilies  ('s>;iis  du  même 
genre,  ((ii  iiin'  (■(>ns(''(|ii('ii(('  d  Un  |in'inier  conciluihul''  Icnn  contre 
.fésus'"^'.  h'iiriciix  d'iiNoii-  de  chassés  du  leniplc,  les  vendeurs 
exluil(Mil  Iciiis  plaiiilcs  devani  Anne  et  Caïplie  "*',  cl  le  conseil 
di'cidc  i\i'  iiicllic  loiil  en  (envre  pour  confondre  le  Christ. 

Ils  lui  deniandciil  d'ahoi'd  de  (pii  il  licid  >a  ini>sioii  cl  par 
(fiicllc  aiilorile  il  pn'che  dans  le  temple.  .Mais  Jésus,  éludant 
leur  (pieslion.  leur  en  po<e  à  son  tour  une  autre  au  siijel  du 
hapliMue  de  Jean  et  les  Juifs  ne  sa\enl  (pie  lui  n'-pondre  ^ ''•''.  ])('•- 
pil('  de  l'échec  de  ses  émissaires.  Caïplie  lenli'  une  nouvelle 
épreuve  :  il  fait  demander  à  Jésus  son  avis  sur  le  Irihiil  à  j)ayer 
à  César,  mais  sans  |)lns  de  succès  *'*'"•.  \-a\  vain  les  Sadducéens 
essaient-ils  à  leur  tour  de  siirpi-cndre  Jésus  à  pi-opos  de  sa 
doctrine  sur  la  Rt'"^uirectioii  des  nioils  :  le  Sauveur  les  réduit 
au  silence  '^■. 

.\))rès  ces  assauts  dont  il  a  lriojn|)hé.  \o  Chi'ist  met  le  peuple 
en  garde  conli-e  les  vices  des  Scribes  et  des  Pharisiens '^^.  Puis, 
loi'sfpi'il  a  annoncé  sa  mori  prochaine  ^'^".  il  i*épond  victoi"ieuse- 
nieiil  au  chef  de  la  Synagogue  qui  lui  demande  ce  ([n'est  le 
Clwisl  '■•'". 

Tous  ces  pitiMix  échecs  cpie  .Tésus  inflige  aux  Juifs  haineux 
ne  foui  qu'exciler  leui-  rage,  cl  dans  le  conseil  qui  suit,  sa  mort 
est  décidée  ''". 


XrJI.  r^oNsijL  DES  Juifs  :  ^Wii-lh.  n.  37  ;  §  1  i2  et  lOS). 
I .  an  dehui  de  la  |)ièce  : 
WiM  :  42-48  ^    Mail.:  wvi.  a-.'):   Marc  :  \i\ .  1-2:  Liu  :  \xn.  1-2. 


IS.H.  Cf.  §  suivant. 

1S4.  Mixfhhx:  I :?.■>()- l.-,l il  :  of.  Strrzintj  : 
74-l<i.">.  Dans  le  Mixrlihit.  du  vers  1.520  à 
1  .')S1».  J('sus  luaiulir  le  fii,niior  :  cv)  Mattli  : 
-x.xi.  lî»-22  :  Marc:  xi.  lii-14  :  20-24.  et  du 
vers  l.".4ti  à  l.'i.'il.  il  annonce  sa  )ia<sion  : 
'^J  Jean  .  xil.  2H-2."). 

18.").  Mi»clihs:  l.ô.52-l.-)88  cv^  Mnfth.xw. 
2H-27  ;  Marc  :  XI.  27-88  :  Lin-  :  \\.  1-S  : 
cf.  Znchmaittel  :  .">12-.i88. 

18C,.  Misrhhx  :  l.-)S4-l(;i'.)  A3  }f„ttl,. 
XXII.  1.-I-22  Miin-:  XTI.  1 8-1  7  :  /,«c  •  XX. 
2<i-2<;. 

I>:7.  Mi.frhl,s  :  l(;2n-l(;4î»  eu  Mutth. 
XXII.  28-88  :  M,nr  :  xu.  18-27  ;  Lu,-  :  XX. 
27-4n. 

iss.  Mixehhx  :  lt;.".(i-l(;r.7  cv>    Murr  :  xu. 


8s-4(t  :  Liir  :  xx.  4.".-4  7.  .Au  lieu  de  s'inspi- 
rer du  long  chapitre  de  S.  Matthieu  :  .XXIII. 
1 -8i>.  contre  les  Scrihos  et  les  Pharisiens, 
l'auteur  s'est  contenté  de  ti-aduire  très 
exactement  les  trois  versets  de  S.  Jfarc  et 
de  S.  Luc. 

ISi».  Migrhhx  :  l()(;s-l(;78  co  Jean  :  XU, 
81-82:  et  Mi.sc/ih.t  :  1.".4(I-1.').t1  cv.  .Ti-an  : 
XII.  28-2.ï:/)"«*r///7.- 11)88- n;42  co  Matth. 
XXVI,  1-2:  Avfixhiini  :  4."i-.")(l  co  Matth. 
XXVI.  1-2  ;  .1.  .■il-.")4  eu  Matth.  XXVI.  82  : 
A.  .").")-(')2  oo  Jt'an  :  XVI.  I()  :  A.  ()8-(;4  cv> 
Ji-av  :  XIV.  2()  ;  .1.  i'ûi-i'A)  eu  Jean  :  XVI.  2  : 
.1.  ()7-(iK  eu  Jean:  xvi.  12. 

lîtô.  Mixrhhs  :  1(;74-1C).'^»  eu  Jean  :  XII, 
84 -8(). 

l'.U.  Mi.Kehhx  :  IC.ito-I  78î». 
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2.  après  la  guérison  de  raveugie-né  : 

Misclihs:  378-503:  le  texte  n'a  |)as  clé  i>ul)lié  par  M.  Wackemell. 

3.  après  le  repas  chez  Simon  : 

Maeslr.  Psp.  :  1JS2-1202  fv.'  Mailh.  :  xiii.  Si^'-oô;  Marc:  vi.  2^-3; 
1293-13^^1  o^  Jean  :  xi.  17-50  ,  1322-1325  fN)  Matth.  :  \x\n.  5  :  1326- 
1383  <\j  Matlh.  :  xxvi.  14-15  ;  Marc  :  xv.  10-11  ;  Luc  :  xxii,  3-6. 

lirixcn  :  307-:!t>N  rv;  :>ier:ing  :7'j-275. 

4.  après  la  lésiirrcclion  de  Lazare  : 

Frhfl,  Drgr.:  110-122  a; 

5.  OaU  :  541-501  fvj  .lean  :  xi,  47-50. 
Jlall:  144-227  rv;  Jean  :  xi.  47-50. 

Donschq  :  1461-1492  ~  Jean:  xi.  46-50:  U83-l^i92  ~  Jean:  xt. 
55-56. 

Eqer:  3233-3306  fv;  Jean  :  xi.  46-47. 

Frkfl.  Psp.:  1562-1624  ~  Jean:  xi.  46-50:  102.5-1640  fv-  Malih.  : 
XXVI,  5  :  Marc  :  \y\ .  2  :  Luc  :  xxtr.  2  ;  1641-1648  fvj  Jérémle  :  xt.  19. 

Auf/shurd  :  181 -190  fvi  Jean  :  xi,  46-49  :  197-208  fv  Jean:  xii.  9-11  : 
l/s/r-Zr/ .'2333-2400:  ,r.  ■y,2.5-2'i81  ~  Jean:  xi,  46-48. 

5.  après  rentrée  de  .lésns  à  Jèrnsalem  : 

LJonschfi  :  1643-1672  '"-  rx)  Maith  :  xxvi.  3-5  :  Marc  :  xiv.  1-2  :  Luc  : 
XXII,  1-2. 

Efjer:  3453-3556  fv  Jean  ;  xi.  48-:>0. 

HeUlelberr/ :  .3017-3098  fv.-  Jean:  xi.  47-50:  .3099-3112  ~  Mallh.: 
XXVI.  5. 

C).  après  l'expulsioii  des  vt'iid<^nrs  du  Icniple  : 

Augsburn  :  1-12  ~  Jean    xi,  46-48  a  :  1.3-28  ~  Malih.  :  xxi.  12-13  : 
29-36   ~   Jean:    \i.    i9-50  :  37-44  fv<   Mallh.:  xxvi.  5: 
Sterzintj  :  7'i-275  "''. 
If/sr/i/is  .•  1350-1739'"'. 
/jif  J.manlcl  :  591-658  rv.'  Jean  :  xi.  47-50. 

7.  pendant  la  dcinière  Cène  : 

Ohernrrimerrjan  :  Hartmann,  p.  21  1-218. 


V.\'2.  Le  conseil  continue  par  TaiTivée  de  i:^2fi-i:^SI-). 

.Judas:  Dimnehf)  :  \(\l?>-\~ê^^^  :  il  en  est  de  19:^.  A  cause  du  (léveloi)pemeiit  extia- 

mérac  dans  Ei/rr  :  ii:Ki~-'M'>:y2  :  FrJ,-ff.I^.^/>  :  ordinaire  et   des    additions  e.xtra-scriptu- 

HU9-nîtî(>  :    lS.")(i-19n:^  :    Ayqshiir(i  :   209-  raires  de  cette  scène,  je  l'analyse  plus  bas 

2.".n   :   Heidrlbeni  :  :îli:5-:^174   :   Brixen  :  dans  le  détail  :  p.  31. 5-Sl  S. 

:S(;9-474  :  Wild:  Al-IT)  1  :  M<ie.4richtp.r  P.yi  :  194.  Cf.  ■■^npra  :  \>.  .31:^. 


CONSniL    DIS   Jl'IFS 


:!ir, 


8.  dans  hi  (Iciiiciiic  de  (';iïj)hc  : 

l''reibunj  U  :  Cl  I-TIU. 

Knnzeh.  l-'rlsi).  :  Miinsholl,  o/^  cil.,  p.  lo  :  cf.  Erlôsung  :  4J..M- 
/jL^T:-};  Urstend'' :  |i.  24.  v.  29-67. 

Les  vei'sels  latins  (pic  cluinlc  le  clHi'ur  ;iii  (Ichul  el  dans  le 
conrs  de  cette  scène  sonl.  a  la  \érilé,  les  mènics  que  dans  l'E- 
vangile ^'•*\  mais  précisément  1  Omission  des  versets  intermé- 
diaires ^^"^  me  porte  à  croire  que  l'on  se  trouve  plulùl  en  pré- 
sence dune  des  antiennes  du  Dimanche  des  Rameaux  on  ces 
deux  versets  sont  également  supprimés  :  «  Collpqenml  Ponti- 
fices  et  Pharisa^i  concilium  et  dixei'imt  :  Ouid  facinius,  quia  hic 
homo  niulla  signa  facil  ?  Si  dimittimus  eum  sic,  omnes  credent 
in  eum.  *  l:!l  venieid  Romani,  et  tollent  nostrum  locum  et  gen- 
tem.  y  Unuti  autcin  ex  illis,  ("aiphas  nomine,  eum  esset  Pontifex 
anni  illius  prophetavit  dicens  :  Expedit  vobis  ut  unus  moriatur 
homo  pro  populo  et  non  Iota  gens  pereat.  Ab  illo  ergo  die  cogi- 
taverunt  intei'ticere  eum  dicentes  :  *  FA  venient...  etc.  '*''  » 

Chassés  du  temple,  les  vendeurs  viennent  se  plaindre  au  con- 
seiP'*  des  dommages  matériels  et  des  outrages  que  J(''sus  leui- 
a  faits  et  (fuils  exagèrent  à  jdaisir  :  leui-  rage  est  au  paroxysme  : 
il  faut  ahsolumenl  ((u'ils  se  débarrassent  de  cet  imposteur,  (pii, 
sans  raison,  sans  mission  et  sans  autorité  leur  a  infligé  une 
telle  coi-rection  ''"'.  Trois  hommes^""  cependant  :  Nicodème,  Jo- 


lil.->.  FrJ</t.  J)r,ir:  122  :i  :  S.  (i,ill  :  a|). 
.">47  :  IIull.  :  ap.  U3  :  Efier  :  ap.  8452  : 
Frhft.  Phj)  :  ap.  1571  :  ap.'lfilS  ;  Sterzinq: 
ap.  7S  :  ap.  275  :  Alufehl  :  ap.  2424  :  ap. 
24l)(l  eu  Jnin  :  XI.  47.  4!».  50.  58. 

!!)().  Jeun  :  \\.  51.  52. 

11)7.  .VI.<iK/t/f  liiniKiHum  :  Ottice  du 
Dimanche  (les  Itaim-aux.  aprî-s  la  leépître. 

198.  (!f.  supra  :  p.  H 13. 

i;»9.  SterziiKj  :  74-lSH  eu  Jr,t»  :  m.  ;5-5; 
Jpini  :  XI.  47  :  cf.  .lA'.sr////.v .-  1:{5()-I51!». 

2<M).  Dans  le  .l/;.vr////.v  .•  Nicodi-nie  seul 
l)rcn(l  la  défense  de  Jésus  :  4'.t2-»'.)7.  Dans 
U'ihf  également  c'est  Nicodème  (pii  con- 
seille aux  Juifs  de  ne  i>as  arrêter  Jésus 
pendant  la  fête,  de  peurd'e.xciteiun  tunud- 
le  :  (Wild  :  57- 70  co  .V,iff.  xxvi.  5). 
t'omnie  on  le  soupçonne  de  vouloir  se 
rallier  à  la  doctrine  du  Christ,  il  feint 
d'être  d'avis  (ju'oii  s'empare  du  Christ, 
lorsque  l'occasion  sera  favorable:  (Wild  : 
77-7M)  ;  mais  ipiaiid  Judas  vient  trahir  son 
ui.iître.  il  nei)cul  s'empêcticr  de  lui  cracher 


son  mépris  au  visaire  :  (  Wiltl:  12:{-12(i).  et 
voyant  que  les  Juifs  se  disposent  à  traiter 
avec  le  renégat,  il  quitte  le  conseil  :  (  Wild: 
13fî-18S  :  cf.  Ohi'rammorijnii  :  Hartmann, 
p.  214-21N).  —  Fri-iJnirif  II  ne  prcnluit  que 
deux  défen.seurs  de  Jésus  :  Joseph  (iS'.l-lîWît 
et  Nicodème  700-711.  et  c'est  dans  le  con- 
seil des  dix  qui  a  lieu  chez,  Ca'iphe.  qu'ils 
l)rennent  fait  et  cause  pour  Jésus.  Nico- 
dème rappelle  aux  Juifs  le  huitième  coni- 
mantlenient  de  Dieu  ipii  défend  le  faux 
témoignage  en  justice  :  Freihtnui  u  :  7(H»- 
701  =  E^-odv,  XX.  7).  et  déclare  qu'avant 
de  prononcer  contre  Jésus  la  sentence  de 
mort.il  faudrait  au  moins  lui  permettrede 
se  défendre  :  ( F l'i-ih  :  \\  :  702-71 1).  .Aussi, 
lors(|ue  Caïphe.  à  la  fin  de  la  séance,  de- 
mande aux  conseillers  de  lever  la  main  (/>'. 
II  :  .SH5-,H.'5(i),  pour  ratifier  la  i-<indamna- 
tion,  Nicodème  et  Jo.se[)h  relusent  énergi- 
quement  et  proclament  l'innoceiic-e  de 
Jésus  (837-842).  malgré  les  sarcasmes  et 
les  sonhismes  d'ini   de  leni-s  collè'jues  (jni 
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sepli  d'Arimathie  et  ("edonius,  essaient  de  prendre  la  défense 
de  Jésus -"^ 

Celte  intervention  de  quelques  membres  du  conseil  semble  en 
contradiction  avec  le  verset  de  S.  Jean  :  «  Verumtamen  et  ex 
principibus  multi  ci'ediderunt  in  eum  :  sed  propter  Pharisseos 
non  confUebanliir,  ut  e  synagoga  non  eiicerentur '-"'-  u  :  mais, 
comme  la  scène  des  défenseurs  de  Jésus  devant  Pilate  ^°^,  elle 
repose  sur  les  apocryphes,  du  moins  pour  Nicodème  et  Joseph 
d'Arimathie.  Il  est  dit,  en  effet,  dans  VEvangilp  de  Nicodème  -'"^  : 
<<  Xicodcmus  dicit  :  Ego  dixi  senioribus  et  sacerdotibus  et  Le- 
vitis  et  omni  nudtitudini  Judseorum  in  synagoga  :  Ouid  habetis 
cum  homine  isto?  Homo  iste  multa  inirabilia  facit  et  signa  qufe 
nullus  iiomiiiuiii  l'ecit  ncc  lacère  potesl.  Dimittite  cum  et  nolite 
adversus  enm  aliquid  malignari  :  si  ex  Deo  sunt  signa  qua^  facit, 
stabunt  ;  si  autem  ex  hominibus,  dissolventur.  »  Ce  qui  corres- 
pond d'assez  près  à  Sterzing^^^.  La  défense  de  Joseph  d'Ari- 
niathie  -"'"',  attestée  d'ailleurs  par  l'Évangile  :  ((  Hic  (scihcet  Jo- 
seph) non  consenserat  consilio  et  actibus  eoi'nm  -"'  »,  est  tirée 
de  la  Nwratio  Josephi-"^.  L'apocryphe,  il  est  vrai,  n'y  rap- 
porte pas  les  paroles  de  Joseph,  mais  déclare  qu'il  était  de  l'avis 
de  Nicodème  et  qu'en  voy;inl  l'injustice  de  l'accusation,  il  avait 
quitté  le  conseil  ""'•'. 


|ir('teii(l  i|nt_'  l'ini  doit  'roujours  suivre 
l"()j)iui(iii  ilu  ])hi8  u-iaïul  iiombiu  (S48-Sr)4). 
Enfin,  en  l'ntendant  les  lilasphèmes  que 
profèrent  les  autres  membres  du  conseil, 
Nicodème  indi}>né  se  retire  :  (9S3-i)SS). — 
Zucl-mu/iff'/  a  remplacé  Ccdonius  par  Simon 
le  lépreux  ((i47-(i4S)  :  et  (|uelqnes-uns  des 
lit  conseillers,  outre  Nicodème  fi09-fil2  et 
.l(ise])h  ()18-(il(>,  sendilent  assez  bien  dis- 
posés envers  Jésus,  puisipf  ils  veulent  ipTon 
l'entende  avant  de  le  (•(Hidaniner  :  I!(i3-()il4  ; 
(;H8-(i36  :  (;41-(i42. 

201.  Stci'zinii:  i;?4-lin  :  Hall:  ITô-lS»  : 
Misehhs:  492-497:  Wilâ  :  r)7-70  ;  77-7S  : 
128-12(5 :  1H(;-13S  :  Frcilmrq  II  :  6S9-711  : 
Zi/rkmanffl  :  (;()9-(il(>  :  (;47-'()4S. 

2(12.  Jt'a/>:  XII.  42. 

2tl3.  Cf.  Les  apiirryp/ici  dans  le  tlnnne 
rfliffieux  :  p.  30-88. 

204.  Gesta  Pilaf i  :  v,  Tischendorf,  p.  8ô2. 

20.').  Sferzi'/if/  ;  13(î-149  eu  Jenn:  VII,  Ifi. 
C'e  rôle  de  défenseur  que  le  drame  fait 
jouer  à  Nicodème  a  toujours  été  reconnu 
par  la  tradition  :  «  Unde  de  eo  sic  scribit 
Luciarius  in  Inventione  corporis  S.  Steplia- 
ni  ex  ore  Gamaliclis  :  Cognoscentes  Judaci 
illum  (<<•.  Nicodemuni)  esse  cliristianum. 


auioverunt  eum  c  princijjatu  suoet  anathe- 
matizaverunt  cum  et  de  civitate  exulave- 
runt  :  »  (cité  ))ar  Cornélius  a  Lap.  :  in 
Joan.  III.  1,  p.  2SS).  Aussi,  même  dans  les 
pièces  oîi  le  ])ersonnage  de  Nicodème  est 
moins  en  relief,  il  ne  perd  jamais  une 
occasion  de  défendT'c  Jésus  ;  cf.  Diinachg  : 
877-884:  Frlift.  P^p  :  1737-1700:  Fr'ei- 
huvd  I  :  17.")S-17(;3. 

20t;.  SferziiKj  :  1.->S-178. 

207.  Luc  :  xxiiT,  ."il. 

20S.  Tischendorf.  \).  461.  C'est  donc  à 
tort  que  M.  Wackernell  donne  ici  pour 
référence  le  ch.  m  :  cf.  a  p.  IniuJ.  p.  cxx- 

CXXIV. 

209.  Tischendorf.  p.  4(J4.  «  Unile  facile 
colligitur  non  solum  consiliarium  eum 
fuisse  (se.  Joseph),  sed  illi  etiam  interfuisse 
consilio  quo  Judaei  de  capiendo  et  crucifi- 
gendo  Christo  délibéra verant,  neque  in 
eorum  voluisse  ire  sententiam  :  »  (Maldo- 
nat.  Comment,  in  Matf.  xxvii.  p.  348)  : 
cf.  Domclui  :  743-746  :  7.-)7-7(î2  ;  1333- 
1338  :  Freibvrfj  I  :  17(i4-17()7.  sans  parler 
de  son  intervention  et  de  celle  de  Nicodème 
au  moment  de  la  descente  de  croix  :  infi'o  : 
ch.  XV. 


CONSEIL   DES  JUIFS  il  . 

I.t'  lr(ii>iriiic  (Iclni-ciir  de  .l(':-ii>  (kiii>  SIcrzitKi  '-'"  est  Zedo- 
nius-",  rav(Mit;lc-ii('  (|iii  conlessc  oiim'I'IciiiciiI  ^-îi  loi  ;iii  ("lirisl. 
Dans  rÉvaiiiiilf  de  Xicodùiiic -'-,  il  pailc  aussi  en  lavt'ur  de 
J(''sus  dovanl  l'ilah' -'"■  :  -  ("aiciis  iialu>  siiiii,  vocciii  aiidiel)aiii 
el  nciinncni  vi(le[)am.  I']l  Icaiisciinle  Jesu  clainaxi  \nrc  magiia  : 
Miserere  iiiei,  fili  I)avi<l.  lit  iniserliis  esl  mei  el  po-iiil  iiiaims 
suas  su|)('?'  ocidos  iiicos  el  \idi  slaliiii.  i. 

('oiiiiiu'  .\i((»dciiie -' '  cl  Josepli -'■'.  Cedoiiius  esl  cliassé  du 
conseil-"',  el  la  défense  (|ii'onl  lenh-e  ces  trois  courageux  amis 
ne  lail  «juaugnienler  la  colèi'e  des  Juifs.  ConslalanI  par  là  jii  — 
(pi Ou  s'éteiul  la  puissance  du  nouveau  prophèle-''.  et  accunui- 
lanl  conlic  lui  toutes  sortes  de  griefs ^'■\  ils  veulent  à  tout  |)rix 
sa  disparition-'".  L'aigiunenf  décisif  e>t  fourni  |)ai'  Caïphe  : 
non  seuleinenl  le  Christ  \iole  la  loi  de  Moï^e,  mais  il  s'élève 
encore  conti-e  César  en  s'ariogeani  le  litre  de  Dieu  et  de  Roi  : 
il  faid  doiu-  s'en  d(''I)ari-assei'  sous  peine  d'essuyei-  la  coléi-c  des 
Romains.  Ainsi  s'explirpie  la  parole  du  grand-prètre  :  <■  Il  vaut 
mieux  ((u'un  seul  jiérisse  au  lieu  de  tout  le  peuple  --".  »  Tonte- 
^fois,  ils  ont  peur'  de  provocpicr  ini  luniulte  dans  le  ixnijde  s'ils 
procédaient  à  l'arrestation  de  .Icsus  ixMidaiil  la  fêle,  et  l'on  dé- 
cide d'agir  avec  f)rudence --'. 

Api'ès  avoii"  été  témoin  de  tous  ces  complots  conlic  le  Sauveur, 
on  coni|)reiid  mieux  remprcssrmcjil  des  Juifs  à  accepte]'  la 
pi'oposition  de  Judas.  .Seuls,  ils  n'étaient  point  parvenus  à  con- 
vaincre le  Christ  d'impostm'c  :  forts  maintenant  du  témoigmige 
de  son  apôtre.  il>  poui-iont  plus  facilement  persuader  au  peu|»le 
que  ce  Jésus,  auquel  il  donne  sa  confiance,  n'est  (piun  séduc- 
teur, un  violateur  de  la  loi.  un  révolté  contre  César  : 

Hette  hc  gcdan  gufle  dedo. 

sin  junsrer  en  nit  Aerradon  hede  -"  ! 

et  ils  parviendront  ainsi  a  changer  les  dispositions  de  la  foule 


•2\i).  tSferzint/  :  lH()-]s:.  I        ■2\r,.  Sferzhif/  :    ISS-l'.i|  :    /f,/lf  :   l^iMsi» 

211.  Sur  ce  nom  rlomi('  à   l"avonple-n('.       co  Jni/i  :  ïx.  ^\\. 
supra  :  p.  .S(i4.  21 7.  Hall  :  19(i-2(il . 

2\2.  Ocxf a  Pilaf i:Y\.'Vis(•\\('m\(nf\^.^^:>:>-  |        2]X.  Sfrr-hif/ :   lît2-217:   //^///;  14 4-1  7:i. 
^^•'jfi.  219.  Hall  .- '2()2-2tl!l. 

218.  Cf.   Lrx   ApiH'rijiilii's  ilanx  le  ihame  :        220.  Sferzhif)  :  2\i^-2H  co  ,/w// .  XI.   41- 

reliqieux  :  p.  '^2.  ;   .■((. 

214.  Sfrr:i/i!i   :     \:A).\y.i  :     Ifall  :    177:  22\.  Strrziiui  :  2\:>-2-,:,  k,    Matfh.   \\\\. 

Mixchhx:  4itS-.î(i;5.  4-.-,. 

2]'<.  Sfrr:i»f/:   Ml-Ml  :  f/all  :    I7.s.ls:{.  222.  Frl/*Y.  P.yi  :  2i^^S-2i^^'.K 
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et  à  le  l'aire  condamner  par  ceux-là  mêmes  (]ui,  quehjues  jours 
auparavant,  l'avaient  reçu  en  triomphe  et  acclamé  dans  les  rues 
de  Jérusalem  comme  l'élu  du  Seigneur  et  le  Fils  du  Très-Haut. 

XLIIT.  Trahison  de  Judas  :  (Wirth  n.  38  :  Tisch.  §§  143  et  14(3). 


Les  quatre  évangélistes  ayant  attesté  la  trahison  de  Judas, 
j'en  TJonne  une  fois  pour  toutes  les  références  :  MaU.  xxvi,  14-16; 
Maîc  XIV,  10-11  :  Luc  xxii,  3-6:  Jean  xm,  2,  11,  18,  21-30,  et 
je  nessaierai  pas,  comme  pour  les  autres  §§,  d'identifier  tous 
les  vers  de  cette  scène  dans  chacun  des  drames  :  ce  serait  d'une 
fastidieuse  monotonie  et  du  reste  impossible,  car  d'un  côté,  les 
auteurs  se  sont  souvent  mis  en  frais  d'imagination,  ou  bien  ils 
ont  utilisé  de  vieilles  légendes  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  ce 
paragraphe.  De  plus,  les  dramaturges  ne  s'accordent  pas  sur 
le  moment  précis  de  la  trahison  de  Judas  :  les  uns  la  placent 
après  l'onction  de  Jésus  par  Madeleine,  d'autres  avant  la  Cène, 
pendant  le  conseil  des  Juifs,  quelques-uns  pendant  le  repas,  les 
derniers  enfin  la  rejettent  jusqu'après  la  Cène  ;  et  chacune  de 
ces  opinions  semble  pouvoir  se  soutenir  par  l'un  ou  l'autre  des 
évangélistes.  S.  Matthieu  dit,  en  effet,  après  avoir  raconté  com- 
ment Madeleine  avait  ])rov()qué  les  réflexions  malveillantes  des 
disciples  et  la  réplique  de  Jésus  au  sujet  de  la  profusion  des 
parfums  :  «  Tuiic  abiit  unus  de  duodecim,  qui  dicebatur  Judas 
Iscariotes,  ad  principes  sacerdolum--^.  »  S.  Marc  fait  un  récit 
identique^-"*.  II  est  vrai  que  ce  tune  est  bien  vague  et  laisse  le 
champ  libre  à  toutes  les  interpi'étations.  S.  Luc  place  le  récit 
dé  la  trahison  entre  le  conseil  des  Juifs  et  la  préparation  de  la 
Pàque  -^^.  S.  Jean,  au  contraire,  ne  la  mentionne  qu'après  la 
Cène  :  «  Et  cœna  facta,  cum  diabolus  jam  misisset  in  cor,  ut 
traderet  eum  Judas  Simonis  Iscariotaî^^'"  »  :  mais  rien  ne 
prouve  que  Judas  n'eût  pas  déjà  suivi  cette  inspiration  diaboli- 
que --^  bien  que  les  expressions  employées  par  Jésus  aux  ver- 
sets 11,  18,  21-30  de  ce  même  chapitre  XIIT,  semblent  indiquer 
que  le  crime  n'était  pas  encore  perpétré.  De  telles  divergences 
entre  les  historiens  sacrés  rendent  donc  compte  de  celles  que  l'on 
va  constater  dans  le  drame. 


228.  Matth.  XXVI.  H-IC. 
224.  Marc:  \IY.  1(1-1 1. 
22.").  Litf  :  XXII.  8-(i. 


22(!.  Jean.:  XIII.  2. 

227.  Sur  le  rôle  du  démon  dans  la  tenta- 
tion de  Judas,  cf.  supra  :  ]>.  S 7-98. 


riîAiii-()\  1)1    .11  i>\- 
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I .  Judas  tiakil  anssilôl  après  que  Madeleine    a  répandu    des 
parlums  sur  la  têle  de  Jésus. 

Vigil  Raber  esl  le  seul  (|iii  ait  placé  à  cet  endi'oil  la  li-ahison 
(Je  Judas.  Entre  les  vers  1033  et  1031  du  Mischhs,  il  a  intercalé 
30  vers  où  il  expose  le  crime  du  traître  irrité  de  la  prodigalité 
de  Madeleine  :  Sic  Judas  inniediante  surgit.  Conquerendo  se- 
crelo  de  uru/ueidi  elusione  vadit  ad  sinagogarn  --*. 

w.  Judas  se  préseide  au.r  Juifs  réuins  en  conseil'"''^  :  (encore 

a\;iiil   la  Cène.) 

Les  ennemis  de  Jésus  viennent  précisément  d'exprimer  le 
désir  de  trouver  un  traître  -''",  lorsque  Judas  arrive  fort  à  propos. 
Dans  plusieurs  drames,  le  traître  confère  avec  les  Juifs  jusqu'à 
3  et  4  fois  :  avant,  pendant  et  après  la  Cène  et  lorsque  Jésus 
est  déjà  au  jardin  des  Oliviers  :  ainsi  se  trouvent  conciliées  dans 
la  même  pièce  les  différentes  données  évangéliques  : 

Reucdihtb.  P^p.  :  131- 143  ;  Maestrichler  Psp.  :  1326-1383  :  Donschq.: 
1073-1700-'"  :  ci".  IS.')!  -1862  ;  20irv2066  ;  Eger  :  .3.w7-36ry2  ;  cf.  4274- 
/i32.o  :  Frkft.  P.sn.  ;  1649^1660  ;  cf.  1862-1903:  ap..  2111  ;  2129-2146; 
2273-2306;  Augsburg  :  209-250;  cf.  485-482:  581-588;  597-606; 
Ileidelberg  :  3113-3174  ;  ap.,  3474  :  3787-3804  :  Brixen:  369-474  ;  cf. 
780-793;  915-922;  1140-1145;  WUd-'—.  81-151:  /Mckmantel  :  697- 
770;  cf.  1205-1266:  Oherammergau  :  Hnrlmaiin.  ].  215-218:  Fich- 
ier :  Concil.  Jud.  :  p.  2.5-30;  des  Alte  Passiona!  :  p.  .57.  v.S7-ii.  58, 
v.  31  ;  Urfilende  :  p.    104,  v.  68-  p.  105,  v.  19. 

.\  la  fin  de  son  entretien  avec  les  Juifs,  Judas  leur  recom- 
mande le  silence,  car  il  a  peur  d'être  découvert  ^^^  :  ce  détail 
est  tiré  de  la  Xarralio  J nsephi-^^ . 

3.  Judas  trahit  son  Maître  pendtuif  la  Cène  : 
S.  Gall:  632-637:  cf.    681-682:  702-705;  Hall:  566-576;  cf.    701- 


228.  WjickcTiiolI  :  o/k  IuihI.  ]>.  44!»-4.-.(i  en 
note. 

22».  Cf.  XII lira  :  p.  :^i:i. 

•2'Mi.  fJdiMc/u/ :  \(i7\-]r,:-2  :  /ù/rr  :  X/Mi- 
;{."•.")(»  ;  l'iclilcr  :  Coiiril.  .fiidaroniiii.  ji.  2(;. 

2S1.  Quand  i'iiiili(|iu'  plusieurs  ivfm'u- 
<(;s  pour  un  mûnio  drame,  la  première  seule 
se  rapporte  à  la  tralii.son  de  .Judas  avant  la 
rêne;  les  autres  ont  Irait  au.x  iietroeiatioMs 
po>térieures  du   ren(^<jat  avec  les  .luit's  it 


seront  sijrnalées  à   leur  plaee  dans  les  nu- 
mércs  suivants. 

2:32.  Wild  pourrait  être  mis  au  §  suivant, 
ear  Judas  dit  au  v.  fU  : 

W^ir  haben  das  Osterlamb  gessen. 

•l'XÀ.  DidiscIhi  :  lti!t.-)-17(M)  :  Ilrhli'lhmi  : 
:31t;7-:n74:  /irirc/i  .■  4.">!t-(;4S  ;  S(t'r:l/i'f/ : 
.-.l(i-.->2:3. 

•_':î4.   Tisrliiiiihirf  :  u.  AC,-2-W.^. 
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750  ;  Alsfeld  :  31o0-3273  ;  cf.  3a50-3355  ;  3378-3383  ;  cf.  Donschy.  : 
1851-1862;  Frkft.  Psp.  :  ap.  2111;  Augsburg  :  465-482;  Ileidelberg  : 
ap.    3474;  Brixen  :  780-793;   Wild  :  81-151. 

La  laisoii  (jue  Judas  donne  de  sa  Irahison  dans  Alsfeld  esl 
assez  étrange  :  il  esl  jaloux  des  autres  disciples  et  puisque  Jésus 
ne  s'occupe  plus  de  lui,  il  ne  veut  plus  rester  avec  lui.  Mais  celte 
feinte  jalousie  n'est  qu'un  pi'étexte  :  ce  ({u'il  veut  avant  tout, 
c'est  de  l'argent -■''■'.  A  la  fin  de  celle  scène,  les  Juifs  célèbrent 
Feur  pàque  selon  le  rite  prescrit  pai'  Moïse  dans  VExode-'^^: 
puis,  dil  la  i'u])i'i(fue  :  Finito  ri(/mo  Jiulei  bihuiii  ex  culo  viluli 
et  comedunl  cujimm  -  ''. 

Le  motif  invocpié  i»ai-  Judas  dans  la  passion  de  Wild  n'est 
pas  moins  (wiraoï-dinaire  :  le  traître  en  a  assez  du  service  de 
son  maîlic  :  parce  que  Jésus  a  lavé  les  pieds  de  ses  disciples  el 
leur  a  dtunu'  un  conuuandemenl  nouxeau  ;  nuiis  celle  indigna- 
tion esl  hieii  moins  forle  (pie  la  <oif  de  l'or-''^ 

4.  Judas  lr(diH  après  la  Cène  : 

Frkfl.  1)1  gr.  :  154-156  ;  Slerzing  :  478-525  ;  803-828  ;  Freiburg  1  : 
855-878  ;  Freiburg  II  :  335-374  ;  cf.  S.  Gall  :  681-682  ;  702-705  : 
Hall:  701-750;  Donschg.:  2019-2066;  Eger  :  4274-4325;  Fjkft.  Psp.: 
2129-2146;  2273-2306;  Augsburg:  .581-588;  597-606;  Alsfeld:  3350- 
3355;  3378-3383;  Ileidelberg:  3787  3804:  Brixen:  915-922;  1140- 
1145;  Zuckmantel :  1205-1266;  Zerbster  Procession:  Zeitsch.  f.  d. 
Ail.  :  II,  286  :  Kùnzels.  Frhp.  :  Mansholt,  op.  cil.,  p.  15 

Dans  le  Scenai-io  de  Franclorl.  .Icsus  esl  déjà  an  jardin  des 
Oliviers  lorsque  Judas  le  iT-aliit.  Dans  Fn^il^nrg  I,  les  soldats 
et  Malchus  en  tète  sont  prêts  à  partii'  j)oui"  arrêter  Jésus,  <piand 
Judas  se  présente  à  eux.  Comme  d'ailleurs  ils  connaissent  déjà 
le  signe  donné  par  le  traître-"'^,  c'est  qu'il  y  a  eu  une  première 
entrevue  dont  il  n'est  pas  fait  meidion  :  le  li-aître  pourtant  revient 
sur  ce  signe ^^°,  ce  qui  constitue  une  légère  incohérence. 

a.  A  propos  du  rôle  (pie  le  démon  joue  dans  la  vie  de  Judas  ^*'. 
on  a  vu  ((ue  l'une  i\t'<   princijiales  raisons  poui^  lesquelles  le 


m:>.  Ahfeld  :  31.-.(i-:U.-.!l  :  cf.  Bvi.ven  : 
369-o7tJ  :  cf.  xnjiru  :  p.  Sli. 

230.  Alsfeld  :  32HS-:527:i  eu  E'.nxic  :  Xll. 
1-10. 

287.  Alsfrlt/  :  a\>.  3278. 


28S.   nild  :  101-118. 

239.  Freilmi-fi  1  :  S4.")-8r)4. 

240.  Frribvr'ff  1 :  873-878. 

241.  V.i.xupi-n:  p.  87-93. 


TKAHISON    1)K  JLUAS  r^l 

reiiL'gi-tt  liuhil  suii  iiiuîlru,  c'est  que  les  pariums  prodi.uiié>  |)ar 
Madeleine  auraieiil  pu  être  vendus  300  deniers  -^-,  et  coinnie 
Judas  tenait  la  bourse  et  qu'il  lui  revenait  loujours  en  propre 
le  dixième  de  tout  ce  (ju'il  recevait,  il  aiirail  dû  de  ce  chef  iiaiznn- 
30  deniers  : 

het  inaiiii   sic    \erlvaiiHl.    als  iiiaii    siililr. 
sie  lift  druiuindert  pennig  guide, 
df*r  l/.i>hon  were  gewesen  myn  : 
aiso  <iilleii  der  phonnig  xxx  siii  -*'■'  ! 

('cite  tradition  au  >uiel  du  dixième  octroyr  a  Judas  sur  tour^ 
les  profits  du  collège  apostolique  était  courante  au  moyen  âge  : 
«  Judas,  juxta  S.  Ambrosium,  accepit  decimam  partem  pretii 
ungiienti  quo  unctus  est  Christus  :  hoc  enim  sestimabatur  300 
denariis  :  Judas  vero  Christum  vendidit  30  denariis,  qui  sunt 
décima  pars  trecentorum.  Multiplica  enim  30  denarios  pei-  de- 
cem  et  habebis  SOO"'".  »  —  <(  Portabal  enim  loculos  et  ea.  (pia^ 
Chrisfo  dabanlur,  furabatui'.  Dolens  vero  tempore  domimcaî 
passionis,  quod  unguentum,  quod  trecentos  denarios  valebat. 
non  luerat  venditum,  ut  illos  eliam  denarios  furaretur.  abiit 
et  Dominum  XXX  denariis  vendidit...  vel  ^ut  quidam  aiunt)  om- 
nium, quse  pro  Christo  dabantur,  decimam  partem  furabatur  et 
ideo  pro  décima  paile.  quaiii  in  unguento  amiserat,  scilicet  pro 
XXX  denariis,  dominum  vendidit  ^^^.  »  D'après  une  autre  vei- 
sion  :  <(  les  deniers  obtenus  ])ar  Judas  valaient  chacun  dix  de- 
uiei's  ordinaires,  de  façon  cpien  les  recevant.  Judas  eul  ré(|ui- 
valenl  des  300  deniers  que  lui  aurait  procurés  la  venlt'  (hi 
parfum -'^  »  —  «  Argenteus  nummus  valebat  decem  nummos 
usuales  et  pei-  consequens  triginta  argentei  valebani  trecentos 
de  nummis  usualibus,  ut  patet  manifeste  si  multipMcenlur  hi- 
ginta  per  decem,  et  sic  in  venditione  Christi  recujxMavil  \alorein 
praedicti  unguenti  -''.  »  —  ((  Illi  30  denarii  valebani  .!()(•  u>^uale>, 
et  ita  volebal  Judas  recompensare  unguenti  perdilionem -'**.  » 
Cette  seconde  opinion  a  été  suivie  pai-  Sterziru/  -''  el  par  Auffs- 


242.  O'est  bien  à  ci-  jn-i-v  i|iio  Madeleine  21*.  ("ornelius  a  l,:i|.  :  /"//  Mutlli.  :  xxvi. 
les  avait  achetés  :                                               j    i:,. 

Vier  pfund  drii  hundert  guldin  gesland  :  24."..  Léfiendr  dorée:  Gnesse,  p.  IS.-.-ISC. 

Donxrhfi  :  222.  24(;.  Leqenâf  âorve  :  Grosse,  p.  IS.'.-lsC. 

24H.  b'rltff.  Pxp  :  1,SS4-1SS7  :  Miiistrhli-  247.  Nicolas  de  Lvre  :    in  ^f<ltth  :  xxvi. 

//•/•  F"//:   13(i«-lS77  ;   Strr:hi,i  :  47.S-4S!!!  :  i'4s.  p.  Comest.n- •  //.  ,V;  col.  ICH. 

Alxfeld  :  3178-:U!M  :  AV//;-  .•  :^.^s.■.-:^(;u7.  •l\\\.  Sternntt  :  .".(lO-.-.oS  :  ."12-."U:!. 

l.a  théologie  ilan>  le  ilr.ime  reli;,'ieii\.  u 
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hurg  -^'',  où  non  seulement  les  deniers  sont  de  bon  argent,  mais 
proviennent  en  parlie  de  la  vente  de  Joseph  aux  marchands 
Ismaélites -^^  : 

der  andieii  zehen  pfenning  gniaiii -^-.... 

die  siiid  ^on  sylber  gùt  und  ait; 

Die  habeii  Avir  lang  zeii  gespait, 

darumb    ioseph   verkauiîet  A\ard. 

Ir  ainer  geren  gult  allain 

der  andren  zeheu   ptenning  giuaiii -"'-.... 


Dans  le  Dialogue  entre  la  S**  Vierge  et  le  pseudo-Anselme, 
on  retrouve  un  écho  de  cette  tradition  :  k  Ouates  fuerunt  ilH 
denarii  ?  ».  demande  le  saint  à  Marie.  Et  la  Vierge  répond: 
«  Ismaelitici  quibus  eliam  Joseph  venditus  fuit  ante  qualuoi- 
millia  annorum,  et  ha^reditaria  successione  fuerant  devoluti  ad 
illos  Judseos  qui  fdium  meum  emerunt.  et  unusquisque  valuit 
decem  usuales.  Judas  vero  ita  avarus  fuit,  quod  quando  dena- 
l'ios  vidil.  Chiisliini  j)r()  eis  vendidit.  et  licet  Christus  ei  pra'- 
dixissel  sa'piii<.   tamen  illc  Judas  |»er  hoc  non  fuerat  emenda- 

tuS-^^.    )' 

/).  D'après  S.  Matthieu -■'^*  cl  S.  Marc-"'",  Judas  avait  dil  aux 
Juifs  en  recevant  le  prix  de  sa  trahison  :  <(  Celui  que  je  baisei-ai, 
c'est  lui,  saisissez-le.  »  Pourquoi  ce  signe,  alors  que  Jésus  devait 
être  bien  connu  de  ses  ennemis  ?  Les  auteurs  dramatiques,  in- 
terprètes fidèles  de  la  tradition,  ne  manquent  pas  d'en  doniK^r 
la  raison.  Les  Juifs  savent  que  Jacques -^"^.  rm\  des  disciples  de 
Jésus,  ressemble  à  son  maître  :  ils  craignent  donc  de  se  tromper 
et  demandent  à  Judas  de  les  bien  renseigner  : 


2.")ti.  Aiiyshvrij :  2i:>-22ii. 
2.")1.  Daiis  ALsfeld.  au  contraire,  les  Jnif.s 
trouvent  que  les  ))rétentioiis  dé  Judas  sont 
excessives  et  au  lieu  de  'M\  schiUinar  iju'il 
exigeait,  on  ne  lui  donne  ()ue  HO  y>^'«w///f'. 
<Iont  il  se  contente  d'ailleurs:  (Alsfchl  : 
Hlfi6-3177). —  Il  est  ])robable  qu'au  moyen 
âge  les  pièces  fausses  ctaient  très  répan- 
<lues.  car  une  dizaine  au  moins  sont  rebu- 
tées ])ar  Judas  :  Tune  est  rouge,  l'autre  tor- 
due. Tautre  fêlée  :  celle-ci  a  un  trou,  celle- 
là  une  fausse  empreinte  :  ou  bien  elles  sont 
trop  noires  ou  trop  allongées. 

Dans  HpÀâelherij.  parmi  les  Ho  deniers 
que  Judas  examine  avec  grande  attention, 
il  en  trouve  un  : 

der  jst  zeuu  mal  plein  nnd  glatt. 

ich  haltt.  er  sey  gewest  jiin  dem  badtt  : 


Heidelhenj  :  8 1  ."iH-o  1  .")4. 
allusion  sans  doute,  à  la  coutume  de  jeter 
une  pièce  de  monnaie  dans  le  premier  bain 
du  nonveau-né. 

2.')2.  Aufishurij:  213-21  S:  cf.  Ilpidelhenj : 
2823-301(i:  OheruDimij:  Hartmann,  p.  21(>- 
217  —  et  XII lira  :  p.  177-1  7S. 

2.-.H.  Dialoii.  li.  M.  rf  Ans:  ca]..  i  :  col. 
271-272. 

2.54.  Matth.  XXVI.  4S. 
2.00.  Marc  :  xiv.  44. 

25(;.  Dans  Alsfeld.  Eger  et  Francfort  ce 
n'est  pas  seulement  Jacques,  mais  encore 
Jean,  dont  les  traits  sont  semblables  à  ceux 
de  Jésus  :  {AhfrUl :  H232-828.-.  :  Frliff.  P.y/: 
22S!)-2292i 
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W.iii  wir  cikf'iiiicii  sein  iiit  gar  wol-^'. 

Celui-ci  les  rassure  :  il  doiiiiei-a  un  baiser  à  celui  (|u'il  faut 
arrêter""''*  :  «  Judas  dixit  Judaeis  :  Duo  consiniiles  sunt,  scilicet 
Jacobus  et  Jésus:  unde  do  vobis  sii^num -'"''.  »  —  «  Frater 
quideni  domini  dicitur  ex  eo,  (juod  simillinius  sibi  fuisse  per- 
hibelur,  adeo  ul  plcrique  in  eorum  specie  falierenlur.  L'nde  cuin 
.liidaM  ad  capicnduin  ("hrislum  pergerent.  ne  forte  Jacobum  in 
persona  Cbristi  capereul,  a  Juda,  (pii  Cbristnin  a  Jacobo  laii- 
quani  eorum  familiaris  optiine  discernebat,  sigiiuni  osculi  acce- 
perunt-''".  »  —  '<  Hoc  auleni  fecit,  ne  loco  Christi  capereiit 
Jacobum  minorein  ([ui  erat  similis  Christo  in  facie,  propter  quod 
dicebatur  specialiter  IVater  Domini  ^®^  »  Molanus  constate  aussi 
que  l'on  représente  d'ordinaiic  l'apôtre  S.  Jacques^®-  sous  les 
mêmes  traits  que  le  Sauveui-,  et  l'origine  qu'il  donne  à  cette 
tradition,  tout  en  la  rejetant  d'ailleurs,  semble  être  la  vraie  : 
«  llabel  lamen  oiiginem  suam  ex  epistola  2,  quse  Ignatio  ad- 
s(  libilur  —  on  snit  que  cette  épîtrc  e<t  apoci'vpbe.  —  Similiter 
et  illum  venerabileni  Jacobum  (pii  cognominatur  justus,  quem 
referunt  Christo  Jesu  simillniiuni  lacie,  et  vita,  et  modo  con- 
versalionis,  ac  si  ejusdem  uteri  fiater  esset  gemellus.  Ouem, 
dicunt,  si  video,  video  ipsum  Jesum  secundnm  omnia  corporis 
sui  lineamenla  -'^^.  » 

c.  Quatre  drames,  à  ma  connaissance,  ont  fait  suivre  la  tra- 
hison de  Judas  d'une  scène  (jui  n'a  rien  de  scripturaire.  mais 
dont  on  i-etrouve  des  traces  dans  les  mystiques  et  les  prédica- 
teurs de  l'époque.  I^a  Sainte  Vierge,  en  proie  aux  plus  vives 
angoisses,  rencontre  le  traître  :  -<   Sois  le  bienvenu,  cher  ami  ! 


2ô7.  SffiTzinf):  f>m.  ,  xviii.    2  :    »    Juda^s   criio   l'iini   accepitsset 

258.  HpiM'dil'fh.  Pxp:  14:?;  S.  Gall:  702-  j  rokoHeiii ...   »  —  «;  Puta.  cohors   militum 

7(i.'>  ;    LotLirlifi  :  2(l<!I.20(if;  :    Frlift.    P.i/>  :  \  Romaiionuii.   »  dit   Cornélius  a   Laji  :   in 

22!t3-22!tt;  :     .{u;/.thi(ri/ :    .■.'.C-fldll  ;     //,///.•  I  J/affk.  :  XXVUT.  ]^.  im. 

74:.-7.-)(t  :   A'f/rr:  4204  4:51!»  :  Sfrrzhn/:  Ml'.»,  j  2:)9  Bialo,/.  B.  M.  ci  A/i.se/mi  ;  cap.  ii. 

X24  :    Ah/fU  :    ^^■2^^r,-■^•2M  :     H,'id(l.hpr<i  :  i^nO.  Légende  dorée  :  Gv^nane.  y,.  2'^:^. 

:{71»7-:{«04  :  riri.n-n  :  4:.1-4:)S  ;  Wdd  :   i:i()-  [  2«1.  Nicolas  tle  Lyre:  in  Matth.:  xxvi  : 

V.VA  :  Frpihvnj  I :  S4S-84U  :  S7:^-.S7S  ;  Fre.i-  !  ///,  Lvc  :  XXII. 

huvg   II:    3fi'.)-H74  :    Zm-hminiii'l  :    1257-  2«2.  M.  Creizenach   i:    195.  note,    ren- 

I2r,2:  AU.   Poxx:  p.  .".s.  v.  12-:?1.  -     Dans  voie  à  Jean  Michel:  l'arfaif  :  \,  202,  où 

Thtiixchii.  (  'aiplic  envoie  un  de  ses  satellites  [  Jacques  est  «  vestu  et  habillé  près  ou  envi- 

a  l'ilaïc   pour   lui   demander  des   hommes  1  ron  comme  nostre  Seigneur  ».  et  il  ajoute 

d  aimes,  car.  dit-il.   c'est    lui   i|ui   tient    la  qu'il   en  est   de  même»  in  dcr  bildenden 

place  de  Pempereur.  et  lui  setd  a  le  pouvoir  j  Kunst  ». 

de   condanuier  à   mort:   {^Doim-hg  :   2(12!l-  j  2(iH.   Molanus:    //.   ,n'.    /.•  col.   2IS  :    cf. 

2(1,'.!)).  Peut-être  faut-il  voir  «laiis  cette  dé-  i  Ligmdf  dorée  :  Grajsse.  p.  2!t."). 

marche  un  souvenir  du  verset  de  S.  Jean  :  ' 
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dil  Marie  à  l'apôlre  infidèle.  Que  font  les  Juifs  et  les  Pharisiens? 
Que  dit-on  de  mon  fils?  parle!  )>  —  a  Femme,  répond  Judas, 
crois-moi,  je  n'ai  rien  appris  qui  puisse  nuire  à  ton  enfant.  »  — 
c(  Disciple,  cher  entre  tous,  reprend  la  S*^  Vierge,  je  te  recom- 
mande mon  fils,  prends-le  sous  ta  garde  ;  car  tu  sais  bien  que 
les  Juifs  le  détestent  ;  protège-le  ;  tout  mon  espoir  est  en  toi.  » 
Et  Judas  a  l'audace  d'assurer  à  Alarie  que  la  vie  de  son  maître 
lui  est  sacrée  et  qu'il  saura  le  défendre  jusqu'à  la  mort-*'"'.  Voici 
ce  que  dit  Gerson  de  cette  entrevue  :  «  At  noscere  vellem  quem 
gereres  vullum,  o  Juda  proditor  nephandissime,  qui  dominum 
luum  optimum  et  magistrum  Jesum  Christuin  prodere  spopon- 
deras...  Audehasne  intueri  ac  salutare  optimam  tuam  fidissimam 
et  benignissiniain  niagislram, 

Bis   gegruessl.   maisterin  "'^^  ! 

quae  tantopere  te  cum  amabal,  tiini  venerabatur  et  nonnunquam 
mansueto  tibi  famulabatur  obsecpiio  : 

Icli  danckh  dir  aub  ganczeiii  meinem  sin. 
0  Juda,  lieber  junger  mein  -^'''  : 
Ei,  lieber  freunt  Juda  -'''  ! 

...Eras  profecto.  Juda  coiinnendandiis  diabolo,  cujus  malitia 
abundabas.  quain  Deo  : 

iJan  so  er  ist  der  lebentig  got. 
,  -Vlag  er  dir  woU  helfn  aus  aller  not  -'^*  ! 

Tametsi  piissima  misericordi?e  mater  nunquam  erga  te  dignis 
usa  sit  opprobriis,  quemadmodum  bénigne  te.  quemadmodum 
et  ceteros  salutabat -''^  » 


264.  Aui/.shuff/:  2(j.")-2!SS  :  J/all:  22li-2i'J  ;  |  voie  à  propos  de  cette  scène  à  Nikolaus  voii 

Uger:    386 1 -.3900  ;    Brixen:    47.Ô-490.    —  |  Dinkelsbuhl  :   amcord.  dom.  pasx..  &t  i&\X 

Sch'ônbach:  Ueber  die MaripnJdfige7i.  p.  fi';i-  i  observer  que  d'après  Gerson  ce  fut  Made- 

70  et  43.  et  après  lui  A.  Hartmann  :  Dns-  \  leine  et  non  la  S.  Vierge  qui  recommanda 

oierammg.  P.tp  :  p.  233-234.  ont  signalé  un  I  .Jésus  à  la  garde  de  Judas.  On  vient  de  voir 

ms.  de  Prague  du  XVI«  siècle  qui  contient  |  pourtant  dans  le  passage  cité  qu'il  s'agit 

cette  scène  entre  Marie  et  Judas.  [  bien  de  Marie.  Le  texte  auquel  M.  Creize- 


26.5.  Ha/l  :  22S. 

266.  Hall:  229-23(1. 

267.  Bf/er  : -^SCA. 


nach  fait  allusion  est  sans  doute  le  suivant  : 
«  Sic  etiam  fecit  Maria  Magdalena  quem- 
admodum  religiose    absque    stulta  asser- 


268.  J/all  :  248-249.  1    tione  credi  potest.  Et  qm  (  ?  quanquam) 

269.  Gerson:  Krpoxifio  in  domi».  pus-       forsansentiebat teJudamprincipumJudae- 
.s/'ow.  col.  2-3.  —  ,M.  Creizenach  i.  193  reii-       urum  uti  consuetudiue.  te  rosrabat  suavis- 
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Liebster  jiiiiger  ob  in  allon  -'"  ! 

Vor  aiien  jiiiigeru  dvi  ;ii1pr  liepsk-r  uunn  -"'  ! 

\LI\.   La  Ci;ne  :  (Wirlli.   ii.  :'.0:  Tisch.  §§  144-152.) 


1.  Préparation  de  la  pâque. 

D'après  M atl.:  x.wi.  17-19;  Marc:  xiv,  12-10;  Luc:  xxii,  7-13. 
BenedUdb.  Pap.  :  ap.  143  ;  Wien  :  507-514  ;  Maestrkhler  Psp.  :  1384- 
1394  -'-  :  h'rkfi.  Drgr.  :  138-141  :  S.  Gall  :  569-591  ;  Hall  :  250-256  ; 
Domchij.  :  1721-1766  ;  Eger  :  3901-399!  ;  Frkjl.  Psp.  :  1916-1957  ; 
Auq^burg  :  289-322;  Sterling:  276-329:  Ahfeld :  3014-3057;  Heidel- 
berg  :  3317-3362:  Brixen  :  491-566;  Freibnrg  I  :  711-734;  Frei- 
burg  II:  1-76;  Zuckmanlel  :  809-.S48  ;  Oberammergau  :  Hartmann, 
p.  209-210;  Alt.  Pass  :  p.  58,  v.  32 -p.  59,  v.  16. 

a.  D'api'ès  S.  Luc-'',  les  deux  disciples  envoyés  par  Jésus 
pour  préparei-  la  pàque  lurent  Pieiie  et  Jean  ;  ainsi  en  est-il 
dans  les  passions  de  Hall,  Eger.  FrancforL  Augsburg,  Sterzing, 
Heidelberg,  Brixen  et  Freiburg  I-IL 

C'est  à  tort  que  Donaueschingen-'*  adjoint  Judas  comme 
compagnon  aux  deux  autres  apôtres  :  il  est  vrai  ([ue  le  traître 
se  contente  de  s'asseoir  pour  compter  son  argent -^^.  Au  lieu  de 
Pierre  et  Jean,  Alsfeld  désigne  Alatlliieu  el  Barthélémy  :  Zuck- 
manlel,  André  et  Philippe  :  S.  Gall  ue  mentionne  (|ue  Pierre, 
mais  la  réponse  de  l'hôtelier  indique  le  pluriel  :  enfin  les  drames 
de  Beuron.  Vienne  et  Francfort  ne  parlent  pas  des  envoyés. 
Souvent  la  scène  est  dramatisée,  et  au  lieu  du  simple  verset 
de  S.  Luc  :  "  Euntes  autem  invenerunt  sicut  dixit  illis  et  para- 
verunt  pascha  -'''^  >»,  on  assiste  aux  pourparlers  entre  les  ajxMres, 
l'homuie  à  la  ci'uche  et  le  père  de  famille,  el  à  la  réception  que 
celui-ci  fait  à  Jésus  et  à  ses  apôtres. 

h.  Beuron  ue  consacre  à  la  Cène  qu'uue  demi-ligne  de  rubri- 
que :  Inlerea  Jésus  ladal  ut  mos  est  in  cœna-''''  :  je  n'aurai  donc 
plus  à  revenir  sur  cette  pièce  dans  les  §§  suivants. 


sime  ut  Judiços  paciiie  velles.  essesque 
pacis  niodiator.  »((Jersf)ii  :  h'-rposif.  in  dom. 
IMXi.  col.  15.) 

270.  Ain/xhiirtf  :  il:». 

271.  Kgi-r:  iiM-^. 

272.  Il  manque  ici  plusieurs  feuillets  à 
la  Passion  de  M:iestricht. 

•27'^.   Luc-  .XX II,  s. 


274.  Doua ueschi lige n  :  17;i7.  —  Dans  la 
l'assion  de  ^laestricht.  .Jésus  envoie  égale- 
ment trois  apôtres  :  Pierre.  Jean  et  .lao- 
([ucs  :  Maestrichter  P.sp  :  i;^S4-138.'). 

27.">.  Donuuexchtngen  :  n\\.  1708. 

27(;.  Luc.  XXII.  i:-}. 

277.    /irnfiiiikfh.  Psfi:  :\]K  H.i. 
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c.  Le  ms.  de  Vienne  sarréte  précisément  au  début  de  la  Cène: 
il  ne  reste  que  les  préparatifs  et  l'institution  de  la  Sainte  Eucha- 
ristie avec  la  prédiction  de  la  trahison  de  Judas. 

2.  Jésus  célèbre  la  cène  pascale  avec  ses  disicples  et  prédit  la 
trahison  de  Judas. 

d'après  Luc  :  xxii,  14-18  ;  Matt.  :  xxvi,  20-25  ;  Marc  :  xiv,  17-21  ; 
Jean  :  xiii,  25-26.  — 

Frkft.   Dryi.  :    142  ;   S,  Gall  :   610-614  ;  614-625  ;   Hall  :  459-523  ; 

Donsckg.:   1707-1776;   %er  ;  3995-4004  ;  Frkjt.    Psp.  :     1958-1967; 

Aufisburg  :  355-378  ;  Sierzing  :  330-351  ;  Alsf'eld  :  3058-3077  ;  Hei- 
deiberg  :  3363-3372  ;    Brixen  :  603-640  ;   668-749  ;   Wild  :  90-92  ■,Frei- 

burg  1:  735-738;  Freiburg  li  :  77-108;  Zuckmanlel  :  1063-1068; 
Uberammergau :  Hartmann,  p.  210. 

a.  Il  faut  Inen  distinguer  la  pâque  juive  de  l'institution  de  la 
sainte  Eucharistie,  comme  l'ont  fait  S.  Matthieu  et  S.  Marc,  et, 
à  leur  exemple,  les  Passions  de  S.  Gall,  Hall,  Sterzing  et  Als- 
feld.  Mais  S.  Luc  n'ayant  pas  insisté  sur  la  différence  entre  ces 
deux  parties  de  la  Cène,  pourtant  bien  distinctes,  quelques  au- 
teurs, en  particulier  ceux  de  Donaueschingen,  Francfort,  Augs- 
burg,  Heidelberg  et  Fribourg  I-II,  ne  les  ont  pas  non  plus 
séparées. 

h.  Plusieurs  commentateurs  de  la  S**"  Écriture,  se  basant  sur 
les  textes  de  S.  Matthieu-"''  et  de  S.  Marc-''^  d'une  part,  et 
ceux  de  S.  Luc-'"'  et  de  S.  Jean^^^  d'autre  part,  croient  que 
Jésus  prédit  à  deux  reprises  la  trahison  de  Judas  :  une  première 
fois  pendant  la  pâque,  une  seconde  fois  après  la  communion  des 
apôtres.  Deux  drames  seulement  :  S.  Gall  et  Brixen  se  sont 
rangés  à  la  première  opinion.  Brixen  est  celui  qui  se  rapproche 
le  plus  de  la  tradition,  puisqu'il  mentionne  deux  fois  la  trahison: 
avant  la  Cène^^^^  et  après  la  Cène-^^  ;  tous  les  autres  ont  suivi 
la  seconde. 

c.  L'amphitryon  de  Hall,  homme  très  affable,  donne  une  place 
à  chacun  de  ses  convives,  sauf  à  Judas  -^*  :  Judas  sicz,  wo  er 


278.  J/att/«.  XXVT.  2(t-i'."i.  j    rArchitriclinus  d'Augsburg  : 

279.  3farc:XJV.  17-21.  Judas,  setz  dich  aiich  hie  her 

280.  Luc  :  XXU.  21-28.  das  die  zal  erfiillet  wer  ! 

281.  .7w»  .-XI  II.  21-80.  I  r'^l«'/-v'>"/v/.- 869-870). 

282.  J9rï>ert.-B88-74'.l.  .  |  Mais  à  la  place  de  Thaddée.  c'est  Mat - 
288.  Brixen  .•  764-77 1 .  thias  qui  s'assied  à  table  auprès  de  Thomas  : 
2S4.  Le  renégat   est    mieux    traité   par    |    {.UifjxhiVf/  :  '^dS.). 
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woll-'''\  et  aidé  de  son  domestique ^^'^,  veille  a  ce  (iiie  toul  se 
passe  selon  les  prescriptions  de  la  loi  mosaïque  :  il  olïre  à  ses 
hôtes  de  l'eau,  des  bâtons  et  des  chaussures  ;  tous  se  l»'\ent.  se 
ceignent  les  reins,  mangent  à  la  hâte  l'agneau  nMi  au  l'eu  :  nach 
dem  alla  testament  ^'^',  et  lorsqu'ils  ont  fini,  le  valet  hrùlr  re 
qui  reste  :  nach  dem  gsecz^^^. 

d.  Mone  a  signalé  dans  le  ms.  de  Donaueschingen  une  petite 
feuille,  ajoutée  au  XVIP  siècle,  et  qui  renferme  une  sorte  de 
Benedicite  ou  prière  avant  le  repas,  sous  la  forme  d'un  u  Pater  » 
rimé  ;  une  oraison  analogue  est  indiquée  dans  .4/s|e/d-'^'\ 

e.  Wild  ne  fait  qu'une  simple  allusion  à  la  pâ(juc  dan>  l'en- 
tretien de  .ludas  avec  les  Juifs ^•"'. 

3.  LavemciU  des  pieds:  Jean,  xui,   1-15. 

h'rkft.  Urgi .  :  149-1 51g  :  ^^  Gall  :  038-658  ;  Hall  :  524-527  :  Donsclvj: 
1789-1804:  F.ger:  4005-Î102  ^^i  ;  Frkft.  Psp.  :  2074-2095;  Alsfeld: 
;-{078-3087:  Augshurrj .-  445-464;  483-490;  Sieniny  :  352-397;  llei- 
delbevg  :  3387-3422  ;  Brixen  :  641-6G7  ;  Wild  -'-  :  108-110;  Freiburg  II: 
1  19-170  :  y.uckmnnld  :  1093-1146  :  Olwranimcrgau  :  Ifiiilin.inii.  p.  211. 

a.  S.  Jean  étant  le  seul  évangéliste  (pii  parle  du  lavement  des 
j)ieds,  et  d'un  autre  côté,  le  seul  aussi  qui  n'ait  rien  dit  de  l'ins- 
titution de  la  S^®  Eucharistie  ^•'•\  il  n'est  pas  facile  de  préciser 
à  quel  moment  Jésus  lava  les  pieds  à  ses  disciples.  On  croit 
cependant  communément  que  cette  cérémonie  eut  lieu  après  la 
|>àque  juive  :  "  cœna  facta  -^'  »,  et  c'est  ainsi  que  l'oid  (•om])ris 
les  auteurs  de  Hall.  Eger,  Sterzing,  Alsfeld.  Brixen  et  (  )beram- 
mergau.  An  contraire,  elle  a  lieu  après  l'institution  de  la  sainte 
Euchai'istie  dans  le  Scénario  et  la  Passion  de  l-'rancfort.  dans 
S.  Gall.  Donaueschingen,  Augsburg.  Heidelberg  et  Fribourg  II. 

/).  Les  antiennes  que  Jé.sus  et  ses  disciples  chanteni  alterna- 
tivement pendant  le  lavement  des  pieds,  sont  celles  que  le  cho'ur 
exécute  encore  de  nos  jours  pendant  le    Mnndalum    du   Jeudi- 


2H.").  irall:\\\~.  I       291.  C'est  pendant  le  la vcmenr  (Jes  pieil^ 

2SH.  Cf.  ^I.  Mâle:  I.  2.">7.  j   qne  les  ajintres  ivcitent  le  svmbole  :   i-f. 

2S7.   ffall  :  M)>>..  j    ////m.  eh.  XVII. 


2SS.  Hall:  .-,2S  cv>  E.ro,h- :  xil.  1-11  :  cf. 
Aiif/xbiiri/ :  S.">.">-378  :  Brixen:  <;(tS-l!4(t  : 
Oherfimmergini  :  Hartniunn.  p.  211. 

2Sit.   .\/.ifelf/  :  ap.  H(i77. 

•J'.tn.    nirti  :  •M)-\)-2. 


2i>2.  C< (1111110  pour  la  Pànue.Wild  ne  fait 
qu'une  simple  allusion  au  lavement  îles 
pieds. 

29:?.  Sauf  au  v.  I.  du  eliapitre  .XIII. 

294.  Jfinii  :  XII 1.  2. 
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Saint  :  Mandaliun  novum  do  voh\is  :  ul  diligatis  invicem  sicut 
diiejci  vos,  dicit  DomnusY^^.  —  Beaii  inniaculati  [in  via:  qui 
(unbulant  in  lege  Donnnif^^.  — ■  In  hoc  cognoscent  omnes,  [quia 
discipuli  niei  eslis,  si  dilectionem  habueritis  ad  inviceniY^' .  — 
Une  seule  de  ces  antiennes  n'est  plus  en  usage  dans  l'office 
actuel  du  Jeudi-Saint,  c'est  le  n.  151  f  du  Scénario  de  Francfort: 
Diliqanius  nos  invicem,  quia  cariias  exdocuit. 


4.  Inslilulion  de  la  S**  Eucharistie:  Matt.  xxw,  26-29 
XIV,  22-25  :  Luc.  xxii,  19-20. 


Marc. 


Deuxième  prédiction  de  la  trahison  de  Judas  :  Malt,  xxvi,  21-25  ; 
Marc.  XIV,  18-21  ;  Iaic.  xxii,  21-23:  Jean,  xiii,  21-30. 

Wien  Psp.  :  515-532  ;  Frkft.  Drgr.  :  143-145  :  S.  Gall  :  626-631  ; 
//a// ;  528-555  ;  Dnnsch.  :  1777-1788;  1805-1862;  Eger  :  4103-4167; 
/•VA//.  Psn.:  1908-2073;  --^096-21 11  ;  Augsburg  :  .379-444:  Sierzing  : 
:398-'i77:  .Alsfeld  :  3088-3149;  Heidelberg  :  3373-:3:386  :  3423-3474; 
Brlxcn  :  7.50-771  :  Freiburg  1 :  739-780  ;  799-808  :  Freiburg  II  :  109- 
118;   171-228:  Oberammergaii  :  Hartmann,  p.  220. 

a.  S.  Gall,  ayant  déjà  fait  allusion  à  la  trahison  de  Judas -^^ 
est  le  seul  drame  qui  ne  la  mentionne  pas  ici  :  Brixen  y  revient 
pour  la  seconde  fois  -^^  :  toutes  les  autres  Passions  la  siî^nalenl 
pour  la  première  fois. 

h.  Les  2  vers  de  la  passion  de  Vienne  : 

Kzzel.  daz  ist  mîn  lîchname, 

(Ipr  icli  \  ur  euch  in  den  tôt  seben  liàii  "'°  : 


sont  étranges,  car  Jésus  n'a  pas  encore  commencé  sa  Passion, 
et  ils  sont  en  contradiction  avec  l'Évangile  qui  met  les  paroles 
du  Christ,  non  pas  au  passé,  mais  au  futur  ^'^\  ou  tout  au  moins 
au  présent  ^°^. 


295.  Frkft. I)rfjr.:]:A  a  :  Jù/er.-np.iWi  ; 
iS.  Gall  :  ap.(537.'— M.Wolter  op.  lùf.  y.  89 
s'étonne  de  voir  le  Maudtitum  non/m  au 
début  de  la  scène  du  lavement  des  pieds, 
alors  que  dans  S.Jean  xiii.  34.  ce  verset 
ne  vient  qu'à  la  fin.  Cette  divergence  s'ex- 
plique par  la  liturgie  dont  ^I.  Wolter  a 
bien  montré  aillem-s (p. l(i.s-122") l'influence 
l)répondérante  sur  le  drame  de  S.  Gall. 
Dans  l'Office  du  jeudi  Saint,  en  effet,  le 
lavement  des  pieds  commence  encore  de 


nos  jours,  comme  autrefois,  par  Fantienne: 
t  Mandatum  novum  do  vobis.  ut  diligatis 
invicem,  sicut  dilexi  vos.  dicit  Dominus  ». 

296.  Frhft.Brgr:  1.51  b. 

297.  Fritff.  Br(fr  :  1.51  g. 

298.  Cf.  s?/^;'rt'.-p.  326  b. 

299.  Brixen:  683-749  :  764-771. 

300.  Wien.  P.<tp  :  .515-.t16. 

1^01.  3faff/i.  XXVI.  2S  :  Marc  :  xiv.  24. 
302.  Lvc    XXII.  19-20. 
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c.  Dans  le  drame  de  IJall.  le  passage  de  la  i»à(|iie  anlicjue  au 
saeriiice  de  la  loi  nouvelle  est  auieué  très  adroilenieid  pai-  un 
discours  de  Jésus  :  «  L'agneau  pascal,  dit  le  Sauveur,  n  était 
<|uiMie  figure:  à  l'avenir,  c'est  mon  corps  que  l'on  mangera 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin,  car  je  suis  l'agneau  qui 
efface  les  péchés  du  monde,  et  celui  qui  mange  ma  chair  et  boit 
mon  sang  ne  veiia  pas  les  flammes  de  l'enfer ■'"■\  » 

d.  L'indignation  de  S.  Pierre  à  la  nouvelle  (pie  l'un  des  apô- 
tres va  trahir  son  maître  est  exprimée  en  termes  analogues  dans 
Alsfeld  et  la  Lér/eiide  doicc  : 

Hen"e,  erkcimcl    icli  deii, 

der  das  ulx-l   wel   bcgen, 

er  must  sterhcn  ^•on  myiien  hendcn. 

ehe  das  solde  enden  : 

icii  wolde  em  das  swerl  durch  syn  hercz  slochon. 

und  solde  ich,  herre.  srroissz  sren  der  ln-echon  '""  ! 

«  Petrus  apostolus  inter  caeleros  apostolos  majoris  fervoris 
exstitit.  nam  et  scii'e  domini  proditorem  voluil.  (pna,  ni  dirit 
Augustinus,  si  eum  scivisset,  dentibus  discei'psisset  et  ob  hoc 
dominus  proditorem  sninu  noininare  nolebat,  quia,  ni  ait  Chry- 
sostomus,  si  ipsum  nominasset,  Petrus  continno  surrexisset  et 
ipsum  prolinns  truc'idasset '"'•''.  »  —  ((  Petro  aulem  Dominus 
non  dixit,  quia,  ni  dicit  Augustinus,  si  ipsum  scivisset,  dentibus 
proditorem  discerpsisset""'.  >> 

e.  Nombre  de  Pères  se  sont  demandé  si  Judas  avait  réellement 
conuuunié  comme  les  auli'es  ajxMres  el  la  plupaiM  inclinent  pour 
l'affirmative:  <(  Dici  lain^Mi  potest  Judam  excepisse  Eucharis- 
liam  et  diclum  ab  Hilario  facile  delerminari''".  »  — «  Cui  ta- 
men,  {<c.  Jud;p)  preciosissimum  corpus  suum,  sicut  et  ceteris 
discipulis  dedif  manducandiim,  eumque  juxta  vulgariorem  doc- 
torum  sententiam  in  presbyterum  consecravit''''^.  »  Les  drama- 
turges sont  du  même  avis  :  ainsi,  par  exemple,  on  lit  dans  la 
Passion  (VOhcvaminer<ia\i  de  1062  :  Judas,  nimbl  dasz  hroit,  in 
dein  klinivhi  ain  Enqel  und  nind)l  hnc  den  schein  ah  ■'^"". 


303.  Jlall.  .528-.Ô3Î»  :  Sler:iit(i  :  :V.ts-4 1 1 
co  Jean  :  l.  29  :  vi.  :^•2-:S  <x>  Jeav  :  T.  2ît  : 
1.  3<'.  :  VI.  .".2-.')lt. 

3(14.  Alxfclfl :  811(;-:U21. 

30.").  Lèfimâi'  durer  :  Griïssc.  3(i'.l. 

30(i.  S.  Bonaveiituro  :  Mcditnt.  V.  Cli.: 
fa)).  Lxxni.  —  Dîiiis  Freihvrf/  7:  SOô-808. 
Jean  refuse  (riiidii|ucr  à  T'iovre  le  nom  du 


traître,  mais  pnvir  un  autre  motif  : 
Dan  der  herr  willig:  «rehet  in  todt. 

307.  P.  Comcstor  :  //.  S.  :  col.  KUS. 

'M)A.  Oerson  :  K.rpoxif.  in  dum.  pas.t.  3. 

:ît»!).  Un  autre  enlève  ('oralement  à  S.Pierre 
son  aurAtle.  lorsiju'il  ;i  r(>nit'  son  maître  : 
(Hnrtm.nnn.  )).  22o). 
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5.  Discours  et  prières  de  Jésus  après  la  Cène  :  Luc.  xxii,  24-30: 
35-38  ;  Jean,  xiii,  16-20  ;  31-35  ;  xiv-xvii  ;  Prédiction  de  \a 
chute  de  S.  Pierre  :  Malt,  xxvi,  31-35  ;  Marc  xiv,  27-31  ;  Luc. 
XXII,  31-34;  ./ea/i. XIII, 30-38:  Dépait  pour  le  lardin  des  Oliviers: 
Malt.  XXVI,  30  :  Marc,  xiv,  2()  :  Luc.  xxii,  39  ;  Jean,  xviii,  1. 

Frkfl.  I>r<jr:  146- 148:  152. 

S.  Gall  :  059-671  fx;  Mail.  :  xxvi,  31-34  ;  675-078  ~  Luc  :  xxii.  36  : 
079-680  fN;  Iau-  :  xxii.  :^8. 

Hnll  :  577-591  ~  Jcdn  :  xni,  :^l-36  (sauf  '32)  ;  592-618  rv)  Jean  :  xiv, 
1-11  (saul  10);  619-604  ~  Jran  :  xv,  14-25;  665-672  c^  Jean:  xvi, 
:'.l  !.. 

l)onsch(j.:  186:^.-1872  <^  Jean  :  xni,  31-35(saiif  32)  ;  1878-1884  ~  Luc: 
xxii.  31-33;  1885-1908  fv>  Iaic:  xxh,  35-38;  1909-1918  f^  Jean:  xm. 
36-37  ;  1919-1960  fv  Marc  :  \n  .  27-31  (sauf  28)  ;  1961-1964  =  Jean  : 
XV,  17"";  1967-1969  (x.  Jean:  xiv.  18;  1970-1972  f>J  Jean  :  xvi.  22  ; 
1973-1975  fx  Jean:  xvi.  28:  1976-1977  fx)  Jean:  xiv.  27;  1978  rv; 
Jean  :  xiv.  31. 

Eger:  4168- 'i  175  cv;  MaU.  :  xxvi.  :;i  ;  Marc:  xiv.  27:  4176-4179 
(vj  Mail.:  XXVI,  33;  Marc:  xiv,  29  ;  4180-4182  ~  Marc;  xiv,  30; 
4183-4189  ~  Mail.  :  xxvi,  35a  ;  Marc:  xiv,  31a  ;  4190-4193  rv;  Mail.  : 
XXVI,  34;  Jean:  xm.  3H  :  4:194-4197  ro  Malt.:  xxvi,  35b;  Marc: 
XIV.  31b  ;  4198-4215  r«o  [aic:  xxit,  :i6-38  :  1216-4219  fv>  Jean  :  xiv.  31. 

Frkft.  Psp.'"'^  :  2112-2119  f>j  Jean:  xm.  12,  15;  2120  fx;  Jean  : 
XIV,  31  :  2121-2125  fv^  Luc:  xxii.  36;  2126-2128  ~  Jmc  :  xxii,  38; 
2168-2175  ~  Marc:  xiv.  27;  2176-2181  f>o  Luc:  xxii,  33;  2182-2185 
fv>  Marc:  xiv.  29;  2186-2189  ~  Marc:  xiv.  30;  2190-2195  rv;  .\/a//.  .• 
xx\I.  35. 

Aufisburrj  :  48:V-490'"-  pvj  Jean:  xm.  12-14:  491-502  (^  Luc: 
xxii,  31-32  :  503-516  fv;  Marc  :  xiv,  29-31  ;  517-520  (x>  Luc  :  xxii,  36  ; 
521-523  oo   Luc  :  xxii,  33-39:  523-526  fv;  Jean  :  xiv,  31. 

Sterzing  :  526-556  <v>  Jean  :  xm,  31-38  :  557-559  fV)  Marc  :  xiv.  30  : 
560-563  (v>  Marc:  xiv.  29;  564-605  (\i  Jean:  xiv.  1-12;  606-611  fv> 
Jean:  xiv.  18-19  ;  612-617  ~  Jean  :  xiv.  23  :  618-621  fv;  Jean  :  xiv,  22: 
622-715  (VJ  Jean  :  xvii.  1-26  (sauf  20.  21.  23)  ;  716-735  fvj  Jean  :  xvi. 
29-33:  736-742  f>o  Jean:  xvi,  7:  743-749  (V)  Jean:  xvi.  12-13;  750- 
751  fv  Jean  :  xm,  20  :  752-753  ro  Jean  :  xvi.  33  ;  754-755  fv  Jean  : 
xiv.  31. 


:^10.  Les  deux  vers  UMir>-UM>(i  omis  djins 
cette  énumérat ion  sont  \n  traduction  d'une 
antienne  de  l'offiee  liturgique  du  .Icudi 
Saint,  à  la  fin  du  Mdnfhttuni  : 

Wann  wa  die  rechte  liebe  est, 
do  wonet  got  argen  list. 

lï  Ubi  charitas  et  amor.  Deus  ibi  est.  « 


:-il  1.  Le' départ  pour  le  jardin  des  Oli- 
viers a  lieu  presque  aussitôt  a))rès  la  sortie 
de  Judas,  et  c'est  seulement  sur  la  mon- 
tagne que  Jésus  adresse  ses  adieux  à  ses 
disciples  :  cette  interprétation  du  reste 
semble  plus  conforme  au  récit  évangéli<|ue. 

312.  Les  hiiit  premiers  vers  d'Augsburg 
se  rapportent  plutôt  au  lavement  des  iiieds. 


LA  CENE  •»>l 

Alafcld:  3<;74-3:iTU  ^^  \1alt.  :  \\\i,  31;  3280-3283  ~  Luc:  xxii, 
33  ;  328i-32'J7  rv.'  Marc  :  xiv,  30-31  ;  3208-3304  fx;  Jean  :  xiii.  12,  15  : 
3305  f>^  Jcatt  :  \i\ .  3J . 

Heidelberg  :  3695-^3702  ■"'  =  Htpon.'i  «  Gircumdi'derunl  »  :  3703- 
3709  fN;  Marc:  xiv,  27:  Malt.:  xxvi,  31;  3710-3720  fv>  Jean:  xvi. 
32-33;  3721-3720  r>^  Mavc  :  xiv,  28;  Mail.:  xxvi,  32;  3727-3730  ~ 
Luc  :  XXII,  33  ;  3731-3731  ~  M'irc  :  xiv,  30  ;  3735-3736  ~  Marc  :  xi\ . 
31  ;i  :  MfiH.  :  xxvi.  35a  :  3737-3750  ~  Marc:  xiv.  31  h. 

Brixen:  794-805  ~  Jean  :  xiii,  34-36  ;  806-843  o^'  Marc  :  xvi.  27-31  : 
844-8  i9  'xj  Luc:  xxii,  31-32;  850-875  rxj /.uc  ;  xxii.  35-38  :  876-898 
rx)  Luc:  XXII,  24;  899-91 4  rx;  Luc:  xxii.  25-30;  915-922  =  Judas. 
r\jLuc:  xxii.  24;  899-914  ~  Luc:  xxii,  25-30;  915-922  =  Judas; 
923-960  (xj  Jean:  xn  .  I  10  :  961-968  oo  Jean:  xv.  9-10:  969-972  ~ 
Jean  :  xiv.  27  :  973-980  <^'  Jean  :  xiv.  2-4  :  987-994  fvj  Jean  :  xiv. 
18;  Matt.  \.  19:  995-996  fv,>  Jean:  xvi.  12;  997-1000  fV)  Jean:  xiv. 
26  :  1001-1002  (v;  Jean  :  xvii.  6a  :  1003-1007  fv^  Jean  :  xvii.  12  :  1008 
rv  Marc:  xiv.  21  :  1009-1010  fv;  Jean:  xvii,  6b:  1011-1015  rc  Jean: 
wii.  9:  1016-1026  ou  Jean  :  xiv.  31. 

ir/W"  :  184-195  fv;  Jean:  xiii.  31-33:  196-200  <v,>  Jean  :  xiii.  36- 
37  :  201  fx)  Marc  :  xiv,  3lb  :  202-205  fv»  Luc  ;  xxii,  31b  :  206-207  ~ 
Malt.  XXVI.  31:  208-210  'v:  Luc:  xxik  33;  211-213  fv)  Marc:  xn . 
30;  214-222  ~  MaU.  :  wvi.  31-32;  223-224  «"v-  Marc:  xiv.  31b:  225 
fxj    Luc  :  XXII.  :^.61)  :  226-228  rvj  Luc  :  xxii.  38. 

Freiburr/  I  •  781-788  fv;  Jean  :  xiii.  34-35  ;  789-792  f^  Jean  :  x\  i. 
12-13;  809-812  rv;  Mail.:  xxvi,  ?5b  ;  Marc:  xiv.  31b:  813-816  ~ 
Mail.:  xxvi.  33.  35a:  Marc:  xiv.  29.  31  a  :  817-820  rx>  Marc:  xiv, 
30. 

Freiburq  II:  229-236  fv.«  Jean:  xiii,  34-35:  237-240  ~  Jean: 
XVI,  12-13a  :  241-254  =  aciions  dr  gràc-es  après  lo  repas  ;  255-272''^^  : 
273-280  (v;   Marc  :  xn".  29-30. 

Zuckmantel:  1147-1 118  ~  Jean:  xiii.  31:  1149-1156  ^>  Jean: 
XIII.  33-35;  1157-1160  fx'  Jean:  \iv.  1:  1161-1172  fv'  Matt.:  xxvi, 
31-35:  Marc:  xiv.   27-31.— 

Résiiniaid  la  scène  des  adieux  de  Jésus  à  ses  a|)ôtres  et  la 
rompai-anf  à  celle  on  les  Juifs  tiennent  conseil  pour  s'emparer 
du  Christ,  AI.  Wackernell  a  éci-it  une  de  ses  plus  belles  pages 
que  je  me  reprocherais  de  ne  pas  rappeler  à  la  fin  de  ce  para- 
graphe :  ((  Dans  l'assembh^^  des  Jnifs,  dit-il.  on  ne  voit  cfn'une 


'^\'^.  «  I^.  ('ircimi(li'(lrrnut  me  viri  iikmi- 
(laoes  ;  siiu-  causa  [fla<;ellis  ceoiik-iuiit  nie  : 
*  Sed  tu.  Uoniiiio.  (Icfensnr  vindit^i  me...]» 
(lii-i'r.  /?/)»/..•  Office  du  Di  m.  des  Rameaux  : 
1 1 1  Nocturne.  0^  leçon). 

:U4.  Wild  s'est  contenté  de  faire  allusion 
H  la  [lâiiue  et  au  lavement  des  pieds,  sans 


parler  de  l'institution  de  la  S.  Eucharistie  : 
toutefois,  le  (lis<v)urs  de  Jésus  après  la  Cène 
se  trouve  aussi  dans  sa  passion  :  184-22S. 

;^1.5.  Oe  pas-sagre  de  Fribourg  II  se  rap- 
portant au  Jardin  des  Oliviers,  je  le  signa- 
lerai à  sa  place  :  infra  :  p.  :^n7. 
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ivuiiioii  liirbulente  de  marchands  et  de  prêtres  ;  à  la  (yène,  Jésus 
l'ait  ses  adieux  louchants  à  ses  apôtres.  Là  c'est  l'excilation  à 
la  vengeance  et  à  la  haine  ;  ici  ce  sont  les  exhortations  de  Jésus 
à  tout  supporter  patiemment,  même  l'injustice.  Là  régnent  l'or- 
gueil et  la  soif  de  domination  ;  ici  la  soumission  et  l'humilité 
de  Jésus  qui  lave  les  pieds  de  ses  disciples.  Les  Juifs  n'agissent 
que  d'après  des  principes  païens  :  œil  pour  œil,  dent  pour  dent  ; 
Jésus,  au  contraire,  donne  à  ses  apôtres  le  précepte  de  l'amour 
du  prochain,  comme  un  signe  auquel  on  reconnaîtra  ses  vrais 
disciples.  Par  égoïsme,  les  Juifs  ne  songent  qu'à  faiï'e  périr  un 
homme  ;  dans  son  abnégation  complète,  le  Christ  cherche  à  les 
sauver  tous.  Au  \'ieux  monde  déchu  succède  la  loi  d'amour,  et 
la  Passion  de  Jésus  connnence  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire 
du  monde.  Rien  de  plus  saisissant  que  ce  contraste  qui  produit 
une  impression  profonde  sur  les  spectateurs  et  les  lecteurs, 
même  les  j^lus  indifférents,  s'ils  out  encore  conservé  un  reste 
de  sensibilité  '^'\  » 

L'institution  de  la  S*^  Eucharistie  ou  Cœna  Domini  avait  été 
commémorée  par  l'Éghse  dès  l'origine  du  Christianisme  ;  mais 
pendant  la  semaine  sainte,  on  ne  pouvait  guère  donner  à  cette 
fête  toute  la  solennité  qui  convient  à  un  des  dogmes  fondamen- 
taux de  la  religion  catholi((ue,  car  le  souvenir  de  la  Passion  du 
Sauveur  était  trop  })roche,  pour  que  les  fidèles  pussent  se  laisser 
aller  à  toute  leur  joie.  En  1264  on  étaWit  donc  une  fête  spéciale 
que  l'on  fixa  au  neuvième  jeudi  après  la  Feria  V  de  la  grande 
semaine  et  qui  fut  désignée  sous  le  nom  de  :  Festum  Corporis 
Christi.  Les  processions  auxquelles  elle  donna  lieu  prirent  vite 
ini  éclat  extraordinaire,  et  les  différents  groupes  qui  consti- 
tuaient ces  cortèges  rehgieux  et  dont  l'exécution  était  souvent 
réservée  aux  corporations,  présentaient  une  histoire  vivante  de 
l'Église  et  même  de  l'Ancien  Testament,  depuis  la  Création  jus- 
qu'au Jugement  dernier  •"'^. 

Les  principaux  Jeux  auxquels  donnèrent  lieu  ces  fêtes  du 
S.  Sacrement  sont  les  suivants  : 

1.  Innsbrucker  Fronlcichnamsspiel  ;  iiis.  de  1391  ;  756  vers,  publié 
par  Mone  :  Mit.  Schsp  ; 


Mi;.  l)"ainp<  M.  W:i<'keiiiell  :  op.  laiid.   1       817.  Cf.  M.  Creizeiiadi  :  l.  170-175. 
p.CXXXI. 
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2.  Kûnzchauer  Sjnel  :  las  de  1471»;  Gciniama  /l  ,  338  et  sui\.  : 
cl'.  Mansholt  :  op.  cil.  ; 

3.  Egerer  l'ionleicknamsspier-^^"  :  ms  de  1180:  8312  vers,  publie 
par  Milchsack  ; 

4.  Zer'osler  Spicl  :  llani>l  s  Zcilschrifi  :  n,  218  et  sui\ .  ; 

5.  Procesaio  in  joslo  corpu/is  unn  ciim  adjuncta  hyslnria  domi- 
niez passionis  :  m>.  de  J60i  :  publié  par  !•:.  Ahirlin  :  b'reiburgcr  Psp. 
des  XI 7  J.  — 

6-7-8.  Enliu  les  Iruis  Ucrdinyci  Spiclc  de  1071,  1682  et  1(391.  pu- 
bliés par  A.  Hein,  et  dont  un  seul,  celui  de  1682,  est  conservé  en 
entier. 

Dans  ces  draines  de  la  Fôle-Dieu,  en  particulier  dans  ceux 
d'Innshriick  et  dTerdini-en  ^^".  le  but  dooma!i(|ue  l'emporte  sur 
le  simple  exposé  narrai  il  ou  dramalicjue  des  ïails  évangéli(|ues. 
Le  fond  de  ces  pièces  n'est  donc  plus  l'Écriture  elle-même,  bien 
(pi'on  V  trouve  encore  des  scènes  emju'uidées  aux  saints  livres  : 
c'est  l'exposé  du  dogme  de  la  Transsubstantiation  l'ail  ]»aj-  des 
personnages  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament,  en  pjiili- 
culier  par  les  l*atriarches,  les  Prophètes  ou  les  Apôtres  (Iinis- 
hi-iirkrr  Frhp. ''-''),  parfois  même  c'est  une  simple  discussion 
entre  l'Église  catholique  et  l'Église  protestante  (  Uenlinfieii. 
1()S2). 

Le  FronlcicJinamsspicl  (ïlnnslnucU  a  pour  sous-titre  :  Liidus 
utilis  pro  devolione  fiinipliciiini  intiinanduf-i  el  perfu/eiidiis  die 
corporis  Chrii^ti  rel  inh<i  ortavafi^-^  :  j'en  iii  déjà  cilé  el  j'en 
citerai  encore  maint  passage  ^f-,  aussi  je  n'indicpinai  ici  que 
ce  qui  a  l'apjiort  à  l'I^ucharistie.  Au  fur  et  à  mesure  cpi'iis  suc- 
cèdent aux  prophètes  el  confirment  les  oracles  de  l'Ancien  Tes- 
tament en  établissant  les  articles  du  Credo  de  la  loi  nouvelle ''-'', 
les  apôtres  afTirmeut  leur  foi  au  mystère  de  laidel  : 


^U s.  c'est  à  toi'i    ocpciidiiiit   i|iu'    .Milch-  vt    rapplif|ne    au    S.    SacTunieiit  :    ■•mpni: 

sac'k  a  raiijrt' et'  (liante   parmi   les  Jeux  de  p.  170-171. 

la  Fête  Dieu  :  cf.  .M.  ( 'leizeiiadi  :  1  :   224.  :{21.  (!ette  seconde  partie  de  la  rid>rique 

Hll).  Des  autres  .leux  du  S.  Sacrement  je  confirme  la  remarque  de  M.  Creizenach  :  I. 
ne  dirai  que  peu  de  cbose.  car  ils  sont  frag-   !    17H  :  f(  Die  Geistlichkeit  erblickte  uiitunter 

mentaires  ou  ne  rcnfei'nient    rien  d'inté-  in  diesen  reich  entwickelten  Prozessions- 

7'essant  au   point    de    vue    particulier  qui  spielen  ein  Hindernis  fiir  deii    kircldichen 

m"occu])e  ici.  Fronleichnams-Gottesdienst  und  suclitedie 

H2().  Dans  le  frairnu'iit  d'irerdinsjen  Ui71,  Verlei^un.e  auf  eineii   andereu   Ta<;  durch- 

un  antje  affirme  la  croyance  des  patriarches  zusetzen  ». 

à  la   S.   Eucharistie. 'd(int   le  sacrifice   de  822.  .V«/>m.- p.  12!»  etc.:  (///>(/ .-ch.XVII; 

Melchisédech  était  luic  fi<jure  :  cf.  nupra  :  cf.   Le.i  Apocrijplir.i  dn>i!<    Ir  ilrninc   reli- 

p.  1B7-170.  De  même  Klie  rapporte  ce  qui  ffipii.r.  p.  4fi  et  suiv. 

est   dit  dans  la    Bible  du  pain  cuit  sous  la  H2:5.  Iiifni  :  v\\.  .Wll. 
cendre  qui  Tavait  fortifie  [>endant  40  nuits. 
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.S.  Pierre  :         Ich  seh  en  dort  an  eyner  slad  ^-*  : 

8.  Afidré  :  Icli    sehe  en   dort,  mit  niynen  augen, 

alleyne   daz   ist    gar   loube, 
vorborgen  in  eynes  brotes  schin  ^-^, 
(loch   suit  ir  dez  sicher  sin, 
da  ist  -ucrlich  fleysch  und  blut. 
dez  schult  ir  haben  gnlen  muet 
an  allen  zwifel  kreitiglich 
mit    stellichme    Cilouben   sichirlich  ^-'"'  ; 

S.   Hioimis  :      ich  selie  vverhch  aldorl, 

der  hymniel  und  erden   nrrifangen  hat, 
den  sehe  ich   doît  an  eyner  stat  ^-^  : 

.S.  Jacques  :        icli  meyne  unsern  fierii  .Ihesu  Orist, 
der  da  kegenA\erlig  ist  ^-*  : 

S.  Philippe:      \u\A  liillel  nnserii   hci-n  .Ihesn  Crist, 
dor   da    kegem^ertig   ist''"'; 

S.  Mattliicii  :     ich   meyn  den  tronli^hnam, 

den  got  mit  willon  an  sich  nam 
von  Marian  der  reynen  mayt^^"  : 

Toutes  ces  allusions  à  lu  présence  réelle  de  Jésus  sous  les 
espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin,  semblent  bien  indiquer 
que  la  pièce  se  jouait,  ou  du  moins  se  récilaii,  dans  l'église, 
peut-être  même  en  face  du  S.  Sacrement,  exposé  aux  adora- 
lions  des  fidèles. 

Après  cette  profession  do  foi  des  apôtres,  les  rois  de  l'O- 
rient ^^^  qui  ont  été  les  preniiei's  à  offrir  leurs  hommages  à 
.lésus  nouveau-né,  viennent  faire  leurs  jjrésents  au  Dieu  de  l'Eu- 
charistie, qu'ils  voient  dans  les  mains  du  prêtre  : 

ich  sehe  en  dort  in  dez  pristers  henden  ^^-. 
Enfin  le  pape  lui-même  affirme  en  un  long  discours  ^^'    sa 


:?24.  Imish.  Frhp:  9(1.  H2C..  /,i/ixh.  Frhp  :  14H-1.Ï(). 

H2.^.  Cf.  Brixp.n  :  7.")l-7.")2.  !  827.  Innxh.  Frhp  :  27H-280. 

TJnter  der  gestaldt  dises  protts  schein  I  -^28.  TuMxh.  Frhp  :  311-312. 

Min  warrer  lieb  veriiorgen  ist  :  j  329.  Iniinh.  Frlxp  :  399-400. 

l)im^\eJm  dr  Par<idii>  de    Vordernberg,  j  330.  7««.s7>. /■>/.«/>.•  4.->l -453. 

les  dénidirs  cnx-mêmes.  vaincus  par  Jésus.  |  :^:^1.  Oaspar,  Melcliior,Balthazar  : /«/wi. 

Teconiiaisseiit    sa  diviiiitt'  et   affirment    sa  ,  Frhp  :  :^1\-{M\{)-.  ci.  supra  :'x>. '2^^  a^  ^niv. 

présence  réelle  «  ///  lirnt  und  Weingestalt  »  i  ^^~-  ^'""•'^^>-  Frhp  :  .")91. 

(Weinhold  :  «/;.  rvY.  p.  3(iS.)             '  '  333.  7w;/.v/>. /V^.v/k- r,fil-7.ôfi. 
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iiovaiicc  au  dogme  de  l'Iîucliarislie  :  touleiois,  il  ne  parle  pas 
t'Ue(Me  (oniiiie  chef  iiilailliblc  de  l'Eglise  et  il  exprime  même 
son  opinion  avec  réserve  : 

Alzo  verre  .il/,  icliz  ^•o^sto  ^"''  : 

Dieu,  dil-il.  avait  donne  aulrclois  aux  llchrciix  le  pain  du 
ciel  en  nom  riture''''^  :  mais  ceux  (pii  en  avaient  mangé  devaient 
cependanl  monri?- ''^'^.  cai-  ce.  ]jain  nclail  (|u'uue  image  et  une 
figure^'"  ;  tandis  que  nous,  nous  avons  la  i-t'alité  :  le  pain  eu- 
charistique est  la  nouiiiluic  de  l'àme,  c'est  le  pain  des  anges, 
vrai  Dieu  et  vrai  homme  ''•'\  Adam  nous  avait  attiré  un  châti- 
ment éternel,  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  nous  et  nous  a  donné  un 
aliment  qui  nous  rend  la  vie  éternelle  ^^®,  selon  la  parole  même 
de  Jésus  :  <'  ma  chair  est  vraiment  une  nourriiui-e  et  mon  sang 
est  vraiment  un  breuvage''*".  »  Et  le  ]»ape  lermine  son  allocu- 
tion par  une  prière  qui  est  comme  une  prépai'alion  au  S.  Via- 
tique que  tout  chrétien  doit  recevoii-  axaid  le  grand  voyage  : 

Daz  uns  sin    licylLicr  l\clinam   Axerde  spopl^on 
czue  eynem  creleyle  in  flaz  ewige  leben  "'. 

Dans  le  drame  d'Uerdingen  (1682),  l'Église  calholicjue,  sou- 
tenue par  un  ange,  par  un  prêtre  et  pai*  rEs])érance.  et  l'Eglise 
prolestante,  dont  les  défenseurs  sont  Hrereticus  Si)iritus,  Hae- 
relica.  Malus  Spiritus  el  alia  Il.pretica,  se  livrenl  à  une  discus- 
sion, d'abord  vive  el  mo!-daide.  pleine  d'allusions  blessantes 
]»om'  les  deux  jjarlis,  mais  qui  devient  ensuite  jturemenl  dogina- 
ti([ue  et  dont  le  fond  roule  sur  la  présence  réelle  de  Jésus  dans  la 
S.  Eucharistie. 

\î^4.  7/irixh.  Fi-l.yi  :  l'iiUi.  vituliiia.   airiiiii;».  vcl   m    caru   |ji.sc-iuin.  ut 

'    ~  '  -      -  ^^^._j    ^^^  j^^.  ^j^_  .  ji^^  Nyssemis.   Lvranus. 

C'ajotaiius  et  S.  r'lnys)sti)niii!s...  »  (Corné- 
lius  a    Lap.  :  in    K.iinl..  xvi.    ]i.    4.'>S  :    cf. 
p.  4.-)!»-4(;(0. 
Le   pai)e  ajoute  rpie   la    niauue  avait  le    j        337.  .l'ai  cité  ee  texte  à  piftpos  des  Pré- 
iroilt  de  ee  (pie  Ton  désirait  mauper  :  |   fitrurations  :  cf.  xiipra  :  )>.  1  "•». 

Ez  smacket  nach  vies  herczen  g\v  :  i        ■^■^^-  //"'■<'^  Frfxp  ;  (;m2-<)!I4.  Ces  conipa- 

(/"""h.  Frh,,:  liTH).  "opinion  que  le  dra-  1  ^''^'""^  ^^- """V'-Mt  <lans  la  /V,*.«^  du  S.  Sa- 
niaturtre  a  empruntée  à  la  tradition:  7^'i'H'i>t  : /^"  ".'/">'""•■«  K<-«-o  panis  antre- 
« -Manna  eui.p.e  suuni  variahaf  saporem  :  |  l!r""„";7j,"K!',:T'^  pr:eM.trnatur  —  Datur 
ipiis<|ue  einni  sapichat  in  nianna  id.  (ju<k1 
volehat.  Pari  ersfo  ukkIo  videtur  feeisse 
Deus.  ut  niaiina  stomacho  valenti  sajjeret  et 

ajreret  ut  carorobusta  porcina.  bovmaetc.  :    !    •"\'j';'"    ,       ,     ,.  , 
in  <Iebili   vero  sapcret  et    a-eret  ut  caro   I        •^^'-  ^ ""■"''■  ^ '''"P  ■  '■''^■'■'^ 
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Un  mot  seulement  de  la  première  partie.  Un  ange,  rappelant 
les  paroles  de  S.  Paul  contre  les  faux  prophètes^*-,  en  fait  l'ap- 
plication à  Luther  et  Calvin,  auxquels  il  reproche  leurs  vices. 
Hsereticus  spiritus  lui  répond  du  tac  au  tac  en  dénigrant  les 
prêtres,  et  Catholica  venant  à  la  rescousse,  calomnie  en  termes 
grossiers  les  pasteurs  de  l'Église  réformée.  Inutile  d'insister; 
on  pourra  lire  comme  modèle  d'aménités  les  vers  720  et  suivants. 

Alors  commence  le  débat  dogmatique  ;  mais  les  objections  de 
Hferetica  ne  sont  pas  toujours  très  spécieuses  —  et  pour  cause, 
l'auteur  du  drame  étant  catholique.  —  La  première  est  tirée  de 
l'Oraison  Dominicale  :  —  «  Faux  papistes,  s'écrie  Haeretica,  ne 
dites-vous  pas  tous  les  jours  dans  vos  prières  :  Notre  Père  qui 
êtes  aux  Cieux  ?  Comment  donc  ce  Dieu  pourrait-il  être  dans  le 
Sacrement^'-'?  » 

—  Catholica,  se  basaul  sur  l'Umnipoteuce  et  rOnmiscieuce 
de  Dieu,  répond  :  «  Dans  nos  prières  nous  disons  :  Je  crois  en 
Dieu  tout-puissant;  s'il  est  tout-puissant,  il  est  donc  aussi  réel- 
lement présent  sur  la  terre  qu'au  ciel,  et  il  faut  l'adorer  partout, 
au  ciel  comme  dans  l'Eucharistie'*^^.  » 

—  ((  C'est  vrai,  reprend  JMalus  Spiritus,  mais  S.  Paul  ne  dit-il 
pas^^^  que  nos  pères  ont  tous  uiaugé  le  mêuie  aliment  spii'itucl 
cl  (jn'ils  oïd  tous  1)11  le  iiiéiue  breuvafi'e  spiriliicl  et  que  :  «  hivc 
autem  //(  Unum  fada  sniil  iiosti'i  ;*  - 

\\";uiiiii|i   liali  ihrs  .iiich  nit  dal'iu' ^"' ? 

Ce  qui  me  semble  vouloii-  dire  :  Pourquoi  ne  croyez-vous  pas 
également  que  ce  sacrement  n'est  qu'une  figure  ? 

—  Toute  l'objection  porte  en  effet  sur  le  sens  donné  au  mol 
figura  :  or  si  on  lit  le  texte  attentivement,  on  verra  qu'il  ne  s'agit 
pas  là  d'une  <(  figure,  »  mais  d'un  exemple  ;  ((  ces  choses  sont 
arrivées  pour  nous  servir  d'exemples^''.  »  Sans  faire  cette  dis- 
tinction, Catholica,  (|iii  prend  aussi  "  figura  »  dans  le  sens 
propre,  répond  que  la  manne  et  l'eau  du  rocher  n'étaient  en 
effet  qu'une  figure  de  la  chair  et  du  sang  du  Christ  : 


M-2.  T'erdimirn  :  .■)4!1-5!t2 
XX,  ■l'i. 

343.  Verdi nif en  :  7S3-7!»S. 
Mi.  Uerdiiii/en  :  T'.dl-so."). 
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Goll  liai  ilmcu  zur   ligur  dus/,  nuiniiu   gegcijcn 

Dasz  vvaszer  auch  aulf  den  i'elsen  hart, 

So  Christi  fleiscli  urid  hlut  bc.'dcutel  liai""  : 

mais  nous,  dit-plie,  nous  avons  réelleinenl  le  viai  corps  du 
("hrisl.  sa  rhaii-  o(  son  sani^-  (|ue  nous  adorons  dans  l'osten- 
soir •■"''. 

—  llsereticus  appelle  alors  à  son  secouis  la  seconde  Hœretica 
qui  objecte  \m  passage  de  S.  Jean  :  <(  Spirilus  est  qui  vivificat, 
caro  non  prodest  quidquam  ''■""'.  »  Si  la  chair  ne  sert  de  rien, 
comment  serait-elle  la  chair  du  Christ'^'"'? 

—  A  (pioi  Cathohca  i-éplique  qu'il  s'agit  dans  ce  passage  de 
la  viande  que  l'on  moi-d  avec  les  dents  ;  mais  nous,  ajoute-t-elle, 
lorsque  nous  recevons  la  chaii'  du  Chrisl,  nous  nous  examinons, 
nous  la  prenons  axcc  loi.  cl  elle  nous  donne  la  vie.  —  Ce  verset 
de  S.  Jean  a  été  commenté  |)ai-  les  Pères  de  bien  des  façons  : 
Maldonat  y  consacre  cin(|  grandes  colonnes,  et.  Cornélius  plus 
d'une  page.  Tous  deux  signalent  d'aboi'd  robjection  des  Cal- 
vinistes, telle  f[ue  Ha'relica  la  présente  :  "  Ihec  Christi  verba 
objectant  nobis  Calvinistaî,  ut  probeni  in  Encharistia  i-ealiter 
et  corporaliter  non  esse  carnem  Christi,  sed  l;inliiiii  spritalitei- 
cl  Ivpicc  |)ci'  i-c|)raesenlalioncni  cl  lidcni.  (|uia.  in(|niunl.  cai'o 
non  prodest  (fuidcpiam ''■"'-.   » 

De  cette  longue  réfutation,  suivie  dr  l'exposé  de  la  doctrine 
catholique  sur  ce  point,  je  ne  |)rcnds  (pie  les  passages  analogues 
dans  le  drame  cl  l'exégèse  : 

\oii  (Icncn  wclche  das/  flcisrh  alloin 
flcischlichor  weiszc  mit  (hn\  /.olmon 
beyszon.  os/.cn  uud  aiinclniion  '"'. 

((  Veruin  quia  Ca|)liarnait;e  magis  niininnr;di;inl  de  isia  co- 
meslione  carnis  Christi,  ejusque  modo,  qucni  carnalem  cl  l'cri- 
nuin  sibi  iinaginabanlui'.  ()uod  scilicet  caro  Christi  instar  cai'- 
nis  vaccina'  debeiel  maclari,  laniari.  dentibus  conteri  et  discer- 
pi...  Caio.  id  est  carnalis  iniclligentia,  qua  scilicet  vos  putatis 
carnem  meam  instar  cai-nis  ovilljiî  visibiliter  scimicndani.  mas- 


;US.  rWdhiffen:  Sl!t-S21. 
:U!».    renliiiireii  :    S18-827  :    rf.    7,ui.<h. 
t'rlsp:iM7-i\^i. 
H.")0.  Jean  :  VI.  >'>\. 

r.a  théologie  d.-v;i>  le  drame  religieux. 
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licandam  et  manducandam  esse,  non  prodest  quidquain  ad  con- 
lerendam  vitam  a'iernam^''''.  » 


W'ir  aller  uiisz  proelïen,  dan  mit  gtauben  annelimen 
Aisz  (lau  es  reclit  giebl  geist  und  leben''^'. 

((  Quidam  spiritum  recipienlis  fideni  et  caritalem,  caeterasque 
omnes  dispositiones  vocari  putanl,  quas  ((ui  carnem  Christi  re- 
cipi^,  ut  digne  recipiat  habere  débet  :  Probet  autem  se  ipsnm 
homo,  et  sic  de  pane  dlo  edat  et  de  calice  bibat  '"'''.  » 

On  voit  par  là  à  quelles  sources  le  dramaturge  a  puisé  ;  mais 
la  réfutation  (ju'il  met  dans  la  bouche  de  Catholica  est  assez 
gauche,  car  au  lieu  de  donner  à  son  exposé  toute  l'ampleur  des 
exégètes,  il  n"a  fait  que  prendre  au  hasard  quelques  idées  dont 
on  ne  peut  bien  saisir  le  sens  qu'en  les  remettant  dans  le  cadre 
auquel  elles  sont  empruntées. 

—  L'objection  suivante  formulée  par  Haeretica  sous  l'inspi- 
ration de  l'esprit  mauvais,  n'est  ni  plus  clairement  formulée,  ni 
moins  réfutée  :  elle  est  tirée  de  S.  Matthieu  :  ((  Non  quod  intrat 
in  os,  coinquinat  hominem,  sed  quod  procedit  ex  ore,  hoc  coin- 
quinat  hominem''".  » 

Wasz  zuiu  mimcll  da    gheliel   hinein 
y,'j-'  ■  ^^'as7.   dasz    mcnschen   verunr<;inigen  ?    sein 

Wollaii  ^^'el■  unwùrdig  iszct,  der  wirt  nil  unreni^^^ 
So  kann  aiieh  gott  in  hostia  nit  gegenwertig  sein  •'^'■'  : 

Toiil  dabord,  à  la  place  du  pi'cmier  «  sein  »  (v.  809),  ne  fau- 
drait-il pas  lire  "  nciu,  »  comme  étant  la  réponse  négative  à  la 
question  posée?  ('eci  admis,  comment  la  conclusion  (v.  87])  dé- 
coule-t-elle  des  prémisses?  Comment  s'ensuit-il  que  celui  qui 
mange  indignement  ne  devient  pas  impur,  et  qu'ainsi  Dieu  ne 
peut  pas  être  présent  dans  l'hostie?  Peut-être  faut-il  ainsi  com- 
pléter la  pensée  de  Hseretica  :  «  Vous  admettez,  dit-elle,  le  prin- 
cipe posé  par  Jésus  :  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche 
qui  souille  l'homme  :  d'après  cela,  en  recevant  votre  hostie  dans 


304.  Cornélius  a  Lap:  i/iJoa/i.  vi. 
:{5.">.   Uerdingen  :  854-85."), 

856.  7  Cor.  XI.  2S  :  Cornclius  a  Lap  :  i/i 
Jtian.  VI. 

857.  Jlatt/i.xy.  IL 

85S.  Ce  vers  S7(> semble  être  une  allusion 


ii'onique  au  verset  de  S.  Paul  :  ce  (jui 
enim  manducat  et  bibit  indigne,  judicium 
sibi  manducat  et  bibit,  non  dijudicans 
eorpus  Domini  )>  (  /  Cor.  XI,  29  :  cf.  épître 
de  la  messe  du  S.  Sacrement). 
859.    T'erdiinien  :  sr,S-S7L 


i)is(  r  s^ioN-  <i  I!  i.'i.i  (  iiAitisTiF,  :»:)0 

iii;i  ImmkIic,  luèiiu'  «rime  iiiiiiil(  ic  iiidi^nic,  je  ne  inc  souille  pas  ; 
iii;ii>  si  pourtant  cette  hostie  était  \r  vrai  corps  du  Christ,  en  le 
profanant  ainsi,  je  coinnieltrais  un  sacrilège  :  mais  puisqu'il  n'en 
est  lien,  c'est  donc  que  Dieu  n'est  pas  présent  dans  l'hostie.  » 
Celte  explication  ne  me  satisfait  guère,  mais  je  n'en  vois  pas 
d'autre  :  et  la  réponse  n'est  |>as  plus  lucide  :  les  injures  n'étant 
jamais  que  de  très  faibles  areuments. 

—  L'objection  qui  suit,  console  de  la  précédente  :  elle  est 
beaucoup  plus  clairement  exposée  et  réfutée.  H;3eretica  la  base 
encoie  sur  »S.  Matthieu  :  ■  Tune  si  (juis  vobis  dixerit  :  Ecce  hic 
est  Christus  aut  illic.  iiolite  credere''®-'.  » 

Ergo  Su  glaul)  icii  iitminer,  pt'iiy  afagôlt/eroy, 
fJasz  Christus  in  owere  hostia  gegenwpdig  sey  ^"\ 

()bjection  et  réfutation  sont  1res  connues  et  pour  ainsi  dire 
classicpies  :  «  Poiro  ine[)te  lurretici  per  tô  ((  si  quis  vobis  dixe- 
rit :  l]cce  hic  est  Christus..,  »  censent  notari  catholicos,  qui  de 
Eucharistia  dicunl  :  Ecce  hic  est  Christus.  Loquitur  enim  Chris- 
tus de  h«reticis  et  pseudoprophetis  visibilibus,  qui  se  diceut 
esse  Christos,  ut  discipulos  post  se  adducani  :  non  autem  de 
Eucharistia,  ubi  Christus  est  invisibilis  ^'^^  :  » 

C'est  précisément  ce  que  répond  Catholica  en  termes  iden- 
li(jues  : 

Christus  der  redet  da  \om  menschen  a  Hein 

so  da  koramen  unter  Chrisli  schein 

und  redet  nit  von  diesem  hl.  sacrament  ^*'. 

—  Hapretica  insiste  :  «  Le  Christ  a  dit  :  dasz  isi  meiti  Icib  »  ; 
c'est  vrai,  mais  n'a-t-il  |)as  flit  aussi  qu'il  est  la  pierre  : 

Der  felse,  der  herr  Christus  sei  ^^'^  : 

et  que  la  semence  est  la  parole  de  Dieu^®-\ 

La  première  de  ces  paraboles  est  en  effet  tirée  de  S.  Mat- 
thieu ^'^  et  se  retrouve  dans  S.  Marc  ■"^'.  dans  S.  Luc  ^'^^  dans 


HC.u.  .]/aff/i.   X.XIV.  23.  I  .{(U.  f'enlhnfeii.WS. 
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les  Actes  ^'^",  dans  l'épître  aux  Éphésiens^'"  et  dans  la  première 
épître  de  S.  Pierre  ^'\  La  seconde  parabole  est  celle  du  semeur, 
commune  également  à  S.  Matthieu  et  à  S.  Luc,  et  le  verset  visé 
est  celui  de  S.  Luc  :  «  Semen  est  verbum  Dei^'^.  »  S'appuyant 
sur  ces  deux  textes  dont  le  sens  est  évidemment  symbolique, 
Haeretica  demande  à  son  antagoniste  pourquoi  la  parole  du 
Christ  :  «  Ceci  est  mon  corps  »,  pourrait  être  interprétée  au 
sens  réel  ^'^,  et  se  moque  de  Catholica  qui  adore  du  pain. 

—  Celle-ci  réjjond  à  cette  objection  par  les  paroles  de  Jésus, 
où  il  affirme  clairement  et  sans  image  que  sa  chair  est  vraiment 
une  noui-riture  et  son  sang  vraiment  un  breuvage  ^'^^  : 

iVleiu  llciscli  d;isz  isl  warhattig  eine  speisze 
Und  iiil  ciiii'  IxHieutung  aiif  owere  \\eisze '^'•"'  : 

Ce  passage  est  en  effet  celui  (|ui  est  le  plus  iVéquennnent  op- 
posé à  ceux  qui  nieni  la  présence  réelle  :  «  Vere,  id  est,  non 
parabolice,  non  a'niginalicr.  ;iit  ex  Chrysostoino  Euthymius, 
non  iigurate  ;  sed  vere  et  proj)i'ie  ut  verba  sonant  '''*'.  » 

Voyant  que  toutes  ses  raisons  sont  réfutées  d'une  manière 
irréfragable,  Haeretica,  se  sentant  à  bout  d'arguments,  déclare 
au  n  Doctor  »  qu'elle  est  sur  le  point  de  se  convei'tir.  Mais  le 
Malus  Spiritus  ne  se  tient  pas  encore  pour  battu  :«  Connuciit. 
s'écrie-t-il.  tu  voudrais  te  joindre  à  ces  papistes  (pii  mangent 
leur  Dieu  !  »  — 

Catholica  prend  alors  le  séiluctein-  à  jiarti  :  l'eid'er  est  pour 
lui.  mais  (ju'il  ne  s'attacpie  pas  aux  clii-étiens,  car  Dieu  a  fait 
pour  eux  ce  quil  n'a  l'ait  pour  aucune  auli'e  nation  :  "  Non  est 
alla  natio  tam  grandis  qua^  habeat  deos  appropinquantes  sibi, 
sicut  Deus  noster  adest  cunctis  obsecrationibus  nostris^".    » 

La  fin  du  verset  a  élr  très  habilement  cbangée  par  Catholica  : 

so  nahc  haben.  alsz  unser  gotl  ist 
A\  an  du  disz  sacromont  oreniest  ""  : 
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(lamentum  sectfe  Calvin*...:»  (Cornélius  a  '  37S.  l'erilintjen  :  942-943. 
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d'une  manit-re  d'ailleiirs  ahsoluiiicnl  conioiiue  à  l;i  li-nlilion  : 
((  Miillo  inai,ns  Deus  adesl  Cliiistiaiiis,  ])rœserliiii  iii  Win-rahili 
Sacramento,  in  ([uo  ((npoialitei-.  rciililcr  et  essentialiler  nobis- 
ciim  liahilal  non  aniidus,  <o(\  Cliii-hi'-  ipsc.  xcriis  Deiis  cl  vr- 
rus  hoino  '"''.  » 

—  Malgiv  les  sévères  paroles  de  son  adversaire.  l'Esprit  mau- 
vais revient  à  la  cliari-c  :  "  Si  je  m'en  rapporte  à  mes  sens, 
dit-il,  je  ne  vois,  ne  goûte  et  ne  saisis  que  du  pain  et  du  vin  "*".  » 

Celte  objection  rappelle  la  belle  hynuie  :  Adoro  te  dévote, 
latens  deitas,  dans  hupicllr  il  e>i  dil  : 

Visus,  tacUis.  arusUis  in  te  i'aliilur  : 
Sed  niidilu  solo  tuto  crcdihir^'''. 

Et  avec  S.  Thomas  d  .\(|nin  (alholica  rcj^ond  : 

Der  glanl)  mus/,  dcr  zeugo  sein  ^^-  : 

Ad  fiiiiiandimi  cor  sincerum 

Sola  fidcs  sullieit  ^'- •'  : 

i^if'Bstet  iides  supleinenlnm 

Sensum  defectui  ^*'*  : 

Ouod  non  cai»is.  (piod  non  vides, 

Aniniosa  lirmat  fi  de  s ''*■'' : 

Enfin,  lexemiilc  dTsaar  li'omjic  par  ses  sens  et  confondant 
Jacob  et  Esaii  est  eneoie  uin^  figure  cbrre  aux  Pères  qui,  comme 
le  fait.  Catholica.  l'appliquent  à  la  S.  Eucharistie  :  «  Idem  cla- 
rum  est  in  Eucharislia  :  in  ea  enim  manus,  gustus  et  tactus  fal- 
lunliu',  dum  sapiimt,  gustani  et  jmlicant  esse  panem  :  sed  sola 
vox  non  fallit  :  ha'c  enim  est  vox  l'ilii  Doi  (pu  falli  aul  l'allere 
ncqnil.  dicens  :  Hoc  est  corpus  meum.  in  Eucharislia  est  vox 
.Iac(di.  id  est  Christi,  sed  manus  suni  EsaiV^'''.  » 

—  Il  reste  au  iMalus  Spiritus  unr  dcinicre  l'cssource  ;  celle 
d'invocpier  le  témoigjiage  de  quehfues  Pères  qui  d'après  cer- 
taines expressions  mal  comprises  scndjlent  avoir  douté  de  la  pré- 
sence réelle.  Terlullicn  cl  \ngn<lin.  au  dire  de  l'esprit  mauvais, 
onl  t'cril  ci  l'cconnn  c\prc<<(''nicnl  (pic  l'EncliaiMstie  n'est  (pi'un 

879.  Cornélius  a  Lap:  ///  Dniferan.  w.           ;{SH.  Wymui.:  Patii/p  Li/it/i/ti. 

J"-  I       384.  Hymne  :  Panqe  Lhiquii. 

88(t.  rfrdirtjicii  .'\)\\.\H\\.  3H.Ô.  Prose  :  La itdti  Sion.' 

3S1.  Office  fie  r  Kt/lixf.  38(î.  rornclius  a  Lap  : /«   ^V'«f,«.  x.wii, 

382.  T'erdnitjpii  :\)1\\.  \   22. 
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signe  du  corps  du  Christ  el  rien  d'autre  quune  figure.  Donc, 
dit-il,  le  Christ  n'est  pas  présent  dans  l'ostensoir'^'. 

Les  textes  de  S.  Augustin,  auxcfuels  il  est  l'ait  allusion,  ont 
causé  en  effet  un  certain  embarras  aux  exégètes  et  on  en  trouve 
un  écho  dans  S.  Thomas ''''"'*  :  «  Secundum  expositionem  Augus- 
tini  super  l\'<almuin  VS  :  Spiritualiter  intelligite  qua^  locutus 
sum  :  non  hoc  cor|)us,  quod  videlis,  numducaturi  estis,  et  bibi- 
turi,  illum  sanguintMn.  (|uem  fusuri  sunt,  qui  me  crucifigent  : 
sacramentum  autrni.  <|uod  \obis  conunendavi,  spiritualiter  in- 
tellectum  vivificahit  vos:  caro  autem  non  prodest  quidquam... 
...  (Jiiod  exponens  Augustinus  :  (Iract.  SO  in  Joan)  dicil  :  Donec 
sa'culum  liniatur.  sursum  est  Dominus  ;  sed  tamen  et  hic  no- 
hiscum  est  veritas  Domini.  corpus  enim  in  (juo  resurrexit,  in 
uno  loco  oportet  esse:  veritas  autem  ejus  ubique  diffusa  est; 
non  ergo  secundum  verilalem  est  corpus  Christi  in  hoc  sacra- 
mento,  sed  solum  sicul  in  signo.  » 

11  serait  trop  long  de  citer  en  entier  la  réfutation  ou  plutôt 
l'explication  que  S.  Thomas  donne  de  ces  deux  textes  difliciles 
de  S.  Augustiu.  Poui-  |irouvei'  (|ue  l'évéque  d'Hippone  croyait  à 
la  pi'ésence  réelle,  il  rapj»elle  d'autres  passages  d«'  ses  œuvres 
où  sa  pensée  est  claiiemenl  exprimée  et  termine  par  ces  mots  : 
((  Invisibiliter  tamen  sub  speciehus  hujus  sacramenti  est.  ubi- 
cumque  hoc  saci'amenlum  perficitur.  »  —  Maldonat  '"*•'  reprend 
ce  même  passage  de  S.  Augustin  et  l'explique  comme  S.  Tho- 
mas, toul  en  s'étonnant  que  des  calholicjnes  aient  pu  s'en  offus- 
quei-.  De  même  Cornélius'""  qui  signale  avec  l'aison  le  goût 
très  prononcé  de  S.  Augustin  |)()ui-  l'interprétation  mystique, 
obscure  et  subtile  :  «  Ouod  .Augustinus  sxpe  leviter  insinuato  et 
quasi  obiter  praeterito  sensu  litterali,  ulpote  facili  et  aperto, 
inhjpreat  spirituali  et  myslico,  ntpote  obscuriori,  subliliori  et 
sublimiori.  »  Cette  petite  critique,  pour  qui  connaît  le  genre 
raffiné  de  S.  Augustin,  ne  manque  pas  de  saveur. 

Voyons  maintenant  la  réfutation  de  Catholira  :  elle  est  de  tout 
point  scolastique  : 

\^^ir  leugnen  dièse  consequ^^nlz  ^^' 


387.   T'erdimien  :  !>80-9îHi. 
H88.  ,S'.  T.  q!  LXXV,  il  1,  ad  1  et  ad  2. 
38!).  Maldonat  :    ({nnnientnr.    in  Joini. 
VI,  p.  (i39  et  fi.-i.-). 


31)0.  Cornélius    a   Lap  :    \n  Joann.    VI. 
p.  342.  34.3.  3.-.I. 

3Î)1.   T'rrâhifjen  :  91U. 
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dil-ellc,  coiniiit'  Cornélius  :  «  Ucspuiidco  primo  negaiido  con- 
scquenliaiii  '''-  »  ;  mais  elle  va  plus  loin  que  les  commentateurs. 
Dans  riùicharislie,  affirme-t-elle,  ^e  liouvent  à  la  lois  la  ligure 
et  la  léalilé  : 

iJie  figui'  1111(1  aucli  des  heirii  Icib  -'■"'  : 

et  l'exemple  (luellc  (loiiiic  pour  explicpici-  sa  pensée  est.  assez 
cui'ieux  :  De  même  (in'iin  loi,  qui  vieid  de  concjuéiii-  inic  ville, 
peut  dans  une  tragédie  représenter  son  pj-oprc  l'ôle  et  être  ainsi 
un  signe  de  eelui  (jui  a  pris  la  ville,  de  même,  le  Clu'ist  est 
vivant  et  tout  entier,  réellement  présent  dans  l'ostensoii-.  sous 
les  saintes  espèces,  tout  en  étant  près  de  Dieu  son  Père  au  ciel  '''". 
Ha?reticus,  à  bout  d'arguments,  s'avoue  vaincu  :  tout  son  cou- 
rage l'abandoime  : 

iniliii  \ergelil  niir  ail  inein  coragie 

d.isz  liprtz  mir  ietz  schuest  in  die  hoson  "^  : 

il  reii'rette  d'avoir  vécu  dans  l'bérésie  et  d'v  avoir  enti-aîné  ses 
lilles,  les  deux  Hérétiques,  qui  d'ailleurs  se  coiivriiissent  '"''  avec 
lui  et  reçoivent  du  Christ  lui-même  l'absolution  sacramentelle, 
tandis  que  le  rhaMii-  chante  :  GaïuUuni  csl  in  nrlis  s^ujx'v  uno 
pectalore  ''"'. 

Hîereticus,  nuunlenani  k  Doclur  l^œnitens.  »  devient  même 
apôtre  :  il  invite  toutes  les  créatures,  jusqu'aux  poissons  du 
Rhin,  à  louer  Jésus  dans  le  S.  Sacrement,  et  chante  la  belle 
stropbc  du  Lauda  Sion  :  Erre  panis  aïKicloriii}}^^^. 

La  fm  de  cette  discussion  n'a  ]>lus  li-ait  au  dogme  de  l'Eu- 
charistie :  mais  les  questions  (lu'elle  soidève  sont  trop  impor- 
tantes au  point  de  vue  llK'ologique  poui'  (|iie  je  les  laisse  de  côté. 


:?'.)2.  Cornélius  a  Lap. /«  ./('««.:  vi.  j   iinivorsa?  Et-clesia' hetiria  positi,  veldcbili- 

H98.   Uerdnigeti  :  î>î);{.  tati  tabcscant.  vel  pudoro  aftVcti  et  coufusi. 

394.    f'erdhif/r/t  :   9!U-1(IU8.  —  .Je    n'ai  |   aliquando  resipiscant  y>.  (Co/iseil.  Trident. 

trouvé  nulle  part  cette  comparaison.  !    Sess.  IH  :  cai).  .").  tle  Eueharistia). 

H9.").   l'eri/iiif/cit  :  Uh)\}.\OU).  Le  sens  (le  cette  conversion  est    encore 

39<î.  L'auteur  voulait    sans  doute   mon-  rendu  plus  frappant   par  rap])arition   de 

trer  par  là  un  des  effets  que  les  Pères  du  1    deux     âmes    damnées     qui    viennent     se 

Cloncile  de  Trente  espéraient  de  retirer  des  plaindre  d'avoir  fait   trop  tard  pénitence. 

grandioses  manifestations  de  la  Fête-Dieu.  '        897.   Litr:xx,]{). 

(t  Ut  ejus  (scilicet  Ecelesiic)  adversarii   in  :î9s.   ri-nli/ii/ru  :  |0(;7-I117. 

conspectu    tanti    splendoris   et     in    tania 
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Lhérésie  est  donc  vaincue  ;  l'Église  triomphe  :  et  delendit 
quod  Pontilex  non  delecerit  a  vera  Ecclesia^'^'\  Des  deux  cents 
papes  et  plus,  qui  l'ont  gouvernée,  aucun  n'a  jamais  failli,  car 
le  S.  Esprit  la  dirige  et  restera  avec  elle  jusqu'à  la  fin  des  temps 
pour  la  ]»rolégei'  contre  toute  hérésie  ^"". 

C'est,  avant  la  leltre.  le  dogme  de  l'Infaillibilité,  tel  qu'il  a  été 
défini  par  le  Concile  du  Vatican,  mais  qui  avait  été  affirmé  de- 
puis bien  des  siècles  par  les  Pères  et  les  Conciles;  v.  g.  :  <(  Nullum 
errorem  in  calhedra  Romana  unquam  fuisse,  nec  fuluram,  suc- 
cessoresque  Pelri...  nunquam  a  tidei  semita  d(>viaturos^"\  »  — 
«  Tu  profanarum  ha^resum  atque  impetilorniu  omniumque  in- 
festantium  deposiloi',  Princeps  el  Doclor,  ('apiitque  orthodoxje 
doctrina'  el  immacuhila^  fidei  exsislis  ^"-.  >>  —  <(  Oiia>  vcnei-abilis 
et  efficax  oi-alio.  scilicet  :  llogavi  pro  te,  obtinuit  quod  hactenus 
fides  Pétri  jion  deficil,  nec  defutura  creditur  in  throno  illius'^"\  n 

Pour  inspirer  confiance  aux  pécheurs,  Spes,  die  HoUnung  ge- 
iiandt,  appuyée  sur  un  bâton  et  une  ancre,  rap|)elle  le  souvenir  de 
Jacob '^"^  (jui,  à  l'aide  de  son  bâion  a  traversé  le  Jourdain"^  ; 
puis,  le  docleiu-  pénilent  et  l'Église  afTirmenl  el  pi'ouvenl  cpie 
pei-sonne  ne  peut  être  sauvé  en  dehors  de  l'Église  l'omaine  :  l*œ- 
nitens  et  Ecciesia  docent  et  defendun.t;  quod  nenio  extra  Ro- 
lUdnam  Ecclesiani  possit  salvari^'"'. 

Ce  dogme,  défini  en  1215  au  IV'  concile  de  Latran  :  ((  wna 
vero  est  ndelium  universalis  Ecciesia,  extra  quam  nullus  om- 
nino  salvalnr  »,  a  été  confirmé  |)ar  Eugène  IV  (t  1447),  dans  la 
Bulle:  Cantate  Domino:  «  S.  S.  R.  Ecciesia  firmiter  crédit, 
profitetur  et  |)r9edicat,  nullos  intra  catholicam  Ecclesiam  non 
existentes, ...  .-eterna'  vitcT  lieri  posse  pai"ticipes...  »,  et  on  le 
retrouve  à  toutes  les  époques  dans  les  déclarations  solennelles 
des  papes  '"".  Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  livre  de  repren- 
dre tous  les  arguments,  ex  scriptura,  ex  traditione,  ex  ratione, 
({iM'  les  théologiens  apportent  d'ordinaire  dans  l'étude  de  ce 
dogme  ;  mais  en  exposant  d'après  le  drame  d'Uerdingen  les  ob- 


:W9.   rertliMf/rH:a\).l\y^.  '       4()r..    Vfirdinfien  :   a]..    1217:  cf.    Tnml. 


400.   r'erdiiuieu  :  Uôl-llSl 
4()1.   ConcU,   Ciindayitinop.  :  m,  art.  4. 
4(t2.  S.  Atlianasc  :  Epistola  ad  Felicem 
pa])a)n. 

4U8.  S.  Léo  :  h'/)istoIa  <id  PefJ  Antioch 


Frlsp.  441-448. 

407.  Pie  IX:  ÂlUu-viio  :  Sinfiuïuri  qiia. 
dam,  !)  déeemliie  l!).-i4.  —  On  se  souvient 
des  2  vers  de  Schiller  : 

Im  Glauben  meiner  Kirebe  will  ich  sterben. 


404.    6-W«e5.  XXXII.  10.  Demi  der  allein  isfs  welcher  .«elig  macht 

4(1.-).   f>yY7î«//^«  .•  1182-1217.  '  Maria  Stnart\ 
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jccliuns  des  ii()ii-(alli()li(|ii('.>,   cl   la   rctulalioii   (|ii"('ii   (loiiiic   l'^o 
clesia.  on  aiiia  sous  1rs  yeux  l'essentiel  de  la  question. 

1.  //(/■  iincalliolischrn,  s'écrie  Ecclesia,  vous  prélende/  (|ue 
seule  \olte  reli.yioii  pciil  condiiii'c  au  salul  élernel  : 

2.  mais  lous  les  cliiclhiis  (|iii  -onl  morts  depuis  seize  siècles, 
sont-ils  donc  dannics  cl  lallail-il  allcudir  après  vous,  jjoiu'  con- 
naître la  vraie  dociriiic  du  (hri'-l  ' 

3.  N'est-ce  pas  plutôt  le  contraiie  cl  poii\c/.-\()us  être  sûrs  du 
salut  d'im  seul  de  vos  adeptes? 

4.  Cai'  il  faut  bien  (fuc  xous  le  reconnaissiez  vous-mêmes  :  il 
ne  peu!  v  avoii'  sur  la  \{'\\-('  (prune  seule  F,olJse.  une  foi.  un  es- 
l)rit,  un  baptême,  un  I^ieii.  un  ciel  après  la  mort  : 

5.  Et  ce  ciel,  aucun  liérétique  ne  peut  le  gagiiei'. 

0.  En  effet,  si  tout  ce  qui  n'était  |>as  dans  l'arcbc  de  Xoé  de- 
vait êti"e  noyé  : 

7.  Si  l'ange  exlerminaleui-  n'épargnait  aiiciui  de  ceux  qui 
n'habitaient  pas  sous  le  (oit  des  Hébreux  : 

8.  Si  le  membi'e,  séparé  du  corps,  meurt  et  n'a  plus  aucun 
souffle  de  vie  :  de  même,  quiconque  se  sépare  de  l'Église  est 
damné  comme  un  païen  ;  le  loup  d'enl'ei"  dévore  la  brebis  f[ui 
n'est  i)as  dans  le  bercail  du  Christ,  et  le  Seigneur  jette  dans  le 
feu  tous  lessarmenls  (pii  ne  tiennent  plus  au  cep**"**. 

Revenons  sur  chacim  de  ce<  huit  p(nids  : 

1.  Eiithei'  et  Cahin  (Miseignaienf  en  effet  (pi'en  dehors  de 
IRglise  —  la  leur,  évidenuneni  —  il  n'y  a  point  de  salut  :  «  Extra 
banc  chrislianitateni.  ubi  Iniic  Evangelio  locus  non  est,  neque 
ulla  est  peccatoiiuu  ccmissio.  «picmadmodum  nulla  sanctificatio 
esse  potesf"^.  >.  —  ■  l-]xti'a  ejus  gi'cmium,  mdla  est  speranda 
peccatorum  remissio.   nulla  salus^'".   »  -     Fanf  il  est  vrai  que 


4uy.     Uerdutf/rn:  121S-1247. 

409.  Luther  :   Cntrchis»!.   iiiit/or.   p.    ii. 
Symb.  H. 

"  410.  Calvin  :  Institut.  :  lih.  iv.  c.  2.  — 
.remprunte  ces  citations  à  11.  P.  .].  Her- 
inaiin  :  luxtltiifuiiicx  Thcol.  (hxjiiiat.  :  i. 
p.  27.">-27<>.  —  Dans  son  opuscule  :  An  extra 
iiithdVicam  Eccles'iam  ilctur  xdiix:  (Migne: 
'/:  (\  r.  t.  VI.  col.  124!»-.")0).  PeiTone  cite 
(ra|)r!'s  Sul/.er  d'autres  textes  de  docteurs 
protestante  niotlernes  qui  sont  tout  aussi 
attirinatifs.  11  est  refrrettable  qu'un  tlicolo- 
iiienile  talent  comme  Perroiu- soit  si  airi'es- 
sif  dans  ce  petit  traité.  A  quoi  bon  les  in- 
jures .'    E.xposons    la    vérité,    réfutons   les 


erreurs,  mais  res|)ectons  donc  les  personnes. 
L'Eprlise.  en  effet,  n'a  jamais  A'oué  à  la 
damnation  éternelle  ceux  qui.  étant  dans 
l'itcnorance  invincible,  accomplissent  les 
devoirs  comme  ils  les  connaissent  :  ils  ap- 
partiennent en  effet  réellement  à  l'âme  de 
l'Éfîlise.  et  en  désir,  à  son  corps  :  (Rainvel  : 
Horx  de  V Éfjlise.  /las  de  salut.  Paris.  l!U3y 
—  «■  Ecclesiam  lîonianam  lonjrius  quant 
Protestantes  i>roo;ressam. tion al)solutedam- 
nare  eos.  qui  snnt  extra  suam  communio- 
nem.  »  (Leibnitz  :  ni),  cidlert.  per  Ludor. 
Diiteux.  tom.  I  :  op.  theolotr.  Geiieva^  ITfîS,: 
Tenta  mi  nu  m  'Jlieodieeae  :  \.  §  ÎMi).  —  Au 
contraire,  elle  ne  désire  rien  tant   que  la 
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loules  les  religions,  comme  toutes  les  doctrines,  sont  intransi- 
geantes ! 

2.  Le  premier  argument  «  ad  hominem  »  que  l'Eglise  oppose 
aux  hérétiques  est  celui  dont  les  apologistes  de  la  religion  ca- 
tholique ont  fait  le  plus  souvent  usage  à  toutes  les  époques  ;  il 
est  tiré  de  la  prescription  et 'revient  au  passage  célèbre  de  Ter- 
tullien  :  <<  Edant  origines  Ecclesiarum  suarum,  evolvant  ordi- 
nem  Episcoporum  suorum,  ita  per  successionem  ah  initio  de- 
currentem,  ut  primus  ille  Episcopus  aliquem  ex  Apostolis  vel 
apostolicis  viris,  qui  tamen  cuin  Apostolis  perseveraverit,  ha- 
huerit  auctorem  et  antecessorem  ^^\  »  Et  c'est  encore  ainsi 
que  les  théologiens  modernes  réfutent  la  «  mission  extraordi- 
naire, »  que  s'arrogèrent  les  réformateurs  du  XA'P  siècle  :  «  Ex 
Christi  institutione  successio  apostolica,  ac  proinde  missio  or- 
dinaria  in  Ecclesia  nunquam  deficere  potest.  Ergo  nuUa  unquam 
in  Ecclesia  missio  extraordinaria  admitti  polcst^^-.  » 

3.  Non  seulement  les  hérétiques  n'ont  pas  de  saints  ni  de  mar- 
tyrs, mais,  selon  S.  Cyprien,  ils  ne  peuvent  même  pas  en  avoir  : 
((  Taies  eliamsi  occisi  in  confessione  nominis  fuerint,  macula  isla 
non  sanguine  ahluitur...  esse  martyr  non  potest  qui  in  Ecclesia 
non  est  *^\  »  —  «  Foris  ab  Ecclesia  constilutus  et  separatus  a 
compage  unitalis  et  vinculo  charitatis,  œterno  supplicio  punie- 
ris,  etiamsi  ])i()  Christi  nomine  vivus  incenderis  "^.  » 

4.  L'unité  de  l'Kglise  est  un  dogme  de  foi  qui  repose  :  a)  sur 
les  paroles  mêmes  du  Christ  :  "  et  fiet  unum  ovile  et  unus  pas- 
tor^^''  »  —  ((  ul  et  i|)si'in  nohis  unum  sint...  ut  sint  consuinmati 
in  unum  '""'  »  ;  b)  sur  le  témoignage  de  S.  Paul  :  «  l'num  corpus 
v{  unus  spiritus.  sicut  vocali  (^stis  in  una  spe  vocalionis  ves- 
trfe'"".  »  —  «  t'nus  Dominus.  niia  fides,  unum  haptisma  "^  »  — 
«  unus  Deus^'^  »  :  c)  siu-  hi  liadilion  :  «  Lnus  D<mis  est  et  Chris- 


conversion  des  hérétiques,  des  schismati-       «  /Zv.w/  x>ir  lu  ToUrancc.  »  pur  Diivuison  : 

ques  et  des  incrédules:  elle  prie  sans  cesse       ibid  :  col.  12(51»  et  suiv. 

pour  eux.  et  (pioi  de  plus  touchant  que  ses  411.  TertuUien   :    de       PiuteM-riptuMn'  : 

supplications  ])endant  rOffice  du  Vendredi-  \    xxxil  :   cf.  S.  Cjprien  :  Epixtohi  :  Lxvi. 

Saint  :  a  Veritas  enim  uescit  odisse,  nisi       n.  8. 

errorem.  ac  dili^it  errantes,  quia  charitas  '        412.  Herman  :  op.  cit.  I.  317. 

est.  »  C'est   Perrone  lui-même  qui  le  dit  :  41H.  S.  Cyprien  :  de  Unit.  Ecclexlae. 

{pp.  rit.  col.  12.").")):  mais  il  oublie  parfois  414.  S.  Augustin  :  Ephtohi  :  17S. 

cette  chrétienne  devise  et  bien  des  théolo-  !        41.").  .Mm  :  X.  Ki. 

giens  Tout  trop  souvent  imité.  41(i.  Jm/i  :  xvii.  20-23. 

On   pouiTa   lire   sur   cette  question   un  j        417.  Eijhfx.  iv.  4. 

autre  traité  de  Perrone  :  Dr   Toléra ntia  :  \       ^\X.  Eplii-x.  iv.  .".. 
Mignc.  op.  cit.  col.    12.").")  et  suiv.:  et  un  41'.i.  Eplipx.  \y.  {\. 
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lus  unus,  el  iiua  Ecclesia  cjus,  cl  lidc.-'  una...  ïSciiidi  uiutas  non 
polest  '^".  »  —  «  Vera  el  universa  Ecclesia,  unain  et  eandeni 
loto  terranini  orbe  tidem  lenel  '-\  » 

\'oilà  certes,  bien  ap[)uyées  sur  des  textes  autlientiques.  les 
deux  versets  du  drame  : 

Dasz  uur  ein  Icircli  uuH  cidcn  sey 

F-iii  lilaub.  ein  geist,  ein  taulï,  ein  gott*--. 

5.  Ce  5^  para.majilie  nesl  ([u'une  répétition  du  troisième  : 
«  Ad  regnum  pervenire  in)n  polest,  qui  eam,  quaî  regnalura  est, 
derelinquit  '-•\  » 

6.  La  comparaison  de  IKglise  avec  l'arche  de  Noé  revient 
fréquemment  chez  les  Pères  :  «  Si  quis  in  arca  \oe  non  luerit. 
peribit  régnante  diluvio  '-'.  »  —  h  Allegorice,  arca  est  Ecclesia  : 
Noe  est  Christus  Salvator  et  consolator  orbis  ;  munda  animalia 
et  immunda  in  ea,  sunt  justi  et  impii  ;  qui  extra  banc  (.'hristi 
arcam  est, -puta  ha^relicus  el  infidelis,  peribit  régnante  di- 
luvio ^2\  » 

7.  Les  deux  vers  : 

Der  schlageiidl  engel  keines  verschôndi 
Dcr  nit  bey  Ilebreeren  wohnt ''-"  : 

sont  une  allusion  à  l'ange  externiinateiu-  de  l'Exode '*-',  et  l'ap- 
plication à  l'Kglise  s'en  reti'ouv(^  dans  une  épître  de  S.  Jérôme  : 
<(  Ouicumque  extra  banc  domum,  scilirel  luclesiam,  agnum 
comederit,  profanus  est '^**.  » 

8.  Enfin,  les  exemples  par  lesquels  Calbolica  termine  son 
argumentation  sont  un  développement  des  paraboles  de  Jésus, 
en  particulier  de  celle  de  la  vigne  '-"  :  et  ils  ivviennent  identiques 
dans  les  coniniciilaico  de  ronielius  ^•"'.  La  fin  i\u  drame  d'Uer- 
dingcii  uOriit'  plii^  le  iiirnic  inb'i'èt.  Le  docteur  ]>énitenf.  en  t(M"- 


420.  S.  Cyprieii  :  de  T'^iiifaie  Et-clesiar.  42.">.  Cornélius  a  Lap  :  ///  (jpiip.-<.  \i. 

\'1\.  S.  Ir(;iic'e  :  (ulr.  Ha^nsts  :  i.  li».  42(;.  T'erdhnieu  :  12SS-l-iH!i. 

422.  rWdi/tfjrn  :  I2;M-12H2.  427.  Exode  :  XII.  2."). 

428.  S.  Cypricii  :  citi'  par   Peminc.'.  roi.  I       428.  S.  Jérôme:  Epistola  .\iv  nd  Dmun- 
1 249.  xnm. 

424.  S.   JcTÔmo  :    KpixUdii   .xiv   <id   Du-  429.  Jf/in  :  W. 

III II XII m  ;  cf.   S.  .Auirustiii  :   di-   Oirit.  J)i-'i  :  480.  Coriiclius    a    Lai>  :     ni    Jnnn.    w. 

XV.   2(;  :  S.   (Ji('tr,,in;  :    Ifomil.   IG  in    K:i-       p.  47K  :  cf.  Maldoiiat  :  p. '.Mi7. 

chh-l.  I 
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iiie.>?  qui  rappellent  le  Rubin  et  le  médecin  des  jeux  de  Pâques, 
exhorte  les  spectateurs  à  imiter  son  exemple  et  l'épilogue  est 
un  appel  pressant  à  la  persévérance  dans  la  foi  et  la  charité 
Iraternelle  ^^\ 

Après  cette  digression  sur  les  jeux  du  S.  Sacrement,  et  avant 
de  commencer  le  récit  des  souffrances  de  Jésus  au  jardin  des 
Oliviers,  je  vais  montrer,  dans  le  chapitre  suivant,  quelle  idée 
les  dramaturges  se  faisaient  du  mystère'  de  la  Rédemption, 
comine  je  l'ai  fait  pour  le  mystère  de  la  S.  Trinité  et  le  mystère 
de  rincarnation.  — 


4oI.  l  i-nlriuini  :  li'4S-l-H;{. 


CHAPITRE    DIXIEME 

La  Rédemption. 

Le  rachat  de  V humanité  exigeait  la  mort  du  Christ.  —  But  de  la 
Rédemption.  —Part  de  Marie  dans  V  œuvre  rédemptrice  .—ses 
résistances  au  décret  divin  —  son  acceptation.  —  Adieux  de 
Jésus  à  sa  mère. 


WeinhoUl  '  a  été  le  picmicr  a  l'aire  observer  que,  en  Alle- 
magne, la  création  et  la  chute  d'Adam  et  d'Eve  servent  parfois 
de  prologue  aux  Jeux  de  .Noël",  comme  pour  indiquer  que  l'In- 
carnation du  Christ  aiiiail  pu  suffire  à  nous  racheter. 

Wunii  es  \\;u-  yiuig  lûr  Adams  fàl. 

das  du  kani^st  lierab  v.n  tal 

und  n;impst  die  montschail.  licrr.  an  dicli. 

dit  Marie  à  Jésus  dans  la  Passion  dAugsbourg\ 

Toutefois,  dans  plusieurs  drames  allemands  :  Wiener  Psp. 
Maestrichler  Psp.  Zerbster  Prozession  1507.  Freiburg  I,  Frei- 
burg  II  el  Zuckmanlel,  l'exposé  dranudi(pie  de  la  chute  précède 
la  Passion  |)roprement  dite,  ou  bien  le  récit  épique  en  est  fait 
par  le  Proclamator.  Ainsi,  dans  Alsfeld,  après  avoir  rapi)elé 
(juc  Dieu  a  lout  créé,  et  que,  malgré  les  bienfaits  divins, 
l'homme  a  été  infidèle  à  son  créateur  le  héraut  ajoute  : 

Solde  Adam  koinmen  ns7.  doi-  iioi(. 

Gnf  muste  sterben  an  dor  menscheyt  doit  '  ! 

Il  en  est  de  même  dans  les  Lamentations  de  Marie  au  tombeau 
du  Christ  ^  : 


1.  Wrihmcht    -    Spido    inid     L'ieâfr  :  1  '?,.  A)iqxliuv<i  :  \"-\l\^. 

!>•  ^''^'^-:i'»i-  !  ». /i/.v/v-w.-^DSii-^its:. 

2.  Wcinbokl  i>ik  r'if.  p.  :îô2-371  :  cf.  ,S7///-  |  ."..  rf.'Piohler  :  op.  oif.  (>.  116:  Dlr  K/fiiff 
(loifnll.  1  miriaxam  ffrnhr  Chrhti. 
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So  sagt  die  geschrift  uud  ])rophezeiii, 
Dasz  er  das  menschliche  geschlecht 
Nicht  aiiders  zu  heil  braclil 
Denn  mit  seinem  l)ittereii  lod. 

L'Incarnation  n'était  donc  que  la  première  étape  de  l'œuvre 
rédemptrice  du  Christ,  qui  commencée  à  la  Crèche  devait  se 
terminer  à  la  Croix  ^.  Jésus  lui-même  ne  l'avait-il  pas  maintes 
l'ois  rappelé  à  ses  apôtres?  :  «  Haec  sunt  verha  qua^  locutus  sum 
ad  vos,  cum  adhuc  essem  vobiscum,  quoniam  necesse  est  im- 
pleri  omnia  qusc  scripta  sunt  in  lege  Aloysi  et  Prophetis  et 
Psalmis  de  me...  quoniam  sic  scriptum  est  et  sic  oportebat  Chris- 
tum  pati  ^  »  ;  et  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  ce  point  a  été  claire- 
ment exposée  par  S.  Thomas  :  «  Utrum  fuerit  necessarium  Chris- 
limi  pati  pro  liheratione  humani  gencris  ®  »  et  par  Suarez^, 
pour  ne  citer  que  les  plus  célèbres.  .Ainsi  s'exprime  également 
le  Spéculum  Humanse  Salvationis  : 

\on  statim  ))ost  Christi  ortum  humanum  genus  est  liberatum 
Sed  quum  viiium  sanguinis  sui  in  cruce,  régi  cseJesti  est  obla- 

[lum  ^". 

Une  pièce  curieuse  de  Vigil  Raber,  publiée  en  partie  et  ana- 
lysée par  Fichier",  permettia  de  juger  à  ({uel  point  la  Ré- 
demption par  la  mort  du  Christ  était  jugée  nécessaire  :  et,  comme 
le  principal  acteur  eu  est  la  Merge  Mai'ie,  on  y  vei-ra  du  même 
coup  la  part  que  la  Corédemptrice  ^-  du  genre  humain  a  prise 
à  notre  salut. 


6.  Dans  la  peinture  et  la  sculptm-e.  les 
scènes  de  la  faute  originelle  sont  aussi  bien 
plus  souvent  rapi^rochées  de  la  Passion  que 
de  la  Nativité:  cf.  Schnaase  :  Geschichte 
âer  hihlenâen  Kiinxte:  TV.  HS9  ;  Jacobs  und 
Ukevt  :  Brltrâgc  :nr  altern  Litteratur  :  II. 
17  :  cités  par  Weinhold.  j).  2SÎ). 

7.  Luc  :  XXIV .  •14-4(>. 

8.  S.  T.  p.  III.  q.  XLVi.  a.  1. 

9.  In  III j).  S.  T.l  (j.  I.  disp.  v.  sect.  m. 

10.  S.  H.  S.  cap.  VIII. 

11.  IJhi  lieclif  (laxx  f'hristus  sfirhf  (anno 
l.o29)  :  Pichlei-,  op.  cit.  p.  t)(!-7(i.  — 
M.  Mâle  :  T.  -"i"  a  signalé  pour  la  France 
une  pièce  analogue  de  la  fin  du  moyen 
âge.  intitulée  :  Jugement  de  Jésus. 

12.  Dans  le  Ludns  A.<^cen.^io)ihàe  S.  Gall. 


publié  par  Mone  :  Sc/i.yj.  il.  M.  p.  2.'i4-2()4. 

Jésus  avant  de  remonter  au  ciel  interroge 
ses  apôtres  : 

Ir  zwolf  botten,  ich  fragen  iich  gemeine. 
was  sprechent  die  liit  von  mir  iincl  miner  mii- 

[ter  reine  ? 
(Liifl.  A-'c  :  I.i3-l.î4). 

D'après  rÉvangile  {Matth.  xvi.  l."i).  ce 
n'est  pas  au  moment  de  son  Ascension, 
mais  longtemps  avant  sa  Passion  que  le 
Christ  adressa  cette  question  à  ses  disciples 
et  il  ne  la  posa  que  potir  lui-même.  Mais  la 
double  profession  de  foi  que  fait  S.  Pierre 
au  nom  des  douze,  montre  bien  quel  rôle 
important  ilarie  a  joué  dans  l'œuvre  de 


M  \i!ii:  (  (ti.i;i»i;Mi'i  un  i 


A  la  iKJUVcllc  (jiie  .lésu^s  esl  iiixilc  pai-  le  reprc^ciiluiil  de  l'Iiii- 
manilé  à  descendic  du  ciel,  afin  de  sauver  les  houunes  par  sa 
iii«»i(.  la  Sic  X'icrgc  s'élève  contre  cette  somnialiou  cl  supplie 
-ou  divin  Fils  de  lui  épaj-iiucr  une  telle  souflVance.  Mais  Jésus 
lui  répond  que  l'heure  est  venue  de  sauver  les  pécheurs,  et 
([u'elle-même  doit  soumettre  sa  volonté  à  l'ai-rèt  de  son  Père. 
((  Cher  enfani,  »  s'écrie  Marie  : 

lu  iiKÙneni  liciv.en  ich  das  iiil  liii<l, 

iind  kaii  iioch  niag"  nit  sein 

dass  ich  dar  zu  geb  dcn  willi'ii  nicin''. 

Dans  ce  conflit  enli(>  la  nature  et  la  grâce,  le  di-anie,  comme 
d'ailleurs  la  |)lupart  des  xMarienklagen  ",  a  lail  la  pai'l  plus 
grande  à  la  douleur  de  la  mère  :  mais  cette  résistance  aux  dé- 
crets divins,  bien  naturelle  pourtant  en  Marie.  les  théologiens 
ne  l'admettaient  pas  si  ïoi-tement  prononcée.  Tout  en  reconnais- 
sant que  son  comu'  maternel  a  pu  humainement  s'opposer  de 
toutes  ses  forces  à  l'an-ét  prononcé  par  Dieu  conti-e  Jésus,  ils 
affirment  que  Marie  a  accepté  volontairement  la  mort  de  son 
Fils  :  "  Christus  et  mater  ejus  et  quililiet  sanctus  volebat  vo- 
luntate  deliherata  passionem  Christi,  licel  voluntas  naturalis 
dissenlirel  ^■\  »  Ces  assertions  forment  un  contraste  assez  sin- 
gulier avec  le  drame,  car  non  seulement  Marie  refuse  son  con- 
sentement à  la  mort  de  Jésus,  mais  elle  lente  plusieurs  démarches 
)>our  écarter  la  sentence  de  la  tête  de  son  Fils. 

Elle  en  appelle  d'aboi'd  au  Droit  XatureP^   représenté  |tai- 


la  R/'doniptioii  : 

Ich  .«pnch  das  sicherlicli. 

(la?  du  hist  p:>ttes  ?un  von  liimelricli 

iind  die  werdii  iiiiiter  din 

die  i.st  ail  dei-  welt  ein  erloserin  : 

ÇLnd.Asc:  i:)7-l(;o). 

C'est  bien  en  effet  le  titre  que  tous  les 
l'ères  donnent  à  la  Ste  Vierge  :  «  adjutrix 
lUnk-mptionis  :  fl  (B.  Albertns  Ma.ffnus)  — 
Il  lieparatrix  luiniani  L'i-neris  »  (S.  Anunis- 
tin)  —  «  KedeniptiMX  captivornni  »(S.  Ei>i- 
])liane)  —  «  Reparatii.x  perdidi  orbis  » 
(S.  Anselme):  et  S.  Bernard,  dans  le  ser- 
mon fir  diioderim  j}nifrot/uf.  ]i.  M.  T*.  n.  1. 
('•(■rit  :  «  Et  quidem  suffieere  poterat  Chris- 
tus; siquideni  et  nunc  omnis  sutficientia 
nostra  ex  eo  est  ;  sed  nobisbonum  non  erat 
esse  hominem  solum.  Conjrruuni  matris.  ni 


adesset  nostra;  reparationi  sexus  uterque. 
quorum  corruptioni  neuter  defuisset.... 
Crudelis  nimirum  mediatrix  Eva....  sed 
tidelis  Mai'ia.  » 

18.  Pichler  :  op.  rit.  p.  tîC-C,:. 

U.  Cf.  bifra.ch.  XV. 

1.").  S.  T.  Lexicon  :  art.  l'axiùo.  j).  2t!l. 
col  1. 

1(>.  Cette  forme  alléir<^rique  de  procès, 
comme  le  remari  pie  Hase.  op.  cit..  était 
très  en  vofiue  eu  Franre  à  la  même  (.'pixiue. 
Dans  un  drame  joiu'e  à  Paris  en  '['Ai. 
Dame  D(5boiniaire  (Marie)  plaide  contre 
Nature  Humaine  sur  la  mort  d'Innocent, 
son  fils,  devant  Xoé.  Moïse.  Cour  Souve- 
raine et  Roi  Souverain  :  mais  partout  elle  a 
le  dessous,  et  Innocent  est  livre  à  TEnvie 
Judaïque  et  au  (îentil  Trucidateur. 


352  LA    UÉDEMPTIOX 

les  Patriarches  ;  mais  Adam  |>rék'iid  que  le  bois,  cause  du  pre- 
mier péché,  doit  être  l'instrument  de  la  rédemption  : 

Holz  biacht  micli  in  not, 
dar  umb  sol  auch  der  ewig"  got 
an  dcm  holz  und  stammen 
uns  wiedcrum  «nad  erlangen  ''  : 

allusion  très  Iréquente  dans  hi  liturgie,  par  exemple  dans  la 
Prélace  de  la  Croix  :  «  ut,  qui  in  ligno  vincehat,  in  ligno  quoque 
vincerelur,  per  Christum  Dominum  nostrum  ^\  »  Noé  est  du 
même  avis,  et  se  base  sur  le  principe  :  <(  Fais  aux  autres  ce  que 
tu  voudrais  qu'on  te  fît  à  loi-méme  ^^.  »  Si  Dieu,  dit-il,  se  trou- 
vait (hms  une  détresse  semblable  à  celle  de  l'hunumilé  et  que 
celle-ci  |)ùt  lui  venir  en  aide,  elle  y  serait  obligée  ;  de  même 
Dieu  doit  porter  secours  à  l'homme.  Abraliam,  dont  le  fils  Isaac 
a  été  une  figure  de  Jésus ^",  i)rononce  avant  la  letti'c  la  sentence 
de  Caiphe  :  «  Il  vaut  mieux  que  Jésus  meure  seul  et  que  l'hu- 
manité entière  ne  périsse  pas^'.  »  Jacob,  rappelant  sa  vision  de 
l'échelle  mystérieuse-",  affirme  cpie  Jésus  doit  mourir  sur  le 
bois  de  la  croix,  |)Our  que  les  hommes  puissent  monter  au  ciel  ^^. 
Jnsej)h  l'econnait  aussi  qu'il  a  été  envoyé  par  Dieu  pour  annoncer 
la  venue  du  Messie  et  la  promesse  de  Dieu  ne  peut  i)as  li'om- 
per  -  ' . 

Marie,  repoussée  ainsi  par  les  Patriarches,  en  appelle  au 
Droit  Écrit,  représenté  par  les  Prophètes  ;  mais  tous,  Moïse, 
David,  Jérémie,  haïe  et  Salomon,  fort  de  leurs  oracles,  se  pro- 
noncent contre  la  Merge^^. 

Sans  perdre  courage,  I\larie  a  recours  à  la  Loi  de  Grâce,  dont 
les  principaux  représentants  sont  :  Pierre  et  les  quatre  lujaii- 
gélistes  ;  mais  les  apôtres  s'appuient  sui-  les  propres  paroles 


17.  Fichier  :  op.  cit.  \).  (".7.  |    ('onielius  a  Lap  :  in  Genea.  x.xvill)  :  seul 

IS.  Cf.  xi/pra.  1».  lii'.t.  I    S.  Augustin  y  voit  une  fi.gure  du  Christ  en 


l!l.  Fichier  :  nji.  cit.  p.  ('.7  co  M,itt/i. 
12. 

20.  Cf.  .•iiipra.  p.  llC).  180-iai  :  14s.  IC,:?. 
168  :  188. 

21.  Fichier,  p.  (17  œ  Jcnn  :  XI.  .".(>. 

22.  Fichier,  p.  (w  co  (re/ie/i.  xxviil. 

23.  C''est  à  S.  Augustin  que  cette  figure 
a  été  empruntée.  Les  autres  commentateurs 
voient  en  effet  dans  Téchellc  de  Jacob,  soit 
l'Incarnation  du  Verbe,  soit  une  image  de 
l'âme,  soit  la  roue  de  la  fortune,  etc.  :  (cf. 


croix,  attirant  à  lui  son  épouse,  l'Eglise  et 
les  liommes  i[ui  la  comi)osent  :  (i  Scahi; 
incumbens  est  Christus  in  cruce  pendens 
inde  uxoreni  accipit,  id  est  Ecclesiam  sibi 
sociavit.  »  (Sprnio  :  LXXix), 

24.  Fichier  :  p.  68.  —  Inutile  d'insister 
sur  la  préfigm-ation  de  Josejjh  ;  elle  est 
chez  tous  les  Fères  et  tous  les  tliéologiens. 

2.").  Fichier  :  p.  (iS.  —  Les  textes  n'ayant 
pas  été  publiés  par  Fichier,  je  ne  puis  pas 
les  contrôler. 
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du  (hnsl  pour  coiiclui'c  quil  doit  niouiir.  .\a-t-il  pas  dit  lui- 
même  qu'il  était  venu  sur  la  terre  pour  sauver  l'humanité^''? 

I^^conduite  partout,  et  entendant  le  juge  prononcer  la  sentence 
de  condamnation,  Alarie  se  tourne  vers  le  ciel,  et  supplie  Dieu 
d'avoir  pitié  de  son  Fils,  qui  est  aussi  le  sien  : 

kli  appclliic  iur  dein  gôtlliclies  recht"". 

Mais  Dieu  charge  un  ange  de  dire  à  la  Vierge  que  l'arrêt  est 
irrévocahle  :  le  Christ  doit  souffrir  et  il  faut  qu'elle-même  se 
soumette  patiemment  à  ce  décret. 

Une  fois  encore,  clic  tente  un  dernier  effort  auprès  de  la  Ma- 
jesté Divine  :  si  Dieu  pouvait  prolonger  la  vie  de  son  Fils  ou  du 
moins  lui  permet  Ire  tie  mourir  avec  lui.  —  Tout  est  inutile  ;  le 
messager  céleste  renouvelle  la  sentence  divine  et  lui  montre  les 
anges  dans  le  ciel,  les  pécheurs  sur  la  terre  et  les  patriarches 
dans  les  Limbes,  attendani  avec  impatience  les  consentement 
qu'il  la  prie  de  donnei'  à  la  mort  cruelle  de  son  Fils  : 

Allés  liiiimilisclio  lier  iiu  ol)iisl('ii  Ir-oii 

Bittet  (lich  Maria  garschou  ! 

Und  aile  siiudcr  liie  aiif  cicleii. 

Und  ail  (lie  hic  iioeh  kummeii  worflcn. 

iJergloichen  die  allviiler  iii  dcr  linjlc  |)oiit  : 

l)u  ucllcsl  lient  gedukiig  sein, 

Damit  sie  koinmen  ans  cler  nol 

Dnrch  dcincs  snncs  hilteni  tod-^. 

Alors,  dit  Pichler,  «  nimml  Christus  von  seinere  Mutter  lief- 
bewegt  Abschied -■'  ».  mais  il  ne  cite  i)as  un  seul  vei's  de  celte 


2(;.  Pichler:  p. <;?<.  <^3  Matt/i.  .wili.  11  : 
Luc:  IX.  .ô(i:  XIX.  Kl:  Jran  :  lu.  14-17: 
X.  11. 

27.  l'ielik-r  :  ]>.  (W. 

2S.  l'icliler,  [>.  (i9.  Lu  texte  suivant  de 
S.  Bernard,  bien  qu'il  se  rapporte  dans 
l'orisj-inal  à  rAnnonciation.  a  dû  iirDbable- 
nieiit  inspirer  la  péroraison  de  X .  Raber. 
tant  les  termes  sont  analogues  :  «  Exspeetat 
Angélus  responsuin...  exspectamus  et  nos. 
o  Domina,  verbmn  miserationis,  i]Uos  mise- 
rabiliter  premit  sententia  damnationis.  Et 
ecee  offertiu'  tibi  pretium  salutis  nostrae  : 
statini  lilierabimur  si  consentis...  Hoe  sup- 
plieat  a  te.  o  pia  Virtro,  flebilis  Adam  cum 
misera  sobole  siia,  l'xsul  de  Faradiso.  lux- 

l.a  théologie  il;iiis  le  dr.ime  reli;j;ieu\. 


Abraiiani,  hoc  Daviil.  Hue  cteteri  tlagitant 
sancti  Patres...  Hoc  totus  mundus  tiiis  ge- 
nibus  provohitus  exspeetat.  Née  inunerito, 
(juando  ex  ore  tuo  peudet  eonsolatio  mise- 
rorum.  redemptio  captivorum.  liberatio 
danmatorum,  sains  denique  universorum 
filiorum  .Vdain.  totius  generis  tui.  Da. 
Virgo.  responsum  festinanter.  0  Domina, 
lesponde  verbum  quod  terra,  qmxl  inferi, 
qiiod  exspectant  et  superi.  Ipse  quoque 
omnium  rex  et  Dominas.  i|uantum  eoncu- 
pivit  decorem  tuuni.  tantum  desiderat  et 
rcsponsionis  assensum.  in  cpia  nimirum 
proposait  salvare  mundum  «.  ( Br  TmuiH- 
/>ii.<  r.  .1/.  //„„i.  -l.j 

'2'.K  l'iclder  :  oji.  rit.  p.  7i'. 
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dernière  eiilreviie  de  Jésus  et  de  Marie.  Heureusemenl,  celtç 
scène  des  adieux  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  drames  ^°, 
ce  qui  me  pei'inetlra  de  compléter  cet  aperçu  sur  la  nécessité, 
les  moyens,  le  l)u(  de  la  Hèdemplion,  et  la  pai-j  que  la  Sainte 
Vierge  y  a  prise. 

Au  moment  donc  où  le  Aiaître  annonce  à  ses  discijdes  et  à  sa 
mère  que  le  Fils  de  l'Homme  doit  se  rendre  à  Jérusalem  pour 
y  souffrir  et  y  mourir  "\  la  Ste  Vierge  essaie  de  le  faire  revenir 
sur  sa  décision  :  «  O  mon  très  cher  Fils,  lui  dit-elle,  je  veux 
encore  te  faire  une  prière,  mais  je  ne  m'adresse  qu'à  ton  hu- 
manité'*^, car  la  divinité  sait  bien  déjà  ce  que  mon  cœur  désire 
et  combien  j'aspire  de  toute  mon  ànie  après  l'heure  où  le  genre 
humain  sera  délivré  des  entraves  de  Satan  ^■\  Je  t'en  supplie 
donc,  puisque  In  as  déjà  (an!  souffert,  qu'il  suffise,  pour  le  ra- 
chat de  rhiiiiuiiiilé,  du  sang  (|ue  lu  as  versé  au  huitième  jour 
a])rès  ta  naissance  "^  » 

Jésus  répond  à  sa  mère  :  «  La  mort  volontaire  du  Fils  de  Dieu 
a  été  décrétée  pour  efïacei-  le  péché  originel  et  elle  a  été  an- 
noncée par  les  prophètes  ;  il  faut  donc  que  je  me  soumette  à  la 
volonté  de  mon  Père,  et.  jiidsque  l'homme  s'est  livré  voloidaire- 
]\\ou\  au  démon,  il  faut  que  j(^  le  l'achète  à  celui  qui  le  possède 
iii  dur  vechi^'^.  Adam  a  péché  par  désobéissance;  sa  faute  doit 


3(1.  Jlnll  :  2.->7-4.-)8  :  Aiu/ghiin/  :  1HH-I,s(i  : 
:{2H-:5.")4  :  AV/^r  ;  :?(i.">H-:{S(;n  :  Bn.ren:  11.")- 
:{()(!:  .")(;7-()02  :  (.-f .  Moue  :  (îciprilch  zirischcti 
Maria  titid  Jesi).f.  !»9-.SS0.  :M.Mâle  :  II.  28  a 
signalé  l'ijalcmciit  cette  scène  îles  adieux 
sur  un  vitrail  de  Verneuil  14S(i. 

31.  Ayr:  •M;:,:].:UU\>i  :  //ull  :  301-324  : 
Briien:  ll.")-134  :  2(I1-2(m;  :  Zucltmanfel: 
771-808:  Mone  :  (respvach  :  1 1  7-2S!r)  ce 
Matth.  XX.  18- lit. 

32.  Marie  insiste  sur  cette  distinction 
entre  la  nature  divine  et  la  nature  humaine 
de  .Jésus  :  sans  cesse  le  drame  y  retient, 
cimime  la  théologie  :  cf.  nuprti  :  p.  31. 
p.  20t;. 

33.  Marie  déclare  donc  ici  iju'elle  soumet 
sa  volonté  à  celle  de  Dieu,  et  en  effet. 
S.  Bonaventure.  appliijuant  à  la  Ste  Vierge 
un  texte  de  la  Ste  Écritiu-e.  a  dit  :  «  Sic 
Maria  dilexit  nos  ut  Filium  suum  unigeni- 
tuni  daret.  »  Bien  plus,  d'aidés  S.  Anto- 
nin  :  u  Virgo  ita  diviiife  voluntati  confor- 
mis,  (pKxl  si  oportuissct  ad  implendani 
secundum  rationem  vohintatem  Dei.  ipsa 
Filiiun  in  cruce  posui.sset  ac  obtulisset,  ne- 
que  euim  minoris  fuit  obedientise  quam 
Abraham.  >>  {Tlipolofi.  iv.  l.">.  41.  §■  1~). 


'M.  Xucliniantt'l  :  .s4!»-8r)8  :  cf.  liii.ien  : 
I3.-.-138:  Eijer  ;  3797-3798.  <t  Una  g^tta 
sanguinis  Christi  fusa  iucircumcisione.  vel 
ciua^cumque  pœna  ejus,  plene  satisfecit, 
ratione  personne  ejus.  non autem secundum 
genus  operis  ».  {S.  T.  Lessicon  :  art.  .S^^/.«- 
fat-fio,  p.  308.  col.  2  :  cf.  <S'.  T.  p.  m,  i|. 
XLVi,  a,  <)  :  p.  III,  (j.  I,  a.  2). 

3.">.  .\  la  (picstion  :  <.<  L'trum  fuerit  ali- 
quis  modus  convenieutior  ad  liberationenx 
liumani  geiieris.  quam  ]ier  passionem 
Christi  ?  »,  S.  Thomas  répond  négativement 
et  il  en  donne  i)Our  raison  :  «  Quinto.  quia 
hoc  ad  majorem  dignitatem  liominis  cessit, 
ut  sicut  honio  victus  fuerat  :  et  dece|)tu.s  a 
diabolo,  ita  etiam  homo  esset.  qui  tliabo- 
lum  vinceret  ».  (-S'.  T.  ]>.  m.  q.  XLVi,  a.  3.) 
Dans  le  même  article,  le  docteur  insiste 
encore  daA'autage  sur  ce  ^/>'t//Y  que  le  démon 
s'était  acquis  par  suite  de  la  faute  volon- 
taire du  premier  homme  :  a  Ad  tertium 
dicendum.  quod  licct  diabolus  injuste  iuva- 
serit  hominem.  tamen  Immo  propter  pecca- 
tum  juste  erat  sub  servitutc  diaboli  dere- 
lictus  a  Deo  :  et  ideo  conveuicns  fuit  ut  per 
justitiam  homo  a  servitute  diaboli  libera- 
retui'.  Christo  satisfacicnte  pro    ipso    per 
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être  expiée  pai-  l'olxiissancc  '",  cl  voilà  poiiicjiKji  je  biiis  prèl  à 
mourir  ''.  Toutefois,  ce  n'est  pas  pour  moi  ^'*,  ni  non  plus  pour 
loi''',  que  je  vais  mourir:  c'est  pour  ceux  ({u'Adam,  par  -a 
désobéissance  a  précipilés  dans  le  péché  et  la  détresse  ■*".  » 

—  n  Mais  pounpioi  limnominie  de  la  croix?  insiste  Marie  :  il 
y  a  en  ro  moment  liiiil  dr  .liiifs  à  Jérusalem,  que  va-t-on  dire 
de  nous"?  »  Eu.  vain  lui  iiiontre-t-elle  le  sein  (fui  l'a  allaité*-,  en 
vain  lui  rappelle-t-ellc  (pic  lange  Gabriel  au  jour  de  l'Annoncia- 


siiam  pas!<ionein.  »  Cf.  S.  Augustin  :  /ff 
Trinifate,  XIII.  l:5-l.">  :  ilc  lihero  urhifrio, 
111.  Kl  :  Iréiiéi-  :  atlr.  IJacres.  V..21.  3  :  III. 
IS.  7  :  Oriirèiii'  :  contra  l\'hvm  viil.44  :  /'// 
.hiun.  XXVIII.  ni  Maifh.  .Xlll,  !»  ;  Léo 
-Magiius  :  Seniiii.  .\'Xii.  ;î  :  Grcgorius  Mag- 
iius  :  in  Lnr.  11  ;  Honiil.  .\.\v,  S  :  Mofiil. 
XVII,  lî<  :  xxill,  7:  .siijirr  Joh.  V.  40: 
(Ti-egor.  Nys  :  Onit.  cntpcli.  x.xiii  :Ambr<>- 
^iws  :  l-].r iioxit .  in  Krunij.  Liir.  lib.  Iv  :  Le<i 
.MiigiiHs  :  Sermo  XXll.  4  :  Je;iii  Diiiiiasc  : 
De  orthoiL  ti(h\  III.  1.  27  :  I'.  Lomhard  : 
Sentent,  i,  14  :  III.  111.  J\'iiipiunte  la  plu- 
part (If  ces  références  a  Koskotf  :  Gexchirhtc 
ile:t  Tenfels.  I.  p.  225-230. 

:{(i.  «  Respondeo  diccnduni  i|Uod  conve- 
nieutissinunn  fuit,  quoil  ( 'hriî^tus  ex  obe- 
dientia  patcrctur  :  primo  (|uideni  <]uia  hoc 
convenieljat  justificationi  luimanœ,  ut  sicut 
peruniuslionniiisinobedientiani  peccatores 
constituti  sunt  multi,  ita  per  uninshoniinis 
obcdientiam  justi  constituantni-  niulti.  ut 
rlicitur  K/iistiild  ud  lioni.  V  :  »  (S.  T. 
p.  III.  (|.  XLVll.  a,  2.) 

;{7.  ((  Ad  prinuini  crgo  diceniluni,  quod 
Christus  iiiandatuni  accepit  a  Patro,  ut 
pateietuv  :  dicitur  enini  Juan.  X  :  Potesta- 
tem  Iiabi'o  ponendi  aniniam  nieam  et  po- 
testatt'in  liabeo  itcruni  suniendi  eam  :  et 
hoc  iiiandatuni  aceepi  a  l'atre  nieo.  scilicct 
ponendi  aniniaiii  l't  suniendi  eam».  (X  T. 
p.  m.  i|.  XLVII,  a.  2.  ad  1.) 

3s.  Le  vers  8K1  de  Zuckniantel  : 

Zu  sterbcii  aber  nicht  fiir  micli. 
et  les  suivants  rappellent  ce  passage  de 
S.  Athanase.  cité  par  S.  Thomas  :  «  Chris- 
tus non  sui  mortem,  ipiam  non  habebat. 
cum  sit  vita.  sed  honn'num  mortem  vencrat 
consumpturus»  (S.  T.  p.  m.  (j.  xi.vi.  a  8.) 
39.  Ici  encore  nous  touchons  à  la  ques- 
tion de  rimniaculée  Conception  :  rL.'iupra  : 
p.  207-2l.">.  et  rautenr  de  Zuckmantel 
scndde  bien,  plus  de  200  ans  avant  la  pro- 
nuilgiition  (bi  dogme,  avoir  cru  à  ce  j)rivi- 
lège  uni(|ue  île  Marie.  Il  se  séi>are  donc  sin- 
ce  point  de  S.  Thomas,  qui  lui,  affirmait 
que  Jésus  avait  dft.  par  sa  mort,  racheter 
aussi  la  Ste  Vierge:  «Et  si  (luocumque  uhkIo 
ante   animationeni    H.  Virgo   sanctificata 


fnisset.  ininquam  incurrisset  maculam 
originalis  culpaî  et  ita  non  indiguisset 
redemptione  et  sainte,  quae  est  per  Chris- 
tiim,  de  i|uo  dicitiu'  Mutt.  I  :  Ipse  salvum 
l'aciet  populum  sunm  a  peccatis  eorum. 
Hoc  autem  inconveniensest.  ((uckI  Christus 
non  sit  Salvator  omnium  honiinuuL.  ut 
dicitur  I  ad  Tim.  iv  »  (,S'.  1.  \>.  m. 
q.  -X.xvii.  a.  2). 

Sainte  Brigitte  semble  se  rallier  aussi  à 
la  doctrine  de  S.  Thomas  lorsqu'elle  fait 
dire  à  Marie  :  «  Ipse  autem  moriebatur 
propter  inimicos  suos.  nient  prujiter  me, 
et  amicos  ejus  ;>  (Berelat.  i.  37).  Mais  les» 
théologiens  distinguent  soigneusement  deux 
modes  de  réMlenqjtion  :  «  uiuis  redimendo 
lapsum  ;  alter.  pra>venienilo  jiimjam  lap- 
surinn  ne  cadet  »  :  (Suarez  :  de  Incarno- 
tiune.  p.  II.  d.  3.  s.  3).  C'est  île  la  seconde 
manière  que  Marie  a  été  rachetée  par  le 
Christ  et  le  Cardinal  Nicolas  de  (^use  a 
résumé  le  débat  en  deux  mots  :  «  Pr.elibe- 
ratorem  Virgu  Maria  habuit.  cœteri  Post- 
liberatoreni  >•>.  (/■'■'■cit.  i.  S.  .^ient  7/7.) 

40.  /nchwuntcl  :  ^i\^-i<>^>^  :  cf.  7ù/er  : 
27.ô3-37()2  :  /rail  :  351-3.-)7  ;  Brixeii  :  131(- 
142  :  Mone  :  {ie.s/»<ic/i  :  103-214  :  en  parti- 
culier 177-lS(i.  .\u.\  trois  fins  ordinaires  de 
la  rédemption,  signalées  par  presque  tous 
les  drames  :  rachat  des  patriarches,  saint 
des  justes  et  délivrance  des  pécheurs.  Eger 
en  ajoute  une  (|uatrième  : 

^fein  todt  ist  innl)  <ler  engel  fall  : 
(AV/É-r  3S43). 
On  a  vu  jtoiutant.  .sujjra  :  p.  G7-(>!t.  que 
le  péché  des  anges  rebelles  était  irrémissi- 
ble :  «  Ad  qiiartum  dieendum  quod  pecca- 
tum  angeli  non  fuit  remediabi le.  sicut  pec- 
catum  hominis').  (.S'.  7".  m.  q.  XLVi,  a.  1  ; 
cf.  S.  Hernard  :  Strnni  de l'aasiane Dominl. 
n°  lo).  .Mais  le  poète,  suivant  en  cela  la 
tradition,  a  sans  doute  voulu  dire  que  les 
honnnes.  rachetés  par  le  Sauveur  ont  pris 
la  place  des  anges  déchus,  et  qu'ainsi  la 
défection  de  ces  derniers  a  été  en  (pielque 
sorte  réparée. 

41.  Xnchniantel  :  SS9-i)12. 

42.  AV/f'/;  37<>3-37«S;  firijun:  23'.»-2H. 
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tioii  la  -saluée  l)ienheureuse  ^•\  et  que  lui-même  a  ordonné  dans 
l'Évangile  d'honorer  son  père  et  sa  mère**. 

—  ((  C'est  vrai,  reprend  Jésus,  je  connais  ton  amour,  mais  si 
je  dois  t'aimer  et  l'obéir  toujours,  il  faut  encore  bien  plus  que 
j'obéisse  à  mon  Père  céleste  *\  » 

—  De  nouveau  Marie  répète  à  son  Fils  qu'une  seule  goutte  de 
son  sang  suffirait  à  racheter  le  monde '**^,  ef  le  supplie  de  choisir 
une  mort  plus  honorable,  puisquil  est  innocent  et  que  Dieu  a 
défendu  de  mettre  à  humI  le  juste  : 

So  ich  A\;iis,  das  nian  iii  dem  piierli  cxodi  less  : 
Iiinocenteni  el  jiistuni  non  occides  '"  ? 

—  <'  Impossible,  réplique  Jésus,  car  il  a  été  dit  que  l'on  comp- 
terait tous  mes  os  *^,  et,  eu  ayant  464*^,  de  même  que  tout 
homme  qui  vil  en  ce  monde,  comment  pourrais-je  me  contenter 
de  verser  une  seule  goutte  de  mon  sang''",  ou  choisir  ain  ersa- 
iiieii  lodt  ^'  ?  » 

\'oyant  que  Jésus  reste  sourd  à  sa  prière,  Marie  lui  de- 
mande de  la  laisser  au  moins  souffrir  à  ses  côtés,  de  partager 
son  martyre,  sa  honte  et  toutes  ses  avanies,  d'expirer  avec  lui 
sur  la  croix  ou  de  mourir  avant  lui  ". 

—  «  Que  tu  meures  avec  moi,  dit  Jésus,  cela  ne  se  peut  pas 
pour  bien  des  raisons  que  je  ne  veux  pas  te  dire,  mais  dont  la 


48.  J{ri.ven  :  UH-ISS  ;  27H-27S  ;  lùirr  :  2+1  ou  242.  iloiit  il  donne  le  détail  dans  le 
H(;s.">-3712.  Cette  allusion  au  salut  de  l'aiiue  ;  Si>pc.  Xnfitr.  xxviii.  17.  col.  2tHi4  :  les 
est  fréiiuente  :   ef.  xit/irti  :  ]>.  22.5  :   i/ij'n/  :    \   anatomistes  modernes  opinent   poui-  20.S  : 

eh.  XV.  (Testut  :  Anatom'ie). 

44.  Eqer  :  :Î8(I7-381(;  :    Ain/xh»,-;/  :  ;i2:5-  .->(!.  Jirli-fin  :  2fil-272  :  />y/- .•  S7yî>-38(lt;. 

H8S  :  /y /•/.«•//.•  28  7 -2!»4  cv  Matth.wAw^x.  51.  Atu/xhi/r;/  :  1(>3-172.  b"après  S.  Tho- 

T.l  ;  Marc:  VII.  lU  :  X.  l!i  ;  Liir  :  XVIII.  2i>.  nias,  le  Ciirist  aurait   pu  choisir  une  mort 

4't.  Et/er  :  3679-8(584:  8781-8788:8817-  plus  honorable,   mais  il  ne  Fa  pas  voulu  : 

882.")  :    8S.")( i-88.">4  ;    ÂUffsburi/  :    889-848  :  «  Cliristus  noluit   mori   ex  morbo.  iiec  in 

Tfull :  8.")S-8C>ii  ;  Urixen  :  24.")-2."i<)  ;  279-28(>;  senectute,  sede.x  passione  illataet  in  juven- 

29.")-80f)  :   Ziickmantel  :  ;»18-!l8().  —  «Cm-  tute.  ne  invitns  vel  infirmitate  putaretur 

mœroi-e  coutraheris  ?  Voluntas  enim  Patris  mori    »  {S.   T.  :   Lessicon  :    art.  :   Morx  : 

mei  est  i)ati  mortem,  imo    volnntas  mea  p.  242,  col.  2  ;  ef.  <S^.  T.  p.  m.  <].  XLVI.  a. 

eum  Pâtre  ».  (  Hfrclaf.  VI.  .">S).  8.  ad  2).  Dans  ce  dernier  article.  S.  Thomas 

ii\.  Znchmaiitil  :  {M'ï-'iW^^.  cite  encore  un  texte  de  8.  Athanase  qui 

47.  Hall:  848-844  :  cf.  liri.rtn  :  2.'i7-  prouve  pour(]uoi  le  Christ  ne  pouvait  pas 
2ioO  ;  Âni/xhurf/  :  l.")8-I()2  :  178-180  ;  7iV/^/' .■  choisir  un  autre  genre  de  mort  comme  le 
8669-3fi7S  ;  87(i!t-878U  :  878!t-87it8  :  ]Mone,  lui  proposait  sa  mère. 

Gexprdch  :  l.'i 7-162.  h' lJjco(i(':XX.lil.  7.  por-  52.  Zuckmantel  :  971-982  ;  lirixen:  .571- 

te  insontem  au  lieu  de  innocenfpin.  578  ;  Hall  :  345-85(1.  «  Neque  rêvera  te 

48.  «  Dinunieraverunt  omnia  ossa  mea  ».  relinquere  potero  uUo  pacto,  sed  te  comi- 
P.I.  XXI.  18.  tabo  quocumque  ieris  meque  periculis  tuis 

49.  Le  nombre  des  os  que  Brixeu  attribue  objiciam  »  (Gcrson  :  E.rjHisit.  in  Domin. 
au  corps  humain  est  légèrement  exagéré.  Pasix'ionem ). 

Vincent  de  Beauvais   n'en    comptait  que 


ATARIE    COREDFVII'II'.K  I  .>.)/ 

priiicipiik'  est  (|iic  iiit»ii  IN  rc  cclcslc  ne  veut  acccplcr  la  iiiuil 
(raiicun  aulr(3  que  moi  ;  Ion  trépas  serait  donc  iiuitilo  '''.  i']t  pnis, 
si  In  mourais  avant  moi,  ton  àme  devrait  aller  dans  la  demeure 
où  sont  prisonniers  les  j)alriai'ches,  car  la  porte  du  ciel  restera 
fermée  jus(|irà  ma  résurrection,  et.  comme  ton  àme  |)ure  et 
sainte  n'a  pas  mérité  de  souffrir,  il  convient  qu  elle  reste  dans 
ton  corps  immaculé  "''.  » 

Marie  assistera  donc  à  la  |)assion  de  sou  l'ils  poui-  que,  après 
la  fuite  des  apôtres,  sa  foi  éclate  aux  yeux  de  tous  et  que  la 
parole  du  prophète  : 

iJie  torckl  liai)  icli  alt<^in  getrotn  ^^, 

soit  vraie  aussi  pour  elle  ^". 

La  Ste  Vierge  déplore  cette  mori  inéluctable  et  se  plaint  du 
glaive  qui  \a  lui  transpercer  le  cœur,  mais  Jésus  la  prie  de  se 
consoler,  car  les  larmes  de  sa  mère  lui  font  plus  de  peine  que 
toutes  ses  souffrances  passées  et  à  venir  ^'  : 


ô8.  «Et  sic  hominis  j)uii  satisfactiosuffi- 
oieris  esse  non  potuit  pro  peccato...  >  {S.  T. 
p.  III,  (\.  I.  a.  2,  ad  2). 

54.  Zticlimantel  :  98S-1006  :  JJf/rr  :  3.^26- 
3832:  Brlxen  :  Ô79-59(I  ;  Hall:  361-370. 
L'auteur  de  Zuckmantel  semble  ici  revenir 
il  la  théorie  de  S.  Thomas  sur  la  sanctifica- 
tion de  Marie  in  utero,  alors  qu'il  s'en 
était  écarté  plus  haut.  (cf.  p.  35.').  note  39). 
Voici, en  effet. ce  f|ue  dit  le  tliéologien  :  «  Ad 
tertium  dicendum  <|Uod  B.  Vir^o  sanctifi- 
cata  fuit  in  utci'o  a  peccato  originali.  (juan- 
tum  ad  maculam  ])ersonalem  ;  non  tamen 
fuit  liberata  a  reaiu  quo  tota  natura  tene- 
i>atur  obnoxia.  ut  scilicet  non  intraret 
paradisum  nisi  per  Ohristi  hostiam  [al. 
Kstium]  ;  sicut  et  de  sanctis  Patribus  dici- 
tur.  (|ui  fuerunt  ante  Christum  »  (jS'.  T. 
p.  III,  q.  XXVII,  a.  1).  Et  Suarez  ctmimente 
en  ces  termes  ce  passage  de  S.  Thomas  : 
«  Si  B.  Virgo  fuisset  mortua  ante  Christum 
(juid  futurum  e.sset  .'...  Data  hypothcsi. 
probabilius  videri,  in  co  eventu  descensu- 
ram  fuisse  in  sinum  Abrahae.  nec  visuram 
fuisse  Deum.  donec  Christus  morte  sua 
regni  jaiuiam  aperiret,  juxta  Icgem  Dei 
ordiiiariam.  Ita  docet  I).  Thomas  ;  h\c 
artit'.  XXVII.  1  ad  3  .. quia  Adam  i)eccan- 
do  sibi  et  universo  generi  humano  regni 
caelestis  jarniam  occlusit  et  ideo,  donec 
ssitisfactum  esset  pro  tota  natui-a.  uuUi 
ownino  patere  potuit.  Haec  autem  ratio 
secundum  Icgem  communem  et  ordinariam 


procedit,  Dubitari  autem  |>us>et,  an  in  illo 
eventu  dispensaturus  esset  Deus  cum  vir- 
gine  :  est  enim  hoç  verisimile  ne  Dei  mater 
omnino  sancta  et  innocens.  post  absolutani 
viam  in  aliquo  iiiferni  loco  detineretur,  ne 
statim  ad  patriam  evolaret...»  Toutefois. 
Suarez  termine  très  judicieusement  par 
ces  mots  :  «...  sapienter  providisse  Deum, 
ne  similis  eventus  accideret.  ut  omnia  in- 
commoda cessarenr  »  :  (^Commentar.  hi  III 
p.  D.  Th..  i[.  XXVII.  a.  1  :  p.  30). 

.").i.  IIulI.  378.  —  Ce  vers  est  tiré  d' /va» 
LXIII,  3  ;  (t  Torcular  calcavi  solus  »,  et 
s'entend  d'ordinaire  de  Jésus  :  nulle  part  je 
n'ai  trouvé  une  application  de  ce  texte  à 
la  Ste  Vierge. 

.")().  Ziicltniantel  :  1(107-1012  ;  Hall  : 
371-37S. 

.î7.  Parmi  les  causes  nombreuses  qu'ils 
attribuent  à  la  tristesse  du  Sauveur,  les 
commentateurs  et  les  mystiques  n'oublient 
jamais  de  mentionner  la  »louleur  de  sa 
mère  :  <(  Quarta  causa  fuit  afflictio  matris 
suae...  dolores  enim  tilii  quasi  gladii  traiis- 
fixerunt  aniniam  matris  et  ex  ea  in  ipsum 
rinistuni  rcflexi  sunt  :  summe  enim  i^)se 
dolebat  matrem  sua  adeo  affligi  propter  se» 
(Cornélius  a  Lap  :  inJ/aft/i.  p.  491.  —  «Et 
cum  ipse  me  cerncret  dolore  confectam,  in 
tantum  aniaricabatur  de  dolore  meo.  quo<l 
immis  dolor  vulnerum  suoruni  erat  quasi 
sopitus  sibi  prie  dolore  meo,  queni  in  me 
vidcbat.    Propterea    audacter    dico,   quia 


).3o 


i.A  iîi:doii'11o.\ 


Deiii  waiiieu  ist  mich  mer  yebn 
Daii  die  kuiiftig  niarter  meiii  ^\ 

Devant  de  telles  supplications,  Marie  ne  peut  résister  plus 
longtemps:  elle  se  soumet  à  la  volonté  de  Dieu'^.  Et  comme 
Jésus  la  remercie  de  lavoir  porté  neuf  mois  dans  son  sein,  de 
l'avoir  nouri'i  de  ses  mamelles  virginales,  de  lui  avoir  donné 
mille  baisers  et  nîille  caresses  et  de  Tavoii-  soigné  |)endanl  trente- 
tiois  ans,  î\lai-ie  lui  ivpoml  :  <■  l/amour  et  les  soins  que  j'ai  eus 
pour  toi,  je  les  devais  à  la  divinité  et  à  mes  obligations  mater- 
nelle ;  mais  qu'est  cela  en  comparaison  de  tout  ce  (|ue  tu  as  l'ait 
pour  moi?  »  Puis,  avant  de  (juitter  son  Fils  elle  lui  demande 
encore  sa  bénédiction  el  Jésus,  taisant  le  signe  de  la  croix,  bénit 
sa  mère  ^^. 

Jésus  va  donc  mcun-ir  ))ar  obéissance  :  «  Factus  est  obediens 
usque  ad  moiteni.  mortcm  autem  crucis'*'  ».  mais  son  sacrifice 
est  pourtant  libiciiKMd  accepté  :  «  Oblatus  esl  (|uia  ipsv  voluit  ''-  :  » 

Und  w illiglich  in  dru  tod  gelien  '''. 

Quant  à  Marie,  si  elle  est  moins  soumise  à  la  volonté  divine 
dans  le  drame  que  dans  la  théologie,  peut-cire  faut-il  voir  dans 
cette  lutte  enti-e  la  nature  el  la  grâce  un  commencement  dail 
dramatique.  Trop  résignée,  la  S**  Vierge  aui-ait  été  moins  hu- 
maine et  n'aurait  pas  louché  le  cœur  des  spectateurs  :  il  fallait 
donc  msister  sur  sa  douleur  et  la  montrer  dans  toute  son  amer- 
tume pour  en  pénétrer  fortement  ceux  qui  en  étaient  les  témoins 
émus*""*.  Je  reviendi'ai  d'ailleurs  sur  ces  T.amiNitations  de  Marie 


(lolnr  ejus  evat  dolor  meus,  quia  coi-  cjiis 
erat  cor  nieum  «  {Révélât.  I.  'Ao)  —  a  Dolor 
quoqiie  matris  nioaî  plus  movit  mcum  cor. 
quaiii  i>roprius  ^^(Bereliif.  v,  8)  —  a  Quid 
eiiim  significatii'ladius  nisi  dolorem  matris 
meœ  .'  i|ui  plus,  afflixit  cor  inoum  quam 
dolor  proprius.  »  {Bcrehif.  vi.  lit)  — 
«  Cujus  vse  et  amaritudoplusme  cruciabat 
quam  meum  proiirium.  )>  {Brrelaf.  E-r- 
travati  :  .")1  et  i)assim). 

h^.'  Hall  :  S9(i-Hi»l  :  cf.  Avgslurg  : 
922-927  :  S.  Gall  :  I(t74-l(t7(i. 

.59.  Ilall  :  895-i(KI  :  Urirr-n  :  r)98-G02  : 
«  Verumtaraeu  non  mca  voluiitas  sed  tua 
liât.  ))  (Gerson  :  E-rposit.  hi  ilomin.  pax- 
■sio/iem.^ 


(Kl.  /iichmaiitfl  :  l<ii:î-l()(;2  :  Hall  : 
401-414;  Aufi-shiirg  :  8.51-8.")2.  —  Dans 
plusieurs  drames  Jésus  i^romet  aussi  à  sa 
mère  de  lui  apparaître  après  sa  Résur- 
rection :  {Huit  .-832  :  cf.  Mone  :  Gexprach; 
809-812)  et  de  lui  donner  un  tr(5ne  dans  le 
ciel:  {A>if/xbi(ri/  :  847-8.50  ;  Egcr  :  3855- 
88(i0  :  Hall  :  401-414  ;  Mone  :  Gcspràch  : 
8(>9-380  :  cf.  infra  :  ch.  XVII). 

(U.   Philippem:  II.  8. 

<i2.   Imïc  :  LUI,  7. 

(i3.  Fichier  :  op.  cit.  \).  110. 

04.  N'est-ce  pas  jiour  le  même  motif  que 
Schiller  a  changé  le  caractère  historique 
de  Jeanne  d'Ai'c,  dans  sa  tragédie  roman- 
tique :  DÎP  JiiiKjfrau  von  Orléans  ? 


MAKii:  (  <)i!i:iJi  .Mi'irac  I. 


:C)<) 


[)eiulanl  la  Passion*^''  :  je  ncii  ai  ex  Irai  l  ici  que  ce  (|iii  poiivail 
iiiel.lre  en  lumière  la  pail  (|u'elle  a  |)i'ise  au  sacrifice  de  son  hils 
dans  l'œuvre  rédemptrice  du  ^cuic  linniaiii. 

Je  termine  ce  chapitre  ))ar  ([uehpics  cilalions  de  S.  Bouaven- 
lure  et  de  Gersou  qui  me  sembleiil  axoii-  fourni  les  principaux 
éléments  de  la  scène  des  adieux  entre  Jésus  et  sa  mère  :  «  Cum- 
quc  pergere  vellet,  nuder  pio  alïcclu  retrahebal  enm  dicens  : 
b'ili  mi,  quo  vis  ire?  Tu  scis  conspiralionem  conira  le  l'aclam. 
<(uomodo  vadis  inler  eos?  Uocco  te  ut  uon  vadas  ^'*''.  » 

«  llic  polesl  inlerponi  niedilalio  valde  pulchra.  de  (pia  lanicu 
scriplui'a  non  locpnlur.  CoMiante  nanupu'  Domino  .lesii  die 
mei'cur'ii  cum  flisci|»ulis  suis  in  donio  .Maria'  et  Mai'lha',  et  etiaju 
maire  ejus  cuni  midierihus  in  alia  parle  domus,  Magdalena 
mirusti'ans  rogavil  Dominum  dicens  :  Alagisler  sitis  memoi-. 
quod  facietis  pascha  nobiscum,  l'ogo  vos,  ut  hoc  non  denegetis 
mihi.  Ouo  nnllalenus  ac(|uiescente,  sed  dicente.  (piod  in  tliei'u- 
salem  l'aceret  pascha.  illa  i-ecedens  miro  cum  fletu  el  lacivmis 
vadit  ad  Dominam,  el  bis  ei  nari-alis  rogal.  ul  ipsa  (Mim  ibi  in 
paschale  teneal  ''.  C(jena  igitur  tacta,  vadil  Dominus  Jt>sus  ad 
matrem,  et  sedel  cnm  ea  seorsum  colbxpien^  cum  ea  el  copiam 
ei  sua'  priesenli;r  pr?ebens,  quam  in  brevi  substi-aclui'us  eral  ab 
ea.  Conspice  nunc  bene  ipsos  sedeides.  el  (fuo  modo  Domina 
reverenter  eum  suscipil,  et  cum  eo  affecluose  nioialur,  et  simi- 
liter  quo  modo  Dominus  reverenter  se  habel  ad  eani.  Ipsis  igilui- 
sic  coibxpienlibus.   MagdabMia  vadil   ad  eos  el  ad  pedes  eoruni 


fiô.   Cf.  hifra  :  eh.  XV. 

(iC.  Méditât.  V.Ch.  ch,  71  :  cf.  Btireu  : 
.")71-.")78.  —  Ailleurs  c'est  Madeleine  qui 
supplie  son  maître  de  ne  pas  la  quitter  et 
de  manger  la  Pâi|ue  à  Béthanie  :  «  Dicebat 
Magdalena  :  Non  eatis,  magistev,  pro  Deo. 
Vos scitis quod  desideiant  morteni  vestram. 
Si  vos  itis  in  nianus  eorum.  hodie  vos 
eapient  et  hahebunt  intentuni  suum.  » 
{Méditât.  V.  Cli.  :  ch.  71)  «  Supplico  te 
niiserearis  matris  illius.  niaueas(|ue  una 
nobiscum  hic  in  Hethania.  paschalem  hanc 
st)lemnitatem  celebraturus,  (pio  Jud«;orum 
évadas  furorem  :  ((>eis(jn  :  E.rpo.tit.  in  Du- 
vmiiv.  pd.i.tionrni  ;  cf.  Ain/shiir//  :  i:î."î-142  : 
A't/rr  :  :57i:i-:{724  :  /iri.rc/i .-  \S\i-\W>  :  2(t7- 
282).  Kt  la  réponse  de  .Jésus  à  la  pécheresse 
convertie  est  identique  dans  le  drame  et 
dans  les  mystiques  :  «  Ipse  vero  (.Tesus") 
aliter  disjxtsuerat.  qui  universorum  salutem 
sitiebat  et  respondebat  eis  :  Voluntas  patris 


mei,  quod  eyo  vadani  »  {Mrdi/nf.  ]'.  f'/i.  : 
ch.  71  :  cf."^  Auf/shm-f/ :  14:i-l.-.2).  —  De 
même  dans  (iersoii  :  «.  Verum  ((uid  etiani 
Christo  dilectissima  et  verepa^nitens  Magda- 
lena iiîBC  videnset  considerans  diccre  pote- 
rat.'  Quid  soror  ejus  Mai'tha  honoratissima 
et  charissima  (.'hiisti  vir;;oejusf|Ue  hospita 
in  primis  bcnigna  .'  Credenduni  pie  est 
omncs  sepius  valeilixisse  Christo  domino 
suo  et  hospiti  :  omnibusque  ajiostolis  ac 
discipulis  qui  eum  m.agna  cum  tristitia 
concomitabantur.  qui  etiam  valedicc- 
bant  lus  qui  in  Bethania  remancljant.  imn 
forsitan  sequentes  .Jesum  Christum  in 
Hierusalem.  (^uanquam  certum  est  tune 
eum  eo  aut  iiauln  pnst  Mariam  Vii-Lrineni. 
divam  Magdalenam.  ali<isque  enuqilures 
petiisse  Jérusalem  :  (Uerson  :  E-rpoi^itio  in 
Domi nie. pans,  passim.:  cf.  /A'//^  .•41.">-4.'>S  : 
Brij-en  :  207-2S2). 

ti7.   />/?/•  ; S71 8-S72S  :    A'r/./rw  .•  l<.i7-28^<. 


3()0  r.A    RÉDEMPTION 

sedens  dicit  :  Domina  ego  invitabam  magistruin  ut  hic  t'aceret 
pascha,  ipse  vero  videtur  velle  ire  Hierusalem  ad  paschandum, 
ut  capiatur  ibi  ;  rogo  vos  ut  non  permittatis  eum  ire.  Ad  quem 
mater  :  Fili  mi,  rogo  te  ut  non  sic  fiat,  sed  faciamus  hic  pascha. 
Scis  enim  quod  insidiae  ad  te  capiendum  ordinatœ  sunt.  El  Do- 
minus  ad  eam  :  Mater  charissima,  voluntas  patris  est,  ul  ibi 
laciam  pascha,  quia  tempus  redemptionis  advenit  ;  modo  im- 
plebimtur  omnia  quse  de  me  scripta  sunt,  et  l'aciunt  in  me  quid- 
quid  volent '^\  At  illa?  cum  ingenti  dolorc  hœc  audierunt,  quia 
bene  intellexerunl,  quod  de  morte  sua  dicebal.  Dicit  igitur  mater 
vix  valens  verba  formata  proferre  :  Fih  mi,  lofa  concussa  sum 
ad  vocem  istam  et  cor  meum  derehquit  me.  Provideat  pater 
quia  nescio  quid  dicam.  Noio  sibi  contradicere,  sed  si  ipsi 
placeret,  rogo  eum  ut  différât  ad  praesens,  et  faciamus  hic  pascha 
cum  istis  amicis  nosti'is.  Ipse  vero  si  sibi  placebit,  poterit  de  alio 
modo  redemptionis  sine  morte  tua  providere,  quia  omnia  pos- 
sibilia  sunt  ei. 

O  si  videres  iuter  ha'c  verba  Dominum  |)loranlem.  modeste 
lamen  et  plane,  et  .Magdalenam  lamqufim  ebiiam  de  magistro 
suo  largiter  et  magnis  singultibus  flentem,  forte  nec  tu  posses 
lacrymas  continere...  Dixit  enim  Dominus  blande  consolans 
eas  :  Xolite  flerc,  scitis  quod  obedientiam  Patris  me  implerc 
oportet  :  sed  pro  certo  confîdite  quia  cito  revertar  ad  vos  et 
tertia  die  resurgam  incolumis.  In  monte  igitur  Sion  secundum 
voluntatem  Patris  faciam  pascha. 

Dixit  autem  Ahigdalena  :  Ex  quo  non  possumus  eum  hic 
tenere,  simus  et  nos  in  domo  nostra  in  Hierusalem  sed  credo 
quod  nunquam  habuil  pascha  sic  amarum.  Acquievit  Dominus 
quod  et  ipsse  in  dicta  domo  lacèrent  pascha*^".  » 


(58.  ^^r;3729-H7(i2.  |        W».  Méditât.  V.  (h.  ch. 


CHAPITRE    ONZIEME 

Jésus  au  Jardin  de  Gethsémani. 

L'agO)iie  de  Jésus.  —  Le  sov.iuieil  des  apôtres.  —  L'apparition  de 
l'ange.  —  La  traJiiso)i  de  Judas.  —  V arrestation  du  Christ.  — 
Malchus.  —  La  fuite  des  apôtres. 


Jésus  a  célébré  la  cène  pascale  avec  ses  disciples  ;  il  a  prédit 
la  trahison  do  Judas  :  il  a  lavé  les  pieds  à  ses  apôtres  ;  il  a 
inslilué  la  Sainte  lùicharistie  et  il  vient  de  faire  à  ses  amis  ses 
dernières  recommandations.  Alors,  dit  l'Évangile,  «  après  avoir 
chanté  les  cantiques,  ils  se  rendirent  à  la  montagne  des  Oli- 
viers ^  »,  car  Jésus  avait  l'habitude  de  se  retirer  sur  cette  mon- 
tagne pour  y  passer  la  nuit  en  prières,  et  Judas,  le  traître,  le 
savait  bien  : 

Uncl  darnach.  w  ie  er  siien^  an  tien  perg  01i\ol. 
Als  cr  Aoi'mnis  gewonlicli  1r>(  -. 

Nicolas  de  Lyre  cite,  d'après  un  autre  conimenlaleur,  ces 
cantiques  que  l'on  chantait  à  la  fin  de  la  pâquc  :  «  Fuit  magnum 
alléluia,  quod  incipit  a  Psalmo  Laudaie  pueri  usque  ad  Beatî 
immac.ulali  exclusive...  Si  verum  est,  placet  ;  auctoritas  autem 
ad  id  sacri  canonis  non  habemus'^  »  et  Segond.  dans  sa  tra- 
duction de  la  Bible  '.  indique  la  même  référence  :  <<  Au  repas 
de  la  pàque  on  chantait  les  psaumes  113-11S\  »  Il  n'est  fait 
meidion  de  ces  psaumes  dans  aucun  drame,  mais  c'est  au  chant 
d'un  répons  liturgique,  enq^iindé  à  l'Office  du  Dimanche  des 
Hameaux  et  du  Jeudi-Saint  que  Jésus  se  rend  avec  ses  disciples 
siu-  la  montagne  des  Oliviers  :  El  sic  salvator  exil  cum  discipulis 
ad    mnnfrni    Oliveti.    Et    canunt    invicew    \Amrrihaner  ajoute 


1.  Mutth.  XXVI.  :{u  :  Marc  :  Xi\ .  •><'>. 

2.  Sferzing  :  :U-82  <-o  Litr  :  \\i.  :\7  : 
XXII,  :?i)  :  J/'ti/i  :  XVI II.  2.  —  ((  Maturahat 
onini  illiiin  locnm  occupare  ubi  antea  orarc 
solitus  crat.  et  qucm  |)r(Klitor  optinic  com- 
(icrtuni  liabcbat.  »  (Victor  d'Antiochc  :  i/i 


Miirr  :  Xiv). 
8.  Nicolas  (lo  Lyre  :  liejjlica  In  Mutth. 

XXVT. 

4.  Mdit.  XXVI.  p.  28.  note  ."> 
.">.  Vulirato  :  /^•.  cxil-cxvii. 


30:?  .rÉsus  ai  .imîdix  di:  gethsémam 

liesponsoriumi  :  In  monte  Oliveli  oravi  ad  l^ulveui  ''.  Comme 
j'aurai  à  revenir  sur  ce  répons,  je  le  donne  en  enlie]-  d'après 
le  Graduel'  et  le  Bréviaire  Romain  ^  :  r'.  In  monle  Oliveli  oiavit 
(au  lieu  de  oravi)  ad  Pali'em  :  Palei-,  si  fieri  polest,  transeal  a 
me  calix  iste  :  *  Spiritus  (juidem  promplus  est,  caro  aulem  in- 
firma. Hf.  Viiiilale,  el  orale,  uf  non  inlrelis  in  lentationem.  Sj»i- 
ritus. ..   » 

L'agonie  de  Jésus  au  Jardin  de  Gethsémani,  le  sommeil  de 
ses  disciples,  l'apparition  de  lange,  la  trahison  de  Judas,  l'ai'- 
restalion  du  Sauveur  et  la  fuite  des  apôtres  ont  élé  dramatisés, 
dans  les  différents  mystères,  d'après  les  Evangiles'-'. 

En  \t)ici  les  références,  aussi  exactes  qu"il  a  élé  possible  de 
les  établir  ;  je  les  ferai  suivre  de  remarcpies  générales  connnnnes 
à  plusieurs  drames,  indiquant  en  noie  les  pjniiciilatilés  propres 
à  rbnrun  deux. 

1 .  BexeduvTrf.i  liEu  Psp  :  l 'i  'i-163  :  108. 

144  fv.«   Malt.  :  xxvi.  45  :  Marc  :  xn  .   U  :   145  <v)    Malt.  :  xxvi.  38, 

41  (a)  ;  Marc:  xiv.  34,  38  (a)  ;  146  (x;  Mattli.  :  xxvr.  39;  Marc  :  xn. 
30:  Luc:  xxn.  42;  147  ~  Mtitt.  xxvi,  41  (b)  ;  Marc:  xiv.  38  (b)  : 
148  fv)  Mattli.  :  xx\i.  iO,  36  ;  Marc  :  xiv.  37,  32  :  149  ro  Matth.  :  xxm. 

42  ;  150  —  Répons  du  Jeudi-Saint  :  IIP  \oct.,  8*  leçon  ro  Matt.  :  xxvi, 
40,  46  ;  Marc  :  xiv,  37,  42  ;  151-157  f>j  Jean  :  xvni.  i-8  ;  158  ro  Matt.: 
XXVI,  49  :  Marc  :  xiv,  45  ;  159-163  rsj  Mattli.  xxvi,  50  ;  Luc  :  xxn.  'i8  : 
168  fv»  Matth..  xxvi.  55  ;  Marc  :  xiv,  'i8  :  Luc  :  xxn.  52. 

2.  Maestrichter  Psp  :  1395-1500  '". 

1395-1398  fv>  Mattti.  :  xxvi.  :î9  (1))  :  Marc  :  xiv,  30  (b)  ;  Luc  xxn,  42; 
1399-1414  rv  Matth.  :  xxvi.  40-41  ;  Marc  :  xiv,  37-38;  Luc  :  xxii.  45-46: 
1415-1 't20  rvj  Matth.:  xxm.  'i2-44  ;  Marc:  xiv.  39-40;  1421-1428  rx; 
Jean:  xvn.  0-11  ;  1429-1472  rv  Luc:  xxn.  43;  1473-1477  cv  Matth.: 
XXVI,  45-46  :  Marc  :  xi\.  41-42;  1478-1479  fv^  Matth.  :  xxvi,  2;  Marc  : 
IX,  30  ;  Luc  :  xviii.  32  :  1 480-1485  fv>  Luc  :  xxii,  36-37  :  1486-1490  rv) 
MaM.  :  xxvi.  31-32;  Marc:  xiv.  27-28;  1490-1494  rvj  Luc:  xxn,  38: 
1495-1500  fv.'  Matth..  xxvi,  47  et  sui\ .  :  Marc:  xn  .  43  et  siua  .  :  Luc  : 
xxii,  47  et  sni\ .  ;  Jean.  xmii.  2  et  suiv. 


Cl.  Stf/'^iii;/  :  ixi^.  ':>:>.  j        y.  J/*///'.  XXVi.:^(i-.')():.)/^//Y'.-  xiv.  :^2-.'i2: 

7.  Dimtnic/irr/p.-i  ïïffmnn/j'.apref^VépxtVL'  I    Lt/c  :  XXII.  i()-:t?>  :  .Tea>i.  XYUl.  1-12. 

du  début.  I        Iti.  Le  début  et  la  fin  de  cette  scène  sont 

8.  Jeiidi-Sfiinf  :  \"'Socnirnc,  fépons  de       fragmentaires  dans   la  Passion   de  Maes- 
la  !■■'  leçon.  tricht. 


OETHSF.MAM 


:^,(i3 


3.    l'a.VXKFLnTi:!;    hlltlGrCRROI-LIC 


15::1:   loT-lftT 


153  rsj  Malth.  :  xxvi,  36;  Marc  :  x\v.  32;  157  rvj  Marc  :  \iv.  36: 
Matt.  :  xxvï,  39  ;  Luc  :  xxii,  42;  158  =  Képons  du  .1. -Saint  :  III  Xoct., 
8*  leçon  (V  Mallh.  :  xxvi.  40  ;  Marc  :  \i\\  37  ;  158  a  rv  Lu»  :  wii.  49  ; 
Mfdlh.  XXVI,  51;  Marc:  xiv,  47;  150  oo  Mallh.  xx\i.  52:  100- 
164  ou  Jean:  xviii.  4-8  ;  165-166  tvj  Malth.  :  xxvi.  49-50  :  Marc  :  xiv, 
45  ;  Luc^:  xxii.  47-48  ;  166  a  =  (?)  Répons  ^^  :  0  Judas  qui  dercliqiiisti  ; 
167  fV)  Luc  :  xxn.  51  b.  — 

4.  S.  Galler  Psi.  :  083-751. 


683-693  fv>  Maith.:  xxvi,  30-39;  Marc:  xiv,  32-30:  Lm  :  xxn. 
40-42  ;  693-701  =  Répons  ilu  J.  Saint,  IIP  Noct..  S^  leçon  fv  Mallh., 
xxvi,  40,  45:  Marc:  xiv,  37,  41;  702-707  fv)  Mallh.:  xxvi,  47-49; 
Marc:  xiv,  43-45;  708-719  rv>  Jean:  xvin.  4-8:  720-745  fv.«  Malth.: 
XXVI,  50-52  ;  Marc  :  xiv.  47  ;  Luc  :  xxn,  50-51  ;  Jean  :  xmh,  10-11  :  746- 


749  fv   Mallh.  :  xxvi,  55  ;  Marc  :  xiv,  48-49  ;  Luc 
751  oj  ./ra/i  ;  \\  ni.  12. 


XXII,  52-53  :  750- 


5.   Hai.i.ek  '-  Psp  :  673-/80. 


673-692  (V)  Malth.  :  xx\  i,  .".<.)-44  :  Marc  :  xiv,  35-40  :  Luc  :  xxn.  il-42  ; 


693^96  oj   Luc  :  xxn.   13  ;  097-700  rx.'  Matlh.  :  xxvi. 


Man 


41  ;  701-750  =  .Tudas  cl  les  Juifs  ^■■' :  751-752  r^  Maith.  :  xxvi,  49; 
Marc:  xiv.  45;  753-754  =  Baiser  rendu  :  Ré|>.  .leudi-Sainl  IP  Xoct., 
5*"  1.  :  755-708  oj  Jean  :  xvin.  4-8  :  709-78('>  rv  Jeun  :  wiu.  12-13. 

0.   UoxAUESCinxGLu  i^si'  :  l*.)70-21i4. 

1970-2010  fV)  Matlli.:  xxvi.  30-44;  Marc:  xiv,  32-40;  Luc  :  x.xn, 
40-42  ;  2011-2018  tvj  Luc  :  xxn,  43  :  2019-2060  =  Judas  et  les  Juifs  '' 
oo  Mallh.:  xxvi,  47-48;  Marc:  xiv,  43-44;  2007-2072  fv  Mallh.: 
xxvi,  45  ;  Marc  :  xiv,  il  :  2073-2074  cv>  Malth.  :  xxiv,  49;  Marc:  xiv, 
45;  2075-2080  fv;  Malth.  xxvi.  50;  J^uc  :  xxn.  j8:  +  Répons  du  Jeudi- 
Saint.  IP  .Xoclurne,  5"  leçon  :  2081-2088  rx;  Jean  :  xviii,  4-S  :  20S0- 
2102  (\j  Matt.  :  xxvi,  51-54  ;  Marc  :  xiv,  47  ;  Luc:  xxii.  49-51  :  Jean  : 
xviiii,  10-11:  2103-2106  rv  Marc:  xiv,  50-52;  2107-2116  c^  Malt.: 
XXVI,  55-56;  Marc  :  xiv,  48-49  ;  Luc  :  xxn,  52-53  ;  2117-2144  <\j  Jean  : 
xvin.  12-13. 


11.  .Je  n'ai   trouvé  ce  texte  latin   dans 
aucun  livre  liturgique. 

12.  M.  Wackeniell  n'ayant  publié  que 
les  passages  qui  tliflR'rent  de  Sterling,  il 


faut  se  reporter  à  cette  Passion  poui'  avoir 
de.s  références  complètes  :  cf.  infrii  :  \>.  H(>."). 
n°  10. 

i:!.  Cf.  .ii/pra  :  p.  :U^-:!l'::. 
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7.  Egerer  Fni.sp  :  4220-4459. 

4220-4227  rv;  Hatth.  :  xxvi,  36-37  ;  Marc  :  xiv,  32-83;  4228-4239  rv 
Matth.  :  xxm,  38-39  :  Marc  :  xiv,  34-36:  Luc  :  xxii.  44  ;  4240-4251  <v) 
Matth.  :  XXVI,  40-44  :  Marc  :  xiv,  37-41  ;  4252-4273  (v  Luc  :  xxii,  43  ; 
4274-4325   =   Judas  et  les  Juifs  ^'  ;  4326-4329  (V)  Matth.  :  xxvi,  46  ; 
Marc:  xiv,  Î2  :  4330-4833  oj  MaWi.  :  xxvi.  49-50  a;  Marc:  xiv,  45; 
4334-4341   oo    Luc  :  xxii,  48  ;  4342-4369  fv)   Jean  :  xvni,  4-8  ;  4370- 
4373  rsj   Matth.  :  xxvi,  50b  ;  56b  ;  Marc  :  xiv,  46,  50  ;  Jean  :  xviii,  12 
4874-4383  rv    Matth.:  xxvi,  55;  Marc:  xiv,  48;  Luc:  xxii,  52-53 
4884-4409  tx^  Matth.  :  xxvi,  51-54;  Marc  :  xiv,  47;  Luc  :  xxu,  49-51 
Jean:  xvm,  10-11  ;  4410-444]    rv)  Matth.  :  xxvi,  50b.  55;  Marc:  xiv 
46,  48-49  ;  Luc:  xxu,  52-53  :  Jean:  xviu,  12-13  ;  4442-4459  oo  Marc 
XIV,  51-52.  — 

S.  Fn.wKFURTER  Psp  :  2196-2423. 

2196-2203  =  Augusliu  annonce  la  scène;  2204-2215  rv)  Matth.: 
XXVI.  36-88  :  Marc  :  xiv,  32-35  ;  Luc  :  xxii,  40-41  ;  2216-2223  -  Répons 
du  jeudi-saint:  P  Nocl.,  P  leçon  rv  Matth.:  39,  41b;  Marc:  xiv, 
36,  38b;  Luc:  xxn,  42;  2224-2227  (v)  Matth.:  xxvi,  40;  Marc:  xiv, 
37;  2228-2282  r\)  Malt.  :  xxvi,  42-44;  Marc:  xiv,  39-4 la  ;  2233- 
2252  rv)  Luc  :  xxii,  48  ;  2253-2272  =  Augustin  annonce  l'arrestation 
de  Jésus  :  Prière  :  2273-2306  =  Judas  et  les  Juifs  ^'  oj  Matt.  :  xxvi, 
47-48  ;  Marc  :  xiv,  43-44  ;  Jean  :  xvm,  2-3  ;  2307-2318  oo  Matt.  :  xxvi, 
45-46;  Marc:  xiv,  41-42;  2319-2338  (X)  Jean:  xvm,  4-8;  2839-240(3 
rv'  M<itt.:  xxvi,  48-54  ;  Marc  :  xiv,  44-47  ;  Luc  :  xxii,  47-51  ;  2404-2415 
fx;  Matt.  XXVI.  55;  Marc:  xiv,  48-49;  Luc:  xxu,  52-53;  2416-2423 
f\j  Jean  :  xvm.  12-13. 

9.  AuGSBURGER  Psp  :  527-696. 

527-572  rx  Matt.  :  xwi,  36-44  ;  Marc  :  xn ,  32-40  ;  Luc  :  xxn,  40- 
42  ;  573-580  rv»  Luc  ;  xxn,  43  ;  581-588  =  Judas  et  les  Juifs  "  oj 
Matt.  XXVI,  i7;  Marc:  xiv,  43;  580-596  rv;  Malt,  xxvi,  45-46;  Marc: 
XIV,  41-42  ;  597-606  =  Judas  et  les  Juifs  "  fv  Mail,  xxvi,  48  ;  Marc  : 
XIV,  44  :  607-618  po  Jean  :  xvm,  4-8  ;  619-628  =  Discours  du  Pro- 
c'iamator  :  Jésus  meurt  librement  ;  629-644  =  Contrairement  à  l'Evan- 
gile, Jésus  interroge  les  Juifs  une  3^  fois  ;  645-052  rvj  Mati.  :  xxvi, 
49-50:  Marc:  xiv," 45-46;  Luc:  xxu.  47-48;  653-660  =  insultes  à 
Jésus  ;661-682  fvj  Matt.  :  xxvi,  51-53  ;  Marc  :  xiv,  47  ;  Luc  :  xxn,  49- 
51  ;  Jean:  xvm,  10-11  ;  683-686  rv  Marc:  xiv,  50-52;  687-696  Mail.  : 
XXVI,  55-56  ;  Marc  :  xiv.  18-49  ;  Luc  :  xxn,  52-58.  — 


14.  Cf.  .'siqjra  :  Y>.  318-32:'.. 


GKTHSÉMAM  .iO.") 

I<».    SïERZINGEn  Psp  :  750-!M)(i. 

756-775  fv  Mail.  :  xxvi.  30-'i2  ;  Marc  :  xiv.  32-39  ;  Luc  :  xxii,  39-i2  ; 
776-780  fv  Marc  :  \i\\  37  ;  Matt.  :  xxvi,  iO  +  Répons  du  Jeudi-Saint, 
HP  Noct..  8''  leçon  ;  781-782  r>o  Mail.  :  xxvi,  43  ;  Marc:  xiv,  40;  783- 
788  oj  .\[all.  :  xxvi,  41  ;  Marc  :  \\\ \  38  ;  789-800  ,x>  Luc  :  xxn,  43  ; 
801-802  fv;  Mail.  :  xxvi,  45a  ;  Marc  :  xiv,  41a  :  803-828  =  Judas  et  les 
Juifs '^  (xj  Mdll.  :  XXVI,  47-'i8  ;  Marc:  xiv.  43-44  ;  829-830  rx)  Mail.: 
xwi,  46;  Marc:  xiw  A2  ;  831-830  rxj  Mail.:  xxvi,  49-50;  Marc: 
XIV,  45  ;  Luc  :  xxn,  47-18  ;  837-838  =  Baiser  rendu  ;  cf.  Répons  Jeudi- 
Saint,  IP  Xoct.,  5''  lec.  ;  839-850  oj  Jean:  x\aii,  4-8;  851-804  rvj 
Mail.:  XXVI,  51-54:  Marc:  xiv,  47;  Luc:  xxn,  49-51:  Jean:  xvni. 
10-11  ;  865-870  ~  Marc:  xiv.  50-52:  871-880  ~  Luc  :  51b  ;  887-890 
fx;  Mail.  :  xx\'i,  55-56  :  Marc  :  xiv,  48-49  ;  Luc:  xxn,  52-53  ;  897-900 
rvj   Jean:  wiu.  12-13. 

11.  Ai.sFF.T.DnR  Psp  :  3306-3445. 

3306-3311  r^  Mail.:  xxvi,  36-38;  Marc:  xiv.  32-34:  Luc:  xxn, 
40-41:  3312-3319  =  Répons  du  Jeudi-Saint:  P  Noct..  V  leçon  rv. 
Mail.:  xx\i.  39,  41b;  Marc:  35,  38b:  3320-3227  ~  Marc:  xiv.  37- 
38a;  Mail,  xxvi  40-41a:  3228-3229  ~  Malt.  xxvi.  42;  Marc  :  xiv.  39  ; 
3330-3333  oo  Luc:  xxn,  'j3  (ange  1)  ;  3334-3335  rx;  Mail.  :  xx\i.  45a: 
Marc  :  xiv,  41a  ;  3336-3337  rv  Mail.  :  xxvi,  44  :  Marc  :  xiv,  41a  :  3338- 
3349  ro  Luc:  xxn,  43  (ange  11)  ;  3350-3355  =  Judas  et  les  Juil's  ^-^ 
oo  Mail.  :  xxvi,  47  :  Marc)  xiv,  43  ;  3350-3361  oo  Matt.  :  xxvi,  46; 
Marc:  xiv,  42:  3362-3.369  =  Répons  idu  Jeudi-Saint,  IIP  i\oct., 
8«  leç.  b;  3370-3377  (X)  Jean:  xvin.  4-8:  3378-3383  =  Judas  et  les 
Juifs  ^=  f^  Malt.:  xxvi.  48;  Marc:  xiv.  44;  3384-3411  ~  Malt.: 
XXVI,  49-52:  \l(Ur:  xiv.  45-47  ;  Luc:  xxn.  47-51  :  Jean:  xvin,  10-11  ; 
3412-3421  PO  Mail.  :  xxvi.  55;  Marc  :  xiv.  48-49;  Luc:  xxn,  52-53; 
3422-3445  (v  Jean  :  xvuu  12-13. 

12.  IIeidei. BERGER  Psp  :  3751-387S. 

3751-3786  fx  Malt.  xxvi.  36-44  ;  Marc  :  xiv,  32-40  ;  Luc  :  xxn. 
40-42  ;  3787-3804  Judas  et  les  Juifs  '"  oo  Matt.  :  \x\n.  47-48  ;  Marc  ; 
XIV,  43-44  ;  3805-3809  rx  Mail.  :  xxvi,  45-46  ;  Marc  :  xiv,  41-42  ;  3810- 
3814  =--  Répons  du  Jeudi-Saint,  III  N.  8'  lec.  b.  ;  3815-383S  rx)  Jean  : 
xvni,  4-8  ;  3839-3850  fxj  Malt.  :  xxvi,  49-50  ;  Marc  :  xiv,  45- 'i6  :  Luc  : 
xxn,  47-48  :  3851-3870  rx'  Luc  :  xxn.  49-51  :  Mail.  :  51-54  :  Marc  :  xi\\ 
47  ;  Jean  :  xvni.  10-11  :  3871-3878  rxj  Mail.  :  xx\q,  55  ;  Marc  :  xiv.  48 
49;  Luc  :  xxn?  52-53  ;  ap.  3878  ex;   Marc  :  xiv.  50-52. 


l.">.   ('f.si/j)r(i:\}.-UX-^-2A.  \         Ki.   Cf.  .<«y//v/ ;  p.  :US-:î:.'H. 
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13.   BmxENER  Psp  :  1027-1-268. 

1027-1060  =  développement  de  oo  liait.  :  xxvi,  36-39;  Marc:  xiv, 
32-36;  Luc  :  xxii.  40-42  ;  1061-1068  ex;  Luc:  xxii,  43  (ange  I)  ;  1069- 
1078  fv)  Mail.  :  \\m,  40-41  (;i)  :.Marc  :  xiv.  37-38  (a)  ;  Luc:  xxii,  45- 
46  :  1U79-1084  rv  Matf.  :  xxvi,  42  :  Marc  :  xiv,  39  ;  1085-1090  fvj  Luc  : 
XXII.  'i3  (ange  II):  1091-1096  (^  Mail.:  xxvi,  43;  Marc  :  xw,  40; 
1097-1100  =  Répons  Jeudi  Saint.  1  Aoct.  V  leçon:  1101-1110  fx; 
MaM.:xxvu  44  ;  1111-11 16  rx  Luc:  xxii.  43  (ange  III)  ;  1117-1123  = 
4'  prière  de  Jésus  à  son  Père  ;  112  5-1139  =  Répons  Jeudi-Saint,  IIP 
Noct,.  8«  lec.  :  1140-1145  =  Judas  et  les  Juifs  "  oj  Mail.  ;  xxvi,  47- 
48  :  Marc  :  xi\ .  43-44  ;  1146-1149  rv>  Maii.  :  xx\  i.  46  ;  Marc  :  xiv,  42  ; 
1150-1191  (xj  Jean:  xviii.  4-8;  1192-1248  rv;  Mail.:  xxvi,  49-54; 
Marc:  xi\ ,  45-47  :  Luc  :  xxn.  47-51  :  Jean  :  xvm.  10-11  ;  1249-1260  = 
insultes  à  Jésus;  1261-1268  rv  \hill.  :  xxvi,  55-56  ;  Marc  :  xiv,  48-49  ; 
Luc  :  XXII,  52-53. 

11.  Wiin^  Psp  :229-'i(ll. 

229-279  fv-  Mail.  :  xxvi,  38-'i4  ;  Marc  :  xiv.  34-43  :  Luc  :  xxn, -40-42, 
44  :  280-323  (xj  Luc  :  xxii.  43  :  324-326  rv.'  Maii.  :  xxvi,  45  :  Marc  : 
XIV.  'il  :  327-331  ^  Répons  du  .Îeudi-Saint,  III  Xoct.,  8«  leç.  b.  ;  332- 
339  (X.-  Maii.  xxvi.  46  ;  Marc  ;  xiv.  42  :  340-343  rx;  Malt.  :  xxvi,  49-50  ; 
Marc:  xiv,  45;  Luc:  xxii.  'i7-48  :  344-347  rx  Jean:  xvm,  4-6;  348- 
351  =  Jésus  veut  mourir  librement  '"  :  352  rx>  Luc  :  x,xii,  49  :  353-355 
fx>  Maii.  :  xxvi.  54  ;  Jean  :  x\ni.  11  ;  356-36:'>  rxj  Jean  :  xvm,,  7-8  ;  364- 
3()7  fx)  \farc  :  xiv,  46  :  Mail.  :  xx\i.  50  (b)  :  368-391  oo  Matt.  :  xxvi, 
51-5 'i  :  Marc:  xiv.  47  :  Ljic  :  xxii,  49-51  ;  Jean  :  xvm,  10-11  :  392-399 
rx  /.(/(.•  xxn.  52-53:  Mail.  :  xxvi,  55-56;  Marc:  xiv.  '(8-50:  400-401 
(Xj  Jcfiii  :  \\]M.   12. 


15.  FRKTBuncKR  Psi'  I  :  70:~i-920. 

On  dirait  que  l'auteur  de  Freiburg  a  coinpli(|ué  à  plaisir  la  scène  du 
jardin  des  Oliviers.  C'est  seulement  à  (^letbsémani,  lorsque  Jésus  a 
déjà  pris  ses  trois  disciples  (793-798  fv)  Maii.  xx\i.  36-37  ;  Marc  : 
XIV,  32-33),  que  Pierre  demande  à  S.  Jean  quel  sera  le  traître  (799-804 
(X)  Jean  xiii,  24).  Conirairement  à  l'Évangile,  Jean  refuse  de  le  lui 
dire,  sous  prétexte  que  Jésus  veut  mourir  librement  ^^  (805-808  :  cf. 
Aufisburg  :  619-628;  Wild  :  348-351).  Après  (pie  Jacques  a  protesté 
de  son  amour  inébrnnla])le  pour  son  maître  (809-812  fx  Matt.  :  xxvi, 
35  b  ;  Marc  :  xiv,  31  b)  et  que  Pierre  a  déclaré  qu'il  est  prêt  à  le  suivre 
jusqu'à  la  moi-t  (813-816  rx  Maii.  :  xxvi,  33,  35  a  ;  Marc  :  xiv.  29-31  a) 
Jésus  prédit  le  triple  reni(mient  de  Simon  (817-820  rsj  Marc  :  xiv.  30) 


17.  Cf.  Auirsbiu-.£r  :  C.Ui-d^s  :  i,i/r/i  .-Fre-i-    1        18.  Cf.  .mjjrii  :  p.  1^28  et  :{2i>.  note  SnC. 
burg  I  :  S(i.-)-X08.  i 


(■l  alois  sciilciiiriil  ctnuinoiicc  r;iy(»iiii'  de  .l<'sns  (<S21-8'^'i  rv  Mutl.  : 
XXVI,  38:  Man  :  xiv,  34  ;  825-826' rv)  Mail.  :  xxvi.  'tl  a  :  Mai;  :  xi\ . 
.".S  .i).  (lui  est  liicnlAI  inlen-oin|>ii('  par  nu  iiouxcl  épisode  :  les  valots  de 
l'ilalf  reru<'rci(Mit  Caïplio  de  la  Ix'llr'  solde  qu'il  leur  a  donnée,  et  les 
.luil's  guidf's  |)ar  Malchus  i|ni  jxx'le  une  lanterne  et  paie  ses  li-enle 
deniers  au  Iraîlie  .hidas,  se  |)réparent  à  s'emparer  du  Christ  (827-878). 
Le  reste  de  lu  scène  se  rapproche  cependant  d'assez  près  de  rËv-in- 
-ile  :  879-882  (v;  Mail.  :  xxvi.  30  ;  Marc  :  xiv,  36  ;  Luc  :  xxn.  42  ;  883- 
800  no  Luc  ;  xxH,  43  ;  891-904  f>u  Jean  :  w  in,  4-0  :  OOr.-OOO  rvj  Matt.  : 
wvi.  40-50;  Marc:  xiv,  45:  Luc:  xxu,  47-48  : 010-0] 2  =-  Képons  du 
.ItMidi-Saint.  HT  Nocturne,  b"  leçon  b.  ;  913-02<i  rsj  MaU.  :  xxvi,  51-54; 
Marc  :  \i\ .   i7:  Luc  xxn,  40-51  ;  Jean  xmu,  10-1  |. 

I().  l''ni:iBt  i{(;i:k  Psi»  Il  :  255-472. 

255-272  ^  MalL  :  xxvi,  36-37  :  Marc:  xiv,  32-33:  [273-274  rv;  Malt.: 
\\\i.  33;  Marc  :  xiv,  29:  275-276  =  Mail.  :  xxvi,  35  a;  Marc:  xiv, 
31  .1  ;  277-280  rv;  Mar,  :  m\  .  30]^*:  281-2N-J  .^  MalL:  wvi.  38; 
Marc  :  xiv.  34  ;  283-281  rv  Mail.  :  xx\i,  41  a  ;  Marc:  xi\ .  38  a  :  285- 
20(1  rv;  Malt.  XXVI,  30;  Marc  :  xiv,  36  ;  291-294  -^  Répons  Jeudi-Saint, 
III"  Xoct.,  8"  leçon  a;  295-298  rv;  Luc:  xxn.  'i5  ;  209-309  (v.>  }fatf.: 
\\\i.  42-43  ;  Marc  :  xiv,  39-40  a  ;  310-312  (v.-  Marc  :  xiv,  40  h  :  Luc  : 
xxn.  '.5:  313-374  =  Juifs.  Malchus.  Judas-";  375-384  r^  Malt.: 
xwf.  'i4  ;  Marc  :  xn.  41  a  :  385-302  .^.  Luc  :  xxu.  43  a  :  303-300  ^. 
Mail.  :  XXVI,  46:  Marc:  xiv,  42;  397-434  r^  Jean  :  xvui.  4-9;  435-439 
rv-  Mail.:  xxvi,  40-50:  Marc:  xiv,  45;  Lm  :  xxu.  47-48;  440-442 
-  llépons  Jeudi-Saint,  \V  N..5«  leç.  ;  443-460  oo  Mail.  :  xxvi.  51-54; 
Marc  :  xiv.  'i7  :Luc  :  xxu.  '(0-51  :  Jean  :  xviu,  10-1  I  ;  'i(ii-46î  rsj  Marc  : 
XIV.  46;  Mallh.  :  xxvi.  50h  :  465- 'i 72  rv  Marc  :  xi\.  5(i-.52. 

17.  Zi(K\i\xTir,iî  P-i'  :  1221-i:i2'i. 

I-2I-122'(  (V-  Mail.  :  xxvi.  30-40  :  Marc:  xiv.  36-37  :  Luc  :  xxn.  42  ; 
1225-1234  fvj  Mf.llli.:  xxvi.  42-44:  Marc:  xn.  30-41  :  1235-1238  (v> 
Luc:  xxu.  43:  1230-1266  (xj  Mallh.:  xxvi.  'j7-48  :  M<(rc  :  xiv,  43-44; 
Luc:  XXII.  '(7:  Jean:  xvui.  2-3;  1267-1208  =  Aria:  1200-1304  <v.< 
Jcin:  x\ui.  1-0;  1305-i:',12  rv.-  }hiVli.  :  xxvi.  40-50;  Marc:  xiv.  45; 
Luc:  xxn.  iX  :  131.3-|;!I8  ~  \hill  xwi,  55:  \hirc  :  xiv,  48- 'lO; 
Luc:  XXII.  52-5:!;  i:!IO-132'i  fv-  Mallh.  :  xxvi.  51-54;  Marc:  xiv.  'i7  ; 
Luc  :  xxn.  'i0-5|  :  Jean  :  x\ui.  H'-l  1. 

rr.  Zcrhsler  Procession:  Zeilsch.  f.  d.  .\ll.  :  11.  286-287:  Kûnzels. 
/•'//s/>.;  Mansholt,  o/j.  cit.  p.  15;  Erlosunç/ :  4446-'i505  :  Lrslende  : 
p.  0t5.  \ .  20-57  :  Ml.  /V/.ss..-  p.  .50.  v.  17  :  p.  (Wi.  \ .  2(>. 


l'.t.  Cf.  su /ira  :  \t.  .V.W  :  .Ii'mi>   int'ilii    l.-  l'n.  (T.  .v///;w  .- |..  lîlS-.Si'.i. 

it'iiiomciit  (If  F'ipnc. 


308  JÉSUS  AU  JAPxDlN  DE  Gl.THSKMAM 

1.  Dans  tous  les  drames,  conlormémenl  à  l'Évangile -\  Jésns, 
au  moment  de  son  agonie,  prend  trois  de  ses  apôtres  :  Pierre, 
Jacques  et  Jean.  —  (Beuron  fait  seul  exception  :  postea  assumât 
quatuor  discipulos^-,  avec  Wild,  qui  ne  donne  pas  les  noms 
des  disciples).  —  Pourcpioi  Jésus  ctioisit-il  Pierre  et  les  deux 
fds  de  Zébédée,  de  préférence  aux  autres  ?  Les  Évangéiistes  ne 
le  disent  pas,  mais  les  commentateurs  se  chargent  de  l'indiquer  : 
<(  Relictis  in  Gethsemani  octo  apostolis,  très  reliquos  secum 
assumpsit  in  horlum,  scilicet  Petrum,  Jacobum  et  Joannem,  ut 
hi  soli  conseil  essent  ejus  trislitia?  et  agonia^,  ne  ceteri  eadem 
turbài-entur  et  scandalizai'entur  :  tum  quia  his  tribus  quasi  fami- 
liaribus  maxime  (,'hristus  confidebat  :  tum  quia  hi  très  \  iderant 
paulo  anic  ejus  gloriam  in  Transfiguratione,  facta  in  monte 
Thabor,  quai-e  par  erat,  ut  hi  paritei'  vidèrent  ejus  agonem  et 
dolorem  in  monte  Oliveti,  discerentque  viam  ad  gloriam  esse 
passionem  et  agoniam...  Ita  Origenes  :  Ceteros,  ait,  sedere  jussi 
ut  infu'miores,  vos  ut  fii-mioi-es  volo  collaborare  mecum  in  vigi- 
liis  et  orationibus^\  »  Que  l'on  coinpaîv  à  ce  texte  le  passage 
suivant  de  Fribourg  IT  : 

Pofrc.  (lu  soll  jclz  mil  niir  golin. 
Johan,  Jacob  wiirt  mich  nit  Ion. 
In  garten  vvardt  ir  mich  tlnin  hlnilcn. 
rielffpii  (len  wcg  /.uni  Icidoii  l)rnitcn. 
Dan  ir  hie  vor  auch  l)oi  mir  gucscii. 
Da  meiii  gloririzioilnnss  wesen 
Gcsehen,  aucli  incins  vatters  slimm 
gchôrt  :  dniml)  icii  dor  hoffnun^-  bin. 
Ir  wardt  ancli  jclz  bei  mir  ]iloibon 
l'nd  lieislaïul  thun  in  moincn  Icidcn...  -*. 

2.  La  recoiuinaïKJalion  de  Jésus  à  ses  trois  apôtres  :  ((  Veillez 
et  })riez,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  la  tentation  ;  car 
l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est  faible  -^  »  a  été  diversement 
interprétée  dans  les  drames.  D'après  quelques-uns,  c'est  au 
moment  où  il  prie  son  Père,  et,  comme  s'adressant  à  lui-même 
Cfiie  Jésus  dil  :  Pater,  si  fieri  pntest,  transeat  a  me  calix  hte  ! 


21.  Maff.  XXVI.  87  :  Mare  :  xiv.  :5H.  1        24.  Frcihttrfi  //.•2.").>-2r)S  cv.  Mnft.  xvii: 

22.  Benedihfh.  P.y)  :  ap.  143.  Marc  :  ix  :  Luc  :  ix. 

28.  Cornélius  a  Lapide  :  in  Mtitt.  xxvi.  2.").  Matt.   xxvi.  41  :  Marc  :  w\.  8S. 

87.  ' 


I.  \(;oMr  ui;  ji:sus 


:>,{■>'.) 


Spirihis  (inideni  itioinpliis  fst,  euro  (iiilciii  infirnid  :  fiai  i  nliui- 
his  lii(i'-''\  PoiiilanI,  les  exéiifèlcs  >V'l;iirii(  rlcvéh  cunlrr  ccllr 
iiilcfpi'élîilioii  :  «  Non  fie  se  iili(|ii('  hoc  dicil.  scd  de  liis  (jui 
<li\('iiiiil  se  minqujiii)  iic^alurobi  "'.  ■>  -  "  S|iiriliis  (|iii(l('iii 
|>i()iii|tliH  csl  ;i(l  (lic(Mi(|iiiii...  estis  piirali  pro  me  iiiori.  Caco 
aiilciii  iiiliiiiia  ad  susIiiK'ndiiiii  iinmiiienlcni  IcMilalioiiciii -"  »,  cl 
Iciic  c\|)licalioii  parait  jalioimcllc.  Comincnl  donc  les  drama- 
liirt^es  oiil-ils  osé  s'élevei'  contre  celle  h'adilioii  cl  doimei-  à  ce 
passa.ce  im  sens  (fui  seiu])le  cire  en  conli  adicliiMi  loiincllc  avec 
rnici-ilurc  .'  Le  l't'pons  du  Dinianciie  des  Hameaux  cl  du  Jeudi- 
Sainl-''  (|uc  j'ai  cil(''  au  dchui  de  ce  chapilrc,  l'ournil  la  clef  de 
l'énigme:  c'csl  la  liluii^ic  elle-même  qui  a  été  cause  de  celle 
contusion  ;  les  riihi'icpies  lalines  (|ui  pi'écèdcnl  ce  Ic.xie  dan-- 
lieuron.  Fvduclori  el  Alsfcld  no  pci-nielleni  pa>  d'en  douter  : 
c'est  le  hiluel  que  ces  di'ames  oui  sui\i  cl  non  l'Rvaniiile. 


[.Ilicsusj  or.il  cniilaiiclo  : 
Pater,  si  lier'i  potcst,  de. 
\  aller,  liche  valloi'  myii  ! 
magk  isz  cImi  wille  gesyn. 
szo  oberlia])ç  aiicli  disser  ...   marte 
die  icti  sal  liflen  \or  den  snnderc  ! 
Hiyu  gcyst  isf  darzu  bereyl,  : 
woil  krano-  ist  die  irienlsclie\  t  !... 
.-l/s/c/r/;  a312-3319-^". 


i.  In  monte  Oli\oti. 

oravil  ad  Palr-em  ; 

Paler. 

si  ficri  polesl. 

transeat  a  me 

ealix  iste  : 

*  S|)irilus  (|uidem  prom|>- 
Ins  cst,caro  aulem  infirma... 

Brer.  Rom..  .Teudi-S;iiiil. 

Ter    ]\"         1 '■*'    1     31 


Ce  ra|»pr()(  licmenl.  étrange  à  pi'emièi'c  \iie.  n'est  sans  doute 
dans  la  pensc'c  de  l'I^^glise  et  dans  celle  des  di'amaturgcs  (pi'iuu' 
affirinatioii  de  la  dualih'"  de  naliu'c  en  Jésus  :  Dieu  |)ai"  l'cspi'il. 
il  est  prêt  au  saci'ilice  :  nniis,  lioninu^  par  la  chair,  il  Irendde 
sous  l'angoisse  de  la  douleur. 

T.os  autres  mystères''-  oui  li'adiul  liddenienl  ri'lxangile.  ou 
hien,  coiunie  S.  Gall  cl  hrihoiu'g  ]-ll.  onl  laisse  ce  \(M'sel  de 
côté. 


2r..  RptiMlJtth.  Px/)  :  14(1-14  7  :  cl',  h'i/rr  : 
42t!2-427:^  :  Frkff.  J'sp  :  22n;-222:{  :  AIx- 
f/'ld  .•3812-8:U!l":  Briren:  nnC-iniO  :  Wild: 
H20-822. -- Wild  a  cependant  donné  à  ce 
passage  Pinterprc^tarion  traditionnelle  dans 
les  vers  24:.-24(;. 

27.  (rlox.  ovdiit.  in  Mtitt.  \w\.  11. 

2K.  Nicolas  de  Lyre  :  in  M/iff.  x.Wl.  41. 

2!t.    /irrr.  l'niii  :  l''  Nocturne,  f"^  leenn. 


:5(>.  Cf.  A/s/rld:  ap.  :5827  :  ap.  38:5.-.: 
37fiO-:^7()S  et  les  références  indiquées  à  la 
note  2fi. 

Hl.  Cf.  firrr.  Rom.:  Pimniicbe  des  IJa- 
meaux.  après  l'é[)îfre. 

:V2.  .Varsfrirfifrr  P.i,, .-  1412-1411:  //<///: 
(;.Sl-i;s4  :  J)ini.<<,'hg  :  litîU-Ut'.n;  :  Am/xhi/r;/  : 
.■■..■■)3-.'")(i(>  :  Sfrrzinq  :  7S:î-78S  :  Ileiih'lherq  : 
:?7(;'.»-.S774  :  ÎI7//.-  24:.-2IC.. 


I,.T  thcolocie  ilans  le  clrrinic  religie  ix. 
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3.  Lorsqu'il  trouve  ses  disciples  endormis,  Jésus,  d'un  ton  de 
doux  reproche,  i-appelle  à  Pierre  et  à  ses  compagnons  leurs 
serments  de  fidélité  :  «  Vous  disiez  pourtant  que  vous  étiez 
prêts  à  aller  avec  moi  à  la  mort^^  »,  et  au  texte  de  l'Évangile  : 
«  Sic  non  potuistis  una  hora  vigilare  mecuin^^  »,  le  Christ 
ajoute  :  «  qui  exhovtabamini  mori  pvo  me  !  vel  Judam  non 
videtis,  quomodo  non  dormit,  sed  lesiinot  tradere  me  Judaeis  ^^?)> 
A  une  époque  où  je  n'avais  pas  encore  suffisamment  constaté 
rinl'luonce  de  la  liturgie  sur  le  drame,  ce  verbe  exhoriabamini 
m'avait  paru  très  étrange  ;  ne  pouvant  me  résoudre  à  le  traduire 
par  ((  vous  qui  promettiez,  vous  qui  juriez  de  mourir  pour  moi  », 
je  croyais  que  cet  imparfait  n'était  qu'un  futur  et,  y-  voyant  une 
allusion  à  la  parole  de  Jésus  vitupérant  l'hypocrisie  des  Juifs  et 
des  Pontifes  ^^,  je  lisais  :  »  exhortabimini  »,  c'est-à-dire  :  ((  vous 
qui  jilus  tard  exhorterez  les  autres  à  mourir  pour  moi,  de  quel 
droil  le  ferez-vous,  après  m'avoir  lâchement  abandonné?  »  Mais 
une  lecture  plus  attentive  du  Bréviaire  a  dissipé  mes  doutes  ;  le 
passage  de  Beuron  n'est  autre  que  le  huitième  répons  du  IIP 
Nocturne  de  l'Office  du  Jeudi-Saint  ;  seule  la  fin  a  été  légère- 
ment modifiée  :  u  ^.  Una  hora  non  potuistis  vigilare  mecum,  qui 
rxhortabamini  mori  pro  me  ?  *  Vel  Judam  non  videtis,  quomodo 
non  dormit,  sed  feslinat  tradere  me  Judaîis?  )!'.  Ouid  dormitis? 
surgite,  et  orate,  ne  intretis  in  tentât ionem.  » 

Ce  répons  se  retrouve  traduit  en  entier  ou  en  partie  dans  la 
idupart  des  autres  drames,  parfois  même  avec  les  premiers  mots 
latins  en  rubrique  ''  ;  quatre  pièces  seulement''''  ont  suivi  TÉ- 
vani>il('  ■".  (le  préférence  à  la  fiturgie. 

'i.  Au  dire  de  S.  Marc,  les  trois  disciples  que  Jésus  surprit 
endormis  ne  surent  que  répondre  à  leur  maître  :  <(  Et  ignora- 
bant  quid  responderent  *°.  »  Ce  silence  ne  pouvait  satisfaire  les 
auteurs  dramatiques,  et,  profitant  de  l'indication  fournie  par 
S.  Luc  :  ((  invenit  eos  dormientes  prse  tristilia  ^^  »,  ils.  mirent 


;{:{.  Maft.  XXVI.  :<.-.. 

:U.  Jlatf.  XXVI.  40  :  3Iarc  :  xiv,  87. 

:!.■).  Benediltth.  Pxp  :  lf>0  ;  cf.  Mae-ifric/i- 
frr  Pxp:  ap.  \m». 

•M\.  Maft.  XXIII.  2-3. 

:57.  Maestrichter  Fsp  :  ap.  18t»8-14U  : 
FrTtff.  Drgr:  158:  S.  Gall  :  (i94-70l  :  Avgs- 
ïmrff  :  :).i3-.")<;0  :  Sferzing  :  77(5- 780  ;  Ahfe'ld: 
:?3(;'2-33('>9  : Ifeidelherg  .'3810-3814 ; Br'iocen  : 
n-_'4-n3'.i  :  Wild:  324-334  :  Frfihvrtf  II: 


2!n-21»4:  cf.  M.  Wolter.  ojj.  cit.    p.    118- 
120. 

38.  Donsclig  :  2003-200(5  :  Hger  :  4240- 
4243  ;  Frl'ff.  Psp  :  2224-2227  :  Freiburff  I : 
825-820. 

39.  Matt.  XXVI.  4n.4I  a;  Marc. XIV, 'M- 
38  a. 

40.  Marc  :  XIV,  4(i. 

41.  L//C  :  XXII.  45. 


LE    SOMMEIL    DE«;   AF'OUŒS  371 

dans  la  bouche  de  Piei  re  une  réponse  aux  reproches  que  Jésus 
adi'essail  à  son  apôtre  dont  les  protestations  de  dévouement 
avaient  été  si  fugitives:  «  Ah!  chei-  Seigneur  et  Dieu,  s'écrie 
Pierre,  mon  coMir  est  jdein  de  souci  et  de  détresse  :  je  ne  dors 
pas  du  loul  : 

dein    leiden    macht 

(h  ich   niT  rnich   schier  sdb   kein  aclit*-; 

mais  toujours  légèrement  ridicule,  comme  dans  presque  toutes 
les  scènes  où  il  paraît,  à  peine  Pierre  a-t-ii  promis  d'être  plus 
vigilant  ",  qu'aussitôt  il  se  rendort  ".  e(  lorsqu'il  est  réveillé 
par  Jésus,  il  s'écrie  avec  stupeur  : 

Ach,  vvie  kompts  nur,  das  wir  heût  eben 
Uns  des  sclilatTs  nit  envôhren  mOgen*^? 

Dans  Sterzing,  c'est  Jacques  le  Majeur  qui  s'excuse  de  sa 
nonchalance,  mais  en  l'attribuant  aussi  à  la  tristesse  qui  l'ac- 
cable : 

Von  rechlter  rewgiger  und  trawriger  begir, 
Herr  und  maister,  so  entschlaffen  wir^*^; 

et  le  troisième  apôtre,  Jean,  ne  manrpie  pas  d'invoquer  à  son 
tour  le  même  motif  ^^ 

5.  Après  sa  seconde  prière,  Jésus  revient  à  ses  disciples, 
mais,  dans  quatre  drames,  il  ne  les  réveille  pas''*  et  il  s'adresse 
aussitôt  à  son  Père  pour  la  troisième  fois  :  «  Hie  kumet  unse 
hère,  ende  vindet  sin  iuiujere  slafende,  ende  geil  sich  dirdewerl 
beden  up  deii  berr/'»'.  »  —  «  Postea  revertitur  iterum  ad  d'iscipu- 
los  inveniens  eos  dormientefi  et  reliclos.  Ille  abifl  et  orat  tertia 
vice  •'".  ),  —  ((  Et  venit  iterum  ad  discipulos  et  invenit  eos  dor- 
mientes  ;  tacite  revertatur  ad  locum  orando  ut  prias  "''.  » 


42.  Freiburg  //:2'.K,-2\fS.  i   prière:   cf.    Benediktb  :  ap.    149:   IJtfer  ■ 

43.  Wild:  2hi).  4248-42.51  ;  Donaueschg  :  200.S-2006  ;  Âuns- 

44.  Wild  :  ap.  2h:,.  \   hurq  :  367-368  ;   Sterzhui  :  777-788  •  Âh- 


45.  Wild  :  :{3.-)-336 

46.  Sferzififf  :  7^1-7 i<2  ro  Luc.  .\.\ii,   4.ï. 

47.  Fieibunj  //;  310-312. 

48.  On  remarquera  toutefois  qu'il  n'en 
oat  pas  de  môme  dans  la  plupart  des  autres 
drames  :  Jésus  réveille  3  fois  ses  disciples 
et  en  particulier,  pour  le  point  qui  m'oc- 
cupe en  ce  moment,  entre  sa  2«  et  sa  3« 


fdd  :  3334-333.Ô  :  Ileid.plhcrq  :  3779-3782  ■ 
Brlten  ;  1091-1096  :  Wild  :  '2.56-2.59  ;  ZucU- 
luaiitpl  :  1229-1230. 

49.  Maestrichter  P.ip.  :  ap.  1420. 

.50.  Hall  :  ap.  68S. 

51.  Frkft.  Pxp  :  ap.  2231  :  ,S'.  Gall  .ap. 
701. 
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Ce  détail  esl  1res  lineiiienl  observé,  cai-  l'intervalle  entre  cha- 
cun des  retours  est  si  court  que  les  apôtres  ne  pouvaient  vraimeni 
pas  (Hre  déjà  i-endorniis,  sans  laire  preuve  de  la  plus  ré\oltanle 
indifiérence  envers  leur  maître.  C'est  bien  d'ailleurs  ce  que  laisse 
supposer  le  récit  de  S.  Matthieu''-.  L'Evangéliste  rapporte  en 
efi'et  les  j)aroles  que  Jésus  adresse  aux  dormeurs  après  sa  pre- 
mière et  sa  Iroisième  visite  ;  mais  à  la  seconde,  il  se  conlenle 
(le  (lire  :  "  Kl  venit  ileruin,  el  invenil  eos  donuieules  :  erant 
riiim  oculi  coi'um  giaxali.  Iil  reliclis  illis,  iterum  abiil,  et 
oi-a\i"l  Ici'lio.  eunideni  sermoneni  dicens'''.  >>  Cetle  niénic  i)i'iere 
((  euindciu  sei-nionem  >>  esl  cepeuihuil  ditlérenle,  du  moins  dans 
les  termes,  sinon  dans  l'idée,  la  ])remière"''  et  la  seconde  l'ois  "'". 
Se  basant  sans  dcude  sui'  cette  divergence,  la  plupart  des  auliMU-s 
ont  vai'ié  chaqu**  lois  l'oraison  de  Jésus  à  son  Pèr(\  Seul  .  Ws|c/(/ 
a  exaclenit'nl  hi  même  pî'ière  poui'  la  dnixiénic  et  la  Iroisième 
fois"'^.  Brijci).  au  contraire,  eu  ajoute  lUie  (pudrième  "''  qui  n'est 
|)as  attestée  par  l'I^vaugite  et  (pii.  connue  celle  des  autres  pièces, 
est  ])eaiicoup  plus  d('\(Mo|)|)ée  (|iie  dans  l'Pk^rilui'e  ""''. 

(').  Des  deux  passages  deidéro-canoni(pies  de  S.  Luc,  celui 
(pii  a  Irait  à  la  su(MU'  du  sang"'''  a  été  siniplemeni  signalé  par 
quelques  drames'":  l'autre,  (pu  mentionne  I  appai'ition  d'un 
ange  à  Jésus'',  a  (Hé  mis  en  s(en(>  dans  toutes  les  pièces,  saul 
Hcuron.  S.  Gall  el  Hcidclhn'f/.  L'iuangélistc  n'a  conservé  ni  le 
nom  de  ce  messagi-r  céleste,  ni  les  [»ai'oles  de  consolation  (pi'il 
adressa  à  Jésus  ;  nuns.  connue  loujour's  en  pai"eil  cas,  les  com- 
meidaleurs  se  sont  ingéniés  à  l'identilier.  qui  avec  Gabriel,  (pii 
avec  Michel  '-,  et  ils  oïd  reconstitué  son  discours  :  "  Confortans 
eum,  pi<-emis.sa  Chiisti  lande  el  adoi'ali(me  débita...  Confortabat 
autem  Chri.stum  exIiMius  lo([uendo  et  proponendo  ci  l\itris  vo- 
lunlalem  et   u'ioriam.    item   liiiclnm   ul)er(>m   lum    Cbristo,    tum 


.■)2.  Jf/tM.   XXVI,  39-4(>. 

.-.3.  Matt.   XXVI,  43-44. 

.-)4.  Maft.   XXVI,  39. 

.").").  ^fldt.   XXVI.  42 

.-.(•..  Aliifeli]  :  3328-3329  =  333(;-:5337. 

.■)7.  Bri.ren:  1117-1123. 

.'iS,  La  prière  de  .Jésus  à  son  Père,  telle 
qu'elle  est.  donnée  dans  le  Dmlof).  B.  M.  et 
Am:  eh.  i,  offre  quelques  ressemblances 
avec  celle  du  drame,  mais  pas  assez  pour 
que  l'on  puisse  conclure  à  un  emprunt. 

.59.  Luc  :  XXII.  44. 


(■>().  nom^ehg  :  ap.  2006  ;  Eqer  :  4230  : 
IVkff.  P.y>  :' 21dU  :  Sferzing  :' M  :  W'dd : 
277 ":  Zuch manfpl  :  1 1 89- 1 'l  90  :  I»  tixhr. 
Frly)  :  1!I2  :  KriiQer  :  III,  1.  v.  71-72: 
Yordenil).  Paradxp.  Weinhold^  p.  3()8  : 
Zerhtiter  Procesdon  :  Zeitsch.  f.  d.  Alt.  :  II, 
286. 

61.  L>u-  :  XXII.  43. 

62.  On  pourra  lire  outre  autres  le  long 
discours  de  S.  Michel  à  .Jésus  dans  S.  Bo- 
naveuture  :  Médit.  V.  (li,.  :  T.i. 


I.  mm'AKHion  1)1    L  \\(;k 
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lioininibiis,  limi  ciiijielis  ex  passioiic  >iki  |)r()\ciiliinmi '•'.  »  Suit 
iilocs  une  loiiiiiic  julresse  de  l'an^»'  à  .losiis.  doîil  j'VxliJiis  qucl- 
<fiics  liiiiic<  (|iii  iiniriil  (les  iTss(.'i!il)laiic('s  imiï'iiiahlcs  a\('c  les 
[lassjii^c's  corresiioiMlaiils  (l(;s  (Ir'aiiics ''  :  "  !*iMsliiiiim  criiO  aiii- 
iiiiiiii  i-()})iir"(|ii('  resiiiiic.  ac  xirililcf  a<j^i^i('(l('i-('  <)|iiis  r(Hl('ni|)li()iiis 
liiiiiKiii.i'.  (|ii()  <iiiiiiiic  !  )('i  gloiiaiii  cclchraliis.  aiii^flos  la-lilicahis, 
hoiiiiiics  ex  iiilri-iio  rcdiiiics,  (•()-(|iir  ad  Li!(i!-i;iiii  cadoslciii  rcdii- 

Sailli  Luc  IH'  parle  (|iie  d Une  seule  \isile  de  I  alliée  a  .[(''sii>. 
mai-;  (iliisieiirs  coiiiiiienlaleiii-s  opiiieiil  [xair  une  lii|ile  ;i|t|iai-i- 
lioii  :  "  iNilal  .lanseniiis  aiiiicluni  hune  in  singulis,  piila  in 
lernis  ("lu'i'^li  oialionihiis  a|)|ianiisse.  i(le(t(|ue  lef  eiini  conlor- 
lasse.  ul  doeei-el  heiini  oraiiles  >eniper  exaiidire  «'ixpie  juLtiler 
ali(fiiaiii  graliain  cl  l'ohur  iiii|)ei'liri  '".  >■  C'est  ce  qui  a  lieu  dans 
lirij-cii ''' .  Alafeld  inenlionne  deux  apparitions'^'';  dans  tous 
les  aiilres  il  n'est  quc-lion  (pie  dune  >eule  et  c'est  aussi  lOpinion 
la  plus  cormnnne  parmi  les  exégètes  :  «  Pi'ohabilins...  alii  cen- 
senl  ang(duin  in  lerlia  el  ulliiiia  Cliristi  oraiione  dumiaxal  ap- 
pai-iiisse '■'.  " 

7.  Le  iJorniilc  j<u)i  cl  rcquiescilv'"  a  été  égalemenl  iiiler[irélé 
de  deux  façons  loul  à  l'ail  dilTérenles:  les  uns.  avec  riieophy- 
lacte,  y  voient  ime  sorte  d'ironie  dans  la  bouche  de  Jésus  qui 
semble  dire  à  ses  apôtres  :  C'est  bi(Mi  le  moment  de  doi-mir  et 
de  vous  l'eposer  alors  (pie  l'heure  est  |»roclie  oVi  le  Fils  de 
l'honune  va  èlr(>  livré  aux  mairie  des  pécheurs  :  les  autres,  avec 
S.  Augustin  el  le  \ Cu.  Rède.  y  xoieni  au  contraire  une  marque 
de  hoiih'  de  la  pari  du  ChrisI  ((iii  permel  à  --es  ap(')lres  de  |)ren- 


<)H.  Cornélius  ;i  Lapide:  ('oiintii'ut.  iii 
I.iiram  XXII.  p.  22ô. 

«il.  M(ie.<tr;rMer  Pxp  :  1429-1472;  Hall: 
fi98-(i%  :  Jhiixcho  :  20I1.2O1S:  l'Jqer  : 
42.=>2-42(U  :  Frhft' Psj,  :  2288-22.52;  Âvqx- 
hnni  :  .".7H-.">80  ;  Sfri-zinr/:  7S<l-7!)8  :  Ahfpïd : 

:!:r?o.:{:«8  :    :i:«6-:{84!i  :     nrirpii:    iofil- 

|(»«s  :  l()K.-,.lu!i()  :  Illl-IIH;  :  Wlld :  28(1- 
32H:  Freibin-ii  /.-  SSH-SKU  :  Fififnirq  II: 
:{8.')-:{!)2  :  XHckmantpl  :  12:5:)- 1238.  —  L'an- 
tionnc  de  iJunavcschiniicn  :  ap.  2010; 
H  CiiHKtaax  pxfo  fili,  quia  effo  ferum  siiiii  y, 
se  retrouve  prestiut»  identique  dans  le 
nialoif.  II.  M.  i-f'Aiis.:  ch.  i.  col.  278: 
'<  ConHfatis  osto  Domine,  modo  iï(>nus  hu- 
manum  redemptiuuscs  ».  Seulement. dans 
le  drame,  (-'est  Dieu  lui-même  qui  parle  à 


Jésus  par  la  voix  de  l'ange  :  cf.  Act.  A/w.tf. 
xxiii,  11.  —  Le  vers  823  de  Wild  : 

Dein  Gôttlich  krafft  sterckt  dich  allein 
est  une  imitation  de  S.  Thomas:  .s'.  7'.  ; 
p.  III,  q.  XII,  a.  4,  ad  1,  où  il  est  dit, 
d'après  le  Vén.  Bède  :  «  Creator  enim 
rreatu7'fe  sute  non  e^uit  pr;esidio,  sed  homo 
factus  sicut  prcpter  nos  tristis  est.  ita 
propter  nos  confortatur.  » 

<>ô.  (Jornelius  a  Lap  :  i»  Luruiu  :  xxii. 
p.  22.-.. 

(i'i.  (,'ojnelius a  Laf)  :  rn  Lur.  :  .X.XII. 

t;7.  /?/-(>^//.-i(i(U-iii(;8:  i()8r>-H)!«i:  iiii- 

lllC. 

(;8.  Alxfeld  :  3880-8888  ;  3888-884!K 
(■>!>.  Cornélius  a  Lan  :  /'«  Lvr  :  .x.xii. 
70.  .)/(///.    XXVII.  4ri  :  Afarr  :  xiv.  H. 
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dre  un  peu  de  repos  pour  se  préparer  aux  rudes  émotions  de 
sa  passion". 

Poui-  admettre  cette  seconde  opinion,  il  faut  supposer  un 
intervalle  assez  considérable  entre  les  versets  45  et  46  de 
S.  Matthieu.  C'est  ce  qu'ont  fait  plusieurs  drames,  et  en  par- 
ticulier Beuron,  où  la  scène  de  Gethsémani  commence  précisé- 
ment par  le  Dormite  iam  et  requiescite  '-,  qui  s'adresse  non  pas 
aux  apôtres  privilégiés,  mais  à  ceux  que  Jésus  laisse  en  arrière. 
Au  contraire,  c'est  bien  avec  une  pointe  d'ironie  que  le  Christ 
interpelle  ses  disciples  dans  quelques  pièces".  Une  seule  a  une 
interprétation  tout  à  fait  originale  :  c'est  Augsbourg,  où  Jésus 
dit  à  ses  apôtres  : 


Herend  auf  und  schlaffend  nit  mer 


f   -4 


Enfin  Eger  a  encore  remplacé  en  cet  endroit  le  texte  de  l'Évan- 
gile par  celui  de  la  liturgie.  Au  lieu  du  «  dormite  jam  et  requies- 
cite »,  le  Sauveur  dit  à  ses  disciples  :  \uiic  videbitis  turbam  : 
ecce  appropinquai  qui  me  Ivadef'',  co  qui  est  tiré  d'un  répons 
du  Jeudi-Saint  '^ 

8.  A  Judas  qui  le  trahit  par  un  baiser''.  Jésus  ne  refuse  pas 
de  rendre  cette  mai-que  d'amitié,  comme  s'il  voulait  essayer  de 
convertir  l'apostat  : 

So  docli  n  il  icli  dir  zu  diser  frisl 
Meinen  kus  A'ersagen  nicht  "^. 

'(  In  quo  apparet  maxima  Christi  mansuetudo  qui  non  negavit 
osculum  proditori  suo".  »  —  «  Porro  Christus  licet  vehemen- 
ter  sentiret,  doleretque  se  a  Juda  discipulo  suo  tradi  prodique 
ficto  benevolentia^  osculo,  tamen  ille  osculantem  non    respuit, 


71.  Cornélius  a  Lap  :    in  Matth.    xxvi.    1        7ti.  Ht-ev.  Roman.  In  Cœna  Domini.  1I« 
45,  p.  495.  répons  de  Matines. 

12.  Benedikth.  Pkj)  :  ap.  \\\  \  ci.  Maes-  —    - 

trichter  Psp  :  1473  :  Hall  :  «97-700  ;  Frkft. 
Pî^p  :  2307-2310  :  Sterzinf)  :  801-802  ;  AU- 
feld  :  3334-3335. 

73.  Bonuchff  :  20<)7-2()72  :  Heidelherq  : 
3805-3814:  Brixen  :  1124-1139:  WUd  : 
324-334. 

74.  A itffsbiivff  :  589  :  cf.  Maextriehtpr  Pap: 
1409. 

75.  Efjer  :  ap.  4325  co   Matth.  xxvi.  A(\. 


Dans  Avfjshurij,  le  traître  est  cyni- 
que : 

Got  griesz  dich,  herr  und  maister  mein  ! 
den  kusz  des  frid*-  nem  von  mir  ein  ! 
Wan  ich  von  dir  vernommen  han. 
das  du  wolle?t  in  den  tod  gan  : 

ÇAiiffsbnrg  :  645-648. ) 

78.  Mail  :  753-754  :  '  Stcrkng  :  837-838  : 
iS'.  Gall:  ap.  707. 

79.  Nicolas  de  Lvrc: /■//  Matf.  xxvl,  49. 
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nec  o.-CLiluiii  rciiuil.  sed  rrauduleiiluiii  hoslileiii(|iir  olïrirnli, 
sinccTLini  aiiiicimKiiie  reddidif".  )>  Ce  détail  a  encore  cU-  ciii- 
pruuté  par  le  diaiiie  à  un  ré[)ons  du  Jeudi-Saint  :  «  r.  Judas 
niereator  pessnuus  osculo  peliil  Doniinuni  :  ille  ut  agnu-  inno- 
cens  non  negavil  Judae  osculum*"...  »  El  la  seconde  [)aili«'  de 
ce  même  répons  rend  compte  également  des  reproches  que  Jésus 
adresse  au  traître  :  <<  v.  Melius  illi  erat,  si  natus  non  ïuissel  "-  :  » 

Ich  sag  djr  an  alleu  /.orn. 

dii-  were  besser,  du  werisi  nie  gebom  ". 

9.  Aux  Juifs  ijiii  xicnnenl  pour  l'arrêter,  Jésus  pose  deux  fois 
la  question:  <(  Oui  cherchez-vous^*?  »  et  lorsqu'il  leur  répond 
la  première  l'ois:  «  C'est  moi  »,  tous  tondjenl  à  terre  ^^.  Cette 
chute,  unique  dans  l'Évangile  ainsi  que  dans  Beuron.  S.  Gall 
et  Zuckinanlel,  a  été  doublée  dans  le  Scénario  et  la  Passion  de 
h'rancforl.  Donaueschingen,  Eger,  Augsburg.  Heidelberg. 
lîrixen,  W  ild.  et  triplée  dans  Hall,  Sferzing,  Alsfeld,  Fribourg 
l-II.  Au  nionienl  où  ils  sont  étendus  par  terre  le  procUimalor 
d'Augsbourg  s'écrie:  "  Voyez  cette  troupe  de  Juifs,  d'honimes 
d'armes  et  de  chevaliers  !  un  simple  mot  les  a  renversés  et  dis- 
persés. Les  voilà  étendus,  incapables  de  nuire  à  Jésus  :  niai>  11 
veut  s'offrir  volontairement  à  la  mort,  pour  nous  délivrei-  de 
notre  misère.  Chrétiens,  laissez-vous  toucher  *®.  »  Dans  la  Pas- 
sion de  Wild,  Jésus  lui-même  dit  à  ses  apôtres  :  k  Voyez,  chers 
disciples,  si  je  le  voulais,  qui  donc  pourrait  me  porter  atteinte' 
\^oilà  qu'un  seul  mot  a  couché  ces  ribauds  par  terre,  comme 
s'ils  étaient  morts**'.  »  — -  «  Hoc  ergo.  lit-on  à  ce  propos  dans 
Cornélius,  fuit  primum  Christi  miraculum,  quo  ipse  in  com- 
prehensionc  sua  majestatem  suam  et  omnipotentiam  divinam 
ostendit,  ut  scirent  Judas  et  Judaei  se  frustra  venisse  cum  cohorte 
et  armis,  dum  Christus  vi  capi  non  posset,  nisi  ipse  ultro 
dignanter  se  in  manus  eorum  daret**.  » 


80.  Cornélius  a  Lapide  :  in  Mutth.  x.xvi,  s:{.  Bomchg  :  2(i7;i-2(>8(i  :  cf.  Freihnni  T : 

49.  —  S.  Hilaire  et   S.  Ambroise  exposent  !U0-yi2  : /Vé^Zitt/v/ //.•  44(t-442. 

même    les    trois    raisons    pour   lesquelles  M.  Jean  :  \\\ù.  \.  '. 

•  lésus  consentit  à  rendre  le  baiser.  s."».  Jean  :  xvill.  (>. 

H],  Brrr.    Uowiiii.     In    Oœna     Domini,    ;        %{S.  Avuijhiirq  :  (\\'i\-i\'2'^. 

lie  Nocturne.  5«  leçon.  .s;.   WÙd:M^-?>:A. 

s-l.  Urer.     Roman,   ibid  :    cf.    Il"   Noc-  SS.  Cornélius   a  Lap  :    in    M,iit .     xwii. 

turne,  4*  leçon  :  «  iSonum  erat  ei,  si  natus  y.  4!ts. 
non  fuisset  honio  ille  »  eu   Mait.  x.xvi.  24. 
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C'est  dailleiiis  ce  que  Jésus  insinue  à  ses  apôlres,  lorsqu'il 
orilonne  à  iMerre  de  remettre  1  epée  au  fourreau  et  guérit  Mal- 
chus, le  serviteur  du  grand  prêtre  **". 

10.  Ce  Malciius  a  jour  dans  presque  toutes  les  liassions  un 
rôle  assez  inqjortant  cl,  [>ar  les  sentiments  d'ingratitude  mons- 
trueuse et  i\c  cruauté  biu'luue  (|ue  les  dramaturges  lui  ont  prêtés, 
on  dirait  (lu'ils  ont  voulu  assouvir  sur  ce  pauvre  hère  la  haine 
qu'ils  avaient  pour  les  Juifs  déicides'"'.  C'est  lui  qui  porte  la 
lanterne  ''*  et  se  met  à  la  ttMe  des  satellites  qui  vont  s'emparer 
de  J.ésus,  et,  non  seulcmeul  il  conq^lc  à  Judas  ses  30  deniers, 
mais  il  y  ajoute  encore  cin  (jucl  driiu  LligeU-'-.  Parfois,  sans 
doul(\  il   pense  à  remercier  Jésus  de  sa  guérison  uKMTeilleuse  : 

Jlicsus  isl  eiii  \iel  uudci-  maii. 
<M'  kaii  w  ol  scc/xMi  orcn  au  ; 
als  lebeii  icli.  des  \n\\  icii  genieit, 
ich  gcdnii  iiiic  iinmiiior  ko'in  toit  ^^  ; 

mais  sa  l'cconuaissance  n'est  pas  de  longue  diu'ée  :  il  va  souvent 
jusqu'à  insullci*  le  Christ  au  moment  même  oii  il  lui  i^met  son 
oi'eille  et  il  le  Irîute  de  sorcier*".  C'est  lui  qui  donne  un  soufflet 
à  Jésus  dans  la  maison  d'Anne  et  de  Caïphe  : 


s;».  Maff.  xxvi.  .")2-r.3  :  Lue:  x.kii.  :>\. 

!«>.  QuelqiU's-uns  des  détails  tiui  vont 
suivre  ne  se  rapportent  plus  à  la  scène  du 
Jardin  des  Oliviers,  mais  j'ai  préféré 
i^rouper  iei  tout  ce  qui  concerne  ce  per- 
sonnage fort  peu  recom manda  ble. 

Itl.  Freihiin/  1 :  8l.">-84fi  :  Fri'ihun/  Il  : 

■^■^l-■^■^■2  :  cf.  M.  Mâle  Jl.  (î:^. 

'.•2.  IWihi/ri/  l:  872. 

!»:{.  ,V.  GiiU':~\'1-;\:k—  «  Dièse  Autîas- 
sung,  dit  il.  W'olter,  e/;.  r'it.  p.  lt>7,  bleibt 
vereinzelt  uuter  deu  l'a.ssionsspielen.  ^i 
Kn  note,  cependant,  il  ajoute  :  «  Nur  in 
T  (Tiroier)  koniint  noch  eine  alinliche 
.\utïas.suug  vor,  wenn  Malchus  nach  der 
Keilung  Christns  als  ijufitfen  man  bezeieli- 
iiet.  »  La  référence  à  Waokernel  :  Kinlfi- 
/'/«./ CLXl  est  erronée:  c'est  S.  CXL- 
(".\LI  qu'il  faut  lire  et  le  passage  au<iuel 
il  est  fait  allusion  est  tiré  de  Sferzi/ir/  : 
SSl-88().  Mais  cette  Passion  n'est  pas  la 
seule  à  prêter  des  sentiments  humains  à 
Malchns:  il  en  est  de  même  dans  Bri-ien  : 

Ich  daiickch  ilir.  lierr.  ans  herczen  grundt. 

Das  (lu  mir   gebeu  hast  den  gesundt  : 

Des  will   ich  ymer  loben  dich 

Das  (lu  hast   gehaillett  mich  : 

liri.,en  :  12H4-1237, 
et  dans, S'.  U'ild  : 


Knecht  Malcliux 
llah  danck.   mein  Jesu.   deiner  trew  ! 

A  rie;/ XIII  a  ii  I'ruilii.t 
Was   danckst  du  jm  der  zawherey  'f 

Knecht  Malchiix 
l'>s   sey    zawberey  oder  nicht. 
ich  fiill  wnl.das   mir  nichts  inehr  bricht  ; 

W'ild  :   38S-Hitl. 
!t4.  /-Ji/cr  :  4404-440!»  :  /•'/•/'//  Px2j  :  2H91- 
2:-}'J8  ;  Â Ixfeld  :  3404-:U  11. 

!>.').  M.  Perdrizet  (,V.  //.  S.  p.  4."))  déclare 
qu'il   R   vainement   cherché   ailleurs   que 
dans  le  S.  11.  S.  ch.  xix,  7  et  dans  la  V'itu 
Clirixtl  de    Ludolphe   II.     .">!•.  la  légende 
concernant  le  nom  de  l'homme  «(ui   souf- 
fleta    .lésus     dans    la     maison     d'Anne, 
M.  Creizenach  (I.  192)  avait  pourtant  déjà 
signalé   Pierre   de  Blois  (+  1208):   Canii- 
Ip.mi    (le     hirfd    ranilx    et     xpiritiix   ;  et 
Wesselotsky  :  Arr/iir     fiir  xlurixclie  P/ii- 
lulogù'.  V.  H98,  prouve  que  la  légende  de 
Maichus    frappant    le    Sauveur  était    de 
bonne  heure  devenue  populaire.  Voici  entre 
autres  le  texte  de  Pierre  de  Blois  : 
Nec  habet  arcam  requiem 
Malchus  in  Christi   faciem 
.lason  in  vasa  Domiiii 
Mauus  extendit  impias  : 

C'a  ni  il  c  nu...  }o\\\t{i  à  répitre.")7. 


MAL(  nus 


scliwii;  stil.  icii  s<lil;icli  didi  m  diii  iiiiil  '""' 

il  ii|)|iiii('  k'  luiix  l(''iii(>igii;i.u('  (l«'s  ciiiK.'inis  du  ('liri>l  (d  il  c^l 
le  |Ht'iiiior  à   ci'iei'  (lu'il  a   iiu'rilr  la  niorl  : 

Vcrscliiddi-vt  Ii:il  \\c  dcii  ilnl  :  "'. 

(  )ii  hicn  il  |)r(''StMilo  iiup  chaise  a  Jésus  cl.  au  nioiucid  où  celui-ci 
veut  s'asseoii'.  Malclius  enlève  le  siè^o  el  Jésus  lombe  à  lerre. 
Le  misérable  le  i-ele\e  en  le  saisissani  par  la  chevelure,  il  lui 
lire  la  hai'he,  lui  arrache  une  hoiule  de  ses  beaux  cheveux  el 
lui  donne  des  coups  de  pied''".  Au  ("alvaire.  il  recoiuuiande  aux 
l)ouri'(\iux  de  bien  faii'e  soufïrir  leur  victime'"',  el.  pour  se 
venger  de  Jésus  (|ui  lui  a  laissé  couper  !"oreill('.  il  \eul  lui 
percei-  les  mains  el  les  pieds  ^"".  (""esl  lui  (pii  |)i'epai-e  les  Irons 
de  la  ci'oix  "'\  el  (pii  donne  à  boire  au  moiu'ant  du  liel  el  du 
vinais^i'e  '"-.  hjifm.  charefé  de  briser  les  jambes  des  coudaumés, 
il  monte  sur  la  ci'oix  pour  s'assurer  rpie  le  Christ  esl  bien 
iimmI  "'\  el  c'est  alors  seulement  (piil  cesse  de  <'nchai-nei'  ^ui- 
sa  \  icliiue. 

II.  Je  termine  par  un  dei-nier  épisode  dont  le  fond  est  eni- 
priiidé  à  S.  l\îarc^"'.  Tandis  (pie  les  disciples  abandoimaient 
leur  maili'e  el  prenaieul  la  tiule.  "  un  jeiuie  homme  le  suivait, 
(lit  l'évans^éliste,  n'ayant  sm-  le  corps  (pi'un  vêtement  de  miil. 
Ou  se  saisit  de  lui.  mais  il  lâcha  <on  vêlement  et  se  sau\a  lout 
nu.  I)  ()uel  était  dom-  ce  jeime  homme'  Quatre  drames'"^ 
cioieid  (pi'il  s'agit  de  S.  Jean,  cl  p(HU'  bien  atlirmer  son  opinion, 
lauleur  de  Sierzing  a  '^oin  de  due,  loi-stpie  rajxMre  ari'ive  chez 
.\nne  :  \^rnil  .lolumucx  iiidiitus  alin  pallin^"^.  D'après  deux 
auli-e<  '"',  il  >'agirail  (!<>  Jacques  le  .Majeui'.  Seul,  Doiiaueschin- 
gen  '"''  le  confond  avec  Mai'cellus.  l'avcugle-né  (pie  Jésus  avait 
guéi'i.   De  celte  dernièi-e  opinion  je  n'ai  ti'ouvé    aucune    Irace, 


'.m;.    Donsrhn  :  22lL' :  cf.   Wihl:  ap.  41.-..    i        l(i4.  .!/«/•<•.•  Xiv.  .■>(l-.">2. 

!•:.   Frlift  /'.y,  :  2.-,Sti.                                               105.  Jfall  :  ap.  7G8  :    Iiu/.^/ni,;/  :  liSH-flsC: 

!>«.  hoiixchii  :  22:<:t  ft  Miiv.  Sterzint/  :  RCô-STO  ;  Freihuni  II  :  4(;.")-472. 

'MK   Ah/e/ii  :  :,:ûi-:>:>7'J.  lOC. ',sV^/-.-/«7  :  ap.ltOS. 

Kin.    AJyrr  :  i;()7H-(;(iS7.  i        h)7.  Jù/rr  :  Uvj-liy.)  :  Hcith'irjrro  :  au. 

1(11.  D,i/i.ic/i;i  :  :\-2\r>-:i-2:,n.  I   :j,s7s. 

1112.    Frfihi/rr  \   :  1  I  l."i-l  I.m;.  !         KIS.  M///.vr/(^/ :  2lii:?-->l()(; 

103.  .i/.v/w^/  ;  ap.  c.-.n;. 
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mais  l'ideiitilicalion  avec  Jacques  ou  Jean  est  de  tradition  cou- 
rante. S.  Épiphane^"^  et  S.  Jérôme  ou  le  Pseudo-Jérôme"" 
opinent  pour  Jacques,  frère  du  Seigneur  ;  S.  Jean  Chrysos- 
tome  "\  S.  Ambroise  "^  S.  Grégoire"^  et  Vincent  de  Beau- 
vais  ^"  se  déclarent  pour  Jean,  et,  comme  d'ordinaire,  P.  Co- 
mestor  et  Nicolas  de  Lyre  rapportent  fidèlement  les  deux  avis, 
sans  se  prononcer  poui'  ou  contre  :  u  Tradunl  quidam  hune 
fuisse  Joannem,  quem  lune  fuisse  adolescentem,  longa  ejus  vila 
indicium  est.  Hieronymus  tamen...  vel  Jacobo,  qui  cum  tra- 
heretur,  relicto  sindone,  nudatus  aufugit  ab  eis.  Videtur  tamen 
potius  opinando,  quam  affirmando  dixisse"^.  »  —  «  Ouia  iste 
non  nominatur  hic,  ideo  dicunt  aliqui  quod  fuit  Jacobus  frater 
Domini.  Alii  autem  quod  fuit  Joannes  evangelista...  alii  autem 
dicunt  quod  fuit  juvenis  de  illa  domo  in  qua  comederant  pa- 
scha''^  )) 

Pour  un  peu  Cornehus  l'aurait  nommé  Marcellus,  et  on  aurait 
eu  ainsi  les  trois  légendes  du  drame. 


109.  Haeres  :  7s. 

110.  In  Puai  m.  xxxv  II. 
m.  In  Pmlm.  xiii. 
112.   In  P.inlm.  XXXVl. 


113.  Moral. xw,  2S. 

114.  Sppc.  Histor.    vil,  :^;t. 
ll.l.  H.  S.  col.  1625. 

UC).  Cornélius  â  Lap  :  in  Marc  xiv, 


CHAPITRE    DOUZIEME 


Jésus  devant  Anne  et  Caïphe. 

Interrogatoire  de  Jésus.  —  Mauvais  traitements  qu'oi  lui  inflige. 
Reniefnenf  de  Pierre.  —  Sa  rencontre  avec  Marie.  —  Son  repen- 
tir.      Réunion  du  Sanhédrin. 


Jésus  abandonné  de  tous,  est  saisi  par  les  soldats  qui  le  gar- 
rottent et  reinnièiieiil  :  chez  Anne,  dit  S.  Jean  :  «  et  adduxerunt 
eum  ad  Annani  priniuni,  erat  enini  socer  ("aïph?e,  ((ui  eral  pon- 
tifex  anni  illius  '  »  :  chez  Caïphe,  disent  les  synoptiques  :  «  duxe- 
runt  ad  Caïphani  principem  sacerdotum^  ».  Que  Jésus  ait  été 
conduit  d'abord  (hms  la  maison  d'Anne,  le  témoignage  de  S.  Jean 
ne  permet  pas  d'en  douter,  el  les  commentateurs  n'ont  pas  négligé 
d'en  donner  les  multiples  raisons.  Anne,  disent-ils,  était  plus  âgé 
que  Caïphe  et  celui-ci  1  honorait  comme  un  père.  D'ailleurs  la 
maison  d'Anne  était  sur  la  route  qui  menait  chez  Caïphe  et  même, 
dit  M.  Vigouroux''  :  «  les  demeures  se  touchant,  elles  avaient 
une  cour  commune.  »  Anne  étant  celui  qui  avait  le  plus  contribué 
à  faire  arrêter  Jésus,  les  satellites  lui  amenèrent  leur  captif  afin 
de  faii-e  plaisir  à  l'ancien  grand-prêtre  et  d'en  obtenir  quelque 
présent,  l-jifin  c'était  chez  Anne  (jiie  Judas  devait  toucher  son 
salaire,  car  ou  n'avait  fait  «pie  lui  promettre  trente  deniers: 
consliliiernnl  '.  el  Caïphe,  fiop  affairé  à  chercher  des  témoins 
et  à  reunii-  le  conseil,  n'avait  pas  le  temps  de  s'occuper  du 
traître  :  «  .Adduxerunt  autem  Jesum  ad  .\nnam  primum,  non 
quia  collega  T'aïphse  sed  quia  socer  ejus.  Turpe  esset  si  domum 
Annœ  antepositam  pra.'lel•isset^  »  c  Ductus  fuit...  in  donuim 
.\nnfe  ''.  » 


1.  Jeini  :  xviii.  i;i  i        ;,.  p.  Come.'<tor  :  //.  S.  :  col.  1«2:5. 

2.  Mutf/i..  xxw.  .-.7:  .V„rr:   xiv,  .".H:    ,        i\.  Dinlog.  /}.  JI.  ef   Ans:  cap.   Iil  :  cf. 
/y//c  .•  XXII,  .">4.  (rliis.  urdi/i.   in   /,wr  .•  x.XII.   .">4  :   in.liuin. 

:<.  Miniiifl  li'ihUniic  :  m.  p.  .").",».                       XVIII    13 

4.  Mutth.   XXVI.  1.-..  I 
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bz  wir  liic   habea  Jesuiu   Llirisl. .. 

Zum  ersten  also  zu  eiich  (se.  Anna?)  prachl  : 

Eiich  zu  eliren  ist  es  erdacliL  : 

Dan  ewer  schvveher  Cai plias 

Gar  nit  an  cucli  \Mir(U.  zûi'nen  &/.  '  : 

Mais  Jésus  a-l-il  siil)i  dcvanl  Anne  un  premier  iiilerrogaloire? 
Sur  ce  poinl,  les  avis  sont  partagés,  car  le  texte  de  S.  Jean 
W'TII,  13-:^7  donne  lieu  à  des  intei'prélations  conti-aires.  A  pre- 
nii(  l'e  vue,  il  laisse  supposeï-  (jue  l'iideiTogatoire  de  Jésus  eut 
lieu  d'abord  dcxant  Anne,  car  c'est  seulement  au  v.  24,  après 
les  questions  du  pontife  (v.  10),  la  réponse  de  Jésus  (v.  20-21),  et 
le  sotdTlet  donné  par  l'im  des  satellites  (v.  22)  (pie  Jean  ajoute  : 
((  l']t  misit  cuin  Aiuias  ligalum  ad  Caipliani  pontificem.  »  Il  semble 
bien  |)ourtant,  d'après  le  contexte  (pie  Caïpbe  lut  le  premier  à 
(|iiestionner  Jésus  sur  sa  doctrine.  S.  .Matlbieii,  S.  Marc  et  S.  Luc 
ne  parlent  en  eflet  ([ue  de  Caïpbe,  et  S.  Jean  au  v.  11),  disant 
expressément  (pie  ce  lu!  le  |)ontife  (jui  interrogea  Jésus,  on  ne 
peut  api)li(fU('r  ce  litre  (pi'à  Caïpbe  :  "  (\\\\  erat  ponlifex  anni 
illius  \  ))  11  laul  donc  supposer  (pie  S.  Jean,  emporté  par  son 
récit,  s'est  souvenu  tout  à  coup  (pi'il  avait  négligé  de  dir(>  ([ue 
Anne  (liait  piiinjir''  Jésus  chez  ("aï|)be,  et.  après  avoir  )'a|)pelé 
ce  détail  comme  entre  parenthèses,  il  contiiuie  son  récit  et  ra- 
conte les  deux  derniers  reniements  de  Pierre.  Aussi  a-l-on  vu 
de  bonne  beure  dans  ce  v.  2i  une  epanalepsis,  et  des  hommes, 
connue  S.  Cyrille,  Origène  et  S.  Augustin  ne  se  faisaient  aucun 
scrupule  de  rint(M(al(>r  entre  les  v.  13  et  14  de  ce  même  chapitre 
de  S.  J(\in. 

Une  fois  de  plus  l'exégèse  aide  à  c()m[)rendre  les  divergences 
qui  existent  entre  les  drames  allemands.  Heiiron  dit  sans  préciser: 


7.   Freihurij  7/ ;  .i.")3-.">.")S. 
S.  Jmii  :  XVIII.  18.  —  Dans  Frfihvnj  I : 
1287-12r)2,  Aime  prétend  bien  i|u*il  a  été 
clioisi  pour  gi-and  prêtre  par  les  .Inifs  : 
Seyt  dann  ir  juden  haben  micli 
Tiff  dièses  jar  erwôlt  das  ich 
Esser  haubt  nnd  bischofF  soll  sein.... 
mais  c'est   sans  doute   là    une  erreur  de 
copiste,  puisque,  dans  Firihiirq  II.  Anne 
reeounaît.  au  contmire.  qu'il  n'est  pas  le 
fi^rand  prêtre  de  l'année,  et  que.   par  suite, 
sa  sentence  n'am-ait  aucune  valeur  : 
Weil  ich  nit  hôchster  priester  bin 


Autï  dièses  jar,  so  hatt  kein  krafft 
Mein  urtheil.  auch  was  ich  sonst  schatït  : 
{Frrihiirn  II:  .■)4(î-548). 
!).  ("est  ainsi  que  je  traduirais  mi  dit.  De 
tels  changements  et  de  telles  traus])ositious 
sont  à  coup  sûi-  )'egrettables  ;  mais  com- 
ment résoudre  autrement  ce  dilemme?  et 
je  ne  vois  pas  qu'aucun  des  commentateurs 
ait  ])u  s'en  tirer  en  suivant  scrupuleuse- 
ment le  texte  de  S.  Jean,  car  alors  les  diffi- 
cultés renaîtraient  à  propos  du  triple  renie- 
ment de  S.  Pierre  :  cf.   infra.  p.  384  et 
suiv. 


i\ri;i<it<)(;.\ion<i.  in    jksus 


l'.Sl 


El  ducatur  Jliesus  ad  i>uitlij[ices  '",  les  lignes  KiD-lT:^  ne  incnlioii- 
nent  aucun  inlerrogaloire  subi  par  Jésus  cl  ne  ^oiil  (|n'uii  uipjicl 
(lu  conciliabule  tenu  par  les  Juil's  avant  l'aïreslalion  <lu  Sauvcui-. 
—  Wild  lail  passer  Jésus  direclemcnl  du  jardin  des  Oliviers 
clie/  Caïpbe",  el  S.  Gall^~,  au  conliaiie,  ne  parle  que  de  sa 
corni)anili(in  devanl  Anne  :  mais  la  phipail  des  aulres  drames 
suivent  la  \ersion  de  S.  Jean  el  l'on  assiste  ainsi  a  un  double 
intei'rogatoii'c  '",  dont  le  nioindi'c  défaut  est  dauicncr  des  vv\n'- 
titions  ennuyeuses,  qui  dcvicnncnl  la>lidieuses,  l()r>quo  les 
mêmes  (|ueslions  réapparaissent  une  lioisièuic  cl  une  (puiliicnic 
t'ois  devant  Pilalc  cl  devant  llérode. 

Pour  ne  pas  mattirer  le  même  reproebe,  je  signale  nue  fois 
|)oiu-  loides  les  principaux  ebefs  daccusalions  dirigées  contre 
Jésus  et  (pii  d'ailii-ui-s  sont  presque  loutes  tirées  de  l'Rvangile. 


in.  Hi-nedilitli.  l'-y,  :  .\\,.  IC.s. 

11.  U7W;402-:.i:!. 

12.  S.  (rull  :  ~:>-2-^\\.  —  ('upciidaiir  ;'i  la 
Hii  de  cette  scène  (s:il>-S44).  ce  n'est  pins 


iiliirs  (]u"il  n'avait  ('t('  nullcniciit  ineni  inniii' 
jusque-là. 

11-5.  Dans   le  talikaii   suivant,    i"ai    com- 
plété les  indications  de  Ji.  VVirtli,  §  41  et 


Anne,   mais  Caïphe  qui  prend   la    parole,    i    j'ai  rlistinçnié  la  comparution  de  Jésus  : 
Devant  Axxk  :  et  Devant  CaïI'Hk  : 


FrkJ't  l)n/r  : 
S.Gall  :  ' 
Hall  : 
Donuchi/  : 
KqiT  : 
Frkfl  J'sjj  : 
Augshurg  : 
Slerzinf/  : 
Ahfeld: 
Neidelhcn/  : 
liri.rrn  : 
Wild  : 
Freihury  I  : 
Fn'ihiirç  II  : 
ZncL-manIcl  : 
Zerhuter  Proz  ; 
Kiimeh  h'rhp. 
Pxchler  : 
Alt.  Pasf.  : 
Krlôsunq  : 
UrHendc : 


174-   187 


ici;-    17;! Frkft  hn/r  : 

Isl-  S44 N.  Gall  :' 

7«7-  s;{;i Hall: 

•.M17--.'-2li Donsch;/ : 

Ui;n-l.".ll  Fi/vr  :' 

2424--_'l7.') Frk/t  l'^p.  : 

1)97-  7;>i"> Auffsbtiiy  : 

'.Mil- loi  S Stèrziitç  : 

■î4K!-:«,ii:!  Ahfeld: 

.•WTVt-S'.UC. ; Hc'idelheri/ : 

I2f,".>-1;{2(; Brixen  : 

»       .)    ir(7rf: 

I)       Il     Freihurg  I  : 

47."!-  .')(;i Freihinff  H  : 

i;{.-U-13.-)4 Xui/.miintfl  : 

Z.f.  d.  .1.11.  2S7 /erb.yfrr  Proz  :     Z.f.  d.  A.  288. 

Mansholt,  p.  1.") KïmzeU  FrUp.  :  Mansholt,  p.  1.'). 

»  Il  Pichlcr  :  p.  116. 

p.  tiO.  V.  20  —  p.  (il,  V.  <;i 1//.  Pas.".  :  ]>.  <a,  V.  (i2  —  p.  t;2.  V.  ôf. 

tôO(i-4(JU7 Krliisuri;/ :  n  »  )i  >i 

p.  105,  V.  .")8  —  p.  10(>.  V.  21 Frstend'r  :  »         »  »         » 


84U-  :i:m 
22i:i-2:!(a 
4ô!l4-4(;".i7 
247t;-2.")'.i.'i 

701-  81(; 
101!M128 
;î.530-3.")8I 
.•5'.)47-40l8 

142;î-i.î;!8 

I<t2-  51:5 

Il        11 
5(!5-  8(:2 
i;!81-157»i 


Pour  montrer  comment  dans  ces  den.x  "12  li:  1U81-1U84    cv    Lue  :  xxil.  7(i  :  loS5- 

scènes  les  dramaturges  .se  sont  inspirés  (les  l(il»2    co     Matth.    xxvi.  65-(i(>  a  :  Marc: 

évangéliste.s.   il  suffira  d'un  seul  exemple  1   xiv.  (;:4-(i4   a;   Luc:  xxil.   71:  lO9S-109t> 

que  je  tire  de  iV/r;r///7  ;  |    "^    Matth.   xxvi.  (J(!  b;  .l/^//v.- xiv.  (i4  b, 

Sterzhiff  :  lOSS-1062     co   Mutfh.    XXVI.  |        On  remarquera  que  Tanteur  de  Sterzinç  a 

5!l-(U  :    Sltirr    XIV.    5ô-."iS  :  l()fi:^-l(ififi    oo  confondu,  aux  vers  107 1-11)75  et  10S1-1(»M. 

Matth.    XXVI.  (i2  :  Marc:  xiv.  (iO  :  l()(i7-  ce  qui  se  passa  le  vendredi   matin,  dans  le 

107it    cvi     Miitth.    xx\'I,  fi;{  :     Mdir:  xiv.  conseil  ces  Juifs  au  sanlusirin  (yf.in/ra, 

(U  ;  1(171-1075   co    /w/c.- xxn.  fi7-(!s  :  l()7(i-  ,    p.  S90)  avec  ce  ijui  avait  eu  lieu,  le  jiiidi 

1080    CV3  Matth.  XXVI.  i;4  b:   Mnn- :   xiv.  soir  chez  Caïphe. 
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La  liste  la  plus  complète  en  est  donnée  par  Brixen  ^*,  qui,  au 
lieu  des  deux  taux  témoins  de  S.  Matthieu  ^^,  en  produit  jusqu'à 
sept.  Ils  reprochent  à  Jésus  :  1.  de  vouloir  détruire  le  temple  ^"^ 
pour  le  rebâtir  en  trois  jours  ^'  ;  —  2.  d'être  entré  triomphale- 
ment à  Jérusalem  ^'^  :  —  3.  de  se  dire  Fils  de  Dieu  ^^  :  ■ —  4.  et 
lumière  du  monde  ^"  ;  —  5.  de  se  proclamer  le  Messie  promis  ^^  ; 
—  6.  et  de  refuser  le  tribut  à  César  ^^.  Le  sixième  témoin  n'ap- 
porte aucune  accusation  nouvelle  ;  il  se  contente  d'affirmer  que 
toutes  celles  de  ses  prédécesseurs  sont  conformes  à  la  vérité  ^^. 
Les  autres  griefs  ne  manquaient  pourtant  pas  :  Jésus  a  violé  la 
loi^^  :  il  a  calomnié  les  pontifes  ^^  :  il  a  corrompu  le  peuple  par 
sa  nouvelle  doctrine-'',  il  guérit  au  nom  du  démon-'';  il  a 
chassé  les  Juifs  du  temple -"'  et  les  douze  hommes  qui  le  suivent 
ne  veulent-ils  pas  faii-e  venir  les  Romains  -"'? 

Les  questions  insidieuses  qu'Anne  et  Caïplie^°  posent  à  Jésus 
sont  les  mêmes  que  dans  l'Évangile  ^V  mais  ils  éprouvent  un 
malin  plaisir  à  le  tourmenter  au  sujet  de  ses  disciples,  et  comme 
ils  sont  heureux  (]o  la  trahison  do  Judas!  car,  disent-ils,  si  l'un 


14.  I!r}.if,i  :  \VM)-\AXi\. 
I."..  Mntth.   XXVI.  (■)(!. 

Uj.  Kufu>.  un  des  faux  témoins  de 
S.  (irall.  commenee  sa  déposition  par  ces 
mots  :  Siiiritf  tfiiiplum  (S.  (tiM:  ap.  S02"). 

M.  WoltL'i-.  ii/i.  <-it.  p.  120.  y  voit  un  nou- 
vel emprunt  à  TAntiphonaire  Romain  : 
(Th(miasius  :  Opéra  oui  nia  :  IV.  (SI)  ;  mais  la 
laisou  qu'il  en  donne  ne  me  paraît  pas  con- 
cluante. S'il  est  vrai,  comme  il  le  dit.  que 
S.  Matthieu  :  xxvi.  fil  et  S.  Marc  :  xiv,  .■)S. 
ont  un  texte  ditt'érent.  il  n'en  est  pas  de 
même  de  S.  Jean  :  II.  11),  dont  le  verset  : 
Solrife  templiim-  hoc,  et  in  tribun  diehus 
ej-cifaho  illud.  est  identique  à  la  rubrique 
de  S.  Gall  :  et,  ce  qui  prouve  précisément 
(]ue  la  liturgie,  comme  le  drame,  a  em- 
in-unté  son  texte  à  S.  Jean,  c'est  que  le 
Siilritf'  femjjliim  sert  d'antienne  à  Matriiifi- 
cat,  le  lundi  de  la  TV»  semaine  de  carême  et. 
ce  join"-là.  on  lit  à  la  messe  1"  Évangile  selon 
S.  Jean  :  II,  18  et  suivants. 

17.  Brixen:  1439-U44  :  cf.  Hall:  8ôG- 
8(58;  ,s'.  Gall:  S()l-8(i8  :  Doim-hq:  2829- 
2886:  Eger:  4fi42-4fi.-).-)  ;  Frltft.  Psp.:  2494- 
2.507  :  Auqxhurq:  779-786:  Ster:inii:  104.5- 
10.52:  Aisfeld':  84.54-8468:  Hei'delherq  : 
8988-8990':  Wild  :  454-468  :  Freihvrif  II: 
769-782. 

15.  lirlieii  :  144.5-14.52. 

19.  Brixen:  1 458-1 4()4  :  cf.  HaU  :  876- 
883:    Eqer  :   46.56-4668:    Aiuj^lnuuj  :    791- 


794  :  Freihuni  II :  498-506:  ,S'.  Gall:  808- 
SIO  :  DoiiscI'hi  :  2801-2808  :  Frltft.  P.y)  : 
2508-2510:  Sterzing  :  1087-1088:  1053- 
105 


20. 

21. 

22. 

2511- 

herfi  : 


:  Alsfeld  :  8464-84fi6. 
Brixen  :  1464-1472. 
Brixen  :  1478-1478. 
Brixen  :  1488-1486  :  cf.  Frkft.  Psp  : 
2515  ;   Ahfeld  :  8467-8471  :    Heidel- 
89(!8-8972. 
28.  Brixen:  1479-1482. 

24.  Heidelherq  :  8973-3982  :  Doim-hq.  : 
2289-2294  :  Bail  :  850-859  :  Ahfeld  :  3472- 
8481  ;  Kqer  :  4684-4 (189  ;  Frltft.  Psp  : 
2516-252.5:  Sterzing:  1056-1062:  Frei- 
hvrg  II :  754-767. 

25.  Hall  :  864-875. 
Sterzing:  1085-1036  ;  BonM/ig :2261- 


26. 
22()4 
hnrg 


8947-8954   :    Frei- 


853  ; 
494- 


854- 
761- 


Heidelberg 
II  :  478-480'. 

Augnbiirg  :  769-774:  Hall: 
Borne fi g':  2815-2822:  Freiburg  II 
497. 

'2S.  Stei'zing  :  1039-1044:  Hall: 
855:  Eger  :  4640-4611  :  Avgnburq 
768  :  Fri'ihxirg  II:  4.S1-498.  ' 

29.  Augsbvrg  :  'i~t:i-~tl'f'i. 

80.  Les  deux  pontifes  portent  toujours 
le  titre  de  bithof  :  Don.schq  :  2204  :  Frltft. 
Psp.  :  2483  :  Angsbi/rg  :  986  :  Pfarrk  : 
959  :  Sterzing  :  1004  :  Bri.ren  :  139.8  etc. 

SI.. Jean:  XYTII,  18-24  :  Matth.  XXVI, 
57-66  :  Mare  :  xiv.  .58-64. 
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(le  ses  apùli'PS  a  pu  le  livrn-  entre  leurs  iiimIus,  c'est  donc  (|ii(* 
sa  doctrine  est  mauvaise^-. 

Les  versets  où  il  est  (jiieslion  des  mauvais  trailemenis  (jiic  les 
soldats  firent  endurer  à  Jésus  dans  la  nuit  du  Jeudi-Saint  ont 
été  développés  à  satiété  par  les  draniaturges  ^^  Selon  la  croyance 
populaire,  Jésus  avait  dû  immensément  souffrir  pendant  sa  Pas- 
sion, et.  pour  en  donner  une  idée,  on  ne  pouvait  mieux  faire 
(pie  de  représenter  toutes  les  avanies  auxquelles  il  avait  été  en 
bulle  de  la  part  de  ses  ennemis.  De  là  ces  scènes  horribles,  sou- 
vent cbocpiantes,  dans  la  cour  de  Caïphe  et  plus  tard  au  palais 
de  Pilate  et  dHérode,  pendant  la  Flagellalion  et  le  Couronne- 
ment d'épines,  sur  le  chemin  du  Calvaire  et  jusqu'au  moment 
où  Jésus  expire  au  milieu  des  injures  et  des  blasphèmes  de  ses 
bourreaux.  Qu'il  suffise  de  ((uelques  échantillons.  Dans  la  Pas- 
sion de  Hall,  les  ministres  du  iirand-prôtre  tourmentent  dure- 
ment leuT-  victime^*,  et  lorsque  Caïphe  leur  demande  ironique- 
ment s'ils  l'ont  laissée  ungeschlacjn  ''■"'.  l'im  des  Juifs  prend  plaisir 
à  lui  raconter  tous  les  outrages  qu'ils  lui  ont  infligés""'.  —  Les 
valets  de  Donaueschingen  sont  encore  plus  cruels  que  les 
autres  ^^  ;  ils  tirent  Jésus  avec  une  corde  et  lui  arrachent  la 
barbe  ;  Malchus  lui  offre  une  chaise  et  la  relire  au  moment  où 
Jésus  veut  s'asseoir^**.  Le  Sauveui'  tombe,  on  le  relève  par  les 
cheveux,  on  lui  bande  les  yeux,  on  lui  donne  des  coups  sur  la 
lête  et  on  lui  demande  de  deviner  qui  l'a  frappé.  Puis  ALilchus 
encore  lui  coupe  une  boucle  de  ses  cheveux  qu'il  veul  garder 
comme  souvenir  ^^,  et  chacun  s'amuse  à  lui  tirer  les  poils  de  la 
barbe ^''.  Les  bourreaux  d'Eger  jouent  d'abord  avec  Jésus  à  une 
sorte  de  jeu  de  |)oirier  :  puczpirn.  et  l'un  après  l'autre,  ils  le  se- 
couent pour  avoir  des  fruits  dont  ils  se  régalent  ^^  :  puis  ils  in- 
ventent un  nouveau  pa.sse-temps,  analogue  au  colin-maillard  : 
hopaufl  ins  licht.  dont  ils  profitent  pour  tirer  Jés\is  par  la  barbe 
et  le  Inire  loiiil)ei\  Dou/.e  satellites  le  fra|>pent  à  tour  de  l'ôle  et 


82.  />/«>/•.•  44 74-44Kît  :    //o/ixr/u/  .-  l'IC.!)-            Sfi.  V/w// ;  !)7li-9S:.. 

•2\12.  -M.  TJonsr/if/:2\l7-2\rA. 

88.  D'après   Matfh.  XXV\.  iu-i\X:  Mtnr:           HH.  Cf.  supra,  j).  877. 

.\iv.  fi.-.:   Luc:  xxu.i\-i.<in.  39.  Cf.  .«</;ra.  p.  877. 

84.  //«//  ;  Î>(i(;-'.I84.  1        40.  iJonitrhq  :  2219-2l'tin. 

:,:..  //<if/  :97->.  41.  /V/-.- 4:.  12-4.587. 
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1  iiisullriil  :  '  Prends  gai'dc,  dit  1  Un.  d  \a  le  due  à  son  père  »,  el 
tous  éclatent  de  lire,  puis  ils  lui  eraelient  à  la  ligure  '-. 

VA  c'est  pendant  ces  scènes  horribles  que  Jésus,  déjà  si  cruel- 
lement nieuitii  dans  son  corps,  se  sent  l'àme  déchirée  par  une 
.souffrance  hien  plus  pénihle  encore  :  Pierre,  le  premier  de  ses 
apôtres,  vient  de  le  renier  trois  l'ois  el  de  jurer  ([u'il  ne  le  con- 
naissait pas. 

Ce  triple  reniement.  Jésus  Taxait  [U'édit  à  Pierre  jji'ndant  la 
dernière  Cène  '  '  ;  mais,  d'après  S.  Alan-,  il  ani'ad  dit  :  ■■  prius- 
quain  gallus  vocem  bis  dederit,  1er  m(>  es  uegalmii>  "  >>  :  d'ajjrès 
les  trois  autres  évangélistes,  Jésus  naurait  parle  que  dim  >enl 
chant  <\\i  ((xp  Pour  e.\pli(pier  celle  anomalie,  les  exégèles  su|)- 
])Osent  (pie  le  premier  reniement  tie  Pieri'e  eut  lieu  peu  api'ès 
minuit,  an  premiei-  chaut  du  co(|.  et  (pie  cel  avcrlissemenl,  on 
hien  ne  lut  pas  entendu  par  ra|)(~-tre  infidèle,  ou  hien  ne  siiflit  pas 
à  rarr(Mer  sur  la  \oie  oii  renti'afnait  --on  inqtiMidence.  Celte  inler- 
prélation  e<l  ass(>/.  logique,  sui'hmt  si  lOii  tient  compte  de  lOh- 
>;er\ati(tn  des  syno|)li(pies '"'.  (pti  mettent  un  inter\alle  assez 
con>i(lei'ahle  entre  le  deuxième  reniement  el  !e  troisic'inc  :  "  Bis 
rniin  cantal  gallus.  dit  Cornélius  a  Lapide,  primo  post  mediam 
nocleni.  secundo  magis  et  \alidius  -nh  aui'oram.  cum  senlil 
solem  et  liicem  adxcntare.  l  nde  hoc  tempns  pi'oprie  xocalur 
gallicinium.  El  anie  hune  secundum  galii  canlum  Petrus  1er 
T'Iiristum  nega\  il.  llinc  Alarcus  ail  :  Pi'ius(piam  gallus  vocem  his 
de(l(M'il.  1er  me  es  negalurus  '".  »  La  meilleui'c  explication  don- 
née à  ce  sujet  est  cei'laiucment  celle  de  P.  Comeslor.  (|ui  concilie 
à  inerv(Mlle  les  deux  textes  évangéliques  :  «  Mai'cus  hoc  expres- 
sil  plenins  ca-leris.  Post  primam  enim  negationem  Pelri  >latini 
gallus  canlaxit.  <ed  ante  --ecnudum  yalli  canlum  his  ileriim  ne- 
gavit,  el  ita  Irina  Pelri  neyatio  anIe  primiuu  galli  caniinu  iii- 
choata  est,  ante  secundum  comidela.  Alii  aiilem  evangelista' 
clicentes  :   Prinxpiam  gallii>  cantet.    ter  me  negahis,   de  iiu  cp- 


42.  Ui/er:  4fi!tS.-t741  :  cf.  Frl-fr.  Drr/r  :  '        48.  Matth.  xxvi.  S4  :   .Vrirc  :    xiv.  8(t  : 

187:    ,S'.    ffall  :     827-S30  :     Frlift.  Psp  :  ,    /w«- ;  XXII,  H4  :  ./w«  .•  XIII.  3S. 

2.")44-2.547  :  2.-)i)(;-2.".;t7  :  2(;HÙ-2r)S8  :  ÀHfis-  '\        44.  ^rnrr  :  xiv.  H(t. 

Z»/n7/.-  817-848  :  .'^^^/■--///v.-  112;t-ll(;8  :  ^/.<-  i        \:k  Matth.   xxvi.    7o  :    .lA/zv  .•  xiv.  70  : 

./Wrf.-342(î-844.'>  :  8()02-8(^.(C)  :    Iffidclbeni  :  \    Xji/- ;  XXII,  .59. 

4(Xô.")-4072  :     Briren  :     1 487-1. ")H8  :    Wild  :  4(5.  Cornélius  :i    \.np:    i/i  Miittli.  xxvi. 

4;tl-.-.lB  :    Freihttrq    II:   8(;3-8%  :    Xiich-       :U. 
iiinntrl  :  1421-1422. 
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lioiic  ugLHiU  cl  csl  :  I  iiiiam  iiegalioiiem  iiicliuabii.  Alarcus  xuiu 
de  complelione  ejusdein  scripsit'*^  » 

La  plupart  des  di'aiiialurges  ont  suivi  la  iiairatiou  de  S.  .\l;iri- 
dans  la  pr-cdiction  de  Jésus  ^'^  : 

clie  der  han  in  dieser  nacht 
tzwomt  krewe  durch  deu  miint, 
verlenckcst  myn  dri  sluudl  '"  ! 

et  dans  son  arcompiissement  :  Petrus  ncgat  primo  d'icenfi  cl 
gcillus  cantat''".  —  Cum  hoc  dixcrit  Petrus,  goUus  caiihiril ''\ 
Le  premier  eliant  du  co(|  était  pourtant  bien  significatif  : 

Gallus  canlat  primo  : 
Gucze  gii  gu  gu  ga  ! 
Peter  lug  lug  iug  ini  Ha'-  ! 

mais  sa  voix  —  probablement  celle  d'un  enfant  caché  sous  le 
plumage  d'un  gigantesque  Chantecler  —  reste  sans  écho  dans 
l'âme  de  Pierre  et  c'est  seulement  après  le  troisième  reniement 
de  l'aptMi'e  ffue  le  second  appel  du  coq  lamène  Pierre  à  récipis- 
cence ''\  Toutefois,  plusieurs  drames  ([ue  j'ai  cités  plus  haut 
comme  ayant  suivi  la  version  de  S.  Marc,  s'en  écartant  flans 
l'exposé  du  triple  reniement  et  ne  mentionnent  qu'un  seul  chaut 
du  coq''. 

Si  le  chant  du  coq  était  de  natui'e  à  amener  des  divergences 
dans  les  drames,  le  nombre  des  dénégations  de  Pierre  ne  devait 
pas  en  causer  de  moiudi-es.  Sans  doute.  Jésus  ayant  dit  lui-même 
que  son  apôtre  le  renierait   liois  fois,  il  fallait  bien  s'en  tenir 


47.  p.  Comcstor  :  //.  ,S.  ;  col.  UU!»  :  cf. 
Hutro  de  S.  Victor  :  AUfiior.  in  Xov.  Tfx- 
taiii.  lil).  V.  col.  sc.J  :  Nicolas  de  Lyre  : 
iil,  Muttll.  .KXVl. 

48.  A  ma  connaissance.  S.  Gall  seul  fait 
excejition  :  J{^sns  n'y  parle  que  d'un  seul 
chant  du  coq  :  S.  (util  :  (■.71-074. 

\'.K  Frkff.  P.1/)  :  21S7-21SS»:  Douxclit/ : 
\%\\.\%V1:  h:,ifir  :  1181-4182:  Aiit/xhurf/  : 
."•.(t8-:,l(i  ;  Sterziiiq  :  .").■•  7-.'>.")!l  :  MsMd  : 
H28r.-H287  :  llrulrlherq  :  :{7:i2-H7H4  :'  liri- 
j-fin:  817-818:  11'//^/ .■  212-21S:  Frrihiu-t/  l : 
818.81!l:  Freihiini  II:  878-87!i  :  Zvrli- 
muiitri  :  1  l(iî)-l  1  7(t. 

.■)(>.  Frkft.   J'.yt::i\>.  -jy-V,. 

:>\.  Frkft.  l'sji:  a  p.  2tU:{. 

.-.2.  Ahfrht  :  :{.-,28-S.-,2;t.  .\  r.Muarqucr 
cci)endant    que   le  «-oq   ne  chante   pour  la 

l.a  tliéoloçie  dans  le  diaiiie  religieux. 


première  fois  ([u'après  le  second  reniement 
de  PieiTe. 

.■)S.  Alxfild  :  ap.  3.")y4  ;  cf.  Sterzinij  :  ap. 
1)30  :  ap.  948.  —  Wild  fait  chanter  le  coq 
deu.x  fois  de  suite  après  le  quatrième  renie- 
ment de  Pierre. 

:A-  Frliff.  Dr/fr:  18«  :  Donxchij  :  ap. 
2H72  ;  Eger  :  ap.  4.08."):  Augahurf)  :  ap. 
74(5:  fFeidelheni  :  ap.  4(i44  :  Bri.rcn  :  aji. 
18.-)2. 

A  cette  liste  s'ajoute  naturellement 
S.  Gall  :  a|).  838  qui.  en  ceci,  a  été  phis 
logique  que  les  autres  drames.  Quant  à 
Freihurg  II :  il  n'a  pas  mis  le  coq  en 
scène,  mais  S.  Pierre  y  fait  allusion  dans 
son  monologue  et  prétend  même  qu'il  a 
chanté  trois  fois  : 

Alss  bald  der  han  hatt  dreinial  krait  : 

Firiliiinj  II:  Cnj. 
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à  ce  cliilïi'c,  el  c'est  ce  qui  est  communément  admis  •''.  Mais  en 
quel  endroit  et  devant  qui  Pierre  a-t-il  renié  son  nuiilie? 

i'.  Matthieu.  XXVI,  09-75  dit  ;  une  servante,  une  servante  ;  quelques  valets  ; 

^\  Marc-         XIV,      (5(5-72     »  :  une  servante,  une  servante  ;  quelques  valets  ; 

S.  Luc.  XXII.   ô5  ()2     »  :   une  servante,  un  valet  ;  un  valet  ; 

5.  yea)i.  XVI il,  17-27     »  :   une  portière,  quelques  valets,  un  parent   de  Malchus. 

Le  témoignage  de  S.  Marc  étant  identique  à  celui  de  S.  Mal- 
II lieu,  il  l'esle  donc  comme  inlerlocuteiu's  de  Pierre  : 


j"  Reniement  •   une  servante,         une  servante,   une  servante   (portière)  : 

j"  Reniement .     une  servante,         un  valet,  quelques  valets  ; 

.''«   Reniement .     quelques  valets,    un  \alet.  un   parent  de  Malclius. 

Comment  expliquer  et  concilier  ces  différences  ?  Nicolas  de 
Lyre  Ta  fait  de  façon  très  habile  :  ((  Dicendum  igitur  quod  prin- 
cipalis  intentio  evangelislarum  eral  negalionem  trinam  Pelri 
exprimere  et  in  hoc  conveniunt  omnes  evangelistœ.  Exprimere 
auh^m  personas  accusantes  ]\4rum  non  erat  principalis  intentio 
eorum,  sed  tantum  ex  accidenti  :  lamen  non  contrariantur  in  hoc, 
quia  verisimilo  est  quod  inulli  ad  illa  verba  concuin^bant  cuTa 
Petrum  ei  consimilia  veiha  proferebant  ipsum  acciisando  el  sic 
un  us  evangelisla  unam  pc^rsonain  nominal,  aliiis  aliam  unam  vel 
plures^''.  »  Telle  semble  bien  èlre  aussi  la  conduite  des  drama- 
turges. Sans  s'aslreindi'e  à  suivre  un  évangéliste  de  préférence 
à  un  autre,  ils  cond)inent  le  récit  de  plusieui-s  et  mettent  la  scène 
du  reniem'ent  tantôt  chez  Anne,  lantôt  chez  Caiphc,  plusieurs 
même  en  partie  chez  le  premier,  en  ]>arlie  chez  le  second.  C'est 
ainsi  que  Pici-ce  a   pour  accusateurs  dans  : 


Frkft.  Drar 
S.  Gall  : 
Donschp  . 
Ef^er 

Aiiff.sbiirg  . 
Sterling  .- 
Alsfeld  : 
Heidelberg  • 
Brixen  : 
Zuckmantel 


I  servus  172-17I-5  : 

I  ancilla  82:^-S2(;  ; 

I  niafjt  214.")-2ir)(l  : 

I  ancilla  4r):-W-454ô  : 

I  torw  artin  70.'ï-710  : 

I  ancilla  i)27-i«()  ; 

I  ancilla  H.")14-:i")l!l  : 

I  meidt  :^!)2.ï-:^.):^(;  : 

I  diern  ri77  12110  : 

1  Thiirhiiterin  1417-1420  : 


II  servus  178-17!)  ; 
II  ancilla  ap  82(5  : 
II  inaf{t  28(52-28(5(5  : 
II  ancilla  4r)4(5-4.ï57  ; 
II  dienerin  727-730  ; 
II  ancilla  !«l-9;«  ; 
II  anciHa  :i720-:i")27  ; 
II  Judde  401t)-4084  ; 
II  Isurahell  1327-1888  : 
II  Dicner  142.Î-1428  ; 


III  servus  184-185; 
IIIservuspontificis831-888; 
III  Israhell  28()7-2;^72  ; 
III  Xason  4.").'58-4ô65 
III  -Alalchus  fraind  787-74(1  ; 
III  Malchus  98!)-948;  5' 
m  W'engker  :r)82-8593  ; 
m  Judde  4<):i")- 4044  ; 
III  Svboall  1889-1:^)2  ; 
III  Diener  1429-1484. 


5.5.  Plusieiu'.s  cepeiulaiiî  npiuent  pour 
six  Teniements  :  trois  clu'z  Aiinc,  d'après 
S.  .leart.  et  trois  chez  Ciiïplic  d'après  les 
synoptiques  :  cf.  S.  Auaiistiii  :  de  ciinKensu 
Kramiel .  ITI.  (5  :  «  Secmidum  hune  ordinem 
Joaniiis  videtur  Pétri  triiia  negatio  inchoa- 
ta  in  atrio  Aniiae  et  coiisnmmata  in  atrio 
(^"aipliae.  Se<'uu(lum  alios,  qui  non  faciunt 
nieiitidiiem  de  .\niia.  videtur  tota  facta  in 
atrio  ('ai|ihae.Augixstinus,  in  libro  de  (\>n- 
citrd.  KvotKjel'is.iar'um ,  asserit  tota  facta 
in  atrio  Aiinae.  et  quae  dicta  sunt  inde 


post  ini.<sum  .Tesiini  ad  Caiphani  reea|)itii- 
landodicta.  Hieroiivmus.  ///  Matfhneunt  et 
Beda, ///  Z«tY/7^/.  videiitur  viîllc  quod  Petriis 
in  atrio  ("aiphae  negaverit  ».  (I'.  Comestoi-  : 
H.  S.  col.  1624).  Cajetari  va  même  jusqu'à 
sept  reniements  :  trois  à  la  voix  des  femmes 
et  quatre  à  la  voix  des  hommes.  Et 
c'est  ainsi  que  dans  Frinii-fort  et  W'ild 
il  est  fait  mention  d'une  quadruple  déné- 
gation. 

■>(5.  Nicolas  de  Lyi-e  :  in  Mafth  :  xxvi. 

.")7.   Au   lien    d'un   parent   de    Malclius 


PFERRE  RENCONTia:  AIAIIIE 


:i.S7 


Deux  druiiies  ik.'  iiicntionneni  <|ii('  deux  reniements  : 


Ihnediktbeuer 

Freibur^  : 


I  ancilla  l(i4-l(ir»;  II  ancilla  ICdi-lO?  ; 
I  knucht  ÔHX-.')»)  ;  II  knecht  r)K7-r)!»K. 


Deux  autres,  un  roiiliaiic  portent  cr  nombre  à  quatre  : 

Frkft.  l'sv  .  I  ancilla  ostiaria  '2526-'_».'v{l  ;  II  ancilla  ''  ustiaria  '27i:^2-'2TA'A ■  III  servus  "i.'VtH-'iôtiô ; 

IV  Alannes  'jr.'.lS.-ifilS  ; 
Wtld  :  I   inaj^t  4'2S-«<  :   II  inagt  4S4-4:-«i  ;   III  Prunax  4:i7-44'i  ;  IV  Houptmann  44:-!-44r). 

Au  moment  où  lapùtre  vient  de  se  chargei-  tie  sa  faute,  Jésus 
se  retom-ne  et  regarde  IMeri'e  :  «  Et  conversus  Dominus  respexit 
l^etrum ''".  »  Pour  expli(|uei'  ee  verset,  on  a  eu  recours  à  deux 
interprétations  :  les  uns  ont  cru  (pi'il  s'agissait  simplement  des 
yeux  lie  làiiie  :  ■  Poi-ro  i-espexit  Cliristus  Petrum  tum  ociilis 
mentis  <»l)ji(ieud()  menti  Pétri  lœditalem  negationis  et  stimulando 
euui  ad  pa-iiilentiam  ''^  »  :  les  autres  pensent  (jue  Jésus  a  vraiment 
regardé  J'ieire  des  yeux  du  corps  :  <(  tuin  ocidis  corporeis...  ''-  »: 
car  après  son  premier  intei'rogatoire.  il  avait  dû  être  amené  de 
la  cour  iidi'iieiii'e  dans  la  coiu"  extérieure,  oit  se  trouvai!  Pierre  : 
amsi  le'  sommeil  des  pontifes  ne  serait  pas  Iroul^lé  pai'  le  hriiil 
([u<'  taisaient  les  soldats  à  (pii  Jésus  avait  été  remis  pour  être 
haloiie.  Et  en  efïet.  dans  la  plupart  des  mystères,  Jésus  est  bien 
dau->  la  même  coiu'  que  Pierre,  car  dès  que  l'apôtre  a  juré  qu'il 
ne  comiaîl  pas  cet  homme,  le  coq  citante,  et  Jésus  regarde  son 
disciple  :  Und  in  disseni  facht  der  liait  ait  zekreijen,  und  demi 
h'iqf  der  Salvaloi  Itiitdev  sich  Ped  uni  an  ^'''.  » 

Boiu'r'clé  de  remords  à  la  ww  di^  son  mafire,  Pierre  se  sauve 
à  la  liàte  poui-  [)leurei-  sa  faute  :  mais  la  S""  Mei-ge.  renseignée 
par  S.  Jean  sur  tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  le  départ  de  Jé- 
sus'^'.  arrête  l'apôtre  et  lui  demande  des  nouvelles  de  son  Fils  : 

Pf^ti'p.  sag  an,  was  maclit  mcin  Sohn  ""'^  ? 


(Jean:  xviii.  2<!)  Stoiziii}^  met  donc  on 
NCÎiie  Malchus  lui-int"nic  comme  tcmoiii 
oculaire  et  surtout  auriculaiie  de  ce  qui 
s"étail  passé  iiu  jardin  dos  Oliviers. 

."(S.  Dans  Heiiion  le  reniement  de  S.  l'ierro 
semble  avoir  lieu  au  jardin  «les  Oliviers, 
puisqu'il  se  place  entre  le  l)aiser  do  Judas 
et  la  parole  tic  Jésus  aux  Juifs  :  Taiitintnii 
ml  Intrimetii. 

.■>!».  Cependant,  comme  Pierre  ne  répond 
pas  il  la  première  conciertre.  il  ne  renie  son 
maître  que    trois    fois,    comme   dans    les 


drames  précédents. 

f!(i.  Luc  :  XXII.  (il. 

<!1.  Cornélius  a  Lap.  :  p.  ."»1 1. 

62.  (^>rnelius  a  Lap.  :  ihid. 

CiH.  Do/i.trfif/  :  a|i.  2H72  :  cf.  Bf/rr  :  ap. 
4.'><;r.  :  Frk/t.  JJri/r  :  18ti  ;  Fr/:/t.  Pxp  :  ap. 
2<;i:{  :  Augxh7ir(f  :  a|).  74(i  :  Sterzina  :  a.\*. 
Î)4H  :  AlxMd  :  ap.  8.")»S  ;  Uridelher'q  :  ap. 
4(144  :  J{ri.ren  :  ap.  13:)2  ;  Mlhi  :  a|').  44r.  : 
Freibvr;/  II:  .'SHS. 

(i4.  Cf.  infru  :  ch.XV. 

(■>.">.  Znchmaniol  :  \\'?,'.u 


'àSH  JÉSUS    DEVANT   ANNE    ET    CÀIPHE 

((  Femiiie,  répond  le  lenégat.  va-l-en,  cesse  tes  questions  ;  ton 
Fils,  je  lai  renié  trois  lois  !  »  —  Et  Marie,  sans  accabler  de 
reproches  le  disciple  infidèle  ne  pense  qu'à  la  douleur  de  Jésus  : 
u  Mon  Fils,  s  ecrie-l-elle,  que  ne  te  feront  donc  pas  tes  ennemis, 
si  les  disciples  tabandonnent  •^'^?  »  Cette  scène,  dans  sa  brièveté, 
est  une  des  plus  belles  du  drame  ;  je  n'oserai  pas  dire  des  i»lus 
originales,  car  l'auteur  en  a  sans  doute  emprunté  le  fond  au 
Dialoffue  entre  la  Vierge  Marie  et  S.  Anselme  :  «  Maria  vero 
Magdalena  circuibat  undique,  et  inti'ospiciens  ])er  fenestras,  quse 
audiens  iiegationeni  Pétri,  commota  sunt  omnia  viscera  ejus  pro 
desolatione  unici  fîlii  mei,  eo  quod  princcps  discipulorum  eum 
uegasset.  v[  dixit  :  T)  ,lesu  ])one.  qualem  linem  sortitus  es,  vel 
quid  liel  de  te.  cum  isle  piiuceps  cbscipulorum  te  negaverit.  O 
dulcis  Jesu,  non  te  uegabo  in  aeternum''.  »  Dans  le  drame,  il 
est  vrai,  c'est  la  S**  Vierge  (pii  tait  celte  doidoureuse  réflexion, 
car  Madeleine  ne  parait  pas  : 

Mein  Sohn,  was  sollen  die  Feinde  diii 
Wftil  dich  dein'  .lûnsrer  Aerlaeugnon.  tliun  ''•*  ? 

mais  l'interrogation  de  Marie  est  la  même  :  ((  Petre,  Petre,  quid 
agitur  cum  Jesu.  vel  ubi  est  Jésus?  »,  et  la  réponse  de  Pieire 
n'est  pas  moins  cruelle  pour  le  cœur  d'une  mère  :  «  Oui.  (se.  Pe- 
trus)  damans  et  ejulans  la(  ivmosa  voce  respondit  :  Heu  charis: 
sima  domina,  absque  misericordia  tractatur  et  cruciatui-  uscpie 
ad  mortem  ''".  » 

Le  repentir  de  Pierre,  indiqué  d'un  mol  dans  l'Evangile  ''',  a 
souvent  donné  lieu  à  un  long  monologue,  comparable  en  étendue 
à  celui  de  Lucifer"^  ou  de  Judas  '-,  et  dont  l'intention  didactique 
est   fortement    marquée''.    Dans    Zuckmanlel    en    particulier. 


iM.XiicJ.-mti/ifp1  :  14H7-U4it  ■.ci.J/immch/.  I  72.  Cf.  sujjrn  :  p.  92. 

Bvucfisf.  :  V<  ]-S.                                            '  I  1?,.  Thmchri  :    2373-2394:   E(ltr  :  \:>M- 

«7.  Diahxj.  n.  M.  rt  Anx.  :  rn\>.  III.  col.  '  4r)93  :   Frlifi.   Drgr  :    186  ;  Frhft.    Pxp  : 

27.5-27B.  ;  2()14-262S  ;  Aui/.ibu>-/j  :  747-750  ;  Sterzinq  : 

m.  Zucltmantel  :  W^\UWM).  '  949-1002;    Al'sfeld  :    :i.-)94-3fi01  :    Heidel- 

(ï9l.Dialo<i.B.M.eiAnx.:vi\\).\\\.i-iÀ.  herg  :    404r)-40.-)4   :    Bria-en  :    1353-13fi(i  ; 

27«.               '  ,  M'ild  :  44(i-4.-)l  ;   Frelhnrq  II:  .^99-010; 


70.  «  Et  egressus  fora.s,  flevit  aniave  »  : 
(Matt.  XXVI,  75;  cf.  Marc:  XIV,  72;  Luc: 
XXII,  (î2).  S.  Gall  s'est  contenté  de  cette 
rnbrique  :  fjid  cgresmig Jleat  amare  :  S.  Gcill: 
ap.  838).  j  Wan  ich  wil  gen  in  ein  hol. 

71.  Of.  xujira  :  p.  r)i;-i;;t.  I  dar  in  ich  ewich  leiden  sol  : 


/Hckmuntel  :  1441-l.")(JO. 

Denx  vers  d'Eger  font  allusion  à  une 
légende  qui  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité : 


nEI'r.NTIIi    DF.    IMKMIir. 


.3S9 


|*iriii'.  ;i(i  lieu  (I Cxpiiiiici"  ;^l'S  stMiliiiH'iils  de  rcgi-fl  ii\ec  une 
éinolioii  pioloiulc.  ne  sait  (ju'i'Iit  ampoulé  cl  dcclauialoirc  :  luais 
on  ti'ouvc  pouilaul  ([uehjucs  hcaux  vecs  dans  cello  tirade  : 
M  ('ouïe/.,  dit-il,  lann(\s  salées''.  jus(|u"à  ce  que  vous  ayez  creusé 
des  sillons  sur  mes  joues ''•^..  El  pourtant,  âme  désolée,  reprends 
courage  et  ne  désespère  pas  ;  nOiihli*'  pas  les  larmes  de  David, 
appelle,  crie,  demande  grâce...  Je  veux  faire  pénitence,  iiémii- 
et  sup[)lier  :  je  confesse  mes  péchés.  Père,  aie  pitié  de  moi.  » 
Puis,  .se  jetant  à  genoux:  u  .Vh  !  pardonne-moi  ma  laule  :  lu 
connais  mon  cceur  contrit,  lu  vois  mon  repentir  sincère.  Honne- 
moi  d'être  à  l'avenir  inébranlable  au  milieu  de  tous  les  martyres 
et  de  te  rester  fidèle,  même  jusqu'à  la  croix  '®.  » 

Cette  scène  du  repentir  de  S.  Pierre  offre  un  c<mtraste  xoulii 
avec  celle  où  Judas  se  livre  au  désespoir.  Pierre  a  péché  :  il  le 
confesse,  il  reconnaît  qu'il  a  lâchement  renié  son  maître  et  qu'il 
est  indigne  de  sa  confiance  :  mais  malgré  tout,  il  espère  en  sa 
miséricorde.  Ju(tas,  au  contraire,  n'a  pas  im  mot  de  repentir,  et 
s'il  a  conscience  de  sa  faute,  il  désespère  d'en  obtenir  jamais  le 
pardon  '^  C'est  ce  qu'explique  d'ailleurs  S.  Augustin  en  recom- 
mandant aux  pécheurs  de  ne  pas  imiter  l'exemple  du  renégat. 


CJSger  :  4592-4.-)93  ;  cf.  Donschij  :  2SS9- 
2391).  Dans  son  plan  de  Jéiusalem.Adricho- 
raius  indique  à  la  page  174  :  «  Antrum 
Pétri  Apostoli  in  (pio  post  tiinam  Domini 
iiegatidneni.  ciilpani  suam  nmara  jtaeniten- 
tia  et  lacrymis  expiavit  />.  De  même  le 
pseudo-Anselme  :  «  Et  euirens  (se.  Petius) 
abscondit  se  \)vk  timoré  m  lapide  i|ni 
vocatur  Gallicantus  et  non  eompaïuit 
donof  .Fêsus  inortuus  fuit  in  cruce  ». 
C Dialoij.  li.  M.  et  Anx  :  caj).  FIT.  col.  27(î  : 
cf.  Lèçiende  dorée  :  Gi'acsse  :  p.  240.") 
74.  <  Flevit  amtirt>*  :  Matt.  XXVI,  7.">  : 

Fliesset.  ihr  gesalzencn  Thraenen  : 

Zuchinaiitel  :  1441. 
7.">.    On    reconnaît     ici    l'influence    du 
Vieil. r  PtiMional  et  tle  la  Léiietulr  dorée  : 

Oiich  waz  inie  sin  antlit/.c 

von  der  trene  hitze 

so  dicke  uberganfïen 

daz  cr  an  den  waiigen 

her  unde  dar  an  maniger  stat 

waz  durchvrcs.sen  unde  vrat  : 

Mf.  Paxs  :  p.  ir.«,  v.  4."'>-.")(). 
<  Fertur  (luoque,  ((uia  in  sinu  sempei' 
sudarium  portabat,  quo  crehro  fluentes 
lacrymas  tergebat,  quia,  quandn  duk^is 
allocutionis  et  praesentiae  Dei  memorciat, 
piae  nimia  amoiisdnleedine  lacrymas  con- 


tiuere  non  poterat...  ut  ejus  faciès  tola 
adusta  lacrymis  videretur,  sicut  dicit  Cle- 
mens  ».  ( Léiiende  dorée  :  Graesse.  p.  369- 
370);  cf.  Nicolas  de  Lyre  :  in  Matt.  .XXVI  ; 
S.  Brigitte  :  Ee relut.  \v.  .'.  :  Ludolphe  : 
V'ita  Christi  :  II.  (iO  etc.)  Est-il  besoin  de 
rappeler  que  dans  les  ])eintures  et  les  sculj)- 
tures  du  moyen  âge  S.  T'ierre  est  générale- 
ment représenté  avec  deu.K  sillons  (jui  lui 
creusent  les  joues  .' 

~i'>.  Zuchmantel  :  1.")2.''>-I.")(i0.  S.  Grégoire 
de  Na/.ianze  :  Ornt'io  de.  uniore  piiuperum, 
raconte  (|uc  S.  Pierre  expia  sa  faute  par 
une  austbre  pénitence,  au  milieu  des  persé- 
cutions et  jusqu'à  la  mort  de  la  croi.x  cpiMl 
supporta,  joyeuseinent  pour  l'amour  du 
Christ. 

77.  J'ai  signalé  cette  scène  du  dé.sespoir 
de  Judas  dans  le  chapitre  IV,  |).  91-92.  En 
V(jici  les  références  d'après  Matt.  XXVII. 
3-10;  BcnMikth  :  205-211  ;  Frhft.  Drqr  : 
188-190;  S.  Gall:  84.-.-8(;2  ;  Hall  :  lÔir- 
1045  ;  Doii.-<efi(]  :  239.")-2.")00  :  h'ijer  :  49W,- 
."5073  ;  FrJ/ft.  P.yi  :  2634-2700  :' .[in/.sburff  : 
1014-10.-)!-)  :  Sfer:i/N/  :  l.-)89-l(;r)9  ;  Àl.sfel'd  : 
3(iO(;.36(;9  :  Ifeideiherii  :  4.")3.-)-4.-)74  :"  Jiri- 
xen:  2024-2077  :  U'ild  :  .-)14-.'i.-)l  ;  Freiùurg 
l  :  l<;.-)9-lti91  :  1704-1730;  Freihin-it  Jl' : 
143(;-1497,  2008-2018  :  Znr/ninintel  :' i:,i<'À- 
1  782. 
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mais  d'espérer  cuuuuc  lui-iiième  en  la  miséricorde  de  Dieu'^ 


Après  avoir  maltrailé  Jésus  toute  la  nuit,  les  Juifs  tiennent 
encore  un  conseil  le  vendredi  malin  ^*  et  avisent  aux  moyens  de 
faire  condamner  sûrement  leur  victime  par  le  gouverneur  ro- 
main. Cette  réunion  lualinale  du  Sanhédrin  est  conforme  au  récit 
des  synoptiques  :  Mail,  xxvn,  1  :  Marc  xv,  la  ;  Luc  xxu,  66- 
71  :  mais  c'est  ce  dernier  (fui  a  four-ni  la  matière  du  nouvel  inter- 
rogatoire, dans  les  pièces  oi'i  il  en  est  fait  mention**". 

Le  dépait  de  Jésus  pour  le  prétoire  de  Pilate  est  également 
présenté  par  les  quatre  évangélistes  ^^  et  il  est  souvent  accom- 
pagné d'avanies  que  les  Juifs  infligent  au  Sauvcui"''-. 


7.S.  ,N'.  (Va// .•  85r>.S(î2  :  Fr/ift.  Psp.  :  2(;71- 
2tiS4. 

79.  /[aller  11'^^  Spiel  :  l'aramtece. 

XO.  Hall  :  98.-)-977  :  Doii=<rhq  :  ■2.-.01-2512  : 
Efier:  47.58-477:.  ;  Frhft.  P.<p  :  2704-2714  : 
Heidelhrrri  .•4.M.5-4.'.3d :  Freihnrç  II :  S97- 
1032  :  Ziichmantel  :  l.")(U-l.'>7<i  :  Aiif/sliurf/: 
;>8()-lOl3  :  Zerhitter  Proeemim  :  il,  288. 
C'est  donc  à  tort  que  Sterzinij  :■  1071  et 
î^uiv..  et  Eger  :  4()72-4r>79  se  sont  servis 
des  données  de  S.  Luc  pour  la  réunion  du 
jeudi  soir  ;  cf.  supra  :  \>.  H81,  note  IH. 

81.  J/rt/'^.  XXVII.  2  :  Marr  :  W.\  ;  Litr: 
-XXIII,  1  :  Jean  :  xvrii,  28. 


82.  D'après  S.  Bonaventuie  :  Méditât. 
V.  Ch,  :  ch.  76,  Marie  aurait  rencontré 
Jésus  sortant  le  matin  de  la  maison  de 
Caïphe.  Conformément  à  cette  tradition, 
la  S.  Vierge  accompagne  son  Fils  de  la 
demeure  du  grand-prêtre  au  palais  de 
Pilate:  Und Maria amlesttenrolgf  heryiach 
mit  atidern  iren  frninden  :  ( Auqslmrij  :  ap. 
loôô).  Cf.  //«iZ;  998-1013  :  Bomchg  ;' 2:.13- 
2Ô3U  ;  Frhft.  Psp  :  ap.  2714  ;  Àhfeld  : 
3«70-3(i79  \Ueidelherq:  \->?,\-\y^\\Brixeii: 
1. ".39-1. ".48  ;  .S.  GaÙ  :  839-S44.  ZerUfer 
l'rocesxion  :  II.  288. 


CHAPITRE    TREIZIÈMK 


Jésus  devant  Pilate  et  Hérode. 


Triple  interroi^aloire.        La   Fla^ellatioti.  —  Le  Couro)uie»ient 
d'épines.  —  Caractère  de  Pilate. 


Ou  étail  CL'  gouveiiH'Ui-  romain  de\anl  <|iii  les  .Juiïs  allaieul 
faire  comparaître  Jésus?  L'Evangile  ne  dit  rien  à  ce  sujet,  mais 
les  dramaturges  ne  pouvaient  manquer  d'exploiter  ici  quelques- 
unes  des  nombreuses  légendes  qui  avaient  cours  au  moyen  âge 
sur  Pilate.  Deux  Mystères^  au  moins,  sans  remonter  tr(»[)  haut 
dans  leurs  investigations  et  rapportei"  longuement,  comme  la 
Légende  dorée  -.  l'histoire  fantasti(|ne  de  Pilate.  se  sont  contentés 
d'exposer  comment  les  Juifs,  fatigués  de  la  tyrannie  d  Hérode, 
avaient  envoyé  une  ambassade  à  Tibère  pour  le  supplier  de  leur 
domier  un  nouveau  gouverneur.  L'empereur  réunit  son  conseil, 
et.  sur  l'avis  de  ses  courtisans,  il  députe  à  cette  charge  un  homme 
qin  possède  déjà  toute  sa  contiance  et  (pii  s'est  signalé  par  son 
habileté  dans  I  fie  du  Pt)nt.  don  lui  e>l  \rnu  son  surnom^. 
Ponce-Pilalc  acct-plc  la  mission,   l'ccoit  de  Tibère  haculum  '  et 


\.  Frltft.  Pup  :  112S-12C.7  :  Th-Klelheni  : 
'.>"J7-l(i2S.  Si  Hciflelberg  n";i  |)as  i-opié 
b'rankfurt,  il  a  dû,  pour  le  moins,  puiser  à 
la  mftme  source,  car  la  scène  est,  identique 
•  le  part  et  d'autre,  et,  sur  loi  vers,  H  en  a 
.■>8  ijui  ne  présentent  avec  F.  (picde  légères 
diverqrenccs  d'orthographe  :  H.  961-972  = 
F.  llHS-lUi»  :  H.  î»7:?-".t7s  =  F.  ll!t(;-12(ll  : 
H.  »7!l-!tSS  =  F.  12(11-1211  :  H.  «.(.sit-im  = 
F.  1212-1217  ;U.'.t!l.-)-lUUl  =  F.  121S-1227  : 
H.  KMjr.-lOU  =  F.  12S4-124:!:  H.  lol.-,- 
lOlS  =  F.  1244-1247. 

2.  Lrfft^iulti  inirrii  :  (îriesse.  p.   2IU-2;î."i  : 


cf.    Glos.   (irdin  :    in,   Matt.     xxvii.    It;  et 
Nicolas  de  Lvre  :  In  Matt.   xxvii. 

3.  Frh/t  :  '  1213  :  Jfndriben/  :  KKH»  : 
<r  Qui  igitur  tam  durae  gcntis  victor  exstitit. 
a  Pontes  insula  Pontius  Pilatus  nomen  ac- 
cepit.  ^y  {Lèfiinde  dorée  :  Graîsse.  p.  282)  : 
cf.  L.  Dexter  :  Chronicim,  anno  Christi  2^  : 
.Tosèphe  :  Antu/.  jnd.  xvill,  .">. 

4.  Frhft.  P.y,':  ap.  124:5.  C'est  ce  bâton 
oue.  suivant  l'usiige  du  moyen  âge,  Pilate 
brise  au  moment  où  il  prononce  la  condam- 
nation de  Jé.sus  :  Aiiifsâuri/  :  a[).  l.")0.'.  :  — 
Zwhmantel:  ap.  2020  :  20so. 
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vexillum,  eiiin  steckenn  unnd  zwen  weijsze  litndt  schuch^,  et, 
au  grand  dépit  d'Hérode,  il  fait  son  entrée  solennelle  à  Jérusa- 
lem au  milieu  des  acclamations  des  Juifs  à  qui  il  promet  de  les 
défendre  contre  la  colère  de  son  prédécesseur.  Ainsi  est  motivée 
l'inimitié  qui,  d'après  l'Évangile*^  et  le  drame  \  existait  entre  le 
gouverneur  de  la  Judée  et  celui  de  la  Galilée. 

Une  autre  question  se  pose  :  pourquoi  les  Juifs  ont-ils  traduit 
Jésus  devant  Pilate  ?  ne  pouvaient-ils  donc  pas  eux-mêmes  le 
condamner  à  mort  ?  Quelques-uns,  s'appuyant  sur  le  Talmud, 
ont  prétendu  qu'il  était  défendu  aux  Juifs  de  crucifier,  d'étran- 
gler, de  lapider,  de  brûler  un  coupable,  et  c'est  pour  cela,  disent- 
ils,  que  les  Juifs  ont  livré  Jésus  à  Pilate,  comme  plusieurs 
drames  semblent  le  donner  à  entendre  : 

^     Er  ist  in  unser  Ee  nit  erlaubt, 

Das  von  uns  jemandt  werdl  boraubl 
Seines  leibs  oHer  seines  leben  ". 

Mais  c'est  là  une  assertion  fausse,  connue  ]v  prouvent  de  nom- 
breux passages  de  la  Bible,  en  particulier  ce  verset  du  Deuié- 
ronomc  :  «  Lapidibus  eum  obruet  populus  civilatis  :  et  morietur, 
ut  auferatis  malum  de  medio  vestri...  Ouando  peccaverit  homo 
([uod  morte  plectendum  est,  et  adjudicatus  morti  appensus 
fuerit  in  patibulo  :  Non  pennanebit  cadaver  ejus  in  ligno,  sed 
eadem  die  sepelielur".  »  La  raison  pour  laquelle  les  Juifs  firent 
compai'aîti'e  Jésus  devant  Pilate,  c'est  que  les  Romains,  après 
leur  conquête,  avaient  enlevé  aux  vaincus  le  pouvoir  de  mettre 
à  mort,  comme  semblent  l'indiquer  S.  Jean  :  <(  Nobis  non  licet 
intcM-Ilcere  quemquani^"  >'.  et  les  drame«^  : 

Niemnndts  zu  dôdlen  unnss  gebûrl 
Drnmb  haben  wir  in  zu  dir  gfûert 
Dass  (lu  izebst  urtheil  umh  sein  leben  ^\ 

Et  Josèpbe  rapporte  en  effet  que  le  pontife  Ananus.  ayant  mis 


.").  Ueidelherçi  :  ap.  loi 4. 

6.  Luc  :  xxiil.  12. 

7.  Frkft.  P.y)  :  2915-2942. 

i>.  Briren  :  1870-1872:  cî.  Atiguburti  : 
1078-1080. 

9.  De.iiierou.  XXI.  21-23  ;  cf.  Deuteron. 
IV.  :î  :  Xiimrr.    XXV.  4  :  Jo.<;>u' :  vili.    24  : 


//  Ber/.  XXI.  (î-9. 

10.  Jea?)  :  xviii.  31. 

11.  Freièuro  I:  1049-10.->1  :  cf.  Frltft. 
Psp  :  298.Ï-2988  :  Sterdiig  :  1361-1362  : 
Ahfeld  :  4176-4177.-  Znrhmnitel  :  1737- 
1 738. 
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•MP, 


à  iiiori  Jacques,  tVère  du  Sciiiiicuc,  s;iiis  li-  (••(ii-ciilfinciil  ihi 
gouverneur  ronuiiu,  l'iil  dcslilué  de  sa  chcU-go '-. 

Dans  l'inlciiotialoirc  de  Jésus  devant  Anne  et  raïphe.  les 
auteurs  dramatiques  ont  suivi  religieusement  le  récit  évangéli- 
que,  et,  à  part  quelques  additions,  signalées  au  passage,  ils  ne 
s'en  sont  guère  écartés.  11  n'en  est  plus  de  même  de  l'interroga- 
toire devant  Pilate.  Sans  doute,  l'Rvangile  est  encore  à  la  base 
et  j'ai  letrouvé  dans  les  différents  drames  presque  tous  les 
versets  du  texte  sacré ^"^  :  mais  les  auteurs  ont  largement  puisé 
à  une  autre  source  :  les  ArUi  et  Gesta  Pilafi  dont  la  vogue  fut 
considérable  au  moyen  âge. 

Ayant  traité  ailleurs^*  la  scène  de  la  comparution  de  Jésus 
devant  le  gouveineiu'  Romain,  j'ai  réservé  pour  ce  chapitre 
l'entrevue  du  (-hrisl  et  d'ilérode,  que  je  ferai  suivre  de  la  Fla- 
gellation et  du  Couronnement  d'épines.  Mais  voici  d'abord  la 
liste  des  Mystères  qui  ont  mis  en  scène  l'interrogatoire  de  Jésus 
devant  les  deux  gouverneurs  :  j'y  distingue  six  épisodes  prin- 
cipaux ^•',  d'après  Matl.  xxvn.  2.  Tl-31  :  Marc  xv,  1-20:  Luc 
wui.  1-2.')  :  Jr<in  wni.  28-10  :  xi\.  l-Ki. 


12.  .Jt)sèpliu  ■.Antiij.Jiid.  :  w.  .S. 

i:{.  \f\\\  d'éviter  des  redites  fastidieuses, 
je  me  borne  à  l'exposé  dos  références  bibli- 
ques  de  Sterzhu]  :  1289-197.")  :  k  part  quel- 
<|ues  versets  de  transition,  c'est  un  centon 
des  quatre  évanfriles  :  Sterzhtfi  :  12S9-18H(t 
=  eiitrcc  de  Pilate  et  d'Hérotïe  :  1881-1834 
oo  Jean  :  XVlli.  29  a  :  1843-184S  ce  Mntf.: 
.x.xvii,  2  :  1849-18.")2  co  Jean  .xviii,  29b: 
18r.8.18.')tî  eu  Jean:  xviii.  80:  18.")7-18(;2 
n^  Jean  :  xvill.  81  :  18(i8-187S  œ  Li/i- : 
XXIII,  2  ;  1879-1884  ro  Jmn  :  vili.  .'»7  : 
188.5-1420  cv>  Jean:  xvill.  88-88:  1421- 
1426  co  Maff.  xxvi.  fil  :  1427-1482  œ 
Jean:  II.  2(1  :  1488-1440  :  eu  Zî/r.xxill,  .î  ; 
1441-1444  eu  Li/r.xxuh  C>  :  144.-)-14fi8  eu 
/.«r  .-  xxill.  7  :  1469-1482  eu  JJialot/.  B. 
M.  et  Anx.;  1488-1488  =  vers  de  transi- 
tion ;  1489-ir)88  eu  Luc  :xxu\J\-\2  : 1.Ô89- 
ir..-,9  eu  Maft.  XXVII.  8-10.  I(i(;0-1681  eu 
Atf/-;XXIII.    18.  !l.    11.    12:    16S2-l<;89eu 


Luc:  XXIII.  14-I(;  :  lt;9(i-l(;97  eu  Luc  r 
XXIII.  21-22  ;  1698-1708  eu  Jeun  :  XIX.  7  b  : 
1704-1707  eu  Jean  :  XIX.  !»  b  :  1708-171."i  eu 
Jean  :  \\x.  10-11:  1716-1748  eu  MtiU. 
XXVII.  19  :  1749-17.59  eu  Jean  :  XVIII.  89  : 
1 760-1 76.Ï  eu  Matf.  XXVII.  2(1  :  Marc:x\. 
11:  1766-177.")  eu  Jean:  xviil.  40:  1776- 
1789  =  nionoloo;uede  Barabbas  :  1790-1797 
eu  Marc  :  xv.  12-18  :  1798-lSO.ô  eu  Jean  : 
XIX.  15  :  1806-1827  eu  Matt.  xxvii.  26  : 
1828-1829  eu  Fs.:  xvi.  9:  1880-1S67  = 
Flagellation  :  1.S6.S-1877  Pilate  ordonne  le 
Couronnement  :  1878-1S9.")  eu  Afatt.  xxvii. 
28-29  ;  1896-1901  eu  Luc  :  XXII.  6.",  :  1902- 
1941  eu  ./pa«  .-XIX.  4-7:1942-194.")  œjean  : 
XIX,  12  b  :  1946-19.")9  eu  Maff.  XXVII.  24- 
2.")  ;  1960-196.")  eu  Luc  :  XXIII.  2.")  :  1966- 
1!I75  eu  Maff.  XXVII.  81. 

14.  Les  ApocryphcK  danx  le  tirante  rcli- 
f/ieu.c  en  Allemat/ne.  p.  11-8."). 

!.">.  Cf.  Wh-th  :',>/).  cit.  11°-  14-47. 
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PASSIONS 


I 

1.  interro- 
gatoire 
de  Pilate 


II 
chez  Hérode 


III 
2.  interro- 
gatoire 
de  Pilate 


IV 
Flagellation 


Couronne- 
ment 


VI 

Condamna- 
tion 
de  Jésus 


Benediklbeuei 
Frkft.  Drgr. 

S.  Gai! 

Hall  '8 

Donschg. 

Eger 

Frkft.  Psp. 

Augsbiirg- 

Stèrziiig 

Alsfeld 

Heidelberg 

B  rixe  II  ' 

Wild 

Freiburg  I 

Freiimrg  II 

Ziickinautel 

Kniiz.  Frls[i 


173-177 

1 90-204 

(8(>;î-S'.I0 

|9i;5-i)i32 

2r>:n-2b02'9 

477(;-iS41 
1.")--JSl>2 

io5(;-ii:i7 

1280- 148S 
H(ÎSO-402P> 
4r)7r)-4652 

;V>2-(')41 
921 -OCC) 
ICW-UIT) 

1 72;i- 1 78r. 

Mansholt 
n.  ir, 


178-179 
20Ô-208 

933-981 


180-189 
209-220 

982-10(')() 


190-191 
200  "^ 

891-910 


2fi29-2720' 

4X42-4965= 

282:5-2914 

113H-1173= 

14S<  1-1588  = 

-1024-4149 

4(îr).-')-4(;9X 

(•)42-731 


2737-2806 
5090-526;" 
2915-341; 
1210-1345 
1660-1S05 
4150-4241 
4699-4732 


2807-2876 
)266-5335 
3414-3479 
134(;-13(;3 
1S06-1867 
4242  4279 
4733-4756= 


190-191 
221 

911-912' 


iS77-2896 

5336-540 P 

3480-3521 

1364-1389 

186«-1901 

4280-431;', 

41141-4970  = 


192-203 
221-222 

1061-1068 

1055-1072 
2897-:^0lO 
5424-56()9 
:^522-:3537 
i;^90-]575 
1902-r.t75 

4;n4-447;i 

■)061-517O 


732-786 


1117-1214 

179;i-1854 

Mansholt 

p.  15 


1215  1274 

1873-190( 

Mansholt 

p.   15 


(67-978 
1275-1;;05 
1901-1942 
Mansholt 

p.  54 


»79-lt)26 

i:506-];5;55 

194;5-1972 

Mansholt 

p.  53 


787-858 
1027-1086 

i;5;!6-i4;;5 

197;5-2102 


Parmi  loiitos  les  accusations  que  les  Juifs  portent  conli-r  Jésus 
devant  Pilate,  celle*  d'avoir  soulevé  le  peuple  en  enseignant  par 
loule  la  Judée,  depuis  la  Galilée  jusqu'à  Jérusalem,  attire  l'at- 
tention du  gouverneur.  En  entendant  parler  de  la  Galilée,  il 
demande  si  Jésus  est  de  cette  province  et  apprenant  qu'il  esl  de 
la  juridiction  d'IIérode,  il  envoie  l'accusé  à  son  collègue-', 
heureux  de  trouver  cette  diversion  (pii  le  dispenserait  sans  doule 
de  condamner  un  homme  (>n  f[ui  il  ne  trouvait  aucun  crime. 


l(i.  Le  Scénario  t/r  Francfort  place  la 
Flajjellation  avant  la  comparution  devant 
Hérode. 

17.  Il  eu  est  de  même  dans  S.  Gall.  pour 
la  Flagellation  et  le  Couronnement. 

\^.  M.  Waekernell  n'a  tlonué  que  les  ré- 
férences à  SferzuKj  arec  quelques  additions 
propres  à  Hall  et  liri.icii.  | 

19.  Les  soldats  insultent  encore  .lésus  en  i 
se  rendant  chez  Hérode  :  2r)(i;}-2(»2S  et  en  | 
en  revenant  :  2721-273(>.  : 

20.  Ici  se  place  la  scène  du  désespoir  de  ^ 
Judas  :  4ttt;(;-.->(i7H  ;  cf.  supra  :  p.  in-!t2.         j 

21.  L'action  est  interrompue  par  l'ad-  j 
raonition  d'un  ange  aux  spectateur.'i  :  .')4(i2-  | 
.i428.  ■  j 

22.  La  S.  Vierge  accompagne  Jésus  chez 
Hérode,  et  à  son  retour  exhale  ses  plaintes 
avec  les  saintes  femmes  :  1171-12()!i. 

21^.  Comme  Egpr.  Strrzing  intercale  ici 
l'épisode  de  .ludas  :    l.')S!)-l(!.")!l  :  cf.  xupra  : 


p.  iU-}t2. 

21.  Puis  vient  la  ju-éfiguration  d'Elisée  : 
47r)7-4.S7(i  :  cf.  xupra  .•p."l82-lSH  :  et  le  cou- 
ronnement est  encore  précédé  d'un  retour 
devant  Pilate:  4877-4;)4<l. 

2.''>.  Nouvelle  pri'tiguration  :  le  sacrifice 
d'Abraham  :  4!t7  !-.">( Mil  i  :  cf.  supni  :  p.  is:!- 
184. 

26.  Wild  ne  parle  pas  de  la  Flauellation. 
et  le  Couronnement  d'épines  est  à  peine 
siçjnalé  :  Jciux  icirt  mil  dornr//  ffpkrout  : 
(aj..  7S0.) 

27.  Luc  :  XXIII,  .1-7  :  cf.  St  Gall  :  ît2H- 
îi:}()  ;  Donauenc/if/  :  2577-2602  :  Èf/er  :  4S24- 
48H7  :  Zerbxter  Procpxsiou  :  Zeitsch.  f.  il. 
Alt.  :  II.  288  :  Frltft.  Psp.  :  280;^-2S22  : 
Au(f.flni /•//  ;  1 1 04- 1 1  :^ 7  :  Sterzi/iff  :  1 4:^:^- 1 4 7r. : 
Ahfeld  :  400(i-40 1 7.  Ilf'uMherq  :  4(54 1  -4(;.12  : 
Wihl  :  (i20-fi3!»  :  Frctbuni  II  :  l(i!i.-,-l]12  : 
Znrltmantel :  17711-1  7.*^<i.  Freiburf/  I  est  le 
seul  drame  qui  fasse  exception. 
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La  ^cciic  riilre  Jésus  el  llcrude  repose  dans  ses  grandes  lignes 
siif  ciii(|  versets  de  S.  Luc  -'"  :  elle  n'en  est  même  souvent  qu'une 
longue  paraplirase  dont  les  additions  au  texte  sacré  consistent 
siutoiit  en  échanges  de  saints.  Les  Juifs  réitèrent  contre  Jésus 
les  griefs  qu'ils  ont  déjà  répétés  devant  Anne,  Gaïphe  et  Pilate  -": 
je  n'y  reviendrai  donc  plus  :  mais  j'insisterai  sur  (pielques  détails 
d(Uit  lOri^ine  exira-scriptin-aire  leuujnte  à  la  tradition  dos  Pères. 

Tout  dahoi'd.  i'ilidc.  (|ui  sait  conihicn  les  Juifs  en  veulent  a 
Jésus,  craint  (|ue  ses  eiuirmis  ne  le  mettent  à  moi't  en  le  con- 
duisant chez  llérode,  aussi  r(;commande-t-il  à  ses  j)ropres  soldats 
de  bien  veiller  sur  le  prisonnier  : 

l'ilalus  dicit  ;kI  milites  suos  :... 
Auch  haltet  .jhesum  in  ener  huel  ; 
Wan  dij<?  judea  haben  pôssen  muet 
Und  Irageu  dem  mensclien  grossen  bas  :... 
Dye  juden  villeicht  unter  wegen 
Môchteu  Jhesum  mordlich  nider  Icgen  : 
Darumb  Ix^scliirmhl  dissen  man  Jhesum. 
Das  er  lobenttiu  fur   Herodes  kuni''". 

((  Sciens  aidem  Pilalus  (planta  imnianilate  cl  crudelitatc  in 
morte  filii  mei  —  ''c'est  Marie  (pii  pai'le)  —  conspiraveiiid  .lu- 
d?eei,  praunisit  quosdam  (fui  .tesum  ah  Herode  conduceiunl  ne 
ipsum  in  via  inteiTicereid  "'.  n  TTérode,  à  la  vue  du  prisonnier, 
est  au  cond)le  de  la  joie,  car  il  connaît  déjà  Jésus  ;  depuis  long- 
temps il  désire  le  \oii-.  à  cause  de  ce  (ju'il  a  entendu  dii'e  de 
lui.  et  il  espère  qu'il  ]o  veira  faire  quelque  miracle  ^^. 

"  X'es-tu  pas,  lui  dit-il.  le  fds  de  Marie  ■''\  ipi'on  appelle  Jésus, 
à  ((ui  les  Mages  ont  ofïert  trois  beaux  dons,  de  rencens,  d(^  la 
ni\rihe  ei  (l(>  l'or  rouge,  à  Rethléheni.  oii  tu  étais  couché  dans 
la  j)aille  et  le  foin,  et  j»(uii'  ([iii  les  bergers  ont  chanté  dans  la 
plaine,  comme  devant  le  roi  du  monde"?  N'est-ce  i)as  à  cause 


2S.  Lue  :  xxili.  H.12  :  les  références  aux   i  cliise  (li.>-fi|)uli  Christiani.  »   —  n  Tbi  efiain 

(liaim'8  ont  été  données  p.  H94,  n"  TI.             1  (se.  AntiodiiaO  Josu  Christi   cultni-es  pri- 

25).  Cf.  supra,    p.    oSl.   .le  signale    «'cs  |  muni   (îhristiani  sunt    appellati  »    (^fim: 

deux  vers  (V Ef/rr  :  4!Mt2-4i)(»H.                            '  Roiii.  :  11  mai  :  fête  de  saint  Harnal>é). 

Herodes.  er  hat  mit  seinen  listen,  :^< '■  Sfer:i//;/  :  1 4(;!»- 1 1 TC.  :  .1  mjsbunj  .-1114- 


Das  folck  gemacht  zu  Cristeii. 
On  sait  que  le   nom   de  chrétiens   ne  fut 
•  lonné  anx  disciples  du  Ohrist  qu'ajirès  la 
mort  de  leur  maiti-e  et.  selon  les   Avfrx  dfs 
Apofrfsxi.  2t).  ce  furent  les  habitants  d'Aii- 

tioehequi  reçurent  les  premiers  ce   titré:  •''♦•  ^rJimaiifr/  :  ISIC-ls:!); 

«  ita   nt    coLMioniinarentur  prininin   Antio-   ' 


111.-). 

:U.  Difiliu/.  /)'.   y.ef   A/ix:  cap.   VI.  col. 
279. 

r$2.   Lvr  :  XXTIl.  S. 

:«.  Frkft.  /'s,,:  28.-.  1. 
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de  toi  que  mon  père''^  aiué  tous  les  petits  entants  dont  la  mort 
fil  couler  les  larmes  de  tant  de  mères?  N'as-tu  pas  i-essuscité 
Lazare  qui  était  mort  depuis  quatre  jours  ^®?  »  A  toutes  ces 
questions,  Jésus  se  tait  ;  Hérode  a  beau  lui  promettre  de  le  dé- 
livrer des  mains  des  Juifs  '■^\  s'il  consent  à  faire  un  seul  miracle 
devant  lui,  Jésus  n'ouvre  même  pas  la  bouche  et  la  rubrique 
unifoi-me  dans  tous  les  drames  est  :  Jésus  tacet^^.  Ces  additions 
au  récit  de  saint  Luc  sont  une  représentation  très  proche  d'un 
passage  du  pseudo-Anselme  :  «  Tnterrogabat  ergo  (se.  Herodes) 
Jesum  multis  sermonibus  :  videlicet,  si  esset  ille  puer,  quem 
pater  suus  volebat  interficere  et  propter  eum  multos  pueros 
necaverat  : 

Sage,  bistu  das  selbe  kynt, 

dure  h  das  myn  valter  synt 

die  kynJelyn  liesz  aile  toden. 

der  mudder  stunden  yn  groisszen  nodeii  •"  ? 

'<  Item  si  esset  ille...  qui  Lazarum  suscitaverat...  et  multa  alia 
miiacula  fecisset  : 


aber  bistu  der  selbe  man, 
der  Lazanis  liessz  uffslan, 
der  bisz  an  den  vierdeii  tagk 
begraben  yn  der  erden  lagk  *"  ? 

«  Et  rogavit  eum  ut  aliquod  signum  facerel.  promittens  quod 
eum  de  manibus  Jud.Torum  eriperet.  Jésus  autem  nihil  ei  res- 
pondit*^  » 


H.*).  «  PoiTo  hujus  HL'i'odis  Ascàloiiitie 
(fclui  qui  fit  périr  les  limorcuts)  filius  fuit 
Herodes  Antipas,  qui  .).  Bajjtistam  decol- 
lavit  et  christum  in  pas.sione  veste  alba  in- 
duit et  illusit  1>  (Cornel.  a  Lap.  i/i  Maff. 
n,  1). 

M.  Ahfeld:  407.S-40SS  ;  Eqrr:  ISC.S-SSS]  : 
4910-4910. 

87.  Frkft.  Psp  :  2S()r,-2S(;9  :  Kger  :  488fi- 
48"9I  :  4.S98-4901  :  Aîxfrhl  :  4072-4077  : 
BonaueHchg.  :  2708-270(J. 

38.  La  double  raison  de  ce  silence  est 
donnée  par  S.  Augustin  dans  S.  Gall  :  973- 
981  ;  tout  d'abord  Hérode  ne  méritait  pas 
une  réponse  : 

do  was  er  lihte  der  guade  imvvert  : 

.S'.  Gall  ;  976  : 
en  second  lieu,  il  aurait  pu  déli\Ter  Jésus, 
ce  qui  aurait  été  a  rencontre  du  plan  de  la 
Réflemption  : 


ez  mohte  auch  an  der  sache  wesen, 
er  hede  Jhesum  lan  genesen, 
se  hede  sine  martel  nit  irlost 
die  menscheit  von  der  hellen  net. 

S.  Gall  :  977-980. 
La  tradition  est  la  même  dans  les  com- 
mentateurs :  1)  «  Jésus  autem  inconspectu 
ejus  noluit  aliquod  signum  facere  tum, 
quia  Herodes  erat  indignus...  »  (Nicolas de 
Lyre  :  Poaflll.  in  Luc  :  xxil,  9  ;  cf.  V. 
Bède  :  Comment  in  Luc  :  XXIII,  10)  —  2) 
«  Dominus...  apud  Herodem  nullum  res- 
pondit  ne  videlicet  crimen  diluens  dimit- 
teretur  a  préside»  :  (V.  Bède  :  Comment, 
in  Lvc  :  xxui.  10).  J'emprunte  ces  réfé- 
rences à  M.  Wolter  :  op.  cit.  ]>.  104-105. 

39.  Ahffild:  4078-4081. 

40.  AÙfdd  :  4082-408.-,. 

41.  Dlalog.  B.  M.  et  Ans  :  cap.  VI.  col. 
27.S. 
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Jhesus,   sprich  /u  iiiir  cm  woiL. 

so  lasz  ul'  dir  keinen   mori 

gescheen  und  lasz  dicli  gan, 

was  du  leides  don  Judd-eri  hast  getan  *'-  ! 

Hérode.  turieux,  lait  cuiivrir  Jésus  d'une  robe  blanche  :  en 
signe  de  dérision,  dit  S.  Luc"  ;  afin  de  le  l'aire  passer  pour  fou 
disent  les  dramaturges  : 

Juiiu.  reïicli  iiiir  lier  ein  weisses  kl.iid, 
W'elches  iùr  ein  narreii  ist  zuhraidl. 
Iliemit  so  wiirdl  or  schon  geziei'l. 
Solchs  legt  iiii  an,  mit  eiicii  hinfiiehr-t...  ■** 

Celle  idée  que  la  robe  blanche  était  l'insigne  de  la  folie,  est 
familièie  aux  commentateurs  :  «  Aiba  eigo  veste  Herodes  induit 
("hristum.  ((uia  h?pc  vestis...  eral  morionuni  et  stultorum.  Sug- 
gillavit  ei'go  bac  veste  llei-odes  Christi  stidlaiii  ambilionem,  quod 
scilicet  stolide  ex  fatuilale  .Tude?e  regnum  affectasset  et  ambi- 
visset"*^.  )) 

La  scène  de  la  réconciliation  entre  les  deux  gouverneurs  n'a 
pas  non  plus  été  oubliée,  mais  elle  n'offre  rien  de  particulier^''. 

Hérode  renvoie  donc  le  prisonnier  à  son  collègue,  et  Pilate 
essaie  de  nouveau  de  l'arracher  aux  mains  de  ses  ennemis  :  mais 
il  a  beau  leui-  prouver  que  Jésus  n'est  pas  coupable.  11"=  n'en 
persistent  pas  moins  à  demander  sa  mort,  et  lorsque  le  gouver- 
neur leur  propose  de  déliviei-  le  Christ,  ils  lui  préfèrent  Barab- 
bas*'.  Pilate  veut  cependaiil  tenter  une  dernière  fois  d'attendrir 
les  Juifs  peT'/ides  et  le  moyen  qu'il  choisit  est  assez  étrange  : 


42.  Frft.  Psp  :  2îS(}.ï-286S.  '    il  fait  rfiiioiner  idrJijiuL'  au  démon  : 

4H.  Luc  :  XXIII.  2  ;  ainsi  en  est-il  dans   ;  -\Van  wen  der  teifel  ?chenden  wil 

U  ild •■  und  mit  ini  haben  ein  fasnacht>iiil. 

Thet  jn  mit  diseni  kley.l  bekleyden  dem  legt   er  ein  langes;  grwant  an. 

zum   gppôtt.  weyl  keiu  antwoit  bescheyden  (  ^<7^/' .•  4!t4(»-4".i42). 

Der  kong  von  jhm  mocht  haben  eben.  4-,.  Cornélius  aLapide  :  in  Miitfh.  XXVIl. 

ir»7rf  ;  7.H(i-78S).  1.-,  :  cf.  P. romestov  :  //.  S.:  th.  1 1!4.  citi'  i>ar 

44.   I'reihur<j  II :  12(i:i-I2](i:  of.N.  Gall :  M.  ("reizenadi  :  l.  201. 

'.M;t;-!l72:/>o««r//v.- 27i:i-272(i  :  Ijifi- :  V.m\-  4(;.    FrZ'/V.P.^A.- 29r.l-2it42  :  Eijp r :  :<i\*Mu 

4!t2S  :  Frkft.  Psp  :  2S!»7-2!iO(;  :  Àugxhurg  :  r)lt»9  :  Hc'ulelhenj:  4fiSr.-4<î9S  cv>  Lnc:  XXIU. 

lit;4-llt;!»:    Stcrziini  :     l.-)(;7-l.'.7t;  :     ICt;!!-  12. 

Iii7.'>  :    A/Kffifl  :    4i>;u.4l27:    Uriih-lherf/  :  47.  Toutes  les  références  de  ee  second 

4»!S()  ;    /uchmantel  :    1S4H-18."(4.    —    C'est  intenofratoire  ont  été  données  plus  haut. 

l'occasion  pour  Tautour  d'Eger  de  s'élever  ji.  H94.  n»  III. 

conti-c  les  déL'uiseuients  du  Carnaval.  <lonr 
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il  l'ail  flageller  le  Christ  par  ses  soldais.  Si  l'on  compare  le  texte 
de  S.  Jean  XIX  et  suiv.,  à  celui  des  synoptiques '\  on  pourrait 
croire  qu'il  y  eut  deux  flagellations  :  la  première  avant  la  sen- 
tence (S.  Jean),  la  seconde  après  la  condamnation'''-'  (synop- 
tiques); mais  les  exégètes  du  moyen  âge,  comme  d'ailleurs 
beaucoup  de  modernes,  n'en  admettent  qu'une  seule  et  ils  la 
placent  toujours  avant  l'arrêt  de  mort  porté  par  Pilate  :  «  Haec 
autem  flagellatio  (^ffocit.  ne  denuo  Christus  post  condemnationem 
more  Romano  flagellaretur.  A'am  non  bis,  ut  aliqui  volunt,  sed 
semel  tantum  flagellai  uni  fuisse  Christum,  patet  si  quis  conférât 
MaftlKipum  et  Marcum  cum  Joanne.  Omnes  enim  de  una  et  eadem 
Cliiisti  flagellationc  loquuntur""'.  »  Ce  fut  aussi  l'opinion  de 
tous  les  dramatiques  :  jamais  il  n'est  question  dans  les  Mystères 
île  deux  flagellations  et  celle  qu'ils  l'exposent  est  toujours  pré- 
sentée comme  un  moyen  extrême  auquel  Pilale,  en  désespoir  de 
cause,  a  recours  pour  essayer  de  sauvei-  Jésus  ''  : 

Ir  ritter,  nomel  in  liin  : 

mit  gissel  und  mit  nulcii  slahei  in  !.. 

nb  al.=;(>  gestillet  A^erd€  ir  mut 

imd  dornarli    in  lassen  fani  ! 

dn  mit  ^^il  icli  iiiyii  ovo  beworn  '^-  ! 

"  Cbristiis  fiiil  ;i  l'ilalo  flagrlhilus,  non  postquam  fuit  ab  eo 
damnatus  ad  niorfem,  crucifixionis  et  mortis  causa,  sed  ante, 
ut  scilicet  Pilalus  flagellationi'^  nirocilate  leniret  fei'oces  Judgeo- 
l'um  animos  et  emeiidaliim  dimitteret  •'■\  » 

C'est  donc  pour  (joiuici-  le  chance  aux  .luifs  que  soudain  et 
sans  que  rien  ail  pu  faire  pressentir  un  tel  revirement,  Pilate, 
nagnèi'e  encore  si  bienveillant  envers  Jésus,  ordoime  à  ses  sol- 
dats de  frappei"  sans    merci ''^    celui    (fuil    considère    pourtant 


IS.   Matth.    xxvil.   2Ci  :    Marc:    .\'.\in.  dovaiit  Ht'roile. 

24-2.-..                                       .  .-)2.  FvMt.  Psp  :  :în4-:U21  :   cf.  Ainis- 

4i).  Concor/Ia/icr  flrs  >S.Éva/i(/ili\s:  Biivche  hurfj  :    184fi-13."i:-5  ;    Sterz'mfi  :    l(iS2-U^8it  ; 

et    Traliii.   |i.  144.   note:   «    Sciemlum   est  ISOil-lS^S  ;    AlxfrJ/f  :   4284-4241  :    HcidrU 

CTiiiii  l'ilatiim  Romanis  le<nbus  miiiistrassc.  7;^;v/.- 4727-4782  :  Jiri.ven  :  1S9<S-1S<.)!»  :  i;t2(i- 

quibus  saiic-itiuii  erat  ut  qui  ciufiti.sïeretnr.  1921  ;  (Wild  :  7.-)(l-7.M)  :  Frpibvr;/  I  :  îtlU- 

piius  flam-llis  verberaretur.  »  (S.  .Jéiônie  :  ^W^:  Frrihitni ]J:  \2':>-\'2><(\:  Zuchi)antel  : 

in  Maftii.  xxvil).  |    190]-l90(!. 

.■)U.  ('oiiieliusaLa|)ido: /«3/ai^//..xxvll.  [        53.  Corneliu>;  a  Laj)  :  in  Matth  :  .xxvti. 

I).  .-)24.  11).  528-.-.24. 

.51.  La   Flagellation    n'est    pîts    décvite  |        .54.  Adriclioinius  ])r('teiul  même  qu"il  a 

dans  Wihl.  —  Dans  le  Scénario  de  Franc-  |    retrouvé  la  sentence  })rononcée  par  Pilate 

/rtr<  et  (S'. /t«Z/.  elle  précède  la  oomjiarution  avant  la  Flagellation:   «  .Jesum  Nazare- 


[.A    1"L.\(.I  i.l,\  11(>\ 
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coliiliir  llllincflll.  I.c^  hoiincillIN  lie  >c  I»'  lulll  [i;i>-  llil'c  (Ilmix  l'ois  : 
il<  se  |»i('(i|iilciil  -iir  .h'-siis,  se  iii<)(|ii"'iil  ii'fossirrrinciil  dr  lui  el 
lui  cnlrvcnl  -o  \<~'lcnicMls  "  '  <>u  le  loi-cnij  ;i  s  en  fléixHullcr  : 

Ziicli  usz  deii  rockc  iin<l  uiach  eu  los '"^  ! 

h'aprés  les  iii\>li(|ues,  Jésus  lui-nK-iuc  a\ail  <|uillc  >e>  liahils 
>ui'  lOrdrc  du  liclcur  cl  il  (dail  aussi  iiu  (fue  le  joiu'  de  >a  nais- 
vjiMcc  :  -  heindc  pcrsonalilcf  x'  vestihus  êxuil.  IN^rsonalilci-  ad 
coluMiiiaiu  nianus  a|j|)li(iiil.  (|ua^  iuirnici  sine  niisericordia  liga- 
veninl.  AUigalus  aideni  iiiliil  onuniio  o|)('iiint'idi  lial)ebat,  sed 
sicnl  liai  us  est,  sic  slabal  ol  |)aliebalur  endx'sceiifiam  niidilatis 
su9p"'".  »  —  "  .lubeiite  liclore.  seipsum  vestibus  oxuil.  columnain 
s|)onle  coniplcclcns  l'ccte  ligatur.  Toto  cnini  rorporc  midus  eral 
cum  riaiicliatcliu' "".  ■■  Puis.  |)()ur  mieux  le  l'Iaîreller.  ils  l'alla- 
clieiit  à  une  colomie  ■'■'  si  iirosse  qu'ils  doivent  le  tiicr  avec  des 
cordes  pour  liu  lier  les  mains  el  les  |)ieds '"".  Aucini  PAangilc  ne 
parle  de  celle  colonne,  mais  la  Iradilion '''  la  plus  ancienne  et 
la  |)lns  constante  en  a  toujours  fait  mention  et  l'Eglise  elle-même 
a  dans  sa  liturgie  l'Office  de  la  flolonne  de  la  Flagellation  ''•-. 


iiuin.  viniin  seditiosinn  et  Mosaicie  legis 
niiiti'iiipturum  (sic)  \)ev  rontifices  et  Priii- 
eipes  suas  <jeiitis  aecusatum.  expoliate. 
lijrate.  et  virais  cedite.  I.  lictor.  expedi  vir- 
}ras.  »  (Adrichoinius  :  «/>.  rif.  :  p.  1. ").">"). 

.".:..  S.  (iall  :  ai>.  iUd  :  Tiomchq  :  2.S2.".  : 
Kgi't'  :  a|j.  ."i277  :  Ifeidelht'ni  :  47S8. 

.".(i.  Frhft.  l'x))  :  .{43!». 

.".7.  Ste  Brisrittc:  Jievolat.   I.  10. 

.".K.  Ste  BriL'itte  :  Berelat.  IV.  70. 

.".'.I.  Statua:  S.  (inJl  :  ap.  !M0  :  Kqer  : 
ap.  .-,277  :  ap.  .->S17  :  Frhft.  Pxp  :  a|).:Ù3'.»: 
ap.  :U77  :  Sterzi/it/ .-  ap.  1S27  :  Âhfeld  : 
ap.  427!».  —  Sewj  ;  Sterzinr/ :  1883.  — 
Seyl  :  Hrixen  :  liioi.  —  Seil  :  Donsc/ii/ : 
2S.i9  :  AV//V.-  .".2(!S  :  .->27!»  :  .">2S4.  —  Snl'e  : 
DouMhij :  2827  :  Mxfrlil  :  42.M.  —  Suele  : 
Frhft.  l'.-<ii  :  344r..  —  Sawl  :  Ant/shi/n/ : 
i:r)(i:  ap.  1H.-.9.  —  Sud ii  :  Frhft.  J'.y>  : 
341(î.  —  Scvvlenii  :    Tli'iffc/hri-f/  :  ap.  4  7.'>ti. 

—  Seyle:  .lni/xbur(/:  IH.M). —  Sul  :  Domrhq  : 
ap.  281(;  :  a|').  2K34.  —  Saull  :  Fri'ihurq  I  : 
:»7H.  —  Saul  :  Freibunj  II  :  1280  :  12!t.S.  — 
Grosseu  seliawtteii  staiii  :  Sterzinij  :  18|(i. 

—  Sewle  :  /(erli-ttcr  Pnirc.^itioii  :  /e'it.<(ch.  f. 
d.  Mt  :  II.  2SS-2S!t. 

iio.   h'//pr:  .".27S-.")2!t.".. 

t'A.  «  O.'iteudebatur  illa  e<jlunina.  ecele- 
sia-  porticum  sustiiiciis.  injecta  criiore  Do- 
iiiiiii.  ad  rpiam  viiictu.-;  dicitur  et  flasella- 


I  tus  »  (S.  Jérôme  :  F/iist.  ud  Ev-ir.  los).  — 
j  Ath'ichomius  op.  cit..]).  I .")0.  rappoite  encore 
'  un  antre  texte  de  S.  .Icninie  où  il  est  fait 
j  mention  de  la  colonne  :  «  Qik)  in  templo 
j  astate  Hieronymi  ostendebatur  marniorea 
j  illa  colunnia.  criiore  Uomini  infecta,  ad 
quam  in  donio  Pilati  vinetus  fuit  et  flagel- 
latus  :  cujus  pars  nuiic  monstratur  in  monte 
("alvariae.  pars  altéra  olim  ('onstantinopo- 
lim  ti-anslata.  nune  Konue  in  S.  Pétri  basi- 
lica  servatnr.  »  —  «  Perstat  atihuc  teni- 
pluinque  sxerit  veneranda  columna  »  (Pru- 
dence :  IJixt.  1<!H).  —  «  Sed  et  columna 
marmorea  in  meilio  stat  Ecclesiîe.  cui 
adhferens  Dominiis  flai^ellatus  est  »  (Ps. 
Beda  :  Dr  loch  sam-tis.  8).  —  «  Adhiio 
colunnia  cui  alliiratus  fuit  Jet>us.  vestigia 
cnioris  ostendit  :  »  (P.  Comestor  :  //.  S.: 
col.  1(;28~)  —  «  Spoliatur  ertro  l)i>nunus 
et  :id  columnam  liijatiu'  et  diversimode 
Ha,!jft'llatur»(S.Bonaventure:  Médit.  V.  Ch. 
L.XXVI).  —  «  Pilât  us  apiireliendit  .Tesum 
et  fla.ireJlavit  statua  illitratum  »  (^Dialoij. 
B.  M.  or  Am.  vi)  :  <•!"-  S.  Britritte  :  Uevc- 
Jut.  I.  m  ;  IV,  70;  et  Jlolanus  :  <  Neipie 
ilubitaniJum  ipiin  C!hristus  ad  cohniniam 
verberatus  fuerit.  licet  cvangelista'  île  ea 
sileant  >  (//.  N.  /.  ;  col.  •M)A\ 

62.  lirir.  rt  .Vi.<(.f.   Hom.   Feria  III.  posf 
Domin.    (^uinquairesima-.   On    y    lit   dans 
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JLSUS   DEVANT    PII.ATE    ET    HERODE 


On  fait  alors  provision  de  branches,  de  verges,  de  fouets,  de 
lanières  et  de  cordes  ^^  que  quatre  bourreaux  se  partagent  '^'^  ; 
chacun  frappe  à  tour  de  rôle,  puis  tous  ensemble,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  épuisés  de  fatigue  ^^.  Parfois  même  quatre  hommes 
ne  suffisent  pas  à  la  besogne  ;  plusieurs  équipes  se  relaient  '^^  : 
les  fouets  cassent,  les  cordes  se  rompent,  les  verges  se  brisent 
à  force  de  frapper  :  mais  Barabbas,  à  peine  en  liberté,  vient  à 
la  rescousse  :  il  apporte  aux  bourreaux  de  nouvelles  cordes  de 
chanvre  pour  attacher  solidement  le  prisonnier  et,  afin  de  les 
exciter,  il  leur  donne  à  boire  et  leur  foui'nil  des  verges  ^"'.  Tantôt 
c'est  Rufus,  le  Juif  aux  cheveux  roux,  .qui  frappe  Jésus  au  visage 
el  donne  un  pourboire  aux  soldats  pour  qu'ils  n'épargnent  pas 


riiymne  des  T  Vêpres  : 

Salve  columna  nobilis 

Chrii-ti   doloriini   conscia... 

Clamas,  Columna.  ad  sidéra 

Inuucta  Jesu  sanguine, 
-et  l'oraison   du  jour  commence    par    ces 
mots  :  «  Deus,  ([ui    pro  salute  nostra  in 
assumptaî  carnisinfirmitate  ad  columnam 
alligari  et  flagellis  ciedi  voliùsti...  » 

t>3.  «  B.  Vineeiitius  Ferrerius  (^Set-mo  ilr 
Chrlsti pasuionr^  ait  Christum  primo  fla- 
gellatum  fuisse  spinis  et  vepribus  acutis- 
simis,  secundo  flagellis  aculeatis,  tertio 
catenis  hamatis  »  (Molanus  :  H.  S.  I.  col. 
H08)  —  «  F'Iagella  enim  olini  multiplicia 
erant  :  scilicet  lora,  sive  corrigiiie  ex  corio 
exsectas,  flagra,  fustes.  virgae  ex  betula, 
ulmo,  salice,  (]uercu,  vite  ;  nervi,  plum- 
bataî  et  scorpiones  y>  (Cornélius  a  Lap  : 
in.  Matt.:  xxvii.  p.  725.)  —  Ce  luxe  d'in- 
struments de  tort  lire  est  encore  plus  grand 
dans  le  drame  et  l'usage  qu'on  eu  t'ait  est 
aussi  extraordinaire  que  les  termes  par 
lesquels  on  les  désigne  et  qui  varient 
d'orthographe  d'une  pièce  à  lautre,  sou- 
vent aussi  dans  le  même  Mystère.  — 
Virgie  :  Frhft.  Drgr  :  200  ;  Efjfir  :  ap. 
529.Ô.  —  Flagella,  "flagellas  :  i'V/^/r.  A/y  ; 
ap.  8457  :  Alsfrlil  :  ap.  12fi.'5.  —  Riem,  rim  : 
Sterzinij  :  1831:  1SH8  ;  —  Tweg  :  Ster- 
:ln(i  :  18 12.  —  Strangen.  strengen  :  Eger  : 
5281  ;  .52!)  1  —  Pessen  :  Eficv  :  530.T  ; 
4Sf('r:iii(j  :  1849.  —  Sail.  seiï  :  Boiisrlui  : 
282»i  :  ap.  2828  :  ap.  2834  ;  Freihitni  II  : 
1280._Strickt,  strick  :  Eger  :  .5282;  .5293  ; 
Aii(ii<hurç  :  ap.  134.5;  Sfcr:ing  :  2814  : 
1830  ;  Heidclhcrg  .-4737.  Les  deux  variétés 
le  plus  souvent  employées  sont  :  geiseln, 
geysseln.gayslen,geislin.geisle.gayssel.  gis- 
sel,  geislen.  geissel,  geisly.  gayseln,  gissel. 
geusselnn  :  X  Gall.  89.5  -,  Dunscht)  :  2809  : 
2828  ;  2842  :  ap.  2842  :  2849  :  ap.  2854  ; 
Egn-:  .5302  :  Frl-ft.  P.tp  :  3415;  3424  ;  34.57. 


ZiThsfer  Procession  :  Zeifsc/i.  f.  il.  Alt.  il. 
289  :  Augsbvrq  :  1352  ;  Sferzinq  :  1818  : 
1849  ;  Ahfeld  :  4248  ;  4202  :  Heidelherq  : 
4739  :  4747  ;  Brlren:  1902  :  Ziichmantei  : 
1913  ;  1921  :  (2)  Kuttenn,  riitten.  riiten. 
ruetten,  ruthen,  ruden.  riit.  rudt.  rueten. 
rude,  rudden.  ruden n  :  .V.  (îaU  :  89*5  : 
iJonsrltq  :  28(19:  2840;  ap.  2842:  2844: 
2851  :ap.  2854  :  2857  ;  2874  :  Eqer  :  5269  : 
5296  :  5298  ;  5302  :  Frkft.  P.sp  :  3415  : 
3424  ;  3H1  :  3443  :  3448  :  3457  :  .4//7.V- 
hio-g  :  1345:  13.52  :  Sterzing  :  1820  ;  ÂU- 
feld  :  4245  ;  4256  :  Xfrbsfer  Procession  : 
Xcitsch.  f.d.  Alt.  II,  289  :  Heidelherg  : 
4734;  ap.  4938:  4739  ;  4747  :  lirixen  : 
1902  :  1918  :  Zuchmanirl  :  1920. 

64.  Augsburg  :  ap.  1:545;  cf.  Eger, 
Frkft.  Psp.,  Sterzing,  Alsfeld,  Freiburg  1- 
II.  Zuckmantel.  —  Ce  nombre  des  bour- 
reaux e.st  aussi  traditiijnnel  :  «  Ligato 
Domino  accesserunt  quator  viri  robusti 
Christum  flagellaturi.  »  (Lanspergius  : 
Eliieidator.  in  f'hri.iti  /ms.^.  :  3)  :  cf.  M. 
Mâle  :  II,  44. 

t)5.  Ich  pin  gaiiz  iniidt  in  inein  henden. 
Ich  niag  kaum  trageu  mein  lenden  : 
E(/er:  5330-.5331  :  cf.  FrJfft  /^v/;.-3464- 
3467. 

66.  Et  sic  qua rti/s  rodif  in  terrain.  Tune 
(iccednnt  nia  dvo  :(^Kger  :  ap.  5631).  — La 
Bienheureuse  Madeleine  de  l'azzi  ne  dit-elle 
pas  que  Jésus  a  été  flagellé  par  60  bourreaux 
qui  se  relevaient  sans  cesse  ?  ÇVita.  Vi. 
p.  532  :  cité  par  Cornélius  a  Lap  ;  p.  524) 
— •  D'après  8te  Brigitte.  .Jésus  aurait  re(;u 
eu  tout.  5475  coups,  dont  le  plus  grand 
nombre  lui  fut  infligé  pendant  la  flagel- 
lation :  cf.  Eckius  :  de  f'/iri.sti  Pa-mone.  : 
IV.  4  :  Ludolphus  :  de  Vita  f'hri.iti,  II.  5cS  ; 
Tauler  :  E.rercit.  super  cita  et  pass.  Sulcat. 
nost.  XXIII  :  Olivier  Maillart  :  Histoire  de 
la  Pn.^sion,  1493. 

67.  Donschg:  2829-2s7(;. 


LA    FLAGELr.ATION 


'idl 


leiii'  \ icliine  :  lanlùl  c'est  Zigoiall  (jui  leur  promet  de  l'argent  s'iJ> 
le  flagelienl  au  poiiil  de  le  luire  iiiourii*^\  Lorsque  la  poiliiue  du 
Christ  est  en  hnnheaux,  on  le  retourne  pour  lui  mettre  le  dos 
en  sang  •"'•',  afin  (jiril  ne  reste  plus  par  tout  son  corps  une  seule 
place  saine'";  cIuk  un  irappe  à  l'envi,  devant,  derrière  et  siu- 
les  c()tés  ",  poui-  que  le  supplicié  rue  comme  un  cheval  '-  et  (jn  il 
ne  se  laisse  pas  aller  au  sonuneil  '\ 

Ces  cruaulés  auxquelles  les  drainai urges  se  complaisent  el 
qu'ils  agi'énienlent  encore  de  toute  sorte  d'injures"^,  ain-aienl. 
d'après  .M.  Creizenach '^,  occasionné  en  grande  partie  les  con- 
damnations (|iie  l'autorité  ecclésiastique  lança  contre  le  théâtre. 
Il  faul  hien  reconnaître  que  l'élément  trivial  dans  ces  scènes  d'un 
tragi(pic  sublime  est  Maimenl  poussé  trop  loin,  et  l'on  comprend 
les  invectives  des  prédicateurs  de  l'éjioque  contre  ces  représen- 
talions  où  le  Christ  est  honni  et  bafoué  par  tout  un  peuple  dr 
valets"''.  VA  poiulaiil.  il  nen  est  pas  moins  vi'ai  (pic  la  plupart  de 
ces  détails  horribles  sont  empruntés  à  la  liltcratuie  pieuse  du 
moyen  âge.  et  les  mystiques  en  particulier  donnent  autant  de 
renseignements  (pie  les  auteurs  dramatiques  siii-  les  insultes  et 
les  mauvai-   liailements  que  le  Christ  endura   a\ant.    pendant 


fif^.  Rufus  :  Ziçorall   spricht   zu   den  rittern... 

Wiizent  nf  mine  judesheit,  Wier  judeii  wellen  eiich  gelt  geben. 

ich  gelonen   uch   wol   drr  arbeit.  Das  ier  im   gebt   t^traych  genneg. 

ir  sollent  zwenzig  marg  han.  Das  er  hin  fiir   kain   ubel  mer  thiie. 

wollent  irn  bit  flize  nnderslan.  Und   last   in    euch    nit   erpannen... 

,S'.  Gall  :  9(13  906.  Brirpn  :  (Sterzlnr/  :  p.  1 1 7.  note") 

Pilatus  piaîcepit    railitibus  ut  Jesum   flagellareiit 
Sed   Judïei   doderunt  ipsis   munera.  ut  eum  plus  solito  verbcrarent. 
Consuetudo  legis  erat  ad  majus   quadraginta    verbera  dari. 
Scil   Judtei    procuraverunt  super  Jesum  verbera  multiplicai'i. 

SjiecKhnii    Ilranaïuie  Salcationis  :  ch.  xxi.  cité  par  M.   Perdrizot.  page  S. 


(>9.  -^'w  /la/id  11/  stiU  inid  lièrent  dpiu 
St/h'iito)'  den  ruelten  hur...  :  Donarlifi  :  ap. 
2S66  ;  cf.  Eger  :  ap.  r)ol7  :  Heidelherej  : 
4746  :  cf.  Creizenach  :  I.  lîU. 

70.  Primux  hupicit  einn,  qiiari  nihil 
ridenx  in  en  absi/ve  ndnrre  ... 

Ich  sich  an  im  niclit?  ganz  iiber  ail 

Von  dem   haipt  bis   zu   dem  thall  : 

J-^/Pï-  :  .-.332-.Ô333. 
An  sym  libe  woln  mer  nicht  ganczes  lan. 

Alsfeld  :i2r,f). 
Le  Psoudo-Ansolme  aiipliquc  prccisé- 
moiit  le  verset  d' Lviie  I.  tî.  à  .Jésus  flagellé  : 
((  Pilatus...  apprchcndit  .lesuni  et  flagella- 
vit.  statua  illigatum,  ita  uta  planta  pedis 
usque  ad  verticcm  non  esset  in  co  sanitas  » 
(Diiiloff.  B,  M.et  Aux.  Vl.) 

I..-1  théologie  dans  le  dmme  religieux. 


71.  Schlagtin  hinden.  vornen.  neben  : 

Aiii/xhiirg  :  1362. 

72.  Er  muss  uffspringen  wie  ein  gaul  : 

Freihirg  :  ii  :  ]2W. 
7:>.  Ich  niein  ini  syvergangen  daz  sclilaffen  : 
Don.fchg  :  290(>. 
74.  Vielleicht  beisst  ihn  iioch  eine  La  us 
Schlagzu.wir  wollen  "s  ihmtreiVicn  aus: 

Zncltmantel  :  l!)2.')-l!t2(K 
Die  nat  wend  wir  im  bas  besniden  : 
DonM'hg  :  28(52. 
sans  conii>ter  tout  ce  que  les  acteurs  ajou- 
taient encore  à  leur  rôle  :  Creizenach  :  l, 
2i»l-2ti2. 

7.").  rrcizenach  :  l.  2(Mi-2(tl. 
76.  (Jottschalk  Holen  :  Sermo:  TA  :  Vives: 
/■//  Angvxt.de  Ci  rit.  Dei  viii.  27  :  cités  par 
Crcizei'.acli  I  :  p.  2i»2. 


W'2  JÉSUS    DEVANT    PILATE    Eï    HÉRODE 

et  après  la  Flagellation.  Qu'on  en  juge  par  le  passage  suivant 
de  S*^  Brigitte  et  par  tous  ceux  que  j'ai  déjà  cités  dans  les  pages 
précédentes  ;  c'est  la  S'*"  Vierge  qui  parle  :  •'  \'idi  corpus  ejus 
verberatum  et  llagellatum  usque  ad  costas,  ita  ut  costaî  ejus 
viderentur.  Et  quod  amarius  erat,  cum  retraheientur  flagella, 
carnes  ipsis  flagellis  sulcabantur...  Filius  meus  totus  sanguino- 
lent us,  totus  sic  laceratus  stabat,  ut  in  eo  non  inveniretur  sanitas, 
nec  quid  flagellaretur...  Inde  filius  meus  induit  se  vestibus  suis  ; 
tune  locum  ubi  stabant  jjedes  filii  mei  totum  repletum  vidi  san- 
guifle  et  ex  vestigiis  Filii  mei  cognoscebam  incessum  ejus.  Que 
enim  procedebat,  apparebat  terra  infusa  sanguine,  nec  ipsi  pa- 
liebantur  ut  se  indueret,  sed  compulerunt  et  traxerunt  eum,  ul 
acceleraret  " .  » 

Cependant  Jésus  se  laisse  torturer  sans  rien  dire  :  une  seule 
fois  il  se  lamente  ^^,  encore  sa  plainte  est-elle  une  prière,  et  il 
supplie  son  Père  de  convertir  ses  bourreaux  à  qui  il  est  prêt  à 
pardonnei'  du  fond  (hi  cœur^**. 

Mais  les  Juifs  sont  loin  d'avoir  assouvi  leur  vengeance.  En 
vain  Pilate  les  arrête^"  :  ils  ne  quitteroni  le  (Inist  que  quand  ils 
le  verront  pendu  ^\  et  avant  de  lui  faire  subir  ce  dernier  supplice, 
puisqu'il  s'est  nommé  roi,  ils  veulent  lui  enfoncer  sur  la  tête  une 
couronne  d'épines  et  lui  mettre  en  mains  tous  les  insignes  de  sa 
royauté.  Ce  n'est  donc  pas  sur  l'ordre  de  Pilate*-,  bien  qu'ils 
s'autorisent  de  sa  permission  *^,  mais  poussés  par  leur  rage  fa- 
rouche et  incités  par  les  Juifs,  que  les  soldats  procèdent  à  la 
cérémonie  dérisoire  du  couronnement^*.  Ees  circonstances  sont 
encore  plus  horribles  que  pour  la  flagelhilion  :  les  épines  sont 


77.  Rerelat.  I.  Kl  ;  cf  :  iv.  70.  81.  Nej-,  Pylate,  das  mag  nit  gescheen  ! 

78.  Fada   titifiellacionf  J/irsnn  canif  la-  wir  wuilen  ene  aile  hangen  sehen  : 
mentaMltfer  :  Circiimdedprinit  nie  riri  men-  FrVft.  Pkv  :  3480-3481. 
r/aces-;  (yl/.«/'^7rf;  ap.  42(;i0.  Cette  nntienne  82.  Quatre   drames  cependant  font   ex- 
est  analogue  à  la  première  de  Laudes  dans  ception  :  dans  Sterzine.  c'est  le  gouverneur 
rOffice  de  la  Colonne  de  la  Flagellation.    \  lui-même,  qui.  contrairement  à  la  tradi- 
( B)pv.  llom.)                                                     I  tion.  invite  les  bourreaux  à  couronner  le 

79.  Bekeren  sie  sich  adder  zu  disser  stundt,    ',  condamné  et  à  lui  enfoncer  les  épines  avec 
pzo  vorgebbeu  ich  en  usz  mynes  herezen-  des  bâtons,  afin  de  lui  faire  passer  toute 

[gi-unt  !    ;  envie  de  se  proclamer  roi  :  Sferzinq  :  1871- 

J7.«/>/rf  .•  4278-4279.        j  1 87  r^;  Borne /ifj  :  28U:  Freièurg  JI  .■'i2S2- 

so.  Ir  Judden,  der  mensche  ist  sere  gesla-    '  1286  ;  Avgsbitfg  :  1372-1375. 

[gen  :    1  83.     das  hat  uns  Pilatus  erleubt  : 

ir  uiochtet  nu  wol  mit  eme  dagen  :          '  FrJift.  Psp  :  3.503. 

Frltft.  l\fn  :  3478-3479        1  ^^-  ^^^  références  de  cette  scène  ont  été 
indiquées  plus  haut  :  ]i.  394.  n.T. 
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clioibics  |janiii  les  plus  jii^iu'S  "'"'  ;  Jésus  ol  assis  de  luice  >iir  un 
siège  (jiii  fiiiiire  >oii  liùiio'*'' :  on  lui  jette  sur  le?  épaules  un 
inanlean  de  |)(Hirpre ''',  el  à  l'aide  de  bàlons,  quatre  hommes  lui 
enfonceni  la  couronne  d'épines  jusque  dans  les  yeux^**.  Puis,  les 
soldais  l'eignenl  de  ladorei-  el  lui  crachent  au  visa*jfe  ;  ils  lui  don- 
iieul  im  roseau  en  L:ui>e  de  scepire  et  de  nouveau  leui's  sarcasmes 
reconmiencent  :  ■<  Allons,  assieds-toi  doue  connue  il  i'aul  :  un 
peu  de  tenue:  ne  laisse  pas  ainsi  pendre  la  couronne  :  alleiid>, 
nous  allons  te  l'allacher  mieux ^''.  »>  Enfin  Pilale,  jugeani  que  le 
châtiment  a  été  assez  cruer*",  et  que  la  pauvre  victime  touchei'a 
de  pitié  le  cœur  même  de  ses  accusateurs,  iidervienl  une  dernière 
fois  en  sa  faveur  el  le  présente  au  peuple  eu  disant  :  «  Eccc 
homo  ^M  »  —  Mais  les  cris  redoublent  :  «  A  nior!  !  à  moil  ! 
crucifiez-le.  »  —  «  (.'ommenK  dit  encore  Pilale.  crucifier  votre 
Roi?  •>  Et  les  Juifs  hypocriles  de  répondre:  •-  Nous  n'avons 
d'auli-e  roi  que  César!  »  C'en  est  donc  l'ait.  Trop  faible  poui- 
l'ésister  aux  Pontifes  qui  menacent  de  le  dénoncei"  à  rem[)ereur, 
Pilate  se  lave  les  mains,  tandis  que  les  Juifs  attirent  sur  leur  lète 
la  malédiction  divine:  et  brisant  le  bâton''-  à  la  manière  des 
juges  du  moyen  âge,  le  gouvernenr  pi-ononce  à  contre-cœur  la 


>î.").     die  sal  sin  spitz  und  dornvn  ! 

FrJift.  Psp  :  84S9. 
«  Haec  corona  non  fuit  (le  spinis.  sed  de 
juncis  marinis.  qui  habeiit  acutiores  acu- 
leos  quam  vctr?  spinas  :  »  {Dialot/.  B.  M. 
ff  Anx  :  VII).  — Nicolas  de  Lyre  est  du 
même  avis  ur  rai)porto  l'aventure  d'un  des 
compagnons  de  S.  Louis  dont  la  chaussure 
avait  6x6  traversée  par  un  de  ces  joncs 
marins. 

8(1.  Et ponunt  eum  super  sedeni  :  Ahfehl  : 
ap.  4279  :  cf.  Donxchg  :  ap.  28S(»  :  Efjer  : 
ap.  '1847:  Aiuixlntrtj  :  ap.  1877:  Xeràster 
Procpsslo»  :  Zcitsch.  f.  d.  Alt  :  II.  289. 

87.     Du  an  dap  kleyt  !  ist  pellen  roidt  ! 

Alxfeld:  4288  <x,' Mutth  :  XX VII.  2S  ; 
Marc:  XV.  17:  cf.  S.  Gall  :  ap.  91U  ; 
nomchg  :  a  p.  2880:  E(jpr  :  ô38(i-.>848  ; 
Aiifixburq  :  ap.  1808  :  .Stfrzi/u/  :  ap.  1877  : 
Alxfeld  :  iip.  42S.-.  ;  JleidfUerfi  .•  4949-49.")0. 

S8.  Mosî^e,  prifFe  die  stangen  an, 
henck  (lich  mit  dineni  lib  daran, 
daniit  im  in  daz  boupt  die  toruen 
frangen  da  hindeii  und  da  vornen... 
Uoiixr/ifi  :  2881-2892. 

Ci.  Ei/er  :  .i84S-.">871  :  Sterziiiq  :  1878- 
1888:  .l/.v/W^/.-  428t;-48(t8  :  irèidelbenj  : 
49.-)l-49.".4  :  Freiburij  I  :  Kiol-KKiC  :  B'reÀ- 
binuj   ri:   1:$:î8  :    Ti'nixbr.    Frlsj)  :  2H-22n. 


—  «  Hanc  coronam  imprimebant  ita,  quod 
sanguis  i)er  ejus  faciem  defluebat.  »  {Din- 
lo(f.  B.  M.  et  A/ix  :  vil).  Ste  Brigitte  ra- 
conte que  la  couronne  descendait  Jusqu'au 
milieu  du  front  :  le  sang  avait  coulé  en  si 
gTande abondance  qu"il  remplissait  les  yeu.x 
et  les  oreilles  du  Christ,  et  pour  voir  sa 
mère.  Jésus  avait  dû  passer  la  main  sur  ses 
cils  afin  de  faire  tomber  le  sang  qui  les 
voilait.  On  se  rappellera  aussi  que  moins 
d'un  demi-siècle  après  l'apparition  de 
Francfort  et  d'Alsfeld.Holliein  représentait 
le  couronnement  d'épines  comme  dans  le 
drame,  dans  son  tableau  célèbre  du  Stadel- 
schen  Institute. 

89.  Freiburij  II:  1880-1882. 

90.  H\e  sol  PUatitx  tiin  uud  erx)nif:e?i. 
ah  oô   in    der    Snlrator    iibel    erbarmet  : 

Duiixchfi  :  a}).  290(1. 

91.  Ce  passjige  et  les  détails  qui  suivent, 
jusqu'à  la  sentence  de  Pilate  sont  tirés  des 
Évangiles:  Mattli.  xxvii.  29-80  :  Jfarr: 
XV,  18-19  ;  Jean  :  xix,  2-15  :  il  est  donc 
inutile  de  multiplier  les  citations  :  cf. 
Xerbxter  Procexxion  /Heitxrh.  f.  d.  Alt  :  U. 
28!t. 

92.  Aiif/xbiirt/  :  ap.  l.")0.")  :  cf.  xii/h-ik 
p.  891. 
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condamnation  de  Jésus ^■'  et  la  fait  lire  par  son  chancelier''^  ou 
proclamer  à  son  de  trompe  ^^. 

De  tous  les  personnages  du  drame  religieux,  Pilale  est  peut- 
être  celui  dont  le  caractère  a  été  le  plus  finement  analysé.  Les 
sentiments  si  changeants  de  cet  homme  qui,  au  fond,  était  hon- 
nête mais  beaucouj»  trop  iaible,  ne  sont  pas  absolument  les 
mêmes  dans  toutes  les  pièces,  cependant  la  phiparl  des  auteurs 
l'ont  représenté  sympathique  et  bienveillant  envers  Jésus.  Aux 
Juifs  qui  voulaient  lui  arracher  la  condanuialion  du  f'Iirist  sans 
instruire  sa  cause,  il  a  demandé  quels  crimes  il  avait  commis  ; 
il  a  lui-même  interi'ogé  l'accusé,  et  après  avoir  entendu  de  la 
bouche  de  Jésus  que  son  royaume  n'était  pas  de  ce  monde,  il  a 
déclaré  qu'il  ne  trouvait  aucune  raison  de  le  mettre  à  mort. 
Pour  gagner  du  temps  il  a  envoyé  le  Christ  à  Hérode  et  fort 
du  témoignage  de  son  collègue,  il  a  de  nouveau  proclamé  l'in- 
nocence de  Jésus.  Puis,  prolilant  de  la  coutume  juive,  il  a  essayé 
d'obtenir  du  peuple  lui-même  la  mise  en  liberté  de  l'accusé  en 
le  plaçant  en  face  d'un  infâme  coquin.  Et  comme  les  Juifs  excités 
par  les  Princes  des  prêtres  ont  préféré  l'assassin  à  celui  qui  avait 
fait  tant  de  bien  à  leurs  pauvres  et  à  leurs  malades,  Pilate  s'est 
décidé  à  livrer  la  victime  aux  bourreaux  pour  être  flagellée,  dans 
l'espoii'  que  la  vue  de  ses  souffrances  finirait  par  émouvoir  ses 
farouches  ennemis.  Apeuré  par  les  menaces  des  Juifs,  il  se  résout 
enfin,  nuilgré  lui,  à  condanuier  un  innocent,  mais  il  veut  que 
tout  l'odieux  de  ce  crime  retombe  sui-  le  peuple  ingrat  ;  il  se 
lave  les  mains  et  s'excuse  auprès  de  Jésus.  En  proie  aux  remords, 
il  suit  de  loin  à  cheval  le  cortège  qui  s'achemine  vers  le  Gal- 


iva.  s.  GaJl  :  lOC.l-lotîC:  TldU  :  10.->ô- 
1072;  Domchg  :  2!t!)l-8()(i2  :  Eçfer:  5.598- 
•ôCid?  :  ÂHr/iidui-t/ :  1  .">()()- 1  .">  1 1  ;  Sterling: 
1  IKio-l ;((>:.  :  AJsfi'Id:  438S-i4u9  :  Hcidel- 
het'fi  :  .t1()7-:)1'7(i  :  Bri.ren:  2287-2288: 
Wild:  851-8.57  ;  Frcibui-fj  1:  1071-1074  : 
1258-1258  :  Freibuvfi  II:  1408-141*»  :  Zuclt- 
mantel:  2061-2082' eu  Matth.  xxvil.  26  ; 
Marc  :  xv,  15  ;  Luc:  xxill.  24-25  :  Jean  : 
XIX.  16. 

94.  Bnxen  :  22.37-2288. 

95.  Donschg  :  8043-3062  :  AuijuJmrti  : 
1516-1527;  Znclnnunfel  :  2061-2082.  Adri- 
chomius  prétend  qu'il  a  retrouvé  la  senten- 
ce de  Pilate  :  «  Pilatus  hac  verborum  forma 
prout  ex  antiquis  annaliljus   tîdeliter  ex- 


scriptum  invenimus,  Christum  ad  crucis 
suppliciurn  coiulumnavit  :  «  JcsuVn  Xazare- 
itum.  .subversorcni  .sentis,  coiitcinptorem 
C'iBsaris  et  falsinn  Mcssiam  iit  imajorum 
susegentis  testimonio  prnliatum  est,  ducite 
ad  communis  supplicii  locum.  et  cura  ludi- 
brio  Regife  Majestatis  in  medio  duorum 
latronum  craci  affigite.  I  lictor,  expedi 
cruces  ».  (Adrichomius  :  op.  cit.,  p.  163). 
Ot  arrêt  offre  plus  d'un  point  de  ressem- 
blance avec  celui  d'Alsfeld.  Quant  à  la 
sentence  rapportée  par  le  Pseudo- Anselme, 
elle  n'a  de  commun  avec  le  drame  que  les 
données  de  l'Évangile  :  «.Jesum  Nazarenum 
abjudico  vitfe  et  adjudico  morti  ignomi- 
niosae  crucis  ».  (Diatofi.  B.M  ctAnx:  viii). 
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vaire"*',  cl  il  ih'  perd  mucliik;  occasion  de  rej>rocln'i-  leur  haine 
inlinniaine  aux  .liiils  (|iii  lui  onl  anaclié  sa  sentence. 

I*;ii'  riii>ni|)li()n  (|iril  l'ail  rédiger''''  et  ajtposer  sur  l;i  (•i«)ix''\ 
\\  \eul  (fiie  lignoininie  du  Tortail  reste  Idpprohre  élf-rnel  du 
peuple  déicide  :  les  Juifs  onl  beau  ivclamei-  conlre  le  litre  que 
Pilalo  a  donne  au  Clirisl.  h-  gouxeiiieui-  reste  inflexible  :  '<  (Juod 
sc?-i|)si,  scripsi  »,  el  loi'sque  les  ennemis  de  Jésus  dont  la  liaine 
n'esl  pas  encore  assouvie  pai-  la  nioi'l  de  leur  victime,  \iennent 
lui  demander  une  garde  ])onr  le  lombeau.  il  se  iiioipie  de  ces 
Juifs  niaudils  qui  n'ont  pas  vonlu  cioire  au  Chrisl  qnand  il 
vivait,  el  ([ui  pouitant  le  craigneid  encore  après  sa  morP'.  Aussi 
rcfuse-t-il  de  leui'  donner  des  soldats  sous  prétexte  que  ce  n'est 
|)as  son  idïjiire'"",  et  il  regrette  amèi(Miient  d'avoir  condamné 
Jésus""  :  il  l'ecoit  îunicalemenl  Joseph  d'Aiimathie  qui    \ienl 


'J(î.  m/d  :  SÔ!>-87(>.  Afin  de  porter  un 
iiifrenioiit  complet  sur  la  personne  «le  l'ilate 
i'antieipe  i<-i  le  récit  de  la  Passion  ijui  sera 
continué  dans  les  chapiti'cs  suivants. 

97.  Comme  tout  bon  chevalier,  plus  habile 
à  manier  l'épée  que  la  jiliime,  Pilate  ne 
sait  ni  lire  ni  écrire  ;  c'est  un  chancelier 
qui  lui  transmet  le  message  de  sa  femme 
et  un  scribe  est  chargé  de  rédiger  le  titre 
de  la  croi.\  : 

l'ildfitx  ijepeHtt  de.n  xclirether,  âen  titl 
auff  flu.i  creutz  zxi  schrr'iheu  unâ  spi'ichf  : 

Sitz  hie  nider,  schreiber,  pald  und  dratt 
TJikI  schreib  mier  fiir  sich  an  der  statt 
Rein  nain,  als  er  sich  bat  gennent, 
n.-is  cr  dar  jiey  werd  erkheiindt  : 
.Schreib  Kriesiscli,  Ebrei.-cli  und  Latein, 
Das  es  ieder  miig  lessen  nach  der  sprach  sein  : 

Tirixen  :  (entre  2.")39-2."i.''»4  :  cf.  Wacker- 
nell  :  p.  189  note.")  «  Pilatus  sententiam 
quam  tulit  iu  C'hristnm.  dictavit  :  et  titu- 
Inm  nnn  scripsit  i|)se.  scd  scribi  mandavit»  : 
{.Mnlaiius:  /r  S.  T.  col.  :!24. 

Toutefois,  dans  Hcidelberg,  Pilate  se 
cliarge  lui-même  de  rédiger  rinscription  : 

Reich  niir  ba]ipyer  luind  dinttenn  herre, 

Do  mitt  erfidlestn  mein  begere. 

Ich  will  eiiieini  tittell  scln-eybenn, 

Der  /eu  denn  ewigenii  tagen  wirtt  beleyben... 

P'iltitiig  xchreihtt  ih'ii  flttfill  :  <  Trdtlel- 
hfrtj  :  .1887-.")894),  mais  c'est  encore  un 
secrétaire  qui  lui  lit  la  lettre  que  les  .Juifs 
lui  envoient  après  la  résurrection  pour 
impl<u-er  la  grâce  des  L'ardcs  :  (  TifdfHtin  : 
99K). 

9S.  J{e,iedi1tth  :  2i:î-21.î  :  S.  (Ml:  IlHo- 
m.-)  :  Hall  :  ap.  111.}  :  Do/w/u/  :  :VM\:\. 
:5:}S(t  ;  L'f/er  :  (M.")(i-(i2Ul  ;  Fr/./t.  P.yt  :  .{778- 
8794  ;   Àiitjgburti  :   ir»72-17tt9  :   Sfrrzlnf/  : 


2202-2219  :  Alsffld  :  Tû2i-:,7:tn  ;  ffpidel- 
bi'rq  :  .i8S7-.".414  ;  Brlrm  :  2.">89-2.".(iS  ; 
Wild  :  .'î87-89fi  :  Freihurq  T  :  18(t.-)-182S  : 
Fi-piburq  II  :  ].i4X.l.-.(i9  :  lC.(ir;-l(;29  :  Zuch- 
iiiantd  :  2199-22(14,  2218-2221»  œ  ^faff. 
XXVII,  87  :  .Va7'c  :  x\\  2(>  :  Luc  :  xxiil.  8S  : 
Jen»  :  XIX.  19-22.  D'après  ces  deux  der- 
niers évangélistes.  rinscri])tion  de  Pilate 
était  trilingue  :  ainsi  en  est-il  dans 
plusiers  drames  : 

dry  zungen  das  vorstehen... 
Krysch.s,  Juddes  und  Latyn  : 
Âhffild  :  .-.784-.->78()  :  cf.  Sferzhu/  :    2210- 
221.")  :  lirlren  :  2'i'M)-'2^(iX.  Do>iavesc/i i nf/r» 
pousse  même  l'exactitude  jusqu'à  en  donner 
le  texte  dans  les  trois  langues  :  (ap.  887i0  : 

Ziim  ersten  in  hebraischer  sprach  also  : 
.Thesns  usla  im  malcliot  Jndaim. 

Ziini  andern  in  kriechscher  sprach  also  : 
Jhesus  Naz.Trenus  anios  basylios  elion. 

Ziim  dritten  in  lateinischer  spi-acli  also  : 
Jhesus  Xazarenus  rex  Judaeorum. 

Les  traductions  liébra'i'que  et  grecque 
sont,  on  le  voit,  aussi  fidèles  que  celles  de 
P.  Comestor  :  «  Hebraice  :  ilalcus  ,)uden- 
rum  :  Graece  :  Basileos  exomosoleon  »  : 
cf.  Adrichomius  :  op.  eit.,  p.  178. 

L'inscription   d'Eger   est   encore    i)lus 
complète  ;  elle  est  en  quatre  langues  : 
die  ist  latenisch.    hebceisch.   gi-eciksch    und 

fdonschz  : 
h'{irr  :  (UCl. 

99.  Ffarrhirchcr  :  9(;-lnl  :  loC-Ill  ; 
122-12.V. 

100.  Pichler:  Ogfrr.yiii^l.  p.  44  :  X  r^ull: 
128t;-1289:  Frlfiii  T'.- 97-104  ;  cf.  219-222 
et  81S-828  ;  (rrahlf/inH/  :  4ol-40f;. 

loi.  Fr,'!hi/ri/  I:  V.\-ï\-V.V2>^:Fir)hur,iII: 
19S.-,. 
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réclamer  le  corps  de  son  maître,  lui  permel,  pariois  même  sans 
attendre  le  rapport  du  centurion  ^•'-,  de  détacher  le  cadavre  de 
la  croix  et  va  même  jusqu'à  offrir  son  cursor  et  trois  ou  quatre 
valets  pour  aider  Joseph  et  Nicodème  ^"\  Au  récit  que  les  soldats 
lui  font  de  la  résurrection,  Pilate  énui  s'écrie  : 

Jhesus  ist  ge\ve«st  der  \\are  Crist... 

das  hie  uffrrslnndon  sij.  das  wel  ich  gleubeii  '"^  î 

et  LI  entonne  un  chant  de  joie  :  Lœtatus  sum  in  his  quse  dicta  sunt 
nn]n^"\  auquel  son  valet  répond  :  Fiai  pux  in  rirluie  tua  et 
abiindantia  in  turriJnis  tuis  "^. 

Ce  caractère  si  sympathique  que  beaucoui»  de  drames  ont 
prêté  à  Pilate  pourrait  surprendre  :  mais  il  faut  se  T-a|)peler 
qu'au  moyen  âge  et  même  dés  les  premiers  siècles  du  ciuistia- 
nisme,  toute  une  éct)le  considérait  Procla,  la  femme  du  gouver- 
neur comme  une  sainte,  et  croyait  à  la  conversion  de  son  mari  : 
«  M  agi  ab  Oriente,  Pilatus  ab  Occidente  veneral.  Unde  ilh 
orienti,  hoc  est,  nascenti  :  ille  autem  occidenti.  hoc  est,  morieidi 
attestabantur  régi  Juda^orum,  ut  cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob 
recumberent  in  regno  cselorum,  non  ex  eis  propagati  per  car- 
nem,  sed  ex  eis  inserli  per  fidem^"'.  »  —  «  Ea  omnia  super 
Christo  Pilatus  et  ipse  jam  pro  sua  conscientia  Christianus  Cîp- 
sari  tum  Tiberio  nunciavit  ^"'\  » 

En  effet,  d'après  P.  Orose  ^°^  Eusèbe  "'^'  et  Grégoire  de 
Tours  "\  Pilate  aurait  envoyé  à  l'empereur  un  récit  détaillé  des 
miracles  et  de  la  mort  de  Jésus,  ce  qui  ferait  croire  qu'il  était 
devenu  son  disciple  :  c'est  aussi  ce  (jui  semble  ressortir  de  cer- 
tains apocryphes'^-. 


102.  Boiedihth.  Psp  :  282-289  :  X  (rail  : 
1198-1203  ;  Dmschg  :  360.5-3«08. 

103.  Brixen  :  3074-3079. 

104.  AUfelâ  :  7424-7427.  «  Centurio  au- 
tem retulit  pi'fesidi  quse  fact.a  sunt.  Au- 
diens  autem  prœses'et  mulier  ejus.  con- 
tristati  sunt  valde.  et  non  nianducaverunt 
neque  biberunt  in  die  illa  »  :  (Geafa  Pilât i; 
Tischendorf.  p.  3()3-3(;4). 

\07>.AUfeld:  ap.  7472-747S  =  P,<.cxxi.l. 

lOfi.  Alsfeld  :  ap.  7478-74S2  ==  Ps  :  CXXI. 
7.  —  Ces  textes  bibliques,  mis  d'une  manière 
vraiment  extraordinaire  dans  la  bouche  de 
deux  païens,  sont  une  addition  de  C. 


107.  S.Autrustiii  :  Sermo 3  dr  Eplphania: 

108.  Tertullicn  :  Apolo;/ie  :  XXI. 

109.  Histor.:  VII.  4. 

110.  Chron'ir.  aiino  Christi  3S  :  Tfhtor. 
Eeclex  .-II.  2. 

111.  Histor  :  I.  24. 

112.  Deseensns  Christi:  Tischendorf. 
p.  413-41(;  :  433-434:  Anaphora  Christi: 
Tischentkirf.  p.  43."i-449  :  Paradosis  Pilati  : 
Tischendorf  :  449-4.").'i.  Dans  ce  dernier  pas- 
saa:e,  l'empereur,  irrité  de  la  conduite  de 
Pilate.  le  fait  décapiter,  mais  un  ange 
recueille  sa  tête,  et  Procla  meurt  comme 
ixne  prédestinée. 


CARACTERE   Dl.   IMLAJI 


i(r 


Ccllo  opinion  (('iiriidanl  çluil  loin  d  ùtru  ^énéiulc  cl,  î^ruivuiil 
une  autre  liadilion  venue  égulement  des  apocryphes''^  el  des 
hisloi-iens '",  ({ui  avaient  raconté  avec  complaisance  la  mort 
horrible  de  l'ilalc  d'autres  dramaturges  firent  du  gouverneur 
un  répi'ouvt''  el  lui  pièlèrent  des  sentiments  beaucoup  moins  hu- 
mains. A  I  (  ii( oiilrc  des  précédents,  Pilate,  d'après  ces  derniri->. 
est  heureux  de  la  niori  de  l'imposteur  el  parle  de  lui  avec  dé- 
dain "^  :  deux  lois  il  envoie  dire  aux  gardes  de  bien  veiller'"', 
et  se  rend  lui-même  au  tombeau  pour  reprocher  aux  soldats  leur 
négligence  "'.  Lorscpi'ils  viennent  lui  annoncer  la  résurrection 
de  Jésus,  il  les  tourne  en  dérision  el  les  menace  de  disgrâce  '"*, 
ou  les  comble  de  largesses  s'ils  veulent  cacher-  la  vérité  "".  Rnfin. 
c'est  encore  lui  qui  soupçonne  les  ap(Mres  d'avoir  enlevé  le  cada- 
vre de  leur  maître  '-",  et  qui  conseille  aux  Juifs  d'acheler  le 
silence  des  gardes'-',  bien  ({u'il  soit  persuadé  de  la  divinité  de 
Jésus'--  et  de  sa  résurrection  miraculeuse  ^-\ 

Rien  de  plus  conli-adictoire  ((ue  ces  deux  versions  :  mais  n'esl- 
ce  pas  là  précisément  la  meilleure  preuve  de  l'inconstance  de 
cet  homme  dont  le  caractère  était  si  peu  l'einie  (pion  pouvait. 
avec  vérité,  lui  jtréler  les  senliinenis  les  plu-  o|i|(o<és  '-'  ' 


118.  Mandé  à  Rome  par  remi)eieur.  Pi- 
late n'échappe  à  la  vengeance  de  César 
qu'en  se  revêtant  île  la  tuni'|iie  tlu  Sauveur 
qu'il  avait  emportée  avec  lui  :  —  d'après 
Donauescliinu^en  il  l'aurait  reçue  tlu  soldat 
qui  l'avait  wa<;née  aux  dés  sur  le  Cal- 
vaire :  Donselifi  :  83r).'»-3H(!2  :  —  mais  lors- 
que sfjn  subterfuge  est  découvert.  Pilate 
se  tue,  et  son  cadavre  est  jeté  clans  le 
Tibre  :  à  cause  des  calamités  qu'ils  cau- 
sent dans  la  ville,  on  transporte  ses  restes 
maudits  à  Vienne,  puis  à  Lausanne,  et  on 
finit  par  les  faire  disparaître  au  fond  d'un 
puits  d'où  sortent  des  émanations  fétides  : 
(Tiscliendorf  :  p.  4.">t!-4.is). 

114.  Jnscplic  :  Anliii  :  .XVIII.  .'). 

1 1.").   Eijrr  :  t;;t7n-(;i»72. 

lu;.  ALtfehl  :  (>!».-w-til»7S  ;  Tinishr.Auf- 
ers'  :  ICS-lTit  :  Rodontin:  S8S-!t0.1  :  Mûri: 
8.'^(t-:?'.M. 

1 1  7.   Innshr.  A  tiferxt  :  ap.  1  7!»- 1  s:i  :  Wien  : 


p.  S(t8.  V.  1.-.  —  ]i.  Hi:i.  V.  4. 

lis.  Wien.  0-ff.y)  :  p.  Hn;i.  v.  -Jn-'IA  : 
lîe.tlrntin  :  942-9.-)9. 

1 1  11.  Wien.  Osfsp  :  p.  808.  v.  27  —  p.  3()9. 
V.  8.  Dans  ce  drame,  pourtant,  Pilate. 
l)ersuadéde  la  bonne  foi  de  ses  gardes. finit 
par  croire  à  la  réalité  de  la  résurrection  : 
ÇWiett.  p.  812.  V.  18-22).  De  même  dans 
Redentin.  l'inrervention  (les .Juifs  eu  faveur 
des  gardes  dont  ils  devraient,  au  contraire, 
demander  la  mort.  ou\Te  les  yeux  au  gou- 
verneur, qui  regrette  d'avoir  écouté  les 
déicides;  (liedeiitin:  1(121-1041). 

120.  Kqer  :  (;!»70-(i;iS8. 

121.  .1/w/v'.-  48.-,-442  :  Ahfrld  :  748o- 
743S  :  Kijer  :  777.'')-77S."). 

122.  Èqer  :  7770-7774. 
128.  Àlsfeld:  7421-7429. 

124.  On  lira  avec  intérêt  l'étude  qui  a 
été  faite  du  caractère  de  Pilate  par  M.  Wai-- 
kernell  :  oj).  land  :  p.  CLIl-cr,.\lll. 


CHAPITRE   QUATORZIÈME 

Le  Chemin  de  la  Croix. 

Jésus  est  condamné  à  mort.  —  Jésus  est  chargé  de  sa  croix.  — 
Jésus  tombe.  —  Jésus  rencontre  sa  niêre.  —  Jésus  aidé  par 
Simon.  —  Jésus  et  Véronique  :  les  Impropéres.  —  Jésus  console 
les  filles  de  Jérusalem.  —  Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements, 
Jésus  est  attaché  à  la  croix  :  niode  de  crucifixion;  partage  des 
vêtements;  les  sept  paroles  de  Jésus  en  croix.  -  Jésus  meurt 
sur  la  croix  :  symbolisnie  de  la  neuvième  heure;  prodiges  qui 
s'opèrent  à  la  mort  du  Christ.  —  Le  Centurioti  et  Longin.  — 
Pensons  à  la  Passion  de  Jésus. 


L'ordre  des  scènes  qui  se  déroulent  depuis  la  sortie  de  Jésus 
du  prétoire  jusqu'à  son  arrivée  au  Calvaire,  n'est  pas  le  même 
dans  tous  les  drames,  mais  presque  tous^  rapportent,  d'après 
les  Évangiles  et  la  tradition,  les  différents  épisodes  sur  lesquels 
médite  le  chrétien  qui,  par  amour  pour  la  Passion  du  Sauveur, 
fait  l'exercice  du  Chemin  de  la  Croix ^.  Le  nombre  des  Stations 
qui  composent  cet  exercice,  a  varié  selon  les  époques  ^.  mais  sur 
les  li  qu'il  compte  de  nos  jours,  on  peut,  avec  les  Mystères,  en 
reconstituer  12  :  la  difféi'ence  provenant  de  ce  que,  dans  la 
liturgie  actuelle,  trois  stations  distinctes,  la  IIP,  la  MP  et  la 
IX*"  sont  consacrées  au  souvenir  des  trois  chutes  que  Jésus  aurait 
faites  sur  le  chemin  du  Calvaire,  tandis  que  dans  les  Passions, 


1.  Beurou,  le  Scenarin  de  Francfort, 
S.  Gall,  Fribourg  I  et  Wild  font  exception. 
Ce  dernier,  après  la  condamnation  de 
Jésus,  met  en  scène  trois  disciples  :  Pierre. 
Barthélémy  et  Matthieu  qui  se  demandent 
anxieusement  ce  qu'il  va  advenir  de  leur 
maître.  Malgré  les  hésitations  de  Pierre, 
ils  se  décident  à  suivre  de  loin  le  Sauveur  : 
{Wild:  871-886)  et  aussitôt,  sans  tran- 
sition, les  voilà  au  Calvaire,  où  Caïphe 
discute  déjà  avec  le  gouverneur  au  sujet 
de  l'inscription  de  la  croix  :  (  Wild  :  887  et 
suiv.). 

2.  Au  témoignage  de  Ste  Brigitte,  cette 
dévotion  remonterait  à  Porigine  du  Chris- 


tianisme, puisque  la  Ste  Vierge  elle-même, 
après  l'Ascension  de  Jésus,  visitait  tous  les 
jours  les  endroits  qui  lui  rappelaient  le 
souvenir  de  son  Fils  Ullimniplfart  Maria: 
(Mone:  Altt.  Schsp  :  p.  28-106)  s'est  fait 
l'écho  de  cette  tradition  qu'il  a  d'ailleurs 
empruntée  aux  apocryphes  :  cf.  Les  Âpo- 
cr7/j)fiP.i  danj<  le  drame  reliffiev.r  en  Alle- 
magne, p.  73-7.">. 

3.  Cf.  Andrichonius  ;  op.  cit.  \\  614  ; 
M.  Mâle  :  ii,  78.  et  surtout  V Etude  Histo- 
rirpip  .^iir  le  Chemin  de  la  Croi.r.  par  le 
R.  P.  H.  Thurston  S.  J..  trad.  franc,  par 
M.  Boudinhon.  Paris  1907. 


LE   CUIMIX    l)i;   LA   CKOLX 


4(JU 


il  II  est  jamais  ïail  nicnlioii  que  d  une  seule.  \  oici  le  lahleaii 
détaillé  de  ces  14  {respecl.  12)  slalions,  d'après  Matl.  \\vii,  31- 
01  :  Marc.  \v,  20-'i7  :  Lur.  wiil  25-0(1  :  Jean.  xix.  10-42.  —  Je 
réserve  les  deux  dei-nièr-es  |i<)iii-  le  cliajjilre  suivanl.  * 

1"  Station  ^ 

AussiUM  i|ue  Pilale  a  pi'oiioiicé  la  seideiiee  dt?  eondaiimalioiL 
les  .Iiiil's  oui  hâte  d'eu  Unir  avec  leur  vicliiiie.  \'ite  (Jii  lui  euléve 
le  manteau  de  pourpre  dont  ou  l'avait  couvert  pour  le  couron- 
nement d'épines  et  on  lui  lait  remeltre  ses  vêtements  *,  pour 
permettre  aux  bourreaux  de  se  les  partager  au  Calvaire.  Puis, 
au  milieu  des  coups  et  des  insultes  des  valets^"  qui  lui  crachent 
au  visage",  lui  tirent  les  clieveux '-  et  lui  montrent  les  clous, 
les  pinces,  les  marteaux,  les  cordes  et  les  échelles  ([ui  vont 
servir  à  son  supplice  ''. 

IP  Station  ". 

Jésus,  malgré  son  épuisement,  est  chargé  d'une  louide  et 
longue  croix  ^^,  et  deux  larrons  ^*^  condamnés  au  même  supplice, 
raccompagnent  afin  d'augmenter  son  ignominie. 

IIP  iVIP-IX<-î  Station  '\ 
Mais  hienlôl.  affaibli  |mr  les  mauvais  traitements  qu'il  <nbil 


*  Voir  tableau,  p.  410  et  411 


8.  Los  références  sont  données  p.  41tt- 
411  ;  cf.  ZpihiftPf  Procension:  Zeitxch.  f.  A. 
Alt  :  II.  28!t. 

!».  .Vatf.  XXVII,  81  ;  Marc:  XV.  2(1: 
cf.  Donxvhii  :  3016-8030;  Avgshurf/ :  ap. 
1Ô7.J  ;  Sterzhuf  :  iy66-l!t(;7' :  AÏsfeld  : 
.")2(;4-.î26.-)  ;  TfeiJfllherff  :  Ô171-Ô176';  Bri- 
j-eit  :  228H  et  suiv. 

Dans  E<ief  :  .")«64-.ï669,  les  soldat.v.  au 
<i>rtir  (lu  prétoire,  reconduisent  Jésus  chez 
Anne  :  .i"i<j:nore  d'où  vient  cette  tradition. 

10.  Frhfi.  Pxj,  :  3.^4»;-3.549  :  Dou.-<rhg  .- 
3O31-3042  :  StprziiKj  :  1974-l!t7.")  ;  Àlsfel'i]  : 
52G6-.-.2'.i7  ;  Iin.rta  :  229.-)-2.334  :  «  Intérim 
ounte  tilio  nieo  ad  hx^um  pas.sionis.  allii 
percusserunt  eum  in  coUo.  alii  in  faciem 
ceciderunt  »  (Se  lîrigritte  :  Rerclat.   i.  lu). 

11.  Frkft.  Pxp  :  ap.  35.->7. 

12.  FrJfff.  /•.vy;;3.ôi;0-3.ô(;i. 


13.  FrJift.  Pkj)  :  3.5.56-3.5.Î7  ;  cf.  Eqer  : 
ô646-.56«3  :  lleUlelherq  :  5181-.5184  ;  Frei- 
hurg  1  :\-21\-Vlll. 

14. cf.  p.  ^V\-i\\',ci.ZerhgiPr Proces^sion: 
ZfiitM-h.f.il.  Alt  :  II.  289. 

1.").  Jean  XIX.  17  ;  L)ic  :  xxill.  32. 
Wan  er  ist  langk  unrl  grosz  : 

Eger  :  .5750. 
Das  crucz  micliel   und  brevt  ! 

Ahfeld  ::^-^\\. 

(f  Crux  adeo  may:na  erat  (piotl  liabe- 
bad  15  pedes  in  longitudiiie  »  {D'talog.  B. 
-V.  et  Am:  caj).  vill). 

IC.  Frhft.Drg  :  223  ;  S.  Gall  :  ap.  1076  ; 
JJDHKclii/  :  ap.  3074  :  Ft/er  :  .57.")l-5787  ; 
Frl-ff.' Psp:  3:Al-?i:>4:,':  Sterzhiff  :  ap. 
197.5  :  Al.'ifeld  :  5420-.')  t2.ô  ;  Bn.re?i  :  2317- 
2320;  Zitclimuuti'l  :  ap.  2212:  Zerhstei- 
PriH-engion  :  Zeitueh.  f.  d.  AU  :  II.  289. 

17.  Cf.  p.  410-411. 
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P«  STATION 

Jésas 

condamné 

à  mort 


II«  STATION  III«-vii-iï 

Jésus  STATIONS 

chargé  de  la  Jésus 

Croix  tombe 


IV^  STATION  V«  STATION 

Jésus  Jésus 

rencontre  sa  aidé  par 

mère  Simon 


VI«  STATION 


et 
Véronique 


Bemdikth.  {*) 
Frkft.  Drur. 
S.  GaU 
Hall  (5) 
Donschg. 
Eger 

Frkft.  P.y,. 
A ugsburg 
Sterzhui 
AUfehl 
IleideJherg 
Brixen  (s) 
WiUl 

Freihurg  1  (") 

Freihurg  II 
Znchmantel 
Grablegung 


lOfil-lOeC) 
1055-1072 
2991-3002 
5598-5607 

1500-1511 
1960-1965 
4383-4409 
5167-5170 
2227-2288 
851-857 


ap.  203 

n.  223 

ap.  1076 

ap.  3042 
5796-5821 
3550-3555 

1576-1579 
ap.  1975 
5298-5381 
5177-5180 
2303-2304 


<  1071-1074  <  1087-1090 

\  1253-1258  I  1259-1270 

1408-1419  U30-1435(') 

2061-2082  2091-2102 


ap.  .3042 
ap.  5599 


ap.  5381 
ap.  51 «4 
ap.  2334 


3063-3074 
5898-5999 

1590-1601 

5350-5367 
5221-5228 


1143-1176 

1.508-1515 
2103-2130 


3075-3088 
6000-6035 
3572-3596 
1580-1589 
1976-1989 
5382-5419 
5185-5194 
2.335-  et  suiv. 


1498-1507 
2131-2130 


1073-1106 
3151-3168 
5868-5897 
3597- 3616 
1602-1611 
2034-2069 
5438-5495 
5213-5220 
2403-2422 


211.5-2118 


4.  Beuroii  intercale,  après  le  v.  2()o.  la  scène  du 
désespoir  de  Judas  (2i)4-211).  de  là  provient  l'arrêt 
dans  les  références.  Les  interruptions,  d'ailleui-s 
peu  nombreuses,  que  Ton  remaniuera  dans  les 
autres  drames  sont  dues  à  certaines  additions 
quil  est  impossilile  de  raneer  dans  le  cadre  que  je 


me  suis  ti-acé  :  discours  de  S.  Augustin,  admoni- 
tions du  Proclamator,  du  Proloeutor  ow  du  Con- 
i'insor,  intervention  des  anges,  exposition  des 
préfigurations,  interprétation  du  Popvle  meus, 
toutes  choses  qui  ont  été  ou  seront  signalées  au 
moment  voulu. 


LE  CHEMIN   DE  LA  CROLX 


411 


VIII'  STATION         î=  STATION 
Jésus  Jésus 

console  les  dépouillé  de  ses 


9.  femmes 


vêtements 


XI-  STATION  :  Xir  STATION  XIII  STATION  XIV=  STATION 

Jésus  '           Jésus  Jésus  Jésus 

attaché  à  la  i  meurt  sur  la  descendu  de  la  déposé  dans  le 

croix  }           croix  croix  sépulcre 


2 12 


3095-3150 
5822-58t>7 
3564-3571 
1612-1629 
2012-2033 
5520-5559 
5195-5212 
2369-2402 


1516-1547 


3263-3272 
6050-6059 
3(!77-3694 

iip.  1629 
207()-2(»75 
5590-5591 

ap.  5346 
2445-2450 


2139-2154 


213-26ti 

223-23(; 

1(»77-11(;9 

11(»7-1146 

3203-3446 

6072-6C):5'.t 

36;i5-41.'>(» 

1630  1788 

207(î-2433 

5560-6273 

5347-5567 

2451-2800 

887-89i; 

1177-1186 
1278-1502 

1570-1819 

2155-2220 


267-273 

237-242 

1170-1191 

;5447-3598 
664(»-r)933 
4151-4306 
1789-1892 
2434-2587 
6274-(î522 
5568-5729 
2801-3016 
897-910 

1503-1616 

1820-1951 
2259-2422 


274-269 

243-246 

1192-1223 

351i;t-365S 

6'.t:u-7r.ti 

4307-43;t7 
1893-1954 
2588-2744 


246  a. 
:ip.  1223 
1147-1  l'.)7 
3659-3664 
7192-7279 
4398-4408 
1955-2008 
2745-2815 


6523-6768  6769-6838 


5812-5919 

3017-3168 

'Jl  1-972 


5920-5925 

3169-3202 

973-1120 


1617-1763  I  17C)4-1773 

1952-2071  I  2072-2081 

1 42S-2468  j      

1-236  I  237  342 


5.  De  Hall  et  de  Brixeii,   M.  Wackeniell  n'a  i    Pilate  pnjiioiice  la  sentence  de  condamnatinu  et 

donné  que  des  extraits,  en  renvoyant  pour  le  reste  Jésus  est  conduit  au   Calvaire  ;  mais  toutes  ces 

à  la  Passion  de  Sterziny.  |  scènes  se  suivent  sans  lien. 

(>.  La  pièce  qui  semblait  finie  avec  les  Lamen-  '        7.  C'est  ici   seulemet    ipie   Freiburtr  II    place 

tations  de  Marie  (llS(>)i  reprend  après  un  discours  l'c'pisode  du  dt'sespoii-  de  .Iiidas  :  143t!-H;*7. 
du   Pnu'hnnator  et  du  Pruloi-utor  :  de  nouveau 


41:^ 
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depuis  la  veille  et  par  les  tortures  de  la  flagellation  et  du  cou- 
ronnement d'épines,  Jésus  tombe  lourdement  à  terre,  exténué 
de  fatigue.  Tandis  (]ue  les  bourreaux  le  relèvent  rudement  ^^, 

1\'*  Station  ^'\ 

Marie,  accompagnée  de  saint  Jean  et  des  saintes  femmes,  se 
précipite  au  secours  de  son  lils  :  elle  voudrait  mourir  à  la  place 
de  Jésus  innocent  et  supplie  les  Juifs  de  la  tuer  pour  qu'il  soit 
remis  en  liberté  ;  mais  Caïphe  la  repousse  durement  :  <(  Arrière, 
méchante  femme,  c'est  toi  qui  as  mis  au  monde  ce  séducteur, 
va-ten  !  mev  woln  dich  anders  slreichen-"  l  »  Et  il  faut  qu'elle 
le  voie  tiré  par  une  corde  comme  un  assassiu  et  uii  voleur,  lui 
qui  a  guéri  tant  de  malades  et  dout  la  vue  ravit  les  anges -\ 
Pas  plus  que  la  précédente  cette  station  n'est  attestée  par  l'É- 
vangile, mais  toutes  deux  sont  de  tradition  unanime  et  cons- 
tante--. 

V°  Station  -^. 


Cependant  les  Juifs  craignent  que  Jésus  ne  puisse  arriver 
jusqu'au  Calvaire  :  ils  u'onl  ni  charrelle,  ni  voiture  pour  l'y 
faire  monter  et  ils  ne  voudraient  pas  se  déshonorer  en  aidant 
eux-mêmes  le  condamné  -'. 

Fort  à  propos,  un  paysan,  Simon  de  Cyrène.  s'offre  à  leur 
vue  :  vite  ils  l'appellent  et  le  forcent  à  porter  la  croix  avec  Jé- 
sus-^ :  non  par  pitié,  mais  afin  de  pouvoir  prolonger  les  souf- 


18.  ...(his  rr  iht  n'tdt'r  fait,  nnd  xy  im 
mit  dfim  har  vnd  siigr  widcr  nffnehten  : 
Diinscliti  :  ap.  3(M2. 

1».  Cf.  supra:  p.  41U-41I.  —  11  y  a 
(]iK'lque  incohérence  dans  Hfidelherg  :  on 
dirait  qne  Jésus  est  déjà  en  eroix.  —  Efier 
dit  en  propres  termes  :  Maria  transit  mm 
Jeanne,  Martha  et  Mafidalena  ad  Loonii 
Stationix:  Eger  /ap.  .î94.i. 

20.  Alsfeid  :h'M\><-r,'^lr,  :  cf.  Eqer  :  .5994- 
.5999. 

21.  Freihurq  1 :  11.59-11  7(î  :  Freihury 
11:  1514-151.5. 

22.  ((  Volui  enifn  sequi.  et  viileve.  secl 
non  potui  pr»  raaxiraa  multitudine  po- 
puli. ..  Et  cum  venissem  juxta  t'ontem. 
obvium  habnimus  nieura  tilium  deforma- 
tnm.  pressum  omni  dolore  :  qui  bénigne 
inclinabat  se  ad  me  ac  si  diceret  ;  Gratias 


tibi  refero.  electa  mater.»  {Dialoij.  B.  M. 
et  A  MX.  IX  :  St  Bonaventure  :  Med.  ]'.  Ch. 
ch.  «2.  64.  f;.5. 

n.  Qt.  supra  :  p.  410-411  ce  Matt. 
XXVII.  32  :  Marr  :  XV.  21  :  Luv  :  XXIII. 
26  ;  ef.  Zerhster  Procex.siou  :  Zeitch.  f.  d. 
Alt  :  II.  289. 

24.  Fger  :  6006-6008. 

2.5  Tout  le  monde  s'accorde  à  dire  que 
Jésus  a  d'abord  porté  seul  .sa  croix  (^,/ea»  : 
XIX.  17);  mais  .^imon  Ta-t-il  portée  seul  ou 
avec  lui .'  la  question  est  controversée,  car 
.S'.  Matthieu  :  xxvii.  32  et  S.  Mare  :  xv, 
21  disent  simplement  :«  ut  tolleret  crucem 
ejus»,  tandis  que  S.  Luc  :  xxill.  26.  dit 
expressément  :  «  imposuerunt  illi  crucem 
portai'c  post  Jesum  ».  Ste  Brigitte  aftii-me 
que  le  Cyrénéen  fut  substitué  à  .Jésus  : 
«  Veniens  unus  assumpsit  eam  (se.  crucem) 


JESUS  ET  VEUOMOF  1. 


'.i:î 


liaiices  de  leur  vidiiiK' -''.  S'inioii  iclusij  {{'altoul -' :  il  est 
boiteux'-'',  il  ïaul  (|u'il  -c  rende  à  sou  travail  poui-  iiounii-  ses 
cnfjinls  :  de  plus  il  ne  veut  pas  les  déhouorer-",  «<  et  puis,  dit-il, 
ne  pouiriez-vous  pas  le  pendre  sans  uioi  ?  Hien  sur  terre  ne 
peut-il  donc  se  faire  sans  que  le  paysan  y  mette  la  main^"?  » 
Mais  comme  les  soldats  menacent  de  lui  trotter  la  peau'',  il 
arrepte  enfin  de  porter  le  iiibet  dans  l'espoii'  d'en  retirer  quelque 
prolit",  ou,  ce  (pii  l'honoi'e  davaidaiie,  par  compassion  [lour 
Jésus  auquel  il  se  reconiinande  '''■'. 

\'P  Station  '**. 


Le  cortège  se  remet  en  marche  ;  mais  soudain,  une  femme 
fend  la  foule  des  soldats  :  c'est  Véronique  (pie  Jésus  a  guérie 
autrefois  d'un  flux  de  sang^^,  et  qui,  devant  Pilate,  avec  le 
paralytique,  l'aveugle  et  le  lépreux,  a  témoigné  en  faveur  de 
Jésus  ^'^.  Elle  veut  essuvei-  le  visaefe  de  son  maître  rouvert  de 


sihi  portaiidain.  »  (^Berelat.  I.  Kl).  — 
«  Sed  in  via  portans  alius  substituitiir  » 
{liercJdt.  IV.  70  :  cf.  Cornélius  a  Lap  :  in 
Matth.  xxvri.  p.  Tt'M)).  Molaiius  cite  les 
t(?moi<i'na,<ïes  pour  et  contre  et  incline  pour 
la  substitution,  sans  cependant  rejeter 
l'autre  hypothèse  :  ((  Cuni  ergo  neutra  sen- 
tentia  sit  reprehendenda  utraquevero  pro- 
babilis.  »  (//.  ,s^  /.  ;  col.  81).  Quant  aux 
dramaturges,  ils  sont  d'avis  rpie  Jésus  ne 
tut  pas  coniplèteiuent  dcchargé  de  son  far- 
deau, mais  (pie  Simon  l'aida  sim|)lement  à 
le  porter.  //Mv  iSiinoit  urcipicnx  rnicpin  f.r 
nna  parte  \n  itdjutorlum  Jexu  :  (^Ahfcld  : 
ap.  .-.40.5  :  //y/^/.:  '5391  :  :.HUr>  ;  .-.39»  :  .5412  : 
5419;  Frhft.  Paj)  :  347.-):  3.5 80  ;  3.590: 
3.591:  etc.'  S^erzin;/ :  1978;  DohxcIkj  : 
3077:  Eqcr  :  (>009' :  (iOl2  :  Ai/i/.shi/rif  : 
1.580:  Ticidrlhcrd  :  r.l87  :  .51'.l(r:  Frei- 
htii-fj  II  :  1,500. 

2(i.  Du  mit  (1er  menxcli  leiiiier  niihj  trageti 
ehen  :  {Iiri.een  =  Sferzi/it/ :  1980).  — 
«  Quod  feceruiit  non  causa  miserationis, 
sed  quia  pro  debilitate  id  facere  non  pote- 
rat  .)  (Difi/a;/.  li.  M.  et  Ans  :  VIII).  —  n  .. 
ut  .lesum  vivum  servarent  majoribus  tor- 
mentis.  ludibriis  et  crucitixiom'.  utque 
citius  pervcnircnt  ad  montcm  Calvariie. 
citiusquc  Ciiristum  crucitigerent  ac  deinde 
domum  ad  i.randium  redirent,  «ft'ornelius 
a  La).:  i/i  }[(ittli.  .xxvii.  32. 

So.  wie  laiig  siill  wir  li_ve  st;in  ? 

Mich  geet  gar  ser  (1er  hnnger  :in  : 

Sferzinq  :  200S-20()9. 
27.  Frftff.    Ps/,  :   3583-3.5X4  :    Doiisrlai  : 
3079-:îosi  :  Freihnrq  II  :  l5(i2-15o4. 


2S.  Sferz'nui  :  l'.'ST. 

29.  Ahfehi:  54t)0-54o5. 

30.  Kii'er  :  6014-r.o38  :  (;o25-(;o2S. 

•M.  Frhff.  P.yi  :  35!ll.35!l4  :  Donxehij  : 
3085-3088.  Sterzhuj  :  1988-19X9:  llcidel- 
herq:  5188  :  Freilnirq  II :  1501-1505. 

32.  Frltff.  Psp  :  3.595-3591;. 

33.  ((Je  suis  prêt,  dit  Simon,  à  porter  la 
croix  de  mon  Sauveur,  et  j'espère  qu'après 
le  temps.  Ji'sus  me  donnera  dans  le  ciel  les 
joies  éternelles  pour  récom[)ense  :  )>(^Ziii-h- 
mnnfel  :  2134-213S);  cf.  /V''- -•  <;o2'.t-6o33; 
ALsfeld:  540(;-54l5  :  Ifeidelher<i  :  5191- 
5194).  Ce  })assage  ferait  croire  que  le 
Cyrénéen  était  déjà  disciple  du  Christ  ou 
du  moins  qu'il  allait  le  devenir  ;  et  en 
effet,  on  l'a  identifié  de  bonne  heure  avec 
le  Xii/er.  dont  il  est  dit  aux  Aefex  deit 
Aputrex  (xill.l).  (pvil  fut  le  compagnon  de 
Paul  et  de  Barnabe  :  cf.  Lucius  Dexter  : 
//(  f'hriui.  anno  Christi  112  et  les  notes  do 
Bivarius. 

34.  Cf.  .swy;/v/ .•  p.  llo-Ul  :  cf.  Zcrhxfer 
ProcenHiim.  Zcifitch.f.  d.  Alt  :  II.  290. 

35.  ((  Titus  et  Vespasianus  ...  inveueruiit 
mulierem  nomine  Veronicam  ...  ipiie  teti- 
git  salvatoris  vestem  co(iuc  sanata  est  a 
tluxu  sanguinis  ».  (  ]'ind.  S//lr.  Tisch.  p.  478 
i\ote  ;  ib.  p.  480).  —  f(  Verenice  :  quam 
dicunt  a  Christo  sanatam  a  sanguinis 
fluxu.  »)  L.  Dexter  :  f'/irixto:  anno  CJi.  48). 
d'après  Matth.  ix.  20-22  :  Lue  :  viii.  43- 
48;  Mfire:  V.  25-34. 

3r..  Cf.  Lex  Apncniphcx  dtinx  le  drame 
rel'iiji'ii.r  en  Alleniiujne  :  p.  32-33. 
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crachats,  de  sueur  et  de  sang,  et  solliciter  de  lui  une  dernière 
iaveur.  Le  Sauveur  lui  demande  son  voile  et,  le  portant  à  son 
visage,  il  y  imprime  sa  Face  adorable".  Tout  heureuse,  Vé- 
ronique se  tourne  vers  le  peuple  et  lui  l'ait  contempler  les  traits 
de  Jésus  ^^• 

Cette  scène  n'est  pas  non  plus  rapportée  dans  les  Évangiles  et 
nulle  part  il  n'y  est  fait  mention  d'une  femme  qui  aurait  eu  le 
nom  de  Véronique.  Faut-il  voir  dans  ce  vocable  un  mot  hybride, 
l'orge  par  la  légende,  verci  eiKwv  ^^  »?  C'est  possible  ;  en  tout  cas 
"la  tradition  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ^"  et  elle  a  été  con- 
sacrée par  la  liturgie  ^^ 

Deux  drames  ont  intercalé  en  cet  endroit  les  Impropèves  de 
Jésus  ^^  et  cela  d'une  manière  très  heureuse,  car  ils  amènent 
ainsi  toutnaturellement  la  scène  ou  station  suivante.  Ces  plain- 
tes mêlées  de  reproches  que  le  Sauveur  adresse  à  son  peuple 
font  partie  de  l'office  liturgique  du  \"endredi-Saint,  pendant 
l'adoration  de  la  ci'oix.  L'accent  en  est  touchant  ^^  : 


87.  //tiH  :  1U87-109«  :  Donxchq  :  ap. 
Hl.")«  :  Eqcr  :  .")880-.58S.-.  :  F, -lift'.  Ps/>  : 
8ti(i2-8rt(l(;:  Aiiijx'burg:  IfilO-Kill  ;  Ahfcld: 
.■">44S-.">4.").")  :  Jfeidelherg  :  ap.  .")216:  Bri.ren: 
2417-2422:  Zuclinunitel  :  211."i-2n8.  I/ori- 
iriue  du  tableau  de  la  Ste  Face  est  racon- 
tée d'une  autre  façon  par  la  Lè<jeude. 
dorée  :  Graesse.  p.  223  :  cf.  M.  Mâle  :  II.  47. 

■^X.  DoHschg  :  81.".(i-81H8  :  Eqer  :  .")8Sfi- 
.".X»7  :  Frltft'.  P.yi :  8fin7-3»)Ui:  Sterzing  : 
2<i(;4-2n69':  Ahfeld:  .■.4.-)(;-.-.4ÎC.  :  Heidel- 
hfni:  .">217-."»22(i. 

89.  DoiiaiienvhiiKjf'n  :  semble  connaître 
cette  interprétation  : 

.\n  disseni  tiich  sol  ein  A'eronica  gemalet  sin  : 
(^DoHJichfi  :  ap.  81.ô()). 

4(1.  «  Yerenice  sancta  mulier  a  Gallia 
Romam  venit.  ibique  (li%ino  relicto  vultu 
miraculis  clara  migrât  ad  Dominum  anno 
7(1.  )>  (L.  Dexter  :  Chron.  anno  84)  :  cf. 
Merhodius  ap.  Marianum  Sextum  dans  sa 
Chnniol.  anno  Domini  89. 

4 1 .  Pour  ne  parler  que  des  actes  les  plus 
récents  de  la  S.  C.  des  rites  (1908).  on  lit 
dans  l'oraison  de  TOfRce  de  la  Sainte  Face  : 
«  Deus.  qui  nobis  signatis  lumine  vultus 
tui.  memoriale  tuum.  ad  instantiam  Beatae 
Yeronicse.  Imaginem  tuam  sudario  im])res- 
sam  reliuquere  voluisti...  D  (JV/.w.  Rom: 
Feria'III  post  Dom.  Quinq.).  Toutefois, 
deux  ans  plus  tard  (novembre  1910).  cette 
oraison  a  été  corrigée  et  il  n'y  e%'(Tjlus  fait 
mention  de  Véronique.  «  Domine.  Jesu 
Christe.  cujus  sacratissimus  vultus  in  pas- 
sione  absconditus  sicut  sol  in  sua  virtute 


relucet...  »  {Brer.  Boni.  ibid.). 

42.  Ahfeld  :  .-)496-.5.ôl9  et  Sterzhig  : 
1990-2011.  Trois  autres  Passions  ont  égale- 
ment interprété  le  Popule  meus,  mais 
Jésus  est  déjà  an-ivé  au  Calvaire  lorsqu'il 
adi'esse  ses  reproches  au  peuple  Juif.  Ce 
sont  :  Frlift.  Drqr:  n.  228  :  Etier  :  6060- 
6071  et  Fr\ft.  P.ip  :  3641-8(i76.  Cf.  Fichier  : 
Marlenhlage.  }i.  122. 

43.  J'en  donne  d'après  Dom  Guéranger  : 
L'année  lifurf/itjne  :  La  Paxsion  et  la  Se- 
malne  Saint f.  p.  .'■)6(!k.ï61.  —  Alsfeld  et 
Sterzing  ont  traduit  exactement  les  trois 
premières  strophes  du  Popule  mena  et  les 
variantes  du  texte  latin  qu'ils  citent  tous 
deux  sont  insignifiantes  : 

AFis-mle  Hiinianvni  :  mihi  =  Sterzing  : 
michi  ;  M.  B.  (juia  eduxi  te  de  terra 
^Egypti  :  parasti  cruccm  Salvatori  tuo  : 
manque  dans  Alsfeld  :  M.  B.  desertum 
=  St.  deseertum  ;  AL  B.  annis  =  Als.  an- 
nos  =  St.  anis  ;  AL  B.  introduxi  te  =  St. 
introduxi  ;  Af.  B.  in  terram  satis  bonam 
=  Als.  in  terram  satis  optimam  ;  AL.  B. 
facere  tibi  et  non  feci  ?  =  Als.  facere  et 
non  feci  tibi  ?  :  AL  i?.  vineam  meam  specio- 
sissimàm  =  Al.i.  vineam  meam  fructu  de- 
coram  ;  AL  B.  facta  es  mihi  nimis  aniara 
=  Als.  facta  es  mihi  ver  bis  amara  =  St. 
facta  es  michi  omnis  amara  :  AL.  B.  Salva- 
tori tuo=  Als.  Salvatoris  tui. 

La  traduction  de  Francfort  est  beaucoup 
plus  longue,  mais  elle  ne  suit  pas  l'ordre 
des  strophes  du  texte  liturgique  :  celle 
d'Eger  n'en  e«t  qu'un  bref  résumé. 


i.i:s  i.\ii'i!Oi'r.i!i>  i  l.j 

«  ()  iiioii  j»('ii|)lf',  (|iic  I  Jn-je  tail  .'  I!ii  (|iioi  I  ai-jc  alTligc?  l{é- 
|)()nds-inoi.  Est-ce  parce  que  je  tai  lue  de  Ja  lene  dÉgyple  que 
lu  as  di-essé  une  croix  pour  Ion  Sauveur"?  » 

»  Esl-ce  parce  (pu;,  durant  quarante  ans,  j  ai  élé  Ion  c<jiiduc- 
leur  dans  le  déserl,  (jue  je  t'y  ai  nourri  de  la  manne,  que  je 
l'ai  ensuite  inlrodiiil  dans  une  lei'rc  excellente  :  esl-ce  pour  ces 
services  que  lu  as  préparé  une  ci'oix  à  ton  Sauveur^"'?  » 

«  Ou'ai-je  dû  l'aire  jjour  loi,  que  je  n'aie  pas  l'ail?  Je  l'ai 
|)laiilc  (■((iiiim'  la  plus  belle  de  mes  \it;'iies,  e|  lu  n'as  eu  ]K)ur 
moi  (juuiie  amertume  extrême  ;  car  daus  ma  soif  lu  m'as  donné 
du  vinaigre  à  boire,  et  lu  as  percé  de  la  lance  le  c<Mé  de  Ion  Saii- 
veiu-  '^  » 

Au  lieu  du  trisagion'^'  par  lequel  les  fidèles  répondent  au 
clKeur  dans  l'office  du  \'cndredi-Saijil,  les  Juifs  vomissent  à 
(■lia(jue  slropbe  des  injui'es  conti-e  Jésus^**. 

VHP  Station  '". 

Les  Impropères  du  Cbrist  et  les  injures  des  Juifs  émeuvent 
les  filles  de  Jérusalem  ''"  ;  elles  s'apitoient  sur  la  douleur  de 
Jésus  et  versent  des  larmes  '^^  :  leur  compassion  ne  fait,  il  est 
vrai,  qu'augmenter  la  fiu^eur  des  bourreaux  ^-  :  mais  le  Sauveur 
coijsole  les  saintes  femmes  ^^  et  leur  dit  :  ((  Ne  plem-ez  pas  sur 
moi  :  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enfants  ^^.  »  Poiu'quoi  sur  leurs 


44.  ('f.  Fr/{ff.  Drgr  :  ii.  223:  Ei/er  : 
«(It;0-fi0(!2  :  Frhft.  P'xp  :  3t;4 1-3650  :  Sti-r- 
zu,<i  :  1990-1993:  Ahfelâ  :  Ô4!t(i-55(l3  : 
Pichler  :  Marienhlaqc.  p.  122. 

4."..  Kiiff.  (;0(;3-()(i71  :  Frhft.  Pxp  .-Sti-ôl- 
3(;(i2  :  Sterziufi  :  199r)-20(»l  :  ALi/ehî  .•5.")04- 
."..")]  1  :  cf.  l'icliler  :  Marienhhuie,  p.  122. 

Ut.  Frit  ft.  P.</>:  3fif)3-367(i  :  St^rzinq  : 
2n(»4-2un7  :  Alsfeld  :  .•i."il2-5.-.19.  Les  iin- 
[iropères  continuent  encore  pendant  9 
sti<Ji>hes.  mais  comme  aucun  drame  ne  s'en 
est  inspiré  je  les  laisse  de  côté. 

47.  «  Agios  o  Theos.  Agios  ischjTOS,  A,çfios 
athanatos  eleison  imas  :  Sanctus  Deus, 
sanctus  fortis,  sanctus  immortalis.  miserere 
nobis.  «  Cette  triple  glorification,  qui  était 
on  usage  à  Oonsiantinople  dès  le  V«  siècle, 
a  passé  dans  TEglise  rumaine  «pii  Ta  main- 
tenue dans  la  langue  primitive,  se  conten- 
tant d'alterner  la  traduction  latine  des 
jiaroles  :  (Uom  Guéranger  :  ibid  ;Qt.  infra: 
(11.  XVI). 

45.  S',-r:ui<i  :     1!>94-I<.l!t."  :     2nu2-2n( KS  ; 


2()(i8-20ll  :    Frkf'f.   Pitp  T  Mul  et  suiv.  ; 
Efier  :  0072  et  suiv. 

49.  Cf.  supra,  p.  410-411  eu  Ltu- :  XXIII, 
27-31. 

50.  Bri,cen  remplace  les  filles  de  Sion 
par  des  femmes  païennes  :  das  Er.<<t  haid- 
tiisch  iceib;  die  ttnder  haidnisvh  fraw.  etc.: 
Jésus  pourtant  s'adres.sant  à  elles  leur  dit  : 
Jer  tochter  Sion  :  (Brij-en  :  2393). 

5 1 .  Z>tf /m/( V  .-  3095-3 1 02  :  3111-3118: 
3127-3134:  Ff/cr  :  .5822-.58.55:  Sb-rzimi  : 
2(112-2019:  ÀU/pUÎ  :  .552( (-.5.545  :  Ileidd- 
beni  :  ap.  5194  :  Pii.rrn  :  23(;9-2392  :  Fn^i- 
bnrq  II  :  151(i-1.53(i. 

.52.  Donsclui  :  31(13-3110  :  3n'.t-3I2(;  : 
Hridfilberf/ :  :,-209.:,2\2  :  Frrihuni  II:  1544- 
1.547. 

'yii.Pon.ic/ii/:  3135-315(1:  Ft/cr  :  5856- 
58(>7  :  Frl-ff.'  P.y>  :  35(14-3571  :  'Aji;/.<bi/nf  : 
1(;12-1(;29":  SterziiKj  :  2020-2033  :  Àhfeld  : 
5546-5559  :  HpideJberi/::,\'.C,.y2f^S -.liri-r,'»: 
2393-2402  :  Freihiirg'll :  1531-1543. 

54.  Luc  :  x.xin.  2s. 
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enfants?  S.  Luc  ne  le  dit  pas,  mais,  conune  toujours  les  mys- 
tiques sont  là  pour  nous  renseigner.  ^  Secjuebantur  etiam,  dit 
le  pseudo-Anselme,  pueri  projicientes  lutum  et  lapides  in  eum. 
Conversus  aulem  filius  meus  Jésus  ad  mulieres  dixil  :  <*  Filiie 
Jérusalem,  nolile  flere  super  me  :  sed  super  vos  ipsas  flete  et 
super  filios  vestros  qui  lutum  et  lapides  mittunl  in  me  nescientes 
quid  faciunt  •'■"'.  »  —  u  Xemo  est  qui  eum  agnoscat,  sed  luto  et 
immunditis  impetuose  eum  commaculant  ■"'.  »  X'est-ce  pas  celte 
interprétation  (jue  send)le  indiquer  lauleur  de  Donaueschingen? 

Weinend  iiber  ùwere  kind. 

die  an  minem  tod  schuldig  sind. 

sy  lund  mir  daz  an  aile  schidd, 

docli   wil  iclis  liden  mil   iiedult. 

lund  sy  das  liie  in  der  jugent. 

'.vas  hnnd  sy  denn  ini  aller  tugenl  '"'. 

X*  Station  ''*. 

Les  Ixturreaux  ferment  la  bouche  à  Jésus  :  Assez  de  prophé- 
ties !  s'écrient-ils,  nous  voici  arrivés  au  ('alvaire;  enlève  tes 
habits  pour  être  cloué  à  la  croix.  Jésus  obéit  ''^  :  mais  la  robe 
que  ses  bourreaux  lui  avaient  rendue  après  la  flagellation  est 
collée  à  son  corps  couvert  de  plaies,  et  les  soldats  trouvant  qu'il 
ne  la  quitte  pas  assez  vite,  la  lui  aii-aclienl  vi(deiniiient  et  rou- 
vrent ainsi  toutes  ses  blessures''*'  : 

Ich  wil  dier  so  grausani  dein  llockli  ah  ziechen. 

Das  sich  das  pluet  ans  den  wunden  mues  schmiegcMi  '^'. 

Lnd  sein  rock  abeezoS'Cn 


.">.">.  Dialof/.  B.  M.  pf  Aux  :  cap.  viii. 

.")(i.  S.  Bonaventiire  :  Méditât.  T'.  C/i  : 
cap.  LXXIV. 

T^7.  Do/i.ic/ir/  :  :5U.')-31.")(i.  —  Stcrzine  en 
aclojite  une  autre  : 

Wainet  uncl  iiber  ewere  kindt. 
Dve  noch  un,2re))oreu  sindt  : 

StPr:in(/  :  2024-2025. 

D'ailleurs  Texégèse  de  ce  verset  de  St 
Luc:  XXIII.  31.  «  quia  si  in  viridi  liguo 
hîec  faciunt  in  avido  (juid  fie^  ?  »  est  des 
plus  variée.  D'après  plusieurs  Pères,  Jésus 
aurait  dit  aux  femmes  de  pleurer  sur  leurs 
enfants  parce  que  de  grands  malheurs  les 
menaçaient.  Jérusalem  serait  bientôt  dé- 
truite et  leurs  enfants  devenus  gi-ands  se- 


raient réduits  en  esclavage  ou  mis  cruelle- 
ment à  mort,  car  si  les  soldats  romains 
usaient  déjà  de  tant  de  barbarie  avec  lui  : 
((.  in  viridi  ligno  »  comment  se  comporte- 
raient-ils envers  les  Juifs  :  «  in  arido  quid 
fiet?» 

^S.Cî.siipra,  p.  410-111. 

.^0.  «  Et  ipse  filius  meus  venicns  il)i 
exuit  se  personaliter  vestibus  suis*  (^lieir- 
lat.  I.  10  :  IV.  70)  :  cf.  S.  Bonaventure  : 
Méditât.  V.  Ch  :  cap.  LXV  :  M.  ilâle  :  TI. 
8L 

fiO.  M.  Creizenach  :  I.  Hl2.  donne  ici  pour 
références  Gerson  et  le  Chartreux  Schol- 
zelin  :  Germania  m.  230. 

r>l.  Bri.rrn  :  2U^-2\:>o. 
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Mit  giuszen  liarlea  scluneizcn, 

i)en  er  liug  an  scinem  herzeii, 

l»asz  aller  sein  leib  was 

\'on  seiiieni  Ijlut  so  nasz, 

Aiich  ail  sein  ait  wunden 

W'urden  von  neueni  ;iufgeschunden  '^-'. 

XP  Station ''^ 

Celle  slalion  comprend  tout  ce  qui  s'est  passé  au  Calvaire 
depuis  le  niomenl  où  Jésus,  dépouillé  tie  ses  vèlemenls,  est  atta- 
ché à  la  croix,  jusqu'à  son  dernier  soupir  :  c'est-à-dire  l'exé- 
cution des  deux  larrons,  les  tortures  infligées  au  Sauveur  avant, 
pendaid  et  après  le  crucifiement,  la  discussion  sur  l'inscription 
de  la  cioix '^*.  ime  partie  des  Lamentations  de  la  S*®  Vierge,  de 
saint  Jean  et  des  saintes  femmes*^'',  le  partage  des  vêtements 
i\[i  Christ  et  les  sept  paroles  de  Jésus  en  croix  avec  les  insultes 
ou  Spoltreden  par  lesquelles  les  Juifs  y  répondent. 

La  question  de  savoir  comment  Jésus  fut  attaché  à  la  croix  a 
de  bonne  heure  divisé  les  Pères  et  plus  tard  les  mystiques.  La 
croix  avait-elle  été  d'abord  plantée  en  terre  et  Jésus  y  est-il 
monté  pour  être  crucifié  debout  :  sublime?  ou  bien  a-t-il  été  atta- 
ché sur  la  croix  étentlue  à  terre  :  hiimi.  et  les  bourreaux  lOut-ils 
ensuite  relevée  et  laissé  tomber  dans  le  trou  préparé  pour  la 
recevoir '^'^? 

La  première  opinion  semble  avoir  réuni  plus  de  suffrages  : 
car  elle  avait  pour  elle  un  passage  d'Esdras,  où  il  est  dit  :  ...Om- 
nis  homo  qui  banc  mutaverit  jussionem,  tollatur  lignum  de 
domo  ipsius  et  erigatur.  et  configatur  in  eo°".  »  D'après  ce 
h'xte.  ou  plutôt  d'ai>rès  rinlerprélation  ([uVn  donnaient  les 
commentateurs,  l'érection  de  la  croix  aurait  précédé  la  cruci- 
fixion ^^  C'est  ce  qui  a  lieu  dans  S.  Gall  où  les  bourreaux  disent 
à  Jésus,  en  arrivant  au  Calvaire  : 


<)2.  Pichler  :  Marirnlilarie.  p.  lHl-132  : 
cf.  A»/(.vrAv.- 8271-3272. 

63.  Cf.  supra  :  p.  410-411  :  cf.  Zprhdpr 
Procession:  /^ritxrh.  f.  d.  Alt  :  II.  29(). 

fi4.  Ce  point  a  été  traité  à  propos  du 
caractère  de  Pilate.  soipra:  p.  4Uô. 

6.).  .Je  donnerai  une  vue  d'ensemble  sur 
les  Miirir/i/ilaffr/i  dans  le  chapitre  suivant. 

<><>.  <(  Hic  priniaria  et  vêtus  qunsstio  : 
Humi  an  sublime  c:ucifixussit  Cbristus  .' 
Prima  opinio  est  eorum  qui  censent  Chris- 
La  théologie  dans  le  drame  religieux. 


tum  humi  aftixuni.  i|Uod  facilius.  Alii  as- 
serunt  Christum  perassereset  taliulationcm 
seu  pegma  ad  crucom  asceudisse  et  ita 
sublime  in  ea  ti.xum  ».  (Drexelius.  Corn- 
meiitar.  p.  8(il.) 

.le  laisse  de  côté  la  troisième  opinion 
intermédiaire  mentionnée  par  le  commen- 
tateur. 

(>;.  I  Livre  â' J'Mras:  VI.  II. 

r>S.  Tel  est  l'avis  de  St  Cvprien  :  xrrmo 
(le  pamtioiie  :  Nicéphorc  :    Tfistor  :  I.  3o  : 
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Slig   ul'  !  nian  inïiz  dich  henkeii  "'. 

La  deuxième  opinion  qui  a  élé  soutenue  par  des  exégèles  et 
des  mystiques  non  moins  fameux^",  a  prévalu  dans  tous  les 
autres  drames  :  c'est  toujours  par  terre  que  Jésus  est  crucifié  ^^  : 

Ir  mûssenl  Jhesujn  grilTen  an 

werfent  in  nider  iilï  die  erd, 

das  er  au  da/,  criiez  genaglel  wcrd  '-. 

Uff  das  crucz  inau  en  iegen  sa  il 
hie  an  disser  erden  ! 
darnach  mer  /n  raide  weiden  : 
mer  heben  nlï  das  crucze  widder 
nnd  loisszen  en   l'allen  donidd(M'  '■'  ! 

Un  autre  point  difficile  à  résoudre  c'est  de  savoir  si  Jésus  a 
été  attaché  à  la  croix  par  des  cordes  ou  par  des  clous.  D'après 
le  Spéculum  Humanœ  Salvaiionis,  c'était  la  coutume  de  fixer 
les  crucifiés  avec  des  cordes,  comme  cela  eut  lieu  pour  les  deux 
larrons  :  mais  pai'  un  raffinement  de  cruauté  les  Juifs  attachèrent 
Jésus  à  la  croix  par  des  clous  en  fer  : 

Non  erat  juris  quod  liomo  cruci  cum  clavis  annecterelur 
Sed  nt  funibus  suspenderetnr.  donec  moreretuT... 
Ipsi  hune  modnm  erneifigendi  primo  invenenml  '*... 


s.  Ambroise  :  in  Lticam.  lib.  X.  St  Ber- 
nard :  tract  de  jhixx  :  5  :  St  Bonaventure  : 
Med'd.  V.  Ch  :  7S  et  Li/pn/m  ]'iftie :  (iô 
(qui  cependant  décrit  les  2  modes  de  cru- 
cifiement et  penche  jjour  le  second)  ;  cf. 
M.  Mâle:  op.  laud.  II.  19;  Ste  Brifjitte  : 
«  Cum  igitur  crux  ita  solide  firmataesset 
ibidem,  statim  adaptabantur  tabulie  lig- 
neœ  in  cii'cuitu  stipitis  crucis  per  modum 
graduuin.  usque  ad  locum.  ubi  pedes  ejus 
crucitigi  debebant.  ut  possent  per  illos 
gradus  tabulanim.  tam  ipse  quani  crnci- 
fixores  ascendere  et  super  tabulas  illas  ap- 
tiore  modo  starc  ad  crucifigendum  eum. 
Fost  hoc  autem  ascenderunt  ipsi  per  illos 
gi'adus  ducentes  eum  cumirrisioneet  vitu- 
])erio  maximo.  qui  gratanter  ascendens 
velut  agnus  mansuetus  ductus  ad  immo- 
landum.  »  (Rrrelaf  :  vil.  là.) 

69.  ,9.  Ûall:  1077. 

70.  «  Post  hoc  deposuerunt  cruceni  super 
terram  et  eum  desuper  extenderunt  >^ 
Dialof/.  Ji.  M.  Anselmi  :  7.  Le  commenta- 
teur de  Molauus  donne  une  longue  liste 
des  partisans  de  l'un  et   l'autre  mode  de 


crucitixion  et  Molauus  lui-même  clôt,  sim- 
plement le  débat  avec  son  bon  sens  ordi- 
naire :  «  Circa  crucitixionem  jjrinnim  no- 
tetm-  omnino  incertum  esse,  an  sit  cruci 
affixus  ante.  an  po=t  erectionem  (If.  S.  I. 
col.  310.  cf.  Drexelius.  op.  cit.  p.  361). 

71.  Dans  Eger.  Absalon.  au  moment  de 
se  mettre  en  route  ])our  le  Calvaire,  dit  à 
ses  compagnons  : 

Ich  will  die  langen  leitteve  brengen. 
Das  man  dar  auff  steig  uiul  in  ans  creux,  heiige 
J-Jger  :  .")6.-)S-.-)(;.-)9. 
Ce  qui  ferait  croire  a  la  crucifixion  in 
aère  ;  il  n'en  est  rien  cependant  puisque  les 
bourreaux  après  avoir  attaché  Jésus  à  la 
croix  :  lerant  eum  mm  criice  niodieo  modo. 
(Ef/er.-ap.  620.3). 

72.  Drnschq  .-32.18-3260. 

73.  AUfeU:  .5.581-."i.î85  ;  cf.  Frkff.  P.yi  : 
369.5  et  suiv.  :  Aiigshnrg  :  1680  et  suiv.  ; 
ZueJniianfel  :  a.Y>.  2212  :  Sterzin/f  :  2094  et 
suiv.  :  Pichler  :  Die  Klage  Marias,  p.  117. 

74.  Cité  par  M.  Perdrizet  :  Étude  iiur  le 
S.  JI.  S.  p.  3.1. 
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C'est  bien  ;iiii<i  <|iic  les  choses  se  passent  dniis  les  Mystères. 
A\;iiil  (le  proccdci'  ;i  I Vxécution  de  leur  principale  victime  qu'ils 
se  n''S('i\enl  pour  en  l;iii-e  leiu'  joue)  '''.  les  boui'reaux  se  saisis- 
sent des  deux  lai  tous  et  les  lient  à  la  croix  avec  des  cordes'''  : 
i\u  henckenl  Bons  uiul  Baiiahas  die  zwen  schiicher  Dismas 
und  Gesnias,  uiul  die  iril  s//  die  <in  hindcri...  ''.  —  Die  weil  habl 
man  dus  crcitz  (Uif  und  biiU  die  zwen  schàcher  ancli  an  ire 
ivcilz''^.  —  Jan\  liganl  eos  (se.  latrones) '".  —  Il  semble  même 
(ju'ils  ne  les  attachent  pas  luiini.  coiunie  ils  le  ïcioul  pour  Jésus, 
mais  sublime,  selon  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  puiscpie  les  deux 
gibets  sont  déjà  dressés  et  (pi'on  y  l'ait  monter  successivement 
les  deux  larrons  au  moyen  dune  échelle'*"  : 

Xu  Idult  Ijo'is  uihI  icciil  tcilcni,  die  slûtzt  er  an  die  schachercriitz. 
iiiid  liriuLil  liairabas  die  zwen  schàcher  niid  spciclU  :... 

Gesaïas,  Lrit  an  die  leileru  hur*'  1 
Steige  mir  nocli  dysse  sprossenn  ^-. 
Koni  her  unnd  steyge  uiir  noch  ^^. 

Ouoi  qui)  eu  soit  des  lai'rons,  pour  Jésus  ce  sont  loujours  les 
rlous  (pii  sont  employés  et,  chose  digne  de  remarcpie.  il  n'est 
jamais  lait  mention  (pic  de  trois  clous,  selon  les  partisans  de  la 
crucilixion  à  teri-e'"',    tandis  que    les    autres    opinaient    pour 


7.5.  Henckent   die  ^chiiclier  vor   allemliu- 
Do/mr/ig  :  320.5.      [geii  : 
Discr  man  wirt  unser  fiig  : 

Do/i.sf/ig  :  3208. 

Intérim  quod  (Irpomitur  Crinti  tunica. 
dcbeitt  diiii  latrones  i-rucifit/i  uh  uno  milite 
Jirrkart:  Frkff.  l'.sp  :  (a'p.  301)4).  —  Et 
primo  cnififigantur  dun  hitroni's  :  ÇSter- 
ri>if/:  ap.  201:,  :  2(176-2093;  cf.  lirixrii: 
2431-2440).  Quelques  drames  cependant 
placent  rexécution  des  larrons  après  celle 
de  .Tésus  :  E(jer  :  622S-(i231  :  Auf/sburg  : 
ap.  1687.  AUfeld  :  ô^l()-'}iM\)  :  Ileidelber'ij  : 
.5371-.")386.  et  cette  opinion  paraît  plus  con- 
forme au.x  donnée-;  évançrélifjues  :  Mdtt. 
.x.KVii.  3S  ;  Marc:\\.  27  ;  Lur  :  x.\iii.  33: 
Jran.  XIX,  18.  —  ("est  aussi  après  .Jésus 
que  les  larrons  sont  exécutés  dans  les 
Acti(  l'ilari  :  B.  (îraecc,  Tiscliendorf, 
p.  30.=). 

76.  Molanus  s'apiniyant  sur  le  témoi- 
.Lrnage  deSt  Augustin,  de  S..J.(,'lirysostome. 
de  S.  Grégoire.  d'Avitus  et  de  Rufin.  pré- 
tend que  les  larrons  furent  attachés  comme 
•Jésus  par  des  clous  et  si.  dit-il.  les  peintres 


(le  France,  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas 
représentent  autrement  la  crucifixion  c'est 
qu'ils  se  sont  écartés  de  la  tradition  véri- 
table suivie  par  l'école  italienne(Molanus: 
//.  S.  I.  IV,  10,  col.  336-337,  «  Latrones 
cum  Cristo  crucifixos  clavis  atiixos  fuisse 
patibulis  ejustlem  omuino  formae  cum 
salvatoris  patibulo  ex  Uuttino  notuni  est. et 
aliis  qui  de  sanctae  crucis  inventione  scri- 
bunt.  l'ictores  tanien  funibus  eos  in  diver- 
sae  formae  patibulis  ligant:  sed  hoc  parum 
est  »  (Mol.  ihid.,  col.  74). 

77.  Doiischii  :  a  p.  3220, 

78.  Au(ixb)iri/  :  ii\>.  I(;s7. 
7;t.  Sterziiuj':  ap.  2093. 

50.  .S//'/-d«7  ;  cependant   est  d'un  autre 
avis:J^f/w  liqant  eos  et  extollinit.-Çnp.  2093). 

51.  JJo/isr/ifj  :  ap.  3214  :  321.->-3220. 

82.  Heidelberq  :  h'il'l. 

83.  Heidelher'i/  :  .5381. 

84.  Leicht  her  da  grosser  iiagel  drey, 
der  yetlieher  wol  gewechszt  sey  ! 

Schlagt  im  von  erst  zwen  durch  die  hend... 
Dell  dritten  schlagt  iiu  dnrch  die  fuer^z. 
{Ain/sburij:    1640-164.")).    Vf.   Uon.sc/tij: 
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quatre'*^.  II  est  inutile  de  discuter  longuement  sur  ce  point; 
puisque  l'Évangile  ne  dit  pas  si  les  pieds  de  Jésus  ont  été  attachés 
par  deux  clous  ou  par  un  seul  *"^,  et  du  reste  malgré  ces  diver- 
gences sur  le  mode  de  crucifixion  et  le  nombre  de  clous  enfoncés 
par  les  bourreaux,  le  supplice  de  Jésus  a  été  raconté  avec  les 
mêmes  détails  horribles  par  les  tenants  de  l'une  et  de  l'autre 
opinion  et  le  drame  en  a  encore  exagéré  l'alrocilé. 

Les  quatre  bourreaux  ^''  se  livrent  à  leur  besogne  avec  joie 
et  cynisme**^  ;  ils  jettent  violenunenl  Jésus  à  terre  et  l'accablent 
des  plus  grossières  injures '^■';  les  clous  sont  trop  pointus  :  il 
faut  les  émousser,  pour  qu'ils  fassent  une  plus  large  blessure"". 


3326;  Et/er:  5603-6 1  Sn  :  6140.  Frkft. 
P.sp:  3735-3738;  Augsôurq  :  1670-167L 
Sterzimi:  2144-2141»  ;  Ahfeld  :  r):)94-5602  ; 
Brixen:  2ô0it-2.")12  ;  Freihurij  1 :  1275; 
Fre'ibtirti  II :  1674;  Erloxuiifi  :  4796.  — 
«  Nota  quosilaiu  velle  in  Duinini  cruce 
fuisse  très  taiitum  clavos  »  (P.  Comestor. 
H.  S.  col.  1631.)  cf.  Dialog.  B.  M.  et 
Alix  :  ch.  X  ;  et  Ste  Claire  de  Monte  Fal- 
cone  (t  1268)  à  qui  le  Christ  s"ctait 
montré  :  «  tribus  clavis  cruci  affixus  et 
ejus  rei  vestigia  in  corde  virginis  post 
martem  secto  suut  visa.  »  —  cf.  Biblische 
Gexchu'hte.  dans  Haupt's  Zeltsch.f.  d.  AU: 
II.  p.  147. 

85.  S.  Augustin  :  iti  lil>.  Médit,  vi  :  S.  Cy- 
prien  :  Sermo  de  Pas.t.  Domini  ;  Ruttin  : 
Hist.  Ecc/ex.lY  :  Innocent  m:  Sermo  3. 
de  uiiii  martyre  ;  Grégoire  de  Tours  :  de 
f/loria  martyrum.Xl  ;  Ste  Brigitte:  «  Deinde 
dextrum  pedem  crucifixerunt  et  sujjcr  hune 
sinistrum  duobus  clavis  »  (Rerelat.  1. 10). 
—  «  Et  ecce  maliens  et  quatuor  clavi  acuti  > 
(^Berelat.  IV.  7(1  ;  cf.  Rerelat.  Ertraray. 
cap.  51  et  VII.  15).  —  «  Xonnulli  autem 
asserunt,  ut  Gregorius  Turonensis,  clavos 
quatuor  in  dominico  corpore  fuisse,  ex 
quibus  Helena  duos  in  fi-eno  imperatoris 
posuit.  tertiam  in  imagine  Constantini.  qui 
Romae  supereminet  urbi.  locavit  et  quar- 
tum  in  Mare  Adriaticum...  »  (^Légende 
dorée:  Graesse.  j).  3tt9-3lu).  —  Les  parti- 
sans de  cette  opinion  se  faisaient  fort  de 
dire  où  se  trouvaient  les  quatre  clous  ijui 
avaient  servi  à  cinicifier  Jésus  :  cf.  Drexe- 
lius  :  Comment:  p.  362. 

86.  «  Sed  iiec  reprehendo  quod  Christus 
iiuuc  coustanter  tribus  clavis  cruci  affiga- 
tm-  ;  cum  enim  incertum  sit,  utrum  duo- 
birs  clavis  an  uno.  pedes  Christi  sint  affixi  » 
(Molauus  :  H.  S.  L.  col.  328).  —  Les  Stig- 
mates de  S.  François  d'Assise  ne  prouvent 
pas  plus  en  faveur  d'une  théorie  que  de 
l'autre,  car  même  les  partisans  de  trois 
clous  disent  que  les  deux  pieds   ont   été 


attachés,  mais  par  un  seul  clou.  —  La 
question  posée  par  M.  Mâle  :  l.  p.  266.  est 
assez  intéressante  :  «  Pourquoi,  dit-il.  Jésus 
est-il  attaché  à  la  croix  par  quatre  clous 
jusqu'à  la  tin  du  .Xll''  siècle  et  par  trois 
seulement  à  partir  du  xiii«.'  »  —  La  réponse 
n'est-elle  pas  précisément  dans  l'influence 
exercée  par  le  patriarche  d'Assise  (1182- 
1226)  qui.  par  esprit  de  pau^Teté,  opinait 
pour  trois  clous. 

87.  C'est  toujours  le  nombre  tradition- 
nel :  «  Quando  igitur  quatuor  membra 
erant  iigenda  cruci.  quatuor  eis  assignat! 
milites  ».  (Drexelius  ;  op.  rit.)  —  «Quia 
quatuor  erant  milites  ipsum  crucifigentes». 
(Nie.  de  L}Te  :  ht  Mtitt.  :  .xxvii)  ;  cf. 
Frhft.  P.sj).:  ap.  3676  et  suiv.  ;  Avt/xbitr;/  : 
ap.  1639  et  suiv.  ;  Sterziiig  :  ap.  2069  et 
suiv.  ;  Ahfeld  :  ap.  5593  et  suiv.  :  Ileidil- 
herg  :  ap.  5346  et  suiv.  ;  /^ueJimantel  :  2139- 
2154.  Toutefois  les  soldats  sont  au  nombre 
de  six  dans  Brixen  (ap.  2450  et  suiv.).  et 
Doitane-tcliingeii  ainsi  qn' Eger  en  em- 
ploient au  moins  huit  à  cette  besogne. 

88.  S'ils  crucifient  Jésus,  c'est  parcequ'il 
a  fait  beaucoup  de  bien  : 

Dann  er  hatt  ia  vill  guets  gethon  : 
Druml)  geben  wir  im  dezen  lohn  : 

Freiâurg  1 :  12r,3-12(;4. 
L'auteur  de  Freiburg  lia  peut-être  senti 
tout  l'odieux  de  cette  réflexion,  puisqu'il  a 
corrigé  le  premier  vers  : 

Dan  er  hatt  nitt  viel  gutts  gethan  : 
Drumb  gibt  mau  im  jetz  disen  lohn  : 
Freiburg  II  :  1558-1559. 
S9.  S.  Gull  :   1077-1084  :  Ihnisehg :  pas- 
sim  :  Eger:  (i094-6(t99  ;   Avg.sdurg':  l(i51  ; 
1665  etc.    «  Et  super  lignum  crucis  dire 
projectus.  expansus,  prfetensus  et  tractus 
et  in  pellis  modum  hinc  inde  extensus  » 
(S.  Bonav.  Lignum  Vitae,  P  66). 
90.  Dis  nagel  sind  doch  vil  ze  spitz, 
ich  wil  sy  etwas  stumpfer  machen, 
de?  selb  mag  Jliesus  nit  gelachen  : 

Donxchq  :  3242-3244. 


JliSUS  EST  ATTACHi:  A   I.A   (  KOIX 


421 


On  allaclic  d'aJjui'd  la  iiiaiii  druilc",  mais  coiiiiiic  les  Irous  oui 
été  percés  à  l'avance  dans  le  bois  de  la  croix  "-,  le  bras  gauche 
de  Jésus  est  Irop  court  :  vile  des  cordes!  et  les  bourreaux  tirent 
avec  violence "'  :  la  corde  casse "*,  on  recommence,  jusqu'à  ce 
(pi«'  la  main  arrive  en  face  du  trou  ;  les  os  ci'aquent,  les  nerfs  se 
hrisenl.  la  |)oitrinc  se  disloque,  qu'importe?  le  crucifié  n'est-il 
jjas  loui-  jouet"''?  et  les  l)ourreaux  enfoncent  les  clous  en  conq)- 
laiit  jusqu'à  sept  les  coups  d(î  marteau  ■""'. 

Le  Irou  des  pieds  a  été  également  percé  trop  bas'-*^  ;  (fu'à  cela 
ne  liemie  !  des  cordes!  et  l'opération  recommence"*.  Mais  déjà 
les  bourreaux  sont  fatigués  et  les  voilà  qui  boivent  pour  se 
donner  du  cœur""  ;  naturellement  les  quolibets  ne  manquent 
pas  à  l'adresse  du  pauvre  patient  et  aussi  de  ceux  dont  le  gosier 
trop  vaste  menace  de  vider  d'un  trait  la  bouteille.  .Allons  !  au 
liavail  lirez!  encore  un  peu!  enfin,  nous  y  sommes  !  les  pieds 
son!  croisés  l'un  sur  l'autre,  un  clou,  et  voilà  raffaii'c  faite  ^''°. 


Der  nagel  schlecht  im  die  fiisz  zii  rump, 
er  is  da  vornan  gros?  nnd  stump  : 

Doiiitcfuj  :  3331-3332. 
Reich  mil-  lier  ein  ?tumpen  nagel  : 

Frkft.  P.y)  :  3691). 
Mit  neyl.  «lie  worn  Ptom))  inid  langk  : 
Ali^/eld  :  Ô'J\)4  :  cf.  Als/eld  :  ôni)4-r,C)02  ; 
Augi^burg  .•  UiTl  ;  Grahleq  .-23.5  ;  Eilosung  : 
47%  .  «  Et  incutioV)ant  primo  uimm  cla- 
vum  adeo  spissum  qiiod  tune  sanp;uis  non 
potuit  emanare  ita  vulnus  clavo  l'epleba- 
tur  ».  fZ»(fl/.  Ji.  M.  et  A?is.  ch.  X).  Ger- 
son  (lit  aus-si  de  ces  clous  qu'ils  étaient 
«  sine  artificio»,  c.-îi-d.  informes  et  éœous- 
sés  ])our  faire  une  plaie  plus  profonde. 

;»1.  Dotm-hg  :  3276  :  Eger  :  GlOS-dlll  ; 
Ah/elfl  :  .')(;()4-.")(;().")  ;  cf.  Frk/t.  -Psp  :  3(;9.o- 
37(MI. 

it2.  Donxrlig:  3210  :  321.-)  32.-)(;  ;  Augg- 
burq  :  ap.  162!»  ;  Hi-itlelberg  :  r)3.i  1 -.■)3ô8, 

!l'3.  Domchg  :  3.573-3304  :  Jùier  :  6112- 
611.5  ;  Frhft.' Psp  :  37(11-3716  :  Augshurg  : 
163(»-1()61  ■;  Sfprdng  :  2108-21  l!l  :  AlsfeÙ  : 
5.");»4-.')623  ;  Ile'idpJherq  :  .■)363-.".370  :  Brùren: 
2471-2.50S  :  Freihurg  1 :  127S-1280  ;  i^m- 
hurt}  II  :  l.")77-l."),Sl  ;  Zuclimantel  :  21ô.")- 
2Hi2  ;  Dialog.  Ji.  M.  et  An.<t.  cap.  X,  col. 
283. 

94.  Eger  :  ap.  61.5.5. 

9.5.  Dotisehg  :  3208. 

'M\.  Sterzlng  :  2126-2131.  Dans  Uonaue- 
schingen,  en  particulier,  tout  se  passe  sur 
la  scène  ;  les  objets  demandés  sont  ai)]>or- 
tés,  décrits  et  employés  devant  les  specta- 
teurs avec     force   réflexions.  Le    lanjratre 


même  des  bourreaux  a  quelque  chose  de 
heurté  et  de  démesuré,  au  lieu  de  sprecheu 
c'est  rufen  ;  au  lieu  de  rufen,  schreien. 

Que  l'on  compare  maintenant  ces  détails 
avec  ceux  qu'a  donnés  S^  Brigitte  :  «  Primo 
dexteram  manum  ejus  affigentes  stipiti. 
qui  pro  clavis  perforatus  erat.  Et  manum 
ipsam  ex  ea  parte  perforabant.  qua  os  soli- 
dius  erat.  Inde  trahentes  cum  fune  aliam 
manum  ejus  ad  stipitem  eam  simili  modo 
afti.xerunt...  ita  ut  omnes  nervi  et  venae 
extenderentur  et  rumperentur.  »  (liccel.  i. 
10). —  «Ad  crucem  igitur  jussusdorsum  ver- 
tit.  Et  manum  postulatus  primo  dexteram 
extendit.  Et  inde  alia  manus  ad  reliquum 
cornu  non  attingens  distenditur.  »  ( Rerel. 
IV.  70  :  cf.  ihid.wi,  12)  et  D'ialog.  B.  M. 
et  Ans  :  ch.  X  :  «  Acoeperunt  postea  funes 
et  traxerunt  aliud  brachium  Hlii  niei  Jesu 
et  clavum  secundum  ei  incusserunl  ». 

97.  Dans  Sterzing.  au  contraire,  les 
pieds  de  Jésus  descendent  trop  loin  (2133) 
et  il  faut  le  tirer  ))ar  les  cheveux  pour 
l'amener  à  la  place  voulue  (2134-213.5): 
maintenant  c'est  trop  haut  et  on  le  tire  par 
les  pieds  (2138-2141). 

98.  Doiisrlni  :  33(1.5-3332:  Eqtr  :  6116- 
6143  :  Fihff.  P.sp  :  .371  7-3740  :  ' Aiigsburq  : 
1662-1671  :  Sterzinq  :  2120-2157  ;  Àhfel'd  : 
.5624-5641  ;  Brixen:  2509-2.516. 

99.  Ahfeld  .3723-2728. 

100.  «  Postea  i)edes  funibus  traxerunt 
et  chirum  acutissinnnn  incutiebant.  et  adeo 
tensus  fuit  ut  oninia  ossa  sua  et  menibra 
ajjparerent,  ita  ut  impleretur  illud  l'salnii  : 
(.\.\l.    18.)    Dinumeraverunt   omnia    oss.a 
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Il  n'y  a  plus  maintenant  qu'à  faire  rôtir  le  Christ  au  soleil  "": 
mais  comment  va-t-on  relever  cette  lourde  croix  ?  \ous  voici 
de  nouveau  en  face  de  deux  versions  opposées,  se  rattachant 
cependant  l'une  et  l'autre  à  une  tradition  également  vénérable. 
Dans  Francfort,  Eger  et  Ileidelhersf  les  bourreaux  redressent  la 
croix  avec  précaution,  car  ils  ont  peur  de  rompre  les  os  (hi 
Christ  ^"^.  C'est  sans  doute  une  allusion  au  v.  36  de  S.  Jean, 
cil.  XIX,  où  l'Évangéliste  rapporte  l'ordre  que  Dieu  avait  donné 
de  ne  pas  briser  les  os  de  l'agneau  pascal  ^"\ 

Dans  les  autres  drames  "'\  au  contraire,  d'après  la  li-adilion 
des  mystiques  du  moyen  âge  ^"^  les  boui  leaux  i^lèvent  vive- 
ment le  gibet  et  le  laissent  retomber  de  tout  son  poids  dans  le 
trou  qu'ils  avaient  creusé,  car,  dit  Alalchus,  il  s'agit  de  le  faire 
souffrir,  et  leurs  insultes  recommencent  de  plus  belle  :  <*  Ap- 
pelle donc  à  ton  secours  les  millions  d'anges  qui  sont  à  tes  or- 
dres ^°^  !  »  —  «  Toi  qui  as  dit  que  lu  attirerais  tout  à  toi  quand 
tu  serais  en  croix,  vas-tu  mainlenani  nous  enlever  au  cieP"'?  » 


mea  »  {Diiiloçi.  B.  M.  et  Aux:  oh.  X.  col. 
283.  —  «  Et  pedes  similitcr  ad  foraniiiia  sua 
distenduntur.  cancellatique  et  quasi  infra 
a  tibiis  distiucti.  duohus  rlarix  ad  crucis 
stipitem  pcr  solidum  us  configuutur.  » 
(Se  Brig  :  l'erel.  IV.  70).  —  <(  Deinde  ex- 
tenso cor{)ore  ultra  modum  in  cruce  posita 
fuit  una  tybia  ejiissuperaliamet  sic  junc- 
tos  pedes  affixerunt  in  cruce  duobis  clavis 
et  in  tautum  extenderunt  illa  gloriosa 
niembra  in  cruce.  quod  quasi  onines  vense 
et  nervi  cjus  rumpebantui-  »  (^Ervcl .  vu. 
12).  —  Ici  encore  on  remarquera  le  double 
courantrle  pseudo-Anselme  opine  pour  trois 
clous.  Se  Brigitte.pour  quatre  ;  cf.  M.  Mâle  : 
II.  p.  19.  29. 

101.  Wir  wend  in  au  der  sunnen  braten  ! 

iDonxvhg  :  334-t). 

102.  La  rubrique  de  Heidelberg  est 
assez  vague  :  Darnach  richtenn  sie  dus 
o'piicze  nff  :  {H.  ap.  .■)370)  ;  celle  iV Eger 
est  plusclaire  :  Et  sic  levant  eum  cvm  cruce 
moâico  modo  :  (Eger  :  ap.  ti20B)  Francfort 
est  tout  à  fait  explicite  : 

Nu  hebet  uff.  myn   liebeu  kuecht, 

das  krutz  wol  hohe  in  die  lufft  !... 

bewart  den  fusz  mit  gefugt. 

das   daran   uichts  gebricht  : 

man  gibt  uch  anders  des  suides  nicht  ! 

<iFrkft  Psp  :  -dUl-BUS). 

103.  Erode.  xii.  46  :  «  nec  os  illius 
confringetis.  i)  —  Xiiin.  ix.  12  :  «  et  os  ejus 
non  couù'ingent.  »  —  cf.  P.s.  xxxiil,  21  : 


((  Custoflit  Dominus  omnia  ossa  eorum, 
unum  ex  his  non  conteretur  :  Le  i)assage 
de  St  Jean  se  rapporte,  il  est  vrai,  au  bri- 
sement des  os  après  la  mort  des  condamnés 
et,  dans  le  drame,  les  soldats  ne  pensent 
guère  à  ol:)server  un  précepte  de  la  loi 
divine  qu'ils  ignorent  :  leur  seule  crainte 
est  de  gâter  leur  belle  besogne  et  d'être 
privés  de  salaire  ;  mais  n'est-on  pas  en 
droit  de  prêter  ce  rapprochennent  à  l'au- 
teur de  Francfort .' 

104.  Donxrlig  :  ap.  334-t  ;  Angshiirg  : 
1680-lt;87  :  St'erzing  :  21.iO-2I.57  ;  Ah/eld: 
5.580-.">587  :  hi'A2-hm\. 

Klain  und  gros,  wo  ier  seit,  hab  kainer  Rue  : 
Knmbt  und  greiffet  aile  geleich  zue,[hebenl 
Das  wier  den  truguer  mit  dem  kreutz  er- 
Mit  schmertzen  mues  er  enden  sein  leben . 
Nu  hebt  al  auf  mit  f  reiden  :  [den  ! 

Er  mues  noch  wil  schmertzen  von  uns  lei- 

Brl.ven:2h\^-•2:^■2•r). 
10.").  «  Post  h<ec  erexeruut  eum  eum 
magno  labore.  et  fuit  adeo  alte  suspensus 
quod  ejus  pedes  nusquam  attingere  pote- 
ram...  »  et,  sous  la  violence  du  choc,  le 
sang  de  Jésus  coule  en  telle  abondance  que 
Marie  en  est  toute  couverte  :  ÇJDit/log.  B. 
M.  et  Ans  :  cap.  X.  col.  283.) 

106.  Zuckmantel  :  2160-2162  eu  Matt. 
XXVI.  53  ; 

107.  Augshurg  :  1682-1687;  cf.  Alsfeld  : 
5662-5669.' 
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J.cur  cruaiilc  sauvage  iruiiipèclie  poiiilaiil  pas  les  soldais 
d'aller  au  [»lii^-  pressé.  D'après  le  droil  r<jiiiaiii.  les  dt'[)()iiille> 
du  ciiieifié  leur  apparlieiineul  ^'"*  :  ils  loiil  donc  (pudre  paris  de 
ses  vèleuieiils,  mais  comme  sa  tunique  esl  sans  coulure,  ils  dé- 
cident de  la  lucr  au  soil.  J.e  lond  de  celte  scène  est  biblique  ^"•', 
et  Alsleld  pousse  même  rexaclitude  jusqu'à  mellre  dans  la 
bouche  de  Jésus  les  paroles  que  S.  Mallbieu  '^"  cile  d'après  un 
Psaume  de  David  :  «  Diviserunl  sibi  vestimenla  mea  et  super 
vcstem  nieam  mi-ennil  sorlein'".  »  Deux  détails  cependant 
ont  élé  ampliliés  par  le  drame.  Ou'étail  celle  robe  sans  coulure 
el  conunenl  les  soldai^  l'onl-ils  lirée  au  sort  '.' 

Eutymius  "'-  rappoile  (pie  ce  vèlemeid  donl  il  esl  [tarlé  dans 
ri'hangile  élail  celui  que  la  Sainte  \  i(;rge  avait  lissé  de  ses 
propres  mains  pour  l'enfant  Jésus  el  (pu  s'était  élargi  et  agrandi 
au  fur  el  à  mesuie  que  le  Christ  se  développait,  comme  autre- 
fois, dans  le  désert,  les  habits  des  Hébreux  s'étaient  conserves 
pendant  (puu'ante  ans.  Je  n'ai  li'ouv(''  (pie  deux  allusions ''"■  à 
celle  légende,  dans  Freiburr/  Il  : 

\']\  disiT  r(Mk  hait  gar  kcni  iiatli  : 
sein  ninlli'i-  in  Qwiss  s:lismal  liai"'. 


et  dans  Pichler  : 


Zogen  sie  im  seinen  rock  ab. 
Und  niachlen  dar  mnb  r'm  las. 
VVelchos  der  rock  was... 
Und  Maria  die  vicl  arme  ? 
Wan  si  selber  span 
Oen  rock,  den  Jésus  tru»-  an  ^'■\ 


Mais  les  dés  n\er  h^squels  le>  bourreaux  jouent  la  robe  du 
Sauveur  son!  menlionnés  dans  presque  toutes  les  Passions  et 
la  pai'lie  est  décrile  avec  des  détails  très  minutieux  ^"^  (pu  dé- 


108.  Wir  haben  in  unsern  piichern  gelesen 
dein  rock  sol  unser  wssen  : 

Eger  :  60.58-6059. 
1(19.   .Vnff.  XXVII.  .Sô  ;   Marc:   xv.  24  ; 
Liir  :  XXIII.  34  :  Jfifin  :  xix.  28-24. 

110.  Jfuff/i.  XXVII.  3.-1 

111.  Al.t/eld  :  a]^.  .0719  =  7V  xxi.  l'.i. 

112.  Cif'<?   par   Çoiis.    Durant  :  Bprehtt. 
de  Sf  Briqitfe.  vil.  S.  note  2  :  vî.  T.udolplu': 

Vit<i  ch  /il.  r.3. 

113.  lî.   F\  Willckci-  •    Dax    Ernngelhaii 


Xicoâemi  in  fifir  nhcndl.  TJtprntnr,  p.  23, 
meiitioiiiie  un  ouvra.se  celtique  :  Faucon 
agan  Arluth  or  f/ic  Pa.t.nou  of  our  Lofd.  où 
il  est  fait  allusion,  v.  1(U.  à  la  robe  du 
Christ  que  Marie  avait  faite  elle-même  et 
qui  s'était  aaraiulie  avec  .Tésus. 

114.  FMhu>'(]  IT  :  1648-1640. 

11.5.  Pichler  :  Marioihhiii,'.  j..  132  : 
cf.  Zritach.  f.  (J.  Pliil.  XVI  T.  p.  2(i2. 

116.  Fvhft.  Dn/r  :n.  224-225  :  S.  frull : 
lo,S{. 110(1;    nonxchg  :  3345-3:î.54  ;    Erier  : 
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noient  chez  les  dramaturges  une  connaissance  approfondie  de 
ce  jeu  contre  lequel  ils  s'élèvent  d'ailleurs  avec  indignation  ^^^ 
comme  tous  les  prédicateurs  et  les  auteurs  ecclésiastiques  de 
l'époque  ^^^. 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements  était-il  complètement  nu  sur 
la  croix  '■'  Quelques  commentateurs,  par  pudeur  sans  doute, 
passent  sous  silence  ce  détail  sur  lequel  la  plupart  insistent  au 
contraire  ^^^.  Alais  même  les  partisans  de  la  nudité  parlent  de 
l'absence  de  vêtements  proprement  dits,  sans  affirmer  que  Jésus 
n'avait  rien  autour  des  reins.  Sainte  Brigitte  assure  même  que 
le  Christ,  avant  d'être  attaché  à  la  croix  :  ((  jussus  vestes  ponit, 
parvumque  linteum  verendis  prsetexit  et  ipse  inde  quasi  con- 
solalus  adjuvit  ad  ligandum  ^^"  »,  et  ailleurs  :  <  Stante  aulem 
Filio  meo,  sicut  natus  eral  nudo  corpore,  unus  tune  accurrens 
apportavit  sibi  velamen  quo  ipse  (Jésus)  exultans  intime,  velabat 
verenda  sua  ^^\  » 

Dans  le  drame,  Jésus  est  toujours  représenté  nu  au  crucifie- 
ment : 

0  wc,  o  ^^e,  liebes  kindtt.  wie  siczest  du 
Sunder  clevder.   nackett  unnd  blovsz  "^  ? 


6280-68LS  :  FrTift.  Psp  :  379.")-3848  ;  Augs- 
hurq  :  \l\i).\l\ï  :  Sterzinq  :  2158-2177  ; 
AhffU  :  r)680-5719  ;  Heiâelherg  :  5415- 
5462  :  Bria-PH  :  2523-2538  ;  Freihnrg  I  : 
1337-1362:  Freihurg  II:  1641-16'71  ; 
/iuclimantel  .-225.  J'ai  dit  plus  haut.  p. 407. 
note  113,  que  la  tunique  de  Jésus,  gagnée 
par  un  des  soldats,  est  donnée  à  Pilate.  ce 
qui  explique  comment,  d'après  les  apo- 
crj'jihes.  le  gouverneur  put  s'en  revêtir 
devant  l'empereixr  et  détourner  ainsi  plu- 
sieurs fois  sa  colère  ;  cf  :  Donschq  :  3355- 
3362  et  Tischendorf  :  Mont  Pilât]  :  p.  456- 
4.58. 

117.  Une  feuille  détachée,  ajoutée  au 
XVI le  siècle,  au  ms.  deDonaueschingen.est 
un  réquisitoire  en  règle  contre  la  passion  du 
jeu.  Un  desbourreaux  monte  à  l'échelle  pour 
dépouiller  les  larrons,  mais  il  ne  trouve 
sur  eux  que  des  dés  et  un  jeu  de  cartes 
tout  neuf,  sur  quoi  il  s'écrie  : 

inmassen  wie  ir  aile  sechen, 

wie  dissen   merder   ist  geschenen  : 

(Mone  :  Sclisp.  â.  M.  IL  p.  325.  note  2.) 

118.  M.  Creizenach  :  op.  laiid.  I.  p.  197 
donne  pour  références  :  Benltschriften  der 
Kiiiserl.  Aïitidpmie  du-  Wixschensichaften  : 
hixt.  j)hil.  Kl.  Bd.  V.  Wien.  1854.  p."  134  ; 
Vamphilus  Gengenbach  :  éd.  Goedecke. 
p.  373.  et  suiv.  :  Reinmar  von  Zweter.  éd. 


Roethe  :  p.  466.  —  J'y  ajoute  Vincent  de 
Beauvais  :  Sper.  Doctrin.  X.  135-136  et 
S.  Thomas  :  X  T.  II--'-ll--<e  q.  168. 

119.  S.  Athanase  :  Oratio  de  Pasuione 
et  Cruce  :  ft  Exuebat  vestimenta  sua  ; 
decebat  enim.  cum  hominem  introduceret 
in  paradisum.  exuere  tunicas,  quas  Adam 
accejut  cum  a  Paradiso  ejiceretur.  y>  Cf. 
S.  Ambroise  :  lib.  X.  hi  Lncam  xxiil  ; 
S.  Grégoire  de  Naz  :  in  Chrift.  Patient.; 
S.  Jérôme  :  Pef/uh/  ad  E)i.-<toch.  III  ; 
S.  Augustin  :  De  Civit.  Bei  XVI.  2  ; 
contra  Faustnm  XII  ;  .*^.  Grégoire  :  Homil. 
42  in  Erang  ;  S.  Bernard  :  Sernio  de  Paxs. 
Boni.  ;  S.  Bonaventure  :  Médit.  V.  Ch  : 
LXXVIII. 

120.  Révélât,  iv.  70  ;  cf.  Gesta  Pilât i. 
p.  246  :  «  expoliaverunt  eum  vestimentis 
suis  et  prœcinxerunt  eum  linteo.  y> 

121.  Rerelat.  i.  10  ;  cf.  S.  Bonaventure  : 
Ligmtm  Vitae  :  f" 66  :  «  Ibique  totus  exutus. 
vili  duntaxat  circumtextus  ad  renés  su- 
dario.  »  ■ —  Dans  tous  les  tableaux  qui 
représentent  Jésus  en  croix,  le  Sauveur 
porte  toujours  un  linge  autour  des  reins. 

122.  Heidelberg  .-5224-5225  :  ihid  .-5337; 
Misckhs:  32:  Frlift.  P.y)  :  .3975:  4025; 
Alsfeld  :d9iô  -,  Zn cl' ma ntel  :  2170  -.Vichlev: 
Marifnkluge  :  p.  129  ;  Un^er  frauen  Klaqe, 
V.  32.  ■ 
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mais  la  Sainte  \  ieige  elle-même  entoure  d'un  voile  les  reins  «le 
son  fils, 

Maria  jani  panno  circumdabil  Jhesum  ^". 

ou  bien,  lorsque  la  rroix  est  Irop  élevée  '-',  elle  charge  S.  Jean 
de  ce  soin  '-"'  ou  demande  à  un  soldat  de  lui  rendre  ce  bon  of- 
fice *^'''.  Le  soldai  accepte  mais  non  sans  insulter  Alaiie  et  il  lui 
ordonne  de  se  retirer  au  plus  vile^^^.  Taiphe  à  son  toui-  l'ac- 
cable d'injures^",  et  un  Juif  la  menace  de  la  ti-ainer  dans  la 
boue  si  elle  ne  s'éloigne  incontinent  ^^^. 

Jésus  en  croix  pi'ononce  ses  dernières  pai-oles.  Sept  ont  été 
conservées  par  les  Évangélistes  et  ce  nombre  sacré  a  générale- 
ment été  respecté  dans  le  drame  :  l'ordre  seul  est  quelque  peu 
différent  pour  la  2®,  la  3"  et  la  4-  parole.  Celles-ci  ont  été  parfois 
interverties,  mais  cette  divergence  provient  de  ce  que  aucun 
Kvangeliste  ne  les  a  rapportées  toutes  :  une  seule  est  de  S.  Mat- 
thieu et  de  S.  Marc  ^''",  trois  de  S.  Luc  "^  et  trois  de  S.  Jean  ^■". 
p]n  voici  le  tableau  détaillé  : 


123.  FrZ//.  Diyr:  223:  Alrfeld :  ap. 
60S9  :  HfiJdclhp.rii  :  ap.  5228  :  Pichler  : 
Marienklage  :  p.  129.  Cette  tradition,  dont 
^lolanus  et  son  commentateur  :  (//.  S.  T., 
col.  311  et  sniv.)  ont  fait  remarquer  la  con- 
tradiction avec  celle  de  ^tc  Brigitte,  se 
retrouve  dans  le  Pseudo-Anselme  :  k  Vela- 
luen  capitis  mei  accipiens.  circumligavi 
lumbis  suisw  (iJialof/.  B.  .V.  et  ^/w.cap. 
X)  ;  S.  Bonaventure  ;  Méditai.  V.  f'h  : 
cap.  LXII.  LXIV,  LXV  ;  Lndolphe  le 
Chartreux  :  J'ito  Christ!  :  11,58  et  93;  Gré- 
goire de  Tours  :  De  gleria  Marti/ri/m,  23, 
et  dans  les  hymnaires  du  moyen  âge  : 

Mater  panno  quae  cin.xisti 
ante  crucem  lumbos  Christi 
cinge  nos  ad  fortia  : 
Mone  :    Latein.  Hi/mneti   aui<    Franhr. 
n.  42  :  cf.  Erlmuna  .■4915-4919. 

124.  Maria... tnmieiido  f'kristi{m  iticruce 
.•<;  patent  :  (Fr]{ft.   'P.y)  :  ap.  4063)  ; 

und  so  hoch  an  eyn  cnitz  gespanneii, 
das  ich  r=in  nit  gereichen  inag  ! 
(FrJ/ff.  Psp:  423.-)-423ti;  cf.  A»(/.<<hiin/  : 
17t;2-1763;   AJsfeld  :    r,230  ;    Frei'hvrq  T: 
1498  :  Frcihnrr/II:  1815  :  Pichler  :  M/^h/  : 
p.  129). 


12.").  Xun  andrer  Sohn  Joannes  mein... 
Ximm  hin  da.«  Tiich  ohn'  ail'  Beschwer 
Trag'  s  dorten  hin  und  lass  ihm's  eben 
Umb  seine  Scham  uud  Hiiften  geben, 
Damit  er  nicht  mit  freier  Schos? 
Vor  allera  Yolk  haengt  nackt  und  bloss: 

Zuchnantel  :  2185-2192, 

12(î.  Xim  von  mir  das  klein  schlairlein 
Und  pindt  im  das  umb  sein  schosz, 
Das  er  nit  so  jemerlich  blos 
Stee  so  gar  an  ailes  kleidt  : 

/>/<?/•  .-6209-6212. 

127.  Eger:&-2\U\-h\. 

128.  7:;/e>-.- 62.50-6259. 

129.  Sterzhuj  : -l^W^'-nOl .  <(  Circumstan- 
tes  .Judasi  irridentes  clamabant  contra 
Matrem  ejus  nmlta  dicentes  »  (Ste  Brig  : 
lievel:  vil,  12).  Ces  insultes  que  la  voyante 
n'ose  pas  rapporter,  les  dramaturges  n'é- 
prouvent aucun  scrupule  à  les  exposer 
crûment. 

130.  Matt.  XXVII.  46  :   Marc  :  xv,  34. 

131.  Lue:  xxiil,  34  ;  xxiii.  43  ;  xxiil, 
46. 

\32.Jeaii:  xix,  26-27:  xix,  28;  xix, 
30. 
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LES  SIl'T   l'\l;OLES   DE  JESUS 


Parole 


l^aici:  dimitie  iiUs  ;  itou  eitini  sciuiU  (jiiid  laciiml^  \  (L-ltc 
première  parole  a  été  citée  en  latin  ^^^  et  traduite  assez  exacte- 
ment par  le<  dramaiiuges,  mais  sans  commentaire. 


IP  Parole 

Amen  dico  lihi.  Iiodie  meciun  eris  in  l^aradiso  '•^■\  Les  deux 
larrons,  cruciliés  avec  Jésus '^'^,  pour  que  s'accomplît  la  parole 
du  prophète  '  '',  avaient  été  l'objet  des  légendes  les  plus  popu- 
laires. LT.vangile  apocryphe  de  l'Enfance  rappoi-le  que  jxmi- 
danl  son  exil  en  l-lgyple,  la  Sainte  Famille  rcucuulr;)  deux  vo- 
leurs don!  i'iui.  Titus,  supplia  son  conqtaguon.  Dumachus,  de 
la  laisser  passer  sans  l'incfuiélei-.  Touchée  de  tant  de  honte, 
Maiie  promit  au  bon  larron  le  pardon  de  ses  péchés  et  Jésus 
révéla  à  sa  mère  que  trente  ans  après,  lorsqu'il  serait  condanmé 
à  mort,  ces  deux  hommes  sei'aient  crucifiés  à  ses  côtés  :  "  Titus 
ad  dextram  meam  et  Dumachus  ad  sinislram  et  posl  illum  diem 
pnecedet  me  Titus  in  Paradisum  ^"\  »  La  prédication  se  réalk<a, 
mais  comme  les  deux  huions  avaient  changé  de  nom  dans  le 
cours  des  siècles '■'^  on  ne  sut  plus  qui  était  le  bon"",  et  c'est 
l;uil(M  Dismas  ^■".  tantôt  Gesnias^'^  qui  défend  Jésus  contre 
son  compagnon  ""^  el  mérih-  j)ar  là  d'entendre  le  Christ  lui  dire  : 


133.  Litr:  XXIII,  84. 

134.  11  n'y  a  guère  à  signaler  (^ue  les 
variantes  d'Eger  :  Domi/ie,  it/tiosi-e  vriici- 
fif//')itihii.i  filii/iii  ti/um.  qn'ia  )iesciii)i/  tjiiid 
fariunt  :  (E;/er  :  ap.  (iStU). 

135.  Liu':  xxiii,  43. 

136.  Sur  le  moment  de  leur  exécution  cf. 
supra  :  p.  41^-41i'. 

137.  ((  Et  cum  iniquis  reputatus  est.  » 
(/v.-  LUI,  12  :  Mtirr  :  xv,  28  ;  Luc:  XXII. 
37). 

Das  gleich  bei  gleich  hangen  sol  : 
Eqer  :  .57.5.5. 

138.  Ecatuf.  Inf.  Arab :  c'h.  XXXI IL 
Tiscliendorf,  p.  193  ;  cf.  HeWujenUiit  : 
Lexer,  op.  rit.  p.  284-286  :  Kreiizenuteinev 
P-tp:  p.  13,  V.  .5-8  :  autant  que  je  peux  en 
juger  i)ar  l'état  très  fragmentaire  de  cette 
pièce  :  cf.  Kupra,  p.  2C>4:  note  436. 

13!t.  Ils  s'appellent  cependant  déjà: 
Disuias  (le  mauvais)  et  Gestas  (le  bon) 
dans  les  Actu  Pilaf i  (Tischendorf,  p.  245): 
Disinas  (le  b(m)  et  Gestas  (le  mauvais) 
dans  les  rrr^tu  Piluti  (Tisch.  p.  361)  : 
Gestas  (le  mauvais)  et    Dismas  (le  bon) 


dans  la  Xarrufio  .Tn.iephi  (Tischendorf, 
p.  460).  La  Léfie^idf  dorrr  :  Graîsse.  p.  223. 
leur  donne  aussi  le  nom  de  Dismas  (à 
di'oite)  et  de  Gesmas  (à  gauche). 

140.  La  plupart  des  commentateurs 
voient  cependant  le  bon  larron  en  Dis- 
mas :  ((  Nomen  hujus  beati  latronis  fertur 
fuisse  Dismas  :  hoc  enim  nomine  S'  Dis- 
mx  latronis  nonnulla  sacella  ci  erecta 
reperiuntur.  »  (Cornel  a  Lap  :  in  Lueam, 
p.  281).  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  25  mars. 

141  .IJi.smns  di-r  vcchf  srh (irher  :  Doit-iclui  : 
ap.  3394  ;  (re-smas  der  Vnigg  :  ap.  3390  ; 
Dixinas  (le  bon)  Frlift.  pxp .-  an.  4114- 
4119  :  Gesinax  (le  mauvais):  4110-1113  ; 
Dijsmaalatro  a  dfxfris :Sfer:i>if/  .-ap.  2235: 
Ysma.^  latrou  sinistri.i  :  ap.  2225  :  Pi.'tiiia.i: 
(à  droite),  (7  es  m  as .-  (à  gauche)  :  Frrihinuj 
I:  1547-1587;  Di.tsiiiass  (à  droite),  (ir.t- 
mas  Çà  gauche)  :  Frribiir;/  II:   1887-1926. 

142.  Jt'sinas  latro  de-rtcv:  Effer  :  ap.  5769: 
ap.  6523  ;  Dismas  (le  mauvais)  :  Eqpr  :  ap. 
5773:  651 6-(!.523. 

143.  Les  autres  drames  ne  désignent  les 
larrons  que  d'une  manière  vague  :  ïafro. 
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«  En  vérité,  je  le  le  dis,  aujourd'hui  même  lu  seras  avec  moi 
en  Paradis.  »  Le  drame  a  pris  à  la  lettre  les  paroles  du  Christ, 
et  bien  que  les  commentateurs  soient  d'avis  que  par  ce  Paradis 
il  i'allait  enlendre  les  limbes  où  Jésus  allait  se  rendre  lui- 
même'",  on  verra,  au  moment  de  la  Descente  aux  Enfers  ^''^, 
que  l'âme  ^*'''  du  bon  larron  avait  échappé  au  sort  commun  et 
les  patriarches  sortant  des  Limbes  le  rencontrent,  chargé  de  sa 
croix,  aux  portes  du  ciel. 

IIP  Parole 


Mulier,  ecce  liliiis  tuus. 
dit  à  sa  mère 


Ecce  mater  iua^^\  Lorsque  Jésus 


:  femme  voilà  ton  fds.  La  Sainte  Vierge  se  récrie 

Uwe,  owe,  ein  kleglichs  a\oi'1 
Habe  ich  betmbte  mutter  gehoit  ! 
<iar   ungleicher  wexsel   ist  das, 
l)as  ich  nun  hin  furpas 
Vor  den  weiseu  und  gottes  sun 
Sol  niin  seinen  knecht  han  ^■*^. 


L'idée  est  la  même  dans  le  Jeu  de  la  Résurrection  de  Mathias 
Gundelfinger  : 

Owe  .Tohannes.  es  ist  nil  gleich, 
das  ich  dich  sun.  du  miiter  mich 


tilfer  latro:  Frl-ff.  Urt/r:  •2-2X-229  :  timis 
latro.  alto-  latro:  S.  fftil!  :  ap.  IHô  et  ap. 
1117;  (le)'  (illngk  schtnicher.  der  gerecht 
.^(•hacher:  Augshui'g  :  1734-1743;  sinister 
îfifro.  de.rter  latro:  AUfeld :  ap.  .5771  et 
aj>.  Ô777  ;  der  acheeher  uff  der  linchenn 
.sei/tte».  der  ander  se/iecher:  Heidelberg  : 
ap.  54S2  et  ap.  .5486. 

144.  Non  aecipitur  hic  Paradisus  pro 
horto  A-oluptatis  —  (c"est  cependant  le  pa- 
radis terrestre  que  la  Xar ratio  Josephi 
donne  pour  séjour  au  bon  larron  jusqu'au 
jugement  dernier  :  Tischendorf,  p.  466  ; 
469-470)  —  nec  pro  cfelo  enipyreo.  sed  pro 
fruitione  beata  quani  habuerunt  sanoti 
patres  in  morte  Christi,  qui  erant  in  limbo 
detenti.  statim  cum  ejus  anima  descendit 
ad  eos  et  eadem  die  illuc  descendit  anima 
illius  lati'onis  facta  particeps  beatas  friii- 
tionis.  »  (Nie.  de  Lyre  :  in  Luc:  xxill). 

145.  Cf.  Les  Apocrt/pkea  dans  le  drame 
religieiw  en  Allemagne,  p.  66-67. 

146.  Elle  est  souvent  recueillie  par  un 
ange  et  celle  du  mauvais  larron  par  un  dé- 
mon, comme  je  l'ai  dit  plus  haut  :  p.  iti». 


Und  soer  uss  geret.kvmpt  der  tUffeleiner 
lovfen.  vnd  stigt  zii  dem  Vosen  sckdcher 
hin  iiff  und  wnrtct  im  dersell  :  (Donschg  : 
ap.  3394).  4.ZU  disem  g.iiteyischaeher  kumpt 
ein  engel  und  warfet  im  der  sel  y>  (DomcJ^g: 
ap,  3400).  In  dissent  soljeglicherschacher 
ein  hildly  im  mnll  han,  ah  ob  es  ein  sel 
were.  den  nimpt  der  engel  des  g  Ht  en  scha- 
rherx  sel  t/nd  gat  in  himel,  %ind  der  titffel 
des  andern  sel  und  louff't  mit  grossem  ge- 
schrey  in  die  hell  :  (JDonschg:  ap.  3454). 
Darnach  kompt  einn  Engell  zcum  schecher 
vjf'  der  rechtten  seittenn...  der  engel  ent- 
phengtt  die  davice.  Der  Teiijf'ell  komptt 
vnnd  sprichtt  cci/in  anderenn  schecher: 
(Ildhg  :  ap.  5615  et  Ô619).  «  Suh  illo  renit 
Angélus  ad  latronem  dextrum,  scilicet  .les- 

mas.  deponenseum M  sic  ducunt  eum 

(se.  Dismas)  ad  inferniim  :  (JEger  :  7046- 
7091).  Der  Engel  S2)richt  zu  demgerechten 
schacher...  Sathanas  TeufTI  :u  dem  ten- 
nqqen  schacher  >>  {Brixen:  2627-2636)  :cf. 
Âîsfeld:  C,(]2\-66'>6. 

147.  Jean  :  XIX,  26-27. 

148.  Fger  :  6470-6475. 
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sol  iiemeii  gegen  Jcsuiii  Lhrisl, 
tiei-  gesogen  iiaut  mine  hrist. 
has  tut  mir  an  miiiLMii  heit/eu  we, 
seins  lods  \ergisse  ich  nirne-r  mer  '*'^ 

Ces  paroles  peu  lialleiises  pour  sainl  ,Iean  ne  sonl  pas  de  l'iii- 
vention  des  drainalurges  :  ils  les  avaient  probablement  lues  dans 
S.  Bernard  :  "  Alulier  eece  filius  luus  .  O  coniniutationem  !  Jo- 
hannes  tibi  [)ro  Jesu  Iradilur,  servus  pro  Domino,  discipulus 
pro  magisiro,  filius  Zebedfei  pro  Filio  Dei.  Iiomo  piniis  pro 
Dec  vero^''".  »  —  Et  les  vers  qui  suivent  dans  le  drame  conlir- 
inenl  encore  l'originu  de  ce  passage  : 

Eïn  schwerl,  das  nnr  geheissen  w ardt 
\'on   Simconis   munde, 
Jliesu  (luisl.  do'  ich  dein  gcnos. 
Has  sclmcidt^t  micii  /u  slundcn  '■''  : 

((  (Jiiomodo  non  luam  alïecluosissimam  animam  pertransiret 
hsec  auditio,  quando  et  nostra  licet  saxea,  licet  ierrea  pectora 
sola  recordai io  scindil  ^''-.  » 


W    Parolf 

Eli,  Eli.  (Marc  :  FJoi  Eloij  Lamma  sabnchtani  :  hoc  est  Deus 
meus,  Deus  meus,  ul  quid  derrliquisli  me^^^'l  Cette  plainte  dé- 
chirante, que  les  soldats  interprètent  faussement,  comme  il  est 
rappoT'té  dans  r^vangile  ^^^',  n'est  pas  un  cri  de  désespoir,  car 
la  divinité  n'a  pas  abandonné  le  Christ,  mais  son  hunumité  et 
sa  force  naturelle  le  trahisseid  : 

llely,  nieiu  \  aller,  nun   spricli. 
Wie  hastii  lient  veilassen  mich 


149.  Mone:Sr/iau.y).  d.  M.  //.p.  131-150; 
V.  20-30. 

150.  S.  Bernard  :  Scnnn  de  12  jinit'i-o//. 
B.  M.  V.  («lit.  Gauthier  18S(Î.  p.  392). 
C'est  fie  ce  sermon  ijiie  sont  tirées  les  le- 
çons (lu  II<^  Nocturne  do  l'office  des  7  dou- 
leurs de  la  Sainte  Vierge:  (lirer.  Boni. 
Feria  IV  post  Domiii.  Passiouis)  :  cf.  Ead- 
mer,  moine  de  Cantorberr  :  iJf  t'.rcf lient itt 
B.  M.  V.  cap.  V  :  P.  L.  Mij^me.  t.  CLIX, 
col.  567  :  ((  0  comniutatio  :  pro  asterno  et 
incomnmtabili  Oen  puium et  corruptibileni 
lioniinem.  pro  naturali  et  unicc  tilio  ser- 
vum  accepit  in  tilium.  »  —  et   Dialofi.   B. 


M.  et  Amehni  :  cap.  XII.  col.  284. 

151.  Kfier:  (;494-r)497. 

152.  S.  Bernard  :  Sernin  de  12  pn/eroi). 
B.  M. 

15.S.  JA////<.  XXVII.  4(;  ;   ^fa)r  :  xv.  34. 

154.  J//ift.  xxvii.  47:  .Viire:  xv.  3.')  ; 
cf.  Frl'ft.  T)r<ir  :  u.  233.  Benedihth.  Psp  : 
271  :  Donitrh',!  :  3417-3422  :  ,<?.  G,ill  :  \\:^A- 
IKil  :  Eiier  .■■(;.-,4S-(;.-).-)l  :  Frhft.  Bsp  :  4127- 
4132;  A>if/)i/»tr//  :  1 755-1  7fiO;  .nY <?/•-/« 7  .• 
237(;-23S5:'  Ahfê/d.tWt'iiUA  71  ;  Ifeidelùen/: 
5521-5527;  Freidnr,/  J :  1437-1442:  Fréi- 
hiin/  II:  1748-1754;  Zuchmantel  :  2319- 
2322. 
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la  so  giossen  nôtlen  hie 
Uncl  mich  doch  die  gotheit  verlies  nie  ? 
Miin  ist  mir  die  menscheit  entplicheii 
Und  die  nalurlich  kralTt  entwichen  ^^^. 

Jésus,   comme  Dieu,   était  impassible  :  c'est  comme  homme 
qu'il  a  souffert  sans  que  jamais  sa  divinité  ait  été  séparée  de  lui  : 

Icii  liab  jLieschlafien  nach  der  mentschail  : 

Doch  wachet  an  mir  die  gotliaii, 

Dan  ail  mir  nie  wart  gespart 

Xoch  von  mir  ye  geschaideii  warl  "^'^. 

et  le  démon  lui-nuMue  est  forcé  de  reconuailre  que  le  Fils  de 
Dieu  n'est  mort  que  nach  der  menscheit^'^',  pour  sauver  l'hu- 
manité, (''est  d'ailleurs,  on  l'a  vu  ^^'\  ce  ({n'avaient  déjà  exprimé 
les  Atages  en  offi'aid  de  l'encens  à  Jésus  dans  la  crèche  et  rien 
n'est  plus  llK'ologique  que  cet  enseignement  :  «  Ouod  autem 
habeo  de  Pâtre  pati  non  potest,  sed  caro  quam  sumpsi  de  te 
patietui'.  ut  cai'o  aliorum  redimalur  et  spiritus  salventur  ^^'.  » 
—  "  Sciebat...  mortalem  (juidcm  in  humanilate  sed  in  deitate 
seternaliter  immorlalem  "".  »  —  «  Xil  ])alitni'  numen,  cum  mo- 
rialur  homo  ^*'^  » 

Deitas  cnim  a  carne  morlua  non  tuil  separala 

Xec  ab  anima  simililer  fuil  ali([iialeiuis  segretata  ^''^. 

L'idée  est  la  même  dans  les  .\pocrvj)hes  :  «  Alque  haec  est 
caussa  cur  me  opoi'teat  mori  secundinn  carnem  '''\  » 

\  '■  Parole 

Sitio  ^'^*.  Dans  le  drame  comme  dans  l'Kvangile  ^''^.  les  bour- 
reaux croyant  <(u'il  s'agissait  d'une  souffrance  naturelle,  et  mus 
peut-être  par  un  reste  de  pitié  ^'^^  ou  plus  souvent  pour  prolon- 


15.").  Ff/er:  6.542-(i.")47.  i    q.  50,  a.  2  et  8. 

lôf^.  Aitfjshurf/ : '2liô-2US.  \(iii.   Hidorla     JoKephI  :     Ti sch endort' : 

157.  £V/?/- .•  (3()8:5.  {    p.  187. 

158.  Cf.  j>'w/;ra;  p.  257-2*;().  i         164.  Jea«.- Xtx.  28. 

159.  Ste  Brigitte  :  Eevelaf.  vi.  58.  |        1(;5.  Matt.  xxvii.  48-49  ;  Marc,  xv,  3(5  ; 
UîO.  Ste  Brigitte:  Serino  an;/r/icus.  17.        Jea^w  ;  xix.  29. 

Uil.  P.  de  Riga  :  Âurojwi,ctÀ.  83.  I        166.  «.  Dabat  ei  bibere.  ut  citius  morere- 

162.  X  77.  S:  xxxiii.  65  :  cf.  S.  T.  j).  m.        tur.  »  {Dlalog.  B.  M.  et  An.'<  :  cap.  xii.  col. 
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hoiil  (I 
soil'  (le 
vrcs  |)( 

Limite- 


ooiiic  (lu  ciiicili*'  (M  X'  iiio(|ii('i-  (Ir  lui.  Iiu  |(r(''<ciil('iil  ;ni 
ini  biiloii  lUie  (''|)<)iii4e  iinl)il)rc  de  vinaigre"''.  .Mais  la 
Jésus  esl  (oui  autre  :  ce  (ju'il  veul  c'est  le  salut  des  paii- 
clieurs  et  la  dt'IJMance  des  justes  qui  soiillVeiil  dans  les 

Midi    diirslcl    ;dso    seii' 

Xach  dem  annoii  snndor 
r^        Und  nach  dem  s^dlen,  die  do  seui 
^         Lange  /oit  iiiTTler  belle  poiii 

Gewessen  umb  ir  missetal, 

Doi-  sol  Ik'hI  ,i]|(>c  \\<'rd<>ri  l'nt  "^''  : 


((  Ouid  Douiinus  silis '.'  "  dil  le  pseudo-Anselme,  et  il  répond  : 
'.(  Salulem  |;>eccat<)runi  ^'^".  »  —  «  Mystice  siliebnt  Lhristus  ani- 
maî-uni  saluteni  ^"".  » 

\'L  et  \'1L  Paroles. 

('ousmnmatiim  est  ^'L 

Patc]-  in  luanus  tuas  comiiicndo  spiritum  mcum  ^'^. 

Ces  deux  textes  ont  été  simplenieid  tiaduits  :  le  premier  en 
2  ou  4  vers,  le  second  toujours  en  deux  vers,  sauf  par  Sterling 
(\u\  lui  en  consacre  8  en  y  intei-eaJant  un  verset  de  S.  Jean. 


...  Lnd  wib  ir  dye  fiewd  schyr. 
l>yn  ici)  babe  aebabt  pey  dii*. 
Lo  (1\(>  wpjt  bescbaffoM  ward...  ^" 


2S4-2s.">).  Mnlclius  lui-même  semble  touelié 
et.  ])ar  recouiiaissaiiee.  il  veut  donner  à 
boire  à  Jésus  : 

Tch  Malchus  gil)  iin  ein  drannkh 

Wegen  iiieins  ohrs  heill  /.n  dannkh. 
Et  Caïphe  ne  s"y  oiipose  i)as  : 

W'iewoll  er  ist  ein  iibellthiiter. 

Darzu  ein  zaubrer  iind  verrhater  ; 

Malchus,  du  s^olt  ini  z"trincken  geben. 

Es  ist  doch  bald  auss  umb  sein  leben... 
Freibiinj  1  :  i447-U4S!  ;  Frei/,ur;/  II  : 
I  7."»t;-I7(i7.  —  D'ainès  Nicolas  de  Lyre  (/« 
Matt.  .\'.\\ll~)  on  donnait  ]iar  linmanité  du 
vin  à  lioirc  aux  condamnés,  mais  comme 
les  soldat  avaient  tiait  absoi'bé  selon  la  pro- 
phétie tr^»i<».<î  //.•  «  Vinuin  damnatorum 
ijiberunt  ».  ils  ne  ])nrent  lui  oflFrir  que  du 
tielet  du  vinaifrre.  <  Sed  .Judaei  taie  vinum 
datum  jiro  Christo  et  aliis  dnobus  accepe- 
runt   sibi  et   loço   ejns  ])osu('i'unt   acetum 


I    cuni  telle  niixtum,  »  (Cor.  a  La]>  :  p.  .")8). 

i  1(57.  Boipdildh.  P-yi:  ap.  2112:  FrJ.'fY. 
Dn/r:  n.  23.">  ;  S.Gall :  1  ir,4-n<;7  :  Donsclui: 

,  .•542.")-;H2S  ;  Kficr  :  iMûyf^-i\h'i\  :  Fr/.'/f.  Psj)  : 
41H!t-4 1 4r.  :  Aitgxhvrq  :  1  7S1  -1  7N4  ;  Sfer- 
zhiq:  2iH\--l\2\\Aliifeld:  62.-j8-62«7  :  Nei- 
tleiherg  :  .ôô30-.-..-)43  :  Ziulnnantel  :  231.S- 
2Hl(i. 

KÎS.  Eqci- :  (;.">.-)2-(;.">.")7  :  cf.  Donxclui  : 
342:5-3424  ;  Frhff.  Psp  :  4133-4138  ;  Sf'rr- 
zing    (=    Brlvr„~):   2412-241.-.;    AL-^frlfl  : 

169.  Dialoq.  /i.M.  fifA/ixelmi  :  cap.  -Xll. 
col.  284. 

170.  Cornélius  a  Lap  :  in  Juan.XiX  :  cf. 
8.  Gré^.  de  Naz  :  iu  Tetnisfienis  ;  Bcllar- 
miii  :  lie  7  Chrisli  rerhis  in  cruce. 

171.  Jt'uu  :  .XI.X.  3t). 

172.  Lue:  xxiii.  4(i. 

173.  SterziiK/:  242C,-2433. 
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«  Et  nunc  clarifica  me  tu  Pater  apud  teinetipsuiii,  clarilate, 
quam  liabiii  priusqiiam  mundiis  esset,  apud  te^^\  » 

XI P  Station. 


Tout  est  consommé  :  Jésus  meurt  à  34  ans  ^"  et  son  âme  est 
recueillie  par  un  ange  envoyé  de  Dieu^^^  C'était,  disent  les 
Évangélisles,  la  neuvième  heure  du  jour^". 

Le  symbolisme  de  cette  neuvième  heure  a  été  longuement 
ex-posé  par  tous  les  commentateurs  :  ((  Christus  expiravit  feria 
sexta,  circa  horam  nonam,  qua  Adam  peccavit,  ut  ejus  pecca- 
tum  expiaret.  Item  qua  occidi  solebat  agnus  paschalis  et  qua 
juge  sacrificium  quotidie  Judsei  in  templo  immolabant...  Inde 
Christiani  hora  nona  orare  soient.  Unde  dicta  est  {Act  Apost.  m) 
hora  orationis  nona  ^'^^  u  Le  ra])prochement  entre  les  7  heures 
de  l'Office  canonial  et  les  7  moments  principaux  de  la  Passion 
du  Sauveur  sont  aussi  fréquents  chez  les  Pères  et  il  y  en  a  au 
moins  deux  exemples  dans  le  drame.  .Vinsi  d'après  Brixen  et 
Eger,  Jésus  fut  arrêté  et  garrotté  par  les  Juifs  à  l'heure  de  ma- 
tines : 

So  herltiglich  ist  er  vvorden  gepunden, 
Als  man  betracht  zii  melten  stunden  ''\ 

il  fut  conduit  chez  Pilate  à  prime  : 

Zu  preymzeyt  fur  den  Stalhaltcr  Pilato  ^''°. 

Als  er  zu  Pilato  gefurrt  wardt... 

Das  ist  zu  der  prim  zeit  geschehen  '*^ 

condamné  à  tierce  : 

Das  ist  zu  der  terzzeit  s^eschehen  "*-. 


17i.  Joa/t.  XVII.  7). 

175.    Daz  Christus  in  dem  vyer  uncl  drysti- 
ahye  nff  deser  erden  [gisten  jar 

■vvolde  getoet  werden  : 

Innsh,:  Fronlsp  :  IS2-I84. 
L'opinion  commune  est  C|ue  Jésus  moii- 
rut  à  33  ans  ou  plutôt  dans  sa  34*  année, 
puisqu'il  ét)|it  né  le  2'>  décembre  et  qu'il 
fut  crucifié  le  2.")  mars.  St  Augustin  cepen- 
dant, jiar  amour  du  symbole  préfère  le 
chiffre  30.  parce  que  l'arche  avait  30  cou- 
dées :  (St  August.  contra  Fand.  Manirli, 
XII  14  :  cf.  Honorius  d'Autun  :  Elvclâator, 


t.  XI.  col.  Ilti4.)  —  D'après  Blefz,  Jéms 
serait  mort  à  32  ans  : 

bis  jn  das  zweyunnddryssgist  jar  : 
Antich.  Brama  :  v.  3722. 

176.  (^f.  snpra:  p.  59. 

177.  Matt.  XXVII.  4.")  ;  Mure  :  xv.  33  : 
Luc:  XXIII.  44.  . 

178.  Cornélius  a  Lap  :  in  Matfh.  p.  .54.')  : 
cf.  Hugo  de  S.  Victor  :  Allegor.  I.  7. 

M'ô^ Brixen  :  1391-1392.' 

180.  Brixen:  139.5. 

181.  J^Jz/f ?•  .•  5074-.ÔÛ89. 
1S2.  Eqer:  5094-0700, 


^^  MI!OI.I-<\ll       l»l       (\     \ll\ll\1l       Mil    i;i  (•>•> 

cl  il  iiKiiii'iil  a  noue  : 

h;>-   i-^l   /Il  ilri    iH.iiii/i'ii    l;''^<Ii<'Im'Ii  ^*'\ 

|)('ii\   |K>t''sirs  imlilicr-  par   licxlic"'   rcii-rimii'iil   cxaclniiriil 
.>iir  ce  |iafallt-li-.ii!i'  :  en  \i»hi  le-  |ii  iii<i|iaii\  |»assai:('s  : 

I.         hir    .IihIcII     lllll     lirliLICll     /llr     Mrij.'li/cil 

liaiiilrii.   /()l;cii   mikI   >lir<s<Mi... 
J.      .Ir-ii-    w.irtl    /m     j'iimrji/i'il 

\i.\-     l'ilaJK    \  rrkIaLîf'l . . . 
'.'>.      /.Il   (Icr     IVilii'ii    waiil    .Ic-ii- 

liaii    an    riiic    >,iiilc    uclMiii'Ini. . . 


.I.-MI- 


/Il    (HT    srchslrii     /,iMl 


w'ani    ;iii    (l.i-    Kii'ii/i'    Lîdh'iikci  .. 

."l.  /il      'jl'l-       \lHl<ll       l-l      .Ic-^ll' 

l«||t!Tii     Idilt-   l;csI(iiI«cii 
l'i.      \ic');|ciiiii^   and  .lii>-,'j)|i 

/.iir  \  i'S|ici/('i|  (|;ir  kann'ii 

iiiisfiii    i  jiinii   .li'Miin    <  iiD-l 

-•II'   \i>ii   ili'iii    l\ii'ii/r   iialMiiiMi. 
T.      .Irsiis  Irili    L:''^allH'|    waiil 

lirLualtcn    /Il    (  'iiiii|il<'lrii...    ■''•'' 

La  Iciicndi'  (Inicc  -c  lai-aiil  I  t'-clH»  de  loiilc-  Ir-  I  l'adilii  m-  aii- 
Iciiniro  (''hii'iiil  le  cadre  |»riiiiilil'  cl  raiiiciia  aii\  7  heure-  eaiio- 
riialo  MOU  -ciileiiieiil  la  |ia--i(»ii.  mai-  loiilc  la  \ie  «le  .Jcsir-  : 

M  (JiKid  (|iiidehi  fil  ;-e.  iil  ihideiii  landes  Dco  rcddanliir-l  in 
sc|ileiii  liuri-  caiioiiiei-  -i\e  maliiliiii-.  |>riiiia.  lerlia.  -e\la.  imiia. 
\('s|iera  cl  cniiiidetorio.  Xaiii  in  nocle  média  (|na  iiKtlnlin.c  ce- 
lej)raiiliir.  ('hrislii-  nain-  e-l,  eapln-  el  illnsns  a  .fiida'is  l'nil.  In 
liac  ilcriim  liora  inlci'niim  -pojiaxil.  In  lioi'a  juinid  Cliri-lii-  ad 
leiii|)liini  maxime  eonvcnielial  el  |m)|)|||ii-  lindcni  ad  eiim  mani- 
cahal.  id  e-l.  ad  meiim  iiiane  lolinahal.  ni  diciliir  i jk  .  \\i. 
Pylal(»  |»ra'-eiilaln-  liiil.  In  liae  eliam  liora  re-iiiLieii-  iiinlierilni- 
|triifi()  a|)|>arnil.  —  In  liora  Icilin  f'iirisln-  liiiiini-  .Inda'oinin  erii- 
eilixii-  e>l,    a    l'\  lalo   ad   (•olnmnam    riaucllalii-  e-l   el    adiiiic.    iif 


is:i.   L'ijer  :  <i3.s2-(;:v.t:,. 

184.  Alb.  Fieylio  :  />fr  A'tir/rfiifiifi  in 
ilpr  tleiiftchcn  D'ichfvnij  :  Giitovsloli.  1877  : 
p.  79-8(1,  (ra|)rès  le  l'utris  Saplrjititt  du 
.\iv«/xve  siècle. 

18.'>.   liii   dcuxii'ine   poésie   jniblii'e   par 

I.a  théologie  dans  le  dr.ime  religieux. 


Freybe.  |>.  80,  est  à  peu  près  identique  ;'i  l.i 
préoi-deute  :  il  eu  est  de  niêuie  d'un  i)assai,'e 
de  r /Al// itlii.i  ti nimap :  (Stiassburcr  :  1  ■">( 1 1  ") 
sifjnalé  parFreybe  à  la  |>a.<re  82  :  ef.  G.Du- 
rand :  liiifion.  divin,  offic.  V.  1. 


4.51  LE  (  hi:min  dj:  i,a  (  koix 

diciliir  iii  liyj-lorjis,  colmnna  ubi  ligalus  luil,  vesligia  ciiioiis 
oslondil  cl  liac  oadom  hora  spii'ilus  sanclus  iiiissus  est.  —  lu 
sexid  in  ciiice  clavis  conlixiis  est,  lenebrae  per  universiuii  miiii- 
duiH  lacla'  sunl...  El  in  hac  hora  in  die  ascensionis  cum  discipulis 
discnbnil.  —  In  noua  hora  ("hrisliis  s])irituin  emisil,  miles  latus 
ejiis  aperuil,  codns  aposloloruni  ad  oran(]nni  convenire  consiie- 
vil  (d  Chiislus  in  caduni  adsceiuHl.  —  In  icspcra  (Miristus  in 
co'na  sacranieidinn  corpoi'is  et  sangiiinis  inslilnil.  |)(mI(^s  (Hsri- 
pidonini  lavil,  de  cruce  (l('|)osiliis  in  scpnichio  collocalus  fnit. 
(hseipulis  in  habihi  peregrini  se  manileslavil.  —  In  (oiuplclovio 
Chrislns  sangLiineas  gntlas  sudavil,  nioninneido  ejus  enslodia 
de))ulala  luit  et  ibidem  cpiievit.  resmgens  pacem  discipulis  ntm-- 
lia\il.  cl  |H'o  bis  gi'alias  Deo  l'eddimus  ^''*'\  » 


A  cliacunc  d(>s  paroles  |)i-(Hi()ncées  |)ai-  le  Chi'i>l  en  croix  les 
Juifs  répondent  par  des  moqueries:  Sj)()lived'^^\  des  défis  on 
des  insultes  ^^^  et  des  danses  insolentes  "*".  Mais  la  nature,  moins 
insensible  que  les  honunes  '^'-,  s'émeut  à  la  mort  de  son  Dieu  : 
les  ténèbres  couvrent  la  terre  et  le  soleil  s'obscurcit  ^''\  le  voile 
du  temple  se  déchire,  la  teire  tremble,  les  pierres  se  fendent, 
les  tombeaux  s'enir'ouvieid  et  des  morts  ressuscitent^^-.  Com- 
ment représenter  tous  ces  prodiges  sur  la  scène!?  Plusieurs 
Passions  se  contentent  de  les  indiquer  en  i-ubriques,  laissant 
aux  machinistes  le  soin  de  donner  aux  spectateurs  l'illusion 
d'une  éclipse,  du  tonneire  et  des  éclairs  : 


ist).  Lftfciiili'.  thifèe  :  Gi-fesse.  p.  .S47-S4'.». 
—  L"heure  fixée  aux  principaux év<?iieiueiits 
(le  la  vie  et  de  la  passion  du  Sauveur,  ne 
coïncide  pas  toujours  exactement  dans  les 
textes  que  je  viens  de  rapporter  ;  mais  les 
divergences  sont  minimes,  et  le  lii'incipe 
ijui  a  jn-ésidé  à  l'établissement  de  cette 
horloije  mystique  est  le  môme  ])artout  :  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  le  chré- 
tien pieux  doit  penser  à  Jésus  et  unir  ses 
souffi'ances  aux  siennes. 

187.  Freihiini  /:  i:?8:^-183(;  :  13iKS-13;^(;  ; 
I4(»l-14(>-1;  1437-1442:  144.")-144S;  1518- 
\h-r^  ;  FreUnirq  II :  WM-\i\M  ;  1702-1705; 
1710-1713;  ]74S-17.")3;  1 7.')<;-l  7(;7  :  1808- 
1813. 

ISS.  D'ap  :  Muft.  xxvii,  311-44  :  More: 
XV,  29-32  :  Luc:  XXIII,  35-37  :  cf.  Ben*>- 
ilihfh.  P.<ji  :  272-273  ;  Frlift.  Dnir  :  22t\- 
227:  >'.  (tii/I  :  11(11-1115:  Don.-<cIi(i  : 
3:?.S3-33;)0  ;  34n3-340C>  :  3411-3414:  3417- 
3422  :  3425-343S  ;  3441-3444.  Ki/ir  :  (•.371- 


(;3S1  :  r.3:i6-(;433  :  (•,558-(>571  :  Frhff.  Pxp  : 
3S4î)-38.S(>  ;  Auqxburq  :  1724-1733;  Sfer- 
ziiKj  :  237(;-2385  ;  2'41fi-2421  :  Ahfdd  r 
57(io-5771  ;  57!»O-5803  ;  (;i(;(;.(;i71  ;' 6258- 
f>2(;7  ;  Hi-i(Mh'rq  :  546(Î-54.S2  ;  5524-5527  : 
5530-5543  ;  Xiirkinantel  :  2313-2316  ;  231!»- 
2322  ;  2325-2328. 

181».  Alxfpld  :  .5!tl»0-ô793  :  Et  sir  .Jitdfii 
rdrizdiidii  per  rnirt'iii  cantant.  — ■  ihid  :  ap^ 
6551  :  Deinde  Jiidci  foc'niiit  curiuiiii  cirru 
crucem.  —  FreUinrij  1 :  131»3-13!»(î  ;  Fre'i- 
hurii  7/.- 1702-1  70.5. 

1!»0.  «  Et  terra  mota  est  (juasi  non 
potens  sustinere  mortem  Christi.  Et  pe- 
tras  scissœ  sunt,  in  signum  hujus  quod 
coi'da  quantumcumque  dura  deberent 
Christ()morienticom]iati.  »  (Nie.  de  Lyre  : 

ut  Mttff.XXYU). 

lltl.  ALiff.  xxvir,  45;  .V,ne  :  xv,  33;. 
Lut'  :  XXIII.  44-45. 

1112.  .Vfift.  XXVII.  51-53  ;  Jforr:  xv.  3s 
Liir:  XXIII.  45. 


l'l;oi»l(.l  -    \   I  \   moi;  I    Ml     II, M  -  'i.,.) 

I  lui  l.ill  (l;is  hicli  m  Iciiipcl,  iiiid  crsland  ili*^  Inllcii.  iind  scliûst 
lu.'iii  mit  (Icr  LihIiscii.  als  ul>  rs  toiidcrlr.  iiiid  gai  snii  uiid  iihmi. 
dio  dar  zii  licoidinM  siiid.  Iiiiider  sicli  "".  —  haiin  sol  os  «lonciii  (iiid 
Mil/.cii  "".  l'A  lil  iiHilii-  Icric  pcr  sonujii  Inriltiloiii  "^.  —  haniacli 
/(Il  roissciiii  dif  -liiii.  (I<  r  iiiiililiaiiiiL;  zcii  i(ms><'I|.  ilie  grober  llunil 
sicli  iiir  itiiiid  die  duiltciiii  ^Ifiiiil  iilf  '■"'.  -  lu  (Icin  crliebl  sicli  fin 
|-]l'dl)i«Mi(Mii  '■''.  .Icc/lliid    lirscliclicii    cllicli    srlincz   iilf  d(M'  RlIlLilial- 

doii '"\         Iliciaiilï  g('s«li('li(ii  cllliclH'  scliiil./.  ntï  dor  hiii'gliajden '^''. 

.l'-sii-  •^|||■|ll   aiii   Kicii/.  all<'  ( 'r<'aliii<'ii  <'iil/.o|/.rii  sicii  daifili -"".  — 

Le  irc\\  de  la  ni|)liirc  du  \uilc  du  Iciiipic  a  r\v  aiiu'iii'  I  rrs 
adroilciiiciil  par  W  ild.  Anne  cl  ('aiplic  >-  apciccxanl  du  Irciiihlc- 
mcnl  de  Icnc.  xciilcnl  se  icliiiii<'i'  dans  le  Iciiiplr,  mais  un  sci- 
vitciii-  \i('nl  à  leur  i-cnconlic  cl  leur  aiinonc*'  (|iie  1(^  voile  du 
sancliiaiic  csl  dccliir*'  en  deux  -'".  L'aiilciii'  (l'Erjcr  a  cncoi'e 
(''l(''  |)lii>  loin  :  dciix  inoils  pai'aisscid  sur-  la  scène,  annonccnl 
(fiie  le  (liii-l  le--  a  lail  >orlii'  ilo'^  Liinhe-;  el,  en  termes  anier>, 
ils  invileni  le--  .liiils:  //•  /luUsdini  huiull'-"-.  à  demander  yràee 
à  celui  (|iril>-  oui  cincilii' -"■'.  Mais  .  l/.s/''/'/ '"'  a  «dé  sans  conli-o 
dil.  le  plus  andacienx  el  il  a  essayé  de  donner  une  idée  de  l'éclipsé 
(pii,  an  difc  dos  anciens,  aurait  été  obsei-vé(^  par  Denvs  TAréo- 
pagile,  à  riieiii'c  où  .lésns  l'endit  le  dernier  <oiipir-"\  I.a  lune 
cl  les  étoiles  viennent  adorer  le  Clirisl  en  croix  el  pleurer  sa 
mort  :  ■■  Tii  m'as  créée  le  (|iialiiènie  joui-  cl  lu  m'as  donné  le  nom 
de  Lune-'"'...  b]n  voyani  la  iiioil,  j'ai  perdu  mon  éclat  el  je  mau- 
dis les  hoiiirean.x.   »  —  «   O   l'ère,    l'ils  el   Saiid-Espj'il -"',   s'é- 


i;t:{.    TJoiisrluj  .-ap.  ■M\^\. 

\\y\.  Aiifi.thiirij  .■  aj).  1  7SS. 

111.").  A/x/r/il  ':  ap.  t;278  ;  aj).  tHC:;. 

l'.tC.    //,•;,!,■/ hrn/  :  ap.  .">.")/.">. 

1117.    IFI/J  .ap.  Six;. 

I9S.   Frrihin-ti  /.-ap.  I.")li2. 

i;t!t.   Frethui-ij  11  .ap.  islll. 

21)0.  /iickmii'iitrl  :  ap.  244(;. 

201.  lVi/,i  :  S'.(7-»li). 

202.  Li's  auU'iii's  de  draines,  comme 
d'ailleurs  la  plupart  des  piédicateurs  du 
moyen  âj^e.  ne  maïKjueiit  jamais  l'occasion 
d'accabler  de  leur  mépris  les  .Juifs  déicides 
aux<|uels  ils  voudraient  l'aire  expier  tous 
les  tourments  qu'ils  ont  infligés  au  Christ, 

Le  roiii-hixoi-  d'Efçer  s'élève  contre  les 
princes  et  les  n()l)les  qui  osent  témoiguei' 
fie  la  symiihathie  à  ces  usuriers,  pires  que 
des  voleurs  et  (\\\\  détestent  les  chrétiens  ; 
ils  devraient  bien  plutôt  leur  déclarer  la 
guerre  et  les  bafouer  sans  répit  :  (^Etier  : 
.-.(;S(i-.-.<ii)3  :  cf.     nnUi  :  2U!t(;.21ii7)   :^i:irie 


elle-même  les  niau<l)t  :  ilie  lonnaledifeii 
Judiltiixcliiir:  {Alxfrhl\:  .">'.t22),  el  laluneet 
les  étoiles  leur  annoncent  les  châtiments 
divins  .• 

O  ir  snoden  Jiulden  und  vordviiiten  ridden; 
C.-//.V/;'/// .■  H:{H()). 

o  du  snode  Judige  seliar  : 

{Ahfeld  :  (;84S). 

<f.  Sjuc.  J In  III.  Siilnit  :  XVI II. 

2ii:{.  t^i/pi-  :  tiHrj2-t;(>7."). 

2(14.  Àlxfelil  :iVi-2i\-iV^:,\  :  addition  de  7v. 

20.").  u  Unde  et  S.  Dionysius  ait  se  eclip- 
sin  hanc  vidisse  Heiiopoli  in  JOgypto, 
ideoque  fertur  exclamas.se  :  Aut  Deus 
iiatura'  auetor  mundi  patitni-.  aut  niundi 
machina  dissolvitur.  »  (Ciuiiel.  a  Lap  : 
p. .'■)4 1)  ;  cf.  Liticiide  (hnér  :  (J laisse,  p.  tiSl - 
<;S2et  S.  Thomas  :  S.  T.  p.  m.  q.  44.  a.  2.) 

20(;.  AhiVIil  :  (;322-(;32.")  --^  firiièxr  :  i 
14-1». 

207.  Sur  ce  titie  donné  à  Jésus,  cf. 
xii/ini  :   |i.  H2-.'?;{. 


a:m\ 


i.i;  (  nr/MiN  1)1    I  A  (  i!()i\ 


iM-ieiil  les  ('l()il(><.  lu  non-  a  civées  [lour  afliiiut'i'  la  Jjcauk'  de  la 
maison  :  ...\oi(i  «pic  non.--  xcnons  t()iii[)alir  à  les  (ioiik'Ui's.  »  Dr 
pins,  lo  ccnlin-ioM -"\  chargé  (\v  liJiidcr  le--  ciiiiilics  ri  Icnioiii 
des  iiicrxrillcs  (jni  se  soni  pi'odnilrs,  les  l'aconlc  ion^ncincnl  aii\ 
.luils  (.'I  à  Pilalc  '-""  en  alliiinanl  sa  ïoi  au  Cliii-I  : 

Icli   wil   iiininrf  yii   sxiiic   ^lanlu'ii  slan -'"  ! 

l  ru'  anlicpic  liadilion  lappoilc  en  d'Irl  (juc  \c  ccnlinion  aprrs 
avoir-  (|nill(>  le  x-ivicc  nulilaiii-  >t'  relira  en  ("appadocr  cl  y  l'nl 
mis  à  moil  |)ar  1rs  Jinis-".  Ah-lapliraslc  cl  Surins  oui  laconic 
sa  vie  cl  on  lil  dan>  S.  .1.  ( 'luy>oslomc  :  k  (Juidam  <licnid  ccn- 
Inrioncni  linnc  p(»--lca  in  lidc  rohorahnu  adco  liii>>c  ni  cliani  mar- 
Ivrio  >il  coronain-.   n 

('on  une  d  c>l  dil  dan<  S.  I.nc  (juà  la  \\\v  i\{'  cr  (pn  clail  arrive. 
plusicni-s  s'en  rclonrncreni  en  h-  l'rappani  la  poilrinc '-'-'.  la  con- 
version du  ceninrion  e>l  parfois  -in\ie  (\i'  celle  d  un  de  ses  \a- 
I, •!>-'■■  on  de  pln-iein-> '-".  on  même  de  (piehpic-  païen-  doid  la 
lionne  loi  ne  peni  rc^i-ler  aux  mii'aclc-  doid  il-  xuil  le-  le- 
moins-'\  Ce-  Iriomplies  pacilicpic-  de  .lé-n-  an\(|nel-  s'ajoii- 
loronl  hienlôl  les  déclaralions  c(Hirau(Mises  de  .lo-eph  d  Aiinui- 
Ihie  cl  de  Xicodème.  jn-(|ne-là  di-ciple  s<M-rel.  nioid'-cnl  hien  cpic; 
le  ("hri-l  e-l  lonjonr-  vaincpiem-.  naMue  lor-(pi'il  |ia!-a[l  anéanli  ; 
c'est  la  réponse  an  d('"li  du  honrrean  : 

...  \  illciclii  /(Miclil.  cr  aUili  nicli  iind  iiii<  li. .. -'" 


■jns.  Miitf.  x.wil.  .■>4  :  Murr  :  xv.  H'.». 
44-4.".:  Liir  :  xxiii.  47.  l>:iiis  lOtrcr  la 
S*  Virrc;e  décrit  L'ili'-mênif  les  prcxli.L'cs  : 
(/i/v^/- .•V.72r)-K72i»). 

2(1!».  Frl-/t.  J)r;/r  :  -J'M  et  24.".  :  X  (rii/l  : 
117n-l  17r.  :'  1)i>,isrh(i  :  :!447-o4.".4  :  Jùjrr  : 
CdiMMull  :  Frl-tY.  /'s/>  :  41C,()-4  1  7!»  ;  4:541- 
40.-.2:  AïKishvni  :  17S!»-1S(M):  1ÎMI7-I<.t2(;  : 
Sffir.-i/N/  .'244(1-24  71  :  2(;7(i-2t;77  ;  Aix/chI  : 
(i4<;4-(U74  :  r..î.">9-(>.ô7(i  :  Ui-Ulrlhcrii  :  ."..".7(;. 
r.5,sl  ;  Jiri.rni  :  2s:î.-.-2S74  :  :{(I.^2-S0t;4  : 
Wllif  :  S<2C.-i).')îi  :  Frrihuni  I  :  ir.(t4-ir>17  : 
n;8ô-l«4S  : /•';r/^;/7v///.-  iS2(i-l.s:!4  :  l'.lCS- 
1079  :  (rnihleunnii  :  S9-1IS. 

Dans  IVild  k's  soldats  (lui  montent  la 
L'arde  autour  du  tombeau  de  Jé-us  se  rap- 
pellent aussi  avec  an.eoisse  tous  les  pro- 
diges qui  ont  acconipauné  sa  mort  ÇJVild  : 
1216-1 2«1). 

210.   Frfitf.  I'.y>:  4177. 


211.  L.  Dexter  :  op.  c/7.  anno  Cliristi  ;>4. 
fait  de  ce  centurion  un  Espa.uiiol  et  lui 
donne  le  nom  de  C.Oppius.  Dans  Donaue- 
sehini>en.  le  centurion  avait  déjà  témoigné 
sa  Ijicnveillanee  envers  Jésus  en  pi-iant 
Hérode  d'interroger  Taccusé  une  seconde 
fois.  afii\  de  se  convaincre  de  son  inno- 
cence :  (Donscfiff  :  2699-27(12). 

212.  Luc  :  XXIII.  48. 

218.  S/'rnts  cnifiirion'ix  (^Iajpi- :  (17 12- 
(i72.".)  :  (hiinnr  cPntHr'ioti'ix  diener  (Frri- 
hunj  II:  1SH.".-1S4(0. 

214.  Drr  rr-if  Itiieclit  Ceilfvrhi  ;  il  pi-  itiidrv 
kiirrht  Cr/it/irio  (J{ri.r('/i  :  2S7.".-288^). 

21.">.  Iftirp.  riii  nltpr  hr'id  xchlrclit  on 
sriii  hruxf  iind  xprirlif ...  Dpi-  niidrr  Intid 
M<(xm  (  Frplhx ni 1 : 1 S4 1  - 1 S62  :  Fri-ihi, rq II  : 
21.-.S-22.".n. 

21C..  Auf/.-<hiirf/ :  I(;s0-l(;s7. 


Il     (  I  \  1 1  i;i(>\    I  I    I  <t\t.i\  i..  ( 

cl    hi   ii';ili^;ilioii   de   l:i    pinolf   de  .l('-ii>  :   ■•    \A   i"j.n  -\   cxiilhilii- 
liicro,  H  l(-i'i°:i  itiiiiiKi  Iniliiiiii  ;i(l  iiicipsiiiii  ~  '  ' .  » 

(,('  (  ciiliirioii  ;i  |i;iiloi>  clé  idciililic-"'  ;i\cc  je  >o|(l;il  doiil  il 
c>l  dil  d;iii<  ri'.xîiiiijilc -'■'  (in'il  oiixiil  {\t'  -a  hiiicc  le  ((Me  du  S;iii- 
xciir  cl  ;'i  (|iii  hi  Irndilioii  ;i  coii'-liiiiiiiiciil  donne  le  iioiii  de  l.oii- 
Lîill  --".  ('elle  colllll>itin  -eiiilde  ;i\iiir  elc  hiile  |i;ir  huilciir  de 
lieil|-(ill.   e;i|-  c"c-|    I.()|il;iii  i|lll   |ir<MMiliee   l;i   |i;il(tlc  : 

\  i-ir    lilni-   dei    Cl  ;il    islc  ! 

hiiir  1^1  (!(■'.  \\;ii('ii  uoies  '-riii  -"-'  ! 

;illrd>iiec  jiar  les  syn(»|»li<[iic-- -"-  :iu  seul  (•cnliii'ion.  Tuii-  les 
nuirez  dr;imc>  cc|teiid;inl  di-~liiii;nenl  cc>  di  (i\  |>ci->()iin;ig('s  el 
;i  cùlc  du  cii|>il;iiiic  i\t'  hi  iiiirdc.  Iciiioiii  i\('>  |H()diiic>  (|iii  siii\i- 
ictil  hi  iinn'l  du  (lirisl.  ils  nicllenl  im  soldai  a\ciii:lç--'.  |»oiir 
iiioiilrci"  d  une  niaiiicic  |)lii^  liaiipanic  coiiiiiicid  ce  païen  incré- 
dule recul  la  Inniicr'c  de  la  loi.  (  )ii  a  \ii  plii>  liaiil"-'  coniiiicnl 
jaiilciir  de  l><)it<iu('xihin<i»'u  (jiii  semble  a\oii'  pri<  à  làcln'  de 
iiiolixcr  IomIo  les  -iliialioiis.  a\ail  eu  soin  de  j)resciilcr  Loii^uin 
loiiiîlenip-  a\anl  le>  cxciicnicnls  du  CnKaiic.  Loixjue  .Icmi> 
avait  iiiicri  raxcuiilc-nc,  les  .jiiils.  pour  sassiirer  s'il  a\ail  \rai- 
nieid  le  p(Mi\oir  de  iaire  de>  iniracles.  a\aieiil  \oulii  le  IV)iTer"  à 
rcnoiixclcr  le  prodige  en  l'axeiir  d  lu»  aiilre  malade  cl  c Csl  l.oii- 
i^in  que  (aïplie  axait  lait  mander  pour  (|ue  .lésiis  lui  l'cndil  la 
\iie.  .Mais  l.onuin  s*(Mail  m()(|U(''  de  cet  imposlcin'  et.  re<;rctlaiil 
de  >-  ("'Ire  d('-raiii4<''  pour  ^i  peu.  il  a\  ail  jiiii'  (jiic  jamais  il  ne  croi- 
rai! en  lui --•"'.  Toiilclois.  comme  le--  .lui!-  iii>i^laienl.  le  Cliri^l 
leur  axail  aiuioiici'  (ju'avani  peu  Lonuin  scrail  liui-ri --''.  ("e-l 
doue  pctiir  -e  xcilliCr  d'avoir  elc  dtM ;ii.  (pie  le  soldai  axeii<^lc.  aide 
d  un  xalel  --'.  X  leni  percer  le  c(ciir  du  (  liri^l  en  crorv. 


'1\1 .  Joan,  XII.  ;-52.  mit  direft'tsii  durcli  r^eiii  seittoii  st;ic-li: 

L'IH.  Cf.  CovTi.-l.  a  I.ap.  ,//.)/«/■/■.  x.wii.  ■                                      7iV/«//   I";  2!»7-2îtS. 

|>.  ■'•4!t.  f        224.   (^f.  .«///;/•«;  p.  S04. 

2111.  ./ttiii:  XiX.  :54.  22.").  Bons,:'/,/:  ln.Sl-lOKd. 

220.  {t'i-x/h   Pilaf  i  :  'l'iscliiiid.ii  f.   |..  :{(i2  |        22(1.  Ihtnxchfi  :  \\\\'i-\\~,X. 

note  :  p.  :{S7  :  <<  Et  liiiic«'!i   latiis  l'.jus  pcr-  i        227.  Ce  valrt  i,'iiHle  ks  pas  et  (lirijri-  la 

fnravit  I<<)iiirimts  inilrs  ».  j    lanoo  do  Louuiii  dans  :  Fvhfi.  Dn/r  :  2HS- 

221.  /{r/,fid!/.flj.  />.yi  :  ^iu-iCS.  rï.  /iirk.  2^  \  S.  (rail  :  1177-llSl  ;  ïhuixi'liii  :  :U'.»H- 
niaiiti'l  :  2:U7-240).  .•i4'.t4  :  J-^ifr  :  (;7."iO-(iX4H  :  Fr/:/f.  l'x/i:  41S(i- 

222.  .!/«//.  .\.\vii.  .".t;  .]/arr.  XV.  :!.'.:  42(ll  ;  Ani/xhiir/f  :  l84.".-isr>0  :  Sffr:iini  : 
Lui:  XXlll.  47;  .-f.  /rrh.s/rr  J'rarr.oiioii  :  2.">1<;.2."..'.1  ;  Mitfehl  :  (•.:{()( )-(;:îS|  :  llrUhl. 
Xrit.M-h.t'.  d.  Mt  :  11.  2!U.  hrnj  :  .•.r,24-.".t;4.S.  lin.n-it:  2H89-2!t2s  :  /■•,/.,. 

22:t.  .Mit  il<iii  s]>ere,  do  iii  der  (.linte  Juan  fc(//v/ /.- I.").HS.  jCdS  :/•/•,•;/;///■,///.■  1 '.ii'7.  |  !U:5. 


43S 


Li;  (  Hi.Mix  i)i;  LA  (i;oi.\ 


l(!i  wil  iiiicli  riiclieii  oiuli  an  dir-, 
(lu  wnllrsl  uir  erd  nie  lielfcn  mir 
iinrl  liest  iiiicli  laussen  hliiid  ijelihen... 
Sadocli,   s(i/   mir  min  lanlzen  an'-*. 

Parfois  il  csl  soikIon  r  \)nv  Irs  Juif-  (|ui  lui  pfonicllciil  une  belle 
réconipense  : 

Lonalne.  iiehcr  lilter,  stvoli  dar  ! 
Giiclleii  Ion  sollu  habcu  fiir  war'--". 

«  Ad  eonriliandum  Judcroriim  Jïi'afiaiïi  lai  us  ejiis  aperueruiil 
el  morluo  adliuc  insullanl.  O  pessimani  xcduiilaleni  ac  sceles- 
tissimam  -■"'.  » 

D'ordinaire  cependant  l.ouiiin  est  [xmssé  par  un  sentiment  de 
pilié  envers  le  i)auvre  condauiné  doni  il  voudrait  alléger  les 
souffrances  el  c(dles  i\v  sa  mère  : 

Jcli   \\\\   in  sicilien   in   soin    srillcn, 

Das  sein  marlter  ein  ende  hah 

Und  anch  geslilt  wordt  dio  orosso  klag*. 

Die  do  hat  das  mageflein 

Uird»  i\rn   lir])'^lcn    licrn  sein -''^ 

Il  se  fail  (lonntM-  une  laiicc  par  son  valel.  ouvre  le  côlé  di'oit"^^ 


22S.  D,>,i»rh(i  :  34S7-S41I4  :  cf.  S.  Gnll  ; 
1177-1181:  Sferzhig:  2:)24-2:i41  :  Frci- 
ht/n/  1 :  1  :),SS-1  :)<)<) ':  Frcihiini  II:  l!t27- 
19:Vs  ro  JtviN.  XIX.  3S-34.  —  Aux  larrons, 
les  soklats  brisent  les  jambes  aprî-s  en 
avoii'  demandé  l'antorisation  à  Pilate.  com- 
me il  est  rapj)orté  par  S.  Jeun.  xix.  H3-H4  : 
cf.  Domclifi  :  84.">.i-:U7(î  :  Eijrr  :  t)itO(;.(;!»33  : 
Frlift.  Psf)  :  ap.  4217:  ÀiKishiini  :  1817- 
1844  :  Sfpr:i,„i  :  248S-2:>1 1  :  AJsfpld  .-  (!:V)2- 
f.S:.;»;  rifidrlhfni  :  ô.-)82-.")i;i  1  :  Firihii r<i  I: 
l.i24-l.-)87  :  Frpihiini  II :  1S(;:',-1<.)2(;. 

229.  StPi-zinfi  :  2.528-2529. 

230-  S.  Jean  Chrysostome  :  cité  par 
Cornélius  a  Tjap  :  in  Joini  :  p.  528. 

231.  Uffpr  :  C<7Ct]-i\~Cu).  — C'est  aussi (>ar 
compassion  qu'il  agit  dans  :  /{mrt/ikfh  : 
2U-267>.  ;  F rhff.  Pu/):  41S(>-41'.il  :  ,4////.^- 
htir/f  :  1840-18.54  :  Alxfeld  :  ♦i3(;o-637.">  : 
Hp'idfJhp/f/ :  :>t\-H-^tWi  :  Bi'i.i-p,,  :  2SS9- 
2902  :  ci.'ErliisiiiHj  :  4920-4933. 

232.  Et  i>iiiiaf  Inni'pnm  ad  dpjnfrinii  hifi/n 
Jhpsii  :  {Frkft.  Driir  :  n.  240  ;  cf.  Eufir  : 
6793-6794  :  'Stfrziiiij  :  2.533  :  Tlpidrlhen,  : 
ap.    .5641;    Brircii  :    -Ji^oS  :  Frrlhi/ri/    I: 


1603;  Frpxhurij  II  :  1942).  C'est,  en  effet, 
de  tradition  que  le  coup  de  lance  fut  donné 
à  droite  et  ce  détail  a  été  observé  par  les 
peintres  du  moyen  âge.  Les  Pères  ap- 
puyaient cette  opinion  sur  le  ch.  XLVII 
cV Ezérlnpl.  v.  1-2  :  «  ...aquaî  autem  descen- 
debant  in  latus  templi  dextrum  ad  meri- 
diem  altaris...  et  ecce  aqute  redundantes  a 
latcre  dextro  «,  que  l'Église  chante  à  l'as- 
persion de  l'eau  bénite  pendant  le  temps 
pascal.  Elle  a  été  défendue  par  S.  Atha- 
nase  :  de  Piissio/iP  :  Innocent  III;  de 
xacrit tilfari^  ni'iii'ixtcrioW,  .54  ;S.  Augustin: 
coufi'a  Ftnntum  XII,  16,  39  :  Ludolphe  le 
Charteux  :  VUa  Chrisfi  :  II.  64  :  Ludov. 
Blosius  :  In  r.rj)ositi<i)iP  P/n^-i.  Iloiti.  19  ; 
et  S'  Brigitte  :  «  ïnfi.^it  lanceam  in  ejus 
latere  dextro,  tam  vehenienter  et  valide, 
quod  quasi  per  aliam  partem  corporis 
lancea  voluit  pertransire.  »  (lirrehit.  vil, 
12  ;  cf.  I.  10  et  ii,  21).  —  St  Bonaventure 
affirme  aussi  que  îles  cinq  stigmates  de 
S.  François  d'Assise,  celui  du  côté  était  à 
droite  :  Cf.  Cornel.  a  Lap.  in  Joan.  p.  52S- 
.529). 


I,(l\(.l\ 


'i:;ii 


(In  SiillNcill'  cl.  ■>(■  l;i\;ilil  ;i\cc  Ir  ^;illg  '  '  <|lll  roule  <lr  in  l)|r--iiir. 
il  ivcoiixic  l;i  viK'-''.  ('oiixcili  siit-l('-(li;iiii|t,  il  ictiicicir  hicii. 
C(Mil('»('  la  (li\itiil<'  (le  .lc--ii-~  doiil  il  iiii|)l<H('  la  iiii>ri"ic(H(l(' '  ' ', 
cl.  i-a|)|M'laiil  aux  .liiil--  le-  iiialédirl ioii^  du  Mr-^ic  <uf  Jénisa- 
Iciii  "'■'■.  il  If  lie  i('|)ioclic  Iciif  ci'uaiiN'  cl  leur  a  mu  mer  la  \riiiiVaiice 
ccloh'  :  le--  hdinaiii-  \(tiil  \ciiir.  <'{  lo  di'icido  (|iii  oui  aclielé 
JcMis  poiic  liciilc  dciiici-  -cioiil  (Mi\-iiic!ii('s  li\i('>  à  Irciilf  |)(»ur 
1111  dciiici'  -  ■•  : 

Ijii-  di-eyssl<_;    wcidrn   aiii    pli-'iiiiiL:   ^ell^'ii  -''*. 

Ll'>  Juil."-  le  iiiciiacciil  -  '.  mais  Loiiiiiii  n'en  cuulinue  j)as 
moins  à  les  iuM'clixcr  en  Icm-  cilanl  les  oracles  de  lenrs  prophè- 
tes :  «  \  idel)iml  in  (|ii(Mii  liansfixciiiiil -'"  >>  :  «.  ils  xcrronl  celui 
qu'ils  oui  perce.  >. 

A  la  lin  (le  «-a  Tas^ioii.  railleur  de  l'iili{»iirn'  -■'^,  s'adi"c>-aul  aux 


2S3.  s.  Jean  dit:  «  Et  (•(intiniic  exivit 
sanjriiisot  a(|ua  »  (Xix.  S4):  ce  détail  n'est 
pas  oiililié  dans  Alst'eld  i>ù  IMaiii'  s'écrie  : 

Owe.  wer  hot  syn  sjjer  als/.o  gerey<Ie... 

liliit  iind  u'as)<er  diiriis/  >pr;iii<;k  1 

(^Al.</r/(/  :  (i:iiMi.r.:i!t!t). 

cf.  /.iirhnitditd  :  2:i.")2  et  2:!.")S. 

2H4.  «  Et(]ui  lanceavit  ciuii.  ut  tradimt 
«luidam.  euni  feie  ealitrasseut  oculi  ejus 
et  casu  teti.trisset  oeulus  saji.truiiie  ejus 
clare  vidit.  »  (T.  Couiestor  :  H.  S.  col. 
l(i:?H.lG84  :  cf.  (r/ox.  orfli/i  :  in  hue  :  .\XIII  : 
Jjèijeiule  doréf  :  (irassse.  p.  2n2  :  X'iiieent 
de  Beauvais  :  S/ifr.  Jtixtur.  Vil.  4li  ; 
Ludolplie  :  Vitu  Ch  :  ch.  4f>).  H  en  est 
de  même  dans  r  ErdinjUc  (h-  yicoileun'  : 
eai>.  X  :  cf.  Frkff.  Diijr  :  ii.  241  :  Litiufi- 
inix  efiiiiii  tiiiujat  (H'iilox  (jiiiixi  xantiiiiiic 
Chrixti  niiiil'iilox  ci  riilnif. —  lit'iiPflihth.I'xii: 
2«i!l-270  :  N.  (ittll  :  xi\k  II  SI:  Ihmxrhq  : 
:{4!».-,.H.->(l(»  :  /<■/•/<//.  Pxi,:  np.  4201  :  .\.u<ix. 
hiirg  :  ap.  lS(iO  :  Stpr:in(i  :  ap.  2.">ôl  : 
Alxffld  :  ap.  ()879  :  Jle'ulplhcrg  :  aj».  ô<>4.".  : 
Brixen  :  ap.  292S  ;  Ziickniiintel  :  2:i47- 
2404. 

2:5.5.  Frkff.  I)n/r  :  n.  241  :  S.  (,;,II  : 
IIS2-I191  :  Donsclii)  :  .Ï.Vll -:;.-,  14  ;  Ij/rr  : 
(i822-fis8it  :  Frhfr't.  />x,>  :  4202-4217; 
Aiifixhiini  :  IS61-1874  :  Sfnzhn/ :  2.V>2- 
2.t7:{  ;  A/x/rld  :  (;H80-6:{S7  ;  Hpidr/h'-n/  : 
.->64«-.ï6.")8  :  lirlren  :  2St2!t-2944  :  Fn-ihur,/ 
I  :  ItîOîMRK;  ;  Fi'pihvrfi  II  :  Ili44-lH.il'; 
Zvchmantel  :  2347-2404.  —  I.a  Léijeiide 
dorée:  Unesse  :  [>.  2H2-20H  et  Vincent  de 
Beauvais  :  Sper.  Hixt.  vii.  47.  fout  de 
Louf,'iti  uu  saint  et  un  uiartvi-. 

2:?6.  /?/•/>/■//.•  294.'>.29fi4 'cv)   JA///.  \xiv. 


i;Marr.  XIII.  2  :  Liir.  xi\  4  1.44;  cf. 
Alxfeld  :iVÀm-i\?->\^:>. 

237.  Ce  rapproclieuient  remonte  aux 
Apocryphes.  Titus  et  Vcspasiaiius,  pour 
veiifrei-  Jésus,  ont  pris  la  villi- de  Jérusalem  : 
ft  Et  di.xerunt  :  Vendidei'unt  Cliristuni 
tritrinta  argenteis.  et  nos  vendamns  tri- 
çriiita  ex  ipsis  pro  uno  deuario  et  sic  fece- 
runt.  »  (  \")iidirfii  Siilr  .•  'l'ischendorf,  ]>. 
47S  :  484-4s.i)  —  «  Et  sicut  Judtei  Cliris- 
tuni pro  trigiiita  denariis  emerunt.  ita 
triffinta  Judieos  pro  uiio  denario  veiidi- 
deruîit  »  i^Litiloii.  li.  M.  rt  Aux  :  XX VI. 
15.  p.  474). 

2H8.    lirUcii  :  2'.t7.".. 

2:{;».  ///■/><'«.•  2981-2988.  —  Dans  la 
l'assion  de  Francfort,  au  contraire,  Anne 
et  les  Juifs  ont  peur  du  peuple  : 

Ir  triuidcii.  wir  lian  uns  wol  geroehen  :... 
(lartimV)  so  geii  wir  in  dieser  s^tunt, 
(las  is/  (leiii  fol','k  icht  werde  kunt  ! 
ich  fiicliten  :  wurde  isz  das  foljrk  "rewar. 
sie  doteii  uns  aile  gar  1 

Frhft.  Vx,,:  4218-122::. 

Cette  crainte  est  pour  le  moins  étrauge 
et  cependant  l'idée  n'est-elle  pas  la  même 
dans  ce  passage  de  Coiiielins  :  «  Vidcliant 
ciiiiii  ejus  morte  solem  obscurari.  veliiui 
templi  scintli.  tcnani  tremere.  sa.\;i  rumpi 
etc.  et  ab  liis  omnibus  judicium  suum  con- 
tra Christ  uni  damnari.  (^iiare  metucbant 
ne  vel  Deiis.  vcl  populus  .Jesu  favens  in 
ipsos  (|uasi  Christicidas  insurgeret.  »  (Cor- 
ncl.  a  liap  :  ///  .Innn  :  p.  .528-.')29). 

24<t.  liri-roi  :  2989-2998  eu  Jpiiii:  XIX. 
:H7  et  /iicluirir  :  XII.  U>. 

241.  Frr'iloini   /.■  2:?:i5-2:572. 


i4(» 


l.i:    (  III.MIN    1)1.    I.\    (  liOlN 


pieux  clircliciiv  (|iii  oui  r\r  Innoins  des  sotifirnnees  de  .lésus, 
Iciii'  (lll  :  «'  ("oiiipiciic/  Incii  hi  ]>()i-lée  de  ce  speelacle  :  voyez 
comiiic  les  créîiliiirs  iii;iiiiiiit'('<  elles-iiiènies  ont  élé  rhraii- 
lées  :  le  iocIkm-  s"rsl  Inidii.  le  soleil  s'esl  o!)-eiiici.  la  leiTe  a 
tremblé.  !<'  \(>il<'  du  [riii|d('  s'esl  déchiré,  le-  loinheaux  se  son! 
enir'ouxcils  :  ne  -o\t>/.  donc  pas  plus  durs  (|ii<'  les  piei'res  »  : 

\iiii  >f\\\  nil  lirilli'i-  (liiii  die  s\o\\^  -'-  ! 

n  ()  (•Iirclicn<.  >V>(ric  laideiii-  dl^i^cr.  lai<se/.-\dii<  loucher: 
il  laiidiail  xraiiiicnl  élrc  de  |)ien-e  poiii'  ne  pas  picin'er  en  ce  jour 
la  nioil  de  .l('<ns  (jiii  nous  a   sauvés  dn  péché -'".  » 

Ainsi  s"(>\|)rinie  S.  .\nd)roise  :  ,(  (>  dn?-iora  <a\is  |M'elora  .lii- 
da'oi'un)  :  jndcx  ari^nil.  crcdil  nnnislcr.  prodilor  seeliis  snnni 
tiioric  eondcniiial.  clcnienla  liiizinnl.  Icrra  conciililiu-.  nionuineii- 
la  rrsci'anhn-  ;  .Inda'oiinn  lanien  avaiilia  inimol)ilis  ahpic  dniilia 
niancnl  oi'hc  concns^o'-".  »  —  <<  Onis  ei-L;'o  non  niiicliir.  cinn 
nioricnli  ('hri>-lo  oMnir<  conipaliaidu]'  cicalni-a'  :  >ol  ohscni'elin'. 
Vfdiin»  l('in|)li  seindainr.  Icrra  nioveatnr,  |)elra'  runipanlin-.  si^- 
pidchi-a  apciianlin-,  nutrini  resui"i»"anl  :  Oni-^  dico.  non  adnnra- 
hihn-.  (pus  non  obstnix^^cel.  soins  dni'os  cl  indurahx  Ada'  lilios. 
(pioriMii  causa  nioi'icJ)aliu-.  hoc  lanlo  hcnclicio  non  nioxci'i  -'".  » 
«  Dieu  hu-nicnie  n"a-l-il  pas  dil  dans  le  Lévili(pic  ipie  loid  honune 
(pii  n<'  s"hunnlici-a  pas  en  ce  joui*  sera  reiranché  <le  son  |m'U- 
|dc-"''.'ii  ((  F^cnsez  donc  à  la  Passion  de  .l('<us.  incdilc/. -ur  ses 
soulïrancc-.  cai-  il  nv  a  lien  de  plu>  saliilaire  pour  \()s  àines  cl 
cVsl  pour  cela  (pie  notre  mère  n'iulisc  a  insliluc  ce  saint  leinps 
pour  non-  i-a|tp(d<M'  le  souvenir  du  Sauxcui-  cl  iiou<  imiter  à 
sanclilier  ces  jours  par  la  (uicre.  la  leclure  e|  le>  clianls'-''.  » 


i 


242.  Freibiirii  I:  2:{ô5. 

'IV^.Eger:  .".«TO-nCTÔ  :  cf.  ihUl  :  2Sl(;. 
2S!1«. 

244.  Citô  par  Nicolas  de  liVrc  :  in  J. li- 
ai m  :  XXIV. 

24Ô.  Adriclumiius  :  n/i.  rit.  |>.  14<î. 

24<>.  Got  selb?  cres)jrocheu  liât... 

Das  puecli  levitticus  wol  erkant... 

Der  menr^cli.  dcr  bewt  an  <li>^scm  tatr 

Sich  nit  ]>etruebt.  dev  wirt  verderhen 

\im  ?eineiii  volk  imtl  cwiklicheii  sterben. 

((  Ich  nvm  in  von  <lpm  volk  mein.  » 

SIcrziiKi  :  120.-,-!  2 17. 

«  Onmis  anima  (\n-A\  nfflicta  non  fuerit 
dio  bac.  peribit  de  populis  suis.  Et  quas 
opcris  quippiani  feccrit  delebo  eum  de 
jjopulo  suo>i  (Lrrit  :  xxili.  29-30).  Il 
s'agit  dans  <'o  j^assatro  <ln    vopos  ordonné 


par  Uiou  le  jour  <lii  sabbat,  mais  lo  texte 
est  habilement  applii^ué  par  l'auteur  à  la 
douleur  que  tout  homme  doit  ('prouvoi'  à 
la  vue  des  souffrances  de  Jésus. 

247.  Il  n'était  pas  inutile  d\'vci(|ucr  sou- 
vent ces  graves  pensées,  car  plus  d'un 
parmi  les  s])eetateurs  méritait  sans  doute 
le  rei)roche  (pcun  vieil  auteur  français 
adresse  aux  «-lirétiens  indifférents  <lo  son 
temi)S  : 

Pins  volentiers  orreit  chanter 
Coine  Huilant  ala  juster 
E  Olivier  son  comi)airnon, 
qu'il  ne  fen-nit  la  passion 
que  snft'ri  Crist  a  grant  hahan 
Por  le  jjeccliié  (jne  fî.st  Adam. 
Lex  7-3  xii/Hi's  diijiiijiinfiit  dernier  :  v.  2S- 
2S  :  édit.  K.  Gras=.'.  ji.  :,7-hA. 


\-(i\-    \   I  \   i'\--^ii»\   m    .11^1 


'l'il 


('(•--  rxliorhil  i<»li-  ^olil  lilfli  m  rlh'!  I  ccIki  (\('-~  iii\ -ll(|ii('-  de 
I  V'|io(|ll('  ' '\  Snililc  (  icilliltlf  (lll  (|U  Jiiieiiii  cxf-icicc  lir  |ifill  >«(• 
(•oiii|t.in'r  ;i  hi  iin'(lil;ili(tii  de  l<-i  l*;i>-i(»ii.  ((tiiiiiir  .fc-ii-  le  lin  a 
r-('\(''l<'  :  illi  \('li(llf'(li  --Jiiiil  (|irr||r  ccoiihiil  m  |ilciii;ilil  Ir  rri\\  dé- 
moli ITr;i  liée-  (In  S;iii\fiir.  le  (  liii-l  lui  ;i|i|i;iiiil  ^oimIjuiicI  icciirillij 
!^('^  hirnic-  il.'in--  inic  ctHiiM-  d  (tr''''.  -  •■  .\ilnl  in  ninnih»  |i()lci;il 
Mii'lin^  fici'i  (|n;ini  (|ni)il  hnhnn  c^l  n  honiino  in--  ilirlm'^.  \ilnl 
nnnnlo  |M)|cnil  niciin^  xcl  iililin^  connncnthn'i.  (jinnn  ni  nin 
|i('i|trlnit  ccIcImcI  -nii;nli>  ;iinn--  nicniorijil''  "'jn-  m  dc^-nlcrio  ;nii- 
Mi.M'.  ('(  nirnioiinni  ;il)nnd;iiili.-r  ^iui\il;di-  i']^\"  fiiiclci  - '".  i.  — 
"  ld('(t.  Iili;i  nica.  dit  .Mjiric  à  S"  IWiuilIc.  tcrordaïc  l'îi^^ioncni 
l-'ilii  niri  -''.   •> 


2+8.  M.  Mâle  II.  7);  et  suiv..  :i  Lien 
rriMiitrc'  (|Ul'  ruiiiour  île  lii  l^assinn  avait 
suiiuut  grandi  à  partir  «lu  XIV*^  sii-cle  : 
«  -Auparavant,  dit-il.  la  mort  île  .lésiis- 
T'iirist  «'fait  un  di)gn)«'  «jui  s'adressait  a 
rintelligeiK-e,  maintenant,  c'est  un«'  image 


émouvante  qm  iiarli.'  au  eieur». 

249.  Ste  Gertrude  :   Vif/i  .•  lll.  42  :  iv.  2(;. 

2.')<).  S.  Bernard  :  Stru'n  (h  fnixxiiiiif   Ihi- 
mini.  ]).  2<i7. 

2.11.  lit'ifhil.    VI.  1  I. 


CHAPITRE   QUINZIEME 

La  Compassion  de  Marie  et  les  Marienklagren. 

Angoisses  de  la  Sainte  Vierge.  —  Sa  présence  au  Calvaire.  —  Sa 
pâmoison.  —  La  Descente  de  Croix.  —  La  mise  au  tonibeati. 


Jésus  esl  iiioil.  Si)  lète  est  inrlinée  sur  sa  ]>oitriu(\  son  cùlc 
vient  d'être  ouvert  par  la  lauee  du  soldai  :  les  Juifs,  dont  la  ven- 
geance est  enfin  a-->ouvie.  se  >onl  relirés  après  une  dernière 
insulte  :  il  ne  l'esle  plu>  (|ue  (piel(|ues  pei'sonnes  au  pied  de  la 
eroix  :  Jean,  le  disciple  !)i»Mi-aiinè '.  Madeleine  la  pécheresse 
avec  les  saintes  femmes-  et  Marie,  la  Mère  de  Jésus,  dont  la 
douleur  est  inconsolable  '.  —  Depuis  le  début  de  cette  étude  sur 
la  Passion  proprement  dite  je  n'ai  signalé  (pi'en  de  rares  endroits 
la  présence  de  la  Sainte  \  ierge.  inai>-  il  convient  niainlenanl  de 
lui  consacrei'  un  (  bai»ilre  spécial,  coninie  y   invile  le  S.  //.  S.  '  : 

In  pra'cedenti  capitiilo  .UKlivitiiiis  (|uoiiii(d(>  Cliristiis  vicit  (li.ilioluin  |>or  jnissioiiL'iu 
Coiise(|ueiiter  aiiiliaiiiiis  (|tii>iiii>(ln  Maria  vicit  tMiiiideiii  (n-r  coiiipassiniitMii. 

A  côté  (le  la  Passion  du  ("lui>l.  il  y  a   en  effet  la  Compassion 


\.  A/.'t/rU  lui  adjoint  l'iorre  et  Amliv  : 
V.  .">84;{  t't  suiv..  puis  Jacques  le  Majeur 
(ap.  r)71t2)  et  tous  les  Apôtres  (^ap.  C.Tî't^)  : 
ef.  Didl.  B.  M.  et  Ans:  cap.  xvi. 

2.  Beuroii  :  Ifl  Sn-nario  âe  Francfort, 
Ef/er  et  Sterzino  n'en  nientioimcnt  aucune  : 
S.  (rail  et  JJonaiicM-li'nKjcn  ne  i)arlent  que 
de  Madeleine.  i|ui.  par  contre,  semble  avoir 
été  oubliée  dans  Fr'ihonrq  I i-t  II. 

Les  autres  drames  mettent  en  scène  les 
S  Maries  :  cf.  Auff.shi/n/.  Alxft'ld.  Iffhlel- 
her;f.  Bri.reit  et  WiJd.  Seule  la  Pa.i.tio/i  ilr 
Francfort  va  jusqu'à  cinq  :  Ma<iâah-na. 
Martha.  Salouie  et  Choplie,  Veronicn  va- 
diint  ad  crucem  :  (aj).  89r)6').  Ces  divergen- 
ces proviennent  des  indications  diflférentes 
fournies  par  Jean  :  XIX.  25  :  Matth.  XXVII, 
."».■)-.")(>  et  Marc  :  XV.  40.  où  le  nom  et  le 
nombre  des  saintes  femmes  ne  sont  pas  les 


mêmes.  On  a  vu  aussi,  paue  20.").  que  deux 
|)ersonnau:es  alléuoriqucs.  Cliristiana  et 
.ludîea.  discutent  longuement  au  pied  de 
la  croix  :  (non.ic/itf:  :5.-.4.")-3.'.l».s  :  HCtî.".- 
3774). 

3.  Dans  Ai/i/shi/r;/.  Marie  n'est  plus  au 
Calvaire  au  moment  de  la  mort  de  .Icsus  et 
Madeleine  en  conçoit  d'horribles  soup(,'ons  : 

Sein  miitter  ist.  was  wisz  wir.  w;i  V 
Villeicht  thiit  sy  ir  .selb  den  torl 
von  gTo«?es  schmertzen  iamers  nf)t  : 
A  II  !/.<!/>  n  r//  :  iS7S-l,S80. 
'l'iiutefois  la  Ste  Vierge  revient  bientôt 
pour  la  Descente  de  Croix  et  la  Mise  au 
tombeau.  —  Wild  est    peut-être    le    seul 
auteur  cpii  ait  tenu  Marie  complètement  a 
l'écart. 

4.  S.  II.  S  :  cap.  xxx  ;  cite  par  M.  l'ei- 
drizet  :  Éf.vde  .wr  le  S.  H.  S.  p.  6. 


I   \   (  n\ll'\  —  |(i\    IM     M  Mîli:  'l'i.» 

(Ir  >;i  Mnc  '  ri  le--  (luiiloiiicii^c-  I  .;iiiiriil;il  ioii^;  "  de  .\l;iii<'  ii'mc- 
(•|||>riil  |»;i«-  l»(';iii((Ml|i  iii(»lli>-  de  placr  (|ilr  I  i'\|h»^('  de-  -(iiirii;iliic- 
(le  .Ic^il^  (l;ili-  le--  iiic(lil;il  loii-  «le-  lii\ -I  i(|iir-  cl  (l;iii>  le  (|f;iiiif 
rcliiiii'iix  ' . 

Le  cilllc  (le  l:i  S.-iiiilc  \ii •rti'c  (|lli  |»fil  :ill  liiitycii  ùlir  iili  (l(''\<'- 
|(»|t|triiirlil  -I  (uii^Klciiihlc.  (loillui  li;ii--;i  lier  a  une  tniilr  d  (rii\|-|'> 
cil  I  li(iiiiiciir  de  Alaiic  cl  iik'miic  a|iir>  ([iic  le  scn  u  i'  des  (hmics 
cul  (•oiiiiii'Micc  à  d(V"i"oîli'('  dans  la  |i(tc^ic  do  ciianlio  ilaiiiuiir. 
le-  |dii'~  (idrhfc--  \liimc^("ni(i('i  coii-^acrrrciil  ciicorc  à  la  ['«ciiir 
du  ciel  (|ii('l(|iM's-uiis  de  Icui's  |)liis  beaux  clianls.  Mais  lo  poi'-ic- 
inarialcs.  à  la  fois  les  plus  nombreuse-,  le-  plus  loiiLiue-  el  le- 
plu-  louclianle-.  -oui  -au-  conlredil  le-  ( 'duiplaiide-  de  la 
\  ieriie.  Si  les  l\l<i<n'n  dos  \il)elinii4('n  a\ai«'Ml  été  1res  popidaire-. 
celle-  de  Marie  le  lurent  onrôre  bien  da\anlai.'"e.  De|iui-  Imi^- 
Icuip-.  pciidaid  le-  (tllicc-  liluruiipic-  de  la  -euiaiuc  -aiidc  on 
lisait  cl  ou  cbanlail  le-  I  .anieulalion-  de  .b'-reune  \  Sur  ce  modèle 
on  comiio-a  iW<  Lamenlalions  de  la  Saiide  \  leruc  d  aboi'(|  en 
lalin.  pin-  en  laiii^iie  \iiluairc.  le-  une-  piiremenl  lyri([iie>  '.  los 
aiilrc-  iiarralivos '",  d'aiilres  eiilin  dramalicpies.  -ou-  loiuie  de 
dialoiiiie  cuire  .Marie  cl  -aiiil  .Icaii.  aiixciuéls  sadjoimienl  par- 
fois sailli  l'icirc  cl  iik-iiic  le  (  liri.-l  en  croix,  f'es  pclils  dranics 
semblont  bien  avoir  eu  une  exisicnre  indépendante  el  antérieure 
aux  liiandc-  l*a--ioii-  dau-  lesquelles  ()n  les  introduisit  par  In 
siiilc  en  Iciii'  doiiiiaul  une  cxicnsion  con^idi'i'able. 


.'i.  .M.  .^^:■|l(•:  11.  ll'.i  inp|.(llo  i[it"cii    U2H  \    Marif  est   pit's  de  .Irsiis.  ont  rtr  otudiôcs 

If  syriudc  lie  Cnloçrn,.  ajfMita  aux  fi'-res  ilo  plus  liant  l't    je  vais   les   o-roiipcT  dans   le.>* 

la  Sti'  \'it'ri.a' uiir  MniiVfUc  sulL-iiniti' :  celle  1    pa.L'es   suivantes:    Hfiirdiht  /'.</(.- ri msicrc 

des  aii;iiiixxfx  i-t  iloulpurx  de   \.-I).  —   Il  i   donc   44   veis  aux   (  Vnnplaintes de  Marie  : 

dit  aussi  (|ue  vers  la  Hn  du  XI  Ve  siècle,  on  ;    S.   (rail:  2ii:  Dn/ixc/i;/ :  l(i2  :  />/p/- .-  .">i>S  ; 

coinmen(;a  à    |)ailef  des  7   donleuis  de  la  frliff.  I'x/j: 'A2^:  Aiif/tftt'it/ : '.^i  :  Sfriziii/f: 

Vierge:    mais  il  faut  se  leporter  plus  haut  1114:    A/xfrftl  :    7.'>r>  :     Iffiilillnrij  :    \\\  : 

d'un  siècle,  puisqu'il  existait  déjà,  à  cette  Frtifjitrif    I:    IHK  :     t'ip'ihurij    II:     K»".»  : 

époque,  de  uouihicuses  cunfrciies  di- N.-D.  /.iirhinauteJ  :    !M)  :    cf.  l'iclder  :  />/>  AV/z^/f 

des  7  douleurs  :  Toritri ne  en  remonte  peut-  Mnriax  fini    (iiuilw    Clnixti  :   p.    ll.">-140: 

être  à  S.  Philippe  Meiiitius  (►{.  12S!»)donf  Krliixiiiiij  :  4NiiS-484l. 

il   est  (lit    au    Rréviaiie    Koniain   (.XXIII  s.  Jtvcr.  //«w.  Fcria  V  in  Cœiia  Domini  : 

aofit")  :   ((    |jer    universani    pone    Kui'opain  Keiia  VI  in  l'nrasceve  :  Salihato  Sancto.  I 

ma>.'nain(jue  Asia»  parteni....  .sinlalitia  sep-  |    Xttct.  Cf.  Freybe  :  Ihi-  Kui-fi-p'ituij  m  il .  il. 

leni  doloium   r)ei  niatiis  instituisse.  »  (Cf.  Dii'htunq.  \>.'l. 

Molaiius.  //.  .S'.  /.  col.  341).  ;i.  Wackernagell  :  .Vtii.  Wiitter:  II.  12!»: 

<i.  .V6/r(V///.7</7r//.- ( 'omi>laintesou  lamen-  L.  Diland  :  uhd.  ii.  >ii/il.  f'n/k.i/ifdi'r  :  'A2'i. 

talion^  de  Marie:  cf.  Vincent  de  P.eauvais:  10.  Wackcniagell   :    Alfii.   Bliitter  :    I. 

>'/«•(•.  Mur  :  m,  t;:.l.  S,S4  ;  L.  Ihland  ^  alid.  ii.  ndil.  Volknlifdfr  : 

7.  Les  chitt'rcs  suivants   ne   portent    ipic  H24.  t'es  réféfcnces sont  de  Hcini-ich  Kcidt  : 

sur   les  [daintes  de  la  Ste  \*iei',ire  au  Cal-  Diix  ijf'ixtl.   Srhstp.  dex  M.  in  Ih'ut.<cUlniid . 

vaire,  depuis   le    Crucitiement    jusqu'à    la  IStiS. 
mise  au  louilicau  :  les  scènes  antérieures,  où 


AAA  I   \   (OMI'A^MON    1)1     MAItlI. 

Docril  '  '.  le  |»i('iiii('i-,  cl  après  lui  I  l(»lïiii;inii  \<»ii  l'nllrisleben  '-. 
Pichler'"',  Moue  ''  cl  Sclionrmaiiii  '"'.  poiii-  ne  cilcr  (|iic  les  ]»lii> 
aiuiciis  cl  les  plus  celèbi-es.  oui  lail  comiailre  celle  lillérature 
spcciale.  Depuis,  la  (picsiion  a  (.-le  soiixcnl  cl  loiii^iieiRent  éln- 
(li(''e  |)ai'  Ions  les  liisldricii^  cl  ('(lilciii-  d*'  dr-aiiio  relii;'ieux,  mai> 
en  |»ai"licii]icr  pai-  Aiiloii  Schrmhacli.  dans  son  opnxiile  intitulé  : 
Pbcr  tlic  M(u  icnlihKjcii  "'.  L  aiilein-  y  [irouxc  (juc  le  fond  eoni- 
ninn  de  ces  |>tainles  loinic  une  S(Mpicnce  (pii  sVsl  introduite 
en  Alleniaiiiie  vers  la  seconde  nioilie  du  Xll'  siècle:  c'est  le 
IHdhrlus  unie  iicsda  ''.  dont  il  a  i-cconsliluc  I.S  ^Iroplic-  en  i"a])- 
j)i'oclianl  l(Uis  les  xcrscls  (pu  i-c\iennenl  le  plu>  li-(''(picnuneid 
dans  le>  (lilTerenl>-  di-anies  '\ 

i.a  loinic  cl  li's  lernics  soûl  en  clïcl  sou\cnl  les  niènies  dan> 
les  pièces  scpa!"<''c-~  comme  dans  les  ttrainlcs  Passions,  ce  (pii 
semble  indicpier-  rexislence  dim  texte  oiiiiinal  '"  (jue  les  auteurs 
sueeessil's  oui  copie.  d('\cloppe  ou  ahrcLK'  à  Iciu'  ei'c.  1/action 
de  ces  petits  drames  distincts  ou  tic  (<•-  lonuues  scènes  inler- 
cali'es-"  dans  le<  myslère-  est  >ou\enl  mdle.  nuns  ee  «[ui  leur 
mancpie  an  p(nnl  de  \  ne  dianuiticpie  c-l  lacliele  pai'  leur  lyrisme 
t'Uiouxanl.    cl    l(<'idl    \a   ju^ipià    dire   ■■    (pie   loiile    la    p()('>si(^   du 


11.  Dôccll  :  iImiis  Arftin  's  Ji«ih-iii/r  ->ir 
afi.li/i.  unil  Lit.  (ISOC).  vn.  41»7-.".(IS  : 
l>(MH>ii  :  tlans  lu  Xeuer  Hit.  .\ii:i'ii/i'r  (lS()(i) 
S2-S4. 

12.  Hoffmann  :  FiDiih/rvhru  (ls37)  :  II. 
24ô-2.".S  ;  26(1-27!»  ;  2.SI-2SS  :  2'.t7-8:{t;. 

Kî.  Pichk'i'  :  Urhpr  dax  Drama  ti.  M.  in 
Tirvl  :  Iniisbnick.  IS.-iO  :  p.  18-24  :  31-:r.  ; 
11. -.-14(1. 

14.  Mom-  :  S,h.ip.  <1 .  M  :  1.  8I-:!7  :  72- 
]2S  ;  l!l!»-2(12  :  II.  i:U-l.Mi  :  l,s:!-:{.-.(i. 

l.->.  (Hro  S<'lii'>iit'iii:iiiii  :  Wolft^nhiiftlrr 
Mkhi  :  Haiiovir,  IS."..-.  ;  p.  129-14S. 

Ki.  A.  SchiiiilKicli  :  Vi'her  (lie  MliUj  .-  ei)i 
lieifraïf  :iir  (r'excfi.  d.  (jri.stl.  Dichtiinij  in 
Deutsrhlanil  :  (ha?..  1S74.  Le  critique  y 
<lo)iiio.  )).  1-2,  uiio  biblioi^rapliie  de  tous 
(•eux  qui  OJit  traité  rie  l:i  quL■^sti<^n  ;  j"y 
ajouterai  plus  loin  les  auteurs  postérieurs 
à  Schijnbacli.  mais  siu-  le  j)oint  spécial  qui 
m'occupe  en  ee  luoment,  il  n'a  été  rien 
écrit  de  plus  comj.let. 

17;  Cf.  Sehiinbach  :  o/i.  cit.  p.  »;-■.<  :  1  12 
Ters. 

18.  Schonbaeli  :  ]..  2-:.. 

li).  L'emprunt  n'a  |»eut-être  pas  été  fait 
directement  au  l'iinn-t ii.i.wvM'^'a  une  vieille 
poésie  de  la  seconde  moitié  <hi  XIll»^  siècle: 


fJnJiCr  rroKirm  hlnijf,  éditée  d'une  manière 
iricom})lète  pa?-  y\ime  ( Scliniispieli-  dexMa. 
I.  )>.  21(i-2.V>:  (-;f.  \V.  (irimm  :  Hani>t  \ 
Zeitxfhrift  :  I.  r!4-:{7  :  O.  Schade  :  Mfidei- 
rheinisflir  (jedirhte  .-  p.  2(IS-212  :  Selion- 
baeh  :  o)>.  cit.  p.  4.->  et  suiv.  :  Zritsch.  f.  d. 
Philol.  VI.  2.'")<l)  et  reprise  par  (î.  Milcli- 
sack  :  licitrhije  V.  ]>.  I!I8-H.")7.  U'après  ce 
deiiiier  le  fond  de  cette  jwésie  se  trouvL- 
«lans  le  Diulotfue  entre  lu  S.  Vienje  et 
S.  Atiaehue  :  (Miofue  :  P.  L.  f.  CLIX.  col. 
271-2ÎMI).  îHKjuel  Milchsack  (op.  rit.  p.  2Î)4) 
donne  le  nom  à'Jntemuiatio  sanrti  Au- 
■leliiri  de  pitxnioiir  domitii  :  (cf.  Schade  : 
a'eixtl.  fr'ediclite,  ]).  Xvi  et  suiv  :  Grrma- 
)iia:  y.XU.  ],.  2:il-23r.  et  Creizeiiaeh  :  1. 
242). 

20.  La  rubrique  de  S.  (iall  :  ap.  117(; 
montre  à  l'évidence  cpie  certains  drama- 
turges ne  se  dounaient  même  j.as  la  peine 
de  composer  des  Lamentations  spéciales  : 
le  moment  venu  on  se  contentait  de  jouer 
sur  la  scène  l'une  ou  l'autre  des  complain- 
tes conuues  :  Seqvotnr  lameniatio  Murine. 
T)es  deux  liypiithèses  de  ]\L  Creizeiiach  I, 
p.  241-242.  c'est  donc  la  première  qui  me 
paraît  |)his  viaisemblable. 


i.i>  .\.\«;<)i-->i>  i»i    M\i;ii  I  li) 

|IM»\CI1  ;'\lii-  Il  ;i   IH'Il  (Ir  |illl-   |)in|(tii(l   III  (|r  |i|ii-  -;i i^i--a 1 1 1   (|lir  co 
.M;ill('iikl;mcil  -'  .    " 

l'oiir  (liiiiiicr  un  hiMciiii  ruiii|ilrt  Ai'  l:i  ('()iii|t;i: — i(»!i  i|i'  M;ini'. 
il  |;iii|  ic\riiir  -iir  !(•>  cNfiiciiiriiK  i|iii  mil  -iii\i  hi  -(i-iif  de- 
;i(lirii\  cliiv.  l.;i/;i|-('  ciilii'  .li'-il'~  cl  -;i  Mnc--.  .\|»its  le  (k'pîirl  dr 
^nli  |-'il-  [Kiiii-  je  (V'iwiclr.  \l;uic  t'hill  {•('•^It'-r  (l;ill^  la  liiai-^oil  (le 
Madeleine  el  de  Maillie:  \l(lllii  liKtllcl  ili  (hmio  Mdiillt' -' .  — 
-  Maria  eial  '(|iieiiiadiii(»diliii  a'-lilnari  |»(»le-l  el  couihil'i)  ciiiii 
alii^  -aiicli-  leinini-  m  ali(|ii()  li(»>|iil  i<»  - '.  enJH:-  iiiliahilaiile- 
Maria'  Maudaleiia-  aiil  ^aiielo  .hilianni  e\  aiit^eli-la-  au!  aliciii 
alleri  iioli  eraiil'~'.  i>  Mai<  ^oii  cd-iir  iiialeriiel  lui  dil  (jiie  -^on 
eiilîinl  d<»i|  courir  un  liiaiid  daiiLicr  : 

\laL;dal<'ii;i .     \laiilia     iiinl     Salaiiii'r  : 
arh    iiiviiiliic   lifll/    i^l    uar  \\r\... 
nui-  aiicl   sci'c  das   nuis/    icli  jclii'n  !  — 

iaiiici-.    |i|iiiif    iiihI    licil/i'|cil  :  -'• 

<<  .\ec  iii  reor  dorniiclial .  ("lira  cniiii  cl  aii\iela>  doldi^t-a  (»a  — 
^i<nii>  j-ilii  --ni.  (|iiai!i  cl  c\|»cclal»al  el  -ciclial.  eani  ad  \  iuilaiiiliini 
c(>iii|K'llcl)al  '-' .   •' 

Sailli  .leaii  \ieiil  de  rcnlrci-  >eul  ;  elle  lui  deiiiaiide  a\ec  aii- 
li'oissc  oi'i  csl  -on  j'il-.  cl  ra|»(ilrc  c-l  ohliijc  de  lui  a\oiicr  (|ue 
.liidas  l'a  xciidii.  lo  .lui!-  lOiil  ciiiiiiciie  |)ri-oniiier.  Picri'c  l'a 
renie'  cl  hui-  le--  di-ciple-  oui  pri-  làclieliieiil  la  liiile-'*.  //(  driii 
];<tinj)l  .li)li(iinics  (/en  fii'llKdiia  sfUiu  hcnd  :i"i  Maint  di'i-  mi'ilci- 
.ll\csu-'\  '•  Inlcriin  aiilein  .lolianne-  \adil  ad  honiinain  el  socia> 
in  doiniiin  Mai:"dalciia'  ront;rci;ala>,  in  (|iia  ({enaiii  leccranl  v\ 
narrai  cuncla  (|iia'  Doniiiio  cl  (li-ci|»iili--  (•onliiiciaiiit  '"'.  »  —  «  Vo- 
neriinl  (li-ci|»uli  curreiilc-  el  la<'r\iiial)ililer  clamanles  :  ()  rhai'is- 
siina  domina,  dilcclii-  niiu->  liiii-  honiinii-  cl  nianisler  iio-lcr 
capliis  ('.<(  cl  ncxiniii-  (|iio  diicaliir  jain  liualii-^.  \oI  rpiid  liai  ci. 


■2\.  lîcidr  :  o/).  cit.  |).  .">s. 
'l'2.  Cf.  xnpra  :  p.  :{.">+  et  Miiv. 
2S.  Frhff.  I>)ip  :  a  p.  221.->. 
24.  Le  drame  piécist-  :  c'est  clicz  .Maitlic' 
c|n<>  se  trouve  la  S.  Vierge. 


Ditiloij.  ]!.  M.rf  .t«.vf/;/ii.  t.(.'I,IX.e..l.27t. 

2<;.  Frlift.  Psp  :  HSS7  et  suiv. 

27.  Gersdii  :    Krpoaif.  in   domhi.  pai^. 
eol.  :$. 

2S.  f'f.  .«ui>ra  :  p.  3S7-;îS8. 


2.").  Gi^rsoii   :     Kr/iox'if.     in    dnmin.   /tfi.i<.  !        2!l.  .1//c/.\-/;»///v/ ;  a|>.  S72-S;i:!  :  cf.  .S',  flull . 

eol.  I?  ;  cf.  J'naer  rrninrfti  hliitjr  :    /Irifrfii/r  '  7(i!»-77S. 

V,  p.  211,  V.  4SS-4SS._  «  Fui  iii(li)mo  soro-  !        :?ti.   S.  IVinaventine  :    }/<tfif.   T'.  /"/;.  cap. 

ris    mca^.    matri-;   .loannis    evaugelista'  ».  '  IjXXV. 
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sanulols  : 


A  celle  nouvel!»'  Marie  relaie  en 


O  vvec  dcr  ianiciliclicii  niar  ! 
o  Ave  gros/,  iamer  vind  schnierl/en, 
clen  icli  Irag  in  nieinoni  horlzeii  î... 
Synioonis  schwcil  wnids  dnrclisclnuMdon. 
aïs  ei"  mil'  sagl  vot    langeii   iiiren  ''-  : 

M  Tune  in(liei])ilis  planclns.  ejnlalus  el  elainor  l'aelus  esl  ibi  '^.)> 
-  -  •<(  Flevisli  lune,  Domina?  —  Licel  seireni  (piod  i>eniis  Innna- 
nfnn  esset  i'edeni|dni  lis.  lanien  ]troi»tcr  malerninn  affeelinn,  do- 
loris  gladins,  de  <jiio  Sinicon  |)ja'<ji\('ral,  aniinani  nieani  pei'- 
lransi\  il.-".  »  ^ 

SainI  Jean  essaie  en  vain  de  lui  donner  des  eonsolalions  l)a- 
nales  '  '  :  il  n«^  )>eul  la  retenir  à  In-tlianie  el.  aee()ni])agnée  de 
Aladcdcine.  de  Marie  ("lt'o|tlH''  ri  de  l'apôlri'  lidèle,  la  Saillie 
\  ierge  arrixc  d<'\anl  la  maison  de  ("aï|>li(\  l-'Jlc  apercoil  de  loin 
.Jésus  enchaîiu'  comme  nn  xoleur  el  haloiié  par  les  soldais,  mais 
on  rel'use  de  la  laisser  pénéirer  dans  la  cour  intérieure'"^  et  de 
nouveau  elle  exhale  sa  i^eine  aux  sainles  femmes  qui  la  conso- 
lent '".  <i  Slalim  cum  discipuli  mihi  dixissenl  (|ua'  lacla  i'ueraul, 
omnia  ossa  mea  coulremuerunl,  suriiensque  cueurri  cum  î\Iaria 
Magdalena  juxla  leiii|)luni,  audiensque  lumullum  in  doiiio  Aiina\ 
voliii  inirare,  sed  non  sum  permissa.  Inde  slabam  loris  plorans 
et  clamans  :  Heu  !  dilfvle  fili  mi,  lumen  oculorum  meorum,  qiiis 
dahil  capili  meo  a(piani.  el  ociilis  meis  foiilem  laci'vmarnm,  ni 
])laniiam  inlei-leclionem  lilii  mei''**?  » 

Il  ne  semble  pas,  daprès  le  drame,  (pie  Marie  ait  pu  s'appro- 
cher de  Jésus  au  moinenl  où  les  Jiiils  le  Irainaient  d'Anne  chez 


SI.  DiaJii/;.  B.  M.  et  Am  :  v.wy,.  W.  col. 
274.  Dans  les  Artn  Pilati  B.  Graof  c.  cli.  X, 
Tisohoiulovf  p.  S( »:{-:>( (4,  c'est  aussi  S.  Jean 
(lui  vient  annoncer  à  .Marie  tout  ce  qu'il  a 
vu  ilejjuis  le  Jardin  des  Oliviers. 

32.  AiHis-huni  :  s;)4-921  ;  cf.  S.  (iall  : 
77î)-7SS  ;  AU.  Pasx  :  }>.  <>2.  v.  2.S-r)r>  :  Utixer 
rrovwen  Idnije  :  v.  4S9-4in. 

33.  S.  Bonavcnture  :  Meâ'if.  ^':  Ch  :  caj). 
LXXV. 

34.  JJ'iahuj.  B.  M.  ffAns  :  ca]).  II. col. 274. 
3r>.  Deiiis  «uns  feiiid  wurdeu  inin  frolicli. 

waiiii  isy  malien  va^t  clagen  dich... 


Yerçisz  iiit  deiner  iinickfrayliclien  zielit  I... 
.  1  ?///.<// ///v/  .•  lU(>-!t27. 

«  Sed  reassumjjto  siiiritu  stcti  doleiis  et 
sic  i)atieuter  sufferens,  ut  nec  inimici,  nec 
alii  in  me  alindrepei'irent  nisi  gravitatem» 
(S»  Brigitte  :  Berel  :  vi,  Ul  ;  cf.  Vil,  1.5  et 
So.rmo  (le  Virf/.  Excel,  cap.  18). 

3('(.  Dans  Zncltmn  ntel.  on  s'en  souvient 
(cf.  supra:  p.  3S7-388),  Marie  rencontre 
Pierre  (pii  lui  avoue  son  triple  reniement. 

37.  Aiif/.thun/  :  !>2S-f)8.j. 

3S.  Bhi/of/.  Ji.  AT.  et  An.^  :  caji.  III.  col. 
27.'">  ;  l'iisiT  rriiinreti  IthKjr  :  4!t2-.'")47. 


mm: Il      M    (  ALVAIlil 


Î'I  I 


(*;n|ili('  ■ '.  m  <|M  cllf  ;iil  ;i->-i^lc  ;i  hi  l'hiiiclhil  loii  cl  ;ni  (■oiituiinc- 
Iijcill  (I  «■(Hlic^  (•(•liiliic  le  r;i|i|i(tllciil  le-  iii\>-li(|iir>  '".  |-]||c  |c  »iiil 
(■(■|M'ii(l;iiil  (le  la  iiiai-oii  de  (aïplic  an  |)r('|(»ii('  "  cl  de  l'ilalc  (■\\^•/. 
I  Iciodc  '-'  lion  elle  ic\iciil  encore  clic/  le  i:<iii\eiiieii|-.  accoiii- 
|ta^'licc  (Icv  -aiiile>  Icmiiiic^  (jin  jin  juiil  c-|K'i-er  la  (lcli\  l'aiicc  de 
^(111  l'iK  '  '  niai-  la  elle  eiilend  ImciiI<')I  la  |ii-(»claiiiali(»ii  de  la 
seilleiicc  de   nioil  ".  hall-  d  ailll'e>  diaincs  ce|)eiidaiil    Marie 

l'cslc  a  jîcllianie  iii>((n"an  nioiiieiil  on  .le'sus  esl  cliaruc  de  la 
«roix  el  elle  -c  lail  lacoiiler  Ions  les  dclails  ilc  >a  |ta<>-ioii  par' 
S.  Jean  (in'cllc  a  envoyé  aux  iionvellcs '"'.  Au  rvcit  (|iic  l'aitôlro 
lui  l'ail  des  soiiffr-ancrs  inouïe-  (Midnivcs  j»ar-  .Jésus  '"  cl  a|t|)re- 
iiaiil  (piil  c-l  en  roule  |»oiir  le  Calvair'e.  .Marie  se  rend  à  sa 
reiiconire  nialiire  les  -ii|)]»li(alioiis  de  ceux  (jiii  l'eiiloiir-eril.  l'Ile 
a|iercoil  son  h'ils.  cl  -on  co'iir-  iiialorncl  se  serre  à  la  vue  des 
ivnoininio  doiil  il  e-l  ahiciivé  :  niais  malgré  ses  sii|t|)licalions 
el  se-  larmes,  les  hoiirrcaiix  la  rx'poiissenl  dni'cineiil  ^'.  —  A 
pailir  de  ce  nionieiit  Marie  a-l-elle  suivi  Jé-ii-  jns<pran  Calvair-e. 
on  l)ien  chassée  par-  ("aïplie  cl  les  salelliles.  a-l-elle  <ln  r-enli'er' 
d«'  iionxcan  elie/  rime  de-  saiiile-  Icniiiies.  JUnmueschinqen  el 
/if/r;- opinent  pour-  la  preniicr-c  liypollie-e  ""  ;  dans  .l/s/e/f/.  FiutiK- 


:{'.(. (Test  i-e qu'affirme  pcjuiiîtiit  le  I'scikIo- 
Aiisolmt-  :  Di/i/of/.  ]'.  M.  rt  Ans  :  c;i|i.  IV  : 
i-f.    Iliriiir   Mhh)  :    H,-Uri\iir.    III.    y.   'MV.k 

V.  u-n;. 

4(1.  s*-  l'.riirittL' :  Itt'iiJ.  iv.  7n  :  vi,  .■>?  : 
Dinliui.  li.  M.i-t  Ahx:  (Mp.  VII.  .ol.  27'.»- 
2Mt. 

n.  «  .Irtziiiiil  iD'iiirii  SI/  Jlwiiini  vntl 
tiireini  in  fiir  ixjhit  ii  m ...  Cuti  Miir'ia  mil 
Ipxti'ii  riilijt  hiriiiirh  mit  aiith-nt  irpii  friiiii- 
ihiif)  :  Aiiijxhiirij  :  \\\).  1(1."».")  :  cf.  Ilimmel- 
ijarteii.  liriii-hst .  I'  ]:5-U  :  «  lF<)iTiIic  duci^ 
:iil  cayidiu  tni;  m-iiiii  obviât  ci  dices  ;^.  tjivil 
faut  lire  probablement  :  Intérim  quum 
Jésus  Ciiristus  dueitnr  ad  Cayi)Iiam.  tune 
Maria  obviât  ei  dicens.  »  :  mais  elle  ne 
peut  pas  «"approcher  de  lui  : 

O  libe  kind  da/.  ich  koiule 
Dacli  czu  dy  gelange  : 

llij.  Jti-  :  1'.  IS-lî),  mal<;ré  son  désir  de 
irmurir  à  sa  place  : 

Laszt  onie  daz  lebiii  siu 
Und  toted  miel)  dach  vor  on  : 

Hij.  ]i.  I-'.  24-2.>.  cf.  Vnxer  crnuwen  hlmii-: 
.".4S-.i.s;(:  Dialoij.  li.  M.  et  Anx  :  cap.  V, 
cul.  277-27S. 

42.  «  }V/r  J'iimitl  xy  .Jhexinii  fiir  liero- 
(Jfni,  und  Miiria    i'<if</f   in  lutih  :  »   ( Amjx- 


hnni   ap  :    1  i:!7).    JH.iloi/.    II.    M.    ,>t    Anx 
cap.  VI.  cnl.  278-27:1. 

4:'..  Ani/xùt/ri/  :  1  174-12ii'.l. 
44.  Ainixlinni  :  1.">1  l-l.".:i'.i  :'Ui,i/o</.  Jl.  .)/. 
ft  Anx.  cap.  Vlli,  col.  2SI.  " 
.")726-.')7H'.». 
.-  .",s!t,s..",;(  1 1 


4.i.  j:<i< 
4i;.  kiiii 
.•.:{27. 

47.  JjiPi 


A/.-cfr/,/ 


12(1- 


Alxffihi  :  .5H2K- 


■.;tl2-")itl»;i 

.">:!7.".  :  cf.  Itonxrhii  :  3()(;:i.3((74  ;  Avtixlutrq: 
l.")'.t(J-l(;(»l  :  Friibuifi  J  :\W^A\H\.'H<iih'-l. 
hrrii  .Ô221-Ô22S  ;  l'rcilninj  II  :  lô(i8-l  715: 
/.nvltminiiel  :  2I(l8-21H()  :  Unxrr  rronirrn 
l-liii/r:  .")9(l-()(i0;  Bialoij.  li.  M.  et  Aux: 
cai».  IX.  col.  2S2  :  j'ai  parlé  de  cette  scène 
dans  le  chapitre  iirécétleijt  :  IV  Statiuii. 
p.  412. 

4.S.  Kt  xir  Jhesnx  traiixit  cum  mu-e  rt 
Simon  xequitur  einn...  Maria  ninit  ad 
Joaniifiii  et  xequitur  a  lotit/e  :  ( Kijer  :  wu. 
t)(«8-(;(l49  ;  cf.  lJon.ir/it/  :  iip.  .S(i7'(;.32(i2). 
C'est  ce  qui  explique  pourquoi  Marie  peut 
faire  attaelier  un  voile  autour  des  reins  de 
Jésus  :  h'f/rr  :  (;2(I4-(;22I  :  cf.  xu/ira  :  p.  42ô 
et  cinnnient  à  Téreetion  de  la  croix  elle 
chante  le  P/anetitx  antt-  itexcia  :  (  Eger  : 
()282-(>26.">),  qu'elle  rontiniie  après  que  les 
bourreaux  se  sont  partagé  lesdé]H)uiiles  de 
Jésus  :  (Kfier:  C.HH-rtSiil  ;  cf.  IHalnij.  B. 
M.  rt  Anx  :  cap.  X  et  scjq.) 


'lis 
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foil  cl  SIciziiHj  AUiric  m-  l'ail  |)a>  le  ciiciiiiii  de  la  cidix  cl  S.  .Icaii 
icnqjlil  |HMic  la  li'()i>i('m('  loi>  <oii  voie  de  iiir-sai^cr.  Il  i-c\i(Mil 
du  Calvaire  dOii  lo  Itoiiircaux  lOid  icpoiissc'  en  If  iii('iia(;anl  de 
le  pendre  avec  son  inalli'eelil  aiiiumcc  à  Marie  (|ii  il  a  vu  Jésus 
alhu'lié  à  la  croix  '''. 

La  S'*"  \'iero('  ny  licnl  plus  :  au  cliaiil  de  (juchpies  vcrsels 
iuler|)()lés  de  S.  Ijic"'"  doul  je  ue  uiexpUipic  pas  Irop  l'cuiploi 
en  cet  ciidroil.  .Marie  s(^  dispose  à  se  rendre  au  (aKaiic  cl  elle 
>up|»lic  le>  >ainles  lenuues  de  I  accouipai^ncr.  IVien  (|ue  S.  .leau 
Irouve  celle  d(''nuu<lie  inulile.  car  il  esl  Irop  lard  pour  arracher 
le  ('hi'isl  à  la  uiorl.  il  acce|)le  de  --uixre  la  uk'mc  de  .l(''>us  cl  il 
in\ile  Pieri'e  cl  André  à  se  rendre  avec  lui  auprès-  de  la  Sainle 
Vierge.  Aiai'ie  pleure  en  l(>s  \o\anl  :  "  l*oui(|U(ti,  dil-el!e.  laid-il 
((ue  j  aie  \(''cu  jusipi'à  ce  joui'  pour  (-Ire  h'uioiu  de  la  nioi'l  de 
mon  h'il-~  Inen-aune?  »  .fean.  poni'  la  consoler,  proniel  à  Marie 
de  \('iller  -.iir  elle,  el  l'ieiic  lui  iap|)(dle  (pie  >i  ce  l"il>.  iprelle 
a  enl'anle  -aii>  perdic  -a  \  iiuinih'-.  \a  inoiinr  -nr  la  cioix.  c'(>>l 
pour  raclieler  I(MI>  le>  li(»nMne"-.  l  ne  dernière  loi-  S.  .lean  essaie 
de  relenir  la  S'"  \  icri;e  à  JM'Ilianie.  cai-  il  crainl  (pTelIe  ne 
piii— -e  -upporler  le  >peclacle  (|ui  \a  >()riiii'  à  -a  \  lie  :  n  Ouiiii- 
porle.  r('pli(|iie-|-elle.  je  \oiidrai>  mourir  à  la  place  de  mon  l-'ils  » 
e|  >  adre^-^anl  au  peuple  clirelien.  elle  le  -iipplie  de  compalir  à 
>a  douleur  '' . 

.lean  eiilonne  alor-  le  l^hiiK/c  lii-f/n  ■'-  cl  raconle  de  iKuiveau 
a  la  Sainle  \  ieii^e  lou>  le-  oiilrain'o  (|ue  le-  .liiils  oui  infliiiés 
a  son  di\  in  inallre.  |)ui-  landi-  (|iie  Mari(>  exhale  >a  douleur  axcc 
des  acceiil-  (pii  dexaieni  arracher  de-  larme-  aux  speclaleiii's ''"■, 
il-  a  ni  \  en!  -iir  le  (  "aKaire  en  lace  de  la  croix  "''.  Là.  Mai'ie  chaule 


\'d.  Johanin'x  reiiif  île  ernce  dice»"  Mu-   j    vcnit  (lies  Domini  in;i<.'n:i  cr  ;im;n:i  valdt- ». 


rie:  (Frlift.  P^/»  :  a\>.  31)18-2924). 

.1(1.  Alafeld:  \\\<.  r)S(t7  cv>  Luc:  VIIT,  .'>  et 
suiv.  :  ]):\i:ibolc  fin  sLiiu-ur  dont  le  <rr;iiii 
tombe  sur  une  lionne  terre,  avec  vme  allu- 
sion à  répoux  lie  la  parabole  des  K»  vier- 
ges (Matt.  X.XV.  C). 

.")I.L"expi"ess)on  'leljf'rf  7.7^///^// revient  sans 
cesse  dans  le  drame,  elle  a  été  expliciuée 
par  Freybe  :  op.  rit.  p.  2.  Cf.  Hein/.el  :  o/>. 
rit.  p.  2.")ft-2fil  :  Brrurr  Mhlii  :  Nritriif/r. 
III.  p.  •M\:k  V.  2, 

:t2.  AlxfrJd  :  ap  :  .")!»2.'>.  Ce  trojie  formé 
de  plusieurs  versets  de  la  Bil)le  (^Jorl.  i,  8  ; 
Jérémie.  XXV,  33)  sert  encore  de  3e  répons 
au  I  Nocturne  du  Samedi  Saint  :  ( Itrrr. 
Roui.):  «  Plansre  quasi  viriro  yilebs  mea  : 
ululate  pastores  in  cinere  et  cilicio  *  :  quia 


.">:!.  .\ch  ir  lichen  aretrnwen  Cristenliide. 

helifet  niier  allweire  klagen  imile  ! 

liie  niiisz  syn  jrar  vosteynet. 

lier  liiule  niclit  cnweynet 

iMiil)  .Ihesiim  Ciistum  iins/eni  ti-oist, 

lier  uns  aile  liot  erlost  : 

lien  lion  icli  jemnierlicli  vorlorn  ! 

G  \\e.  lias  icli  je  wart  frel">rn  ! 

A/sMd  :  .-)!i7C)-5tt,SH. 
ô4.  Ah/eld  :  .".S0S-(;(Ci3.  Et  finir  triin- 
xpiint  mite  rrnrrm  fihnnirndo  ;  cf.  Frlift. 
Psp  :  392.".-3!l7(i  :  Ster;iii,i  :  2280-2321  : 
Benedilith.Pxi):  a|).  21.").  Dans  Ej^er,  Marie 
ayant  suivi  .Jésus  depuis  la'IV  Station,  en- 
tend les  coups  de  marteau  :  lier  Marin 
midiriis  jierrii.ixiiinex  miilroniin  :  ( Eqer  : 

ap.  aus-r.uii). 


MAlili;   Al'    (  ALVAIlîi; 
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le  IHdiuliis  unir  iirstiu.  duiil  j'ui  [jarlé  plus  haiil  •"'"'.  l-^llc  coiili'iu- 
|)lc  s(»ri  l'ils  alUiclM.'  iiu  à  la  croix  t'I,  iiiiic  de  |iili«\  elle  caclic  >a 
iiiidilf  '".  Illlc  ^c  ia((|icile  1  Oraclr  (\r  Siincuii  "'  cl  le  \icii,\  pro- 
|»liélc  >  a|»|»r()clianl  dCllc.  lui  en  iiionlie  la  n'alisalioii  dircclc  eu 
lui  uicllaul  sur  la  pollriuc  uu  j^laive.  iiuaiiC  de  ccliu  (|ui  lui  pei'cc 
le  c(ciu-  '\  .\(»u.  jauiai^  uuc  JenHue  n'a  euduré  pareille  soulïrauce: 
<'  ()  uioii  l"il>.  sV'crie-l-elle,  aie  |>ili(''  de  la  pauMc  uicre  !  di>- moi 
uue  seule  parole,  couscde-uuu.  ue  suis-je  pas  la  uh'Jc  '".'  >.  ('"est 
alors  que  Jésus  s'iurliruuil  vei's  .Maiie  lui  dil  :  u  Keiuiue.  voilà 
Ion  lils''".  »  l'ni-  Marie  s'adresse  à  larlu'e  de  la  ci-oix  :  clic 
supplie  le  rude  bois  de  >  amollir  lui  peu  el  de  se  delendre  poui' 
permelire  à  sou  lil<  de  se  reposi>r  : 

\(li    (jii   li.iil   criiczeliaiMii. 
w  H'   <lii   d\  Il  .iniic  ii(»sl  /iitli.iii... 
;hIi  !   w  nslii  an    (lisser  sl.iij. 
weii    mail   an   dicli   L;'esjirii-i'|    liai, 
(lu   Icdcsi   'lyii  anii  '  /.ns.-iiiicii  s\iil 
iiiid    l\ssc|    iiiwcii    iii\ii    liclics   kviii'''  î 


;"■."..  AlxfrUl  :  (;o:)4-(;(»7;i.  inutile  di-  re- 
faire le  eonscii-ncieiix  travail  de  A.  Schiin- 
bach,  up.  cit.  p.  2-1(1  :  Ie>  stroplies  «le  In 
séquence  alleinniKleet  latine  ont  étt'  minu- 
tieusement rc  •oiistitiKTs  et  (•()in|)ar(îfs  ;  <-f. 
l'iifer  VriiuiiPii  Z'/ff//^' KOl-M'i.  l'upr  \Aacv 
ce  chant  i)liis  haut,  parce  ipu-  Marie  n"a 
plus  i|uitt(^  le  Calvaire. 

.">(').  Cf.sn/>ra:  p.  42");  dans  E;/rr  c'est 
chose  faite  po\n-  la  n:rine  raison. 

.'.7.  Liir:  II.  :-!.•>  ;ef.  Ahfeld  :  (ioPtt-C.uKo  : 
k^jer  :  (;4t»4-():)(i.-.  ;  Friifi .' Psp  :  40U;-4()lt»  : 
Ériu-en  :  27.'.!»-276C.  :'  Frrihurtf  1 :  1  !.-.;{- 
lir)5  :  14(;!»-147S  ;  l-rcihiini  'il  :  17S(»- 
17H!(  :  Iier)ifr  Mhhi  :  lieUr'n'qe  III.  p.  MM, 
V.  .•■)8-(;2  :  Dinhui.  li.  M.  et  iw.v.-  cap.  XH, 
col.  2S4. 

.">s.  Simeuii  renit  mm  rraf/inato  gludin  pf 
poiiif  ad  pecfvn  Marine  :  {Hall  :  ap.  1 1  l'.l- 
11H9).  Parfois  c'est  S.  Jean  qui  met  le 
slaive  sur  le  cœur  do  la  Ste  Viertie  :  ///<■ 
Johniinps  punit  pi  ijUhUkui  ad  ppctiix  .- 
(AIxt'rld  :  ap.  tJ4(»l).  «  Tnnc  mihi  videha- 
tur  quod  f|uasi  cor  meuni  perforaretur  > 
(8=  Brigitte  :  Ile  tel  :  I.  ]o).  «  In  morte  nani- 
(jue  tilii  mei  eram  sicut  niulier  liahens  cor 
afiixum  (piin(|ue  huiceis  ».  (llrrrl.  i.  27  : 
cf.  IV,  70  :  vil,  12). 

.-)!•.  Âhfeld  :  t;o!»4-(U(i7  :  cf.  lùhft.  l'sp: 
H971-4(i!t7  :  Stprzimi  :  •rA'2-î--l)V.W\  llridpl. 
herij  :  .■>4!»!)..-,.-> pi  :  ' H<'iipdikth.  I>s,>  •  2IC.- 
2.'>'.i. 

I..'i  llicold^ic  (lar.s  le  ilr.«ii.e  rell-^ieits. 


«>o.  Cf.  Kf/fira  :  p.  42S-42'.t  :  f'tixcr  mm- 
irpii  IthiiiP.  V.  S20-!il.">. 

(il.  ÂUfpld  :  <;i2y-(U:M  :  <f.  Kiier  :  r.4r.2- 
<;4:.:î  :  Filifl.  l'xi>  :  4(i4t;-4oi;:;  :  Amiidnirii  : 
17r,1.1772":  Hcidflhini  :  .-.71 2-.". 724  :  /'"/W- 
hiinj  I:  1177-llSO:  'rrcihiirij  II:  1714- 
1717. —  C'est  une  traduction  approchée  de 
la  '.>^  strophe  de  la  lielle  liynnic  :  Ciii.v 
fidilix.  c-omposéc  au  VI«  siècle  par  Mamcrt 
Claudieii  et  (pn'.  de  nos  jours,  dans  l'Office 
du  X'cndredi  Saint,  fait  suite  aux  Impro- 
pèi-es  : 

Flecte  rames  arbor  alta, 

Tensa  laxa  viscera, 

l'^t  ripor  lentescat  ille 

Qiiein  rtedit  nativitas. 

Kt  siii>erni  iiienilira   lîcsris 

Tende  miti  stipite. 
Sievers,  dans  les  e.\pli<-atioiisqn'il  doniir 
des  b' t'a ijihf  lit X  d' IliiiiiiH'hja lien,  ne  semble 
pas  avoir  sontr»'  à  cette  hymne,  car,  en  deux 
endroits  au  nioins.il  a  été  arrêté  parles 
textes  latins  (pu'  coui)ent  les  Lamentations 
de  Marie  : 

II)  \-  aple.vat'  c»i~e  catad' 

ranios  ai'bor  alta   il'  : 

/A/,  liriirhxt  :  II'.  ^o-H. 
i(  1  >er  ersic  liuehstabc  (avant  ranins)  jst 
/weifelhaft.  dit  Sievers  :  er  sielit  nichr  wie 
7  =  et  aus.  )>  Or.  ce  mot  qm"  préeède  ramn* 
ne  peut  être  i\\.w  devir.  <pM°  est  le  début  de 
la  neuvième  sh'ophe  du  i'rn.r  fidrlix;  b'Ierte 
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LA    COMPASSION    l)i:    MAlili: 


l^n  vain  S.  Jean  cssaic-l-il  <le  l'arracher  à  cet  atïrciix  supplice  : 
((  .Moi,  ffiiiliei'  jiion  l'il<  !  jamais  !  dil-elle,  plulôt  luoiirir  avec 
lui"-  !  »  Mais  lors(|ii('.  à  Irois  reprises,  clic  cuteiul  Jésus  pousser 
son  cri  <lc  dcHrcssc  :  Urlij.  Helif,  lamuzdhalhtini^''....  ses  forces 
la  li'alii-scnl  :  Auridliis  es!  in  me  spirilus  iitriis.  in  me  lui'l)alum 
es/  ro;-  meiim  "'.  dil-cIN^  avec  David  :  l\l  .s/(  iddil  in  Icridin  et 
ciil  (imcns'''. 


Si  Ions  les  IV'ies  cl  Ions  les  tlicoloi>icn<  ^^ont  unanimes  à  affir- 
mer que  Mai'i(^  au  r'alvaire  a  soufl'crl  lon<  lc<  loui'ments  des 
marlyi's''".  il<  se  sci)ai'cnl  complèfcmcnl  siu^  la  rjueslion  de  sa 
pâmoison  au  pied  i]i'  la  ("l'oix.  Picaucoup  allirmcnl  que  Marie  n'a 
pa--  pu  londx'ï"  iicndani  la  l*as<ion  cl,  appnxanl  leur  ojtinion  siu" 
le  verse!  de  S.  .jcnin  :  •'  Slahanl  aiilem  jiixla  crucem  .lesn  mater 
eju<  el  soi-or  mali'is  ejiis  Maiia  ("leoplia'  el  Maria  Alagdalene  '"'  ». 
il^  ajouleid  ([lie  ce  spasme  seiail  conliaii'e  à  la  raison  el  aux 
coii\en;inces''\  Celle  opinion  <-e|)endaiil  ('lail  loin  d'cMre  u'c'iK'rale. 


raniiis   iirhor  dltti.   L-t   c't'st    co  <|ili   rossoi't 
-«4"aille'ins  «le  la  traduction  alloniaïKle  : 
Neyne  diiie  c/.elliche  framii 
Un  <line  ast  nach  myner  gcr  : 

iry.  Jir.lV\  r,.(\]  11  H.  1. 
('2)  MaMa  veit  ad  Cce  catas  t'ajifit 
itans  int<  cater<  : 

II;/.  Jinir/mf.  \\V\  :>-t;. 

Ici.  le   criii(|uc  s"ost   contente  de    faire 

suivre  fugif  d'un    i)oinf    d'interrotration  : 

l"explicatiiiii    est    cependant    bien    simple 

avec   riiynme  citée  plus  haut.  H"^  stiophe  : 

Vagit  infans  inter  areta 
Conditus  pra'sepia 
Membra  pauuis  involuta 
Virgo  Mater  alligat 
Kt  Dei  uianu.s  pedesijue 
Stricta  cingit  fascia. 

iVL  Ahf,-lfl  :  618S-(il.-,9  :  Ifall  :  1141- 
114();  cf.  J'À/rr  :  ()576-6(îH7  :  Aiigshiirg  : 
1773-1778;  'Sfer:,,iy  :  2348-23(i7  :  Frei- 
hiirg  I:  Hii.î-HH  :  14'.U-H".t6:  Freihnrq 
II:  1718-172Ô:  18(I2-1S07:  T'nxer  rroince/i 
hiatif  :  lUti-itUl. 

♦;8.  Mi^fflil  :  t>i:)9-(m;.T  :cf..^///y/v/.•p.42'.t- 
4:50. 

f.4.  .l/.v/c/,/:  aji.  (UNI':  .-f.  Jùitr  :  ap. 
.■■|'.t2.").  Ce  texte  n'offre  i|u'uue  légère  va- 
riante avec  la  Vulgate  :  I'k.  cxLll,  4  :  «  Et 
anxiatiis  est  super  nie  sj)iritus  meus,  >  — 

♦i.j.  Alsfeld  :  ap.  <;2H>  :  cf.  Dmixi-hg  :  ap. 
H17(;  :  ap".  Hlîtlî  :  ap.  H534  :  ap.  3(;3Ù  :  ap. 
3«:.4  :  StfrriiKi  :  238(;.241 1.  Hniniulqnrfrn. 


Hriiflistiicl:  :  \'-',  ti.  :/  hxit  rriimi-iii  hhn/r  : 
9(i2-10!l4  :  Dhihui.  B.  M.  rt  Ans  :  ca)..  .\iv. 
col.  2S.-,.28(;. 

(iC).  «  Plus  ipiam  martyr  fuit.  i|nia  in 
aninio  non  minus  anioris  ipiam  ni(ei'<>ris 
fuit  :  est  intus  gladin  vulnerata.  »  (S.  llde- 
pli< )nse  :  Scrmo  :?.  di'A  sxiim/it iiiftc'). —  « Quid- 
<iuid  crudelitatis  inflictuni  est  corporibus 
inarfyruin  levé  fuit,  aut  j)otius  nihil.  com- 
])aiatione  tuaj  passionis.  »  (S.  Anselme  :  ilr 
cm'lleiit'iii  ]'irt/i/tix  T).  —  «  Née  lingua 
))otci'it  loM.ui.  née  mens  eogitare  valebit, 
(punito  dolore  afticiebantur  pia  viscera 
Maria;.  »  (S.  Bernard  :  fie  Liniiriit.  Virffi- 
w/.v).  —  «  Testimonium  enim  perhibeo  tibi. 
quinl  tu  iu  passione  mea  plus  fuisti  quam 
martyr.  »  (Ste  Brigitte  :  Berclat  :  l. 
7)2  ;  cf.  Consalv.  Durant:  UercJut.  IV,  7(), 
jiote  3).  —  ((  Cum  enim  Dei  Filium  ex  se 
genitum  tani  iniincenter  in  cruee  tor<|ueri 
videt.  majorem  pra?  omnibus  martyribus 
ci'uciatum  in  animosustinuit.  o  (Honorius 
d"Autun  :  Misne  :  P.  L  :  t.  CLXXVTl.  cnl. 
4;is  :    cf.  M..lainis  :   //.  ,>'.  /.-  col.  331-333). 

(■(7.  .Tiiiii  :  xTx.  2."). 

((8.  M  Ab  initio  usijue  ad  finem  se  fortiter 
et  constantergessit.  lioneste  quidem  et  non 
indeeore  utentem  niotu  animi.  »  (Siméoii 
Metapbrasie.  iij>)id  Si/rh/m  :  15  aug.  cap. 
3.")).  —  «  Has  mceroris  angustias.  mœsta 
(juidcrn  sed  salva  sui  honestate  IHIaria  sus- 
tinuit.  nec  crines  dilanians.  nec  rictibus 
lacrymosis  oi'a  deformans  :  illafsam  in  om- 
nibus patientiam  conservavit.  »  ((iuiard. 
('vr-iiHc  de   <\nmbrai  XTIl*"  s.  Sfrmn.  2).  — 


LA    l'\\l()l>0\    Kl     MAKIi:  <•" 

Ail  Ifiiioi^iiJiizc  «le  ('jijclaii '■".  on  (l'h'!)!-;!!!  le  -oiiwnii-  <l<'  l(\;i- 
iioiii^M'iiii'Dl  (le  !;i  S"  \  in-Lic  |t;ii'  un  (tllicr  ii\cc  ocUixc  |M.iir 
lt'(|ll('l  (III  ;i\;ill  liMMiir  (lriii;iii<lc  d''-  i  li»iilli;('li«r«-  :iii  \>u\h'.  cl  l;i 
5"  <l;iliMii  (In  ('liciiiiii  (le  la  ('i(»i\  -"a|t|iclail  aiili-clni-.  du  iikuiis 
m  llalic  :  //  .s/n/.v/zio  drlht  Madmia  ■  de-  pèlerins  de  la  1  eiic- 
Sailile  adiniiaieiil  iiK-liie  (|ue  >-iii'  la  \(ue  du  Calvaire,  il  v  a\ail 
ni  jadi^  un  leiiiple  ((iii-acre  à  S"  Marie  ilc  S/u/.s///o  ".  cl  les 
ancien-  laldcaiix  re|ir('-cnlciil  ^onveiil  la  \  iei^e  (■•xanoiiie  au 
[Ued  de  la  (  'roix  ' '. 

T(»ii|  en  r(N-onnai--aiil  ()iie  la  ])àni(ii-()ii  de  Marie  n  elail  pas 
iiii  delaiil  moral  mai-  une  laiMe—e  pliy-i(|ue.  n()nil)re  de  IIk'm»- 
loiiien-  el  de  inv-li(pie<  en  adiiielleiil  la  possibililé '^  et  Sainlo 
Rriiiille  affii-ine  m(''iiie  (pie  la  S'"  \'ier,ii-e  <ei-ait  lomlx'o  plii<ioiii-s 
foi-  a  la  riai:ellali(»ii  '  .  au  (■ru(i(i(^nieiil  ' '.  au  pied  de  la  croix  '', 
au   moineiil  où  .h'-us  jelle  un  cri  de  (l(Mre--e  xcr-  -on   Pt'Vt'  '''. 


«  Sc'ieiKliiin  est  1*.  Viririiioni  tune  millos 
fecisso  jilanctus.  aiit  iii<lecenfos  j/ostus. 
(liiiu  non  convcnirent  ejus  ilii^nitati.  n  (Ger- 
sitn  :  /i/irff  II  fjaxx  :  4~).  —  «  Quis  sapiens 
ineptos  aiit  etiani  stolidus  e<pnoiiinat<ir<>s 
eofondal-ac  proliet  .'  Sieiif  née  illos  <)ni(lein 
«Ixensiinnis.  (|ui  vel  piiijnuit.  vel  «loeent 
matreni  Domini  jnxta  erue»Mn  fin'sse  eolla- 
psani.  synenpi  stupefaetani.  flol<ire  |)r<)rsns 
exaniinatam.  >>  (  ]'.  ("anisins  :  <!<■  Th-ipnrti  : 
IV.  2K).  —  «  Veruni  stahas,  optinia  niatei-. 
juxta  evneeni  filii  tui.  non  snlmn  corpoie. 
fi'i]  mentis  cniistantia.  neipie  ulhun  iniinn- 
(lesfi:L'  >iy:nuin  vultn  pi-o(Iel)as.  Dolor  ])laiie 
tuiis.  aninio  eonfeetns.  extei'iiis  non  iinio- 
tuit  trestilms.  aut  niotu.  nisi  i)allentis  vul- 
fiis  tristifia  et  nbei'finiis  laerymifs.  »  (Jnd. 
( 'liehtovens  :  ///  //uni.  tlf  xttif.  Vii-ij.').  — 
«  Inter  tôt  pi-essnras  filii  sni  eonsiantei' 
ipsa  sola  staliat.  in  fide  tiima  ;  et  pulclii'e 
stabat  nt  de<'el  )iiidi<-iiiani  vii-Lcinaleni  .'  ... 
non  nialedieel)at.  non  ninrnnn'abat.  née 
vindietain  Imstinin  a  Deo  ))etel)at.  sed  sta- 
liat diseiplinata.  vereeinidii.  »(S.  Anselme: 
Df  instit.  ]lrffi//is:  vu),  f.e  texte  fie  (tcv- 
s.m  et  celui  de  S.  .Ansclinr  en  pai'tienli(>i- 
«pli  expriment  pourtant  si  bien  l'état  d'âme 
(pli  convenait  a  la  Ste  Viertre, sont  en  com- 
plète opposition  avec  le  di-ame  oi'i  il  arrive 
parfois  à  Marie  de  maudii'c  les  .Inifs  : 
(Alxf>/i/  :  .-)!t22-.")î)2;{  :  (;i'.tl-(;i!t2). 

(■>!♦.  O/iiixr.  lie  S/itismii  I^.  .1/.  —  I/ordo 
Marianus  avait  aussi  son  Office  du  Spas- 
me :  Kcstnm  suasmi  seu  martyrii  P..  M.  V. 

7(1.  Cf.  CoriHîl  a  r.ap  :  i/i  Miiil.  p.  .")24 
<t  1!.  !'.  Thuiston  :  o/f,  rit.  trad.  Boudin- 
bon*  sravuie  de  la  pajre  7î>,  n"  38. 

71.  M.  ^ïàle  :  I.  2H7  a  constaté  (|u'au 
Xlir   s.   la   Vierge  était  tipurée  debout, 


mais  dès  le  XIV'-  siècle,  l'art  s'était  atten- 
dri. 

72.  S.  Augustin  :  ^pixt.  .î8  :  Laurent 
Jiistinieîi  :  Ap.irinmphul'i  Chrixti aiiinir  21  : 
S.  Bonaventure  :  ^/('llif.  V.  (' :  cap.  77-7Jt, 
S.  Bernard  :  Dr-  lami-ntaf.  ]'ir;/i/iix. 
Migne  :  P.  L.  t.  1S4.  col.  761)  :  Denys  le 
Chartreu.x  :  ht  Joan  :  XIX  :  Ludolphe  : 
Vifii  Plirixti  :  II.  64.  70.  7X  ;  Lanspergius: 
Lih.  Khicirhit.  iii  Chrixti  j)ii!<.t  ;  DiaUxi. 
It.  M.  pt  Aux:  eap.  XIV,  col.  286:  «  Kt 
exaniniLs  facta  fui  ». 

7H.  <i  A<1  primnm  igitur  ictum  (se.  flau:.") 
ego  (juasi  corde  percnssa  sensibus  abdn- 
cor  :  »  (Tîeri'l.  iv,  70). 

74.  <<.;um  iiritnr  jirimusclavus  infigere- 
tur  ei.  ego  ad  primum  ietuni  conturbata 
cecidi  quasi  mortua.  oculisobseratis.  mani- 
bus  trementibus.  pedibus  nufantibus.  er 
non  respexi  prie  aniaritudine  antequam 
ex  foto  affixus  erat.  Sin-gens  vero  vidi 
filinm  meum  miserabiliter  et  ego  mater 
ejus  inœstissima  undique  consternata  prae 
dolore  vix  stare  potui  ».  (lirreh  l.  10). 
<i  Vidi  tune  (post  eiucifixionem)  ejus  Ma- 
trem  ma'stissimani  in  terra  ja<'entem  et 
(piasi  trementem  et  semimortuam  quani 
consolabantur  .[oannes  et  alia?  soroies 
ejus  :»  (lifrr}.  vil.  12). 

7.').  «  l'edes  etiam  mei  nutaverunt  et 
corpus  meum  ceeidit  ad  terram».  CRenl. 
I.  27).  «  Ipsîim  in  terram  velut  mortuatn 
doloris  mamiitudo  prostravit  >.  ( Senno 
Aiifirl.  XVI II). 

7(i.  «  Hanc  igitur  vocem  cum  audis.«em 
ego  ejus  niirsiissima  mater,  eontremue- 
runt  onniia  membra  mea  cum  amaro  cordis 
mei  dolore»  :  (lii'iel.  I.  10). 


io:^ 


LA    (  O.Ml'.\SS10;\     1)1.    MAlilE 


eiliin  à  la  mort  du  Sau\cui''.  CVsl  celle  seconde  opinion  qui  a 
pj-évalu  dans  le  drame  où  Marie  lond)e  une  el  plusieur>  l'ois  : 

«  lu  demselbcn  Maria  zw  nercul  odei  drisluiid  sol  idder  siiiokcn 
mil  giosserri  richt/cii  uiid  jaiiier '^'^.  «  —  «  Ind  hie  mil  fall  sy  aber 
dahin  aniechiigklicli  '''.  »  —  «  L  nd  iii  disseiii  ialt  ÎMaria  umb  das 
criiez  mil  ciagliclier  slini  imd  ycbcrd  '*".  »  —  «  l  nd  bic  mil  lait 
Mafia  iiiu,  als  ob  ii-  sye  gescinvunden,  den  bei)l  sy  .lobanncs  wider 
uff**'.  »  —  <(  \u...  logv^nt  die  andcr-n  don  Sahalor  MariiMi  in  ir 
schos/.  nnd  fall  Maria  liin.  als  ob  ir  grschw  uiidcn  ^-.  »  —  ((  L  nd 
mil- disem  ^all  Maria  aber  liin.  als  ob  ir  oesehw  ind  ^'^  » 


A  peine  remise  de  son  évanouissemeni,  la  Sairde  Vierge  re- 
commence ses  lamenlalions''\  el  lorsque  Longin  peice  de  sa 
lance  le  comu'  de  Jésus  :  m  (  )u"esl  devenue,  s'éci-ie-l-elle.  ô  cher 
enfant,  la  parole  bénie  dont  lange  m'avait  saluée  au  jour  de 
rAnnoncialion  '*"' ?  Oii  sont  les  joies  de  la  imissance?  Loi-sque  je 
lai  conçu  el  nus  au  inonde  tout  était  allégresse  pour  moi.  mais 
mainleruinl  toute  joie  a  dispai'u  el  je  n'éjtrouve  |»lus  (pTainer- 
tume'*''  :  la  lèle  est  couronnc'c  dc'pines.  Ion  C(eiu'  est  oiixcrt,  tes 
yeux  sont  éteints,  ta  bouche  cpii  nu*  disait  tant  de  douces  jtaroles 
es!  devenue  muette,  tes  mains  ci  tes  |>ieds  sont  percés  de  clous  : 
ah!  (pie  je  voudrais  moiuir  avec  loi  "*' !  »  —  (es  lainenlalion> 
d'une  mère  sont  poignaides  et  en  songeant  (|iie  celle  (pii  pleure 
est  noire  mère  el  que  celiu  (pii  ("-1  là  cloue  à  la  croix  est  mort 


77.  «  Quod  tmic  Miitcr  cjus  vidi-iis,  tcita 
contremnit.  piiu  iimiieiisa  ainaritudiiie 
volons»  carlcre  in  tL-rraiii,  iiisi  (iiumI  stisfen- 
tabatur  ab  aliis  inulieril)iis  ».  f  llrrpl.  vu. 
12).  «  Tuiic  exinanita  corriii  in  terrani  >%  : 
(Ut'rel.  IV.  7(1). 

78.  DoiisrlHj:  ap.  :il7C.. 
71».  J)oiisrli'(/  :  ap.  3I1h;. 

80.  Doiixrh,!  :  ap.  H.'.H. 

81.  Jhtiisrlni  :  ap.  H."i:-)4. 

82.  DoiL^'Iui  :  ap.  i^fiHO. 

83.  Dim-tctiq  :  ap.  3(;.'')4  ;  cf 
«38.-)  :  Sferziiiii  :  ap.  2471  ;  ap.  2729 
ffld  :   ap.    ()21(;  :  .aj).   f;(i78  :    /ffitfrlhrn/  : 
ap.  .5711  :  Bi-Lveii  :  ap.  2800  :  aj).  2Sos. 

84.  Ahfehl  :  r)211t-(;233.  cf.  Sfrr:i,if/  : 
2434-2438  :  2472-24S7  ;  Fii-'or  rroiiu;,, 
MiKje:  10!C)-1137. 

8.-).  Sur  Marie  et  l'an.ïe  Gabriel  cf.  xn- 
pra  :  p.  (iO-(;i  ;  22.-)  :  Beriwr  Mhhi  : 
Bpitrnije.  III.  p.  3(;(;.  v.  39-42. 

8t!.  Do  ich  dicli.  liebes  kynt.  entpliinu'k 
do  woren  frohlich  diner  ! 


Fjijer 


a  p. 

.1  Av- 


ilie froide  ist  aile  nu  greleyt  : 
ich  enhon  \\\\  niclit  dan  bitterkeit  ! 
(.l'.s/W^.C^o.s-C^ll); 

«  Dolores  paitns  ([uos  cffn.uit  pariens. 
illos  tempore  passionis  sustiiuiit  ex  mater- 
na couipassione  viscernni  laceruni  repartu- 
riens  ».  (S.  .lean  Daniaseène.  IV.  1.5). 
«  Nune  solvis.  \'ir,uo.  cixni  usura,  qiiod  in 
partu  non  liabuisti  a  natura  ».  (S.  Ber- 
nard :  (le  LiiiiiPiif.  l  '/■(/.  ;  cf.  JJiiiloij.  //.  yf. 
et  Alix  :  cap.  .XIV.  col.  2si;. 

»7.  AhMfl  :  tU12-r.437  :  cf.  Thnisrhii  : 
3.-)l.-)-3->34  :  Eqfr:  (i72fi-f.71'.»  :  (•.844-f.!l(t.-,  ; 
Fritff.  Py*  :  '4230-4288:  Ster:'in{i  :  2.->74- 
2.-.87:  Ifriflfl/irri/  :  :<C>'A-:>'-2'.>  :  Frcihiinf  I : 
14ôît-14!»(i:  Fnihiini  II  :  1 770-1801.  «  Ef 
tune  cœpi  clamare  etejulare...  Eia.  dnl- 
cissime  fili  mi.  ubi  est  nune  consolât  io 
quam  semper  in  te  babui  ?  Quis  mihi  det 
ut  ego  moriar  pro  te,  fili  mi  Jesu  ?  His  et 
aliis  similibus  dulcissinie  unici  filii  niei 
mortem  deplanxi  ».  f'es  «  alii^:  similibus  » 
ont  été  largement  développés  par  le 
drame. 


r.A    PAMOISON    1)1     M  M;ii 


{KMir  nous  rjirliclcr.  iiolir  cd'iir  r>t  cinu  i\o  pilic.  M;iIIiciii(mi-c- 
iiiciil  I<'s  |K(('l('s  (lr;iiii;ili(|ii('s  ii  oui  |i;ir-  (oiijoiii^  mi  ;L:;ii<l<'r'  l;i 
iiicsiin'  (lu  l)on  iioiil  (|ni  coiixiciil  en  lace  <!  luic  tt-llr  douleur; 
li()|»  >ou\rul.  Marie  (Iclaillc  a\cc  luic  coniiilai^aucc  drplaci'c 
loiiU's  le-  soulTranccs  ([uc  .Ic-u-  a  cndun'c:^  dan-  huile-  le-  |)ar- 
lics  de  >on  cori»  :  I  ('■iiiiiiicral  ion  dcxiciil  la-lidicii-c  cl  ra|)|irllc 
lro|»  le  procède  cher  à  S"  [{riiiille  (|ui.  daii>  <es  ne\elali(ui-. 
donne  |ijii>ieurs  l'oi>  de  .l(''<ii<  en  (roix  une  desrriplioii  d'un 
realisine  hoirihle  ''\ 

Afar'ie  -e  dcloiinie  un  iii-laiil  de  la  criux  cl  proiiienc  se>  re- 
i^ards  sin-  ceux  (|iii  rcnloiireiil  :  des  ap(')lrc<  il  ne  resie  que  Jean  : 
«  Où  donc  est  André,  -'cciie-l-elle  ?  Où  e-l  f*ierre  ""■'  (pii  avait 
juré  de  le  sui\rc  ju-(pi  à  la  iiioil?  Où  soiil  .laccpies  cl  IMiilippe 
el  loils  le-  aillres  disci|)le- ''"  ?  <>  I/al)andon  de-  apôlre-  lui  esl 
<i  p(''nil»le  (piClle  e-|  encore  sur  le  |)oinl  de  loiiiher".  mais  Jean 
la  <oulieiil  "-  cl  -  adre.--an!  aux  -aiiile-  leniiiie-  cl  aux  mères  il 
les  sup|die  d  a\oir  coin|)a--ion  de  Marie  cl  de  prendre  pari  à  -a 
douleur'''.  Tous  le-  inxslicpic-.  iikmiic  ceux  cpii.  comme  S"'  l^)ri- 
uille  oui  l'ail  à  riiiinianih''  une  pai'l  -i  grande  dans  la  douleur 
de  .Marie,  s  accordeid  a  dire  (|iie  la  S'''  X'ieruc  soiileiiiie  |iar  la 
i^ràce.  d'en  haiil.  iinil  par  se  ivsi^ner  à  la  volonh'-  de  Dieu  et  (pie 
la  pens(''e  de  la  i'('Mleinplion  (pie  <on   (\\<  xciiail  de  iiH'Milei"  aux 


NS.  ('est  i-(Miui  a  lieu  en  imirieiiliertUins 
Fr/.[ft  Px/i  :  42H(i-427-2  :  .Marie  y  passe  tnut 
en  l'evue  :  ;il't/.  /ir>i/if.  innjpx'u-ht,  iiaxoi, 
iiiiiiit.  iinijpiilirht.  xijhii.  hciuli-it,  fiitxeii  : 
cf.  lu- mil-  Mhhj:  Hpitrotjt:  lll/p.  :5)>7- 
3<W.  L'énnniéiation  de  Stc  l'rijritte  est 
encore  plus  cr)niplète  :  «  'l'une  omili  ejus 
ai)paniei'uiil  Sfiiiiiuorlui.  luaxilliO  ejus 
suhmeisîv;.  et  vultus  lui^ubris,  os  ejnsaper- 
lum  et  liiigua  sanyuinoleiita.  venter  dor  o 
inluerens.  eonsuuipto  liuinore  rpiasi  non 
lialiiTi't  viseera.  oinno  coiiuis  pallidnni  tt 
laiii/uiduni  e.\  flu.xu  et  (^^M'essione  sautiui- 
uis.  .Mauus  et  pedcs  cjusiiLî-idissiiue  exten- 
ti  (Tant  <;!  ju.xta  t'oruiani  eruds  eruci 
altraeti  et  eoulonuati.  I',irl)a  et  crines  ex 
toto  respersi  san.iruine...  soluiu  cor  receiis 
«rat...  »  et  la  deseri|ition  continue  pen- 
dant près  d'une  lou.!j:ue  paye:  ^/jV/y7.  I.  Ki). 
I-a  voyante  y  revient  encore  et  avec  di- 
nouveaux  détails  nu  livre  ].  27  ;  I,  1")  :  IV. 
7((  et  VII.  12. 

Sit.  l'icrre.  eu  itîet.  n'éiail  pas  allé  jus- 
iju'au  ('alvaire  :  J)fuuli'  l'ptnix  ni-cillt 
John  un*'  iiKiiii'ntf  m  m  Mtiriu  :  (  .Msfi'hl  : 
aj..  .VJS.-)). 

;•(».  Ahfrlil  :    C.n'.S-rut.V.   Ces    vers    sont 


sans  doute  uiie  léniiniscence  d"une  très 
belle  pa<îe  de  Kadnier.  moine  de  Oantor- 
héry  :  \<  Va<lis  propitiator  ad  inimolanduni 
pro  omnibus  :  non  tibi  occunit  Petrus  qui 
dixit  :  l'ro  te  uioriar  (^Mufr.  XXV.  H.j)  ; 
reliipiit  te  Tlionms  qui  ait  :  Kaiuus  et  mo- 
riamur  cum  eo  oiuues  (./<///.  XI.  16).  et  uul- 
lus  ex  his.  uisi  tu  solus  duceri.s.  (jui  me 
castam  conseivasti.  lilius  meus  et  l)eus 
meus  :  »  '  I.ilnr  ilf  K-i-vrlI.  Ji.  M  :  cap.  v  ; 
Mi.L'ue  l'.L.  t.  CLIX.  col.  .■>(■)(•.)  :  et".  Jitriier 
Mhhl  :  lU'itri'iijr.  III.  p.  ;{(i(;.  v.  17-20. 

lU.  l'niir  Miirid  ii.stciitl'it  xt'  ijiiilxi  relit 
iUKh'ic  :  (AlxMil  :  ap.  (U'.tC.)  «  Qu<d  tune 
Mater  ejus  videns  tcjta  ciuitremuit  pne 
immensaaniarituiline  vt)lciis  eadere  in  ter- 
ram.  nisi  (piod  susteutabatur  ab  aliis  nui- 
lieribus  ».  (Ste   iîrijritte.  /.V/-»/.    vil,    12). 

'.t2.  Tiniv  Jiilm Hiifx  piiin  xitxff/itimx:  (^A/x- 
fihl :\i\K  (;4'.k;).«  Suruens  tandem  illa.Matcr 
ejus  doloiiisa,  quasi  e.xinauita  eorpore. 
respexit  ad  tiliuiu  suuin  et  sic  stabai  su- 
stentata  a  sororibus  tota  siu|)orc  suspeii.s;i 
et  vi'lut  mortua.  vivens  trladio  doloris 
Iranstixa.»  (  llrrrl.  vil.  12). 

••:!.  Aixfihi  :  (;4'.i7-(;.'.(U. 


'l.J'l 


LA    (OMI'ASSION     lu:    MAlîli: 


Ih)[UIii('s,  lui  [loiic  rllc  la  plus  i^iaiidc  des  coiisolalioiis '".  l)aiis 
le  (ii'auie,  lAJarit'  rcsle  iiis(|u'au  hoiil  la  proie  du  désespoir  le 
plus  laroucbe,  cl  ricu  wc  pcul  ail(\n(>r  sa  soidïrancc  :  sans  cesse, 
elle  se  lord  les  luaiiis  de  douleur"',  dcinande  à  son  cœur  de  se 
rompre^"  el  appelle  la  uioil  à  sou  secours"'.  ]l  est  vrai  que  si 
<(  la  Passion  de  Jésus  esl  leiiuiné(\  celle  de  sa  mère  ne  l'est  pas 
encore  el  c'esl  elle  (jui  dc\icul  le  pei'soruiaine  princi|>al  des  scènes 
(pu  voul  siuvre""*  »  :  je  veux  ])ai'lej-  de  la  descenle  d(î  croix  el  de 
la  mise  au  loiubeau. 

XI 11"  Station"'. 


Couune  l'Evaiiiuile  ne  dil  pas  exi)resséuienl  (pie  la  S'*  Vierge 
y  assista,  les  néo-icouoclasies  du  W  l''  el  du  XVIP  siècle  s'éle- 
\(''reMl  conlre  celle  leucude  (pi'ils  \oulurenl  abolir  connue  bien 
d'aidi'es  '"",  el  c'est  sans  (l(ude  à  ce  coiu'anl,  crôv  d'ailleiu's  par 
le  concile  de  Trenle.  fpi'il  faut  allribuer  le  r('>le  si  elïacé  (pie 
Si'hdslicii  \\  ihl  a  donne  dans  sa  Passion  à  la  S""  \  ierge.  La  pré- 
sence de  .Madel(Mne  à  la  descenle  de  Croix  ('lanl  seule  alleslée 
par  le>  Synopli(pie>  "",  c'est  elle  (]ui.  dans  la  pi('ce  de  Wild, 
de\  ieni  le  personnage  principal  el  les  Muricnhlcufen  ne  sont  plus 
(fue  des  Lanienlalious  de  Madeleine  '"-.  Mais  ce  n'e>l  là  (pi'une 
exce|)lion,  car  dans  Ions  les  aulres  inyslèi-es  cpii  ont  dramatisé 
les  deux  dernières  slalions  du  Cltemin  de  la  Croix,  c'esl  Marie 
(pii  y  joue  le  r(de  le  plu-«  ini[)orlanl.  .le  suivrai  ici  le  (nrihlcf/iiiui 
Clirisili  de  Mathias  Ciundellinger  '" '.  au(piel  j'ajoulei^ai  les  d(''lails 
inlei'(\ssanls  einpriudés  aux  aulres  drames. 


iU.  «  Sed  lieet  gratia  Dei  perse veraLat 
iiieeum  et  voluritas  niea  orat  securiduin 
velle  Dei,  attamen  dolor  meus  continuiis 
erat  ])ermixtus  consolatione  »  (Ste  Brigitte 
Berrl.  VI,  57.)  «  Licet  ex  morte  filii  mei 
eram  iiiconiparabiliter  tristis.  tameii  (juia 
scivi  Filiummeum  non  amplius*  morituruni 
sed  in  seternum  victurum.  gaiidebam  in 
anima  mea.  et  sic  cum  tristitia  mea  qure- 
dam  laetitia  miscebatnr.  »   (BpvcI.  il.  21). 

'.).').  Jedoch  musz  ich  mein  hrind 
Winden  vor  rechter  not  : 

l'ichler  :  Mhlij.  p.  i;is. 
Maine  haiid.  die  ninsz  ich  wiuden  ! 

l'ichler  ;  J//.-///.  p.  140. 

y6.  Zerhr'tch,  zrrhiiaJl.  zerspi'hii/  mein 
herz:  Xiirliinoiifrl  :  2104  :  cf.  AJ>ifphl :  6462, 
ap.  6478  :  ap.  64s8. 

!t7.    Frltft.  P.s7;.-42Sl-42S.s.   -  Dans  les 


Vritijnifiitx  tV  fliiiinielddi-feii  Jlavic  appelle 
dix  fois  la  mort  à  snn  secours:  ////.  ///•;  I', 
2;  1^  2!  ;  II\  14:  II'-.  11-19;  lil\  i\-\:^  ; 
Ilb.  2.-.  ;  mi'.  :$-4  :  \\\  1-7  :  IVi'.  8  :  V»  ô. 

98.  M.  Mâle  :  op.  luiitl.  Il,  1 18. 

99.  Les  ix'férences  à  cette  station  se 
trouvent  dans  le  chapitre  précédent.]).  41 1. 

100  «  Kursus  de  bcataVirginc  Deipara, 
ninni  lande  veneranda.  ipuedam  niagis  ex 
popnlari  et  simjilici  devotione  pintruntur 
ipiaiu  ex  solidis  vel  scriptura;  vel  l'ntruni 
tcstimoniis,  ut.  .  quod  eum  de  cruce  dc|n>- 
situni  in  siiium  et  bra^-hia  susceperit  :  quod 
sepulturam  ejus  dili^enter  observavcrit  ». 
(Molanus  :  //.  ,S'. /..  col.  88). 

loi.  M/iff/i.  XXVII.  61  ;  .Vnrr.  XV.  47  : 
Liir.  XXIII.  57. 

102.  Wild:  978-1120. 

loS.  Mone  :  Sr/i.y>.  <].  M:  ii.  p.  IHl-l.-.O. 


i.\   1)1  -(  I  \  1 1    m    I  i;()i\ 


Miiiif  et  .IcîiM  -oui,  ciicun'  aii  |»i<Ml  de  In  croiv  :  la  ^^"'  \  icrm-  m- 
hiliiriilr  cl  icuirllc  de  lie  (i;i<  <''lic  iiiorlc  ;i\('c  >oii  l"il>  (|iii  \  iriil 
(le  ^oiilïiir-  |»(Mii-  i;i(  licier  I  liiiiiiaiiilc  "".  .Icaii  la  r(tii^<»l(>  en  iiii 
ra|>|)elaiil  (|iic  .le--ii^  la  lui  a  doiiiM-e  pour  Mcie  cl  (pi'il  \ciil  cire 
<(m  fil^  :  iiiai^  ce  souvenir  ne  lail  (|iie  ra\i\ci-  la  doiilcnr  di'  .\fa- 
ric  "".  ('epcndanl  .losepli  d  Aiiinalliic  \ienl  lui  îumonccj-  (piil 
\a  deuiaiider  à  i'ilalc  la  periiii-^ioii  de  déposer  le  cadaxte  de 
Jésii>,  cl  Marie  le  supplie  de  loiil  lairc  puin-  ohlciiir  celle  j'axeur 
du  ^«ui\crueur  ""'.  car  elle  craiid  sans  doule  (pie  les  Juit'>  ne 
poussenl  leur  liauic  iu<(pra  lai^^cr  le  corp-  de  >(»n  (il>  -lu-  la 
croix,  [K)ur  cpi'il  devioiuic  la  pàlure  de-  (»i-cau\  de  j)n>ie  '"•.  La 
rerpiT'Ie  do  Jose|>li.  réioruienieni  de  |*ilalc  cl  la  conipfnidinn  du 
ccnliuion  l'on!  r(»l)i<'l  de  dialounc-  inlernnnal)lc>  doni  le  lond 
esl   l»il)li(pie  "'\   Muliu  la   periui<si(»ii  c^j  acrordée '"■'.  cl  .h»r-epli. 


U»4.  (IniUhj.  Ch  :  1-12.  Le  (lét.iit  «le  cette 
scriR-  t'taiit  tit>ii(|ii('.  (III  est  eu  droit,  de 
cidirc  (|iie  If  V.  1(1  : 

nui  iinser  sind  und  missetaiit  : 
est  une  inrcr))olati<)ii  et  (|u'il  a  |)eut-êrre 
étéeiu|inint('  à  une  tirade  réservée  à  S.deaii 
ou  à  i]uelc|Ue  autre  |)ei'.-oMiiatre.  ear  jamais 
la  Ste  Vieryi-  lie  se  mot  au  raiiir  des  |»é- 
olieiirs.  et  les  théologiens  t-iiscii^iieut  i|u"elle 
K  eu  «'Il  Jésus,  non  pas  eomme  les  autres 
hommes  un  «  postliberatoivni  ».  mais  un 
«  iiru'liberatoroni  »:  (Nicolas  de  ('use: 
A'/'c/Y.  I.  S  :  cf.  xuitvii  :  |..  :\\\:^.  n.H!».^  Cette 
liypothcse  est  d'autani  plus  iiistitiée  cpTini 
peu  jibis  loin,  ce  vns  c-i  nii>  dans  la  hou- 
che  de  Nicodèiiie  : 

■un  miser  siiid   nnd   iiiissetaut  : 

(iriihhj.  Ch.  17l'. 

lo.'i.  (;i<i)ihi.(  il  :  i:!-:>(i  :  i-f..si//>ri/  :  p.  12s- 
421». 

I(i6.  (irahhj.  Ch  .-Hl-.'.O.  Dans  k-s  Acta 
J'ilati  :  li.  Uneee  lU.  Tiseheiidorf.  p.  Hll 
note,  c'est  aussi  Marie  qui  supplie  Joseph 
(l'aller  trouver  l'ilatc  :  mais  dans  Eifi-v  : 
7()lC.-"04.' ;  Alsfchl  :  (;.".2:'.-('..".lii  ;  lin.ien  : 
:)(|.s4.:î(»!I!1  :  Sfrr:i/ii/  :  2C.:>n-2(U  l  :  /'ir/iirr  : 
p.  36  ;  Uridi-lheni  :  .".S(;2-.'")SS."..  la  Ste  Vie:.ue 
est  si  faillie  cpéelle  n'a  pins  la  force  de 
répomlre  à  Joseph  :  c'est  S.  Jean  ipii  se 
fait  .son  interprète  et  envoie  le  disei]ile  au- 
près du  î.'ouverneur. 

luT.   lîicht  wirn  aiiff  in  soleher  wuis, 
Das  er  sei  dcr  vogel  ?peis  : 

J'Jdfr  :  (;224-(;22.".. 

C'était  en  ettet  La  ci>utume  chez  les  an- 
ciens, eomme  il  ressort  de  plusieurs  textes 
de  Prudence  : 

■     Crnx  illuni  tolhit  in  auras 


V^ventesipie  oculos  offeiat  alitilnis. 
Xon  pasces  in  eniee  corvos. 

et  d'Apulée:  «  l'atibuli  cruciatuni  cum 
canes  et  vullures  intima  protraluint  vis- 
cera  ».  mais  chez  les  Méhren.x.  il  était  pres- 
crit de  d('poser  les  cadavres  le  jour  mf-me 
de  re.xt'cution  et  de  les  ensevelir  :  (Drntp- 
niii  :  x.XI.  22-23). 

\os.  Mufti, .  XXVII.  .-.T-.'.s  :  Mari-:  xv, 
42-4.".;  Liir  :  xxui,  4(i-.")2  :  .fnui  :  xix.  :!S  \ 
rï.  (inihl;/.  Ch  :  :A-W  :  R,„,'tJ\kth.  /'.,»'■ 
274-2.s'.i  :  Frhft.  Hn,r:  24:!-24rt  :  ,V.  a„ll  ■ 
Ii;t2- 12(13:  hoiixrhii  :  :!.-,;t;i.S(;(iS  :  Kfirr  ■ 
(;<.i:!4-(;'.lil.-,  :  Frh/t.  'l'x/i  :  43(i7-4:î.-2  :  .{»>/.■<. 
hiini  :  I S'.t:{- 1 î)26  :  Sffr:iiiii:  2t;42-2(;77  • 
Ahfrlil  :  (;-i33-(i.-.84  :  IfridrUwni  :  .-,SI2- 
.-)8.-.3  :  Wlld :  !UI-1».V.»:  Freilnn-tj  J  :  Xr^-;. 
1('.48  :  Freihiin,  11:  l'.».-,2-l!t7;i  ' /.iirhmni,. 
tfl  :  2423-2434  :  cf.  Erlihiiiiii  :  4'.t34-4!»4s  : 
l'ixteiiilp  :  p.  112.  V.  .1(;-72.  —  Dans  K- 
D'idhifiiii-  filtre  In  Ste  ]'ierf/r  rf  Anxehiip, 
eh.  X\'l.  col.  2sr..  un  des  aruunienrs  qui 
touchent  le  plus  \v  ectur  de  l'ilate.  c'est  la 
mention  de  Marie  :  «  Domine,  nisi  corpus 
cito  tradideris.  mater  ipsius  juvenis  inori- 
tur  prac  dolore.  » 

l(»!t.  (iiahhi.  Ch  :  tt'.i-lnC,  :  b'rhit.  Dr^r  : 
24 «  :  Kqpr:  (';!»{•(•,- 7(io:!  :  /•/•/•/"/.  l>s,i  :  43.-)3l 
43S(i:  StiTZniq:  2t;7S-2(;s7  :  'Alsfrlil  :  W^^-y. 
CôlU  :  Itriilrl'hrnj  :  .-.S(i4-.-)S(;i  ;' Uilil  :  IKÎd- 
'.»72:  Frrihiini  l:  KUîl-KJ.'.S  :  Fn-ilnnij  II : 
l'.iSd-lltS!».  Parfois,  l'ilate  se  montre  moins 
exigeant:  il  n  attend  pas  le  rapport  du 
centurion  :  {Bnipililtth.  p.ip  .•  2S2-2.SÎ»  : 
S.  (tiiII :  llit8-1203:  Doiisrhij  :  36li.-.-3(i08) 
et  va  même  jastpi'à  offrir  son  rursnr  et 
trois  ou  quatre  valets  poin- aider  Joseph  à 
eidever  Jésus  de  la  eroi.x  :  (^Bri.reii  :  3074- 
307!»  ;  Frkff:  43(11 -43,S(t). 


ioC) 


I.A    (  <»MI'.\SSIO.\    Dk.    MAïai; 


aide  de  Aicudèiue  "".  apfxj.se  doux  écliclles'"  à  la  cioix,  d'où 
il  (lélachc  le  Sauveur  "-.  A  la  vue  du  cadavre  de  leur  inaîlic,  les 
dc\i\  disciples  suiil  émus  de  pilié"';  uiais  qu'esl  leui'  douleur 
à  eôle  de  celle  de  sa  uiere  ?  A  peine  le  eoi-ps  esl-il  enlevé  de  la 
ci'oix  (jue  .Marie  suj)j>lie  S.  Jean  de  le  déposer  dans  ses  bras, 
lioiir  (pielle  ]>uisse  liaiseï"  <es  proloudc^s  blessures^".  Joseph  et 
Aieodeuie  voiidi'aieul  lui  l'pargner  celle  nouvelle  émolion,  mais 
devanl  les  >upplicali()us  de  la  Vier'^c  ils  liuisseul  par  céder"'"  : 
Et  si(  \i((>(li'mus  poiiil  Chiisluin  nd  fircniiuiii  Maiia'^"'.  Mai'ie 
re<'oi1  donc  sur  ses  genoux  le  cadavre  de  son  lils  qu'elle  couvi-e 
de  ses  caiesses  :  elle  sc^  i-appclle  encore  un(>  lois  les  joies  de  la 
nalivilé  "',  et,  les  op|)osanl  à  sa  dcudiMU'  préseide,  elle  énunière 
de  uouNcau  loides  l(^s  )daie<  doid  le  coi])s  de  .b'siis  esl  couverl 
et  apj)elle  la  jnort  à  son  secours  "\  ("elle  scène  si  louclianle  n'a 


1  m.  Dans  les  .\r/,i  Fildii:  BMr:vi-v  XI. 
'nsclR'ndiiif.  p.  i5l(i.  Nicoilî-nu'.  toujours 
craintif.  reïuscd'accomiia'^iicr.Inseï)!)  clioz 
le  «iiuvcriKHir  :  (^cf.  Jùjcr :  a|).  i\\)'>~,  :  «  I>- 
niPHtrx  ikI  Piliitniii.  .\iriiilfmii'!  xtaf  /o/it/f  »): 
mais  ensuite  il  aide  volontiers  à  drtàclier 
Jésus  de  la  eroix  :  ef.  fri-nhlf//.  f'/i  :  107- 
1H8:  Bo/mc/i// :  M'M>--Mi-2i  :  /Ji/rr  :  70U4- 
7<I4.")  :  Fr/:fy.'  J's/i  :  48C.l-4:{S(i  ;  Ai/f/xhun/ : 
i;f_'7-lit2.S  ':  StcrziiKi  :  2<iS,s.271»  :  Àlxfd'il  : 
Ci.".;t.')-(i(;2U  :  lleUUÏbenj  :  .">S8t;-.".;M)7  :  Fn-i- 
hiinj  I :  niîl2-17(tH:  Frt'ihiini  1 1  :  I'.I'.m;. 
2iM)'7  ;  y.ucltmanfel  :  ap.  24.{4. 

1 1 1.  Dar  zii  zwii  laitern  in  recliter  leiiL'. 

(^(yruhhj  :  C/i  :  \:i\). 
Sie  Brigitte  opine  pour  H  échelles  :  «  Hi 
duo.  qui  <leponebaiit  euni  de  cruce  ti-es 
aijplicabant  scalas.  una  proteiidebatur  ad 
pedes,  secunda  sulitus  iiscellas  et  ad  bra- 
cliia.  tertia  ad  medietatem  corporis  »  : 
{Ittnlot  :  II.  21). 

112.  Il  semble  que  Marie  aide  parfois  à 
de'scendre  Jésus  <le  la  eroix  :  Et  eu  m  ilepo- 
iiit  PKiii,  Ma riu.  (ipj)rclii'iuleii.t  nianvx  fjux. 
(lient:  (^S.  (rail:  ap.  12»):î).  —  n.  Cumque 
appropinquaret  ad  terrain,  unus  eorum 
tenait  corpus  per  oaput.  alius  per  pedes. 
ego  vero  (luae  mater  eram.  tenui  per  mé- 
dium. )>(itV/Wtf/.  II.  21  ;  VI,  r)7.  — «  Dum 
Joseph  corp us deponeret.  egostabani  juxta 
erucem  sursum  respieiens.  Exspeetabani 
quando  brachium  solveretur  ut  tangerem 
et  deoseularer.  sieut  et  feei.  )>  {Hin/at/.  Ji. 
M.  et  Anx  :  xvi.  col.  2.^(1). 

UX  Gruhle<i.  f'Ii  :  13y-l!>S  :  cf.  Arto 
l'ilati.  B.  Giîeee.  Tisehendorf.  )>.  314: 
N^/t/««/;272()-272<>:  Bn.reti  :  8120-3131. 

IW.'anihh'n.  Ch:  l!t!l-20.s:  AUfeld : 
C)»»71-(»(»74  :  M  Et  ego  eaput  ejus  in  sinum 
meum  recipieiis.    amarissime    flere   eœpi 


dieens  :  lieu  duleissime  lili.  quaiem  eonso- 
lationem  habeo.  quas  mortuuni  tilium  eo- 
ram  me  video»:  (Bialor/.  B.M.ft  Am  : 
XVI.  c.il.  2S7). 

\\:>.  lùfer  :  7130-714.);  Frkft.  Pap  ■ 
43Sl-43î»(i  :  ALsIfld:  667Ô  6702. 

lHi.  Alsf,-I,1  :  ap.  f.702  ;  Donxrh,/ :  362.".- 
3(;30;  JÀitr  :  ap.  7145;  Ffhf't.  P^yt .-  ap. 
43ÎKI:  Aiiiishiini  :  ap.  im2  :'  J/ti, M />n;f  : 
ap.  .•>y07  :  Frt'ihiinj  1 :  1731-1734;  Fr'fi- 
hiinj  II:  2047-20.-|0;  ZiirhiiKiiifrl  :  2438- 
2442. —  (i  Am|)leetar  braeliiis  depositum 
de  cruce,  osctilabor  Eilium,  Deum  et  Do- 
minum  menm  »  :  (S.  Bernaixl  :  Ser»io  2, 
su/iff  Fra/i//.  Stiihat  ;  ef.  S,  Konaveiitnre  : 
Mfilit.  V.  rii.  eh.  68-69). 

117.  GrohJ,',!.  Ch:  209-216  ;  lùfev :  714(i. 
714  7  ;  Alsffl,}':  6703-6708  ;  cf.  S.  Bernardin 
de  Sienne  :  (Einvx  I,  ScrmoH.  ôl,  cité  par 
M.  Mâle  :  II.  12.".  :  «  Marie  croit  (jue  les 
jours  de  Bethléem  sont  revenus;  elle  se 
figure  que  Jésus  est  endormi,  elle  le  berce 
sur  sa  poitrine,  et  le  suaire  où  elle  l'enve- 
loppe,, elle  s'imagine  que  ce  sont  ses  lan- 
ces. )i 

1\S.  (rnihlrt/.  Ch:  217-236:  ,S'.  ^rV/ZZ  .■ 
1204-I213:  Doiixchii  :  3631-3(i.-i4  :  Er/er  : 
7148-7191  :  Frhft.  Pxp  :  4391-4397  :  Àiu/x- 
hnrq  :  1933-1946:  Sterziiuj:  2730-2744: 
Alxfchl  :  6709-67<>8;  HfuMhcrg  :  .■i90S- 
0919;  Brlren:  3136-3168:  Frnhvrq  1: 
173.")- 1742  ;  Fre'ihiiry  II:  20.M-2<).")S  ;  Ziirh- 
miintel  :  2449-2468  ;"cf.  Wackeriiell.  p.  496- 
497,  où  il  donne  (i4  vers  de  supplément  à 
Brixen  et  Hall.  —  «Deinde  depositus  est 
de  cruce,  quem  ego  reeepi  in  genu  meum. 
quasi  leprosum,  et  totum  lividum.  Nam 
oculi  ejuserant  mortui  et  sanguine  pleiii. 
Os  frigidum  quasi  nix.  Barba  quasi  restis. 
Faciès  contracta.  Manns  quoque  sic  diri- 


I    \     Ml-I.     \l       HiMKI    \|  '|.), 

l'icii  (Ir  l)il)li(|iii'  ;i  l.t  \<iilt'.  iiun-  illc  a  loiiji>iii">  él»'  I  iiiir  (lc^ 
|tlii^  |»()|iiilair('-  cl  lie-  |ilii>  clicro  aiiv  iiiy^l i(|iies,  hiix  ailislcs  "'"' 
l'I  aii\  (liaiiialiiiiic-. 

\l\'    Si  \ii(>\  '-". 

L(>l>-(|iir  .l()-c|ili  cl  .\|((mIciiic  -  a|i|ii()cliciit  dr  Alaiic  |i()iir  lui 
t'lll('\('C  le  C(il|i-.  (le  .lc>ii^  '-'.  sc>  plaiiilo  lecoiiiinetiçeiil  ;  elle 
en  a|>|»«'lle  aux  iiicre-  |»re>eilles  |t()iii'  (•()iii|)l-(Ml(ll"e  <a  doill<;uf  cl 
ne  \eiil  plus  se  se|iaiei-  (le  si»ii  lil-  '-".  l->lle  linil  cepcndnni  |tfn' 
(•é(|ei-  aii\  |)iiéj'es  de  S.  Jean  c|  do  -aiiiles  t'cniiin'>  (|iii  lui  lap- 
pellenl  (|iie  .Ic^iis  doil  ?'C'i»ii-(ile|-  dans  trois  joUJ'S  cl  (|ue  >a 
pieniieie  ap|iai-il ion  -eia  |ioiii-  -a  mère'-',  nuiis  elle  veut  acroni- 
p;ii;ner  ^oii  ciilaiil  jii^(pi  an  loinhean  '■'. 

Lîl  desciiplion  de  ce  collège  |iiiiel)ie  daii<  le  (irdhhuiuiKj  e-l 
li-és  loiiiine  :  neiif  animes  poilàiil  la  ci-oi\.  Ic>  li'ois  dons,  la  cou- 
ronne d'cpines  cl  (piali'c  cicii;c-.  pit'ccdciil  le  cadavi'c  de  .l<''<ns 
polit-  pai-  .lox'pli  cl  Nicodcnic  cl  e-coile  de  (piall'C  sec\ileiii<  cl 
«le  «piaire  animes  ipic  >ni\«'nl  S.  .Icaii  cl  la  S""  \'iei-oo.  puis  le- 
Imis -Mnrics,  Pilale  avec  ses  soldai-  cl  cnliu  le>  F^abbin-  de  la 
Syna^çogue  avec  des  eiilaiil-  .fiiil-  (pii  ici-mcul  la  procession  '-"'. 
La  pr(''<«Mice  des  Juifs  et  de  lenis  entants,  coinnie  le  l'ait  l'cinai- 
(pier  Mone^-''.  est  une  iu'^piialion  très  lieureuse  du  dramaturge. 
lis  axaient  dit  :  <<   Si  nous  a\ion<  vécu  du  lenips  de  nos  |ieres. 


trnciaiif.  i|iiihI  non  posseiit  «leponi  nisi 
ciira  uinbilifiini.  Sicut  stotit  in  ciuce,  sir 
habiii  L'iiiii  in  tjcnii.  quasi  hoiniiicni  cun- 
fraftum  in  nniniltns   ini'inl>ris.  »  (llrn-laf. 

I.  Itt  :  cf.  IV.  70:  vu.  Il')  ;  T'nsrr  inniici^ii 
khiqp.  V.  IITC-IS."..".. 

119.  Cf.  M.  Mâlr:  II,  122-12S. 

120.  Oii  trouvera  les  léféivnces  à  cette 
«cène  dans  le  chapitre  pivcélent.  ]».  41 1  : 
cf.   Zirhutri-   Piovrssioii  :  /ritxrli.  f.  il.  Alt  : 

II.  291. 

121.  (irabh-q.  (h:  2H7-2<;2  ;  AV/c/-;  71'.»2- 
7197:  rrhft.  'P.<i,  :  4:5;K-44o8  :  Aiti/sfiiin/ : 
19.V>.1'.)7(;;  St,'r:;,„i:  274.-.-27.V):  ' IIouÏpI. 
bfiii  :  .•ii»20-:.'.»25  ;  jiri.ri>u  :  HIC'J-.U  74  ;  T'n- 
xfr  irouirpn  liJiufp  ;  IHôri-lH.")'.». 

122.  K,i,'r:  711)8-7211.  —  «  Et  cum  cuni 
sopclire  vellent,  cum  niajrno  iiKeiwe  cor- 
pus fortissinic  tcnui  et  scpoHii  vi.x  pcr- 
niisi  (liccns  :  Cliarissime  .(nannes,  relinque 
niihi  movtuum  filiuni  nieuni.  quem  non 
\)Otui  habere  vivuni.  Se<l  si  necesse  est  ut 
hoc  facias.  rojro  te  ut  me  cum  ii>so  se|»o- 


lias.  »  (IHtihiii.  II.  .1/.  ft   Ah.i:  .\vi  :  /«.«'/• 
inmtci'ii  hlaijf  :  lHi;0-l."{74). 

1 2:!.  Dinuihii  :  80.-.'.»-3o<;4  ;  AI.-<fehl  :  t;7ii'.i- 
ti7;t2  —  <<  .luanncs  respnnilit  :  Scis.  liuniina 
(•liarissima.  i|Uim1  aliter  osse  non  j>otuit,  et 

I  treiius  Inimaiium  sic  redimi  <lebuit.  Tan- 
dem invita  permisi  ut  sepelirotur.  ni^Dialoi/. 
li.  M.  ,'1  yl/M.xvi.) 

I  1 24.  1  )*apiès  Ste  Brij^itte.  la  Ste  Vierjre 
aurait  lavé  les  plaies  «le  Jésus  et  aurait 
aidé  à  l'ensevelir  dans  le  suaire  :  {^Urri'hn. 
I.  10  :  II,  21  ;  VI.  .".7.  (  Kaut-il  voir  un  écho 

[  de  cette  tradition  dans  l.i  /V/.<.</////  ilf 
Viriine  : 

Tch  habe  das  tiich  in  nieiner  liant 
Dus  jm  seine  rniitter  unibbaut  : 

1  Hoffmann:  Fnnihjrb:  p.  S2.">.  v.  17-18: 
ou  bien  le  linire  que  .Ma«leleine  retrouve 
dans  le  sépulcre  n'est-il  que  le  voile  dont 
.Maiie  a  entouré  les  reins  «le  .lésus  sur  1;» 

j    croix  .' 

12.Ô.  Mone  :  Mnp.  d.  M.  II.  p.  121-122. 

I        12(;.  Mone:  ib'nl  :  p.  121. 


'ir)S 


I   \    (  «►MI'ASSION     l>E    MAlili: 


lions  ne  nous  >riion>  |»;i>  joints  à  eux  pour  tr|»an(ln'  le  sang 
(les  j>ro|»lirtes  '-'  ».  et  1rs  \()ilà  tuaiiilcnanl  (|iii  ^nivcnl  justpraik 
lonilx'an  le  Fils  tli'  hicii  lin-nicnic.  ([iiils  oui  immolé  avcf  |>ln> 
(le  ci'uaiih'  encore  (pie  leni"s  |)èi«'s  navaieni  lail  les  |»i'o|tlièles. 

An  momeni  oi'i  le  êîulavre  (le  Jésus,  «'nvelo])]»»-  dnn  suaire 
blanc.  \a  èlce  déposé  dans  le  s(''|)nlcre  neuf  avec  de>  pailuni>  et 
des  aiomalo  '-\  la  doulein-  de  lous  les  anus  du  mailre  ('clale 
de  nonxcan  :  h  Celle  nuit  encoce,  dil  S.  .lean.  je  dorniais  sur  sa 
])oil!"ine  ei  j  \  pinsais  délices  >\[i  délico  ;  mais  mainlenani  le 
hi'envaii'e  esl  dexcnii  si  amer  (pie  mon  cieur  en  lrissoiu»e  '-".  » 
Madeleine  pleni'e  celiu  (pii  a\ail  icssuscilé  s(Mi  Irère  La/are  et. 
(pu  ]"a\ail  (léli\r(''e  de  sept  dénions  :  elle  maudil  les  .Inil's  el  les 
menace  des  repi'ésailles  divines  '  '".  Les  aiili-es  .Mai'ies  e\lial(Mil 
aussi  leurs  |»lainle-  '  ''.  avec  Joseph  el  Xicodènie  ' '-,  el  lous 
V(nidraienl  être  iiioris  à  la  place  de  .lésii< '•'•''.  S'"  lirigille  aKirnie 
(pie  Ifi  S'  X'ierge  aida  .lo'^epli  el  \  icodeme  à  melire  .h'siis  dans 
le  se|tiilcre  '  '  '  :  ce  delail  a  ele  omi-  dans  le  drame '•'"'.  Marie 
pleure,  elle  géiiiil.  (die  xoiidrail  ('Ire  eii'^exclic  avec  son  (ils'""'. 


127.  M'ift.  xxiTi.  :i(i-si. 

128.  Mtcfth.  XXVII.  .".'.i-f.d:  .]/,/n-:  \\ . 
4(;  ;  Lhi'  :  xxiu.  .">:>  :  Jtn/i  :  xix.  H!>-42  :  et. 
/•'/•/•//.  Dn/r:  24r.  ii  :  Aiii/.-/'iiri/ :  I9S7- 
Um;  :  t'iriàvifi  1 :  1  TC^-I  77:{  ;  l''rp',l>ii>q  JJ: 
2072-2081  :  Tinter  rnnnrpii  lihnir  :  K{7."i- 
loS4. 

1-j!'.   Xiiclit  M-lilief  icli  ;iiif  «listT  l>ni-t. 
du  traiik  iuh  liir^t  ilicr  liist  : 
«in?  traiik  ist  inir  \orl>itt<'rt. 
«las  ytz  iniii  licit/  erzitteit  :  ... 

<h;il>h(i.  (h:  2.-)7-2(;2. 
««  Tune  ufcunoiis .l«)aiin('si'vaii<r<.'lista  cc- 
cidit  super  poctiis  Ji-sii,  ploraiis  et  «liceiis  : 
Heu.  heu.  de  isto  pcctore  lieri  potabani 
dulcia  verba.  liodie  tiistia  et  lamentabi- 
lia...  »  {Diiihiii.  li.  M.  et  Anx.  xvi.  col. 
2S7).       .  ■ 

18(1.  Peu  nombreuses  sont  les  passions  où 
^Ia«leleine  ne  joue  pas  un  n'ile  pivpondé- 
rant  au  Calvaire  :  parfois  uiènie  elle  sup- 
plante la  Ste  Vierge.  e«>mnie  dans  W'iUÏ  : 
it78-112(i  :  cf.5.  GnU :  \^l\\-\•>i•^■.  Thnixrhq: 
3.-)S.-)-S.".44  :  Frhft.  /'.</>.-  428'.>-4:{(m;  :  Aihjx- 
barif:  lS7.">-lS!i2  :  Stcvziiiij:  22(i4-227!l  : 
IL-iiieUcni:  :^':i\2-:^~,\\  :  Fnùhini  I:  141.")- 
1434  ;  14;t7-I.-.(iO  ■,Fre,hurii  II:  172C.-174.">  ; 
1814-1817  :  Xiii-lt minitel  .•24(1.5-2422  ;  (rruh. 
hii.  Cil  :  H23HHr..  —  ««  Tune  Maria  Mng- 
dalena  plus  omnibus  flere  eœpit  super 
d«)minuni  suuin  «lioens  :  ijuis  niihi  nioth) 
peccata  dimittet  ?  (^uis  me  nio«l«)exeusabit 
apud  Sinionem  et  apu«l  soroiem  meani  .'  d 


l/Jiuhii/.  II.  M.  ri  Aii.<:  xvi,  eol.  2S7.) 
Dans  les  Artu  Fi/iifi.  /{.  (îri\;ee.  Tisehen- 
il«)rf.  p.  314.  Madeleine  maudit  les  déicides 
et  déclare  «)u'elle-niêine  ira  à  lîome  pour 
raconter  à  l'empereur  tout  ce  ([uc  les  .Juifs 
i>nt  fait  souffrir  à  .lésus. 

131.  ariiblrij  :  31.--322  :  ll'/W;  !M>2-lo37: 
I(p.".2-I  ('.'.!•  :  in'.io-io'.c.i. 

132.  Gnihleii  :  2(;3-2S2  :  Kijry  :  7212- 
72.'>.'>  :  Aini*hnrij  :  ll»77-I'.»SC.. 

I ;>."!.  O  lierr.  «er  icli  jrstorben  fiir  «lich  I 
1I';W.Î)78. 
.\«'li.  .ic-ii.  \vericli  fiir  ilich  todt  ! 

Wild  :  1(102. 
Bas  ich  fiir  «ru-li  j/estorben  wer  ! 

Wihl  :  1079. 
i«   (.^ui  maluisseiii  illain  pienam  in  se  cum 
au.xilio  ejus    pertulisse    vel    in    ieternum 
ardcre   in    infern«)    quam    eum   sic    vi<lere 
cruciari.  »  {Brrelut.  1.  10). 

134.  «i  Et  sic  n«is  très  poitaviuius  cuiii 
a«l  «luandam  petiam.  «[ua;  in  linte«i.mun«lo 
])er  me  operta  erat,  in  «pia  absolyimus 
C()ri)ussed  n«>n  consul  linteum.  »  (^lirrelat . 
II.  21). 

13.5.  ««  Va  luiic  p«jrtçtur  «'orpus a  Josepli 
et  Nictjilcnnnn  (.<.((■). s-/»/w/«  ad  sei)ulci-um.  » 
(^Frhfrt.  Psp  :  ■a\>.  4408)  cf.  Alsfefil  :  ap. 
fi7!»2. 

i:!»;.  Ich  wer  dan  anch  mit  ini  tod, 

So  hiet  ain  end  mein  kleglich  uot  : 
.      //iiIJ  :   I  147-1 1. -.4  ;    (;r,ihlrii  :  2s3-2îtS. 


t  \    Ml-l     \l      l(»\li:i  \l 


'|.")1> 


m;ii-  -il  (loillciir  r-l  pin--  rjiliiir  (|iic  ihili--  le-  cpi-^odc-  picctMlciil- 
,'|  |;i  iiii-c  ;iii  |()iiil)(-;iil  c-l  |iic^(|ll('  illir  -criif  iiiiicllr  '  ■.  (|iii  ii  r-l 
|(;ii'loi>  iiHli(|iiff  (|iic  |);ir  (\t'\\\  ou  Irui-  lii^iic--  de  riihrifpic  '  ■''  cl 
iiccoinpauiicr  (le  (  pifhpic--  xt'i'-cl^  ciiipiiiiilt'^  ;i  l;i  liliifgic  '  ''\ 
,\hirir  --  ;i(lic--r  poiifljiiil  une  l(»i>  ciicoïc  ;iii.\  iiicro  cl  à  loiil  le 
peuple  poiii'  iiiip|nr-ci-  Iciif  c(»iii|>;i^^i(»ii  ' '".  cl  lorsque  S.  .Icaii 
\ciil  rcjoiiiiicr  (lu  l(Mul)c;ni  clic  rcsisic  d'îiltotil  cl  veut  rester  prè> 
d»' scm  lilr-poury  allcndre  la  inorl  '*',  mais  l'afxMre  lui  ayant  fait 
(d)>cr\('r  (pic  si  elle  dcuicurail  là.  les  .huis  pourraieiil  l'accuser 
d'avoir  enlev(''  le  corps  de  Jésus  '  '-,  Marie  se  décide  eidiu  à  <uivi-e 
.'^.  Jc^an  dans  sa  maison  '"'•'. 


i(  O  (|iiiiiii  lilifiitcr  iiiiii-  |>n>il;i  liiisscm 
vivra  ciiiu  tilio  inei).  si  fuissent  vuliinta-i  ojiis.» 
(llfrchif.  I.  10)  —  «  W'W  (liccrr  possinii. 
(IIKkI  s('|)iilt<i  filio  mt'o.  (piasi  diin  cunla  in 
uni)  !^i'|iiiioio  fiicinnr.  Nmii(|iii>l  iinii  (iicitiu 
ul)i  Ci^t  tlK's;iiinis  tuu>.  ilii  r>t  l'i  cor  tiimii  .' 
Sic  iti  sepulcliifi  tilii  inci  scmpcr  cn<ritatin 
et  cor  nieiiin  versal)Mtiir  »  (l'rreJat.  II. 
21  :  ct'.VI,  ,57;  fnxfi-  rnnnrr/i  k/m/p  :  ]:is:,- 
1404). 

IH7.   Cf.  .M.  -MA  if  :  II.  1H7-I:ii«. 

IH.S.  S.  (iiill  :  ap.  l-.'23:  Dunxrhii  :  a  p. 
■M\:y><:  ap.  SC.(;4  :  /••/•/://.  P.<i,  :  ap.'44(is  : 
.Viiijsfhnni  :  ap.  19!>(;  :  liniil  :  ap.  '.172  : 
Strr:inf/:  ap.  27.")'):  liri.rf/i  :  ap.  :>174  ; 
Mxfcld  :  ap.  •;7!)2;  lli'idi'lhfnj  :  ap.  .">!»2.'>  ; 
Fri'iliHrtj  I  :  1772-177:-!  :  Vretlninj  II  : 
2()S(>-20S1. 

1H;i.  AVvv'  iiiiiiiiiikIii  iiiiir'itii  r  ///.tti/s  : 
Fr/i/f.  Driir:  2  tf..  a  :  N.  (litll  :  ■.\\>.  12:':!  : 
Eifpr  :  a  p.  (i9:>:î  :  Stf-rzinij  :  a  p.  27.")'»  ; 
ÀlxMd  :  ap.  K7'.i2  :  fft'idcfhtni  :  ap.  .".'.t2.'.. 
Sriiiilio  doiiiliiii  ÇKtjor  :  ap.  7227  :  Alx- 
feld  :  ap.  (■>7it2  :  (ii'iihhuj  :  ap.  47.">  ; 
lù-l//f.  /Jif/r  :  2.50  a.) 

('csontiicux  tvopesqui  servent  de  ré[)()ns 
H  la  sixième  et  à  la  iieiniènie  le(;<)ii  des 
Matines  du  Samedi  Saint.  «  l\J,.  Keee 
<|Uomodo  moritur  justus.  et  nemo  pcreipit 
corde  :  et  viri  justi  tolluntur,  et  nemo  con- 
sidérât :  a  facie  ini(iiiitatis  sublatiis  est 
justiis  :  *  Et  erit  in  pace  memoria  ejns. 
f'.  Tanquam  atiniis  coram  tontlente  se 
obmutuit,  et  non  apcruit  os  suum  de 
an^'ustia  et  de  judieio  suhlatus  est.  *  Et 
erit...  etc.  —  Keee  quomodo...  etc..  » 
{lirpr.  Uom  :  Salibatn  Saneto  :  Ile  Nuct. 
fie  le(;on). 

i<  R/.  Sepulto  Domino,  siunatum  est 
monumentum,  volventeslapidem  a<lostiiim 
nionumonti  :  *  l'onentes  milites  (jui 
custodirent  illiim.  Y  Accedentes  principes 
sacerdotum  ad  l'ilatum,  petierimt  illiini. 
*  l'onentes    milites...   etc.    Sepiiitn   Dcmii- 


ni)...  etc.  •)  (  lirfr.   Umn  :  Sal)liat<(  Sa  net  i»  ; 
m  Noet.  ile  Ucun). 

Le  verset  de  /to/unirxc/i i ni/ni  :  ai).  :>(it;4. 
est  tin'  du  l's.  i..\XV,:î  ;  mais  sous  la  t'arme 
exacte  (pi'il  ;i  dans  le  drame,  il  >ert  de 
si-euude  antienne  au  III  Nocturne  du 
Samedi  Saint  :  «  In  pace  tact  us  est  lotîuS 
eJHs  etinSion  hahitatio  ejus.  » 
"  140.  Mxfrld  :  t;7ît:H-(;s:!X  ;  (imhlpq.  Ch  : 
:{:$7-:{42  ;  Aiujxhuni:  U»i»7-2008  :  Sterziiifi  : 
27.'>7-27(i9  :  «  Si  hic  cui<|uani  pium  coi- 
assit,  quod  aliipu'ui  expertum  sit  amurem, 
eum  pnesertim  <.\u.\  est  mat  ris  ad  tilium, 
pritsentis  memnr  sit  doloris.  »  (Gerson  : 
E.rjwxifio  iii  doini/K  jnixx.  col.  2)  —  <(  Sicut 
enim  mater,  si  tilium  suum  vivum  incidi 
videret,  aiiiarissime  turljaretur.  sic  ego  in 
passione  filii  mei,  visa  amaritudine  ejus 
turbata  sum.  »  (J'rrrlut.  I  ôS  ;  cf.  Acta 
l'ilnti.  l'..(;riece.  Tiscbeiidorf.  ail.  iJlM;-307). 

Iti .  Ich  wil  stez  l)ei  im  bleibeu 

uiul  niein  zeit  autV  dem  grab  vertreiben : 

i:,,(r  :  72.".()-72(;:>  ;  cf.  Bn.i-ci,  :  :il97- 
:^202). 

(i  Kt  cum  me  .loannes  ad  civitatcm  du- 
cere  vellet.  et  a  sepulcro  amovere.  lacry- 
mans  rogavi  :  Charissime  .Joannes,  non 
faeias  uiilii  liane  injuriam.  ut  me  sépares 
a  duleissimo  filio  meo  Jesu.  quoniam  hic 
e.xpeetalxi  doncc  nioriar.  «(lUdlnij.  B.  M. 
pt  Alix.  .XVI   ;    l'iixir    rriiiiiren  Itldtjo.  140.",- 

144:^.) 

142.  //«//.-  1 1. "..".- 11  74  :  Firhlfr  Mhhj  : 
p.  i:^(>  ;  Kifrr  :  72t;4-727:-i  ;  Sterziinj  :  2770- 

2777  :  Jirlrpii:  :u;t:i-:^i'.t(;. 

14:'..  Hidl  :  lHH-ir.>7:  Eijer  :  7274- 
727'.»:  /lri.rf/i  :  ap.  S202.  «  Joannes  vcro 
me  tandem  aceipiens  -et  quasi  violenter 
deilueens  in  eivitatem  introduxit.  »  (Z>iV/- 
Uif/.  B.  M.  rf  Alix:  .xvi)—  i<  His  completis 
vénit  ille  bonus  .Joannes  et  duxit  me  in 
domum.  ))  {Rrrrhif.  I.  10  :  Uiixpi-   rrimivrii 


CHAPITRK    SEIZIEMK 

La  Résurrection. 

Osterfeiern  :  La  scètie  du  7'oinbeaii.  —  La  Coityse  des  apôtres.  — 
Jésus  et  Madeleine.  —  A  quel  inoiiieut  se  jouai  eut  ces  petits 
drames  ? 

Osterspiele  I  :  Les  trois  Maries.  —  Le  uiarcJiaud  de  parfums.  — 
Les  saintes  femmes  et  les  anges.  —  Le  Jardinier  et  Marie.  —  Les 
saintes  femmes  et  les  apôtres.  —  Jésus  et  Thomas.  —  La  course 
de  Pierre  et  Jeati. 

Osterspiele  II  :  Entrée  de  Pilate.  -  Le  Conseil  des  Juifs.  —  Les 
Juifs  demandent  desgardes  à  Pilate.  —Les  gardes  au  Tombeau. 
La  Résurrection  de  Jésus.  —  Les  gardes  après  la  résurrection. 
—  La  Descente  aux  enfers.  —  Apparitions  de  Jésus  :  aux  disci- 
ples d'Emmaiis;  à  S.  Pierre;  aux  apôtres  réunis;  à  Joseph 
d'Arimathie ;  d  la  Sainte    Vierge. 


Les  scènes  (jiii  suixciil  la  descciilu  de  croix  et  la  mise  au 
Idinheaii,  c'est-à-dire  la  visite  des  saintes  l'emmes  au  sépulcre, 
la  course  des  apôti'cs.  l'apparition  de  Jésus  à  Madeleine,  i)uis 
le  conseil  des  Jnil's,  la  i^ai'de  dn  lonilteau,  la  résurrection  de 
Jésus  et  sa  descente  aux  eul'ers.  oui  lait  rohjet  de  taut  de  petits 
drauies  distincts  et  oïd  trouxc  place  eusuite  dans  tant  de  iii'andes 
Passions  qu'elles  sufliraicnl  à  elles  seules  à  foui'uir  les  élénieids 
d'une  étude  considciahle.  Aussi  les  travaux  qui  traitent  de  cette 
paitie  soul-ils  liés  nouihicux.  cl  bi(>n  que  mon  but  ne  soit  pas 
de  iairc  llii^loiic  du  d('vcl<>p|)cmenl  du  di'ame  religieux  en  Alle- 
magne, il  est  cei)cn(lant  imi)ossible  de  laisser  de  côté  les  premiers 
essais  tentés  dans  ce  i^'ciu'c  et  qui  seud)lcnt  bien  avoii"  été  le 
iicniic  |ninutif  dOi'i  --onl  issues  toutes  les  productions  dramati- 
<[ues  du  moyen  àiiv.  Prolitaid  donc  d<'s  ouvrages  si  documentés 
de  llolïmauu  von  Fallei'sleben.  Mone.AA'ilken.  Alilcbsack,  Lange, 
\A^ii'lli,   l-roniug  cl  ("rci/.cuacli  \   je  vais  donucî-  nu  aperçu  des 


1.  On  vouilra  bien  se  reporter  à  la 
bibliograpliie  de  rintroduction.  p.  7-11. 
Entre  tous  les  oiivi-ages  consacrés  aux 
drames  de  la  Résurrection,  ttif  lutcintsi-lwii 
Ostpr/eirrii  i\o  Milchsack  sont  un  modèle 
d'étude  consciencieuse  et  minutieuse  ;  les 


divisionsy  sont  peut-être  ])art'ois  ti-oj)  mul- 
tipliées et  arbitraires,  mais  il  fallait  bien 
tracer  quelques  voies  dans  cet  enchevêtre- 
ment de  pièces  si  semblables  et  qui  offraient 
))Ourtant  des  différences  si  nombreuses, 
ililchsack,  le  premier,  a  jeté  quelque  jour 


(Ir'Jiiiic^  (Ir  1(1  HcMiircclion  cl  iiMMil/cr  (■(Hiiint'iil  il»  m)IiI  >(»ili>  dç 
!'(  )|li(('  liliiiiiiniir  «le  la  Irlc  «lu  l'juiiic-. 

(  )ii  pciil  lo  (li\i-('r  en  deux  liiaiidcs  calégoiic^.  qiir  depuis 
.\lil(li>a<lv  LaiiiiC  cl  W  iilli,  on  est  convenu  d'a|)[»clci-  O^lcrfcifrn 
cl  ()stei>i>i('li'. 

A.  ()STi:Mii:ii:n\. 

I.cs  iV'iio  ou  iV'lo  |»a^(  aJc^  ^onl  i\{'  Iroi-  -oilc-  : 

I.  Ccllc^  (|ni  nOul  (|uc  la  >cciic  du  IoiuIiiniu  :  'Ijiikii'.  iT  1  à 
107). 

II.  Celle-  (|ui  oui  la  .-celle  du  loiidieaii  cl  la  (•(»iii-e  de-  a|»(~»- 
Ire-  :  \LniKji-.  u"  108-^5). 

III.  (elle-  (|ui.  à  la  scène  du  loiiihcaii.  cl  parlois  à  celle  iW- 
apôli'es.  ajoiileiil  I  a|(|»aiilioii  de  .le>u-  a  .Marie  .Madeleine  : 
iLaiif/c.  u"  -JOli-L^-J'i). 

1"  GnoriM.. 

fit  Sfi'iii-  (lu  fomhi'Hii. 

T'es  |»clilc-  pièce-  iiV'Iaieiil  à  lOi-i^iiie  ipie  des  li'ojx'S'  lilur- 
i^iques  cl  laisaienl  pallie  de  roffice  divin-,  au  même  tilre  que 
le-  iM'ixuis  de  IW-censioii  '  ou  de  \oël  ';  ils  n'avaient  même 
])a-  la  mise  en  seène  de  la  p?*oressi(!n  du  diiiiaiiclie  des  T^ameanx 
(Hi  des  c«''rt''iiioiiic-  de  hi  -ciiiaiiie  sainte".  (V'Iail  loiil  siiiipleiiKMil 


«lanscredédaleet  ses  «UMliicrioiis  sont  main-  :!.  (^iiciii  crcMlitis  super  astra  ascemlisse. 

reliant  afceptées  |>ar  imis  If<  critiques  qui  ■    o  cliristinilc  .'  —  Christum  ([ui  siinexit  de 

«"intéressent  à  la  (juesiion.  I    sepulchm.  o  eelieole.  —  Jam  aseendit  ut 

(a)  Tn  trope  «c"e>t  rintevpolation  d'un  !    pr;edi.\it.  ascendo   ad    («atrem    nieuni    et 

texte  litur,".'  que  :  inteipnlarion  «pie  l'on  a  .    patreni    vestiuni,    dcuni    meum   et   deum 

principalement  l'oceasion  de  constater  de-  !    vestrum.  Aeuia  :  Limiii/i'.-!.  XI"  s  :   [.an^e, 

puis  le  l.\*  jusqu'au  XI I' siècle,  dans  cer-  |    p.  20  :  cf.  F-.  Gautier  :  o/).  lif.   p.  2l'.l  et 

tains  livres  «le  cliant  à  rus»<re  des  églises  •    note  1. 

de  r.-Mleniîigne.  de  l'Italie,  de  la  France.  »  |        4.   R7.  Qiicm   vidistis,  pastores  .'    dicite 

L.  (îauthier  :   llistnirr  dr  l<(  l'nésip  JMiir-  -    aninmtiatc  nnhis.  in  terris  (pn's  apparuit  .' 

ij'itfiii'  tni  moijvii-îiiio  :  Lrx  Tni/irx.  F.  p.  1.  *   Xjituni   vidinnis.    et  choros    angclorum 

2.  Cf.  |i.  e:  les  fériés  de   N.  (riill  v\  dv  coUaudantcs  Dominum.  y.  Oicite  (pn'dnani 

Lhnixjex  «pli  se  trouvent  dans  de-  antiphc-  I    vidistis  .'  et  annuntiateCliiisti  nativitatem 

naires  et  des  tropaires  :    ( Laïujc.  p.  22).  (    *  Natuin  vidinius...  etc.  »  liri-r.  /.'««/.  In 

L.  (rautier,  op.  fit.  p.  217  et  suiv.  a  très  i    iKifiritnte  Domlni  :  répons  de  la  Hç  leçon 

l)ien  nirmtré  que  «  les  tiopes  de   l'Introït  du  I*^  Xoct.  :  cf.  fi.  Gautier  :  op.rît.  \\.  '1\^ 

sont  ceux  ipii.au  i)ninr  de  vue  ninsic.d,i>ni  et  notes  1.  2. 

eu    le  plus  de  Solennité  et  d'importance  ..  .'i.  Cf.  Hit  mile  et  .Viit.ialf  Itom  :    lu  lh>- 

l't  il  y  faut  chercher  l'origine  pi'emière  du  niiiiii-n  l'ulnnirinn  ;    fn  rœnn  Doniini  ;   in 

drame    liturgi(pte.   et    [lar  conséquent  du  Pumacrrr  ;  in  Siihhiitn  l^mcto. 
théâtre  moderne  ». 
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ffiialrc  |»liiascs  (juc  cliaiilaiciit  altcnialiveiiK'ul  les  deux  parties 
(iii  cIkimii',  ((Hiiiiie  cela  a  eiicoi'e  lieu  de  uos  joui's  dans  les  cba- 
pilres  de  nos  cathédi'ales ''.  Les  uns  disaient  :  «  Oue  cherchez- 
vous  dans  le  sépulcre,  ù  chi'étiens?  >>  et  les  auti-es  répondaient  : 
M  Jésus  de  XazarelliA'»  habitants  (hi  ciel!  »  :  sui-  cpioi  le  premier 
ch(eiu'  reijreiuiil  :  ((  Jl  iiesl  pas  ici  :  il  est  l'essiiscilé  comme  il 
lavait.  |)re(lit  :  allez,  aimoiicez  (piil  est  ressuscité  du  sépulcre  »  ; 
et  le  second  chtrur  entonnait  joyeusement  :  "  Il  est  ressuscité  .  » 

Le  cai'actèi'e  dianudique  <le  ce  Irope  n"ecliappait  à  personne  : 
on  ritccenlua  encore  en  faisaid  sorlii-  des  --lalies  les  deux  ]>arlies 
du  clueiir  \  doid  l'une  chantai!  les  parole>  des  trois  Mai'ies. 
laiilre  c(dle  des  aiiucs.  et  celte  [>etite  luise  en  scène  de\ait  déjà 
rendre  heaiicoiip  plus  sensible  aux  fidèles  révéneiiieni  don! 
IRiilise  jetait  le  soiixcnii'. 

Hieiitèt  on  lit  im  pas  de  plus  :  trois  eccl(''siasti(pies,  soii\ent 
des  chanoines.  chaiiiCs  de  i-e|)r(''senter  les  saintes  l'enuues  qui 
allaient  porter  des  aronudes  au  tombeau  de  Jésus,  sortirent  du 
clueiM*  et.  un  encensoii-  à  la  main,  >e  rendi)-ent  à  un  endroit 
désign(''  (\c,  IV'i>lise  on  ('tait  lijuin't'  le  si'pnicic.  lu  jenne  clerc  ou 
un  simple  enlani  de  clioMn-  a\('c  tons  les  attributs  d'un  ange 
arrêtait  les  trois  Maiies  par  ses  (|ne<lion-  et  lenr  annonçait  la 
l'ésnrreclion  du  ("hi'isl. 

Cette  première  scène  \  si  tinste  (pi'elle  Inl.  était  ])0ui'tanl 
d(\jà  de  nature  à  laij'C  siu'  le  |>eiiple  nue  |)i'ofonde  impression  : 
mais  dès  le  X*"  siècle''  <hi  songea  à  la  dév(doppei'.  Jusque-là  les 
saintes  lenmies  se  rendaient  en  silence  au  tombeau  de  Jésus  ;  on 
leur  ht  donc  chauler  sur  la  roide  un  autre  verset  emprunté  tex- 
luellement  au  UiUicl  ou  à  S.  Marc  XVL  3  :  «  Et   dicebant    ad 


fi.  Il  est  donc  iiiadniissiblc.  coiiinio  le 
piétendait  Milchsaok,  <ju'un  drame  ait 
été  d'abord  oo)ii))osé  oonr  lare|)réseiitation 
■  et  introduit  ensuite  dans  la  litursie  du 
<1inianfhe  de  Pâques  ;  au  c<jiitraire,  ilans  le 
rite  pascal  se  trouvaient  des.iieruies  ])roiires 
à  se  développer  en  représentation  scénii|uc 
et  le  caractère  «Irainatic^ue  du  culte  catho- 
lique rendait  facile  le  passage  <le  l'exposi- 
tion sous  forme  de  citant  à  une  véritable 
action. 

7.  Martène  :  (h-  mifiq.  t'i-chx.  ritihitii  : 
Venise  178S.  IV.  p.  147  :  «  l'ost  proccssio- 
ncni  ascendant  juxta  Sancta  Sanctoinm 
quidam  Viene  cantantes,  alii  in  dcxtro 
latcrc.  alii  sinistro  latere  ;issistcntes.  bene 


et  lionoritice  tropas  scilicet  :  Çi/mi  /j//iii'- 
ritix.  con  jubilant  es  et  sibi  invicem  respon- 
dentcs  »  :  (cité  par  Lanee,  p.  21)  :  cf. 
L.  Gautier  :  tip.  cjf.  p.  220  et  suiv. 

.*>!.  Les  i>ièces  de  ce  genre  ne  reïiiVr- 
niant  que  les  4  phrases  tyjies  sont  au 
nombre  de  4.5  dans  le  recueil  de  Lange, 
mais  il  en  existe  évidemment  une  foule 
d'auti'cs  dans  les  ms.  liturgiques  du  moyen 
Age. 

;».  lîamberg  I  :  '/'/"o/wv/w/// du  XI*"  siècle: 
Lange,  p.  29.  n.  :!9.  L.  Gautier  :  oi».  cit. 
p.  22(1,  opiïie  ))our  le  IX»  siècle  :  ((  Il  y  eut 
mise  en  scène  de  fort  bonne  heure,  et  sans 
doute  dès  le  W'-  siècle  n. 


I.A    M  km;    1)1       loMlil    \l 


'ic;; 


llixicciii  :  nill>  ir\ol\r|  iioIh-  l;i|»l(lciii  ;ili  o-Ik»  liiniiiiiiii-iili  ?  n  Le 
clliiloiiiif  |tiiiiiilil  ic^lii  criiciHhiiil  Mlciili(|iic  cl  ;i  |t;iil  (|iicl<|ii<'s 
VUfiailli'^  Je  |»('ll  <rilll|>oil;ilnt'  '".  il  ^f  liiilH-iic  loujoiii  -  ;iii\ 
([iiîilr-c  |>lii;i>-r<  -i!i\  ;iiilc>-  : 

il.   (>iicm  ijuciilis  in  si-jniUIno.  (<>'  (  liiislit  olr  '.' 

I).   .Ihfsiim  iKizdicmim  <  iii<  iji  i  uni.  <>   <cl.(  nie. 

c.    \nn   csl  lii(\   suiiciil  si(nl  inn-di.i cral .    Il<-  nnnlidlc  <jii\n 
siniciil  ''/('  s('i>iil(  lirai. 

(I.    Siiircrit  cnini  sk  ni  di.iil  donmiiis  ''. 

I,  r".\;iiiiiil('  cl  le  l«iliic|  (|iii  ;i\;iiciil  joiiiiii  ce-  |>rciiiicr>  clc- 
iiiciil"-  cil  nlTriiiciil  liicii  (raiilic-  '"'.  Ton!  d'alionl  le  li-<>i<ic)iic 
r(''|i(tii-  (le-  Miiiiiic-  (le  l'iKjiic-  (|iii  l';ii-;iil  |i;il'iie  de  lOllicc  Ciilio- 
iii(|iic  ci  -e  ciiJiiii.iil  (Ijiii-  le  clKeiii-.  lui  i-«'|iris  par  les  sainte- 
teiiimes  au  luoniciil  (hi  elles  se  diiii^eaieul  vers  le  sépulcre: 
■  Dciude  secpiilur  visilalio  >e|Mdcliii  cl  muliores  procedeules  ad 
-cpidchruiii. ..  -ulunissa  \oce  cjinlani  R'.  hiini  li(in><issrl  cnni 
((nliplinnis  s('(/iicnlil)iis  '  ■.  ..  \ Oici  ce  icpoii-  ipu.  de  nos  jours. 
dau<  le  P)i(''\  iai?-e  Moniain.  \icnl  aptes  la  -econde  leeoii  du  \oc- 
tui'uc  de  la  hc-urreclioii  :  il  e-l  liic  de  S.  Mnii  \\  I.  I -"J  : 
<(  R,'.  r'iuu  (— duiii)  lr;iii-i--el  S;d)l)al  uni.  Maria  Maiidaieiia.  el 
.Maria  .laeohi.  cl  Saisine  ciiicriiiil  ;iroiiiala  :  *  l  I  \enieulc-  \:\\- 
tïereiii  .Ic-iiiii.  .•illcliiia.  alléluia.  \.  |-!l  xaldc  iiiaiie  iina  Sahha- 
ioriiiii  \ciiiiiiil  ad  iiKiiiiiiiiciitiiiii  (irld  j.'iiii  -oie.  *  (  I  \  (•nienic-. . . 
elc.  ))  Il  eu  lui  de  iii(''iiic  de  raulieiiuc  de  IJciicdiclu-  du  diuianclie 
de  Pà<pie-  :  n  |{|  \;dde  niaue  uua  ^aldtaioriim  \eiiiuii!  ad  iiio- 
uiuiieulillii.  (U-|(>  jaiii  -oie.  allcliliii  ''  .  cl  de  celle  de  la  J-Cria  \  I 
iiitra  liehdoiiiadaui  po-l  (»cla\aiii  I*a-cha'  :  •■  .Xrdcii-  c-l  it*]' 
niciiiii.  dc-idci'o '•'  \idcrc  l)(»iiiinuin  meum  :  (pia'ro  cl  non  in- 
\ciii().    iilu   p(»-iicrunl   ciun.    alléluia,    alléluia  "'.    >>  I  ne  aiilrc 

anlieiinc  (iiic  Ion  dianlaii  aussi  :  dis  nicn  .llicsiim  soLrl  in  <lcn 


Kl.  L:ini,'e  les  ;i  iri<li(|(it'os  :  «/i.rif.  p.  7S, 
1 1.  .Milchsa(.-k  a  t'tr  le  pioniier  à  letnui- 
Ter  I-"  noyau  i)ritiiitif.  mais  il  crciyait  une 
le  :  Çui.s  rernl i-ft  iiahi.t  hi ji'nli'm.  ijni  est 
vine  addition  iM)st<'rieiiie,  en  taisait  égale- 
ment partie.  De  plus,  de  la  troisième  plirasc 
i]  on  avait  fait  denx.  et  la  di  iiiièie  :  Siir- 
i-fj'it  ne  \m  semblait  pas  aiipaitenir  à  la 
composition  onyinale.  i-ar  des  «-inii  i)ièces 
aneiennes(]ii"il  avait  soiis  l;i  main,  «leiix  no 
les  l'onfcrmaioiit  pas.  Quant  aii.x  iinndnen- 
sos  variantes  de  cette  doinirn'  phrase,  elles 
s'expliquent  par  les  emplois  ti-rs  frcipients 


<|ui  en  ont  été  faits  dans  le  Hitiiel  ;  cliaque 
join'.  en  cttet.  ce  cri  <ie  joie  est  r(^i>été  dans 
l'otticr.  mais  avec  une  leçon  difli'rento. 

12.  I.ani;c.  /y/,  vit.  p.  '.VI  en  a  |>iil>lic  un 
certain  nombre  il"ai)rès  trois  nntiplionnires 
et  un  hréviaiiT'. 

l:^.  Diirm^tiiiH  I.  I.an-e.  p.  lU.  n»  r.»  et 
|>assim. 

14.  Pr,i,i  II.  I.anL'c.  p.  .-.4.  n°  l'C. 

l.l.  .Au  lieu  de  ili'x'ilfro.  les  fériés  pas- 
cales metteïit  tli:\-!i/rrlo. 

1(;.  XiinlPii  I.  Lan«re,  p.  l".».  n«  41  et 
suiv. 
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graiic  :  u  Maria  Alagdaleiia  (i  altcra  Maria  fercljajil  diluculu 
aroiiiala,  doiiiimiui  ([uereiiles  in  iiioiiuiiiento ''  ».  se  rapproche 
encore  d'un  répons  lilnrgiqne  :  ((  «;.  Maria  Mai^dalene,  el  altéra 
Maria  ibant  dilnculo  ad  nionumenluni  "^  »  ;  mais  dautres  addi- 
tions ^■'.  comme  le  Ps.  Miserere-^  el  le  verset  :  «  Allollile  portas, 
principes,  vestras  :  et  elevamini  porte  seternales  :  et  inlroibit  rex 
o'ioria'  -^  »,  n'ofl'reiit  ))lus  aiicnn  i"ipport  avec  la  liturgie  du 
temps  j)ascal. 

Pour  amplifier  le  dialogue  entre  les  anges  et  les  saintes  fem- 
mes, un  versel  de  S.  Luc  send)lail  devoir  attirer  l'alteidion  des 
ai"rangeurs  de  di'anies  :  "  ( Juid  qua'rilis  vi\erdem  cuni  moi-- 
tuis--?  »  :  perxHuie  cepcMidaid  ne  la  intercalé  dans  la  teiic 
prinutive-'.  el  la  raison  en  e^t  facile  à  deviner:  c'est  que  (0 
mots  auraient  été  déjà  connne  une  première  annonce  de  la  résur- 
l't'clion  el  auraient  l'ait  doidde  enqdoi  avec  la  troisième  plu-ase. 

(  n  auli-e  jtassage  de  S.  Mdllhicu  -^  e|  do  S.  Mdrc'''  Irouxa 
plus  de  faveur  :  «  X'enite  el  \idete  loi  luii  ubi  j»ositus  ei'at  domi- 
nus-''  ».  dit  l'ange  aux  saintes  l'enuuo.  comme  pour  les  in\iter 
à  .se  convaincre  de  la  jcalile  du  lai!  (piil  \ienl  de  leur  annoncer. 
Seulement  le  cadre  j)rinutif  était  déjà  lellemeid  consacré  pai- 
l'usage,  qu'on  n'osa  pas  le  changer  et  celte  parole  de  rang(>  qui 
anrail  dû  précéder  l'ordre  d'annoncer  la  résuri-ection  fut  sim- 
plenicnl  ajoMh'e  an\  autre-,  l.c  drame  d'.\ng('i>  seul  -'  a  corrii;"é 


17.  Srluinrnherii.  I.;in;j'e.  |i.  HH.  n"  4.")  et 
passim. 

IS.  lin-r.  Uinii  :  Fi.Tia  FI-'  iiifra  nct;iv;iiii 
l'asclia;.  l^"^  Tiépons  de  Aratiiios. 

lît.  Ji'  laisse  de  côté  eelk'S  (lui  ne  se 
tronv.nt  pa-*  dans  les  pièces  alleiiiaiides  et 
«pli  »mt  propies  a  la  France  :  cf.  S.  Oiu/i. 
Laiijre.  p.  HG.  u»  '>(\  et  suiv. 

20.  .S.  Halle  II   VI.   Lange,   p.  f,ii.  n.  KCi. 

21.  Eiclistiitt  f.  Lange,  p.  41.n.  (;2  = 
]'■■<.  xxin.  7.  !».  —  Ce  texte  qui  est  (l"un 
usage  fiécpieiit  dans  le  Uituel.  a  surtout 
été  employé  pour  la  ileseente  aux  enfers  : 
cf.  Lex  Apoci'iii>lie-t  ihnix  Ip drtimr  rpliii'ipii.r 
PII  Allpiiinijup.  p.  .")7. 

22.  Lui-  :  X.XIV.  y. 

2:».  Des  quatre  drames  français  (^llimen 
I.  11.  III.  Lauge.  p.  156.  et  Orlàuis, 
Lange.  ]i.  I(i2)  (]ui  l'ont  employé,  les  trous 
premiers  Font  reporté  a  la  scène  de  Tappa- 
rition  de  Tésus  à  Madeleine  :  (piant  au 
mystère  de  Toinx,  il  fait  dire  à  Taage  : 
//iipiii  qiu'r'ifi.^?  et  ce  sont  les  Maries  qui 
répondent  :   I  irpiifpin  i-iim  mnrhiix.  Cous- 


semaker.  p.  44-4."».  —  Trois  pièces  seule- 
ment, dont  lieux  françaises,  commencent 
pai-  des  hymnes  latines  que  je  me  l)orne  à 
citer  ici.  car  on  les  reverra  dans  les  fériés 
du  11*=  et  du  in«  groupes,  et  surtout  dans 
les  Oxter/iii'lp  et  ]vr<  ftixxioji.'tx/iifle.  Ce  sont 
-Mmum  le  :  (Xnrhoiiiie.  Lange,  p.  64.  n.î»!>): 
OmnipotL'iis  pater  alfissirae  :  (^Xiirhimiie . 
ihid  :  /'/•////  //,  Lange,  p.  74,  n.  107)  :  Heu 
([iiantus  est  nosterdolor  :  (^yu rhoiiiw.  ihid.); 
Ainisimus  enim  solatium  ■.(^Xurhoniir.  ibid: 
Priifl  II)  ;  .Sed  camus  unguciitum  emere  : 
(^Xiirhniiiip.  et  Prinj  II i  :  Hortiim  |)ra'dc- 
stinatio:  0>V'.'/.v  //.Lange,  p.  64.  n.  Uii>)  : 
cf.  Mijxt'ei-p  iIp  'J'oiirx:  Cou^^semaker  :  ?>/>. 
cil.  p.  22  suiv. 

24.  Mifth.  xxviii.  r.. 

2."..  Mil  II-  :  .XVI.  (i. 

26.  Ce  ver>et,  contenu  dans  le  premier 
répons  des  ilatines  du  j(mr  de  Pâ(|ues 
{Birr.  Ifomnii.).  se  trouve  dans  les  Oxtpr- 
fp'ipni  à  partir  du  n»  45  :  Si-hanenhenj  : 
Lange.  \k  SH  et  suiv. 

27.  I-ange,  p.  39. 
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celle  anomalie  ;  les  autres  se  sont  eoiileiiles  d  un  alleluui  eulit.' 
Ute  el  le  l'enite,  qui  est  parïois  suivi  dune  seconde  invitalion  à 
se  rendre  auprès  des  disciples  :  «  Cilo  euntes  dicile  discipulis 
quia  surrexil  doniinus  aeuia  -**.  »  D'auti-es  additions  scripluraires 
ou  pei^onnello  -"'  eiuciit  j)our  hut  de  ménager  le  retour  des 
saintes  femmes  du  sépulcre  dans  le  cli(eur  :  telles  soid  :  u  lA 
recoi'dala.'  suni  veijjoium  ejus,  et  regi'essae  a  momuuento  niui- 
liaverunl  liée  omnia  illis  undecim  et  céleris  omnibus  alléluia  ^^'.  .. 
«  DicanI  nunc  .Ju(la.M  (fuoniodo  milites  custodienles  sepulclunin 
prodiderunt  regem  ad  lapidis  posilionem  ?  Oiiare  non  servahaid 
petram  justicie?  Aut  sepultum  rcddant  aut  resurgentem  ado- 
rent nohiscum  dicentes  :  aeuia,  aeuia  ".  »,  Enfin  les  ébauches 
<rhynnies  (|ui  In mincnl  un  cerlain  nombre  de  fériés  du  inemier 
groupe,  sont  conune  1  exécution  de  Tordre  donné  par  les  anges 
aux  saintes  fenunes  d  fumoncer  la  résurrection  aux  disciples. 
Elles  peuvent,  se  ramenei-  à  trois  ou  (|ualre  strophes,  qui  revien- 
nent dans  les  di'ames  suivants  et  ont  persisté  jusque  dans  les 
grands  mystères.  ((  Ad  tumulum  venere  gementes''-  u  :  texte 
incomplet  et  sans  doute  tronqué.  (|u"il  est  permis  de  rapi)rocher 
des  deux  suivants  :  "  Ad  nionunienluin  vcniimi--  ploi'antes,  ange- 
lum  domini  sedentem  \i<liiuus  ac  iliceidem  (piia  suri'exit  .The- 
sus^^.  »  —  ((  Ad  sei)ulcrum  domini  gementes  venimus,  angelos 
dei  in  albis  sedentes  vidimus.  qni  chrislum  niorli<  Iriiunphatorem 
vivere  alque  in  galileam  dixei-unt  j)i-ecedere".  »  —  La  derniéir 
de  ces  strophes  est  propre  à  ime  férié  de  Prague  ^^  et  n'est  indi- 
quée que  par  les  deux  premiers  mots  : 


2iS.  A  partir  du  n"  fi3:  Bamliert/  II. 
Lange,  p.  44  et  suiv.  co  Matth.  XXVIII.  7 
et  Marc:  xvi.  7. 

29.  «  Si  qui  autem  habent  versus,  de  hac 
rcpriusentatioiio  compositos,  licet  non  au- 
tenticos,  non  improbamus  »  :  (Durandus  : 
Rationtilp  divin.  (>ffic.\\h.  VI).  ("est  sans 
dmite  à  cette  inspiration  personnelle  qu'il 
faut  attribuer  les  versets  dont  je  n'ai  dé- 
couvert aucune  trace  dans  la  liturgrie.  Il  est 
probable  cependant  que  l'une  ou  l'autre  de 
ces  citations  non  encore  identifiées  se  re- 
trouvera quelque  jour  dans  les  anciens 
rituels,  antiphonaires,  graduels,  bréviaires, 
etc. 

S(i.  Constiinz  I.  Lantre.  j).  47,  ii.  fîS  et 
pas.sini  eu  Liir :  xxiv.  ,S-9. 

31.  Strnsshnrti  I,  Lange,  p.  4!l-.')0.  u.  73 
et  suiv.  —  L'origine  liturgiiiue  de  ce  texte. 

r,r\  théologie  dans  le  dr.ime  religieux. 


mise  en  doute  par  Milchsack.  aj).  vit.  p.  .")4. 
note  2,  a  été  amplement  démontrée  par 
Lange,  p.  77,  note,  et  avant  lui  jiar  Du 
Méril  :  Orit/infs  lafinex  du  fhvàtri'  mo- 
derne, p.  !»1.  note  2.  où  il  dit  que  le  Di- 
(■(Dit  nunc  Juduei  «  est  une  antienne  qui 
se  chantait  autrefois  dans  quelques  églises 
pendant  la  (inadragésime  :  (Liti/rffia  antiq. 
hixpanica.  II.  494),  dans  d'autres,  le  jour 
de  Pâques  à  la  j>rocession  (.Tean  d'.\- 
vranches  :  (^Lihcr  de  offic  rccles.  p.  <5S).  et 
dans  presque  toutes  pendant  le  temi>s  pas- 
cal :  (Clichtova?us  :  Elucidatoriiim  Eccles. 
I,  .îO.^).  » 

32.  Wiirzhvi'd  II,  Lange,  p.  .")4.  n.  S(». 

33.  Einsiedeln  II.  Lange,  p.  .">.">.  n.  81. 

34.  finrf/fioh.  Lange,  p.  5t>.  n.  82. 
:?."..  Pr,u/  Il  Lange.  \\  74.  n.  107. 
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Cum  \enissem  [ungere  morluuin 

monumenlum  vidi  vacuum  ; 

heu,  iiescio  recte  discernere 

ubi  possum  magistruin   quasrere]  ^^. 

C'est  précisément  par  cette  hymne  que  débute  la  scène  de 
jMadeleine  dans  les  fériés  du  troisième  groupe.  Mais  ce  qui  con- 
tribua le  plus  à  développer  ces  fériés  pascales  du  premier  degré 
et  à  en  rehausser  le  caractère  dramatique  c'est  l'emploi  de  la 
séquence  :  ((  Viciimœ  Paschali  laudes  »,  dont  la  composition 
rernonte  au  XP  siècle  ^^  Cette  petite  poésie  si  vivante  qu'on  la 
croirait  faite  exprès  pour  être  introduite  dans  les  drames  .de  la 
Résurrection,  y  fut  sans  doute  d'abord  admise  en  entier  ^*  ;  on 
s'aperçut  ensuite  que  la  seconde  partie  seule  était  vraiment 
dramatique  et  on  la  réduisit  à  la  question  :  <(  Die  nobis  Maria 
quid  vidisii  in  via  ?  »,  souvent  répétée  trois  fois  à  laquelle  Made- 
leine ou  chacune  des  saintes  femmes  répond  par  les  versets 
connus  : 
' —  Sepulchrum  Christi  viventif^  et  gloriam  vidi  resiirgentis. 

—  Angelicos  testes,  sudarium  et  vestes. 

—  Scimus  Christum  surrexisse  a  niortuis  vere  :  tu  nobis  victor 
rey;  miserere. 

(In  y  ajoutait  ordinairement  un  verset  aujourd'hui  disparu  : 
H  Credendum  est  magis  soli  Mariœ  veroci,  quam  Judœorwn 
tnrbse  lallaci.  » — 

Les  sainles  femmes  ne  rentrent  donc  plus  dans  le  chœur  en 
poussant  un  simple  cri  de  joie,  comme  dans  le  Surrexit  primitif  ; 
elles  racontent  en  détail  ce  que  l'ange  leur  a  révélé  et  ce  qu'elles 
ont  vu  et  entendu.  Il  y  a  même  trois  drames  "'',  où  elles  revien- 
nent avec  le  suaire  en  chantant  :  a  Cernitis,  o  socii,  ecce  lin- 


36.  J'ai  rétabli  ce  texte  d'après  Eni/el-  \       3.  Veni  sancte  Spiritus  : 
herff.  Lanwe,  p.  138.  ii.  20((.  In  Bominica  Penfecostes  ; 

H7.  F.  K.  Grieshaber  :  T'rber  die  Osterse-  \        4.  Lauda  Sion  Salvatorem  : 

que.n:  V.  P.  utid  dereyi  Be:iehit7uj  zu  den  j  In  Fento  Corporh  Christi  ; 

reiig.  Sehsp.  des  Ma  :  Carlsruhe  1844.  —  5.  Dies  irae,  dies  illa: 

C'est  une  des  rares  séquences  qui  ont  été  |  Offitium,  Defunctorum. 

conservées  après   la    révision    du    Rituel,  j        38.  Milchsack.  op.  rit.  p.  62.  était  d'avis 


ordonnée  en  1568  par  le  pape  Pie  V  ;  il 
n'en  reste  plus  que  cinq  ;  auxquelles  on 
donne  le  nom  d'hymne. prose  ou  séquence: 

1 .  Stabat  Mater  dolorosa  :  Fête  de  N.  D. 
des  7  doulem's  ;  Feria  V  poxf  Boni.  Pnss; 

2.  Victimae  Paschali  laudes  : 

In   Bominica   Pesurrerfionis  ; 


qu'on  ne  s'était  d'abord  servi  que  de  la 
seconde  partie  ;  mais  Lange,  op.  cit.  p.  60. 
s'élève  contre  cette  opinion  et  les  raisons 
qu'il  en  donne  semblent  très  justes. 

39.  Berlin  II.  Lange,  p.  .ô7,  n.  84;  Ciri- 
dale  I.  n.  85  et  Prag.  I.  n.  86.  Lange,  p.  59. 
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leaniina  el  sudarium.  (,'l  curpus  iiuii  csl  in  scpulchio  iiivciiluin  »  ; 
mais  ce  rôle  qu'on  leur  allrihuail  ne  convenait  qu'aux  apôtres*", 
et  on  ne  tarda  pas  à  les  inlitxliiiie  dans  le  diame^V 


ir  Groupe. 

La  Scène  du  tombeau  el  la  course  des  apôtres*^. 

Ce  n'est  cependant  pas  le  Ccndlis  o  socii,  mis  dans  la  bouche 
des  apôtres,  qui  doinia  lieu  à  la  course  au  tombeau,  comme  le 
prétend  Milchsack.  Il  semble  plus  naturel  d'admeltre  avec 
i>ange'*^  (]ue  le  désir  de  développer  la  férié  fil  d'abord  songer 
à  la  course  de  Pierre  et  de  Jean  et  qu'alors,  tout  naturellenienl, 
on  leur  réserva  le  Cerniiis  o  socii.  La  preuve  en  est  que  dans  cer- 
taines pièces  la  course  existe  sans  le  Cevnitis  "*%  et  que  dans  un 
autre  ce  verset  est  encore  attribué  aux  saintes  femmes  avant  la 
course  des  apôtres^\  Au  chant  du  Currebanl  duo  simui^^, 
Pierre  et  Jean  se  dirigent  donc  en  courant  vers  le  sépulcre,  y 
trouvent  les  linges  qu'y  a  laissés  le  Sauveur  et  reviennent  dans 
le  chceur  en  chantant.  Cerniiis  o  socii.  ou  Suvrexil  doudnus  de 
sepulchro  qui  pro  nobis  pependit  in  ligno,  aeuin*\ 

La  scène  du  tombeau  qui  précède,  se  compose  encore  dans 
ces  fériés  des  4  phrases  traditionnelles,  mais  avec  des  addi- 
tions*^ qui  ne  sont  cependant  pas  réservées  aux  pièces  de  ce 
second  degré,  car  on  les  trouve  déjà  dans  (fuelques  drames  du 
premier  ^^,  tandis  que  certaines  fériés  du  second  ont  conservé 
la  forme  abrégée"^'*. 


40.  Jean:  XX,  3-7. 

41.  Toutefois,  l'ancienne  forme  «les  fériés 
pascales  ne  disparut  pas  complètement  et 
on  en  retrouve  des  monuments  iusqu'au 
XVIIesibcle  :  fFaris  I,  n°  :^1  :  p.  2(5  et  au 
XVIII»  siècle:  (A'obi  II-III.  ii""  :A-:^h. 
p.  3«  :  Â/if/em,  n°  .')9  ;  p.  39). 

42.  Les  fériés  de  ce  second  degré  n'ont 
été  en  usage  qu'en  Allemagne,  en  Italie  et 
en  Hollande  ;  des  .52  drames  français  pu- 
bliés par  Lange,  aucun  ne  rentre  dans  cette 
catégorie. 

43.  Oj>.  oit.,  p.  80. 

44.  Svtri:  n.  109;  M'Ir»  :  u.  109;  Lange, 
j).  81. 

4.Ï.  Ai'{/.il»/rf/  I :  Lange,  p.  S2-S3,  n.  110. 

46.  Jea/i.  XX.  4  :  vi.Jirei.Iiom  .antienne 
de  Benetlictus  :  Sabbato  in  albis  ;  ((  Ourre- 
bant  duo  simul,  et  ilie  alius  discipulus 
praecucunit  citius  l'etro  et  venit  prior  ad 
monumentura,   alléluia.  »   Comme  on   le 


constatera  à  propos  des  0.tternjiiele  et  des 
PasiionsKpicle,  cette  antieinie  a  été  direc- 
tement empruntée  à  la  liturgie  et  non  pas 
à  S.  Jean,  i)uisque  le  avtem  de  l'Évangile 
a  disparu  après  cur rehaut  et  que  /)rinn(!<  a 
été  partout  reniplac('  i)ar  prior,  comme 
dans  le  Rituel  :  (cf.  i/ifra.  p.  496). 

47.  iSufri,  Wieii.  Aiu/xf>iirf/  I. 

4H.  Çvix  rrrnl ret  nohix  nh  hontio  lapi- 
deni,  ijiu'i»  te(//'re  sn/u-tuni  rfir/ihinix  sepul- 
chrum? —  Qi/^m  qiirritix.  o  fremulp  imi- 
lieres,  i/i  lioc  tumulu  jiloro nfex  (ijeniputex)  ? 
—  Jliexum  Niizurenum  rrueifi.rum  qneri- 
mus.  —  IS'mt  est  hic,  quem  /jueriti^.  ied  cita 
euiite.<i  nuni'iatfi  (lixcipulis  ejiix  et  petro  quia 
gurrejrit  i/iexvx  :  (Lanee.  p.  84). 

49.  Fritzlar  III.  Gotha.  Eich.^taH  II, 
Kiiixirdeln  II,  Ci  ridule  I.  Prinj  I:  cf. 
Ilirsaii  et  Wiirzhurfi  II,  en  partie. 

:")().  Wien  I  :  cf.  Wiirzliurfi  IV.  Wein- 
ijarten  et  W'ien  II.  en  partie. 
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Une  particularité  de  ce  second  groupe,  c'est  que  le  peuple 
prend  souvent  part  à  la  représentation,  avant  ou  après  le  Te 
Deum,  en  chantant  Crist  ist  erstanden  ''^  Comme  dans  les  pièces 
du  premier  degré  l'emploi  de  la  sécjuence  Victimœ  Pascali,  si- 
non dans  son  entier  ■'-.  du  moins  dans  sa  seconde  partie  ^^  est 
assez  fréquent ^^.  Les  autres  additions  que  j'ai  signalées  dans 
la  première  scène  ont  été  presque  toutes  conservées,  mais  quel- 
ques-unes ne  paraissent  que  rarement  : 

Dum  traiisisset  :  (S.  Florian  \iii  et  ix)  : 

A'faria  Magdaleiia  el  aiia  maria  :  (Halbersladi  i,  et  passim) 

Sod  eamus  :  (Indersdorf  sent) 

Venite  el  videte  locuni  :  (Sutri,  el  passim) 
Oito  euntes  :  (Harlem  el   Wûrzhurg  IV j. 

Et  recoidalœ  suut  :  (W'icii  1,  seul). 
Ad  moniimentuin  veiiimus  :  (Wicn  /,  et  passim), 
Dicanl  nuiic  Judaei  :    Wien  I  ;    Klostenicuburg  ;     Wiirzburg    IV, 
înnsbruck,  Erianfjcn), 

Cernitis  o  socii  :  (Augsbiirg  I  ;  Halbersladi  I  et  suiv.) 
Ilew,  hew  :  (Inderfidnrj  seul) 

Il  n'est  cependant  plus  (piestion  des  deux  antiennes  :  "  Et 
valde  mane  »  et  «  Ardens  est  cor  uieum  ^^  »,  ni  des  hymnes  : 
t(  Almum  te  »,  «  r)nmipoteus  pater  altissime  »,  ((  Amisimus 
enim  solatium  »  et  ■"  Hortum  prsedestinatio  ^^  »,  qui  ont  élé  rem- 
placées par  d'autres.  Six  de  ces  nouveaux  textes  sont  parti- 
culiers à  deux  léries  de  S.  Florian"''.  et  les  (jualre  premiers  se 
rapi»ortent  au  dialogue^  do  l'auge  avec  les  saintes  femmes  :  «  Se- 
dit  angélus  ad  sepulchruiu  domini,  stola  claritatis  coopei'Ius, 
videntes  euui  muliiM-es  nimio  terorre  perterrite  astiterunt  a 
longe  •'^''.  ))  —  "  \'ir[ute  magna  i'eddel)anl  apostoli  leslimonium 


.51.  Bifissen.  n»  14G,  Lange,  p.  101  et 
passim.  Remarquons  cependant  que  le 
Chrut  ist  ersta ndem  paraît  déjà  deux  fois 
dans  les  fériés  du  I  groupe  :  (Bhei)uiu  II, 
n°  102  et  S.  Gallen  VI,  n°  108).  Dans  les 
pièces  qui  ne  sont  pas  allemandes,  le  can- 
tique est  remplacé  par  un  verset  latin  : 
Christîis  surrexit  :  QAquUeja,  l-Il,  n°s 
166-167)  ou  :  Clirhtvs  âominus  surrexit  : 
(ZTc/ /•?«;«.  1 42) auquel  le  peuple  répond  trois 
fois  :  Deo  Gratias.  Dans  Prag  XI  n»  20ô, 
le  chant  du  peuple  est  en  langue  tchèque  : 


53.  MelJj  I-/II;  Passau  III-XII  : 
Wipn  III;  S.  Florian  II-IX  ;  Prag  III 
XI:  Monsee  III-IV ;  Erlangen  ;  Inns- 
bruck. 

54.  Sur  la  place  du  T'.  P.  dans  ces  fériés 
du  second  groupe,  je  renvoie  à  Lange  :  oj). 
cit.  p.  133. 

55.  Cf.  .vqjra.  p.  463. 

56.  Cf.  supra,  p.  464,  note  23. 

57.  S.  Florian  V/II-IX,  Lange,  p.  127- 
129.  n.  203-204. 

58.  Lange  :  oj).  cit.  p.  133,  a  donné  pour 


Buoh-wssemohuczy  (=  Gottallraachtiger).       la   plupart  de  ces   textes   des   références 
52.  Augsiurg  VIII-IX.  liturgiques  aujourd'hui  disparues. 
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l'cjsiinx'clKJiiis  iliesu  chiisli  ddiiiini  iioslri,  inMiia,  ucuiu '■"■'.  »  — 
({  i\olile  expavescerc,  Jliesiiiu  (jii.i'iitis  lui/.arenum  cnicilixuiii. 
surrexit  non  est  hic'"".  »  —  <(  Eccc  Iciciis  iibi  posuernnl  (miiu. 
sed  ilo,  dicile  discipiilis  cjiis  el  peti'o  (piia  pcecedct  vos  in  gali- 
Icani,  ibi  eiini  xidchilis,  .siciil  dixil  xoliis'"'.  »  [.es  fleux  derniers 
uni  Irail  au  message  des  sainles  l'ennnes  auprès  des  apôtres  : 

Eli  aiigrli  aspecluiu  \idimus 
et    responsujii   ojus   audi\iinus, 
qui  lestatur  doiuinuia  \idcre, 
sic  oportel  t<\  synioii(\   cif'doie. 

Galylcani  onines  adibitis, 

ibi    ihesum   vi\um  videbitis, 

c|U('ra  post  aïoilem  vi\uin  non  viduuus, 

nos  iliidem  visnros  credinius  '^-. 

lue  aulrc  Iciir '' "•  fait  suivre  le  Christ  ist  erstandeu  de  deux 
versets  dont  liui  est  ])ien  connu  :  Surrexit  Christus,  et  l'autre 
nonv<'au  :  Gaudeamus.  Dans  Monsec  1\  et  S.  Florian  VII.  le 
premiei-  de  ces  deux  textes  a  été  reni|)lacé  [)ar  :  Christus  rcsur- 
geiis,  qui  est  sans  doute  le  début  (bi  répons  :  «  r,\  Christus  ro- 
surgens  ex  niortuis  jani  non  niorilur,  mors  illi  ultra  non  fb)mi- 
nabilui-  :  quod  enini  mortuus  est  peccato,  nio?"tuus  est  seinel  : 
*  Ouod  aubMu  \i\i(.  vivit  Deo.  alléluia,  alléluia'''.  >> 

Le  "  Gaudeamus  »  de  Passait  A'.  Monsee  IV  et  S.  Florian  \  II 
est.  encore  cbaidé  pai-  le  cho'ur  dans  sept  fériés  de  Prag  I\  -X 
mais  il  est  précédé  du  ■  Deo  js^racias  ».  Je  signale  aussi  lliymuc 
-'  .Tbesu  nosira  redemiilio ''"''  »  fVIndersdorf  et  le  verset  «  In  ga- 
lilea  ihesum  videbitis.  sicul  dixit  vobis,  aeuia  »  de  Harlem.  Enûn 
la  férié  de  Prag  XI  (pie  Lange,  ne  sachant  où  la  placer,  a  langée 
parmi  les  drames  du  IP  degré,  commence  par  3  antiennes  ab- 
solument nouvelles,  mais  qui  se  rapporteni  plutôt  au  II L  gi-oupe, 
bien  qu'il  n'y  soi!  pas  fait  mentit)n  de  l'apparition  proprement 
dite  de  Jésus  à  Maiie-lFadeleine,  mais  seulement  des  événe- 
ments qui  la  précédèrent  ""^ 


.">y.  JJiti:  Ilvm  :  lY-iia  IJI  iiitra  «ictuvain    t        <>;?.  l'a.s.itiu  :  x. 
l'aschiE,  r  répons  (le  Matines.  i        iW.  Erer.    llom  :    S/ihhtifo  iii  Afhis  .-    i< 


(iO.  Miin;  ;  XVI.  •;. 

61.  .Van-  :  XVI.  C-T. 

<>2.  Am-ait-oii  affaire  iei  à  quelques-uns 
(le  ees  versets  c(  non  autlienti(|ues  »  dont 
))arlait  Duiand.'  Kn  t<jut  cas,  je  ne  connais 
rien  dans  la  liturfjie,  qui  en  approche. 


K(îpon8  de  Matines  ;  cf.  Epixtola  ail  Ito- 
iiianox  :  VI.  9-l(». 

H5.  .l'y  reviendrai  à  propos  des  Ostrrs- 
jiulp.  p.  4S7. 

tiCi.  JpdH  :  XX.  11-12. 
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lir  Grolpe. 

La  scène  du  tombeau,  (la  course  des  apôtresj,  l'apparition  à 
Madeleine. 


La  rencontre  de  Madeleine  et  de  Jésus,  le  malin  de  Pâques, 
est  un  des  développements  les  plus  importants  qu'on  ait  donnés 
au  drame  liturgique  et  qui  distingue  nettement  les  fériés  du  IIP 
groupe  de  celles  des  deux  premiers,  car  c'est  la  première  fois 
que  Jésus  paraft  sur  la  scène  en  personne.  L'idée  de  cette  ren- 
contre était  fournie  par  .S.  Jean  xx,  11-17,  mais  ce  sont  les  Ri- 
tuels, Antiphonaires  et  Bréviaires  qui  en  ont  donné  les  prin- 
cipaux éléments'^'.  Gomme  les  pièces  des  deux  premiers  grou- 
pes, les  fériés  du  troisième  s'ouvrent  généralement  par  des  an- 
tiennes, des  hymnes  ou  des  répons  dont  deux  sont  les  mêmes 
que  dans  les  drames  précédents  ^^  :  <(  Maria  Magdalena  et  Maria 
Jacobi*^^.  »  —  ((  Sed  eamus  et  ad  eju?''"  >•  — :  les  autres  sont 
particuliers  au  IIP  groupe  : 

Heu  nobis.   internas  mentes 
quanti  puisant  gemitus  ! 
pro  noslro  consolatone. 
quo  privamur   niiserne. 
qnem   cruciclis  Judgeonim 
moiti    dédit  populus"'.  — 

Jam  perçusse,  heu.  |)aslore, 
oves  errant  miserœ  : 
Sic  magistro   discedente, 
turbantur  discipuli. 
atque  nos,  absente  eo, 
dolor  tenet  nimius^-. 

Aromate   preciosa  quserimus, 
Christi  corpus  ungere  volumus. 
holocausta  sunt  odorifern 
sépulture  christi  memori  ''  . 


fi7.  Milchsack  :  op.  rit.  j).  84  :  Lange  :  op. 
cit..  p.  186. 

68.  Je  u'ai  pas  tenu  corniste  de  foiiten  les 
particularité?  du  drame  à'Orléam  (Lange, 
n°  223.  p.  160-165  ;  cf.  Coussemaker,  op.  cit. 
p.  178-194)  ni  de  celles  des  Troif;  Marier 
(P 07'iff/i j/-Sa hifc-Be/ioîtr  {CcnifisemïikeT.  op. 
cit.  p.  256-279),  car  ils  diffèrent  beau- 
coup de  toutes  les  autres  fériés  connues  et 
ils  m'auraient  entraîné  dans  des  disgres- 


sions  trop  prolongées. 

69.  Enfielherg  :  Lange,  p.  136,  n.  206  : 
cf.  x'upra.  p.  464  ;  Coussemaker  :  Origny. 
p.  271. 

70.  Engelherg  :  ibid  ;  cf.  .tupra.  p.  468  : 
Coussemaker  :  Origny.  p.  271. 

71 .  Engelhcrg  :  ihid. 

72.  Engelherg  :  ihid.  p.  173  ;  Coussema- 
ker :  Origny.  p.  271. 

73.  Pr/jg  XIV:  u°  212.  p.  148  et  passim. 


JESUS    ET   MADIXF.INE 
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Viuiil  ensuite  la  scène  du  tombeau  avec  les  cinq  [iliia-es  tra- 
ditionnelles, généralement  sous  leur  forme  allongée  :  entre  la 
4'  et  la  5"  phrase  se  trouve  d'ordinaire  le  Venite  et  videle.  précédé 
ou  suivi  (le  (juelqucs  strophes  nouvelles  : 


Nolite  ineUicre  \el  Isedi  teriort-  : 

scio  quia  qua-ritis  Jesum  hic  scpiilliiin 

cujus  vos  intenditis  venerari  cultum. 

.him  suri'oxit,  hic  non   est.   ut  non  loquar  innllnni  : 

rnichi  si  non  creditis,  videte   sepulchrnni  ' '. 

Ile  ad  discipulos  eisque  nuntiale 

quod  dominus  a  niortuis  surrcxil  teslinate, 

in   Galiolœm  ihitis  cnm  crandio  et  pace. 
ihi  enni  videhilis  ;  liolite  dnbitare  '^  : 

et  la  première  scène  se  termine  comme  précédemmenl  |tar  les 
hymnes  et  répons  connus  :  «  Ad  monumentum  ^^.  »  —  "  En  an- 
geli  aspectum  vidimns^'^  »,  auxcpiels  certaines  fériés  ajoutenl 
les  versets  :  <(  A(>uia.  Noli  flere  maria  '^  »  et  ((  Jam  cernere'''.  » 
Madeleine  restée  seule  au  tombeau  se  lamente  : 

Cum  venisseni  nncjere  mortnum, 
monumentum   inveni   vacuum  ; 
heu.  nescio  recte  discernere, 
nl>i  possum   magistruin   qnserere  *". 

Dolor  cnescit.  tremunt  prsecordia 
de  magistri  pii  absentia. 
qui  salvavit  me  plenani  viliis. 
pulsis   a   me  septem   diemoniis^'. 

En  lapis  est  vere  clepositus. 
qui  fuerat  cum  signo  positns  : 
mimierant  locum  militibiis  ■ 
locns    xacal,    illis  absenlibns  ^-. 

Heu  redemptio  israhel,  ut  quid  nioitem  sustinuit  *'\ 


Dans  Pratf  XVII.  cette  strophe  est  suivie 
de  4  vers  |irononcés  par  un  personnage 
nouveau  :  (Fiigentariux.  qui  jouera  plus 
tani  un  rôle  si  considérable  dans  la  Krii- 
mPrxrenp  ;  cf.  infra.  p.  4S8-4Sr>. 

74.  Ciridalc  II:  x\<>  207.  p.  i:^7. 

75.  Ciridale  II :  p.  1H8,  \\°  207. 

7(i.  Bntfelherfi  :  p.  \^^S.  u.  20(i  rf  xiiir  : 
cf.  xuprn.  p.  4(>."). 

77.  Eiiffi-lhprij  :  p,  i;i8.  n.  2ni;  et  xiiir  : 
cf.  xii/n-ff.  p.  4<i!*. 


7S.  Pnn/  XII:  p.  147.  n.  210.  ff  /Mxxhii. 

79.  Mo/if  S.  Mlchrf  :  p.  l.'iS.  n.  221. 

SO.  EiKjplhcrg  :  p.  138.  n.  20(>  et  gi/ir; 
cf.  siipvd.  p.  4rt(i  ;  infra.  p.  488. 

81.  E/tfjrlherq  :  p.  138,  n.  20f5  et  xi/iv; 
cf.  iiifru.  p.  488. 

S2.  IJn/jplbertf  :  p.  13î>.  n.  206  rfxuiv: 
cf.  hifn/'.  p.  488. 

^■^.  Xurnhrrij  II:  p.  142.  n.  20S  ;  cf. 
iii/ru,  p.  ii^S.  Coûta mrx:  p.  l.">8.  n.  222. 
aioute  :  «  Me  mùertim.  » 
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et  le  ('liœur  la  console  en  chantant  :  «  Maria  plorans  ad  monu- 
nienlum'-'^  »  ou  «  Maria  stabat  ad  monumentum  foris  plorans, 
duni  ergo  fleret,  inclinavit  se  et  prospexit  in  nionunientinn  *^  », 
avec  deux  autres  versets  :  ((  Non  sufficiens  sibi  - '"  '>  et  «  L'na 
sabbati  ^'  ».  Comme  S.  Jean  rapporte  que  Marie-Madeleine  au 
tombeau  reçut  d'abord  la  visite  de  deux  anges  avant  que  Jésus 
lui  apparîit'*'\  quekfues  pièces  ont  suivi  le  récit  de  ^^]vangile^^ 
Dans  tous  les  autres  drames  du  IIP  groupe,  Jésus  apparaît  aussi- 
tôt à  Madeleine'*''  et  lui  dit  :  <(  Mulier,  quid  ploras  ?  quem  quse- 
ris^^?  »  A  quoi  Marie  réi)ond  :  «  Ouia  tulerunt  dominiun  meum 
et  nescio  ubi  posuenuit  eum '■'-,  »  ou  «  Domine,  si  tu  susiulisti 
eum,  dicilo  michi,  id)i  posuisti  eum,  et  ego  euni  tollam''"'.  »  — ■ 
Dominica  Persona  :  «  Maria!  Maria!  Maria"*!  »  —  Maria: 
<.  Rabbi  ''  »  ou  «  Raboni  "«  !  »  — 

Dominica  Persona:  «   Noli  me  tangere  :  nondum  enim  as- 
cendi  ad  Patrem  meum.  Ail.  Ail".  » 
ou  bien  : 

0    Maria,   noli    me    tangere 

sed  fraii'ii)us  nuntia  propere  ■. 

ascendo  ad  patrem  meum, 

deum  meum  et  vestrum  deum  °\ 


puis  Jésus  chante  trois  slr<)|)hes  auxquelles  Marie  répond  par  le 
Tvisac/ion  ''"  : 


84.  Xitrnberff  II :  p.  142.  ii.  20s. 

85.  Pt-an  X'il  :  p.  147.  ».  210  .-^^  .inir.  ; 
co  Jetin  :  .xx.  1 1 . 

8<>.  Xm-nhenj  II :  p.  142.  ».  2(1:!. 

87.  Eimiedéln  II :  p.  142.  ».  2(i9  co 
Luc  :  XXIV.  1  ;  Jeufi  :  XX.  1. 

«8.   Jetai  .  XX.  11-18. 

S9.  Pnu/  XII-  XIII:  Rouen  I-III;  Mont 
S.  Michel;  Cuiitances;  Orléans  et  Orit/ui/  : 
(Coussemaker,  oj).  cit..  p.  275-277).  Il  n'y  e» 
a  <lonc  que  deux  pour  rAllemagne.  et 
encore,  Prag,  XIII,  ne  portant  aucune 
indication  soénique,  on  ne  voit  pas  (pielles 
sont  les  personnes  en  présence.  De  plus, 
Prtiij  Xllue  meten  scène  qu'un  seul  ange, 
intervertit  les  versets  13  et  15  de  S.  .Jea», 
et,  au  lieu  <le  Jésus,  c"est  le  chœur  qui  dit 
à  Madeleine  :  Jlarin  !  Les  pièces  françaises 
ont  suivi  de  plus  près  l'Evangile,  mais  je 
ne  signale  de  cet  épisode  intermédiaire 
que  la  réponse  des  deux  anges  à  Madeleine 
dans  I loue  n  I-III;  (.(.quem  qiiaeriti)^  ri- 
ventem  cuni  mortuis  !  »  C'est  précisément 
ce  verset  que  .S'.  Luc.xxiv,  5.  attribue  aux 
anges. lors  de  la  première  visite  des  saintes 
femmes  au  tombeau,  et  dont  j'ai  dit.  plus 


haut.  p.   4(i4.  qu'aucune   férié   ne   l'avait 
employé  à  cet  endroit. 

!tO.  G»  verra  plus  loin  à  quels  dévelop- 
pements cette  scène  a  souvent  donné  lieu 
dans  les  Ostempiele  et  les  Pussiomt.tpiele  ; 
cf.  infru.  p.  487-489. 

91.  Uni/elherf/  20fi  et  suiv  co  Jrtni.  XX, 
15  ;  infra,  \).  488. 

92.  Ciridale  II  co  Jean  xx.  18. 

98.  Engelheni  et  siiir.  œ  Jean  :  XX.  18  : 
cf.  infra.  p.  488. 

94.  Enqelhpnj  rf  xiiir.  co  Jean  :  XX.  ](i  : 
cf.  infra,  p.  48S. 

95.  Enijelhern  et  suir.;  cf.  infra,  j).  488. 

96.  Cirif/ale  Ilef  xuiv.  (X)  Jean:  XX.  1(5  ; 
cf.  infra.  )>.  488. 

97.  Eni/elherfi  et  .•<iiir.  co  Jean:  XX.  17. 
cf.  infra.  p.  489. 

98.  Ciridale  II  eu  Jean  .XX,  17.  C'est  la 
seconde  partie  du  verset  17  qui  avait 
été  mise  par  Engelberg.  La  férié  pascale 
du  M.  S.  Michel  fait  suivre  ce  verset  de 
trois  textes  que  je  n'ai  trouvés  nulle  part 
ailleurs  :  Christus  rirens  ;  Laniatur  ; 
Ergo  dansa. 

99.  Ces  trois  exclamations  de  Madeleine 


JESUS    II    MADl.LI  IM.  l''J 

Do/;i.    Pets.  :     \n-h\\n  ([iiidoiii   .suHragia 

stola  lulit  carnalia. 

exliibciulo  coinmniiia 

se  per  iialuije  miiiiia 
Mniiit  :  Saiiclc   l)<'iis  1 

Dotn.   [*ers.  :     lla;c   priùri    clissiniilis, 

licec  est  iiicorruptibilis, 

qure  dum  fuit  passibilis, 

jam  non  erit  solnhilis. 
Mm  in  :  Sancle  fortis  ! 

Ddiii.  Pcra.:     Ergo  noii  mr  langeie, 

nec  ultra  \eli.s  plang(M<\ 

quem  mox  in  puro  sidère 

cernes  ad  patrom  scandere. 
Maria  :  Sancte  o[   immortalis.  miserere  nobis  ! 

et  il  ordonne  à  la  pécheresse  convertie  d'annoncci-  aux  ap<Mres 
qu'il  est  ressuscité  : 

\unc  ignaros  liujtis  rei 
fralres  certos  redde  mei  : 
in  Galil.Tam.  die.  ut  oant, 
et  me  a  ivontom  videant^"". 

Marie-Madeleine  (fuillc  alors  le  sépulcre  en  chaidant  : 

Yero  vidi  dominum.  Aivv^re, 
nec  dimisit  me   pedes  tangere  : 
discipidns  opoî'tet  credere. 
quod  ad  palreni  \elit  ascenden^ '"^ 

et  le  chœur  eidonnc  :  ■■  X'enil  Mai'ia  annuncians  discipulis.  So- 
ror.  Quia  vidi  douiiniun  cl  h(>c  dixil  michi  ^"-.  n  l.es  disciples 
s'approchent  de  Madelein(>.  cl  après  l'Iiyunn^  :  <>  -Ihesu  no^lra 
redemptio  ^"^  »,  ils  lui  dcniaiidcnl  de  leur  raconter  ce  qu'elle  a 
\ii  nu  tombeau. 


sont  la  prière  au  Dieu  trois  t'ois  saint  par 
laquelle  le  cliteur  entrecoupe  le  chant  des 
Iiiipropères  pendant  l'adoration  de  la 
cioix.  in  vendredi  saint  :  Agios  o  'J'heos  — 
Sanctns  Deus  ;  Agfios  iscliyros  —  Sanctus 
fortis;  Ajrios  atlianatos.  eleison  imas  — 
Sanctus  immortalis,  miserere  nobl?.  «  Cette 
triple  .glorification,  qui  était  en  usage  à 
Constantinople  dès  le  Ve  siècle,  a  passé 
tlans  l'église  romaine  qui  l'a  maintenue 
dans  la    langue   primitive,  se   contentant 


d'alterner  la  traduction  latine  des  pa- 
roles. «  (Dom  Gnéraiiger  :  Vanner  ]'ifiir<j'i- 
qup  :  La  Pa.ixion  pf  la  Semainr  Suinff. 
p.  .5fi<l. 

lOtl.  Enqellwvii  et  xtiir  :  cf.  infrii. 
p.  48!t. 

loi.    C'irithih'  II et  xuir. 

102.   Pra//  XII et  snir  <x>  Jean  :  XX.    IS.. 

108.  Xiirnherd  II  :  cf.  xii/ira.  p.  4»îll  ; 
infra.  p.  4S7. 


474 


LA    ItESURRECTlO.X 


La  séquence  Victimœ  Paschali,  chantée  en  entier  ^^'*  ou  seu- 
lement en  partie  ^"^,  précède  la  course  des  apôtres  ^"'^  ou  la 
suit^"\  Cette  dernière  scène,  lorsqu'elle  a  lieu,  n'offre  rien  de 
particulier,  sauf  dans  Einsiedeln  111.  où  Pierre  el  Jean  s'é- 
crient en  revenant  du  tombeau  :  u  Ergo  die  ista  exaltemus,  As- 
Ira,  solum  mare'^'\  »  La  férié  du  IIP  groupe  se  termine  une 
seule  fois  par  Christ  ist  erstanden  ^"^,  et  ordinairement  par  le 
Te  Deum  laudamus  ^^".  — 

U-n  passage  de  Durand  de  Mende  (XIIP  siècle)  renseigne  sur 
l'heure  à  laquelle  se  jouaient  ces  petits  drames  :  «  Quidam  vero 
hanc  repriesentalionem  faciunt  antequam  Alatutinum  inchoent, 
sed  hic  est  ])r(>|)i(>i'  locus.  eo  quod  Te  Deum  laudamus  exprimit 
horam,  qua  dominus  surrexit.  quidam  etiam  faciunt  ad  missam, 
cum  dicitur  sequentia  illa  \'iclim8e  Paschali,  cum  dicitur  :  Die 
nobis  Maria  ^*\  »  Il  ressort  donc  de  ce  texte  que  trois  moments 
déterminés  pouvaient  convenir  à  la  représentation  de  ces  fériés 
lilurgif(ues. 

L  Antequam  Matutinuni  inchoent.  Je  traduisais  :  ((  avant  de 
commencer  Matines  »,  c'est-à-dire  avant  la  récitation  du  Noc- 
turne "-  de  Pâques:  mais  le  R.  P.  I.  Baudot.  O.  S.  B.  m'a  fait 


l(t-i.    Kiitiplhrrti.  .Miriiheni  1 1. Coûta ncex. 

lUô.  Cirlddh'  II.  Eiiixnipln  III.  Pruij 
XIII- XV II;  cf.  Oi-iiiini  :  Coussemaker. 
p.  298-279.  Il  ii'v  a  pas  de  séquence  dans 
Pmfi  XII.  lioite'n  I-IV.  S.  Mir/ipl  et  Or- 
léans. 

106.  Xiirnfwrff  II,  Einniedeln  III,  Praij 
XIV-XVII  ;  Ori{fvy  :  Coussemaker.  p. 
279. 

107.  Priif/  XIII.  —  Il  n'y  a  pas  de 
course  dans  EiujeVwrij.  C'indalc  II,  Rouen 
I-IV.   S.  Michel.   Contances    et    Orléans. 

108.  Lange,  p.  UtJ. 

109.  Xilrnherij  II. 

110.  Xiirnherf/  II  Ehix'iedehi  III  ; 
Prag  XII.  XÏV,  XVII  ;  Rouen  I-V  ; 
Coufauces,  Orléans. 

111.  Rationale  dirin.  offic. 

112.  La  première  partie  de  l'office  ca- 
nonial du  Bréviaire  Romain  se  compose 
généralement.denos  jours.de  trois  nocturnes 
auxquels  la  liturgie  actuelle  donne  le  nom 
de  Matines.  Seuls,  les  offices  de  Pâques  et 
de  la  Pentecôte,  font  exception  à  cette 
règle  et  ne  comportent  qu'un  seul  nocturne 
formé  de  trois  psaumes,  précédés  chacun 
d'une  antienne  et  suivis  de  trois  leçons  dont 


les  deux  premières  sont  accompagnées  d'un 
répons  :  «  A  die  Resurrectionis  usque  in 
Sabbatum  in  Albis  et  a  die  Pentecostes 
usque  iu  sabbatum  ejusdem  hebdomadae. 
très  psalmos  tantum  ad  Noeturnas.  très- 
que  lectiones  antiquo  more  cantamus  et 
leginms  »  :  Bemold  de  Constanee,  f  1100  : 
Microlog  :  cap.  Liv.  P.  L.  t.  CLI.  col. 
1016-1017).  La  raison  de  cette  coutume 
pour  Pâques  et  la  Pentecôte  est  donnée 
par  Dom  Martène  :  De  ant'iq.  Eccles.  ri- 
fibus  :  IV.  25  :  u  Yix  prolixius  fieri  per- 
mittebant  prœteritae  vigiliae  circa  neophy- 
tos  peracta  officia  ad  mediam  usque  noctcui 
perducta.  »  Mais  on  remarquera  l'expres- 
sion antiquo  more  du  Jlicrolof/ue,  comme 
s'appliquant  directement  aux  trois  psaumes 
et  aux  trois  leçons  qui  ne  foimaient.  bien, 
entendu,  qu'un  seul  nocturne.  —  Ce  qui 
est  de  nos  jours  l'exception  était  donc  la 
règle  commune  dans  Tancienne  liturgie  : 
il  n'y  avait  autrefois  qu'un  seul  nocturne, 
composé  de  12  psaumes  et  de  3  leçons 
suivies  chacune  d'un  répons,  comme  cela 
avait  encore  lieu  naguère  dans  l'office  de 
la  férié,  avant  la  réforme  de  Pie  X.  — 
Qu'ilen  ait  été  ainsi  dès  le  commencement. 


MOMI M     1)1     l.\    lîl.lMŒSFMATlON 


jiislemonl  oh^crvp?-  que  pour  Ions  les  litiii'gislo  {\r  l'r[)oqiie 
(XII"  cl  Xlll''  s.)  fidèles  à  riulerpréluliou  courtmle  (le|)iiis  le 
VI"  siècle  Malutimuu  veiil  dice  Laudes  ^'^,  ce  que  S.  Benoît  dans 
sa  Rèf?le  aj)|)elle  Mululiiuv  I .(iiules  :  «  Mtitutinuni  autem  officiuni 
proprie  suni  I.aiides  :  quod  pnecedil  \ociurnuui  officiuni  di- 
citur.  Malutini,  (fuos  Laudes  appellanius  senq:»er  ad  aiiroraui, 
sive  ul.  l(K[uiliir  S.  Benediclus,  incipieiile  luce  rlicendi  siint  "*.  » 
Suivant  la  Règle  de  S.  Benoît  praticpiée  dans  les  divers  monas- 
tères, le  Nocturne  (ou  les  AOctunies).  c'est-à-dire  l'office  de 
nuit  se  terminait  donc  peu  a\anl  l'ain-ore.  Ainsi  le>  mol^  ante- 
quam  Matiitinum  inchoi'ul  marquent  le  momeid  qui  suit  le  chant 
du  Te  Deum,  soit  xl'vs  'i  heui'es  du  malin  nu  un  |)eu  plus  tard, 
à  l'équinoxe  du  printemps. 

Cette  hypothèse  de  Maiutinuni  —  Laudes  semhie  confirmée 
par  quelques  drames  publiés  dans  le  recueil  de  [.ange,  (jui  ne 
sont  pas  suivis  du  Te  Deum  et  qui  ce[>endant  se  jouaient  a\anl 
Matines  {  =  Laudes).  Je  range  dans  cette  catégorie  Rheinau  II  "'. 
où  la  description  du  jeu  pascal  se  termine  pai-  cette  i-uhrique  : 
«  His  omnibus  peractis,  incipiuntur  matutine.  »  De  même  S.  Chil- 
ien VI  ^^^,  on  il  est  dit  :  «  In  nocte  Dominicfe  resurrectionis  pul- 
santur  matutine  circa  undecimam  "^  more  solito  »,  et  S.  G(d- 
len  VU  "**  qui  est  précédé  de  la  rubricfue  suivante  :  <<  In  nocte 
sanclissima  resurrectionis  dominice  ante  matutinas  erit  processio 
ad  sepulchium  "^ 


cela  ressort  de  cette  eon-iidération  que 
dans  les  noctiii-iies  conipni-tant  neuf  l'U 
douze  psaumes,  la  séparation  en  trois 
parties  no  se  tit  pas  dès  le  début  :  «  Ex- 
ploratuiii  est.  dit  à  ee  sujet  Zaccs-ria,  olini 
unicum  fuisse  nocturnum  in  noetis  otticio 
eumque  12  psalmis  constitisse.  sicuti  ad 
nostra  teni])oi;i  ferialilnis  diehus  at<|ue  in 
primo  l)oniini(\e  iiocturno  tieri  solet. 
Postmoduni  tres;i  nionachisnocturni  prîes- 
cripti  sunt  »  :  (^Onomaxticini,  II  pars, 
p.  ôl). 

118.  Cette  appellation  est  actuellement 
réservée  à  la  seconde  partie  du  Bréviaire 
Romain.  Les  Landes  se  composent  de  ."> 
antiennes  suivies  chacune  d'un  psaume  ; 
elles  se  terminent  \n\r  un  capitule,  une 
hymne,  un  répons  bref,  une  anlienne  et  le 
cantitiue  Benediclus  i)ui  est  suivi  de  Torai- 
son  du  jour. 

114.  Zaccaria  :  Oiiomiisficuii,  JT  /mrs, 
p.  14.  Ainsi  s'expriment,  ou  d'une  façon 
équivalente,    les   meilleurs   litm-sristes  des 


X\'IIe  et  -Wille  siècles,  par  ex.  le  lî. 
Tommasi  :  Opmi  t.  IV.  p.  .")!l  et  son  anno- 
tateur Vezzozi  :  l>om  Martène  :  De  ant'iq. 
Eccles.  Ritib.  L  L  —  Dom  Baumer,  trad. 
Biron  :  HhtovT  <hi  Bririalrr,  p.  ôS.  fî4. 
72.  81,  etc..  donne  celte  même  interpréta- 
tion. 

11.").  Lanye.  op.  rit.  p.  C^-Hil.  n'  lo2. 
d'après  un  Proi-esKioniilc  tle  l.'iTii. 

lie.  Lange,  op.  rit.  p.  (i;i-71.  ii"^  ln:i, 
il'après  un  Dirrrf.orivm  de  l.")S:{. 

117.  f 'tuf r(  imam  ne  serait  pas  une  lieui'c 
avant  minuit,  nuiis  la  onzième  heure  de  la 
nuit,  c'est-à-dire  cinq  heures  du  matin. 

lis.  Lano-e.  op.  cit.  p.  (;".i-71.  n°  l(t4. 
d'api'ès  un  Re.spu/iKoriiih'  dv  l.">S2. 

llit.  Si  bien  fondée  que  soit  l'assertion 
(lu  U.  r.  Bnu{U)t  (^Mtif  ut  i  m/ m  =Ltiiii/tiii)  t't 
iiuoiqu'elle  .-^oit  appuyée  sur  des  textes  tle 
la  plus  haute  autorité,  elle  est  cependant 
contredite  par  la  jjlupart  des  livres  liturgi- 
ques d'oi"i  Lauire  a  extrait  les  fériés  pasca- 
les, .le  cite  quelques-mies  des  rubriques  qui 
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Outre  ces  trois  jeux  qui  répondeut  assez  exactement  aux  in- 
dications de  Durand  de  Mende,  il  y  en  a  33  autres  ^-^  qui  ont 
pu  être  représentés  au  moment  dont  parle  le  vieux  liturgiste  ; 
mais  l'absence  de  toute  rubrique  n'est  pas  une  preuve  très  évi- 
dente, et  on  pourrait  tout  aussi  bien  les  faire  rentrer  dans  l'une 
ou  l'autre  des  deux  catéeories  suivantes. 


accompagnent  certains  de  ces  drames  :  — 
A/if/rrx,  n»  :>[)  :  «  Le  troisième  et  dernier 
Répons  de  Mi(fiiu's6ti\]]t  fini....  les  maîtres 
Cha^ielains  chantent.. ..  //iiem  qunerifis.... 
L'orgue  connuence  le  Te  IJeuni.  w  II  est 
donc  bien  évident  ([ue  par  Matines  on 
entend  ici.  comme  de  nos  jom's.  le  Nocturne 
de  Pâ(|ues  et  non  pas  l'office  de  f^andes. 
Ce  drame,  à  vrai  dire,  est  du  XVII  [e  siècle: 
mais  remontons  le  cours  des  âges.  Voici 
par  exemple  :  Bumberf/  III.  n°  14^1.  daprès 
un  Ai/etida  de  \'A)1  :  «  Peractis  igitur 
Matuthiix.  iiistituatur  ])rocessio  ad  sepul- 
chrum.  in  ipia  cantctur  lîesponsorium  de 
Resurrectione.  (|Uod  in  Mnfufinix  fuit  ulti- 
raum.  videlicet  :  Biirn  traiixixsftxulihtitum.y) 
Ici  encore  Matines  =  Xocturne  et  non  pas 
Laudes.  Ue  même  :  Auijxhur;/  IX.  n°  17(1. 
tl'après  un  Ai/e/ida  de  1.Ô80  :  «  l'eractis... 
in  choro  iiiafuthii.'!...  caiitatin-  iterum  ter- 
tium  et  ultimum  resi)onsorium.  et  statio 
apud  locum  sepulcliri  ab  omnibus  celebra- 
tur....  Postremo  a  Choro  decantatur  :  Te 
Denm  hiHthimux.  »  —  Coixfnn:  /,  ii»  (Jf*. 
d'après  un  At/iiithi  de  l.">7<)  :  a  Ad  Mtituti- 
tu/nt  ante  compulsationem  fit  processio  ad 
sanctum  sepidcrum....  Primo  cantet  angé- 
lus :  qi/f>iii  /jiKtfrifix....  Sei)nitur  :  7e  Deiim 
Inudamux.  »  —  Jui/xhiii-f/  VIII,  n°  Kil). 
Agenda  de  I.")47  :  h  ...  Factis  et  cantatis 
niatutmis  in  choro.  ad  ultimum  responso- 
rium  et  cantando  ipsum.  itm-  ad  locum 
sepulcliri.  ubi  fit  statio  per  chorimi.... 
Sequitur  :  Te  Beum.  »  —  E'uhst'àtf  II.  n» 
1(K5,  OhxequKtle  de  l.")8!)  :  «  ...  Item  ante 
mututinum  (sic)  itur  adsepulchruni...Dein- 
de  tit  pulsus  cami)aiiis  et  mufiitinuin  pera- 
gitur  more  suo....  quo  (tertio  resiionsorio) 
finito.   praecentores  cum  cantore  cantent 

ante  sepulchrum Te  denm  lundinnus.  » 

—  Struxxhnrfi  II.  n"  74.  Ai/endii  de  l.")18  : 
«  ....  Sumino  mane.  anteiiuam  pulsetnr  atl 
niatutiniini.  conveuiat  clerus....  Dciiide  cau- 
tentur  nuifut'ine.  Lecta  tertia  lectionc.  duo 
vadant  ad  seimlcruni....  Deiiide  prosetjua- 
tur  :  Tr  deuni.  hiudamux.  »  —  Aqnilfjtt  I. 
n"  ItJd.  A//e/tdadc  149.")  :  «  Deinde  i)nlsatis 
campam's  incipiatur  officium  nintutinale. 
Finito  autem  tertit)  responsorio....  ïomnis 
clerus...  procedit  ad  visitandum  sepul- 
chrum.... Et  secjuitur  :  Tedeuin  lfiiid/(innx.y> 
Mont  S.  Mirheh  n°  221.  ms.  du  XI V<; 
siècle  :  <*.  Ad  intitutinum  ])aschae.  ante.  Te 


deuni  laudumux...  mulieres...  venientes  per 
inferiorem  partem  chori  versus  altare  can- 
tent... »  —  CivUhile  /,  n°  8r).  ms.  du  XlVe 
siècle  :  «  ...  Ad  matat.inum.  Finito  tertio 
responsorio.  très  Mariae...  vadant  ad  sepul- 
chrum... statim  inchoetur  :  Te  Beum  liiu- 
damiis.  »  —  Le  Mt//t.i.  \i°  224.  Ordinai-liini 
(?)  siècle  :  <(  Lectis  autem  lectionibus  ma- 
tiffintilihi/x...  dum  tertium  responsorium 
cantabitui'...  faciant  processionem...  Et  sic 
incipiat  Episcopus  :  Te  denm.  y> 

Je  termine  cette  longue  liste  par  trois 
drames,  où  les  premières  lignes  de  la  rubri- 
que sont  résumées  en  allemand  par  Lange: 
Xttnfeii  1  et  II.  n°*  41  et  42.  lireciaire  du 
XVe  siècle  :  «  Xach  dem  8.  Responsorium 
der  Mafutin...  Te  denm.  hiudamns.  ))  — 
\Viirzbu)-(f  II,  n°  80.  Breriaire  du  XlVe 
siècle  :  <c  Nach  der  Kreuzeserhebung  (in 
sacratissima  nocte)  folgt  die  Jlafutin.lnfra. 
tertium     responsorium...     descendunt    in 

criptam qua  finita  Re<'tores  chori  simul 

iucipiant  :  Te  denm  hindamus.  » 

Poiu'  être  juste,  il  faut  i-ependant  faire 
observer  que  le  seul  ms.  du  XIII»  siècle 
(|ui  renferme  des  indications  scéniques 
assez  complètes  est  conforme  à  Topiniou 
du  R.  P.  Baudot  :  c'est  le  jeu  iVHiirlem, 
n°  142,  où  il  est  dit  :  ft  In  die  dominice 
resiu'rectionis  unfe  matufinum  tempux  pres- 
byteri  visitent  sepulchrum...  cantando 
responsorium  :  Ant/elnx  dam...  Hoc  facto 
portetur  ad  chorum  cantando  :  Te  deiim. 
htiidamns.  »  Pui.sfiue  la  procession  a  lieu 
iirttnt  matine.s  et  qu'on  y  chante  cependant 
le  troisième  répons  du  nocturne,  c'est  donc 
que  dans  YAnfiphn'iiiire  d'Harlem  matu- 
tinmn— laudes.  Enfin,  le  drame  dHirsau, 
w"  11^  d'après  un  Ordinarium  du  XVe 
siècle  se  sert  du  mot  noctiirn/'  pour  désigner 
la  partie  de  l'office  divin  qui  se  termine 
par  le  8e  répons  :  c'est  donc  sans  doute  que 
là  aussi  matutinum  =  laudes  :  «  Quo  (tertio 
Resp<,nisorio)  decantato  visitatur  sepul- 
chrum tlomini....  M(jx...i.  turificant  locum 
ubi  crux  posita  erat.  nam  antequam  ad 
nocfiirnox  ntilsaretur.  a  custodibus  ecclesiae 

sublata  est inijionitur  :  Tr  denm  lavdu- 

mus.  » 

120.  Lange,  cyy.  cit.  n.  1.  2.  :>.  4.  .">.  (!.  7. 
8.  !».  10.  IL  12.  18.  14.  15.  li;.  17.  18.  28. 
27.  80.  81.  82.  48.  4.").  .ï4.  ."w.  «3.  Sfl.  181. 
20().   207.   211.  Les  quatre  derniers  de  ces 
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2.  Scd  hic  est  pioiiiai  locus,  co  qiiod  Te  hemii  J;iii(laiiiiis 
cxprimil  horam.  (jua  doininus  sinrcTil.  D'après  Diirtind,  il  va- 
lail  (loue  mieux  jouer  ces  petits  drames  immédialciiicni  amnl  le 
le  Deuin  '-',  car  ce  cantique  devait  se  chanter  à  riiciiir  lurMuc 
où  le  Christ  élail  ressucilé,  c'est-à-dire,  d'ajnrs  la  hadilion. 
vers  ciii(|  liciires  du  malin  ^~-. 

Le  uomlirc  des  lérios  pascales  (pii  ont  suivi  celle  rubrique 
est  considérable.  Sur  les  22A  publiées  pai'  Lange,  123  ^-•'  se 
jouaient  en  effet  entre  le  troisième  répons'-^  du  Noctuine  ^-•"'  et 
le  Te  Deum  ;  'iN  aulres'-".  où  il  nVsl  pas  question  du  Itoisicme 


drames  181.  2U6.  207.  211.  étant  terminés 
par  It'  Virfiiiitie  Paxchali  peuvent  être 
rangés  dans  la  troisième  catégorie. 

121.  Entre  ce  moment  et  le  précédent, 
il  n'y  a  donc,  on  le  voit,  qu'une  différence 
l)ien  minime  qui  tient  à  la  place  du  Te 
Deum.  Li's  uns  faisaient  suivre  ce  cantique 
de  la  l'cpréseiitation  ;  les  autres  le  faisaient 
précéder,  mais  d'un  côté  comnu;  de  l'autre, 
la  jeu  avait  lieu  avant  les  Laudes. 

122.  «Communis  ergo  sententia  estChris- 
tum  jjost  mediam  noctem  ante  solis  ortuni 
die  Dominica  resurrexisse  :  alioqui  enim  a 
mulierihus  invent  us  fuisset  mortuus... 
Porro  non  vidctur  Christus  statim  a  média 
nocte  resurrexisse.  Xam  Marcus.  xvi.  !). 
pressius  ait  Christum  mane  resurrexisse. 
idque  plerique  Patres  docent.  (juos  citât 
Suarez.  III pars,  di.y).  46,  xect.  2...  Sa)) 
hor.ani  nonam  noctis  Dominicas  —  (c'est-à- 
dire  à  cinq  heures  du  matin  :  cf.  Parma. 
l^ange.  p.  2S.  n.  HS  :  Hora  quasi  noua  noc- 
tis... ante  inchoationem  matutini...)  — 
Christus  cum  ]iati'ibus  egi-essus  ex  inferno. 
venit  a<l  sepulchrum.  ibique  eis  ostendit 
corj)Us  suum  totuin  defiguratum...  ac  illud 
anima  Christi  glorioso  inti'oiens  sibicpie 
uniens  anima  vit.  vivifica  vit  et  glorificavit.» 
(Cornélius  a  Lap.  ///  Mattli.  .x.xvni.  j).  ."iST- 
.-..-.S). 

128.  Latine,  n/i.  cif.  n.  2.").  28 

;^.-..  8t;.  S7. 41. 42. 4(;.  47. 49. .-)() 

5().  hl.  .".s.  .".9.  (i4.  (■..-).  (IC).  (i7.  77 

85.  88.  89.  9(1.  91.  92.  93.  94.  9.5 

9!t.  224.    101.   lO.-).   10(5.  107.  lOS.  110.  12H. 

121!.  127.   128.  129.  VM\.  1S9.  Mo.  142.  143. 

148.  149.  ir)0.  1.">1.  I.-.2.  l.-)3. 

l.")7.  1.".8.  l.-,9.  ICO.  ICI.  1C2. 

ICC.  1C7.  ICS.  1C9.  170.  171. 

17.->.  17C.  177.  178.  179.  1.S2. 

18C.  188.  189.  190.  191.  192. 

19fi.  197.  198.  199.  200.  201. 
202.  203.  204.  208.  210.  212.  218.  219.  220. 
222. 

124.  ((  R7.  Dum  transisset  Saliliatum 
Maria  Magdalene,et  Maria  Jacobi  et  iSalo- 
me  emerunt  aromata  :  *  Ut  venientes  un- 


29.  33.  34. 
51.  52.  .03. 
79.  80.  84. 
9(i.  97.  98. 


14.-.. 

14C. 

147. 

l.-)4. 

I.V.. 

i.-.c. 

163. 

1C4. 

ic.-.. 

172. 

173. 

174. 

183. 

184. 

18.-., 

193. 

194. 

19.-.. 

gèrent  Jcsum,  alléluia,  alléluia,  y.  Et  valde 
mane  una  Sabbatorum  veniunt  ad  monu- 
nientum  orto  jam  sole.  *  Ut  venientes... 
Gloria  l'atri...  *  Ut  venientes...  «  Ce  ré- 
pons qui  est  indiqué  comme  troisième  par 
presque  tous  les  drames,  était  parfoi.'<  placé 
au  deuxième  rang,  comme  Tatteste  Ania- 
laire  (1X<=  siècle)  dans  son  OrdiiiP  Ant'i- 
phoïKini.  ch.  XLV.  P.  L.  t.  CV,  col.  1293, 
et  le  même  Amalaiie  place  au  troisième 
rang.  R7.  Au(ielHx  Dumini  lorutns  est..., 
qui  n'a  été  mentionné  en  cet  endr<»it  que 
par  un  seul  drame  :  I/tirlrni,  Lange,  p.  93, 
n.  142  :  «  In  die  dominice  l'esuri'ectionis 
ante  raatutinum  tempusj.resbvteri  visitent 
sepulchrum  cum  thuribulis,  cantando  Res- 
ponsorium  :  Ani/elvn  dam  ». 

On  sait  (jue  de  nos  jours  le  Bréviaire 
Romain  n"a  plus  que  deux  répons  au  Noc- 
turne de  Pâques,  et  le  second  est  précisé- 
ment le  <(  f'uni  (  =  (luiii )  transihxet  Siihba- 
h(my>  signalé  par  Amalaire  en  cet  endroit". 
Le  K.  P.  Baudot  fait  remonter  la  suppres- 
sion du  troisième  répons  à  la  périotle  qui 
va  du  IX^au  XI  ll<=  siècle,  mais  il  doute 
que  Ton  puisse  trouver  à  une  époque 
précise  une  pratique  uniforme,  car  le 
pauvre  Amalaire  lui-même,  après  avoir 
constitué  .son  Antiphonaire  de  Metz,  fut 
tout  déconcerté  de  ne  ]ias  le  voir  en  har- 
monie avec  celui  de  Uome.  L'auteur  du 
Mu-rohxjue  (Bernold  de  Constance,  f  1 100) 
dit  aussi  au  chapitre  LIX  fP.  L.  t.  CLL 
col.  1019).  «  Komani  non  singulis  lectioni- 
bus  singula  semper  subjungunt  responso- 
ria,  nam  tertium  (sive  nonum)  praeter- 
mittunt  1).  P]t  Zaccaria  explique  cette 
omission  en  disant  (jue  le  «  Te  Deum  tertii 
(et  noni)  responsorii  locuni  obtinet  >>. 
(^0/ioma.sf.  p.  121). 

12.-).  Cf.  Htijini,  ]..  474.  note  112. 

12c.  Lange.  (7^  <vY.  ns.  19.  20.  21.  22.  2C. 
38.  39.  40.  44.  48.  68.  69.  70.  71.  72.  73.  74. 
75.  7C.  78.  81.  82.  83.  87.  lOO.  109.  111. 
112.  113.  114.  n.-..  lie.  117.  118.  119.  120. 
121.  122.  137.  144.  iso.  2o.->.  209.  21.-..  2If,. 
217.  221.  22:;. 
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répons,  se  terminaient  par  le  Te  ])eum  ;  17  enfin  ^~\  on  il  n'est 
fait  mention  que  du  troisième  répons,  étaient  sans  doute  suivies 
du  Te  Deum  que  le  copiste  a  négligé  d'indiquer,  tant  il  était  d'un 
usage  courant. 

3.  Quidam  etiani  laciunt  ad  inissam,  cuni  dicitJir  sequentia 
illa  Victimse  Paschali,  ciim  dicituv  :  Die  nobis  Maria.  —  La 
séquence  Victime  Paschali  a  été  en  effet  introduite  en  tout  ou 
en  partie  dans  70  des  drames  publiés  par  Lange  ^^**,  mais  c'est  à 
peine  si  Ton  est  en  droit  de  supposer  que  quelques-unes  de  ces 
fériés  pascales  ont  été  jouées  pendant  la  messe  ^^^.  Il  se  peut 
cependant  qu'entre  le  Nocturne  et  les  Laudes  on  ait,  dans  cer- 
taines églises,  placé  une  messe  matinale  ^^°,  et  la  durée  de  ces 
repix'sentations  rudinientaii'es  n'était  pas  assez  consid'érable 
pour  gêner  la  célébialion  des  saints  mystères  ;  du  reste,  nos 
ancêtres  n'étaient  pas,  connue  nous,  épouvantés  par  la  longueur 
démesurée  des  offices,  surtout  quand  on  y  intercalait  quelque 
drame  pieux.  — 

En  résumé,  c'est  donc  de  ({uatre  phrases  du  Rituel  auxquelles 
s'ajoutèrent  peu  à  peu  d'autres  versets  liturgiques  ou  scriptu- 
raires  et  quelques  additions  personnelles,  que  sont  sorties  toutes 
les  fériés  })ascales  dont  je  viens  d'étudier  les  trois  groupes.  Ces 
drames  furent  à  leiu-  tour  le  germe  des  jeux  de  Pâques  (Oster- 
spielej  que  je  vais  maintenant  passer  en  revue. 


127.  Lange,  nj).  rit.  us.  24.  (iO.  (H.  *;2. 
124.  12.-).  181.  132.  133.  134.  13.-).  13r,.  13S. 
141.  1S7.  213.  214. 

12S.  La  séquence  est  complète  dans  les 
ving't-(|iiatre  drames  suivants  :  n°'S7.  SS. 
S9.  îti).  ;il.i»2.  it3.  94.  9.->.  W,.  97.  99.  101.  1(I2. 
1(13.  1U4.  10.-).  106,  14.-).  I(i9.  17(1,  2()(;.  2()S. 
222. 

La  deuxième  partie  seule,  à  partir  du 
Die  nohix.  Maria,  a  été  employée  tlans  les 
quarante  six  autres  :  u»*  98.  100.  107,  171, 
172.  173.  174.  17.Ô.  17().  177.  178.  179.  180. 
181.  182.  183.  184.  18.-),  18(5.  187.  188.  189. 
190.  191.  192.  193,  194,  19ô.  19(i,  197.  198. 
199.  200.  201.  202.  203.  204.  20.-).  207.  209. 
211.  212.  213.  214.  215.  224.  —  Ce  dernier 
drame,  i)ublié  à  la  page  (;(î-(i7.  a  sans  doute 
été  oublié  par  Lange,  ainsi  que  le  n°  14.Ô, 
cai'  il  n'indique  que  68  drames  au  lieu  de 
70  avec  la  séquence  V.  P. 

129.  Les  seuls  drames  qui  ont  pu  vrai- 
semblablement être  représentés  ))endant  la 
messe  sont  :  Pruq.  III,  n"  181  :  Enqelherq , 
n»  206  ;  Civiâalè  IL  n»  207  et  Prmj  XIÏI. 
n»  211  ;  mais  runique  raison  qui  semble 
autoriser  cette   hypothèse,   c'est   (jue   ces 


pièces  ne  sont  i)as  précédées  des  rubriques 
ordinaires  qui  en  localisent  la  représenta- 
tien  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  caté- 
gories précédentes,  et  qu'elles  se  terminent 
brusquement  par  le  Victimae  Paseliali 
sans  le  cantique  Te  Deum. 

130.  Le  R.  P.  Baudot  rapporte  que  quand 
il  était  au  séminaire  d'Evreux,  il  y  a  quel- 
que trente  ans,  on  célébrait  à  la  cathédrale 
ce  que  l'on  appelait  la  messe  de  la  Résur- 
rection, de  4  heures  du  matin  à  6  heures. 
On  chantait  le  Nocturne  de  Pâques  qui 
était  suivi  d'une  procession,  de  la  messe  et 
des  laudes.  —  C'est  exactement  ce  qui  est 
attesté  par  la  rubrique  d'un  di'ame  de 
Toum  I  :  (Lange,  op.  cit.  p.  24,  n°  24)  : 
«  Processionem  (post  tertium)  sequebatm- 
missa.  qufe  antequam  incipiatui",  inquit 
Turonense  S.  Martini  ordinarium,  veniat 
ordo  misste  revestitus  in  chorum,  et  sit 
cantor  cum  succentoribus  ante  januam 
chori...  »  Vient  alors  la  description  du  jeu 
pascal  :  mais,  bien  qu'il  ne  soit  })as  terminé 
par  le  Te  Deum.  on  voit  assez  clairement 
(ju'il  avait  lieu  avant  la  messe  et  non  pas 
après  le  Graduel. 
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B.  OSTERSPILLE. 

Ces  jeux  de  Pâques  se  divisent  à  leur  tour  en  deux  îzroupes. 
En  maint  endroit,  ralleninnd  y  a  déjà  supplanté  le  latin  ou  du 
moins  lacconipagne  :  un  seul  devait  être  tout,  en  latin,  comme 
le  drame  Iraneais  de  Tours  '^\  mais  on  n'en  a  conservé  que 
quelques  fiaiiiiienls  publiés  au  XI.V  siècle  par  Bernard  Pez 
dans  son  Thésaurus  Anecdotonmi  d'après  un  ms.  du  XIP  siècle 
de  Klosterneubuier,  qui,  depuis  lors,  a  disparu  "-. 

\"  Grolpl. 

Au  premier  groiqie  appartiennent  trois  jeux  : 

1.  Trierer  Oslsp  :  publié  par  Froning '''\  p.   't 0-5(3 :  1S8  vers. 

2.  WolfenJ)uttlcr  Oslsp  :  publié  par  O.  Schônemann  :  283  vers. 

3.  Erlauer  111  Oslsp:  publié  par  Kummer"^:  1331  vers, 
composés  de  sept  scènes  principales  : 

I.  Les  3  Maries  se  rendent  au  tombeau  pom-  oindre  le  Christ. 

II.  Le  marchand  de  parfums  et  les  saintes  femmes. 

III.  Les  saintes  femmes  et  les  anges  au  sépulcre. 
1\'.  Le  jardinier  (Jésus)  et  Marie-Madeleine. 

\'.  Les  saintes  femmes  annoncent  la  résurrection  de  .lésns. 

\'l.  Jésus  apparaît  à  Thomas. 

VIL  Course  de  Pierre  et  Jean  au  tombeau. 

Le  jeu  de  Trêves  n'a  que  quatre  de  ces  scènes  :  (T.  III.  IV.  X)  : 
Wolfenbûtfel  et  Erlau  111  en  ont  chacun  six  :  au  premiei-  il 
manque  la  course  de  Pierre  et  Jean  (VII),  le  second  n'a  pas 
l'a] )pari lion  de  Jésus  à  Thomas  (VI).  Les  drames  de  Trêves  et 
de  Wolfenbiittel  ont  encore  un  caractère  digne  et  vraiment  re- 


IHl.  Publit'  par  Coussemaker  :  Dramex 
nturf/iquen  du  moi/rn  âf/p  :  )).  21-48;  cf. 
ibiil.  |).  819-822  :  et  par  Milchsack  -.op.  cit. 
p.  97  et  suiv. 

182.  «  Primo  producatur  Pilatus  cum 
respcjiisorio  :  «  In.arcssus  Pilatus  »et  scdeat 
inlocumsibi  praedeterminatum.Post  iiiec... 
pontifices  cantant 


pulus  universus  iam  ceititicatus  de  domino, 
cantor  sic  im)ioiiit  :  Chrixt  der  i.st  irutt/ii- 
(leii.  »  (cité  par  Hoffmann  II.  241  :  par 
Milclisack  :  op.  eit.  p.  10.")  et  par  Froning  ; 
op.  c'if.  p.  40.  note  1.) 

1.S8.  La  plupart   des    Jeux    de    Pâques 
ayant  été  publiés  plusieurs  fois,  je  n'indi- 
querai que  la  dernière  édition  :  on  y  trou- 
O  domine  recte  meminimus  i    vera  tous  les  renseignements  nécessaires  sur 

quod  a  turba  saspe  audivimu?.  j    la  bibliographie,  la  date  de  composition,  le 

seductorem  consuetum  dicere  :  manuscrit  et  les  relations  avec  les  autres 

po?t  tre-  dies;  voie  resurgere.  1    j)ièces  du  même  genre. 

Respondet   Pilatus  :    Sicut   mihi    dictât  lii4.  Froning  a  donné  de  longs  extraits 

discretio  etc.  »  de  cette  pièce  :  {Krdmer.^(Htf  :  p.  t;2-94). 

Le  drame  se  terminait  ainsi  :  «  Et  po- 
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ligieux,  bien  .(jnOn  reinai'(|ue  déjà  cependant  une  pointe  de  co- 
mique dans  les  réflexions  du  jardinier  à  Madeleine'^"'  ;  mais  le 
jeu  d'Erlau  III  n'a  pas  du  tout  conservé  cet  air  de  gravité,  et 
les  facéties  souvent  déplacées  y  sont  très  nombreuses.  Celui  qui 
montre  le  mieux  le  passage  de  la  férié  pascale  (Osterleiev)  au 
jeu  de  Pâques  (Osterspiel)  c'est  Trêves,  qui  a  conservé  le  texte 
complet  des  fériés  lalines  du  IIP  groupe  :  mais  déjà  presque 
toutes  les  phrases  sont  suivies  d'une  traduction  rimée,  et  à  la  fin 
du  drame  Madeleine  adi-esse  au  peuple  uiu'  exhorlation  dans  le 
genre  de  celles  que  le  Conclusor  fera  plus  tard  dans  les  grandes 
Passions. 

W  Groipf,. 

Dans  le  deuxième  groupe  on  peut  ranger  neuf  autres  pièces  : 

1.  Innsbvucker  OMsp  :  Mone  :  (.4///.  Srhsp.)  p.  109-144  :  1188v. 

2.  Wiener  Ostsp  :  Iloffnuuui  (II),  p.  -.^IXi-a^O  ;  c.  1200  vers. 

3.  Sterzinr/er  Ostsp  :'^''  Pichler  :  op.  cit.  p.  143-168  :  c.  600  v. 

4.  Redentiner  Ostsj>  :  P'roning  :  op.  cit.  p.  107-198  :  2023  v. 

5.  Eiiauer  V  :  Kummer  :  op.  cit.  p.  125-140  :  477  vers. 

6.  Mûri  Ostsp  :  Froning  :  op.  cit.  p.  225-244  :  447  vers. 

7.  Urstend  Christi  :  Birlinger  dans  Herrigs  Archiv.  ^"  ;  1208  v. 

8.  Erlauer  I\'  :  Kummer  :  op.  cit.  p.  95-110  :  713  vers. 

9.  Gundelfingei's  (irableguiuj  :  Mone  (S.  d.  M.  II),  p.  131-150  : 
503  vers. 

qui  renferment  sept  scènes  nouvelles  : 

1.  (Mil)  ^^^  Entrée  de  Pilale  et  son  discours  au  peuple. 

2.  (IX)  Conseil  des  Juifs  a|)rès  la  mise  au  tombeau. 

3.  (X)  Les  Juifs  demandeid  une  garde  à  Pilate. 


13.5.  Ist  dyt  gueder  frauwen  recht,[knecht.  I    Wackernell  a  édités  :  1)  Pfarrliircher  P/i.'i- 


das  sy  hy   geynt  scherczen  als   eyn 
als  frue  in  dyssemme  gartten,    [ten  ? 
als  ab  sy  eyii  juugelvnges  \vere  vrar- 
Trier  Osf.sjj  :  92-9."). 
18(j.  Dans  son  opuscule  :  Uehpr  â .  Dramn 
d.  Ma.  in  Tiivl,  Pichler  (p.  41-49)  signale 
3  jeux  de  Pâques  complets  et  des  frag- 
ments d'un  quatrième,  mais  il  n'en  jjublie 
qu'un  seul  (p.  143-168)  et  se  contente  de 
donner  quelques  extraits  des  autres.  Ces 
jeux  de  Pâques  ne  seraient-ils  pas  ceux  que 


.•<ion:  (p.  181-2.53  :  1114  vers)  :  2)  Hnller 
P««i/o/t.- (p.  331-339  :  extraits  avec  réfé- 
rences à  Pfarrkircher)  ;  3)  Brixener  Pas- 
sion :  (p.  419-42.i  :  1194  vers)  ? 

137.  Ai-cJtlv  fiir  Studium  der  ne.ueve.n 
Spracken  u.  Literntvren.  ron  L.  Herrig, 
XXXIX"  Band.  p.  367-400. 

138.  Les  chiffres  romains  entre  paren- 
thèses indiquent  la  suite  des  sept  scènes  du 
premier  groupe. 
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4.  (XI)  Les  gardes  au  tombeau. 

7).  (Ml)  La  HésiuTeclioii  de  Jésus. 

0.  (Xlll)  Les  gardes  après  Ja  résurreclion. 

7.  (XIV)  La  descente  aux  enfers. 

Les  jeux  qui  se  bornent  exclusivement  à  ces  sepl  nouvelles 
scènes  ou  à  quelques-unes  d'entre  elles  sont  :  Iledenlin.  Erkm  V 
et,  pour  la  parlie  (pii  traite  de  la  résuri'i-ection  :  Eiiau  IV  et 
Gundellinger's  Grablegung.  Les  autres  drames  de  ce  second 
gi-oupe  contiennent  en  outre  la  plupart  de  celles  du  premier.  Je 
vais  les  étudiei-  successivement  ^^^  en  indiquant  pour  chaque 
scène,  non  seulement  les  références  du  l"  et  du  IP  groupes, 
mais  encore  celles  des  grandes  Passions  où  elles  ont  été  mises 
en  amvre"",  et  j'y  joindrai,  comme  précédemment,  les  obser- 
vations que  me  fourniront  les  rapprochements  avec  la  tradition, 
la  théologie,  la  mysticpic  l;i  liturgie  et  la  patristiqiie.  — 

/"■*  Scène:  Ia's  S  Maries  se  rendent  au  tombeau. 


1.  Osterspiele  I  :    Trier:  1-43;  W  olfenhûiiel  :  1-30;  Erlau  :  1-56; 

-'.  Osterspiele  II  :  Innsljruck.  Aufert  :  422-454  ;  Wien  :  p.  316. 
v.  23-31  ;  p.  317,  v.  1-22:  p.  322.  v.  7-33  :  p.  323.  v.  1-16  :  Sterziwi  : 
p.  149-150:  Ursiend  Christi  :  631-660^". 

?..  Passion SSpiele  :   Frkfl    Drgr  :  260-267;    S.   Cktll  :    12S3-1302  : 
Hall:    1232-12ÔO  •,Pfarrkirchcr  :   ap.   618-636;    Donaueschingen  :   ap. 
i033-i042  :  Eger  :  ap.  7797-7863  ;  Augshurg  :  2571  et  i5uiv.  ;  Alsfeld  : 
7.'i  18-7545  ;  Brixrn  :  circa  3950  et  suiv.  ;    Wild  :  1476  et  suiv.  :  Frei 
tmnj  I  :  ap.  1SS7-1905.  ; 

4.  Osterfeiern  :  ^upra,  p.  461  et  suiv.  — 

Cette  scène  est  une  introduction   lyii(|ue  el    musicale^'*-   au 


139.  Les  scènes  du  second  groupe  étant 
pour  la  plupart  antérieures  à  celles  du 
premier,  puisque  la  visite  des  saintes 
femmes  au  tombeau  (première  scène  du 
premier  groupe)  est  postérieure  à  la  Ré- 
surrection de  Jésus  (.cin([ui('me  scène  du 
second  groupe),  il  serait  plus  conforme  à 
l'ordre  chronologique  de  commencer  i)ar 
elles  :  mais  comme,  à  n'en  pas  douter,  les 
jeux  pascaux  du  second  groupe  n'ont  in- 
troduit ces  développements  que  beaucoup 
plus  tard,  je  sui\Tai  l'ordre  logique,  en 
analysant  d'abord  les  scènes  les  plus  an- 
ciennes. 

140.  Frkft.  Brqr  :  247-:Ut;. 
.<?.  Gall:  1224-i:S40. 

IlnU  :  12:^2-1. -.00. 
DoHiiuxrhfi  :  :-$77.">-41o6. 

La  théologie  dans  le  drame  religieux. 


Eifer  :  72S(l-82S(). 

Àiigshvni  :  2()(t9-2(;()4. 

Pfiirrhi'rcher  :  1-1114. 

StPrzinq  :  277S-2S1.-). 

J/.v/>W'.-r,S89-78(;5. 

He'uh'lherg  :  .-)f»2«-(il25. 

Bv).ven  :  3203-4442. 

WihJ  :  1121-20!».-,. 

Freihiin/  1 :  1774-2iil7. 

Freihvrii  II :  2082-2:ilî7. 

ZvrhMcr  Procea.sioit  :'  Zrifxrh.  f.  (L  Ait  : 
II,  291  ;  Kiliizels.  FrUp:  Mansholt  :  np.  rit 
p.  39-4:s. 

141.  Birlinger  n'ayant  pas  numéroté  les 
vers,  la  notation  est  de  moi  (p.  :^83-384). 

142.  Sehonemann  f«/>.  fit.)  a  publié  la 
notation  musicale  des  hvmnes  latines. 
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di-aiiic  propremenl  dit  et  elle  est  formée  des  antiennes  et  des 
hymnes  empruntées  aux  anciennes  leries  pascales  : 

«  Et  valde  mane  ;  »  Erlau  111  :  début  ;  cf.  Marc  :  xvi,  2  et  Oster- 
(eiern  supra  :  p.  403. 

Heu  iiobis  internas'''^:  Trier:  1-6;  Wolfb  :  début:  Erlau  III: 
ap.  704  ;  ap.  942  ;  Innsbr.  Auf  .-  750-755  ;  Frkft.  Drgr  :  262  ;  Pfarrkch: 
ap.  618;  Eger  :  ap.  7821  ;  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  470. 

.lani  percusso,  heu  (ceu),  pastore  :  Trier:  7-12;  Wolfb:  ap.  7; 
Erlau  111  :  ap.  694  ;  ap.952  ;  Innsbr.  Auf  :  706-771  :  Frkff.  Drgr  :  263  ; 
Eger:  ap.  7883;  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  470 

Sed  eamus  et  ad  ejus...  •  Trier  :  13-18:  Wolfb  :  ap.  12  :Erlau  III  : 
ap.  908:  Innsbr.  Auf:  778-783;  Frkft.  Drgr:  264:  Pfarrkch:  ap. 
630  ;  Eger  :  ap.  7839  :  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  468  et  470. 

Sed  eamus  unguentum  emere  :  Trier:  'il-43;  Erlau  111  :  aji.  36: 
ap.  740;  Innsbr.^Auf:  446-448;  Sterling:  p.  149;  Frkft.  Drgr:  267: 
Eger:  ap.  7817;  Alsfehl  :  ap.  7535:  cf.  Osterfeiern:  supra,  ]).  464, 
note  23. 

Omnipotens  pater  allissinie  :  Wolfb:  ap.  20;  Erlau  111:  début 
et  ap.  680:  Innsbr.  Auf:  422-425;  'Slerzing  :  p.  149  ;FrA-//.  Drgr: 
2a5:  Pfarrkch  :  a]>.  622:  Eger:  ap.  7797:  Alsfeld  :  ap.  7521  ;  Frei- 
burg  1  :  ap.   1887:  cf.  Osterfeiern:  supra,  p.  464,  note  23. 

Amisimus  eniin  sohitiuju  :  Wolfb:  ap.  22:E>/au  III:  ap.  20;  ap. 
086  ;  Innsbr.  Auf  :  434-437  ;  Sterzing  :  p.  149  :  Frkft.  Drgr  :  266  : 
Pfarrkch:  ap.  626;  Eger:  ap.  7811-  Alsfeld:  ap.  7525;  cf.  Oster- 
feiern :  supra,  p.  464,  note  23. 

Heu  quantus  est  noster  dolor  :  ll''o//6  /  ap.  54  :  Erlau  111  :  ap.  52  ; 
Innsb.  Auferst  :  874;  Frkft.  Drgr:  260;  275:  Donschg  :  ap.  4032; 
Alsfeld  :  ap.  7517  ;  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  464.  note  23. 

La  troisième  des  strojthes  que  les  saintes  femmes^'"  chan- 
tent alternativement  est  une  allusion  directe  h  l'embaumement 
du  corps  de  .lésus,   et   hi   dci-nière  :  «   Sed  eamus  imguentum 


H:i.  Quelques-uns  de  ces  textes  latins, 
surtout  dans  les  jeux  pascaux  du  IP  degré 
et  dans  les  Passionsspiolo.  ne  viennent 
«qu'après  la  scène  du  marchand  de  iiarfuras 
qui  est  intercalée  dans  la  première  :  mais 
je  les  ai  tous  groupés  ici. 

144.  Quelques  comment ateui's  de  la 
Sainte  Écriture  ont  cru  que  parmi  les  trois 
Jlaries  se  trouvait  la  Sainte  Vierge  : 
«  Atque  altéra  quidem  Maria  (hanc  autem 
Deii>aram  fuisse  credere  consentaneum 
est)  »  :  (S.  Grég.  de  Nvsse  :  Oraf.  II  de 
Hexui-rfictione)  :  «.  Virgo  parens,  aliseque 
siniul  cum  munere  niatres  »  :  (Sedulius  : 
(}/>.    Pasch  :   V  :   cf.    Nicej)hore  :  lif>.  m. 


caj).  H:^  :  Thcophyhictus  :  i/i  cap.  XXVIII 
Matfh.). 

Mais  cette  opinion  a  été  de  tout  temi)s 
combattue  et  elle  est  d'ailleurs  en  opposi- 
tion avec  le  récit  de  S.  Marc  (XVI.  1).  — 
lif  Et  fortasse  propterea....  illa  Mater,  quîe 
plus  habuit  pietatis.  cum  aliis  ad  ungen- 
dum  non  venit  corpus  Christi  sepultum  ; 
quia  frustra  putabat  eum  ungi.  quem  re- 
surrecturum  sciebat  ^^  :  (Pseudo-Bernard  : 
lib.  de  Pa.<t.<i.  Dovi.  II ;  cf.  Molanus  : 
H.  S.  I.  col.  :^44  :  Cornel.  a  Lap:  in  Matth. 
XXVIII.  1,  p.  ."107).  —  lien  est  de  même 
dans  le  drame  où  jamais  la  Sainte  Vierge 
n'accompagne  les  autres  Maries. 
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emere  »  devait  loiil  iialiirclirimnl  <|()iiii(r  lieu  à  la  scène  du 
marchand  de  parfums  :  loulcl'ois,  clic  a  rie  laissée  de  côté  dans  : 
Trier,  Sterzinfi^'^^  S.  Gali  P^arrJdrclœr  ^^'■.  Au<is\)\ir(i.  Brixeiu 
W'ild  et  Freiburg,  où  les  trois  Maries  se  reiulenl  directement 
au  tombeau. 

Il"  Scène:  Lus  saillies  tenwies  cl  le  marchand  de  jiarjrums  ''^ 

l.Ostsp.  I    :  Wolfl):  ap.  :;o  7:'!  :  Erlau  III  :  57-942; 

2.  Ostsp.  II  :  Innab.  Auf:  455  t)8i  ;  Wien  :  p.  313,  v.  5- p.  322, 
V.  6:  Mûri:  (1-68)  ^*^  151-172; 

3.  Passsp  :  Frhfl.  Drqv  :  268-281  :  IlaU  :  1254-1435:  Pfarrkch  :  ap. 
636:  Don^rhg:  ap.  4043  4072:  Egcr  :  ap.  786.3-7001  :  Àhfcld  :  7483- 
7631  : 

4.  Ostepfeiern  :  Prarj  XI\-\\\  Langv.  p.  148:  Prag  XVII,  Lange, 
p.   151. 

("elle  scène,  indi(fuée  d'un  mol  dans  S.  Marc  \vi,  I  :  ((  Et  cum 
transisset  sabbalnin.  Maria  Magdalene  el  Maria  Jacobi,  et  Sa- 
lome  emerunt  aromala,  ul  venientes  ungereni  Jesum  ».  était 
déjà  en  oerme  dans  quatre  fériés  pascales  du  IIP'  degré  [Prag 
xiv-xvi,  et  surtoiil  Prag  xvii)  oVi,  après  l'antienne  :  "  Aromata 
preciosa  querimus  »,  un  personnage  nouveau  Unneniarius  en- 
trait en  scène  et  disait  aux  saintes  femmes  : 

Dabo  vobis  untiuentii  optima, 
salvatoris  ungere  \ulnera, 
sépulture  ejus  ad  memoriam 
et  nomen  ejus  ad  gloriam'*®. 

C'est  lui  que  Ton  i-etrouve  dans  Wolfenbiittel,  sous  le  nom 
de  m.ercat(n\  mais  son  rôle  y  est  encoi'c  très  effaré^"'".  Dans  E?^- 
lau  III  au  contraire,  et  dans  Innsb.  Auferstebung,  le  marchand 
transformé  en  medicus  devient  un  personnage  important  et  non 


14.">.  C'est  sans  doute  pour  éviter  cette 
anomalie  «juc  Sterzin// :  p.  14ÎI,  a  chanfré 
le  vers  :  «  Setl  eamus  iiii^uentum  eniere  » 
eu  ((  Setl  eamus  lumc  Jesum  rpiserere  ». 

14<>.  lia  rubrique  <le  P/arrhin-her  :  (ap. 
^\'M't)  mérite  il'rtre  notée  :  u  Ui<-  pôles  iii- 
trotlucere  medieum  eum  servi  )  suo.  si  pla- 
cet  i>;  ce  qui  indique  bien  la  srrande  popu- 
larité dont  jouissiiit  cette  scène  de  foire. 

147.   Pour  ne  pas  morceler  les  références, 


je  com{)rends  sous  ce  titre  :  Kramerscene 
la  scène  entière  et  non  pas  seulement  les 
|)ourparlers  entre  les  trois  Maries  et  le 
marchand. 

14S.  Dans  le  premier  fraornent  de  .VhH 
(l-:^8).  le  niarcliand  semble  demander  à 
l'ilate  la  permission  de  vendre  ses  tlrojrues. 

149.  Lange,  p.  lôï.  '     . 

l.")0.  La  scène  n'a  que  ;^8  vers  allemands 
et  :^  stroitlies  en  latin. 
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seulement  sa  leiume  el  une  servante  entrent  en  scène  avec  lui, 
mais  on  lui  adjoint  un  valet,  Rubin,  qui  se  paie  le  luxe  de  deux 
sous-aides  :  Pusterpalkch  et  Lasterbalk.  l.es  facéties  grossières 
et  dégoûtantes  ^"^  de  tous  ces  personnages  de  comédie  transfor- 
ment l'antique  Jeu  pascal  en  une  farce  burlesque  de  carnaval 
qui  a  pourtant  encore  la  prétention  d'être  un  drame  religieux, 
car  elle  fait  usage  de  strophes  latines  comme  les  fériés  précé- 
dentes : 

Xlercaior  :     tluc  propius  tlentes  accedite, 

hoc  unguentum  si  vultis  emere. 
cum  quo  bene  potestis  nngere. 
corpus  (lomini   sacratiim  ; 

(iro//6;  ap.  30;   cf.    lùiuu  111:  ap.   718:    Innsb.  Auf  :   863-866; 
Frkft.  Drfir:  270:  Alsfeld  :  ap.  7561). 

Mulieres  :     Die  tu  iiubis  inercator  jiivenis. 
hoc  unguentum  si  lu  Acndideiis. 
die   preciuni  (piod  libi  dahiinus  . 

(Wolfb:  ap.    3'(  ;    cf.   Etiaii  111  :  ap.  776  :/nnsb.    Auf:  867-870: 
Frkft.  Dror  :  272  :   l/s/cW  ;  ap.  7581  ^•^^) 

Mcrcalor  :     Hoc  unsuentuin   si  multuiu    cupitis 
unum  aui-i  lalentum  dabilis. 
au  aliter  non  deportabitis  : 

{Wolfh:  ap.  38:   cf.   Erlau  111:   ap.  780:    Innsb.    Auf:  871-874: 
Frhff.  Drgr:  21 A  :  Alsfeld  .•  ap.  7587  i^^). 


loi.  Ce  mot  n'est  i)as  trop  fort.  On  a 
beau  dire  que  notre  goût  est  beaucoup  plus 
délicat,  que  les  gens  du  moyen  âge  n'y 
regardaient  pas  de  si  près,  que  leur  gaité 
était  beaucoup  plus  franche  que  la  nôtre, 
etc.,  il  y  a  cependant,  même  au  théâtre  un 
minimum  de  réserve  et  de  décence  auquel 
sont  tenus  les  auteurs  dramatiques,  surtout 
s'ils  se  piquent  de  faire  œuvre  religieuse  ; 
et  une  preuve  que  cette  règle  de  simple 
convenance  n"a  pas  été  observée,  c'est  que 
pour  expliquer  certaines  expressions  un 
peu  crues.  Froning  a  dû  recourir  au  latin, 
qui  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  :  cf  : 
JSrIû»  III ;  74  :  128-137  ;  304-:30.5  ;  360  : 
463  ;  6.57-659  :  896-900.  —  Les  passages  de 
ce  genre  sont  tout  aussi  nombreux  dans 
Innshruck.  Wien  et  même  Ahfeld. 


I.Ô2.  J'ajoute  à  cette  liste  :  BenediMh. 
Pxp  :  82-8.").  Madeleine,  convertie  par  l'ange, 
vient  de  chasser  amants  et  démons  et  avant 
de  se  rendre  chez  le  Pharisien  où  Jésus 
prend  son  repas,  elle  achète  des  parfums, 
comme  les  Maries  des  jeux  de  pâques. 
Seulement,  l'auteur  de  B.  P.,  oubliant  que 
Madeleine  est  seule,  transcrit  simplement 
la  strophe  latine  avec  une  légère  variante 
au  3=  vers  et  en  y  ajoutant  un  4«  vers  que 
j'ai  souvent  déjà  signalé  ailleurs:  (c,î.mj)ra: 
i).  464.  note  23  ;  p."^468). 

Die  tu  NOBis,  mercator,  juveni.?, 
hoc  unguentum  si  tu  vendideris, 
die  precium,  pro  quanto  dederis  ! 
Heu  quantus  est  noster  dolor! 

ir)3.  Cf.  Benefliktb.  Psp  :  86-89. 
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Mulieres  :     llinc  eajuiis,  ul  ungarnus 
condimenlift  doimienlis 
coniein  sanctani  chrisli  ; 

[Wolfb:  ap.  09;  S(Mi1). 

Les  proportions  mêmes  fie  cett(i  scène  de  foire  ^'"^  renseignent 
sur  sa  portée  et  sur  ses  juilciirs,  les  Clerici  Vaganles,  dont  Rubin 
était  sans  doute  le  représentant'^'*. 


///"  Scène  :  Les  saintes  lemmes  et  tes  anges  au  tombeau  : 
(depuis  Quis  revolvct  jusqu'à  Cum  venissem  exclusivement). 

l.Ostsp.  I  :  Trier:  44-75;  Wolfb  :  ap.  73-114:  Erlau  III:  ap. 
998-1040  : 

2.  Ostsp.  II  :  /nnsb.  Auf  :  ap.  984-1020;  IVien:  p.  323,  v.  17- 
p.  325,  V.  34  ;  Sterzing  :  p.  150-152  ;  Ursiend  Chrhii  :  ap.  660-704. 

3.  Passsp  :  Frtifl.  brr/r  :  281-291;  S.  Gall  :  1315-1324:  Pfarrtc 
(Hall):  ap.  636-654:  Donsclig :  4073-4100:  Eger  :  ap.  7901-7955; 
Augsburg  :  2571-2600;  Ahfeld  :  7632-7665;  Brixen  :  (3987)-4008  : 
Wild:  1476-1513;  Freihurg  1 :  1906-1941. 

4.  Osterfeiern    :  cf.  supra,  p.  461  et  suiv. 

La  troisième  scène  n'est  autre  que  l'antique  noyau  des  fériés 
pascales  :  c'est  la  partie  qui  s'est  le  mieux  et  le  plus  longtemps 
conservée  dans  toute  sa  pureté.  A  noter  simplement  que  les  4 
phrases  primitives  sont  généralement  employées  sous  leur  forme 
allongée  ^^^  : 


\ôi.  Elle  ne  comprend  pas  moins  de 
88")  vers  dans  Erlau  III ;  'y'ï'tO  dans  I/inxh. 
Aufers^f  ;  160  dans  Wip/i.  ;  ISO  dans  Hall  ; 
149  dans  Ahfeld. —  11  faut  dire  cependant 
que  dans  les  Passions  de  Hall.  E,u:er  et 
Donaueschingen  le  ton  de  cette  scène  est 
resté  très  digne.  Au  lieu  des  hymnes  ci- 
dessus,  Donaueschingen  a  employé  deux 
autres  strophes  dont  la  première  m'est 
totalement  inconnue  : 

Piisssima  ?unt  de.sideria, 

quibus  mentem  illustrât  gi-atia, 

pii  monent  amoris  studia 

sepulturae  Christi  memoria  : 

Domclifi  :  4048-4(14(1. 
la  seconde  est  tirée  des  anciennes  fériés  du 
Ill'degié  :  (Prag.  XIV.  XV.  XVI,  XVII  : 
cf.  xupra,  p.  470)  et  le  dernier  vers  de  la 
strophe  précédente  :  xiimltinuie  Chrisli 
inemoriti,  qui  sert  de  quatrième  à  la  strophe 
de  Prag,  avec  la  seule  variante  memori  au 


lieu  de  memoria  a  été  remplacé  par  un 
nouveau  dans  Donaueschingen  : 

Aromata  pretiosa  quaerimus, 

corpus  Christi  ungere  venimus(=volu- 
nius  :  Protf). 

holocausta  sunt  odorifera 

caritatis  ex  fide  opéra  : 

Bomi-lKj  :  4051-4004. 

1.')").  Wirth  :  op.  cit..  p.  144  et  suiv. 

]  nfi.  Je  pourrais  dire  toujours  :  car  S.  Gall 
et  le  Scénario  de  Francfort  font  seuls  excep- 
tion et  comme  ces  deux  drames  ne  don- 
nent que  quelques  mots  de  chaque  phrase, 
il  est  permis  de  supposer  que  le  texte 
était  complet.  Dans  Urstend  Christi. 
Wien,  Augsburg,  Wild  et  Freiburg  la  tra- 
duction des  4  phrases  est  textuelle  mais  le 
latin  a  disparu.  —  Dans  Alsfeld,  c'est 
encore  au  chant  du  «  Dum  transisset  >\ 
(lue  les  saintes  femmes  se  dirigent  vers  le 
tombeau,  mais  l'antique  dialogue  entre  les 
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1.  Quis  revolvet  uobis  ab  hostio  lapidem,  quem  tegere  sanctum 
cernimus  sepulchrum  ?  :  Trier:  44;  Wolfb  :  ap.  73;  Erlau  III:  ap. 
998;  Innsb.  Auf  :  ap.  984;  Sterziiuj  :  p.  150;  Urstend  Christi  :  ap. 
660-068  ;  Frkft.  Drgr :  282;  Pfarrkch  :  iHalL  Brixen)  :  ap.  636  ;  Eger: 
ap.  7901,  cf.  supra,  p.  467.  note  48. 

2.  Ouem  queritis,  o  Iremulo  mulieres,  in  hoc  lumulo  plorantes 
(gementes)  ?  :  Trier  :  49  ;  Wolfb  :  ap.  77  ;  Erlau  II!  :  ap.  1006  ;  Innsb. 
Àuf  :  ap.  989-990;  Sterziny  :  p.  150  ;  Urstend  Chn^ti  :  669-674; 
Frkfi.  iJrgr:  284;  S.  Gall  :  ap.  1314;  Pfarrkch:  Hall.  Brixen):  ap. 
638  ;  Donschg  :  ap.  4082  ;  Eger  :  ap.  7905  ;  cf.  Osierfeiern  :  supra, 
p.  467,  note  48. 

3.  Jhesuin  Nazarennm  ciucifixum  ([uerinius  :  Trier:  54;  Wolfb: 
ap.  51;  Erlau  III  :  ap.  1010:  ap.  1026;  Innsb.  Auf:  993-994;  Sier- 
zing  :  p.  150:  Frkfl.  Drgr:  286;  Urstend  Christi:  ap.  674-682; 
S.  Gall  :  ap.  1316  ;  Pfarrkch.  (Hall,  Brixen)  :  ap.  640  ;  Donschg  :  ap. 
4088;  Eger:  ap.  7009:  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  467,  note  48. 

4.  Non  est  hic,  (pieni  queritis,  seçl  cito  euntes  niinciate  discipulis 
ejus  et  Petro,  quia  siurexit  .Thesus  :  Trier  :  57  :  Wolfb  :  ap.  85  ;  Er- 
lau III  :  ap.  1010:  Innsb.  Auf  :  ap.  1002;  Sterzing  :  p.  150;  Frkfl. 
Drgr  :  288  ;  S.  Gall  :  ap.  1318  :  Pfarrkch.  'Hall.  Brixenj  :  ap.  642  ; 
Donschg  :  ap.  4090  r  Eger  :  ap.  7911  :  ti'.  Osterfeiern  :  supra,  p.  467, 
note  48. 


Quant  aux  antiennes  et  aux  hymnes  qui  forment  la  transition 
entre  cette  scène  et  la  suivante,  elles  sont  aussi  les  mêmes  que 
dans  les  fériés  pascales  : 

1.  \'(Miite  et  Aiclete  locum  ubi  positus  eral  dominus  !  alléluia  !  allé 
luia  !  :  Trier:  62:    Wolfb:  ap.  89;  Erlau  III:  ap.   1032:  Sterzing: 
p.  151  ;  Frkft.  Drgr:  288  ;  Pfarrkch.  fHall,  Brixen)  :  ap.  650  ;  Eger  : 
ap.  7919:  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  464;  468. 

2.  .\d  monumentum  venimus  gementes 
angelos  doinini  sedentes  vidimus 

et  dicentes  quia  surrexit  Jhesus  : 

Trier:  67:  Wolfb:  ap.  94:  Erlau  III:  ap.  1036:  Innsb.  Auf: 
1011-1013;  Sterzing:  p.  lo\ -.Urstend  Christi:  ap.  694-704;  Frkft. 
Drgr:  290;  Pfarrkch.  (Hall):  ap.  654:  Eger:  ap.  7929;  Brixen: 
ap.  3986  ;  cf.   Osterfeiern  :  supra,  p.  465  :  468. 


3  Maries  et  les  anges  a  complètement  dis- 
paru :  {^Ahfeld  :  7632-766.-i).  —  Par 
contre.    Alsfeld  est  le  seul  drame  qui  ait 


conservé  la  cinquième  phrase  du  noyau 
primitif  :  Surre-rif  âominus  de  sepulcro  : 
(  ilafpM  ■  an.  7fi6.=;^. 


(Ahfeld  :  ap.  766.Ô) 
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3.  Jliesu  uoslia  rcdeiuplKj 

aiiior  cL  desidciiurn, 
iJeus  creator  uiiiiiium, 
homo  in  Une  lenipoinm  ! 

ïiier:  ap.  75:  Il  o//6  ;  ap.  IW  ;  lùiau  III  :  ai^.  1040;  a[>.  T^^S',' : 
Iiuisb.  Aul  :  1014-1017:  Stcrzing  :  p.  \:>^^  ;  Donscluj  :  4U73-4074  : 
Eger:  ap.  7955;  Brixen  :  ap.  4U(i8  ;  .S.  Ga//  ;  a  p.  1332  et  Osterfeient  : 
supra,  p.  469. 

'i.  Ouœ  te  vieil  clenienlia. 

lit  terres  noslra  criniina. 
crudelerri  moiiein  paliens, 
ut  nos  a  morte  tôlières. 

Trier:  ap.  75:  Wolfb:  ap.  100;  Innsb  .l(//;  lOl.S-1020  :  (?)  Ster- 
zing  :  p.   152. 

/r^  Scène:  Apparition  de  Jésus  (jardinier)  à  Madeleine: 

1.  Ostsp.  I  :  Trier:  76-1 5G  :  Wolfb:  ap.  114-190:  Erlau  III:  ap. 
1040-1175: 

2.  Ostsp.  II  :  Innsb.  Auf  :  1021-1098:  Wlcn:  p.  326.  v.  l-p.331. 
V.  8:  Sterzing  :  [>.  1.52-160:  Mûri:  173-311  :  Urslend  Chrisli  :  705- 
780: 

3.  Passsp  -.[-'rhfl.  Drgr  :  292-308.  S.  Gall  :  ap.  1324-1336  :  Pfarrkch. 
(Hall:  6.55-726:  Eger  .  ap.  7955-8060:  AlsfeJd  :  7736-7763;  Brixen: 
4009-4120:    Wihl  :  1538-1561; 

4.  Osterfeiern    :  supra,  p.  470  et  suiv. 

Cette  scène  est  encore  un  héritage  des  fériés  pascales  du  III* 
degré  :  mais  elle  s'est  parfois  considéral)lemenl  allongée  et  a 
perdu  son  caractère  de  gravité^''"  :  de  pins,  Jésus  ne  se  fait  plus 
reconnaître  aussitôt  —  sauf  dans  \A'olfenbutte]  et  Urstend 
Chrisli  —  mais  il  apparaît  d'ahord  .sous  la  forme  d'un  jardi- 
j^jpj.  158  {,yr^y^j  ç\ç,  gg  révéler  à  Madeleine^'".  Les  hymnes  et  les 
versets  on!  été  ici  encore  fidèlcMnenl  conservés  : 


l.-)7.  Trier  :  ii2-9:,  :  Erlau  III:  10:7- 
1(|S2  :  lOOl-lo'U  :  Inmh.  Auf:  l(i4:M04«  : 
yVifn  :  \,.  ■^•2^^,,  V.  l'.t-2S  :  Pfarrk.  C HaU. 
Br\.rpnS  :  <W;:^-(;t;r,  ;  AUfeld  -.  77:-î(i-7741  : 
AV  :  7!t7!t-7;i!Kt.  Dans  Sterziiuj  :  (p.  î.")2- 
\:%.\  ;  1. "..")-!. ">(■.)  en  p.irtirulier   la   scène  du 


peut  rendre  des  points  à  Rubin.  et  le  ton 
n'est  i)as  moins  gros-sier  dans  les  extrait» 
que  Pichler  a  donnés  dos  autres  jeux 
pascaux  du  ïirol  :  (Pichler  :  p.  4:^  :  48l49). 

1.">K.  D'après  ,/<»rt«  .•  XX.  14-17. 

l.")îl.  yl/.«/cW  a  placé  l'entrevue  de  Jésus 


.lardinier  a  pris  des  proportions  déine-  i  et  de  Madeleine  après  l'apparition  di 
surées  :  comme  le  Mrrrafor  de  la  A'rdm^r-  Christ  à  sa  mère,  ce  qui  ne  v.a  pas  sjins 
xcriie,  VIforfiiliiinix  a  un  domestique  qui    I   quelque  incohérence.   Seul.    Wild  a  sui\-i 
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1.  Cum  \eiiissem  ungere  mortuuni  :  Trier:  76-77  :  Wolfb  :  ap.  114; 
ErlauIU:  ap.  1040;  limsh.  Auf  :  1021-1024;  Frkit.  Drgr  :  292, 
Eger  :  a\>.  7955;  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  466  et  471. 

2.  Heu,  heu,  heu,  redemptio  Israël  :  Trier  :  80-81  :  110-111  ;  Wolfb: 
ap.  150;  Erlau  III  :  ap.  1145;  Innsu.  Auf:  ap.  1080;  Sterzing  : 
p.  154;  Frkfi.  Drgr:  295;  Pfarrkch.  (Hall,  Brixen)  :  ap.  684;  cf. 
Osterfeiern  :  sujtra,  p.  471. 

3.  En  lapis  est  a  ère  depositus  :  Wolfb  :  ap.  130  :  Erlau  III  :  ap. 
1048;  Innsb.  Auf:  1039-1042;  Frhft.  Drgr:  293;  Eger:  ap.  7970; 
cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  471. 

4.  Mulier  (|uid  ploras  ?  quem  quaeris  ?  :  Trier:  91;  Wolfb:  ap. 
158:  Erlau  III  :  ap.  1076;  Innsb.  Auf:  ap.  1042;  Sterzing:  p.  152; 
Frkft.  Drgr:  296;  S.  Gall  :  ap.  1324:  Pfarrkch.  Hall.  Brixen):  ap. 
662:  ap.  682:  Eger:  ap.  7978:  ap.  8000:  cf.  Osterfeiern:  supra, 
p.  472. 

5.  Domine,  si  tu  sustulisti  eum,  dicilo  michi,  et  ubi  posuisti  eum, 
et  ego  eum  tollam  ^^^  :  Trier  :  96  ;  Wolfb  :  ap.  160  :  Erlau  III  :  ap. 
1082;  Sterzing:  p.  153;  Frkft.  Drgr:  298:  S.  Gall:  ap.  1328; 
Pfarrkch.  (Hall.  Brixen;):  ap.  666;  Eger:  ap.  7990;  ap.  8004;  cf. 
OsU-rfcicrn  :  supra,  p.  472. 

6.  Dolor  crescit,  tremunt  precordia  :  Trier  :  106-109  ;  Wolfb  :  ap. 
142  ;  Erlau  III  :  ap.  1120  ;  Innsb.  Auf  :  1059-1062  :  Frkft.  Drgr  :  294  ; 
Eger:  ap.  799^:  cf.  Oster[eiern  :  supra,  p.  471. 

7.  Maria!:  Trier:  118;  Wolfb:  ap.  164:  Erlau  III:  ap.  1145; 
Innsb.  Auf:  ap.  1082:  Sterzing  :  p.  158  ;  Frkft.  Drgr:  .300  ;  S.  Gall  : 
ap.  1332:"  Pfarrkch.  Hall.  Brixen):  ap.  692;  Eger:  ap.  8018:  cf. 
Osterfeiern  :  supra,  p.  472. 

8.  Rabi  î  quod  dicitur  magister  :  Trier:  121;  Wolfb:  ap.  166: 
Erlau  III  :  ap.  1145  :  Innsb.  Àuf  :  ap.  1082  ;  Sterzing  :  p.  158  :  Frkft. 
Drgr:  301  :  Pfarrkch.  {Hall.  Brixen):  ap.  692:  Eger:  ap.  8020:  cf. 
Osterfeiern:  supra,  p.  472. 

9.  Prima  quidem  suffragia  :  Trier:  125-128;  Wolfb:  ap.  169:  Er- 
lau III  :  ap.  1145;  Innsh.^Auf  :  1083-1086;  Sterzing  :  p.  158  :  Frkft. 


le  récit  de  St  Jean  :   après  la   course  des  [  v.    13   dans  la     bouche    de    Madeleine  : 

apôtres.   Madeleine,  revenue  au  tombeau,  «   Tulerunt  dominùm    [meum.   et  nescio 

est  d'abord  interrogée  par  deux  anges,  puis  I  ubi  posuerunt  eum].  S.  Gall  et  Eger  rap- 

par  Jésus  qui    se  donne  à   reconnaître  :  i  portent  les  deux  textes,  bien  quMl  n'y  soit 

(.7m /<  XX.  11-17).  I  pas  fait  mention  de  rapparition  des  anges 

IfiO.  Au  lieu  de  ce  verset  1.^  de  S.  Jean  à  Madeleine, 

ch.  XX.  le  .'^oenario  de   Francfort  met   le  I 
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brgr  :  301  :  PfanUch.  {Hall,  Biixen):  ap.  OW  ;  Eger  :  ap.  8026;  cf. 
(^)sterfeit'rn  :  stinro,  p.    'i73. 

10.  Sancte  dous  !  :  Trier:  120;  Wolfb  :  yp.  174;  Erlau  III:  ap. 
1147;  Innsh.  /lu/;  ap.  1086;  Slcr-ing  :  p.  158;  Fr/i//.  Drryr  .•  302; 
Pfarrhch.  'Hall,  Brixenj  :  ap.  G9G  ;  Eger  :  ap.  8038  ;  cf.  Oslcrfeiem  : 
si/pm.  p.  473. 

11.  Hec  priori  dissimilis  :  Trier:  134-137;  Wolfb:  ap.  176;  Er- 
lau III  :  ap.  1147;  Innsh.  Auf  :  1091-1094;  Sterzing  :  p.  158;  Frkft. 
Drgr  :  303;  Eger:  ap.  8040;  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p.  473. 

12.  Sancte  fortis  !  :  Trier:  138;  Wolfb:  a]).  180;  Erlau  III:  ap. 
1147:  Innsh.  Auf:  ap.  1090;  Sterzing:  p.  159;  Frkft.  Drgr:  304; 
Pfarrhch.  (Hall.  Brixen)  :  aj).  696;  Ej/er:  ap.  8044  ;  cf.  Oster- 
feiern: supra,  p.  473. 

13.  Ergo  noli  m&  tangere  :  Trier  :  140-143  ;  Wolfb  :  ap.  188  ; 
Erlau  III  :  ap.  1147  ;  Innsh.  Au^  :  1087-1090.  Sterzing  :  p.  159  ;  Frkft. 
Drgr:  305;  Pfarrkch.  illall.  Brixen):  ap.  696;  Alsfeld  :  ap.  7757; 
Eger:  ap.  8046:  cf.  Osterfeiern  :  supra,  p    473. 

14.  .Sancte  et  immortalis,  miserere  nobis  :  Trier  :  150  ;  Wolfb  :  ap. 
186:  Erlau  III:  ap.  1147;  Innsh.  Auf:  ap.  1094;  Sterzing:  p.  159; 
Frkft.  Drgr  :  306  ;  Pfarrkch  (Hall,  Brixenj  :  ap.  696  ;  Eger  :  ap. 
80.52  :  cf.   Osterfeiern  :  supra,  p.  473. 

15.  Nunc  ignares  hujns  rei  :  Wolfb  :  ap.  182  ;  Erlau  III  :  ap. 
1147;  cf.   Osterfeiern  :  supra,  p.  473. 

C'est  à  peine  si  quelques  drames  isolés  y  ont  ajouté  de  ci  de  là 
quatre  ou  cinq  phrases  nouvelles  : 

1.  Heu  nescio  recte  discernere  :  Trier  :  78-79  ;  Wolfb  :  ap.  114  ;  — 

2.  Miserere  mei  domine  et  exaudi  clamorem  meum  :  Eger:  ap. 
8020.  - 

3.  Tibi  gloria  in  sœcuLa  :  Trier  124.  — 

4.  Lauslibi.   Christe  :  Frkft.  Drgr:  308. 

5.  Resurrcxi  et  adhuc  tccum  sum  ^'*'  :  Pfarrkch  (Hall,  Brixen)  : 
ap.  726.  — 

V^  Scène:  Les  saintes  femmes  annoncent  la  résurrection. 
1.    Ostsp  I   :     Trier    157-188:    Wolfb:   np.     190-255:   Erlau  III  : 


ir>l.  On  retrouvera  encore  ce  dernier 
texte  dans  la  scène  de  Thomas  :  cf.  infra: 
)).  494.  et  dans  celle  de  la  Résurrection  : 


cf.  infra.  p.  hOh  ;   les  quatre  autres  sont 
restt's  sans  écho. 
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2.  Ostsp.  II  :  Innsb.  Aui  :  1099-]  123  ^'^- ;  1140-1157;  Wien  :  p. 
331.  V.  9  —  p.  332,  V.  4  ^^  ;  p.  332,  v.  17  —  p.  334,  v.  12;  Sler- 
ziny  :  p.   160-161^'-;   p.    163-164;   Urslcnd   Chnsli  :   781-840. 

3.Passsp  :  l'rhft.  Drgr  :  309-316  ;  S.  Gali  :  ap.  1336-1340  :  Pfarrkch 
iHall,  Brixen,  :  727-754  ^«=^  ;  ap.  782-804;  Donschg  .  ap.  4100-4106; 
Eger:  ùp.  8060-8106  ^''^  ;  ap.  8180  8222;  Alsfeid  :  7606-7705  ^«^  ;  ap. 
7763-7785;  Brixen:  4121  et  suiv. '«^  ;  4255  et  suiv  ;  Wild:  1514- 
1521 '«^^  :  1562-1605;  Freiburg  1 :  1942-1951. 

4.  Osterfeiern  :  pnssim. 


ÎMadeleine  seule  a-i-elle  annoncé  la  résurrection  de  Jésus  aux 
ap(Mres,  ou  bien  était-elle  accompagnée  des  autres  Maries,  à 
qui  l'ange  ^'^''  et  Jésus  lui-même '*''''  avaient  aussi  recommandé 
d'en  faire  part  aux  disci|»les  et  à  Pierre  en  particulier  ^''''.  —  Deux 
évangélistes  ^^"  laissent  supposer  que  Madeleine  était  seule,  et 
leur  récit  a  été  suivi  par  Trier,  Wolfenbùttel,  Erlau  III,  Innsbr. 
Auferst,  Wien,  Sterzing,  Urstcnd  Christi,  Pfarrkircher,  Hall, 
;gggpi7i  pj  Bi'ixen.  Au  contraire,  d'après  les  deux  autres  évan- 
gélistes  ^'',  les  saintes  femmes  annoncèrent  ensemble  la  bonne 
nouvelle,  et  c'est  ce  (|ui  a  lieu  dans  le  Scénario  de  Francfort  : 

Sic  cantando  (scil.  Alar-ia  Alagdalena)  ad  alias  veniat.  qaibus 
dicat  :  Ir  fiauwen  —  Jain  ibunt  paviicr  versus  discipidns  et 
caniahurit  :  ]'irfim,T  Paschali^'^  ».  et  ce  sont  les  3  Maries  cpii 


Ui2.  Dans  Innsb.  Auf..  Wien.  Sterzing. 
l'farrkircher.  Hall  et  Brixen.  l'apparition 
de  Jésus  à  Thomas  (VI^  Scène)  est  inter- 
calée entre  les  deux  parties  du  récit  que 
Madeleine  fait  aux  apôtres. 

163.  Eger  place  ici  la  course  de  Pierre 
et  Jean  (Vn*  Scène)  et  la  première  appa- 
rition de  Jésus  à  ses  apôtres  :  cf.  nifra. 
p.  .">18-ô2(>. 

\CA.  Au  récit  que  Madeleine  leur  fait 
de  la  résurrection,  Pierre  et  Jean  se  ren- 
dent au  tombeau,  sans  courir,  mais  Thomas 
reste  incrédule  {ALifcld  :  7C>(i(i-770.")).  Cet 
épisode  est  suivi  de  Tapparition  de  Jésus 
à  sa  mère  (A  :  77<M!-77'28  :  cf.  infra. 
p.  521),  à  St  Pierre  :  ÇA  :  7724-7735  ;  cf. 
infi-a.  p.  .")17)  et  à  Marie  Madeleine  : 
(i  :  773(i-7763  :  cf.  siipni.  p.  487).  Puis, 
comme  si  l'auteur  ne  voulait  rien  omettre, 
il  revient  à  Tentrevue  de  Madeleine  avec 
les  apôtres  qui  lui  posent  les  questions 
ordinaires  (^A  :  77(58-778.")). 

16.">.  Thomas  a  déjà  constaté  lui-même 
que  Jésus  n'était  j)lus  dans  le  tombeau 
lorsqu'il  rencontre  Madeleine  (Briren  : 
4135-4148)  ;  mais  celle-ci  a  beau  lui-dire 
que  le  Christ  est  ressuscité,  l'incrédule  se 
moque  d'elle. 


UiC».  Wild  a  procédé  (Tune  manière  à 
peu  près  identique  à  Alsfeld  :  Marie  Made- 
leine revient  du  tombeau  avec  les  saintes 
femmes  et  ainionce  la  bonne  nouvelle  à 
Pierre  et  à  Jean  :  {W :  l.")14.1521).  qui 
se  rendent  au  sépulcre,  sans  courir,  et  y 
constatent  la  vérité  du  récit  :(!!':  l.")22- 
1537).  Suit  alors  la  scène  du  jardinier: 
(II':  1.538-1561  :  cf.  mpra,  p.  487)  et,  une 
seconde  fois,  Madeleine  accompagnée  des 
deux  autres  Maries  renseigne  les  apôtres 
sur  tout  ce  qui  vient  de  se  passer  :  (  JI'  : 
15(i2-lfi0r)). 

1()7.  Matth.  x.xviil,  7  ;  Marc.  xvi.  7. 

168.  Matth.  XXVIII.  10. 

169.  Marc  :  xvi.  7.  —  Dans  Wild  : 
(lôl4-ir)21)  et  Freiburg  I  :  (l!t42-1951) 
Madeleine  adi-esse  en  effet  la  parole  à 
Pierre. 

170.  J7rt?r  :  xvi.  8,   Ki  ;  .Jea,t  :  XX.  18. 

171.  Marie  Madeleine  .^nnonce  d'abord 
seule  la  nouvelle  à  Pierre  et  à  .Jean  :  (^Eficr  : 
806(1-8106),  mais  lorsque  Thomas  la  ren- 
contre, elle  est  accompagnée  des  autres 
femmes  :  «  Venit  ad  mulieres  eis  dicens  » 
iEijpr  :  ap.  818(1-8222). 

i72.  Matt.  XXVIII.  8  :  Lnr  :  xxiv.  H-l'); 
173.  Frkft.  Dnjr:  310-311. 
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rôpoiideiil  à  loLir  de  rôle  aux  que>lioii>  des  apôlres,  tandis  que 
dans  les  pièces  précédenles,  Madeleine  élail  la  seule  interlocu- 
trice. Il  en  est  de  même  dans  S.  Gall,  où  les  3  Maries  sont  dési- 
gnées par  leur  nom  :  Tune  Maria  Jacobi  et  Salome  veiiicnt  ad 
disôipulos^'' .  —  Tune  veniens  Maria  Macjdaiena  ...''•'.  dans 
Donaueschingen  :  .'Vu  kcrend  sich  die  Irowen  roni  (ji-ab  und 
gand  zû  Petro^''^',  el  dans  Alsi'eld  :  Sic  ibunt  ad  disci])ulos^~' . 
Cependant  Madeleine  prend  seule  la  parole  et  seule  elle  répond 
aux  questions  des  apôtres.  Dans  Wild,  Madeleine  acconqjagnée 
des  saintes  femmes,  pai-le  d'abord  seule  ^"'*,  mais  devant  les  apô- 
tres réimis,  Mai-ia  Jacobin  el  ^laria  Salome  i)rennent  aussi  la 
parole^".  I-Jifin,  Fribonrg  I,  met  également  les  trois  Maries 
en  scène  :  Mulieres  regrediuniur  sequente.m  caiienles  roidio- 
nem  ^*".  — 

S.  Matthieu  et  S.  Jean  jie  disent  pas  commciil  Madeleine  et 
les  saintes  femmes  furent  accueillies  par  les  apôtres,  mais 
S.  Maïc  XVI,  11  et  S.  Luc  xxiv,  11  racontent  que  les  disciples 
tinrent  leurs  discours  pour  des  rêveries  et  n'y  crurent  pas.  Sur 
ce  point  encore  le  drame  a  puisé  aux  deux  courants  scrii»tu- 
raires.  Une  seule  strophe  latine^"  et  (pialre  vers  allemands  suf- 
fisent au  Jeu  pascal  de  Trêves  :  les  apôtres  ne  paraissent  même 
pas  en  scène  et  l'exhortation  finale  de  Madeleine  s'adresse  uni- 
quement aux  spectateurs  qu'elle  invite  à  ne  pas  perdre  les  fruits 
de  la  Passion  ^^-. 

Mais  les  autres  pièces  qui,  pour  la  plupart,  avaient  déjà  fait 
la  part  si  grande  aux  réflexions  comique»  dans  les  scènes  pré- 
cédentes ne  manquèrent  pas  l'occasion  de  continue?-  ici  leurs 
facéties.  Wolfenbiittel.  Innsb.  Auferst.,  Sterzing.  Plarikch.. 
Hall,  Eger  et  Biixcn  on!  lait  jouer  à  Thomas  le  l'ôle  d'inriédule: 
Maria,  lât  du  dîn  schallin.  dit-il  à  Madeleine  :  «  comnu'til  veux- 
tu  qu'un  mort  ressuscite  après  avoir  été  trois  jours  dans  le 
tombeau  ^*^?  »  Madeleine  lui  reproche  i-udement  son  incrédulité: 
du  redesi  also  ein  dwâs^^'^  :  mais  l'apôtre  reste  sourd  à  ses 


174.  ,S'.  (tu/I  .■a[>.  I.VM;. 
17ij.  <S'.  (i^iill  :  ap.  1H4(>. 
17(J.  Dtinsc/if/  :  ap.  4100. 

177.  Ahfpld:  ap.  7«(;.".. 

178.  Wild:  l.-il4-l.-)l>I. 

179.  Wild  :  l.ô(;2-l(Ktô. 

150.  Freibiinj  I :  ap.  l!i;^7. 

151.  Vrrr  ridi  domiiium  rirerr  :  Trier: 
157-160  ;  cf.  :  Wolflt  :  &y,.  190  ;  Erlau  III: 
ap.  117Ô  :  Inmh.  Avf  :   1099-1102  :  Frkft. 


Drqr  :  ^(19. 

182.  Trier  :  Iti.'.-lS.s. 

1S8.  Il  ",.//■// ;  241-244  :  ////«//.  yl*//.- 1 109- 
WVl:  Sti'rzinq:y.  ICO:  Pfarrk.  (Hall): 
7H.-)-740  :  Éger:  S 1 99-8208  :  Bri-reii  : 
W.ackcrnell,  p.  280-231.  note  8. 

184.  Wolfb  :  240-248  :  Iinuh.  Avf:  1 1  lo- 
11 2:^  :  Sferzin;/  :  p.  IfiO  ;  Pfnrrk.  (Hall)  : 
741-700;  É<jer  :  820!t-8214  :  lirixen  : 
Wackernell.  p.  2:^1.  note. 
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prières  et  à  ses  insultes  :  il  ne  croira  que  quand  il  aura  mis  sa 
main  dans  les  plaies  de  son  maître  ^^^.  C'est  encore  Thomas  qui 
fait  le  plaisant  dans  Erlau  III  et  dans  Wien  et  qui  renvoie  Ma- 
deleine à  sa  quenouille  ^^^"^  :  mais,  comme  il  s'agissait  de  pré- 
parer la  scène  de  la  course  des  apôtres,  ce  n'est  plus  Thomas 
seul  qui  est  incrédule.  PieiTe  à  son  tour,  par  orgueil  et  par 
jalousie,  refuse  de  croire  au  miracle  : 

...  \^anII  wâr  er  erstanden 
von  des  todes  panden, 
zwar  er  wâr  mir 
als   drat  crschin  als  dîr  "*'...  : 

Toutefois  il  s'adoucit  lorsque  Madeleine  lui  déclare  que  Jésus 
Fa  nommé  avant  tous  les  auti-es  ^"^^  ;  aussitôt,  retrouvant  son 
ardeur  juvénile,  il  regrette  de  ne  pas  avoir  coupé  les  deux 
oreilles  à  Malchus  ^^^,  et  il  est  prêt  à  partir  pour  le  tombeau  avec 
S.  Jean,  qui  ne  paraît  guère  non  plus  disposé  à  ajouter  foi  aux 
paroles  de  Madeleine^'"',  bien  qu'il  n'aille  jamais,,  comme 
S.  Piei'T'e,  jusqu'à  l'insulter  "\ 

Ce  qui  fait  la  grande  beauté  de  la  scène  entre  les  saintes  fem- 
mes et  les  apôtres,  c'est,  comme  dans  les  fériés  pascales,  l'emploi 
de  la  séquence  V.  P.  : 

1.  X'iclimse  paschali  laudes  immolent  christiani  "- :  Trier:  ap. 
188;  TFo//b:  ap.  230:  Erlau  III  :  ap.  1202:  Innsb.  Auf  :  ap.  1139; 
Wien  :  p.  332,  ap.  \ .  16  ;  Sterzmq  :  p.  162  ;  Frkfl.  Drgr  .-  311  ;  Pfarrkch 
niall)  :  ap.  782  :  Eger  :  ap.  8070  ;  Brixen.  :  Wnckernell,  p.  285,  note  ; 

2.  Agnus  redemit  oves,  Christus  innocens  patri  reconciliavit  pec- 
catores  :  Innsb.  Auf  :  ap.  1130:  Sierzing  :  p.  162:  Frkft.  Drgr:  311  ; 
Eger:  ap.  8070;  Brixen:  Wackernell,  p.  235  note. 


n:^.  WnlfJ)  :  249.200  :  Sferzhit/ :  \x  ICO-  \        VM).  Erlaii    III:     124:M24(;  :     Wien  : 

161:  Pfarrh.   (Hall):    7.51-7.52:    Eqcr  :  p.  3:33. 

821.5-8220:  ^7v"./.-^»  ;  Wackernell,   p.  232.  191.  Dans    Sterzing,  Pfarrkch  (Hall  et 

note.  Ce  défi  est  tiré  de  l'Évangile  \jean  :  '  Brixen),  Pierre  et  Jean  ne  mettent  pas  en 

XX.  2.5)  :  mais,  comme  on  le  verra  dans  la  |  doute  la  véracité  de  Madeleine  et  c'est  sans 

scène  suivante  il  ne  fut  pas  porté  dans  les  \  arrière-pensée  qu'ils  chantent  tous  deux  le 

circonstances  inventées  par  les  dramaturges  j  «  Credendum  est  magis  soli  Marias  veraci  »: 

ci-dessus.  I  {Sterzinq  :  p.  I(j4).  —  Dans  Wild.  au  con- 

186.  Erlau  III :   12.5.5-1278  :  cf.  Wien  :  traire,  non  seulement  Pierre  et  .Jean,  mais 
p.  331-332.                                                           '  encore  Jacques  et  André  refusent  de  croire 

187.  Erlau  III  :  122.5-1242  ;  cf.    Wien  :  \  à  la  parole  des  saintes  femmes, 
p.  333.                                                               i        192.  Le  2^  et  le  3e  versets   de    la 


188.  Wien  :  334  :  cf.  Brixen  :  Wacker- 
nell. p.  237. 

18i>.  Wien:Y>.  334,  v.  11-12. 


quence  ne  sont  généi'alement  pas  indiqués, 
mais  il  est  probable  que  dans  ces  pièces  où 
on  chantait  V.  P.  toute  la  première  partie 
était  exécutée  comme  la  seconde. 
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3.  Mors  et  \ita  duello  conl'lixere  mirantlo.  diix  xiUu  iiiorluiis  legiiiil 
vivus  :  Wolfb:  ap.  SàH  ;  ."^Iciziiuj  .  [k  IO:i;  l'rkfl.  Dryr  :  311;  Bri- 
xen:  Wnckciiirll.  p.  2'.'>~),  note. 

4.  Die  nobis  Maria,  quid  vidistis  in  via  ?  Wolfb  ^'•'^  :  ap,  2(37  ;  ap. 
273;  ap.  27U  ;  Erlau  lil  :  ap  1202;  ap.  1204;  ap.  1210;  ap.  1242; 
Innsb.  Auf:  1140-1141  ;  Slerzing  :  p.  163-164  (trois  lois)  ;  l'rhil.  Dryr  : 
312;  S.  Gall  :  ap.  1340;  Pfairkch.  (Hall):  ap.  782;  ap.  786:  ap. 
700;  l':ger  :  ap.  8082:  ap.  8102;  A/s/e/c/ .•  ap.  7703:  Brin-n  :  VVa- 
ckernell,  p.  235,  noie. 

5.  Sepulclirum  Ghristi  viventis  et  gioriam  vidi  resurgculi^  :  11  olfb  : 
ap.  269;  Erlau  III:  ap.  1204;  Innsb.  Auf:  1 1 '12-1143  :  Sterzing  : 
p.  163;  Frhfl.  Dnjr  :  313;  S.  Gall:  ap  1340:  Pfarrkch  :  ap.  784. 
Eger  :  ai).  8084:  ap.  8102:  Msfeld  :  ap.  7767:  Brixen  :  \\  ackernêll. 
p.  235,  note.  ' 

6.  Angelicos  testes,  sudarium  <H  vestes  :  Wolfb:  ap.  277  ;  Erlau  III: 
ap.  1204  :  Sterzing:  p.  163;  Erkfl.  Drgr :  313:  Pfarrhch.  iHalli: 
ap.  786:  Eqer  :  ap.  8084:  Ahfcld  :  ap.  7775;  Brixen:  Wackernell. 
p.  235,  note. 

7.  Surrexit  Christus  spes  mea,  praecedet  suos'^*  in  (ialil;pam: 
Wolfb  :  ap.  281  ;  Erlau  III  :  ap.  1204  ;  ap.  1242  ;  Slerzing  :  p.  164  ; 
FrUft.  Drç/r:  313:  Pfarrkch.  Hall):  ap.  796:  Eger:  aj..  8084: 
Brixen  ;  Wackernell.  p.  235  note. 

8.  Credendum  est  magis  soli  Mariœ  veraci,  ([uani  .ludseorum  tur- 
bae  fallaci  '^^  :  Erlau  III  :  ap.  1204  :  Innsb.  Auf  :  ap.  1157  :  Sterzing  : 
p.  164;  FrkfI.  Drgr:  314:  Eger:  ap.  8016:  Ahfchl  :  ap.  7779: 
Brixen  :  ^^"a(•k■nr^pll.  p.  23(1.  noto. 

9.  Scimus  Christuni  surrexissr  a  niorlnis  \ere,  tu  nobis  victor 
rex  miserere  :  Er/ai/  /// .•  ap.  120'i  :  S.  Gall:  ap.  1340:  Brixen: 
Wackernell.  p.  237:  note. 

10.  Snrrexit  dominns  de  sepulcro '*''  :  Frhft.  Drgr:  315;  Ahfeld  : 
ap.  7665;  ap.   7689. 


IIKS.  La  première  partie  de  la  séquence  j  l!l.").  J'ai  dit  (nn/irn  :  p.  +•>(;)  (pie  ce  ver- 
est  chantée  par  Madeleine  aA-rint  l'appa-  |  set  a  disparu  de  la  séquence  liturgique, 
ritioii  de  Jé^us  à  Thomas,  et  la  seconde  j  lt»(>.  Ce  dernier  «  .NV;-;rJv7  »  ne  fait  pas 
])artie  par  "les  ^  Maries,  dont  les  deux  i)re-  partie  du  V.  P..  c'est  la  quatrième  phrase 
mières  posent  elles-mr-mes  les  questions  à  |  du  noyau  primitif  (cf.  .tu/tm  .-  p.  UV^).  héri- 
Madeleine.  j  tasre    des    anciennes    fériés    pascales    qui 

194.  Au  lieu  de  «.vwcv  *  la  séquence  {)orte  l'avaient  elles-mêmes  emprunté  au  Rituel 

maintenant  «  ro.t  ».  I  du  Dimanche  de  Pâques. 
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VP  Scène:  Jésus  appavaii  à  Thomas. 

1.  Ostsp.  I  :   Wolfb  :  256-267  ; 

2.  Ostsp.  II  :  Innsb.  Auf  :  1124-1139;  Wien  :  p.  332,  v.  5-16; 
Sterzing  :  p.  lGl-162;  Urstend  Chnsli  :   1135-1198. 

3.  Passsp  :  Frkft.  Drgr  :  344-345;  Pfarrkch.  (Hall,  Brixen)  :  a'p. 
754-782;  Eger  :  ap.  8242-8280;  Ahfeld:  7800-7809;  \\  ild  :  2039^"- 
2052  :  Freiburg  1 :  1998-2017  ;  Freiburg  II  :  2346-2367  :  cf.  Ludus 
Ascensionifi  :  Monc.  I.  v.  39-52  ^'"'. 

Plusieurs  diaines,  on  vient  de  le  voii-,  ont  placé  l'apparition 
de  Jésus  à  Thomas  immédiatement  après  l'entrevue  de  Made- 
leine avec  l'apôtre  incrédule  ^^^,  et  il  semble  (fu'on  puisse  y  de- 
viner l'intention  des  auteurs.  Thomas,  inipiiel  de  voir  que  Jésus, 
mort  depuis  trois  jours,  n'a  pas  encore  réalisé  sa  promesse^*"*, 
inleri'oge  Madeleine.  Celle-ci  lui  affirme  bien  qu'elle  a  vu  le 
Sauveur  : 


Icii  sach  werliclien   leben  den  heren  niyn  -"^ 

mais  elle  n'a  pas  pu  le  toucher 

iiy  lyesz  mych  nyel  riierren  dye  fuesze  syn  -"-  ! 

\^oilà  ce  qui  rend  Thomas  incrédule  :  poui-  croire,  il  ne  lui 
suffira  donc  pas  de  voir  Jésus,  il  l'audra  encore  qu'il  enfonce  ses 
doigts  dans  ses  plaies  : 

Des  en   l()\e    il<    iiu   uncle  to    nehion  stuiidcn, 
It  en  si.  daf  ik  voile  sine  wunden  -*'\ 

Si  habile  que  soit  cet  exposé,  il  est  cependant  en  contradiction 
avec  rF.vangile.  On  sait  en  effet  comment  S.  Jean-"*  raconte  cet 
épisode.  Les  apiMres  étant  réunis,  Jésus  s'était  monti-é  à  eux 


197.  La  notation  de  Hartmaiiii  est  dé- 
fectueuse entre  les  vers  2()8.")-204(). 

198.  Dans  ce  deTninr  drame,  que  j'étu- 
dierai plus  loin  (ch.  XVII),  c'est  seulement 
au  m(mieiit  de  monter  au  ciel,  que  .lésus 
se  révèle  à  Thomas. 

199.  Pfarrkircher.  Hall  et  Brixen  n'ont 
d'autre  transition  que  celle  de  «  rccedere 
de  isto  loco  .ad  alium  loeum  :  »  {Pfarrli  : 
ap.  7.">4). 

200.  Brixen  .-4121  et  suiv. 

2(11.  Trirr  :   161  ;     JVolfh  :  191  :    Krhiii 


//  y  ;  1 1 99  ;  Inmh.  A  uf  :  1 1 03- 1 1 04  ;  Wien  : 
)).  Hol,  V.  9  :  Sferzinq  :  p.  KiO,  v.  8  ;  Pfarrh: 
(Hall,  Brixen^  :  727  :  Jù/er  :  806.Ô. 

•202.  Trier  :  KÎH  :  IVolfh  :  192;  Erlau 
III:  1200;  huuh.  Auf:  1105:  Wien: 
p.  H.Sl.  V.  10:  Sterzing:  p.  160.  v.  7; 
Pfurrlt.  (Hall.  Brixen  )  ':  72.S  ;  Eger  :  8067. 

208,  Wolfh  :  249-2.50  ;  Erlnu  ÏII :  1273- 
I27S  ;  Wien  :  p.  381,  v.  2.i-2(;  ;  p.  332.  v.  .3- 
4  :  Sterzinfj  :  p.  162.  v.  17-18  :  Pfarrh. 
{  Hall,  Brixen  }  :  7.51-7.'i2. 

2(14.  Jean  :  XX.  19-29. 


JESLS    F.T    THOMAS 


'lOo 


cl  lc>  ;i\ail  hciiis -"''.  (M-  rii((iii;i>  t'l;iil  ;il)>-riil  r|  a  mui  ifluiir  il 
refusa  de  croiiv  les  uulifs  <li>(i[»les  cl  il  Ifur  dil  :  •  Si  je  ne 
vois  dans  ses  mains  la  iiiai(|iie  des  clous...  el  >i  je  ne  mets  ma 
main  dans  son  eùlé,  je  ne  n-oirai  point.  »  lliut  joni-s  après,  les 
apôlres  étant  de  nouveau  rassemblés  el.  cri  le  lois,  Tliomas  avec 
eux,  Jésus  se  présenta  au  milieu  d'eux  el  dil:  "  \a\  paix  soil 
avec  vous!  »  —  ("es  circ(»nslances  <ic  l'apparition  de  .Jésus  à 
Thomas  ont.  été  (idèlemeid  reproduites  pai'  le  Scénario  de  Franc- 
loil  -"",  K^er,  Alsleld  '""',  W  ild  cl  les  deux  Passions  de  Fribourg. 
()uels  (pie  soient  d'ailleurs  les  événements  qui  ont  précédé  l'en- 
IrcMie  de  Jésus  et  de  Thomas,  la  scène  elle-même  est  racontée 
|iar  tous  les  drames  d'une  manieic  a  peu  près  imilonnc.  cl  (pii 
ne  dirièi(>  iiuèrc  de  ri'-Aantiile.  Jésus  dit  à  riiomas  :  <(  .\vance 
ici  ton  doiiil  el  l'egarde  mes  mains  :  avance  aussi  ta  main  et 
luel.s-la  dans  mon  c(Mé  el  ne  sois  pas  iiici'édule.  mais  crois.  » 
l'homas  lui  repond  :  "  Mon  Seigneui-  el  mon  Dieu!  »  Jésus  lui 
dit  :  «  l*arce  (Uie  lu  m'as  \u.  Thomas,  tu  as  cru  :  heureux  ceux 
«pii  n'ont  |)as  vu  el  (fui  oui  ciii.  ..  —  T.es  textes  latins  empruntés 
a  saint  Jean  -"'  ou  plulôl  an  Riliiel  soni  les  suivants  : 

I.  «    \litlo  iii.iiuiiii  liiani  cl  atiiiosco  loca  cla\oniiii -"\  » 
((    \littc  iiiannm  tuam  et  cognosce  loca  clavonuii.    Mlehiia  î  El  noli 
esse  iiiciediilus  sed  lidelis.  Allcliiia,   Alléluia-"'!  »  C'csl  exactcraent 
une  anlicniic  de  Maanifirat -'".  ainsi  c(ne  les  textes  suivants. 

■J.  <(  Misi  diûitos  iiK^os  in  fixiiunii  clavonim  et  manus  mens.  Allé- 
luia :  Alléluia-''  !  » 
•\.  «  Doininus  mens  et  Deus  meus  :  alléluia  -'-  î  » 
'i.  «  Ouia  Aidist.i  me.  Thomas,  [ef]  credidisfi  :  bcnli  (pii   non  vide- 
ruiil  [et  credideruni].  allcluia.  alléluia  -'\   » 


2n.").  Cet  épisode  m-  rontiiint  pas  dans  le 
cadre  des  Jeux  pascaux,  je  r^^tudierai  à  la 
suite  des  XI \^  scènes  pro|)rcs  aux  O-ifrr- 
xpiplc  :  cf.  infrii.  p.  .■)lS-r>l!t. 

2()(;.  Le  Scénario  de  Francfort  et  AIsfeld 
lie  mentionnent  cependant  qu'une  seule 
apparition  <le  ,lésus  à  ses  (iisci|)les  rf'unis 
(cf.  infra.  p.  .51K).  K<:er.  Wild.  Freiburg  I 
et  FreiVjurg  II  sif^malent.  d"aprè.s  S.  Jean  : 
\x.  ll>-21t.  les  <leux  visites  de  Jésus  à  ses 
apûtres.  entre  lesquelles  ils  intercalent  les 
révélations  de  Madeleine,  coninie  dans  les 
drames  précéilents  f  h'gcr  :  n\).  SIS().S222). 
puis  la  conversation  des  apûtres  avec 
'riionias  incréiluic  :  ( I-Àiir  :  ap.  ■'<222-S242; 
IVili/  :  Utîii;-20H7  :  Ffr'ihuitf  I  :  l!t82-li>97: 
l''iiihnni  II  :  -IW'.W-l'.W'.i  oj  .Jvan  :  .\.\, 
24-2.-.).  ■ 


2(17.  ,J>'iin  :  XX.  27-2;t. 

20.S.  Sterz'nui  .-p.  1(11. 

209.  Pfarrh.  (Ilnll.  Brlreii)  :  ap.  7.">4  : 
lùii-r  :  ap.  .S24(). 

21(J.  Jirrv.  Itomun  :  Feria  III.  infra  heb- 
dom.  I  post  octavani  l'asclia?. 

211.  Pfurrk.  (  lliill.  JiriJ-t'ii')  :  ap.  760. 
Eflfi-  :  ap.  S2.i(>  a  reinplaié  fij-iirtim  ])ar 
//./•?//•«;*  et  ajouté  :  ff  d'ixi  :  Dominin  meug 
et  Deux  meux  ;  cf.  Brer.  Jtonittn  :  Feria  V. 
infra  lielKloni.  I.  pnst  octavani  Paschae. 

212.  Sterziny  :  p.  nî2  :  J-Àjir  :  ap.  S2.ô(î  ; 
cf.  Brer.  Bimuui  :  passim  et  N.  Jeun  :  XX. 
28. 

213.  Sterzinij  :  p.  1(!2  ;  Eijer  :  aji.  82(!S  : 
cf.  Brer.  liotn  :  Antienne  «le  Magnificat  : 
Feria  IV.  infra  helKlnm.  I  post  «v'tavam 
l'asclia'  ce  Jffi n  :  XX.  29. 
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5.  «   llesurrexi  et  adhuc  tecum  sum  ^^■',  » 

Celle  dernière  citation,  qui  nest  autre  que  le  début  de  l'Introït 
de  la  Messe  de  Pâques,  est  beaucoup  plus  Iréquente  dans  la 
scène  de  la  Résurrection  ^^^. 

Après  la  disparition  de  son  maître,  Thomas  se  reproche  son 
incrédulité,  regrette  de  ne  pas  avoir  écouté  Madeleine  ^^®,  et 
invite  les  spectateurs  à  croire  au  miracle  dont  il  a  été  lui-même 
le  témoin. 

VII^  Scène:  Course  des  apôtres. 

1.  Ostsp.  I  ••  J^iiau  III  :  1279-1331  ; 

2.  Ostsp.  II  '''  :  Innsb  Auf  :  ap.  1157-1188  ;  Wieii  :  p.  334,  v.  13- 
p.  336,  V.  8;  Sterziiu/ :  p.  165-168;  Urslend  Chiisti:  841-858. 

3.  Passsp  :  Frkil.  Drgr  :  317-326:  Pfarrkch.  flnll,  Brixen)  :  805- 
850  ;  Eger  :  8107-8172  ;  Alslekl  :  7680-7705  :  WUd  :  1522-1537  ;  Frei- 
burg  1 :  1952-1967  ; 

4.  Osterfeiern    :  <t.  ^ui>ni.  ]>.   467  et  suiv. 

Comme  la  précédenle,  cette  scène  repose  sur  l'Évangile  de 
S.  Jean^^'\  et  elle  est  toujours  amenée  par  le  premier  récit  de 
Madeleine  aux  apôtres  -^^  :  mais  elle  est  souvent  aussi  devenue 
une  farce  grossière.  Jean  et  Pierre  surtout,  à  qui  les  auteurs 
voulaient  peut-être  faire  expier  son  triple  reniement,  y  jouent  le 
rôle  de  bouffons.  Au  chant  de  lanlienne  :  <(  Currebant  (autem) 
duo  simul  et  ille  alius  discipulus  pra^cucurrit  citius  Petro  et  venit 
primus  (prinr.  priusj  ad  monumentum--'\  les  deux  apôtres  se 
précipitent  vers  le  tombeau  --\  après  avoir  parié,  l'un  un  cheval 


214.  Sfer:hi;i  :  p.  162  ;  lirU-en  :  Wacker-  2 lit.  Jeu//  :  xx.  2. 

nell,  p.  2.S4  note.  1        220.  .J'ai  dit  plus  haut  (p.  -IriT.  note  4<>) 

215.  Cf.  sujj/n,  p.  489  et  infru.  [).  -'tO.').       !    que  cette  antienne  vient  directement  du 


216.  Son  repentir  ne  va  pas  sans  une 
pointe  de  malice  :  «  Il  est  si  facile,  dit-il, 
de  se  laisser  tromper  par  les  femmes  ;  ce 
qu'on  ne  veut  pas  garder  secret,  qu'on  le 
dise  à  une  femme  ;  n'est-ce  pas  ce  que 
Dieu  lui-même  a  fait  eu  se  montrant 
d'abord  à  l'une  d'elles  !  >i  (Bri.rpH  :  424.")- 
4252). 

217.  A  la  tin  d'Erlau  IV.  il  y  a  une  sorte 
de  parodie  de  cette  VI  I«  Scène  :  Rubin  y 
remplace  S.  Jean  et  se  moque  de  S.  Pierre 
qu'il  appelle  «  pnidrr  Ac:niiin  y>  :  (cf. 
Kvmmcr.  p.  1 19). 

21  S.  Jfini  :  XX.  :î.  10. 


Rituel  et  non  de  l'Évangile,  à  cause  de  la 
suppression  de  «  autem  »  —  sauf  dans 
Pfarrkircher  —  et  de  la  substitution  de 
jyrior  (ou  jirins)  à  jtriruus  ;  cf.  Erlau  III  : 
ap.  1292  :  Iniuh.  Auf  :  ap.  1157  :  Sterz'nui  : 
p.  Ifi.i  :  Urdend  Cfirhti  :  ap.  S4S  :  Frkft. 
Drip-  :  H17  ;  Pfarrh  :  ap.  808  ;  Ef/er  :  ap. 
8124. 

221.  Dans  Alsfeld,  Wild  et  Freiburg  I, 
il  n'y  a  i)as  de  course  proprement  dite  ;  les 
apôtres  «e  rendent  simplement  au  sépulcre 
et  sont  même  accompagnés  des  saintes 
femmes  :  (Ahfdd  :  7fi8.->'et  ap.  7689). 


I  \   <  (»t  i;-i     l>l    l'il  l:l!i;  Il    II  AN  Wl 

Mil  iilir  |i;iilr  de  ^inilicl-.  I  iilllli'  llllf  \;i(lic  oll  Mil  -;ilMr.  ;i  i|ili 
;iiii\ri;iil  le  |  (ii'iiiit'r --'-.  \\i\\<  PiciiT  c^-l  Miiil  hfili  :  il  ;i  iiim' 
ijinilir  |illl>  coiillt'  (|ilc  I  Jillllf  cl  loiiibr  m  idiilr  :  (llif)  sriti. 
st  liiiit  l.rii  --'.  Il  >V'ii  |>irii(l  a  la  l*i<t\  idriicc  cl  |-c|»|-o(lic  à  xMi 
ii\al  (le  «-oiir-ir  Iroj»  xilc  :  ■  l'ii  \<)is  hicii.  lui  dil-il.  (juc  je  >iii> 
\irii\  r|  iiialadr.  al«»r^  (|iir  loi  lu  ('>  :  'j(ir  (lin  (jin  lie  «/cisl.  Mais 
lu  \L'ii\  loiijour^  ("'lir  le  [irrinicr  |iaili>ul  cl  lu  lu  a-  ciitoïc  l'ail 
le  luèiiic  loiir  a  la  Cciic  i-\\  |iiciianl  ma  |»lacc  ;  ccitciidaiil  lu  >ai> 
(flic  .h'Ml-  lu  aune  |tlii^  (|uc  l(»i.  |»ui-(|ii  d  ui  a  doiuic  les  ciels--'.  » 
.leali  >e  nH>(|iie  ilii  (>aii\re  Pierre:  >>  l»eiiiuc-l(»i  donc  un  |»eu. 
lui  crie-l-il  de  loin  ;  In  l'alTai-x'''  eoiiiiuc  une  \icillc  locpic  cl  lu 
e-  [KUirlanl  lurl  (  (»inine  (|ualrc  :  -culciiicul  lu  es  plus  l'ainéaiil 
(|u  un   \  ieu\  clicxal  -'-■.    >> 

l'ierre  ireii  |»«'iil  [dus.  il  -u|i|)lic  son  coiii|»agnoM  de  l'allciidrc 
car  il  nieiirl  de  s((il  --'■.  -  Ali  î  la  \oilà  bien,  la  maladie!  réplitiiic 
.Ican.  Iieii>.  xoici  la  iKUilcille.  cni|>li— loi  \v  gosier,  ol  n'oublie 
|»a>  de  inaiiiicr  un  (ciil  dur  :  iiiai>  ne  >.iice  pas  à  si  longs  Iraits, 
lai--c  lueii  de  (|iioi  me  riiicei-  la  hoiiclie.  »  T.e  remède  est  soii- 
\(Maiii  ;  après  (pa'hpics  lionnes  rasades  Pierre  est  loiil  raeail- 
lanli  cl  la  coiii'se  recommence--".  Jean  arrive  cnrin  au  lom- 
licaii  on  l*i(M-re  le  rcjoiid -"-"  ;  mais  ils  ne  Iroiixcul  (pie  li- 
Miaire  ■--■'  (pi"il<  monlrcnl  au  peu|)lc  en  chaiilaiil  raiiliemie  :  Ccr- 
nilis.  o  sixii-".  I.c>  ap('»lrc--  rcgrcltciil  leur  iiicrt'diilil.*''  cl 
adressent  une  exliorlalioii  au  peuple-"  :  mai:^  Pierre  (pii  a  eii- 


•_'•-'•.'.  Il'/'"  ;  p.  H:!I.  V.  l.'..|s  :  /;//v  .•  sluT-  sj.-.c,. 

s  124.  -->*■  J III II  :  XX.  4. 

22H.  Krloii  ///  .•  l2'.tH.l:{<Ht  :  Whi,  :  -li'.K.Jran:  .\.\.  .".-s.  I»:nis  Iv.'er.  l'a ii, ut- 
il. HIU.v.  19. —  \<.'.V.\:<.\-.'i:  Strrzinij  :\t.\i\T>:  i  VrM  leur  apiiainîf  et  leur  apinriid  la 
l'rxffnii  Chrixfi  :  S41-S4.^;  Kijiv:  S12.')-  î  n'sunetrtion  <lo  Jésus  :  f /.J/i?/- ;  .sl.-i7-Kl«!2). 
Sl3s.  \a-  Scénario  de  l'ranofnrt  va  niènu'  plus 

224.  P/iirrh.  (  IfiiU.  Bv'ixph)  .•  Sdii-SlC.  :  loin  :   .It'sus  se   mniitrc  eu  personne  à  ses 

Fjnr  : 'f<\'^\'>->^\^yy\h\x\%\\l  JtH  âi- r  Aidtomi)-  I   (lou.K  (liscipks  et  «lir  à  l'ierre  :   Kijo  jno  te 

fioii    .riunsl.ruek    (,Mone   :    AIff.    Sifi.s/i.  j    rot/nri.  Prfrr  :  (  Fr/./t.  Hr;/r  :  H21   eu  Lin: 

p.  i;4).  l'ierre  reconnaît,   au  contraire,  les  XXll.  :?2).l>ans  l'farrk..  Hail  et  Hrixen.  les 

prérogatives  de  8on  collè.uriie  et  lui  propose  gardes  sont  encore  au  tnuiheau  à  l'arrivée 

de   porter   la  palme  devant  le  cercueil  rie  I    des  den.x  apôtres  :     ( l'/nrrh  :    S3S-S4(i)- 

la  Ste  Vierge,  parce  qu'il  est  vierge  et  i|u'il  j    Tous  les  épisodes  n'ont  aucun  fondement 

a  reposé  sur  le  canir  de  son  maître  :  cf.  Lrx  liililiquc. 

A/>i>iri//>/iPx   ihiiiit    If   ih-iimi-   rrlii/irn.r    iii  2H(i.  Kilmi  111  .•  ap.  I;il4  ;  lini.tli.Auf: 

M/iiii',i,/iif.  ^.'.U.  ■.x\^.\\:>l:  Sferziinj  :  Y. \i\i\x  l'/nrrh  .{/fiill. 

•J-2r,.'h'rlini    III    :     Kînj-UîiU    :     Uleii   :  Ih-hrii')   ap.    S4o   ;     lù/rr  :  np.    SlCri  ;  rf. 

p.  33.'..  v.  S-1.'.  :  .'<f/r:iiii/  :  p.  lt(5  :  l'jhrri:.  O.strr/rifni  :  xit/ini.  p.  4(iC.-4(;7. 

'  lltifl.  /{riu-fii)  :  S17-S27).  '2'^\.  Krhiu  111  :  lHl.->-1327  :  Iiittxh.  Aiif: 

22<i.  fùhin    III  :    13(».-..13(ts  :    Wirn  :  \    11.-.S-1173  ;  II/V//  .- p.  33.%.  v.  2(î.  _  p.  33»;. 

p.  33;-).  V.  IC..2I  :  Sfrr:iiiff  :  \\.  IC..".  ;  l.'i/rr  :  i    v.  3  ;  Sterziii;/  .p.  n;(;.lf.7  :  Pfnrr/t.(  lli/H. 

S) 41 -SI 44.  <    J{ri.rt-ii)  :   S41-S.-.0  ;    /•;/,/•.•   si(;3-sl72    : 

227.  Sferziiif/  :  p.  iri.->.|(;t;  :    lù/rr  :  s|4.".-  I'rfif»n;i  I  :  l".ii;n.|'.M;7. 

l,.-i  tlicologie  d.iMs  le  ilrnnie  relii;ieus.  3» 
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coi'c:  sui"  le  cd'ur  les  insiilles  d»'  son  coiupcic,  clierche  à  se  ven- 
ger :  ((  Gare  à  vos  poehes  !  s'éerie-l-il  ;  mein  gesell  stilt  a/s  ein 
rah  !  El  Jean  lui  renvoie  la  balle  :  «  N'écoutez  pas  ce  jnenleur  : 
cVsl  lui  (|ui  est  un  volrui'  : 

er  hal  unsers  iierren  drei  ni;il  \orholen 

lin  h;il   il;is  JoiMptfMcl   ans  (IvMii    (►sl('rlaiii|)  g<^stolen. 

Pierre,  hon  lionune.  n'essaie  même  |)lns  de  se  délenrli'e  :  ((  Cher 
ami  Jean,  dil-il.  lu  as  i-aison-'-.  >>  Tous  deux  ini])loi-enl  alors 
la  générosilV'  des  >p(MMaleni's  en  laveur  do  |taiivi'es  é«-oli(MS 
(|ui  n Oui  rit'u  à  nianiicr  : 

...  (Icii  siill   il    c/ii  liaizt'ii  br'alen, 
si-liiil(lt'iii    uikI   oiicli    \  lad<'ii  -■^■'. 

el  invileni  le  peuple  à  enlomier  le  canlifpie  :  Cvist  isl  cislaii- 
deii  2î'bi8  (^'oiYiiYiç  )(»c;  aiuiennes  fériés  ]>aseales.  Erlau  III  se  lei- 
mine  par  le  citant  du  7  e  Di'itm  -^'\  — 

J'en  ai  donc  fini  avec  les  sept  scènes  du  pi'<Mnier  groupe.  Ces 
Jeux  pascaux,  tout  en  itMilennant  encore  les  parties  essentielles 
des  anciennes  fériés,  le<  avaient  déjà  singulièrement  dévelop- 
pées et  y  avaient  mêlé  beaucoup  d'éléments  profanes  et  de  sa- 
tires déplacées.  On  y  a  vu  appa]-aîtr(^  aussi  des  épisodes  qui 
n'(Uit  plus  aucun  hou  a\cc  le  )('cil  bibli(pie  ou  la  tradition  ec- 
clésiastique et  qui  ser\aienl  unlipicmcnl  à  exciter  le  gros  rire 
du  public.  Ces  élémeids  élr;ingers  soni  encore  bien  plus  nom- 
breux dans  les  sept  nouvelles  scènes  du  second  gi'oupe. 

On  ne  se  contenta  plus  d'iMitendie  dire  aux  anges  que  Jésus 
était  ressuscité  :  on  voulut  encore  être  témoin  du  miracle  :  Jé- 
sus apparaît  à  Madelein(\  nuiis  d'où  vient-il,  el  pourquoi  ne 
pas  le  représenter  sortant  glorieux  du  sépulcre?  Le  symbole 
des  apôtres  enseigne  que  le  Sauveur  est  descendu  aux  enfers 
pour  délivrer  les  âmes  des  justes  :  il  convient  donc  aussi  de  ne 
pas  omettre  cette  scène  ;  mais,  comme  l'âme  de  Jésus  ne  peut 


282.  Ster:'ni<i  :  p.  Km-H'.S. 
288.  Jii/ish.  Avf:  1 1  74-1 IM  :  /•->/'/•.•  ><8(i8- 
8S12. 

288  bis.    Eiliiii   III:   ]82S.l:!81  :   Inii^h. 


An/:  11S2-11SS:  Ulf/t  :  p.  88(i.  v.  4-S  : 
Erhiit  IV:  p.  llîl  ;  of.  O.-'terfeiern  :  xi//tru. 
11.  4C>S  et  iinto  .".]. 

284.    Krhiii  m  :  ;ip.  1881. 
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v.r.» 


|t;i^  (Miv  li^iii'cr  siiiis  <(»ii  cori^.  la  (Ic-cciilr  aux  ciilcis  aura  lien 
a|in's  la  r-(''siifi('cli()ii.  Si  le  (liii-l  -tul  du  >-('|)iilcro,  la  [)r«''sonce 
(lo  ^ardc-  ol  iicco^aii  ••.  iiiai^  (|iii  Ir^  a  [tlacc-,  là  '  On  assistera 
donc  au  (•oii--ril  des  .liiils  apro  la  inix*  an  lonihcan  et  (jn  en- 
lendra  la  iccjiiclc  (|n"ils  Ion!  à  Pilalc  J-Jilin.  ([ne  d(î\iennenl  ces 
garde-  apcr-  la  HcMini-clion '.'  AidanI  de  (pic^-lions  auxquelles 
les  anieins  dianiali(|nc<  cssayèix'nl  de  rr'jjondie,  el  de  là  les 
s<'|)l  scène»  noiivcilo  (|ur  je  \ais  ('Indiec  dan<  les  .lenx  jiascanx 
dn  Ih  «ii'onpc  cl  <ian>  !('•>  l*a»-i()ii>  (|in  le-  on!  conservées. 

/.  i\  IIJ.l  So'iic:   h:iili<u'  (le  l'ihilr. 

Osterspiele  II:  l'insl,.  ,ii//  .■  a|..  :;'.»- 'i'.)  -.  Il  «•// .-  |..  -J'.is.  v.  30,  -  j..  -JOi», 
\.   Jti:    /./A/M    1    •    |-J(i:    \lim  :  :î5-,>-:;7l  : 

Passionsspiele  :  limt'tliLlh.  /'s/».-  v.  I  :  .Xhjchl :  \-2"  1288:  3TIS- 
:î7:;i. 

•lai  -iiinalé  celle  scène  dans  le  .Ini  lalin  de  Kl(>sleriieu])in<: 
v\  le  .\l\<lere  de  r()nr-s -'"'■'.  l'ilalc.  enloinc'-  de  --es  clievaliers, 
adresse  ini  di>coin>  lMM'lc<(]ne  an  |>en|ile  jnil  cl  >-c  \anle  d'èlre 
iMi  puissant  s<'ii;nein-  cl  un  jnuc  (■•(|nilal»lc  mais  s('\crc.  Le  ver- 
sel  ///^/Y'-ss-f/s-  l'ilahis  (|iii  on\ic  la  sccnc  dans  I\loslei-neul>in-g", 
l'^i'lan  \  cl  la  Pas>ioi)  de  liein<)n  - '''  c>l  lire  de  ll-Aaiii^ile  de 
Xicodcnie  - ''.  (  )n  le  reiromc  cualenuMi!  dan-  deux  anli'cs  Pas- 
sions-•'\  mais  an  momcnl  de  rinlcM-coiiation  de  .Icsns  devant 
Pilale.  Dans  le  .len  de  la  Hésin-reclion  dlnnshnick  le  valet  du 
i:(Mi\ci  iienr-.  ummiic  a\anl  la  re(juèle  des  Jinls.  demande  à  son 
niaîlre  d'eiiNoyej-  des  soldal>  an  lombeau  du  Chrisl  |)oni'  veilliM" 
à  ce  ([lie  la  niene  ne  -oil  |»a-  enle\ée-'''.  l)aii<  W'ien.  Pilaic  \a 
mr-iiie  jii-(|n  a  pcopo-^cr  aux  .liiil<  de  leiiir  a.-x'inhh'c  iioiir  a\i- 
ser  aux  moyen-  d"einp(''clie!"  .h'sus  de  l'Cssusciter-'"  :  il  a  — i-ie 
<l(Hic  an  con-eil  <lcs  Jiiil's'-".  ce  (pii  ne  les  (Mn|>«'clie  pa-  de  Ini 
ex|)oser  loiil  an  lonii"  !  Objet  <le  lem-  diMuande -'-. 


L';;."i.   (f.  sH/int.  |).  47'.l  et  miles  i:îl-i:iL'. 

•2M\.  et.  /n,ixl,.  Ail/:  np.  :!!•. 

2:^7.  J)f*rriixiix  114I  lii/rriix:  'l'iscliciKlort'. 
p.  :{SS,  siL'iialt'  par  .MilriiSJirk.  «/'.  rit.  \>.  KlC. 
cl   KiiniiiHT.  <///.  (•/■/.  |(.  12."i  note. 


2;{S.  ,S'.  (,'„ll  :  ap.   SSII  cl    Mxfrhl  :  ap 
.{717. 

•IMK  liiiixh.  Aiif:  4ti-4!t. 

lM(i.  U'irii  :  \,.'-2W.  V.  j-i'ii. 

L'41.  H'////  .-  p.  L>;t9.  V.  21    -  p.  .{(Ml.  V.  (;. 

242.  H'/V//  ;  p.  .«ntl.  v.  7  n  «uiv. 


500 


LA    }51£S[JR]!E(   llO\ 


•J.  llX/  Scelle:  (^onscii  des  Juifs. 

I.  OstePSp.  II  :  Iniisb.  .1/f/"-"  :  .XMC)  ;  Il  icii  :  \k  -J'.»!».  v.  'Jl  -p.  ?A)(), 
\.  (i  :   l!rilriiliti  :  llMd  :  I-jIhu    T -'*  .  -^^l-rJ;  Cuiid.  (rniUl.:  :;i:*.-3S0: 

'^.  Passionssp  •  l'fitnl.i  h.  Ihill;:  -û-'v»  ;  DouscIkj.  :  : '.775-378 'i  : 
lù/ct  :  7:-^S()-7ol9  :  Anfi-^hnifi  :  ■^Yi()!V2(tV()  :  Jlcidrlbeig  :  5926-5955; 
Bri.rci,  :  :f,>8?.-331  i  ;  d.  <l.  Ml.  l'tiss.  :  p.  SI.  \.   |-J-15. 

DOrdiiKiirt'  ccpciKlaiil  c'est  à  liiislit'alioii  (rAiiiic  cl  de 
('aïplic-''.  (pic  lc>  .liiil^  liciinciit  c(Hi>cil  ;i|)rès  la  inoii  de  Jé- 
sus-"'; Ils  se  l'appclleiii -''  (pic  le  "  st'diicteiir  »  a  dil  (piaiid  il 
vi\ail  :  "  tlt'lruise/.  ce  Icmpic  cl  je  1(^  i"el)àtirai  en  trois  jours.  » 
et  bien  (fu'ils  u'ajoulcnl  pas  loi  en  sa  |>ai*ole-^''.  pour  ("^tre  tian- 
Kfuillcs  cl  surtout  poiu'  cuipc-clicr  Ic^  disciph»-  de  \t'nir  tltM'ohcf 
le  cocps  de  Icui-  iiiaftre.  ils  se  d('cidcut  à  deuiander  au  gouxcr- 
neui"  des  soldais  pour  i^acder  le  toudx'au  après  avoir  prt'alahle- 
nicid  sccIN'  la  iiicrrc-'''  connue  il  est  dit  dans  riuaiiiiile -"'". 

.'».  ^Y;  Si  ètie  :  Les  Jnijis  deimindeid  <lrs  (/(trdes  à  Pilatc.. 

I .  Osterspiele  II  :  //(7(.s/>.  Aufersl  :  C.li-lit:  Wicn:  p.  300.  \.  7- 
p.  :'.0V.  \.  Kl:  l'icJiler:  p  44-48:  nedeiiliii  :  'it-19'i:  Friau  1  :  73- 
L^70:   Mûri:  312  351:  Grahlg.  :  381-439. 

2.  Passionsspiele  :  l'il.fl.  Ihur  .•  247-25(t:  s.  Gfd!:  122 '1-1255: 
Pfaiildnlur  liai  1er,  :  77-1  !H)  :  Dnnschc/.  "'  :  3785-3842  :  Eqer  :  7:t20- 
7383:  Auiishurg  :  2027-2100;  AUfeld  :  68:59-0912:  Jlcidelberq  :  5940- 
0003:  /îrm'/i.-  33l5-3'.54  :  Wild  :  1121-1212:  e\.  Ail.  /Vvs.'.-  p.  SI. 
^.  Ki-'iO:  l'rsh-nde:  j-.    112.  v.  74-]).   II:'..  \.  :'.r.. 


Lc>  niolds  allcj^no  pai'  lc<  .luil>  [mmu'  obtenir  ces  soldats  ne 
sont  pas  toujours  le<  nn'^mes  :  tanb"»!  ils  craionent  que  Jt'sus  ne 


248.  La  réunion  conmieiicc  \)-Ar 
ticum   hebraicum.   naturellement 
l.réhcnsible.  Le  verset  du  début 
Israhel  y  :  (/.  A  :  ap.  49')  est  tiré 
frnui.  IV.  1. 

244.  Le  Colhfienmt  itonf'ilirrx  \\ 
la  II  Scène  d'Erlau  V,  est  un  sou 
Jeun  :  XII.  47  ;  je  l'ai  signalé  au 
où  lesJuifs  tiennent  eonseil  pour  s' 
de  Jésus  :  (cf.  avjn-a.  p.  :^L'>).  - 
urandes  lignes  de  baragouin  agré 
la  séance. 

24Ô.  ^</^'/;7280-729:-î. 

24t).  Mutt.  XXVI.  fi2  et  suiv. 

247.  Dans   Brixen.    c'est    un    étranger 
u  Nnntlius  von  Damasto  >>  qui  leur  annonce 


un   can- 

incoin- 

:  «   Audi 

du  Dcu- 

ui  ouvre 
venir  de 
moment 
'em]>arer 
-  Douze 
mentent 


la  prophétie  du  Ohrist  :  {Br  :  :52(tô-:^2a(i). 
L'auteur  voulait-il  indiquer  par  là  que  les 
Juifs,  ennemis  de  Jésus  et  de  sa  doctrine, 
ne  savaient  pas  ce  qu'il  avait  dit  à  ses 
aj.ôtres.' 

248.  uXiHi^hvrq  :  'H\\~. 

249.  />-'••  72;t4-7:^ll>. 
2.'.0.   Mdit.  XXVII.  (i(i. 

2r>l.  Dans  Donaueschingen.  ce  ne  sont 
pas  les  Juifs  eux-mêmes,  mais  quatre  sol- 
dats envoyés  par  Caïphe  (;377r)-:->784).  qui 
vont  demander  à  Pilate  de  faire  garder  le 
tombeau  de  Jésus.  Naturellement  le  gou- 
verneur les  choisit  pour  cette  besogne,  mais 
en  leur  disant  de  s'adresser  au  «Tand-prêtre 
pour  toucher  leur  solde. 


i.i.>  .11  ir^  i;  I   iMi.\  1 1  .)(»! 

l'cv^ii^rilc  \  i;iiiin-iil  -  -  :  hiiilol  il-  oui  |iciir  (|ii('  -c-  (li«-(i|»lc-  ne 
\l('llliclll  clllcxcl"  -on  cori»-  cl  ne  dl-cnl  cn-llilc  (|ll  il  r-l  -oill 
lin  loiiiliciii.  im|io-liii'c  (|iii  -ci;!!!  |»ii('  (|iir  l;i  iirciiiicic -' '  :  |ilii- 
-oiixnil  il-  cxpo-ciil  à  l*il;ilr  d  ;il»oi(l.  |(iii-  ;iii\  -oldjils.  ces  dciix 
iiiolil-  (le  ciiiiiilc  -  ■ '.  \)i'  iiK'iiiç.  I;i  i('|)oii-i'  lie  l*il;ilr  Xîiric  aussi 
iriiiic  |M<c('  à  I  jiiilic  t'I  iii-(|ii('  dan-  le  iiK'iiic  drame -''"' :  parfois 
il  rd'ii-c  iicl.  di-aiil  (|ii  il  rc^^i-cllc  dcja  -iiKi-ainnirnl  d  a\()ir 
i-ondaiiiiK'  nn  innoccnl  pour  plaii'c  aux  .liiits-"':  pailoi-  il  -c 
iiio(|n('  de-  ennemie  de  .Ic-ii-  (pu  n  on!  pa-  \oiilii  (■i(nrc  a  -a  |»a- 
l'olc  «piaiid  il  clail  en  xic  cl  (|iii  inaiiilcnaiil  oui  peur  de  -c-  pio- 
pliclirs  ;  il  loiirnc  en  dérision  Iciir^  vaincs  frayeur-  cl  Iciii'  l'c- 
proclic  ('('I  acliarncnicnl  inhiiniain  coiilrc  un  cnncnii  inorl  et. 
coiiflH'  dans  le  loinbcaii -''  :  on  bien,  il  -c  conlenle  de  leur  ré- 
pondre, coinnic  dans  ri'"\aniiilc  ;  \  (»ll^  axe/,  une  itai'il»;  ;  allez. 
i;ardez-le.  eoinnie  \oii>^  renicndi'e/. -•'''  «.  (jnand  il  ne  ponsse  ]»as 
la    faihle--c   iii-(pi  à    leur  offrir  l)(''n(''\(»leiiienl   de<  (■hexalici's '-''•' 

2."t2.  Maff.  xxvii.  (;:{  :  cf  :    JinishrKrh.  I    .")y(;i  :  ((  Habetis  custcKliain  :  ite,  custodite. 

Aiifer^i  :  7(1-77;  S.s.'.il  ;  Erhiii   \  :  .^^'.I-'.IC.  :  ,    sicut  sciti.s  ■».  Les  commontatours  ont  doii- 

20'.l-21S  ;  Pfdrrkcli  :  '.•:{-!».■">.  né  de  ce  verset  mii'  double  interprétation. 

2.">:$.    Miitt.    X\V]i.    (>4  :    <•!'.    l'fnrrhrh  :  |    qui  a  eu  .son  éclio  dans  le  drame;  (Taprî^ 

112-121.  les  uns.  Pilate  se  désintéresse  de  la  (jues- 

2.")4.    W'irn  :   \\.'M)\.  v.  I-IJ:    Itiiltnfiu  :  ,    tion  :  «  Habetis  milites  a  me  lieri  depnta- 

."l'.i-ds  :   (Iriihhi  :  :>sl-4(M);  S.  (rtill  :   1224-  tos.  vobisijue  dates  ad  .Jesum  crucifij^en- 

\'2:i't  :  Doi/xr/ii/  :  :\7X'>-'Miu\  :   h't/i^r  :  7:524-  duni.  eumque  i  n  cruoe  usque  ad  morteni 

7HH.")  ;    AïKjxhKni  :     2027-2(i."i2  ;     A/sfrhl  :  custodienduni.    nnnc    coneedo    ut    iisdeni 

<!84:{-(iS(;2  : //i"///r//«-/7/.-r)'.»4(i-.')'.K;i  ; ///•/,/•<■//.■  utamini  ad  cuslodienduui  eum  jam   >ej)ul- 

(Wac\irn(ll.   p.  l.^.'i    U'ite)  :    Wilil  :    1121-  tum...   Tanquam  rébus    ipsis   edoctus.   ait 

11. "il.  S.  Chrysostomus,  amplius  ijjsis  cooi)erari 

2.">.">.  .l'ai   déj;!   >i;iiinli'   ]>lu-    liant    cette  non   vult.  »  (Cornélius  a  Lap.    in   Miiffh. 

indéci.sion  perpétuelle  <laii>  le  e;ir:ietère  île  XXVII,  )).  :>7A). 

l'ilate  :  cf.  sii/tni,  p.  4«)4-4ii7.  C'est  ainsi  que  l'entendent  S.  (iall.  WiM 

2.'.(;.    /-Jr/ii»  r.- ;»7-l(l4  ;  2r.l-222;  cf.  :ils.  et  probablement  Piehlei  :  p.  44. 

:{2:{;  r,V,/%.-4(ll-KiC,;,S'.C,V///.-12:ili-12:{;»;  ...  hudent  und  li.ibent  wol. 

Pifhlrr  :  p.  44. —  ('est  sans  doute  parce-  wje  ir  behaldent  disen  doden  nian. 

qu'il  connaissait  bien  ces  dispositions  ))eu  der  sorge  wil  ich  uiicli  irlan. 

favonibles  de  l'ilate  envers  les  Juifs,  «pie  S.  h'aU :  123()-12H'.t. 

Habi  Samuel  leur  avait  cons<nIlé  de  ne  i)as  1        Les  autres  an  contraire,  suivant  en  cela 

s'adresser  au  ji:ouverneur  et   de  cliercher  la  version  grecque  qui  porte  e'/^'^e  '^u  lieu 

cux-mêni.'s  des  trardes  -.t^àrahlii :  .■i(;'.t-:!7C0.  ,](•  ,(  habetis  ».  y  voient  comme  un   ordre  : 

I/événenient  lui  donne  raison  et  on   fini)  „  ,,ao<l  alii  vertunt  «juasi  imperativum  li:i- 

par  se  ranj^er  à  son  avis  :(/,'/v//y/r/;  4()7-4:!!l).  l)ete.  ^i  (Corncl.  a  Lap.  /7//V/.).  on  plutôt  une 

2.".7.    Rrdtiithi  :   :,:,-r,X  :   l>f(irrhrh:  \H\-  otïre  que  l'ilate  fait  de  sa  i^arde  aux   .Juifs 

1(11;    lOC.-lll  :   122-12.-.  :  .l////.N7^// /•//.•  2(  ).-.:{-  et    telle    est    l'opinion    iW    Pfarrhirrluu-  : 

20.-.S  ;  Muf^hl  :  «,S«:{-(;S(;);.  Les  soldats  de  (i:^(t-i:5H)  et  de  lli-tthUicrq  : 

leur  cAté  ne  se  font  pas  faute  de  t.)urncr  ^£^4,,  kuechtt  sollenn  uc'l.  ail  sein  berevtt. 

les  .Mnts  en  ridicule  :  Nenient  us/.  ;dl  meiner  ritterschatït. 

.la.  wercn  ilas  nit  Geystlich  beiit.  Die  do  woll  liabcnu  niaiisz  kraft't.... 

So  wercus  Xarren  in  "der  lieiit.  Iltiihlhmi  :  .■.;tC.2-.->il(;7. 

Das  sic  f,.ivliteii  cinen  todten   Mann:  ■j:,\t    /„,ix/,.  Aiif'frx/  :  TS-s'-  :  ll/Vw  ;  p.  :i(>l . 

U'i/ff  :  12i:i-121.-.  ;  cf.  Am/xhiin/ :  2(i7'.l-  v.  1.-.-24:  Rrih-iif'ni  :  71-7(!  ;  IWUiii   Y:  IK!- 

2o.S(;.  I    122:    Mun  :   •.\\:>-X.\\S  :    Kii-r  :   7:$:5(;-7:!47  : 

2.-.S.   l>irhltr:  p.  44  :  l'fnrrlirh  :  KSO-i:};};  |    Ain/x/iiin/ :  2(tô;t-2(t(;(;  ;  Al'sfrhl:  (•.,s71-(;s.>^0: 

U'ihl  :  1  i:!2  :  I  142-1  M:!  :  //,■  i, M />,>,;/  :  an.  ///ulrllun/  :  .-,;i(;2-.-.'.t(;7. 
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(l'clilc  ou  SOS  projti'o  soMals,  (|u'il  condiiil  liii-ineinc  au  sé- 
IMilci'c  -""  l'I  à  (|ui  il  l'cconnnjUHk'  la  |>liis  i^fando  viyilaucc  sous 
[M'iuc  (le  perdre  ses  bonnes  iyi'àees  et  dèlre  [»rivés  de  leiu'  sa- 
laire-"^  —  Le  recrulemeni  des  gai'des,  ieui-s  discussions  au 
sujet  de  la  solde-''-,  et  leurs  l'anl'aronnades -''''  t'ont  l'ohjel  (U\ 
scène  inlenninables  :  mais  m'anvler  à  ces  jx'rsonnai^es  secon- 
daires serait  mécarler  de  mon  sujel.  Je  ferai  seulement  renun-- 
C{uer  que  ces  soldats,  souveid  au  nond)i-e  de  (|uali"e -''.  soid 
loujoiu-s  appelés  I lil ter '-''■'  :  ce  sont  des  héros  de  comédie  — 
leurs -noms  mêmes  soid  ridicules-''''  —  et  le  poète  ne  inan(pie 
jamais  de  dauber  siii-  eux.  C'était  sans  doute  une  manière  de 
>(■  UKxjuer  de>  ciiexaliers  dégénérés  (|iii.  oid)lieux  i\os  ])elles 
traditions  d'autrefois-"',  ne  se  servaient  plus  de  leurs  ai-mes 
(|M('  poiu'  o]»pi'imer  le  pauxi'c  peuple'-''^. 

4 .  (XIj  S<  <'iir  :  Les  (jardc.^  au  tombeau. 
1.  Ostsp.  II:   Innsh.    .\uf.:    I '»2-157  ;    Wicn:    p.   302   ap.   v.    10; 


l'Cn.  Iledcntiii  :  11:.-|;M. 

2(1 1.  /'V/-;7S(;(i-7H71  :  llriilrlhini :  :<\m\- 
:.'.>!l!»  :  cf.'  Alxff'ld  :  (;!C)7.(;<.»7S. 

2(W.  La  sfèiie  de  rt'nrrkiivlicr  :  (I70- 
l'.M»).  en  iinrriculiei-,  est  :'i  riiiiitiitioii  de 
(•(.'llfs  où  les  Juifs  (■(iinptc'iit  :'i  .Judas  ses 
H(l  deniers  :  (cf.  xv/nii.  p.  H22). 

2tio.  Un  échantillon  entre  vinyt  auti'es  : 
Helmsctu-utt  ne  se  vante-t-il  pas  d'avoir 
«'II'  page  au  service  du  roi  Charles  et  ne 
détie-t-il  pas  Dietrich  de  Bern  de  venir  lui 
enlever  le  cadavre  de  Jésus  confié  à  sa  sur- 
veillance? iPkhler  :  p.  4fi  :  cf.  Ahftlil : 
(;!t2!>-(>l»84). 

2(i4.  Cf.  Innsb.  Auferst.,  Wien,  l'iehler. 
lledentin,  Grablg.  Donsch,  Eger.  Augs- 
huvg,  Alsfeld,  Heidelberg,  Wild.  Freiburg 
1,  Freiburg  II,  Kriiger.  Il  en  est  de  même 
dans  les  anciennes  peintures  et  sculptures, 
comme  pour  indiquer,  sans  doute,  qu'ils 
(levaient  garder  les  quatre  coins  de  l'hori- 
zon. C'est,  du  moins,  ce  qui  a  lieu  dans 
Kedcntin  :  Salomon  se  porte  à  l'ouesT. 
Sampson  au  nord.  Roas  van  Thamar,  à 
l'est,  et  Sadoch  au  sud.  —  Il  en  est  de 
même  dans  Donaueschingen  :  (c  Nu  legend 
sy  sich  ail  vier  zii  den  vier  orteii  des  grabs  ». 
{Dii/t.sc/if/  :  ap.  38.")8).  —  Stei'zing,  cepen- 
dant, a  cinq  gardes  dont  (luatre  se  placent: 
«  an  (las  erst  art....  zu  dem  andern  art.... 
an  dritt  seiten....  an  das  viert  art  »,  taudis 
(|ue  le  cinquième  fait  le  tour  du  tombeau  : 
I^Sfer:hHi  :  \k   144-14.-.).—  l'farrkircher  a 


i    six  gardes  et   Krlau  \'  en  a  huit. 

2<).">.  Wild  l'st  le  seul  qui  leni'  donne  le 
nom  de  Knecht  ou  Kriegsknecht. 

2(i(>.  Unverzagt,  Wagsring.  Hehnsehratt, 
Wagendr-ussei  :  ÇPichli'r:\\.  44-4S).  l'nver- 
zait.  Schuerenpiant.  Wagendrusel,  Helm- 
schratt.  Wagsring  (Sfrrzi/itf  .  p.  14S-I4H). 
l'runax,  M;iicuriiiux,  Komax.  Troina 
(  Wild j;  Dromns,  Sangor,  Dorus,  P.runax 
(  Fit  il)  uni  ;,  etc. 

2(m.  L' Ifimmelfiirf  J/wr/ff  renferme  à  ce 
sujet  quehjues  pages  curieuses,  eu  |>articn- 
lier  les  vers  2S:-57-'28.')S  : 
Kz  ist  nvuiant  edel.  vven  der  da  edellichen 

[tiid. 
c'est,  sous  une  auti-e  forme,   le  mot  célèbre 
de  Leroux  de  Ijincy  : 
Il  II  n'est  vilain  qui  ne  faict  la  villenie.  y 
Pror:t.  II,  j).  Uh;. 

2()8.  Sainte  lîrigitte  consacre  aussi  de 
•nombreux  chapitres  à  la  vie  militaii'e  et, 
au  nom  de  Dieu,  elle  iléplore  les  mœurs 
dépravées,  l'ignorance  et  la  cupidité  de 
ces  chevaliers  d'aventure  qui,  au  lien  de 
verser  leur  sang  pour  la  foi  et  la  défense 
des  faibles,  ne  songent  ({u'à  obéir  aux  sug- 
gestions du  démon  :  (^Ûrrel  :  lih.  IV.  '"'//>. 
H(J,  74,  70,  81  et  lih.  \\,ciii>.  m.  44)  : 

adel  \\\\  abir  yczunt  nyrgeut  sj'e, 
da  sye  rouber  ader  liiderye  bye, 
uiid  duneket  sich  gar  eyn  edel  inan, 
vver  arme  liite  machen  kan. 

llnuiiipJfai-f  Miinii  :  2«.-)!*-28(;2. 


Il  >  (;\l;l)l.-  Al     i(»\li:i.  Mi 


:)<).•; 


Slciziiuj:   \>.    lï->.  \.    I  -  |>.   i'iT,  \.    i;  lîcdcnli'i  :    V.)7>-'S-'>i)  :   llihm   \   : 
:?TT-:!0<S  :  Mnri:  :;io-:;r>l  ;  Grahlg  :  440-475. 

2.  Passsp  •■  >•  '"'fill  :  ai».  r^'M  :  l*farrlccli.  Ihillj  :  101-:;i(i  :  Dmiscltn: 
rkSi:î-;;N:..s  :  /•;</('/• .-  7:'.<S4-T:;'.*7  :  Aufjsbuir/:  ^ïi)\-2\'.^2  :  Msjcid  :  GOl;i- 
7(»:i<S;  Uii<l"llH'V,i  :  (iO()4-0(»:î'.»;  Bridcn  :  :;'i.V>-:r/.i:.  :  11  /A/;  IJ|:'-|:;-J7  ; 
i'irihtiKi    I  :    l77i-IS(itl  :    rtcilniifi  II:  -Ji  IS",'--,' I  r)7  . 

I.c  (|c|i;ill  ilr-  clirx  iilicl-  puiir  le  --('|»iil(i-c  ^c  |;iil  ui'lH'ia  lr- 
liiriil  ail  cliaiil  (11111  |-c|i'aiii  liill'lr^i|iir  (|iii  T'-^I  i-()iiiiiiiiii  a  la 
|)lil|)ai'l  (lr>  iliaiiic-  : 

Wir  wiillcii   c/iK'   (If^iri    maltc   lic, 

.liic^ii-^    (In-    will    iilï    sic  : 

ist  (la/  war.  ist  fia/   w  ar. 

s<)  siiil    uiiMcii   imsi'    liar  •'"''  : 

Li'>-  .liiil>.  (|iii  II  (Mil  |>a>  urniHic  ((Hiliaiuc  m  ce-  \aiilai(l>, 
■«(•('llonl  le  loiiK'haii  '■"".  cl  hicii  liMir  en  piciid.  car  à  |»cin('  les 
uaidc-  ()iil-iU  liiii  lciir>  rodomoiilaHc- -"'.  (|iic  iiialiiic  lc>  ic- 
c«niuiiaii(lali()ii<  do  Pilato-'-.  ils  se  iiicllciil  à  hoiic-"'.  à  rliaii- 
Icr'-''.  à  dariMM'-^-^  et  à  joiior -'*''.  pour  (|iio  jo  soil  d('-ii:iic  celui 


•jeu.  /luix/,.  Al//:  142-14.".  :  HV// .i».  :i(»2, 
np.  V.  Kl  ;  Sferzinff  :  \\.  HM.  v.  1-4  :  Krlini 
Y:  2S(i-2S7;  :î:,2'.H.V.  :  Pfurrk.  flIoU ,  : 
lill-i;»4  :  .\inixhiirii  :  21(11-2104  :  AfxM/i  : 
CiUS-liitU;  :  Jirixen  :  S4.">.')-:{4:.S. 

270.  .}f„ff/,.  XXVII.  KC.  :  cf.  Griihlti  M.'.S- 
4  7.'>  ;  7i////-;  7:i(>(».7H()9  :  AïKixhiini:  21(iri- 
21  Kt;  'Wil<l  :  12(i7-12(iS  ;  ' /''/wV/w/v/  //; 
21(1(1-21  i:!  :  KrlUier  :  IIF.  2,  v.  1S.-.-228.  — 
Non  seulement  le  toniheau  e.st  scellé,  mais 
il  est  encore  veiiouillt'  : 

dar  fiir  so  waisz  icli  ain  <riiten  riji^el. 
das  wir  da?  ^-ab  liaimlicli  versipel  : 

(iidhhi  :  4i;(;.4(;7  :  Freihiini  I:  ls:{4- 
183.".  :  Frfihunj  II  :  21(lS-21(»!t. 

I.  Atldit  Nicepliorus  (//■/;.  T.c.H2)et  lte<la 
(^ih-  loris  x/i/irfis')  .Tudicos  iitrnin()iK'  se|iiil- 
chri  lapiHom  pert'oiasse  et  vinculn  t'erieo 
coiistrinxisse  :  (Curnel.  a  F,ap.  ///  Mntt. 
xxvii.  p.  XA\  Dans  Heidell.eri.'  ((".(rid- 
lio:{:^)  :  ce  ne  sont  pas  les  .Tnifs.  mais  les 
jîardes  eux-mêmes  fjui  scellent  la  pierre,  «le 
faÇDii  à  pouvoir  dormir  train(niilenient. 
Kntin.  dans  Freiburg  I.  Pilaie  eonrie  aux 
Sfildats  son  propre  sceau  ( /•;  1 77(.-1777). 
C^était  l'opinion  de  S.  .1.  Clirysostome. 
mais  elle  a  été  eoml>attiic  par  la  plupart 
des  commentateurs  :  «  Signantes...  seilicet 
annulo.  non  Pilati.  nt  innnit  «'lirysosto- 
mus.  sed  suo,  seilicet  ann(do  urhis  Hier<.- 
solym.Tf.  vcl  annid(.  ^iiinmi  concilii  ipso- 
rinii  :  »    (Cornel.  a    i,ap.   in    Mntt.    X.Wll. 


p.  .-..".4). 

•r,\.  Iiiiish.  A  lit':  14(;-1.".7:  Ster-im/ : 
1».  143-14.-.  :  <fr,ihl,i  :  4 4 0-4.". 7  :  Pfonk. 
(  rr,ili:)  :  l'.l.".-:W(;  :  lJo„.<r/i;/  .-  :5S4:V-3S4«  ; 
/■Ji/fr:  7.SS4-7.".ît7  :  Aiiifshnn/ :  211 7-21 2.S: 
Âhfeld  :  ii'MT-Wi^  :'  /feit'/Hhrri/ :  r,(Mi4- 
KOl'i».  7irl.n-»  :  84.'.!»-3."47  ;  :r.r.(t-35i*l  ; 
Fri-iliunj  I:  1 774-1  Sd'.i  :  Freihuni  II: 
2ns2-214;t.  Dans  Wild.  les  gardes  s'entre- 
tiennent avec  effroi  des  prodiges  qui  ont 
suivi  la  mort  de  Jésus,  et  plusieurs  ne  par- 
lent de  lui  fjuavec  respect  :  {^IMUl  :  121t>- 
1271").  Freiburg  I  met  de  plus  en  scène 
un  disciple  secret  de  .Jésus,  qui.  après  avoir 
été  témoin  de  la  mort  de  son  maître,  ex- 
prime sa  foi  en  la.  résurrection  :  (/'Vr/7/w/v/ 
/.■  1.S10-1S47).  —  Dans  Freiburg  II.  c'est 
un  j.aïen  converti  cpii  discute  avec  un  .luif 
dont  la  bonne  foi  commence  à  prendre  le 
«lessus  :  {Fnilmni  II  :  21. ".S- 22.".  H. 

272.  Ahfrhl  :  (•.".I.".7-C.!t7s. 

27:î.  DoiixcIhj  :  :{8.-,(i.3s."  2. 

274.  Wiiii  :  p.  :{(i2.  ap.  v.  !(•  :  Sfrr.-iu;/  : 
p.  14C.  :  Fr/fiii  ]  :  277-2.'<7  :  S',  tinll  : -.vy. 
12."..".  :  llrilfiitiii  •  l'.>."i-22("..  Ci-dernierdraine 
intriHJuit  un  eincpiième  pers<.nnage.  le 
l'iifi/.  qui  clianie  pour  tenir  les  vrjirdes  en 
éveil. 

27r>.  \l'i,/i  :  \>.  :;(i2.  ap.  V.  1(1  ;  /hmsr/i,/  .- 
;q).  :$«4.s-:5S.-.2. 

27(;.  Cf.  yii/>ni  :  p.  4 2.!- 124. 
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qui  (loil  xcillcr -' '.  l'iiis  le  soiiuiieil  vient  "'%  et  iiièiiie  celui  qui 
avait  clé  «lioisi  poiii'  prendre  la  première  faction,  finit  par  s'en- 
dormir-''.  In  ani^e  doccnd  alors  du  ciel  el  les  met  en  tuile-'*" 
ou  les  cloue  au  sol-'''  et  c'est  i»endant  leur  sonuneil  (|ue  Jésus 
sort  \i\anl  du  loinheau. 

."».  (.\ I Ij  Sccnc  :  Lu  Résurteciion  de  .Irsiis. 

I.Ostsp.  I:  Innsh.  Aiii  :  |:),S-1G7;  Wicn:  ]>.  IJQ-.^  \.  11 -p.  303,  v. 
10:  "^leizintj:  n.  1  i7.  \.  ■^-\-^  :  llcdciilin:  ;i|i.  •j;;o--jr),S  :  Erlau  V: 
a  p.  36^395  ; 

2.  Passp  :  Fihjl  Drui'^-:  -255  a;  S.  (lali  :  ;ip.  TJ-V)  :  l'j<trrhch. 
fllalli:  .ip.  :!10-328:  Donscluj  :  ap.  3858-3808:  Ju/rr  :  :ip.  7:107-7431): 
Augshunj  ■-'' :  ap.  2132-2150;  2447-2448:  ap.  2 '.70-2484:  .l/.s/e/d  ; 
ap.  7028-7076;  Brixen  :  ap.  3595  ol  sniv.  :  Mild:  ap.  1327-1339: 
Vicibwq  J:  1848-1857:  Freiburrj  II:  22.52-2263:  .1.  .1//.  l'ass  : 
V.  91.  V.   16-33. 

l  n  an^c -'".  ou  plusieurs -''•"'  a)>paraisseul  soudain  el  invi- 
tenl  le  Sau\('ur  à  sortii-  de  son  sommeil.  L'exposition  du  nu- 
ra(de.  à  ])eu  |)rés  i(lenti(|iie  <lans  tous  l(^s  drames,  l'cpose  sur  les 
antiennes,  versets,  répon-  el  hymnes  de  roflice -'^'^  du  dimanche 
de  Pàfpies.  dont  la  plupart  ont  t'Ie  empruntés  pai-  la  lituri>ie 
aux  Psaumes  de  David  on  à  l'I^Nanuilc  de  S.  Mallliien  \\\  ni.  2-4. 


277.  .l/.v//'W  .•  CiM'.t-f.'.i.-.c,  :    ]\;/,l:   li>S(i- 

]:^tis. 

27S.  //nix/i.  Ai/f:  ;ip.  l.")7:  Itcih'iitui  : 
l'.i.">-22('>  :  Ddiisrhij  :  :^.s.-):^.:?S.-)S  :  VvV/i-'-  .•  nj). 
7:51>7  :  JlfideUicni  :  (;(i:U-»i():{il  ;  BrixPH  : 
aj).  :r)!»l  ;  Fr;W.-'i;?(i'.»-i:^l.-)  :  FreHimi  J  : 
.ip.  180!)  :  Fre'ihnni  II :  21 44 -21  .^m. 

279.  M']U1  :  i:{n'i-i:^27. 

280.  Erhni  Y:  2SS-:^o:).  Les  sokljits. 
l'iiassés  uno  première  fois,  se  réfugient  :ui- 
l)rès  (le  l'ilate.  (pii  les  envoie  annoncer  la 
nouvelle  an.'w  .luifs  :  ceux-ci  effrayés.  <lon- 
Tient  une  sec<in<le  solde  au.\  gardes  et  les 
ramènent  an  sépulcre. d'où  ils  sont  de  nou- 
veau mis  en  fuite  i>ar  un  ange.  —  Cf. 
Frltft.  Dnjr:  •2:,:,^-2->7  et  AIsfeJfJ  :  fiiim- 
(ilMM).  Dans  ee  dernier  di'ame.  un  soldat  se 
d<'tache  après  ]"a]>])aririon  de  Tange  et  v;i 
faire  part  de  ses  craintes  au  gouverneur 
qui  le  renvoie  en  lui  ])romcttant  une  belle 
récompense  :  {Ahfplâ  :  (>!»!)7-7()2(!)- 

281.  Iinish.  Anf:  a]>.  157  :  Wie/i  ;  p.  3(12, 
ap.  V.  1(1  :  Stf'rziiKi  :  ]>.  14(1-147  :  llf(le)ithi  : 
227-2:S0  :  S.  Gall  :  a)..  125.',;  Pfarrk. 
(fftrll)  :  :-i(i7-:^10  :  Alsfehî  :  aj).  7()2<;-7n2S  : 
liri-rrii  :  :',.-)4S-:^.-,.-)!t  ;  :{.-);t2-:!.".;>.'.> 


2s2.  ('"e>t.  après  ;i VI lii' ({('livré  lc>  patriar- 
ches et  êti-e  l'cvenu  au  toniliean  (_i''.  />.  2.")1 
l)-2.").")).  (pie  .lésus  en  sort  de  nouveau  an 
Innit  du  toiuierre  (n.  2.->.''i  a"). 

2S:?.  Il  va  dans  Angsburg  une  double  et 
même  une  ti'iple  résurrection,  dont  la  pre- 
nnère  ))r('cède  et  les  ûr\.\\  mirrcs  suivent  In 
descente  au.x  enfei's.  A  la  troisième,  les 
l)atriarclies  délivrés  jmr  .li'siis  ciitonrcnr  le 
tomlieaii  et  chantent  les  loiinngcs  dv  leur 
Sauveur. 

2S4.  linish.  J„l\:  Krhiii  V  :  K,jrr:  Aïo/s- 
hiirr/. 

2's.-,.  ,S.  <^„1L  Pfarrhrh.  Hall,  Brhren, 
ThnixclKj.  JVIh!  et  Sferziixj  ont  deux  anges  : 
Itrilnitiii  eu  a  (quatre,  jiarmi  les(piels  lîa- 
phai'l  et  Uriel  :  il  y  en  a  six  dans  Ahfrld. 
et  scjit  dans  Wh'ii  :  ii  Aile  Vil  rmji'l  ijni 
:iim  tjnilii'  x'nxjpndp  ^^  :  {Wteii  .-p.  :î(i2.  ap. 
V.  1(1).  dont  trois  seulement  :  Michel.  (Jm- 
liriel  et  Kaphai'l.  preinieiit  la  parole. 

2S(;.  Je  ne  eomi)rends  pas  ce  que  Wirth 
entend  par  ((  les  hymnes  de  la  messe  du 
dimanche  de  Pcâi]Ucs  »  (Wirth.  ^//(.(VY.  p.  22) 
car  on  ne  chante  i;ini;iis  d"  hymnes  ))C)idant 
le  saint  sacrifice. 


.li.si  s  -(»i!  I    m     I  nMi:i  \r  7)05 

I.  I  cil-,!  Iiciiiuil  ri  (|iii<'\il  |(|iiiii  I  «■>-iirL:i'ir|  in  iniliciiiin  (  judicio) 
hriisj  :  Slcizinij:  \k  I  ii.  :  l'tLfl.  Ihi/i:  Sy't  ■,\  :  >.  ('•ail:  ;i|>.  \-S>:t  : 
lùjci  :  ;i|>.  T^î'.'T  :  l'iiicn:  ;i|».  '.'>7>'.'\  :  d.  Missa'e  lioiii'iiiiiiii  :  <  »H<|-. 
luire  fir  \:\  liM'^^c   >lii  iliiii.   de  l.i    llc--iirK(  lion,   flairé-;  .\l(tU  :   \\\lii.  J . 

■J.  I']l  iccc  \i-nf  iiKihi-  r.iclii-  i-l  iii;iiiiiiis.  •|ll^<'lIl<  .•mlciii  (enirii) 
hoiiiiiii  (Icscciiilil  <!<•  r<'|...  .illi'liii.i  !  :  {Msfcltl  :  ;i|..  TOfi'i  ==  "J"  ;iii- 
ticiiiic  ilf-  l.;iii(l<'s  ilu  iliin.iii(li<'  ilr   I'.-h|iic<.   i!".i]i.    Mail:  xwiii.   i.'.') 

:!.  Ivxnino  !  <|iimi<' -"■'  olMlonnis,  *loiiiiii<' ?  «'Xiiiiic  el  ne  rcix'Hiii^  in 
liiK'iii  !  Oii.-no  r.iciciii  lii.iiii  ;i\rtl<'iis.  <i|»l!\  ixciis  irihiilncioiiis  noslro  ? 
\(llic-il  III  |(ii;i  \i'iili'r  iKisicr  !  I-1\iiil:c  (Iniiiinc  .idjiua  nos  cl  libéra 
nos!  :  (  l/s/c/r/;  .-II).  Tii-JS:  ;i|>  Tii:!i  :  il.  Iiinsn.  _\uj  :  :\\,.  ir>T  :  Itedêii- 
tiii:  ;i|>.  -JMO:  Erhat  \  :  ;i|..  :îI'.S:  l'fniiLrh.  Ihtil  :  :\\>.  i'.ln  :  /w/rr  ; 
a|t.  74  i  I  :  Ainisbinn  :  a|J.  'J\'-V-i  :  ajj.  247(j  ;  Hri.rcn  :  u]>.  o50o.) 

C'est  rinliuïl  du  dimanche  de  la  Sexauésinii'.  d'après  le  P.s.  xrjn, 
2.VJ().  .Msfeïd  est  le  seul  drame  qui  ail  donné  ce  texlc  complet  avec 
deux  variantes  de  peu  d'importance  :  .1.  axcrtcris  =  U/ss.  avertis; 
.1.  Itiltulacionis  noslro  =  U.  fi-ibn!alioncni  noslrain.  La  \  nly^ate  est 
Itcaiiconp  |)lns  d('>volo]t]><'c  :  mais  lc  dtanic.  ,i  linnlalioii  de  la  litur- 
liie.  a  laissé  fie  côlé  exa»  Icmeid  les  mêmes  [»;iiiies  de  versets  scrip- 
t  lira  ires. 

I.  l'^uo  (!oiii!i\i  cl  ^oiiipiiiiin  cepi  el  cxsnrexi'.  qucm -"*'  (=  cpio - 
iiiam)  doiiiiini>-  -n-ccpil  me.  allcliii:i.  allclnia  !  :  (/:-■/('/.■  ap.  7410: 
SUtzukj  :  p.  1 'i7.  ap.  \.  i:  lùlmi  \  :  ap.  :i7ri  :  l'jai  il.eli.  Hall, 
liilxenj:  ap.  o'^'t  =  :T  anlicniu'  du  Xocliiinc  du  dimaiiciic  de  P.-upics. 
d'après  P.s.  III,  6.) 

.").  Hesnrrexi  el  adliiic  lecnm  snm  [allelnia]  :  liinsh.  Auf  :  ap.  107: 
il  /(•/).•  p.  :*>()2.  ap.  \.  1 'i  :  Sler:iu</ :  p.  I 'i7  :  llcdcniin:  ap.  248: 
l'ihni  \  :  .ip.  :;.^0:  S.  Cnll  :  ap.  1  •?55  ;  Er/er  :  ap.  7423:  Aufii<hui<i  : 
ap.  Jl'i'i:  MsfcJd  :  ap.  7<''|-J:  t-ï.  supra,  p.  481^  o\  p.  40n  =  Introït 
de    la    messe  de   I\M|iies.  d.ipiè^   le    ]*s.   (XXX\m.  ">. 

(\.  T*osiiis!i  <ii|icr  me  nimiiim  hiam  [.illclui.i  j  :  l'iJaii  \  :  .ip.  ^SO  : 
Ei/ei  :  ap.  7'i:!".  :  1/s/V/J  .-  ap.  T<t")i'',  Inlroïl  d<'  l;i  iiies>>e  de  Pà(pie<. 
d'après  le  /-".s.  (  xxxmii.  (i. 


L*><~.  .Mnlic  ;i  lu  il;ili<  le  iiis.  d"  liiiisl)nick  :  2SS   »    Çi/o/ii/i m    »  rt   iroii    ii:)s«    i/i/fiii    » 

«    Kxsur'_'f    /irr<\  olMlonnis  Wuiniiic    ».    et  ;  coiumc  rindiiinc  Kimiiiicr  (p.  IHlt  iiottO'l'" 

il   v   voit    un    in«'lantr<'  «le  latin    et  iralle-  1  a    sans   doute  n'talili  le    texte   d'Kriau    V 

Miaiid  :  (t  /urr.  dit-il.  miur  ieli  iiielif  sehrei-  |  d'ainè.s  la  version  <!"  Ktrer.  l,e  texte   de    la 

lien,  dc-nn   die  Kirelicnsinache  liât    iiiiiiier  \  Vulirateijrésonte  ici  om-oio  (]uel<|iR'svarian- 

domine.    »  ('e  mot  «  domine   »  vient     bien  |  tes  :  «    Eçro  dormivi  et  soporatus  sum  :    et 

en  effet  à  sa  place  apiès   olxlormi.s.    Moue  j  exsunexi  quia  Domiiius  suseepit  me.  »  — 

n"aurait-il  pas  lu  ))ar  erreur  «    fifre    »   an  I  Nouvelle  preuve  i|ue    l'emprunt  se  fai.sait 

lieu  de  M  f|uare  »  .'  siuon.e  'est  ovidcmmout  à  la  liturcrie  de  pn'fcronee  à  In  lîilile. 
une  faute  de  copiste. 


:)()(•) 


LA    KESLI{l!t.(  IIOX 


I.  Aliialtilis  lacl;!  l'sl  sciciilia  liia.  alh'liua  !  :  Alsfcid  :  ap.  iOOO  = 
JiilrDÏI  (le  la  messe  tl<'  l'à((iics.  d'après  Ps.  (xx-Wiii.   G. 

S.  Dala  est  iniclii  oninis  [)utestas  [iii  cacio  ri  in  |(M-i-aJ  :  Eihm  \  : 
ap.  o8'J  :  Ahjcld  :  ap.  TOT'i  =  Antienne  de  Maiznilieat  :  \(Midfedi  dans 
JOclavo  de  Pàcpies  :  d'api-ès  Mntt  :  xxvni,  18. 

0.  .'-^nirexit  |>as|(ir  J»()iuis.  qui  ])Osnil  aniniam  snam  :  Donsclui  : 
ap.  :!S()"J.  (.'"esl  le  J'  ii'pons  des  Maliiies  :  feria  II  infra  oetaAani 
])aseliae  :  R'.  «  Sni'r'exi  [Kistor  l)onns.  <|ni  aniinaiii  snani  pdsuil  pi'O 
o\il)us  suis  (>t  pro  uieac  siio  nioii  diunal.ns  est.  alléluia,  alléluia, 
alleinra.    .. 

i".  \d  iciiain  aLîiii  :  Auiishuii/  :  ap.  'J'iSlt.  .)i>  ii";ii  |)as  retrouvé  c<,' 
texte  dans  la  liluiuie:  celui  qui  s'(>n  lapiudelir  le  plus  est  lliynuie- 
dn  Samedi  a\anl  le  himanclie  de  Ouasimodo  :  «  Ad  letiias  auni 
dapes  ». 

I.  Suiiexil  domiiius  di'  ^ejiuleli.ro  :  (pii  pro  uohis  ])ependit  in 
liuno  :  \ii(isl)uiç/  :  ap.  'J'iS'i.  Ce  \erset  du  dimanche  de  Pàtpi(>s  est. 
une  dr>  \ariantes  de  la   .V  phrase  d<'s  anciennes  l'éri(>s  pascales-*'. 

.I(''sii<  so["l  donc  iiloi'inix  du  huubcaii.  cl  lundi-  (pic  lo  aniies 
lui  iTmollonl  le  scrpicc  et  la  coinount'  •■!  IV'Icndai'd  (ui  la 
ci'oix  ■-'"',  1rs  ii"ardo>  >c  san\rnl  ou  l'csUud  ('"Icndiis  ^\\v  le  sol. 
Irappes  de  sliip(''fartion. 

)].  (XII II  Scriii- :  Les  (juitlcs  (tjiiu's  lu   l!('-sinr<'(  lion --'^ 


I.  Ostsp.  II  :  hin^h.  .lu/.-  1()8  20.3  :  W'im  :  p.  303.  v.  11-14  :  p.  307, 
V.  13-p.>313.  V.  'i;  Slcrzinci  :  p.  147.  v.l3-p.l49,  v.  4  :  RedenUn: 
7.53-1041:  Erhtu  V:  .306-351:  456- 'i77:  Mûri:  372-447:  Urstend 
Clirisli  :  011-1024.  — 

2.PaSSp.  ••  Frhfl.  Difir:  256-25Q  b  :  Hall:  1436-1500:  Pfarrkch. 
lUi.nn  :  .•  851 -05 't  -''-  :  1001-1 114  :  Dnn^c},<i  :  .3901 -/|032  :  Eçicr  :  7608- 


2,s!(  cf.  xH/ir/i.  p.  4(>.S  cr  siiiv. 
L'!M)  h'rhiii  V:  :^S1-:^S«  :  Pfrirrl-rf,.  (Hall. 
J{fi.rt'ii)  :  i\])  :^-2a  :  T)niis(hti  :  ii)).  :^S.-.S.  — 
Dans  IVifH  :  )>.  :^()2-  'MX^.  l'ange  leinet  aus- 
si à  .Jésus  un  flainhi'au.  car  il  est  la  vraie 
luuiiève  (Ui  niondo  :  »  .lesu  lux  vera  » 
{  J.itiiiiics  (In  S.  JVoiii  fir  Jésus).  C'est  sans 
<l()ute  cette  lumière  ou  celle  portée  par  les 
anges  que  les  patriarches  aperçoivent 
dans  les  F^iuibes  :  cf.  :  Lt>x  A/iocn/jilirx 
thitis  Ir  dvamr  tTlif/icii.r  eu  Allcmatine. 
p.  45-4(;. 

2Stl  L.  Wirtli  {op.('it.\>.  l.s  et  suiv.)  place 
la  «Icscente  aux  enfers  avant  cette  VI    scè- 


ne :  je  i)réfèic  la  tlouncr  ici.  d'alMU'd  parce 
qu'elle  fait  suite  à  la  Résurrection,  du 
moins  en  ]:artie.  dans  les  trois  ])lus  anciens 
Osterspiclc  :  (Jtinxh.  Auf.  Wien.  Sfrrzi/if/) 
et  dans  xVu.<rsl>urg  :  puis,  comme  la  descente 
aux  enfers  cxifrera  des  développements 
])lus  cnnsidéralilcs.  je  ne  pouvais  ]>as  ouvrir 
ici  une  parenthèse  qui  ain-ait  interrompu 
mes  obsei'vations  sui'  les  jeux  de  Piupies. 
2î»2  Pt'airkch.  (Hall.  Brixeii)  intercalent 
à  cet  endroit  l'épisode  de  .Toseph  (/V.  IHKJ- 
KKKi).  dont  je  parlerai  plus  loin  :  >nfra.  p. 
.-.20. 


I,l>  (;\l;l>l>    \i'i;i  -   i..\   i!i:si  i;i!i,<  l  ion  .")(), 

T7M7  :  .\iiiisl,tii,i  :  VIM-Jir.ii  ;  joiil  -joni  :  .l/.s/t'/W;  ((j'.»'J7-7nl,S;  :  l'JW.u 
7'fS-J:  liii.irii:  i  fUr)- , 'l 'rJ  :  W  ihl  :  |:;.S-.^-|.'i7r>  :  l(;(i(i-17'>3  ;  h'rcihurti  I: 
I  sr.S- 1  .SS7  :  l'irihiiK/  II:  J-^'Oî-'j:;!.')  :  cl.  .1//.  l'uss  :  |,.  :;|.  v.  :'/i-7i".  ; 
I  ishmlc:   |i.    il:'..   \ . 'ù',     |>.  Iir»     - 

I.V'l()iit(li>^<'iii»'iil  (le-  ti.irMt'-  r-l  jciilois  si  pi'oloiid  (|ii  ils  ii Cii- 
Iriidriil  iiK'iiir  |i;i^  le  liit '^>;iiiri'  <'ii\(»\r  de  n<>il\r;iii  |»;ir  l*i- 
l;ilc  -"' ■.  itii  |t;if  11'-  .liiil--'".  |i(iiii'  leur  ictiMiinuiiKlcf  |;i  \  ioiljnici'. 
cl  le  i;(»ii\i'iiiriir  cil  |M'r^(»iiiic  "' '  on  Ic^  l;i;iii(I>  (  )|('I  rc^ -'"'  -oui 
o|)liiic<  (le  -c  rendre  ;iii  loiiihenii  pour  le»-  lii'er  de  leur  -oiii- 
IIM'iJ-'''.  l*;irloi»..  ;ill  conlrïlire.  il-  -e  .-;ill\e|il  ;i  |;i  |ireliiiere 
;dei-|e  el  se  reliiu'it'iil  ;iii|»re-  de  l*il;ile  ou  de-  .liiil--'^  ;  on  hien 
il-  se  ré\f illeid  en  -iir-îinl  -'''  el.  reiininpiiint  ;iv<'c  lerrein-  (pie 
le  loinhcîin  e>l  \ide.  ils  rcjéllcnl  innlnellemeiil  la  l'anle  rnii 
siii'  1  aiilre  el  en  \ieiiiieiil  iii'''iiie  aii.x  main-  '"".  Il-  liiii— enl  re- 
jKMidaiil  par-  -e  calmer  cl  axiscni  an  iiio\  en  de  -e  lirer  d'atïairc  : 
si  -cnlcmenl  il-  axaicnl  un  anirc  cadaMc  a  nicllre  a  la  place 
de  celui  de  Jc-u-  ;  mai-  aprc-  lonl.  di-ciil-il-,  ce  (pii  e-l  lait, 
e-l   lail  : 

\\  ir  k<iiiiMii   w  idcj-  uni!   )iil   sirclieii  "" . 

Accii-c-  par  le-  .liiil-  (pii  porleiit  |daiiile  de\aiil  le  uoiixcr- 
iicui'  ■"-.  le-  gardes  raconlenl  cr  doiil  il-  oui  clt-  le-  ItMiioin-  cl. 
prc-(pic  lonioiii's.  il-  allcslenl  ipic  le  T'Iiri-l  esl  vraiment  sorti 
du  lomliean  a  la  \^>\\  d  un  anuc  cl  par  -a  propre  pnis-ance. 
San-  le  -ecoiii-  de  -e-  disciples'"'.  —  (e-l  en   \aiii  (pie   Pilale 


•2m   Inii^h.    .l«/:  :  KiS-lT'.t  :    Ih-ih-iifi,,    :  \     M'I-'M'.)  ;  Urstriiil  tlnisti  :  \)\\.\i>i\  ;  l-rht't. 

SSS-IMI.-,  :  Mm-it'  :  :iS()-:!!U.  ,     7>/v//- .-  2.'.r.-2r.7  :  Pfiirrh.     Ihill.  Itr'u-rn  i  : 

2it4    ErUiii   r  :  4. -.(•.- ICI   :  ,l/.<//'/,/  :  72!l'.>-  :     S.".  i-i«.^4  ;/><)««•%.•  ;?9'.M-4(i:?2  ;  A//'/' .•  771 S- 

7HS2  :  Kqrr  :  7t;itS.77l7.  774:!;   Aiif/xhi/ri'/ :  il.M-lM.'.C.  :    2t;ol-'i(;(>4  ; 

2;».".   ///W/   Al//  :  ;i|..17!I-1s:î.  ]\'i/t/ :  I:!S2-1  121  :  Fnlfinn/ /  :  \!<:,s.\sX7  : 

2!h;    Ah/rlil  :  7:!:'.:!-7:!C.ii.  i):ni>   Wn-n  :  |..  rreihiini  //;  22(;4-2Sl .".. 

HOS.  V.  l.-.^KI.  les  jriaïuls  piètres  se  iciKleiit  :î01.    117/^/  .•  I422-U7.-.. 

an  tdiuhoaii  :»vcc  l'ihitc  :  Xv  iini  die  jutien  j         :{<t2.  Il  7r// ;  |  ).."{(  i7.  v.  I.!    -  p.  iUiS.  y.   U; 

iiiif  Pilnfo.  I     AV/////  I'.-4C.2-4(;7; /v/^/-;  7744-774!»;  77<;2- 

207  Dans  nck-iilin.  cofir.    le     ii;/i/  i\ui  i     77f>!l  ;  .l/x/"c-A/ .- 7;5(îl-7:{7(;. 

ivvfillc  k'S  iT.udfs.  (  llrilfnthi  :  7.^S-7f;}l  ;  of.  H(i:;.   Iiriixh.Auf:  1K4-1'.U  ;  II7V«  ;  ji.  :!i>S, 

milirii.  ]..  :.(•:?  M.   274  ).  I     \ .  21-2r.  ;  Sfrrziiii/  :  p.  14S.  v.  i:!.    -  p.  1 4!»  . 

2'.is    A'//////    r  :  :!(i»;.;i.-,i   :  A/xfr/,/  :  iwt".  '     s .  \  ;  IMnifiii  :  SOi-S'Mi  ■,Wi\-'.m  ; /ûlu»  ].■ 

7i»l  S.  ;     4t;s.4  7:!:  A/i/ri  :  :J!i.-.-4 1  s  :  l'r.sttiiil  (  7,rlxfi  .- 

2iiit   Ils  rolèvfnt    la    lêti-   au    Imiit    «|U0  i     !t!i4-!i'.t7  ;  l-'rhft.  Dnjr:  2."iS  ;   l!,iU  :   1444- 

Fiiiit  les  apôtres  l'ierio  et  .leaii  en    courant  14r>I  :  l'^iirrk.( Iin.irn  ,:  l(Hi.'i-l(i22;  Jù/rr: 

an  s.'pulcie  :  (P^/v/zrA   :S:^;{-,s4(i).  \     77.V»-77:).-.  ;    Alxfflil  :    7»77-7:{lU  ;     11//^/.- 

:{(Mi.   Iiinxh.Avf:  llts.2(»:{:  H7V/i  .•  p.  :{li:i.  nW7-U;«4.  —    r^  quiiriiiit  wlh-x  (ilnn>l). 

\.     Il-H  :     Strr:i/ii/ :     p.    117,    v.    I.;.    —  j     Auf.   a  rependant   recours  à   cette  laison 

p.  11^,    \ .  *'>  :    llfitintiii  :   7C.I-S(i:;:     Mûri:  \     toute  indinut'e.  pour  si-  discnlpor  :  {liiiixh. 
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essaie  d  acliclcr  leur  silence  "'\  de  se  moquer  de  ieui'  ci'édu- 
lilé  •"'•"'.  ou  de  les  iidiinider  en  les  iiicncieanl  de  disgrâce'''"^  :  en 
vain  que  les  .luils'"'  se  ïàehenl.  les  acealdent  d'injiu'es,  les  ac- 
ciiseid  de  srire  laissé  gagner  jtai"  les  dis(i|)les  du  Christ  et 
leui"  réelanienl  rari^ciil  (|u"ils  Icui-  paient  doiui('> ■'"''  :  les  gardes 
licrsisicnl  (lan<  leurs  (N'-claialioiis  :  ils  proehniienl  la  divinité 
dti  ('lii'i>l  '"".  se  loiil  nienaeaiils  à  leiu'  loin',  el  leiu's  l'eproches 
ne  nian(|uent  pas  (rà-])ro|M)s  ■'^".  Mais  la  soit  de  l'or  finit  pai' 
Teinporler  ;  ronune  dans  le  l'ecit  exangélicpie  '".  ils  se  laissent 
coiToHipre.  lanl(M  à  lin-ligalion  de  l'ilale.  (pii  cejiendaid  esl 
persuade  de  la  di\inile  de  .l('--u<  el  de  sa  rc-sui'reetion  mii'acu- 
leuse  ''-.  lantôl  par  le-  Juif»  ■'  \  (|in  leiu'  |)roniellent  leui'  ap|)ui 
au|>rès  (\\\  gouxcriiein',  car.  on  s'en  sonxienl.  le  cai'aclére  de 
Pilale  a  ele  1res  diversement  interpi-('lé  '' '.  <'1  ils  amioncent 
elïronleinenl.  mais  non  >ans  ime  pointe  <le  malice,  que  le  C()r))S 
de  .l(''<ns  a  r\v  enle\e  par  -e-  di-ciple-  : 

...   .^l'ii)  jtniLii'i'  Kaiiicn  liaiinli<li 

l'iid  sl,ill(^ii  ni  dicpplicli. 

Wier  scldiencii.   dai-nnili  s.-iclicn   w  icr  es  wol  . 

Sclilaff«^nd(Mi   /('WLicn    iiian    pillirli   uLinlicii    sdl...""^ 

117.  V.  I.-. 


Ali/:  l".l2-n>7  :  i-f.  Srr:iii,i  : 
Itrdpiitiii  :  7SC..7S7). 

Daii-<  IhiU:  1-Ki2-I4(î9  ut  l'pinh:  I02:>- 
1080.  CaïplR'.  appiviiaiit  (|uc' Jésus  a  pro- 
mis (11'  PC  i-eiidit'  t'ii  Galilûe.  envoie  des 
troupes  dans  cette  direction,  pour  s"assnrer 
de  la  vérité  de  ces  dire*.  Ce  détail  est  tiré 
ûi.^VÉr,n,;iilr  (h-  Mn„li-,iii-  .-h.  X  il -XI  il  : 
((  Et  |ilacnit  oninibu--  siTrno  isle.  Va  ini-i'- 
runt  in  niontibns  Isi-ai'l  (piaerere  .Icsiini  ci 
non  invenerunt.  »  {(Jrxtu  l'i/nfi  ;  Tisclien- 
dorf.  )).  ■Mt;;Aif,i  Pihiii  :  )).  -liVt  et  p.  lU'.)). 

H(i4.   Il'/V//  .•  p.  :ios.  V.  27  -.p.  :{oit.  v.  :?. 
:;o.*..  n'iiii  :  ]>.  ^os.  v.  lo-i.'i  ;  p.  :no. 
r.  11-1"*.. 

■  HOC.    U'ir/i  :  p.  od'.t.  v.  L'(i-2:!  ;  /i"(/fiifiii: 
î»42-!>.">;t  ;  h'rliiu  \   :  174-4  77;  /iri.n/i:  44(1.-.. 

44  ni. 

riu7.  11  n'est  i)as  jusiiu"à  la  femme  de 
Caïplie  «lui  n'essaie  de  faire  taire  les  .irar- 
des  et  les  insulte  à  ]>lcine  bouche  :  (lI'//«  ; 
p.  :{10.  V.  1-KO. 

:}(I.S.  Il'/V//  ;  11.  810.  V.  28  —p.  811.  v.  IC; 
]i.  812.  V.  .■.-12;  Ufdiiifiii  :  S84-84.".  ;  l'fnrrh. 
(  IML  llrij-oi)  :  K  i:U  - 1 04(  I  ;  1 0:.7-  H  l.-.s  ; 
/■}/fr  :  77!l2-77ilS;  A/sfrlil  :  78'.i;t-7402  ; 
Uild:  ](;(;r.-lC,7(>  ;  1C.74-1()7S. 

:!0i».  Leur  bonne  foi  i>araîf  si  évidcnrc 
<pie  letfouvt'rneur  lui-mênu'  tin't  |i;n-  ciniic 
au  récit  de  ses  jiardes  :  (  ]l'ir/i  :  \>.  812. 
V.  18-22;  ALiffliI:  78'.».-.-78'.tS). 

810.    U'u/i' :    p.   8o;i.    v.    4-'.t  :    v.    H-l'.i  ; 


V.  21-27  ;p.  810.  V.  17-22  :  p.  811,  v.  1  7  — 
]).  812.  V.  4  ;  V.  27-84  ;  nidnifiu  :  S4i;-S(;8; 
;m;o-!)7I  :  Mari  :  424-484  ;  l'farrh.  {IhiU. 
Brixoii^:  1041-lO4St  lO.-,3-l()-)«  ;  loôK- 
1078  ;  Ahfehl  :  7408-7410  ;  Jiri.vc,,  :  4417- 
4442;  WiUl  :  ni71-l(;78  ;  H)7!>-1702;  cf. 
Les  (iiKirryiihcx  dn/ix  le  drame  religieux  en 
Alfeiiiii(/iii'.  p.  40.  —  La  dernière  scène  de 
Mrixen  se  termine  en  farce  ;  les  soldats, 
chassés  par  l'ilate.  invitent  leui"  maître  à 
venir  boire  un  coup  de  vin  et  «  Pilufm 
smiiht  (Iph  liitfi'rii  ijclni  iii  fJt/x  pariidiu/xn.)) 

811.  .}/,/ft.  XX VIII,  12-1.".;  cf.  (^t'Xff/ 
l'iliiti  :  Tischen<lorf.  p.  371  et  Acfti  l'ihiti: 
Li<ciienduif.  j).  2.">S  et  817. 

.812.  Miiri  :  48.-.-442  ;  Hqrr  :  7770-77!tl  ; 
.i/.v/c/./.-  7411-747.4. 

.818.  /.VW^' ////«;  S(;4-SS7;!»7<)-1 020;. V«/-;.- 
448-447;  r-rxfc,it1  ^'///•/.v// .- i»<.)8-l024:  Fritft. 
Dnjr:  2:.!»  ;  TIall  :  1 470-1 4i»î»:  l'farrli. 
(IUi.ii'11^:  l07!M10<i;  Ju/er  :  77.")(;-77(;i  ; 
Alsfchl  :  74.V)-7472  ;  Wihl  :  1708-1 7(18. 

:>i4.  Cf.  xit/irti.  p.  404-407.  L'interven- 
tion inattendue  des  Juifs  en  faveiu'  des 
iiardcs  dont  ilsdevraient.au  contraire,  de- 
mander la  déchéance,  guvtc  les  yeux  au 
u-ouvcrneur  ijui  l'econnaît  son  erreur  et 
regrette  d'avoir  cédé  aux  déicides :(  I'rth->/- 
///^;  1021 -104  n. 

:Ur,.  Pfiirrk.  {/ftiJl.  Iiri.r,in  :  1  |o7- 
1118  o-^  's.  Miitth.  xxviT.  1.-.. 
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<  bi  ('ii>l(><l('>  (loi  iiiii-i'iiiil.  ({iioiiMxl))  liirliiiii  \  idriiiiil  V  >>  ilil 
S.  Ilciiii  ;  ce  (|iii  rcxiciil  à  riii\i-(li\c  tir  S.  .\ii^ii-«liii  :  .<  h(U-- 
riiiriilc^  jc^jc^  ;i(lliil)i'-  :  m-ic  lu  i|i-c  o|((l(»iiiii-li  i|iii  ^ciiiIjiikIu 
hlll.'i  (Irirci-li     '".    ■' 

7.   '.\7l  /  Sii'iK':   Lu   hi'stciilr  (iiii  (Uifcis. 

I .  OstePSpiele  II  :  hm^h.  lu/  '•  :;i|..  :.'(i:;-i-Jl  ;  Wicn:  |).  30:;.  V. 
1")  -  |.,  :;(i7.  \.  IJ:  S/c/ :'/i;/  ■'"  :  l!<ilciilii;  :  251>-7r)2  ;  l-^rJuu  V:  .-ij». 
:il>r.-i:."'.  :   Mml  :  <;U  \:>i):  l  vslcnd  Chiisli  :  '.io-TirÀ).  — 

~.  Passionsspiele:  l'rLfi.  Dn/r:  2r)l  li--,*r)r);i  :  s.  Cdll:  .q..  r^oô- 
|-J«V:  l*liirrl:rh.  Ihill,  iin.rcn  :  ;i[).  8V.S-U1N  :  Donmhu  :  ;i|..  :;8C.S- 
:i'.»7c.  :  Eiici  :  ;i|..  7î:;ii-7C.07  :  Aiiijshiini  :  2\'~i-\!\H\:  Ahfcld  :  aj.. 
7<i7(i-7J'.iS  :  WHd:  i:'-i(i-l:;.S|    '"  :  d'.  .1//.  l'ass:  |..  1)7-I<!-J. 

i.r  (loijliic  lie  1.1  tlocclilc  ;ill\  riilrl'^  ne  i('|t(>^r  pii-  cxiilicilr- 
iiU'iil  <iir  le-»  (loiiiit'c-^  (If  I  I', \  iiiiuilc  coiiiiiic  Ic^  jiiilrc-  jii'liclc^ 
(lu  S\  iiiholc.  iiKiiv  il  rciiioiilc  (•(•|icii(l;iiil  ;i  l;i  plii^  luiiitc  ;inti- 
qiiil(''  cl  (Ui  (Ml  Iroiixc  iiiciilioii  (l;iii>  (|iicl(|ii('>  ;iii(i('ii>  credo-  "-". 
(Unis  lc>  ('•ciil>  (le-  |)iciiiici-  INto  '-'  fl  iiis(|iic  dans  la  Saiiilc 
F.ciiliirc  •--.  S'a|)|>iiyaiil  siif  le  Icxlc  de  S.  I*aiil  aii\  Éphésiens 
(i\.  *.')  :  ■  Oiiod  aiilciii  ascciidil.  (|iii<l  csl,  nisi  (|iiia  cl  flosrcMidit 
Itriiiiiiiii  in  iiilciiorcs  |»afl<'s  Icitm'  >>,  S.  Tliomas  [H'oiixc  (jnc  li^ 
Clicisl  dt'\ail  dc-cciidic  aux  ciilri-.  iiaicc  ([nil  ('lail  xcmi  sur 
Icri'c  polir  porter  no-  douleur-  el  non-  (N'-lix  rer  de  iio-  <oiilïran- 


.MCi.  s.  Autrustin  :  in  l'x.  r.xiti:  ///rc 
Itiiiii  :  salibato  Saiicto.  (>«  lc(;oii  ;  cF.  f.cx 
ipomiiiliix  ihiiix  II'  (Jriiiiif  religifVJ'  l'ii 
Allpmnijiii'.  p.  4;-?. 

:^17.  A  pnipiciiu'iit  parlfc.  la  scèn»-  <k' 
la  iliscL'iitc  aux  l'iiffis  <laiis  InnsI).  Aiif.. 
lie  va  <iii('  iusi|u'au  vers  270  ;  le  reste  est 
«;nnsacré  à  une  de  ees  <liaV)Ieries  qui  ont 
été  étiKJiées  plus  haut  :  ef.  j).  lol  et  suiv. 

:^1S.  Dans  Sferziiuj  :  p.  147.  .lésiis.  snr- 
tant  ilii  si'pulere.  annonce  son  intention 
d'aller  di'lin'er  les  patriarelies.  mais 
ranteiir  a  laissé  cette  scène  de  eûté. 

Hl'.i.  Wild  n"a  pas  représenté  la  descente 
aux  enfers  ;  on  n'en  a  qu'un  écho  dans  le 
n'eit  que  se  font  les  diables  apeiirc's. 

S2(t.  Henricii>  Denzinjrer  :  Eiirliiriilion  .- 
Syml)olum  ai>ostiiloniin  :  )).  2  :  B.  Forma 
ÀifiiUrjensin  :  «  ...descendit  ad  inferna. 
tertia  die  lesurie.xit  a  mortuis.  »  — 
p.  :i  :  E.  Foniiti  Jfixfxinica  :  €  descendit  ad 
inferna.  tertia  die  resurre.^it  vivus  a 
niurtiiis.  »  —  p.  3,  F.  Formn  (inll\cinui  : 
4.  ...descendit   ad  inferna.  tertia  die  resur- 


re.xit  a  niortuis.  »  —  p.  4,  (J  :  AJia  fornin 
iiiediii  :  «  ...descendit  ad  inferna.  tertia  die 
resurre.xit...  »Je  reviendrai,  d'ailleurs,  sur 
cet  article  dans  mon  étude  sur  le  symbole 
Çnifrii.  p.  .">l-{(i  et  suiv.') 

;121.  S.  Ignace  :  Epi.it.  ad  Trallianox 
l.X  :  S.  Irenée  :  ad.  ffat-re^i:  v.  31  :  Oriirîiie  : 
///  Miiftli.  .XVII  :  Tertullien  :  di-  anima  : 
LV.  pour  ne  citer  fpie  les  plus  célMires 
parmi  les  anciens. 

322.  «(  Qiiod  autem  aseendit.  (pud  est. 
nisi  quia  et  descendit  prinium  in  inferiore- 
part es  terra'  »  :  {A'jiisf.  ad  J-.'jikciiox  iv.  1».) 

«  l't  itnpleret  omiiia  et  oninc  geiiu  flec- 
tatur,  eaelestinin.  terrcstriiira  et  infer- 
norum  »  :  {l-'jiixf.  ad  P/iifip/irtitfx,  il.  Ki") 
«  K.xpnlians  princi]>atus  et  pi  «testâtes, 
traduxit  eonfiflenter.  palam  tiiuni))han'. 
illos  in  semetipso  »  :  (h'/ii.if.  ad  ("ni.  n.l."i) 
(i  His  (|ui  in  carcere  erant  veniens  pi;edi- 
eavit  :  »  (I  Pet.  m.  lit")  :  «  l'ropter  hoc  et 
mortuis  evanireli/atiim  est.  ut...  vivant  se- 
cundiim  Deum  »  :  (I   l'rt.  iv.  C) 
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ce^.  Or.  par  le  pcché,  rhoiiiiiie  avail  non  .sL'ulciiicnl  inérilé  la 
iiiorl,    mais  il  devait  ejicore  (lescendic  dans  les  parties   iiilé- 
rieiires  de  la  leire.  11  convenait  donc  que  le  ("lirisl  luound  pour 
nous  délivrer  de  la  morl  et  (piil  dèscejidîl  aux  cnlers  poui'  nous 
préserver  d'y  tomber  ■^=*\  Le  saint  docteur  accunuile  les  raisons 
de  convenance,  toutes  étayées  sur  des  textes  de  l'Ecriture,  ré- 
pond aux  objections  el  se  demande  ce  qu'il  faut  entendre  par 
celte  lornuile  :  descendu  ad  inferos?  Kst-ce  leider  des  damnés  ? 
Non,  réj)ond  S.  Tbomas,  l'àme  du  ("brisl  n'est  descendue  (pi'en 
cel  eiùlroil  de  Tcnlrr  où  les  justes  étaient  caplils.  alin  de  visiter 
elTectivement  ])ai-.  son  âme  ceux  qu'il  visitait  inlérieui'emeid  par- 
sa  divinité.  OuanI  aux  auti-c^  parties  de  l'eutei-.  il  leur  lit  sentii- 
l'elïet  de  sa  présence  san->  y  pi'uélrer  réellcmenl  '-'.  —  Mais  où 
donc  se  trouvait   ce   lieu   de  capliNile?   Ditïéreul   de   l'enler   par 
la  (pudité,   le  limhe  (\o<  Pères  ne  s'en  distiuiiuail  pi'obablenieul 
|>as  ])ar   la   situati<tn  :   celait   la   ((udiniiatiou  de   renier  (<    eon- 
linuus   inl'ernus    ".    sans  doute   une   partie   supérieure  <'t    moins 
ténébreuse,  cai-  la  punition  étant  mesiure  au  pecbé  et  les  Pères 
navant  qu'à  expier  une  tante  que,  après  loid.  ils  n'avaient  |>as 
commise  eux-mêmes  "'-•"'  et  dont  ils  avaient  déjà  obtenu  le  pai- 
don  à  cause  de  l<^ur  foi  anticipée  au  Cbrist,  ils  occupaient  un 
<'n(b-oil  j)lus  élevé  (fue  le  i-esie  des  babilanls  de  l'Enfer  "'-''.  — 
Les  souffrances  qu'enduraient  les  Vvvr<  dans  les  Lindies  n'é- 
taient |)as  non  i)lus  de  la  même  nature  cpie  celle  des  damnés: 
c'était   plutôt   une  doulem-  morale,   causée  par  le  l'elaid   de  la 
gloire  es|)(''r(''e.    e|    c'est    poui*(pioi.    comme   dit    S.    Augustin  '■-\ 
ils  inxoquaieni   le  ("liri<t   par  des  supjdications  lamentables •■'-^ 


o2S.  X  T.  p.  m,  <|.  .".•2.  ;i.  I. 

H24.  N.  T.  ]).  m.  i\.  y2.  ;i.  -2  :  —  rf. 
Ilonoritis  d'Autun  :  Migin'  :  /'.  L. 
t.(n-XXTT.  liv.  III.  citi-  i)ar  H.  r.iisdi 
<lniisl:i  Zfifsrh.f.ii.  F/iiloI  :  XI.  4S-4!t. 

:;-2.").  (laz  si  fliirchleine  shnlde 
vcrhirt'ii    inîne   liulile: 

Vu  ri  :  I(>.">-1()(). 

32C>.  N.  T..  Si'/>/jlr/iifiif>n)i.  JH  F.  ((.  (i'.t. 
j^  -^  —  C'est  exactement  l'oiiinion  de 
S«  Briiiitte  :  «  In  abysso  autcni  duo  erant 
receptacula.  nimm  crat  sie  i>i'ofundum. 
(luod  iiuUum  habebat  sub  se  fuiidum.  in 
(]ii(id  (|ui  desoenderunt.  nunquani  aseeu- 
deniut.  Secundum  vero  non  erat  sic  pro- 
fiuxUuii.  nt  primum,  nec  ita  horribile,  sed 
(inicumqiu:  descenderunt  in  ipsum.  spera- 
liant    sil>i   auxilium.    dcsideriiini    et    dila- 


ticineiu  (.'  delectationeni)  (juandaiii  lial)e- 
bant.non  miseriam.tenebras  expeiiel)aiit ur 
11(^11  pœnas.  Isti  autem  qui  hahitabant  in 
istd  seeundo  receptaculo.  clania))ant  quo- 
tidie  ad  quandani  civitateni  optimani  inupe 
jaeenleni,  quie  jjlena  erat  omnibus  Ijonis 
et  dclcctationil)us  :  »  {Iirri-1.  il.  l."i  :  ef. 
IV.  7.) 

H27.  s.  Auuustin  :  Sfiriin)  i:>7. 

82S.  ,S.  7'.  p.  III.  q.  •">2.  a.  2.  ad  sceuiiduni. 
((  Vere  clamabant  sie  :  O  Ueus.  veni  et  da 
auxilium.  monstra  viam.  et  illumina  nos 
qui  expectamus  te.  Iste  clamor  ascendebat 
in  ejçlum  ad  aures  meas,  iste  me  tr.axit 
ad  miser icordiam  :  y>  (^Revel.  II.  lô.)  — 
«  De  his  sanctorum  Patrum  desideriis,  qui 
MessiîB  adventum  anxie  suspirarunt.  eo- 
piosus  Ludovicus  Ricbeomus  in  suo  Pn-r- 
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—  Avf'c  Ions  le-,  ilir.do-iiciis  S.  Tlioiiiiis  (_•>!  tl'a\i-  <|tif  U-  corps 
(tu  Cliiisl  nusl  \r<i>  «Ic^cciidii  ;iii\  cnl'ers  ;  uuiis  ccpciKlaiil,  se- 
lon la  parole  de  Icvrcpic  d'I I ippoiic.  I<'  ('liri>l  loiil  ciilicr  a  été 
dans  lo  Liinho  :  -  loin-  lilii'i-  apiid  l'aticm,  loin-  in  ra-jo, 
lolns  in  Icna...  lolus  in  inlnno.  lolns  in  paradi^o  ".  -mon  cor- 
porellcnicnl.  du  moins  [n\v  sa  iialnic  divine  '-''. 

In  aidrc  point  iidércssaul  de  la  docli'iue  de  S.   Tlioma-  sue  la 
dfsrcnlr  an\  enfers,  c'esl  de  -avoir  si  le  Clirisl  esl   re-l(À  long- 
temps dans  les  l,ind)es.  I.a  icponse  esl  attirmative.  rar  dr  même 
(jue   le   CliiisI,    pour   prendi'e   sur   lui    les   sonlTranec-   de    notre 
corps,   a   \onIu  cpie  -on   propre  corps   liil    mi-  au   londtcan.    de 
même   il  a   \onin   «pic  -on   àme  descendit   aux   eiders.   (  )r.   son 
coips  e-l   le-le   un  jour  cidier  et  deux   niiils  dans  le   lond)eau, 
poiu'  pr(mver  la  realile  de  sa  nnu'l  :  il  laid  donc  ci-oire  (jue  son 
àme  esl   reslee  aussi  loni>lemps  aux  enl'eis  j>our  (pi'ellc  en  -or- 
lil   an   mouK'nl   oii  -on   corps  soi-lail  du  sépulci'e  "".   A   son  ar- 
ri\ee  le  Clirisl   di'lixra  donc  anssilôl   les  âmes  des  justes,   non 
pas  en   le<  arracliaid   a   IciU'  pri-on   mais  en   les  couxraiil   de   la 
lumière  de  sa  ;^loire.  car  il  couxcnail  (|ue  son  àme  restai  aux 
enfers  aussi  longtemps  que  son  corits  restait  dans  le  sépulcre'''". 
et  sa  présence  au  milieu  d'eux  était  vraiment  pour  les  Pères, 
le  comble  de  la  gloire^''-.   S.  Thomas  se  demande  encore  -i. 
avec  les  justes,   le  Chr-ist  n'a   pas  aussi  dcdiviv  (picNfue-  dam- 
nés, car*  dit-il  en  objection,  la  puissance  du  Sau\enr  n'a  pas  de 
nM)iitdre  en  enter  (pie  -ur  la  lerre  :  oi".  dans  ce  monde,   il  av;ul 
sccoui-ii   les  hommes  dans  toides  les  positions,   pomquoi  nau- 
rait-il  pas  aussi  donné  son  ))aradis  à  quelques  pécheurs'  Mais 
il  répon«l  (pie  le  Cliri-I  ne  la  pas  fait,  non  pas  sans  doute  par 
inq)iussanc(^  ni  par  duich-,   mais  parce  que  les  danuiés  élaieid 
confii'més  dans  le  mal,   conlrairenienl  aux  hommes  qui.   aussi 
longtemps  qu'ils  vivent,  |)euvent  se  convertir""''. 

Tous  ces  différents  points,  étudiés  longuemeni  pat'  S.  Tho- 
nu»s,  on  les  retrouve  dans  les  Jeux  de  Pâques  et  les  Passions 
du  moyen  «nge,  et  s'il  y  a  qu(d(jues  divergences  entre  la  théo- 


///•/'//"  Lu iirefii  110  VI.  I(i7,  ul)i  loi|iR'iites 
sistit  Adaninni.  Alx'leni,  Abralninniin. 
.lacuh.  Isaaciim.  MosiMi,  Davidciu.  Isaiani. 
.Mi<-liaîam.  (luorniii  discrtos  jrcniitns  enar- 
lat  »  (Dn'xcliiis  :  Opini.  II.  i'i\  l)):ct'  : 
AuquhHi-ii  :  21S:>-2:{7i>  :  SHinhuDill  :  2151- 
227'l  :  :î2:.i-:î277  :  :!:U;i-;îl(t!t  :  .•{••27-:5:U  I  : 


:{.".31-:?t;2S  :  -àSiVl-WW-Il  :  su  fini  :    p.   VM\  v\ 
suiv. 

:^2;t.  s.  T.  i».  III.  .].  .•.2.  :i.:!. 

SHfi.  S.  y.  p.  m.  .|.  :>2.  a.  4. 

.WI.  -V  T.  p.  m.  <|.  :.2.  a.  4.  a.l.  4. 

:5:52.  ,*.'.  T.  p.  III.  ([.  .-.2.  a.  .•.. 

:t;{:i.  >'.  T.  p.  m.  ("i.  .")2.  a.  c».  a<l  tcTiiuin. 
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logio  ri  le  (Iiîiiuc,  cJU's  licimciil  Mirloul  ;iii\  rxigoiiccs  dr  la 
rt'pi"éï<<Miluli(>ii  cl  à  riiiriiiriicc  des  apoci'N  |>lie:?.  —  l)"apro>^  la 
suile  (les  aiiiclcs  <lii  >\  iiiholc.  iTprodiiilc  par  S.  riioinas  :  des- 
ci'IkUI  (1(1  iiifcios.  Ii'ilid  (lie  n-smicril  <i  mnrlnis.  la  Descente 
aux  Enlei's  a  eu  lieu  avaul  la  Uesuiiccliou  cl  Jésus  ne  s'y  est 
rendu  (jue  par  son  ànie  '■''.  Dans  le  drame  au  coidraire,  e'esl 
géïK'i'aleineiil  le  (luisl  cessuscik-  (jui  |)énèli'e  \i\anl  el  glorieux, 
en  corps  el  en  ànie.  dans  le  lien  tle  lénèhres  ou  soûl  détenus  les 
palriarclies  les  proplièles  el  les  jusles  de  Taneienne  loi  : 

\\\r   Miisci-    îici'   isl   cnsliindcii 
\(tii   (le/.   iMlIcin    Iodes   bniidcii. . . 
iiiid  w  \  r  fv  l'cil  \  III-  (jcr  lii'llc  lor, 

IIIKJ     \\  \\    IICIIICII    CIN  or. 

(I\c  >-incii   wdli'ii   li;il>i'ii   l;('|Ii:iii  ''■'•'  : 

\\  ic    uol    isl    Cl  .slaiidcii 

\()||  (lr<  Iodes  haildeii. 

iiiid   li;il   die   iH-ilineii    \ctei'  erlosi  •''■'"■. 


I''aid-il  expli(|uer  eclle  anonudie  par  l'ignorance  d"im  auteur 
laï(fue.  eoiniue  Mone  l'axait  d'abord  >upposé ''''.  ("esl  peu  pro- 
bable :  car  ceux  cpii  oui  Iraile  celle  >ccnc  loni  prcu\c  par  ail- 
leuis  d'une  connaissance  Irop  ap|>rolondie  de  l'I'lcrilurc  |»our 
\  a\()ii-  éb'  inlidèles  en  ce  poini  •'\  Il  esl  plus  admissible  cpie 
la  repre^enialion  même  de  la  descenle  aux  enfers  exigeail  ce 
cbaugemcnl  dan>  Tordre  normal  de-  (H t'ncmenls.  ('onuneni  en 
envi  l'àme  d<'  .le-us  aiu'ail-elle  pu  se  mouvoii"  sans  son  coips  ' 
11  l'allail  donc  d'aboi'd  tain'  sortir  le  Sauveur  de  son  toml)eaii. 
—  Troi-^  (liâmes  -culement  '' ■''  oui  tenb''  de  l'especler  la  tradition 


SH4.  S.  T.  p.  m.  q.  .'i^.  «  Deiiide  coii.us 
Christi  jacuit  in  sejmlcro  et  diun  illud 
sacrum  corpus  in  sepulcro  jaceret.  anima 
OhrisH  descendit  ad  infernum»:  S.  Pir- 
min  :  P.  L.  t.  L XXXI X.  col.  1(»S3).  «  Vige- 
sima  septima  die  Maitii.  sub  auroram. 
Christus.  devicta  morte  et  infernis  locis 
n;irabiliter  spoliatis.  redivivus  et  victor  a 
mortuis  resurgit  ».  (L.Dexter  :  t>/>.  cit.  Anno 
Christi  84  :  cf.  S.  Brigitte  :  Eerplnt.  vi.  iU). 

33:>.  Tnnshr.  Anfprsf  :  7-1  H. 

HBC.  Wien.  Osfrr.y)  :  p.  2ttS.  v.  S-lO  :  cf. 
Bedentin:  240-2.>8  :  Erhin  V  :  3S7-H!il  : 
Mnri  :  107-114.  etc..  Z^rtend  Chrixli  :  1.".- 
17. 

387.  u  Ich  weisz  den  Grund  dieser  un- 
richtigen  Folge  der  Handluiig  nicht  anderst 


uis  ans  der  l'nlvcntniss  eities  Laien  zu  er- 
kliiren  »  :  (Altf.  Sriisp  :  p.  lOit,  note).  Moue 
reconnaît  cependant  plus  loin  (p.  114.  note) 
que  les  exigences  scéniques  ont  pu  contri- 
buer pour  beaucoup  à  cette  anomalie. 

88s.  Les  autres  poètes  n'ont  pas  commis 
cet  anachronisme,  comme  on  le  voit  dans 
Walther  von  lîlieiiiau.  cité  jiar  Mone  : 
do  .Thesus  lib  lag  in  dem  grabe, 
siu  heilig  sele  viir  hin  ahe 
ze  der  belle  and  loste  dannau  gar 
dei'  lieiligen  alvetter  schar... 
88!l.  Wilken   prétend  que  le  jeu  pascal 
de  Mûri  a  suivi  également  l'ordre  logique 
des  scènes,  et,  à  première   vue,  si  on  s'en 
tenait  aux  fragments  publiés  par  Froning. 
on  pourrait  croire  qu'il  en  est  ainsi  :  mais. 


I    \     l»l  -(   I A  I  I       \l    \     I  AI  II!- 
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(■(iii-JiciiT  :  Cl'  ~<»iil  le  S(  t'innio  de  I" l'iiiiclorl.  I;i  l'assinii  il' Aiiij— 
liiiru  cl  le  Jeu  du  >.  >^(i(  ii'iiiriil  ilc  l\nii/cK;iii  : 

\\  iiiiii  (1.1    (  luisl    \  Ijcrwaiid  si-iii   iiuL 
liliil   Mil   ilriii   sl.iimii    lies  çit'il/.^   w.is    luil. 
h.i    l'ur  x'iii    allrr  luiiliLisIc  srci 
/iiii   \  ;illiM  II   in   ilic    vorlicll  ""  . 

\\;i\<  ;i  (|iic||c  c|ircii\c  ne  (lc\;iiciil-il<  |>;i^  iiiclli-c  l;i  ii;iï\cli' 
ilo  ^|)ccl;ili'iii'-- '.'  .Ii''^ii>  :  ■■  ili»miiiic;i  |icr-~i)ii;i  ..  icm-Iii  iIc  ^c^ 
lialiil-  (le  Inoiiiplic  ■•"  :  x'  rciid  ;iii\  ciilcr-.  cl  ;i(in'-  ;i\(iir  lii-- 
lixfi'  Ic^  àiiic^  lies  jii'-lc-.  il  (li'iMt^c  ^;i  croix  cl  rcloiinic  an  •^i'- 
|Milcrc  iroi'i  il  -Cil  -onilaiii  an  hriiil  ilii  ioiiiicn'c  ' '-'. 

(  )ii  ne  \oil  |ia-  iiuii  plus  ([iic  Ji-mi-  rc-lc  aux  cnlci-  nu  lciii|i-- 
ail^>l  ci)li-lilcial»lc  (|iic  le  \(»ii(liaiclil  le-  I  lieojoii  ieii-.  iiiai- 
|iciil-(iii  rexiLicr  (11111  aiitenr  (lraiiiali({iie  (|iii  ilml  aller  \ile  en 
lic-oiilic  ■'  l*niir  le  rc-le.  laccdiil  c-l  coiii|ilel  eiilie  la  llieoli  l'-îic 
cl  le  ilraine.  L'endroil  on  soiil  cnleriiir'>  le-  l*ere-  e-l  liicn  laii- 
licliainhrc  de-  eidcrs  :  tlic  \()rhôll('.  selon  la  rnl)iii|iie  liciie- 
ralc  •'■;  la  mande  sonriraiicc  de  cv.<  Ailles  c'esl  la  |»ii\alioii  de 
Dieu"':  inai<  la  iin'seiiec  de  Jésus  les  reiiiplil  de  joie  e|  sa 
-cille  \  ne  leur  lail  onldier  lonle-  leur-  -oiiriraiice-  passi'-cs  "''. 
hjiliu.  rouiiiie  pour  doiiuer  cuips  à  la  deîiiièi'c  hypothèse  de 
S.  Thomas.  (|iiel(pie<  âmes  de  n'pi'oiiM's  e^saienl  d<*  sium-c  les 
justes  à  leur  sortie  des  cnlcrs  :  mai>  la  seiileiicc  c-|  inllexihle 
e|.  l'anvl  sans  appel  :  il  laiil  ipi'elles  resicnl  an  lond  de-  eiiter>. 
Ciw  pour  elles  il  n'y  a  pin-  de  nii-r-ricordc.   pin-  de  n''iiii--iou. 


bit-n  (|iH'  r('(>isii(lc  (le  lit  (It-sccnte  précède 
'•elui  tle  la  Rf'siinoctioii.  Jésus  déclare  aux 
enfers  ([u'il  est  déjà  sorti  du  tiimlieau  : 

un  hât  erloeset  si  min  trit... 

8wie  ih  doh  nu  erstaiiden  si... 

.]////•;.•  Il  17- il  11». 

340.  Aiiijxhuni  :  217it-2lS2. 

S41.  t'fhft.  Dnjr  :  n.  '!".*  a  :  cf.  Kiimrh. 
/'/•/.■«y;  .•  (iermauia  IV,  p.  :>."i:(-:{54  et  Maiis- 
liiill.  /)/;.  r'it.  \\.  :î7-Hi. 

.'(42.  I.a  l'assidu  d'.AuL'-^liiiru.  ou  \':\  vu 
plus  liant  p.  .")II4.  11.  2S:!.  a<pieli|Ue  cliose 
d'analoL'iie  :  Jésus  icssiisoile  d'ai)fird  à  la 
voix  de  ran<ie  (2145-2ir.ii)  :  il  se  rend  aux 
enfers  (217.'">-244'0  :  revient  au  toinheau  et 
en  sort  une  s<'<-<)n(le  et  niênie  une  tmisirme 
fois  :  (2447-244J<  :  2477-24S4). 

:U:t.  In  deni  fiirl>inj.''e  fier  liellen  : 

litinh.  h'rlx/i  :  12. 

I.a  théologie  iK-ins  letlramc  rrlii;ieux. 


!/«/ 


;u. 


Hie  naeli  volgt  die  liystoii  (ider  fifrur 
dererlosiiiiirder  vatter.-iiisz  dervorliell: 

Auiixhiirij  :  a  p.  2174. 
Ziin  \alt<Tii  in  ilie  vorliell  : 

A  lii/.ihiirif  :  2|S2. 
iiiid  ;iii>z  lU-y  vorliell  kerker  gUiszt 

A  Ut/ s/) un/  .•  21S4. 
Jet/,  sinu'enii  >y  in  der  Vdi-liolle... 

Aiii/x/iiirif  :  ap.  2l!7ii. 
.  ilie  iiiiii  (là  hitont  l:ini:e 
in  .-t:ii-eliein  lielletwanpe  : 
.•  lol-|n2  :  II.-.-14:«  :  /////.v//.  /■V,.///.v/» . 

l.-.-IS. 
.    I'>i~  mil-  willii,'kiiiii.  he-reniiiiT    nieins 
f  lie IV. en  ! 
Mil-  sindt  entgaiifren  :dle  seliiiier/en  : 

/•^/fr  :  7r>14-7.")l"i. 

l'nd  li;it  sy  mit  seinr  gotliait  tiiist  : 

Ain/xltnrg  :  2ls:i. 
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plus  de  nicritc  :  elles  soni  iiioi-les  sans  la  grâce  et  Ja  Passion  de 
Jésus  n'a  sur  eux  aueuu  eftel^^''. 

La  scène  de  la  descente  aux  enfers  n'a  été  intioduite  qu'assez 
tardivement  dans  les  dijunes  relii^ieux,  sans  doute  parce  que 
ce  dotinie  elail  moins  al  lesté  par  la  sainte  l^-rilure,  mais  par 
la  suite,  elle  est  devenue  liés  fréquente  et  très  |M>pulaiî-e.  l/ori- 
liine.  d'après  M.  Creizenach  ^*',  en  remonte  pi'obahleiueul  à  lui 
usai^e  liluj-gicpie  doni  on  retrouve  la  trace  dans  un  Putuel  du 
X\  *"  siècle  ^^'*.  et  (pii  existait  certainement  depuis  longtemps ^**'. 
Dans  la  nuit  de  Pâques  on  faisait  une  |)rocession  autour  de 
li'glise  et,  arrivé  devant  une  porte  fermée  à  dessein  et  ([ui  figu- 
rait l'entrée  de  lenfer,  le  cortège  s'arrêtait.  In  pjétr(\  dans  le 
rôle  du  Christ,  frappai!  à  la  porte  et  deuiaudail  à  enlrei-  ;  uu 
diacre  m  in  figura  diaholi  »  lui  répondait  i-udemenl.  et  les  pa- 
roles de  ce  dialogue  ('laieut  em|>iiuil(''es  aux  derniers  versets 
du  l'sdiijiir  x\ui  "'"'.  Apre--  Irois  souunalions  la  porte  s'ouM'ail 
et  le  cortège  lU'utrail  daus  l'église. 

T'es!  de  cet  office  lilurgi(pie  (ju'esl  sortie  la  scène  de  la  des- 
cente aux  enfers,  connue  autrefois  les  Jeux  de  Pâques  avaient 
pris  naissance  dans  l(^s  antiques  liliu-gies  pascales.  Aucun  des 
drauu'S  qui  ont  traité  cet  épisode,  n'a  oid)lié  les  v<u-sets  tiadi- 
tiomiels  :  <•  Attollife  j)ortas.  ]U'inci|ies.  xcslras  et  elevandni  poi-- 
la'  ad(.'ijuil<'s  et  introibit  lex  gloriff".  —  Ouis  est  iste  rex  glo- 
rije?  —  r)ominus  foi-tis  et  potens  :  Doniinus  poteus  in  pradio  »  : 
mais  le  l'ou<l  en  est  tiré  pres(pie  en  eidier  de  la  seconde  |iai'tic 
de  révangilc  de  Nicodènie  ^''\  dou!  le  i-écil  avait  été  copié 
par  \  iuceul  de  Beauvais  •'"•-  et  traduit  à  |»eu  pi-ès  litlérale- 
liwul  |)ar  le  Vieux  l^assional  '"'■'.  Celte  scène  faisant  l'objet  du 
nr  chapitre  de  mon  ouMage  sut-  Les  Ajtocniphcs'^''*.  j'v  ren- 
voie le  lecteur  (pii  liouvera  là.  coiuuie  [tour  la  couq)ai-ulion  de 


.UC>.  Iinixh.  Aiifti-xt  :  ;ip.  2:..S-27M  ;  IC^ffr: 
7.Mt2-7<U;H  :  Msfrltl  :  ap.  ~,'2(V2-1->'M)  :  d. 
Lfs  AporriiitliPxdit  nx  Ir  il luniie  i-fJ'ujU'ii.r  en 
.\Ufm(i<iuc.  p.  (iii-Ci:-?. 

:U7.    tirxfh.  il.  II.  It  :  \>.  .").■.-.")<;. 

:{4S.  ]),ix  Prozt'xxio/ixrifiiii/  :  (^.Vtiu.sburii' 
14S7).  piiblu-  par  Milfhsack.  i»/^.  r/Y.  p.  127. 

S4!t.  IVz  :  Srri/tfiii'Px  rrriiiii  nuxtr'iiini- 
riini.  u.  2<î>!.  ciré  pai'  Croiziniai'li.  i.  ."i(J. 
note  2. 

.350.  Vulgnti-  V.  7-111.  —  l/enijiloi  de 
ces  versets  si  dramatiques  a  ét('  «-oiisidéra- 
ble  :  on  s'en  est  servi  nirim-  dans  les  teries 
pascales  :    Eirhxtiift  I  :  (i,:ini;c  ji.  ln.42)  et 


dans  toutes  les  seî-nesdes  Limbes  ;  la  litm- 
trie  en  fait  encore  usaue  de  nos  jours  dans 
l'office  de  la  dt'dicace  i\iit<  églises  (1<^  ant. 
de  Matines)  et  à  Toifertoire  de  la  messe  de- 
là Vi.Lnlede  Xoël. 

.■{."•1.  'l'isclietidoi-f  :  Kninij.  A/inr.  :  Eriiiiii. 
Xicoilrmi  :  l'ars  II.  .w'/v-  ])i>xrriixiix  f'/irlxti 
ml  iiiffrox  :  (îraece  :  )).  '^'2'A-'i'^'2  :  Latine 
\  :  p.':{S!)-41(î  :  Latine  P.  :  p.  417-4:{4. 

;>.'">2.  Vin<'ent.  lîellov  :  S/irriih/m  H'ixtu- 
r'iiilf  VIT.  .-fit. 

3:)8.  il.  AU.  Piixx  :  Halm.  p.  !t7-l(i2. 

XA.  '>'.  p.  44-r.s. 


.ii>i  <   Il    i.i^   i>i-(  in  I  >•  i>  I  \i\i  M  -^ 
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•li'Mls   <l('\;iiil    Piiîilf.    iiiif    l'Inde    ]);ir;ill<'lc    i\("-    lc\li-    «Ir    I  ;i|t<»- 
ri\  |»ln'  cl  (le  ii()iiiliii'ii\  (lr;iiii('<  rcliuifiix . 

.\|iic>  ;i\(»ir  |»;i— ('  en  icmh-  <c^  I 'i  >(('ii«'>  ilr  \i\  Ui'SiMTt'rlioii. 
je  n  ;ii  |>lii-  (|M  un  iinil  ;i  «liir  de  cmki  .•iiiIits  t'piMxIrs  i[iii  iir  se 
liuii\ciil  ni  (l.ui-  lo  iV'iics  |»;i>(;il('-  lOsIrifrii'in i.  ni  (hin-  h'< 
jciiN  (!<•  I';i(|n<'>  i( fslcisiticlcj'^'''',  mais  <|iii  if\  iciincnl  ;i---e/.  in-- 
i{nniini('iil  (l;iii^  les  grandes  lotissions  :  ce  ^onl  le-  ;i|)|i;iiiti(Mi- 
de  .Ic^n-  ;iii.\  ili<ci|ili'-  d'I-jnniai'is,  à  S.  Pierre  anx  a|M>lrr^ 
r<''iiiii-.  a  .l(i-.c|i|i  il  Xiiiiiailiic  cl  à  la  Saillie  \  ieiLic.  Le-  lioi- 
|ireniieis  soiil  eiieinc  alle>le«^  pai'  rKvaiigile,  le  quatrième  e-1 
\\\r  des  (ii'sia  l'ihili  el  -eia  eliidi*'-  dans  mon  livre  sur  Lefi  Apo- 
(  I  fiithi's  ■"'.  je  dernier  e-l  de  Iradilioli  eoii^laiile  el  |»re^([ne 
nnaniiiie. 

I 


f /a|i|iariti(in  de  .f(''siis  aux  deux  disciple-  d  l'jiiiiiaii-  a  ele  ra- 
•  ■(tiilee  dan<  le  défail  par  S.  I.ik  .  xxi\.  l-"!-"!.")  el  le>>  diaiiialiiriie^ 
<|iii  Tonl  mise  en  sr«"»ne  on!  suivi  d'aboi-d  très  tidèlemenl  le  iveil 
évauj;"éli(|ue^'''^.  Mai'<  de  bonne  lieui-e  cet  ('pi^ode  <V'st  dc'veloppi' 


Hô'i.  Ij'' f'r.tffii/fl  f 'hri.it i  l'i-iifi'i'iiu' ceiii^'ii- 
(iaiit  r.appjiiition  de  Jésus  à  s:i  iiutc  : 
(v.  :.:.I-(;Sn):  à  saint  Pienv:  (v.  Snil-OlO)  t-f. 
îiiix  <lisci|iK-s  (l'Kmiuaiis  :    (v.  1020-1  liU). 

.■{."><■(.  L)'x  A/iiirri////if':<  daiix  le  dru  nié-  rrli- 
1/ifit.r  ru  Af/rmfit/w  :  Hi.  II.  p.  .■î(5-48. 

'^T>~.  <Test  lo  rns  pour  |ihisi(Mns  petits 
drames  t'raii(;ais  pnbli<-s  par  du  Jléril  :  o/). 
cit..  p.  117  et  sniv.  :  ei  iiieiitinniK's  ))ar 
M.  (^vizeiiai'li  I.  .">(>. ."i7.  L' .l/i/>i/rifii>ii  à 
lùiinuiii.t.  piiblic'c  par  (,'iiiisseiJnakii'.(7/.''/7.. 
p.  lll.")-2<l!».  est  tmite  eu  latin  et  eiitit-renieiit 
calipire  sur  rKvatiirlIe  de  S.  I.ur.  xxiv, 
l:{-:{4.  -  La  seeonile  partie  de  cette  pièce 
est  eoiisiierée  à  ra))paritioii  de  Jésus  à  ses 
apAtics  réunis:  (('ousseinaker.  j).  20<i-2il7cv) 
Luc  :  XXIV.  :{.'')-iii)  aveei|uel<|ues  ad<litions 
tirées  (Pautfes  |)assafres  de  la  S.  Eeriture  : 
«  Quis  est  iste  .pii  venit  de  Ivloiu.  tinetis 
vestibus  de  lîosra  .'  Kle  torinosus  in  stola 
Kua.  urnMb'eiis  in  iiiultitudiii(>  foftitudiiiis 
sue.  Solus  caleavi  toreiilar  (  ]'iil(/ufc  :  Tor- 
«•ular  ealeavi  solus)  et  de  wiitibus  non  est 
vir  nieiuiin  »  (Oousseniaker.  p.  2(»Ci  -.-.  Ixdïr 
l.xiil.  !..■{)'<  .^eeipite  Spiiituiu  Sanetuui; 
ipiTuni  feniistîrif is  percala  feinitti-ntur 
ii<  »  (f'ousseniaker.  p.  2<i7  ~  Jct/ii  XX.  22). 
l.a  fin  (.lu  drame  est  réservée  à  l'appari- 
tion tie  Jésus  à  Tlioiuas  :  (Coussemaker. 
|i.2ii7-2ii'.l  ^   .frt/M  \X.  21-2!»)  et  renferme 


en  outre,  ipielipies  citations  scripturaire>: 
u  Benedietus  ipii  venit  in  noniine  Doun'iii. 
Ijeus  Dominus  et  illuxit  nobis.  »  /'.<. 
c.XVll.  2<>.  27  :  «  A  r)oniiiio  faeluni  e-t 
i-tud  et  est  inirabile  in  oculis  meis  »  = 
.Vutt/i.  XXI  42  :  <  Hecesf  dios  i|uani  fecii 
Doniiinis  ;  exultciniis  et  leteiuur  in  ea  "»  = 
7'x.  ex «'II.  24  ;  «  O.ita  est  mihi  oumi- 
potestas  in  celo  et  in  terra.  «  =  Mtifth . 
.xxviu.  IS  :«  Non  Vos  icliiu|uani  ori)lia- 
nos.  »  =  Jptiii.  X\\.  IS  :  i<  Vado  et  venin 
ad  vos.  I)  =  Ji'ini.  XIV.  2S  :  u  Et  iraudebit 
COI-  vestruni.  »  =  .Trou  .vvi.  22  :  «  Kuntes 
in  miniduin  uuiversuni  et  predicate  evan- 
gcliuni  oiuui  créature.  <^)ui  erediderit  it 
baptizatus   l'uerit.  salvu>    erit.  »  =  Marr  : 

XVI.  i.")-i(;. 

.\  proposde  l'c  drame,  je  dois  signaler 
une  petite  erreur  counuise  par  Coussema- 
ker. U  écrit,  à  la  paire  :-ÎH2.i|u'il  se  jouait  la 
troisième  xcuit/i/i''  de  I'âc|ues.  à  Vêprc>. 
ainsi  cpie  ledit  la  première  diiia.scalie.  I.c 
crititpie  a  dcmc  confondu  tirt'ui  Frrio  {\t. 
204)  ave<-  tertia  HcIhIoukuI.!.  Et.  en  effet, 
ce  n'est  pas  (]uinze  jours  après  Pâi^ues,  mais 
le  lundi  (i'eria  secinida)  et  le  mardi  (feria 
tertia  iid'ra  ocfavam  l'aseliae)  ipi'on  lit  à 
la  messe  et  an  bréviaire  1" Evangile  de  S. 
Luc  XXIV.  i:t-47.  d  int  II'  iliaine  s'e-t  in- 
spiré. 
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déiuesiiivmenl,  et  ^uil  qui!  iiil  élé  Irailé  à  pafi  ''".  soil  (|u"un 
lail  inliodiiit:  dans  les  yraiides  Passions  •■".  il  c>l  devoiui, 
connue  la  scène  du  uiaichaud  de  pailiuus.  du  jardiidej-  el  de  la 
course  des  apôtres,  une  l'ai'ce  burlesque  el  souvent  grossière"'". 
Des  deux  disci|des.  pèlerins  d'Enunaus,  Tlùangile  ne  dé- 
signe (pi'un  xMil  par  >on  nom  :  ((  el  respon(len>  unus  eui  no- 
men  ("leophas  >>  (v.  IN)  :  laiiiic  e-l  iucoiuui.  AJais  les  eounuen- 
tateurs  n'ont  pas  nuuHpic  de  lidentilier.  (pii  avec  Anuion 
(S.  Andjroise).  ipn  axcc  Sinicon  M  )i'igènr).  (pii  a\t'c  Xalhaïuiei 
(S.  Épipiuuie).  La  |)lupail  de>  inlerpi-ele>  peu>eid  cependant 
(pie  ce  disciple  n'élail  autre  ({ue  S.  Luc  :  "  (Juoruui  unus  dice- 
balui'  Cleopha-^.  lacilo  nonune  altei-iu>  piilahaiur  se  Lucas  in- 
nnisse  inoi'e  scripl(»riini  Sacra'  Scri|)lura' '''''  ».  el  c'est  à  c(dte 
opinion  (pie  se  soiil  laiigt'- :  \'l  isicml  Clii-isli.  hlhjll .  I)i(/}-.. 
Sel).  ]]'ild  et  l^fitiihiichci-.  l)an->  rinlenncde  de  IMai-i-kii'clier. 
(fui  se  jouait  a]>i'(''>-  le>  \(''pre^  "-.  le-  1^)5  piciiiiei-  \cis  l'endent 
assez  bien  la  phvsionoiiiic  du  lexJe  >acr(''  :  on  ne  peut  giKM'e  y 
relever  que  (piehpies  jtelilc--  plaisanteries  à  ladresse  des  ieui- 
lues'""'^.  avec  une  |>ointe  de  jalousie,  parce  (pie  Jésus  s'est  ré- 
vélé d'abord  à  elle>  a\anl  de  >-e  inonirer  à  ses  a p(Mres  ■"'"'.  Le 
v.  :?7  de  S.  Luc  :  .,  VA  incipicn^  a  Moyse,  et  onuubiis  pi'o]>lielis. 
interpretabaliir  illi-  in  oiiii!ibu>  S(i-ipliui>.  (pu-e  de  ipso  ei'ant  ». 
a  été  ^obreiueiil  coiiimciih'  :  "  Xoii  (piod  oinne<  sci-i|>liiras  (pia' 
de  Cbrislo  siinl  cxplican'I.  (piia  in  lain  bre\i  leinpore  non  fic- 
ret.  S(m1  explicabaj  lanliiiii  (piantuin  siidiciebal  ad  pioposilum 
oslendendniu  ''■'.  .>  Pariiii  toutes  les  (igiii-es  (pii  oïd  aiuioncé  le 
Messie,  Jésus  ne  iappcll(>  à  ses  compagnon-  (|iie  celle  du  ser- 
penl  d'airain  élevé  paî-  Afoïse  dans  le  désert '""''',  el  il  ne  fait 
qu'une  simple  allusion   à   la   pT-opbéti(^  de  David ''''''.   Jusqu'au 


:^:>X.  P/urrhircIirr  Xtir/is/ih-/  :  v.  I-1!M  ; 
Wackernell,  (///.  /•//.  |»..47:?-4S(). 

H.'.').  Wi/tJ  :  17(U-1!):U  ;  le  ton  y  est  trî-s 
réservé;  Fr/;/f.  Drtfr  :  ■M\)-A\\  ;' Krii-tit'i- : 
III.  5.  T.  4ftS-:)H2. 

:î(;0.  D'aprt-s  Piehlor.  op.  cit.  p.  !>.">.  ilrr 
itltr  Bond  reiifermnit  «leiix  drames  d,  1. 
eoMsacrés  aux  disciples  (rEiiniiaii-.  La 
lecture  de  ces  scènes  l'a  telleni  iit  écicuré. 
qu'il  n'a  pa«  voulu  les  publier  en  eutier  et. 
à  vrai  dire,  le  résumé  «pi'il  donne  <hi  drame 
d'Emniaiis  n'a  rien  de  bien  édifiant  :  c'est 
une  série  de  nian.ui-ailles.  de  beuveries,  de 
disputes  et  <le  pugilats,  le  tout  finissant 
par  un  ioreux  «  Crist  ist  ei-standen  »  : 
(Pichler.  p.  +!»--.  1). 


;i(U.  1'.  Coniestor  :  H.  S.  :  et'.  Liiifiidr 
ilorér  :  (Traesse.  p.  (>î*"). 

:i(>2.  «  Post  vespras  intiant  l-tieas  et 
Cleoplias  ».  (J'fiirrli.  Nin-h.iiiicl  :  début  • 
Wackernell.  p.  47.-..) 

:W.\.  Pfiirrk.  Xtir/i.-!/,;,'!  :  (;'.l-74  ;  7.-.-S2. 

:{(;4.  l'fni-rh.  \,irh^i>,rl  :  i)2-î)7.  On  a  vu 
poindi'e  éiralement  ce  sentiment  de  jalousie 
dans  S.  l'ierre  ;  et",  siipni.  p.  4i>2. 

8(!5.  Nicolas  de  Lyre  :  ///  Luram.  XXIV. 

H(i(i.  l'fiirrh.  Xtà'/>.y)  :  lll-llï»œAV- 
iiicr  :  XXI.  S-!»  :  cf.  .^iiprii.  p.  184  :  infr/i, 
p.  520. 

B(i7.  Pfan'li.  Xm'h.ip  :  12()-12.")  co  P.i. 
XXT.  17. 
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iiiuiiiciil  (ti'i  les  (li-(i|»l('<  i(M()tiii;iiss(jiil  Inir  iimilie  a  lii  liiiclioii 
du  |i;iiii.  I<»iil  ^<'  it.i^-c  cniixciuiltlciiicnl  :  nuii^  ;i\aiil  de  «-c  inclliv 
en  roule  |iniif  aiiiHtiicfr  ;iii\  a|)('ilr('-  la  linnnc  iM»ii\r|lc.  (h'-o- 
|>lia>  ri  Luc  iiiaiiui'iil  cl  l(<>i\('iil  a  en  mut.  eu  rai>aiil  do  re- 
ricxioti^  de  xidiiaiics  i\  ro^iic-  ''''\  l!l  leur  i'i|iaill('  n'csl  pas  cii- 
(oiT  -iilli^-anlr.  car  d--  ciii|)otlciil  jiaiii,  lioiiiauc  cl  hoidcilli-. 
;diii  de  >- liiiiiiecicr  le  i:(i-«icr  eii  roule  "'''  :  un  dei'nicr  cou|i  . 
(iib  iiiicr  <iii(  h  sdiid  .IoIkiiiiics  scficn  '■'".  cl  ils  cntoiincid  joycu- 
scmcnl  le  Crisl  is  l'ishiiidcii  '' .  \.l  islcnd  ('luif<ti  (lO^^r)-!  l.'Vi). 
le  l'^nuiLliiiltr  I )iii<ii('rn>llc  Mi.  :V^\)-:\'i\)  cl  Si-h  W'ihl  ilTC'i- 
M.)|:^>)  soid  beaucoup  plu-  rcscrvi-s  cl  sinxcid  i\('  lies  pi-cs  II-"- 
xaniiilc  de  S.  Ijic  ;  ccitcudanl  on  n'a^sislc  pa<.  du  moins  dans 
Il  r>-leMd  ("liri-ll  cl  la  l'a  —  ioli  de  Wild.  au  repa-  (pie  .le>us 
pril  a\ec  >e-  dixiple-.  A  peine  cidri's  dans  I  anhcï'iic  où.  ;i 
I  approche  de  l.i  uinl.  lU  oïd  in\il('*  It-lr-an^cr  à  <c  rcpo<ci-.  Ic> 
disci|ilc-  en  -oilenl  cl  >-an-  plus  larder  aniionceiil  ;ni\  apôlres 
ce  doni  il-  xicnncnl  dV-lrc  le-  Icnioins.  y  conipri-  la  iVaclion  du 
|»ain.  Wild  "^(Muhlc  axoi?'  idcnlili*'  le  l'ccil  de  S.  Ijk  i\\i\.  I."!- 
.■>."))  a\cc  celui  de  S.  \l<tic  '\\i.  I:?-|.!).  ce  (pn  e-t  daillcui's 
conl'ornie  à  rinlerpr(''lalioii  conuinme.  Seuleincid.  S.  Marc  lap- 
|K>rlc  (pie  ceux  a  (pu  les  di>-cipl(^s  raconh'TOid  leiii'  enirexue 
avec  .le<u-  ne  \oulureid  pa-  ajoulci'  foi  à  leur  h'-inoiiinaiic  : 
"  nec  illis  crcdidcriud  ".  cl  sur  c(  pouil  le  diaïualiuiic  a  >ui\i 
S.  Mîirc.  car.  a|iîcs  le  réeil  de  (Icophas,  les  apôlres  Philippe  et 
Siinéoii  i-cl"uscid  de  croire'''-.  S.  Luc,  au  eoiili'aire.  dil  que  les 
onze  cl  ceux  (pn  (daienf  avec  eux  ci'iirenl  sans  peine  aux  pa- 
roles de  (  l('o|)has  cl  de  <on  conipaunon.  puiscpic  eux-in(Mnes 
s  éciiercnl  :  "  Oiiod  <uircxil  Doniinus  \ei"e  el  appai'nil  .'-^i- 
nioni  ''■  »,  el  e'csl  en  clïel  ce  (jui  a  lieu  dans  VI'isIcikJ 
r/,;-/.s//  '"'. 


Il 


(' e<l  au--i  ce  \ei-el  (pii  a  (Ioiuk'-  naissanc»^  à  la  hclle  -cciie  de 
apparilion  de  .le-u-  à    l*ierre.   lelle  (pTclle  e<l   iM|»po)l(''e  dans 


■M;s.    l'iarrh.  \,i,/i.y)  :  l.-.C.-iri.  ;i72.    ]Vi/,/  :    ]\f2:\-\'.>2s. 

:{i;;t.   l'Dinh.  .Vnr/ix/t  :  172-1.S(;.  ;t7S.   /.///•  :  x.\iv  :U  :  <f.  T    for.    xv.  :,    : 

:î7<t.    l'fiirrk.   Vurfix/i  :  1S7  :  if.  Siliiiltz  :        «    Visns  est  rcpli.-n-..  et  |>Mif  hm-  niulo<-ini.»i 

Diix  fii.ti.trlie  hlirn.   I.  .".7!t.  :t7l.   Vr.-'ti'ini  Chrhti  :   1 12^-1  i:U. 
:i7I.    Pfiirrli.  .\'>ir/ix/>  AV.  l'.U. 


ta  l*assion  dM/.s/r'/'/  ••''  el  daii^  lirslend  Cliiislir''^  Les  anges 
(lu  sépulcre  avaieni  déjà  leeojuniandé  au\  sainles  ïeuimes  d'au- 
noiieer-  la  i-ésuricelion  de  leur  nuiîlre  à  S.  Pierie  eu  parlieu- 
lier''".  el  lapùlie.  laidùl  jaloux  (|ue  les  >ainle>  leuuue>  lui 
eusseid  élé  piél'éives.  taulùl  eoulus  au  souveuii'  de  sou  reuie- 
uienl,  se  l'elusail  à  croire  à  celle  uianjue  de  hieuveillauce  el  il 
a\ail  dejuaiulc  à  Madrje'uir  -i  \iaiineut  le>  auges  lavaieul  dé- 
-iiiiic  par  >(»ii  iioiii  ■■'.  Mai"-  .Icmis  i<'sei\ail  une  la\eur  hieu 
plu>  grande  cucore  à  celui  (piil  \ouiail  elahlir  cliel  de  m>u 
Rglise  :  il  >•'  uioulic  à  lui  daus  loute  la  splendeur  de  sou  corps 
Irausiiguiv  i)ai-  la  Hésiin-ecliou  :  -<  Pierre,  lui  dil-il.  Ion  grand 
r-e|>eulii-  l'a  oljleuu  le  pai'dou  de  les  péchés  :  jr  >uis  ressuscilé 
par  ma  |»uissauce  ri  j'ai  prié  uiou  Péï-e  poiu-  (|iie  la  foi  reslc 
Irriuc  ■■•''  "  :  puis  il  a  jouir  : 

du  -;dl  >\n<'  rin   ridiii-cli    uuU, 
in  ni\  MIC  (lyiisl  Ixdcn  imidl    '^" 

Oiie  Jésus  anuoncr  ;i  Pierre  Ir  uiarix  rr  (piil  <(uinrira  pcuir 
la  loi,  i-ien  de  plus  nature!  :  el  (»n  ^ail  en  elïel  par  S.  Jcaii''"^ 
(pie  au  UMUueul  où  le  Sauveur  conlia  au\  xtin-^  de  PieiTC  ses 
agneaux  el  ses  brebis,  il  lui  rcx cla  !<•  genrr  d(>  nioi"!  ([uil  de- 
vait einlurei-.  .Mais  dire  à  son  apôlre  (|u"il  sera  m  un  dieu  sur 
leirr  >'.  c'est  une  exagéralion  de  1res  mauvais  goût  (pi'il  faut 
mellTT  a\i  comi)l»'  (\u  dramaturge,  car  jamais  Pierre  ni  ses  suc- 
cesseurs, malgré  les  prérogatives  sublimes"*-  (ju'ils  ont  i-e(;ues 
du  Fils  de  Dieu,  n'ont  poussé  l'orgueil  jusipi'à  croire  (pi'ils  pai'- 
ticipaient  à  sa  nature  divine.  — 

III. 

.Après  s'être  nioidré  à  S.  Pierre,  Jésus  se  révèle  aux  apo- 
Ires  réuni?  :  uuiis  ici.  parmi  les  dramaturges,  les  uns  ont  suivi 


H7.">.   Alxfphl  :  7724-77:5.'>  :  "-f.  Alt.    Pnxx  :  ,    suppose  iim-  .-ippiiiit ii.ii  de  .lésusà  ses  deux 

11.  '.U.  V.  St;  et  1:>  Léiii'tiih-  ihM-ée:  Gnu'ssc.  |).  •    jipôtrus  IMurre  et  .leaii.  lorsuii'ils  eoiirurent 

!,^,,  au  sépulcre,  met   aussi  ees  paroles  dans  la 

:$7(;.  Ufxteiitl  Clirixti  :  S.">!t-!UO.  i.nuchc  tlu  Christ  s'adressaTit  à    l'ierre  f  F. 

S77    Cf.  xii/n-n.  p.  4it(>.  uoto  ir.t>.  />  :  :'.21  ). 

:57S.  Cf.  t^n/im.  p.  4Î>2.  -"iM*».  AL^/f/rl  :  77H(»-77:U. 

S79.  AlifehJ  :  7727-772!»  :  f'r.-fen/I  f'/iris-  :\S\.  Jean  :  XXI.  IS-U». 

//  :   87ii-8SU.    C"ost  avant   sa    Passion   que  :îS2.  Le  Primat    et    le  pouvoir  des  clefs, 

.K'sus  .ivait  dit  ces  paroles  à  Pierre  :  (^Uic.  «lotit  je  parlerai  au  cliaiiitre  suivant. 
XXII.  :^2).  Le   Scenarii»  de    P'rancfort  rpii 
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S.  I.iic  <|iii  ne  |>;iilr  (|ii('  d  iiiir  -ciilc  ;i|(j);(rili(»n  '"".  le-  jiiilrcs 
S.  .Icjiii  (|iii  «'Il  iiiriilioiiiic  dciix'^'.  ('oiiiiiit'  (liiii-  I  l'.\aii^il('. 
le  (  hn-l  (loiiiir  ^;i  |t;ii\  ;i  :'•'>  (li>(i|tlt'- :  •  l*;i\  \()})i<  :  c^o  >iiiii. 
iillrliii.i  !  iiolilc  limcic.  ;illrlui;i,  iillcliiiii  '''■' !  ).  ('<Mix-ci  élaiil 
saisie  tic  iVaM'iir  rt  dCpoiix aille,  .h'^ns  jciii-  dit  :  «  l'ourqiioi 
(Mr>-\<>ii-  liniilil<--  cl  («t(ii(|ii<H  de  |»arrdl('s  [K'nsées  selèvenl- 
rllo  daii^  \<»^  (■(riii>".'  \(>\r/.  iiH's  iiiaiii-  iM  mes  pi«Mls  :  r'csl 
bien  Midi  ;  loiichc/.-nioi  cl  \(>yc/.  ;  un  c:-|tiil  na  ni  chair  ni  os 
connue  \ons  \oyc/.  que  j  ai  »;  cl  il  leur  rcproclic  leur  iiicic- 
diililt-  cl  la  durcie  de  leur  c(cur,  parce  ipiils  n  avaient  |>as  cru 
ceux  ipii  laxaieul  \u  ressuscile  ''"■  ;  pui^  il  pioincl  à  lous  ceux 
([ui  leroiil  >a  \<»lonl«''  les  l)t''ii('Mliclion>  de  son  l*ere  cclole  '"^ 
("elle  parole  e-l  une  occasion  pour  IMiilippc  de  deinandcr  à  ^on 
inaîire  île  leur  iiHuiIrcr  -on  Pcrc.  (pieslion  (pi'il  lui  a\ail  po>ce 
pendaiil  la  dernière  ('eue.  cl  .h-Mi-  lui  l'i'-pond  coiniiie  dans  IK- 
\aiiuile  :  ■•  IMiilippc.  celui  (pii  nie  \oil.  xoil  aussi  iiion  l'ère  '^**.  » 
—  Tandis  <pie  le-  disciple-  cxpriinaicnl  leur  joie  de  le  re\oir '"*"', 
.It'sus.  pour  dissipei' coinpIcIcuM'ul  leur- doiiles.  leiirdil  :"  .\\cz- 
\<ui>  ici  (piel(|iie  chose  à  inaiiii'er-".^  n.  cl  ils  lui  pri'scnlcnl  du 
poisson  r()li  a\('C  un  rayon  de  miel,  dont  il  manioc  de\anl  eux  "'"". 
Alor-  il  reprend  la  |)arolc  :  <>  ("est  là  ce  (pie  je  \ou<  disais 
lorsrpic  i  ("lai-  encore  axcc  \()us.  cpiil  lallail  ipic  -accomplît 
tout  ce  ipii  est  éciil  de  moi  dans  la  loi  de  .Moïse,  dans  l(>s  l*ro- 


8SS.  f.i/r  ;  X.\IV.;!r.-|'.»:  r(.  r'rht't.  Ihiir: 
:U2-:5K  :  Alsfrlil  :  np.  7:s.-,-7S(;.-.  ■  Krii.jrr  : 

m. ."..  V.  .-.:{:}-(•,( is. 

:!S|.  Jfini  :  \x.  i;i-2'.t  :  cl',  /ù/i-r  :  ;iii. 
.S172-sls(i  :  S242-S2S(i  :  UVW  :  l!t:?-i-i;i!i:.  : 
2<i:{'.l-2U<.l.-,  :  Frrihiirij  1  :  IDC.S-llISl  :  l'.ItlS- 
2(»17:  FrcHnirij  J 1  :  2:$4(;-2;?(;7.  l>aiis  le 
Liiihix  Axrf/ixionix  de  S.  (iall.  Mono  1. 
p.  2.'>4  et  suiv.  c"est  seulonieiit  au  joui-  de 
son  Ast-erisioir  (|ue  .h'sns  apparaît  à  ses 
apôtiX's  ivunis  autour  «le  la  S.  N'icii^c  ;  cf. 
iii/rti.  p.  .">2:{  et  suiv. 

:?M.">.  lùjcr  :  ap.  Si  72  ^  .\iiiiciiii<'  ilc 
Majrniticat  :  Fcria  U  hifni  liplxhiinathiiii  I 
fjoxf  orfar/im  Piixrline  :  œ  Lkc.  .\.XI\'.  :>(■> 
ot  Jrnti.  \x.  \\\  : .  F.  /'"/•////.  Jtr<ir  :  •{42-:U:{  : 
AIsfrIil  :  ap.  77s:>-77's'.l  ;  lïv/rf:  1!IH2  ; 
Friihiini  J  :  l'.iC.S  ;  Fi-rihiirij  II  :  2:J1(J  : 
Liitliix  Axi'enxionix  :  it 

:i86.  Wild  :  l!i;{:{-IH42  :  Jùji-r  :  S171»- 
SlSti;  FiT'ihviij  I  :  i'.»(;!M;)70  :  Frethurq 
II  :  2H17-2:51h';  I.iidiix  Axe:  1  ()-!)() œ  .!/>/ m 
.KVI.  14  :  l.uc  :  .\.\iv.  :i7-:$ît. 

:{S7.   Alxffld  :  77!Mi.77î»1. 


iiSS.  Alx/rltl  :  77'.»2-77'.>!t  -v  ./,-,///  :  .\iv. 
S-'.l.  —  Dans  le  Sciiiario  de  Francfort, 
l'iiilippe  n'adresse  eette  question  au  Sau- 
veur (prau  nionieut  où  .Jésus  remonte  au 
eiel  :  {Frkft  Dn/r  :  H4!l-H:.0  :  ef.  hifr,!. 
p.  ."i2">).  AIsfeld  et  le  Seeiiario  de  Kianc- 
foi't  n'ayant  nient iouné  (jii'une  seule  ap- 
parition de  Jésus  à  ses  apôtres,  placent  ici 
l'épisode  de  Tliouias  :  (Frhff.  Itnir  :  :'.44- 
:!4:);  Alx/cld  :  7S(M)-7S(1»).  Les  .piatre  autres 
drames  ipii  signalent,  d"après  S.  .Je;iii.  les 
deux  visites  du  Christ  à  ses  disciples,  ra- 
content plus  loin  la  scène  de  Jésus  avc<; 
l'apôtre  incré'<lu]e  :  ri.xiijini.  y.  \\H-\'.)Ci  -. 
Lvihix  Axci'iix'niiiix  :  !l-.">2. 

:5,S!I.  Alxf'rlil  :  7.Sl(i-7.S2ii  co  Jm//;  X\.  2(1. 
H'après  S.  i,uc.  au  contraire,  les  apôtres 
restent  encore  incré-dules  (/,?/r.  XXIV.  4  1  ) 
et  leurs  hésitations  amènent  Jésus  à  leui- 
demander  s'ils  ont  quelipiechose  à  maiiyer 

H!l(i.  /•/•/•/'/.  iJn/r  :  H4t;-S47  :  Alxfdd- 
7><H(>-7SS7  ;  117/^  :  !!i!>2-l;Hi.-.  ;  Ludux  Axr  : 
y^.^iu  œ  Lvt'  :  41  l)-IH. 
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|)h("M('>  (i  dans  les  Psaiiiiics  ''" .  Et  reprenant  chacun  de  ces 
Irois  poinls,  .lé.sus  lail  comprendre  les  Écrilures  à  ses  apôtres. 
De  Moïse  il  leui-  rapj)eile  le  serpeid  dairain,  iignre  du  Chi'ist 
en  ci-oix  •"-.  la  cliulc  dAdani  (pi  il  devait  réparer  ■■'^•■'  el  l'as- 
peision  du  pen|)lc  avec  le  sang  des  victimes,  image  de  celui 
(piil  devait  repandr<'  pour  le  l'achat  <lcs  hommes,  cai-  sans  ei- 
l'usion  de  sang  il  n'y  a  pas  de  pariton  '■".  11  Icnr  inleipréle  alors 
une  propliétie  d'Isaïe  '"■'  el  im  verset  d'un  iNaume  de  David  ■'■^"'. 
Après  ces  paroles,  il  soulïle  sur  enx  el  leui-  dit  :  h  Hecevez  le 
Sainl-Espi'il.  ("eux  à  cpii  vous  pardoimerez  lenrs  péchés,  ils 
iein-  seroid  )>ardonnés,  el  ceux  à  (pii  vous  h's  l'etiendre/.,  ils  leur 
seroid  l'elenus  ""'.  <>  —  "  Aile/  pai'  loul  le  monde  el  prêchez  la 
honne  niMivelle  à  loid<'  créaltu'e.  Celui  (pii  croii-a  et  scM-a  haplisé 
sera  saii\(''.  mais  <"elMi  (pii  ne  croira  pas  sej'a  condanmi' "■''\  n 
Enlin  .Jésus  leur  annonce  son  retour  au  cieP"^,  el  comme 
S.  Pieire,  anxieux,  hii  demand(^  s'il  va  les  (piiller  et  les  laisser 
en   proie  à  la  xcngeance  des  .linis.   le  Clirisl  le  i-assure  :  «  Non 

vos  relinquam  orphano- »,  el  leni'  promet  de  lem-  envoyer  le 

Sainl-i:sprit  '"V 


IV. 


Appai'ilion  de  .li'sus  à  .loseph  d Wrimathie 


:{;n.  Wilil  :  I'.t4;5-1'.M.".  :  Lixh/s  .1a 


(■i- 


:{!>2.  Wild  :  l!M(i-l'.t49  a:»  Xiimrr.  XXI. 
S-!l:  cf.  siiprii.  p.  1S4  et  .MC. 

:u)a.  WiJd  :  1  ;•.">(  M  11.") 4  eu  ^v«^.v.  th. 

.•}'.t4.  Wilil  :  l'.i.").">-r.>(;7  ~  K.nxl.  XXIV, 
S:  llehr  :  IX,  20-22. 

:{;».").  Wild  :  iyOS-l'.t7S  œ  /w/V  :  l.lll. 

:«»().  117^^;  l!>7S-iysS  cv>  7'.v.  XV,  M. 

:5!t7.  Wild  :  20.")3-2(l.")S  :  Frf'ihinuj  I  : 
li»71-ll)7H;  Freihunj  II:  2:51 '.l-2:î21  oj 
Ji'iiH  :  X.X.  22-2H. 

:î!»S.  Wihl  :  2(i.')'.i-2nC,2  :  Mxfihl  :  7S.-,4- 
7S(;8  :  Frrihurii  I :  i;)74-r.»77  :  FreUiunj 
II:  2S22-232.")':  Lu  du  a  Axe:  1(11-112  ci 
Marc  :  xvi.  l.')-l().  Ce  texte  se  rapinute  en 
réalité  à  une  autre  apparition  de  .Jésus  à 
ses  disciples,  la  dernière  avant  son  ascen- 
sion :  Mntth.  XXVIII.  l(î-20  ;  .¥«/r  ;  XVI," 
14-20:  l.vc  :  xxiv.  4(î-.">8  :  on  le  reverra 
dans  le  Ludus  Ascfnxionix.  p.  7r2'i.  Wild 
f.ait  encore  suivre  ces  recommandations 
d'un  Ions:  discours  de  .Jésus  à  ses  aiiôtres. 
dans  lequel  il  nicle  habilement  les  conseils 


et  les  ordres  «pie  le  Christ  leur  avait  athvs- 
sés  au  cours  de  ses  prédications:  Wild  : 
2(t(;.'J-2(K;4  œ  M^itth.  X,  8  b  ;  W.  20r>.-i  cv> 
Miitth.  X.  1 1  :  Marc  :  VI.  Kl  :  Luc:  X,  8  : 
ir.  20(!<;-2(»r)S  œ  Matth.  X.  14  :  Marc: 
VI.  11:  Luc:  X.  10-11  ;  W.  2O(i»-207O  c\3 
Mdtth.x.  10:  Mme:  vi.  S:  Luc  :  X,  \  : 
W.  2071-2077  co  Miifth.  x.  7-S  a:  Marc: 
VI.  10:  Luc:  x.  7-!t  :  W.  2077-20<».-,  co 
Miitth.  X.  l(i-2o  :  Luc:  x.  ."?  :  Luc:  xil. 
11-12. 

%\\\\.  Frlift.  Dnjr  :  'MT  :  Âls/dd :  7S3S- 
7S4.")  :  Frcil/urr/  I :  lit7S  ;  Frciliunj  II : 
2:^20  co  Jc/iii  :  XX.  17  b. 

400.  ALsMd  :  ap.  784»  =  Jean:  xiv.  18. 

M)\.Alxfcld:  78.">0-78.i3  ;  Freihurg  I: 
l!»7;t-198r:  Frcil/ucf/  II:  2327-2329  cv> 
Jean  :  xiv.  2(i.  xvi.  13. 

Ces  deux  scènes  de  l'Ascension  et  de  la 
Pentecôte  seront  étudiées  dans  le  chapitre 
suivant. 

402.  Cf.  Les  Ajiocriii>hcx  danx  le  drame 
rcViqirti.c  III  Allriiiaiiuc.  )i.  3'!-48. 


.11.-1  -    M'I'.m:  mi    a   -\   \n  i;i; 


\'. 


.1  ;(i  i'»'sri\r'  |i()iii'  lii  lin  df  ce  (liiiiiili'r  une  -cciif  |i;!|-  lii(|iirl|o 
i'jiiiiiii-  |iii  ((iiiinM'iircr  l;i  -cric  dr-  ;i|»j)iiiili(iii-  de  .Ic-ii-  ;i|H"S 
s;i  n('-iirn'cli()ii  :  ciir  Itirii  (|n  elle  iir  -oil  ni  nllc^lcc  |»;ir  lii  Sjiinl<; 
ricciliiic.  ni  iii|t|>()ilfc  |i;ir  le-  .\|i<»(i\  |ilic-.  I;i  \i>ilt'  de  .Irsus  à 
-;i  nicif  (•<!  nnc  de  ces  lct;cndc-  Icllcnicnl  ancrf-cs  d;ni<  la  lia- 
(lili(»n"''  (|n  t'Ilr  na  i^uric  imconlif  de  r(in(i'adi(lrni-  a\aiil 
la  lin  du  nioxcii  àiîc  ""  :  i'Jlc  n'a  (•(■|»('n<lanl  (•!<■  nii-i-  en  -ct'iir 
qiK'  |>ar  six  de?  dranios  (|iii  onl  irailc  do  a|»|iatili(»n-  dn  (liii-l 
à  -a  -oflir  dn  -f|tnlcr<'  '"'. 

|)(''ia  rn  |ifcnanl  conLic  de  -a  nicrc  an  >(»ir  tic  -a  l'a-^nni. 
.I<'<iis  lui  a\ail  aiin<»n<(''  (|n  il  l'c^sn-cilci'aii  le  IfdisirnM'  i<»ni' 
a|tir>  -a  nnul  <•!  (jnc  sa  |»fcinirr('  \  i^ilc  -ciail  [nMn-  elle  ""'.  Mario 
-Cn  -<in\i('nl  '"'.  d  le  ( 'hri<l  lidrlc  a  -a  |)i-oino-s('.  appcIN^  (la- 
hi'icl  cl  lui  dil  :  '  I Oi  (|ni  a-  annonci-  1  Inrarnalion  à  ma  nirir. 
\a  \ilr  lin  a|i|ii'('iidi('  la  joycii-c  noiivcllr  dr  ma  i-c<iin-c(li(»ii  "'\» 
J/aiiuc   ^  a((|iiillr   dr   -a    mission    an   rliani    dn  :   •■    Hct^ina   cadi. 


4<l8.  S.  Allirustill  :  île  xiiiirtu  r'irij'ni'itutf 
ii  :  s.  (irt'u'oirc  de  Xysso  :  onit.  :'>  ih-  rfxiir- 
rrrfli>/ie;S.  Aiiihroisc  :  tfr  l'iri/iiiibiix  m. 
Scdiiliu-^:  0/)tr.  l'iisrlial.  :i(î:{  : 
Seiiiper  viri^d  iniiiict.  Hiijiis  se  visiliii>  ;iil~t:it 
Liice  |>alaiii.  Domiims  jn'iiis  oldiilit 

Kadincc  :  «  Irainio  si  iiiatri  Ihiiniiii.  si 
Dciiiiiiiîi'  miiiidi  ipsc  filins  cjiis  nb  iiitVi-iin 
l'fsur^L'iis  sci'ilii'i'ctiir.  siciit  alii  rnilila't. 
îil)|)aruissc.  faiii'iuc  de  sua  ri'snrrectiniif 
«liK'uisse.  "|iiis  m  m  tait'  script  uni  suiicrHunni 
(luciTCt  »:  (J/ih.  (h-  r.rrrllviitiii  Ji.  M.  I'. 
/'.  L.  t.  CLX.  col.  .•.(!S).  _  Sto  Jîri^ri/tc  : 
K  Miiii  vcro  ijua-  suni  mater  \)v\.  cmiiu  post 
iiiiii'tcni  cjns  incnmpicliciisihili  ddlin-c  nia'- 
sta  esscm.  appai-uit  jdcni  Kiliu-- meus  |iriiis 
<|uain  aliis  et  i)alpal)ilcm  sç  Dstcmlii  iiiilii, 
ciiiisolîiiis  me  et  eommemnraii.5  .se  visiljili- 
ter  a.sceiisurum.  et  «piauivis  lioe,  non  est 
scriptum  pi'opter  Immilitaioni  meani.  ta- 
men  ista  (.-st  l'ci  veritas.  ipiod  Filius  meus 
resni'î/ens  primo  milii  ap|)aiiiit.  ipiam  ali- 
<nii  alii.  »  (lipiehit  :  vi.  '.Il  :  Smno  Aihji- 
liriis  :  XIX);  it'.  Legendu  aiiica  :  Jfr  rrxin-- 
rii-tiiuir.  cap.  .">4,  (rvas.sse,  p.  2H. 

4<i4.  Nicolas  de  Lvfe  énuméraiit  toutes 
les  apparitions  de  .lésus.  ne  i)aile  pas  de  la 
visite  i)u"il  aiiiait  faite  à  sa  mèie  :  (/// 
Miitth.  .X.XVlii).  —  l'ieiTc  de  r.lois  le  nie  : 
«  t'hristus  exsufL'cMs  a  nioi'lnis.  non  sua- 
matri  virj:ini  lienedicta-.  sed  3lafi:e  pi>cca- 
trici.    de    ipia    septent    ejecefat    d-.pmonia. 


prias  diuiiatus  e>t  appareri.'.  ul  (lulo.  » 
(Epixtiilii  :  .'iti).  —  Les  raisons  de  conve- 
naïK-e  que  l'on  invoque  d'ordinaire  pour 
prouver  que  Jésus  a  dû  .se  moutrer  tout 
(raV)or<l  à  sa  mère  après  sii  résurrection  ont 
été  t'orti-ment  attaquées  jiar  <"ertaiiis  criti- 
(|ues  du  XVr  et  du  XV1I<=  siècle,  entre 
autres  !.  Hesselius  et  (j.  Estius  (^ui  Miin-  : 
-XVl).  l'n  pa.ssage  de  ce  dernier  e.st  eitéi)ar 
le  commentateur  de  Molauus  :  «  Quod  si 
secundum  liujusm<Kli  ratiunculas  proce- 
dendum  sit,  oportebit  ut  C'iiristus  etiam 
matrem  suaui  adhibuerit  cœiia;  novi.ssima; 
eamque  primo  loeo,  honoris  causa  eollo<'a- 
verit,  et  ei  primum  corpus  et  saiiguinem 
suum  distribuent.  »  (//.  !<.  /.,  col.  :{4.">. 
note  2:  cf.  ih'iil  :  col.  S:{). 

411.'"..  Cr-itiiiil  Chrixti  : ."..". |.(;;{(l  :  Ihtiixrlnj  : 
a)!.  :{'.t7i;-:Ui9(l  -.  AïKjxhiini  .•  24'.tH-2."><;2  : 
Afx/i'ld  :  77(»(i-772:{  :  Linlnx  Axt-f/ixio/iis  : 
Moue  I,  p.  2.")4-2fî4  :  Liidiix  de  Axi-e/ixioiir 
Jhiniiiii :  richler.Iimsl). rîymnasium  l'ro;j;r. 
lS.-,2:  cf.  Alt.  P.isx.  )).  W.  y.  i:<  —  p.  '.•7. 
V.  H»;  ;  ErlvxiiiKi  :  :ù\M\-WM\\  . 

4(»rt.  Hiill  :  3;i2:  (.'rxprarh  :ii\  M.inid  J  : 
Mone  1.  p.  1!I2,  v.  :{(i!»-.{12  :  cf.  xiiprit 
p.  4.") 7. 

407.  Aift/xhiirt/ :  24!t:{-2.".iis. 

40S.  f'rxt.'itd  '  r/i risfi  :  :,:,  I  -.•>(;•;  :  .  I  w(/.v- 
hii rg  :  JCii  >'.i-2.".  1 4  :  .1  /xMd  :  7  7t  if.- 7 70!i  : 
IJonxrhg  .•  ;q«.  :!'.>7t'. 
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hi'laiv  allcliiin  '"''  !  ».  v\  aii>-sil<">l  .Irsus  iij»|>ai;t!l  à  la  Sainir 
\  iergf  :  -  Salve  >aii(la  jtarcns  '"  ».  dil-il  à  Alaiic.  >,  rcjouis-loi, 
c  e.sl  ni<»i  Ion  lil^  .I<'MI>  (pic  lu  a^  ((Micu.  (|ii(*  lu  as  cnl'anlt'  ri 
allailé  el  (\\\v  lu  as  sui\i  jusqii  à  la  croix.  \(>is  mes  jdaics.  mais 
ne  jKMisc  plus  à  mes  douleiu's  "  ' ....  pardoniie-nioi  de  l'avoir 
l'ait  soulïrir  el  soi.*^  Iieurense,  ear  je  suis  i-essuscilé  "-.  >>  VA 
(juaiid  la  Sainle  \  ieiije  l'a  l'emercié  d'avoir  daigné  la  consoler 
dans  sa  grande  lrisle.«^se  '*'  :  ((  Tivs  chère  nièi'e,  continue  .lésus, 
je  veux  te  c(»nil»ler  de  gloire  plus  qu'aucune  aulre  ciéatui'e  et 
te  faire  oublier  la  peine  en  le  plaçant  sin-  ini  trône  à  mes  côtés. 
Par  les  méi'ites  de  mes  |>laies.  lu  seras  la  nn'ie  de  la  mi^-éricorde, 
le  refuge  de  loii>  les  nudlieureiix,  la  réconciliation  des  pécheui's, 
l'axocate  du  genre  humain,  la  leine  du  ciel  et  d<'  la  terre'".  )> 
r()us  c<'s  pii\  ileges  (pie  Jésus  promet  à  sa  mère  |>our  la  se- 
conde fois  "■'.  >eront  encore  conlirme'^  et  augmentés  au  joiu"  do 
son  .\scension  ;  j'y   insisterai   davantage  en  cel   endroit'"'. 


4UÎ).  l'rstfiiâ  Ciiiixti  :T^u-:<\^X  \  Jhtiisihq: 
Hl)77-H9St;  :  .Uni^huni  :  2:)1.".-2:.2<1  ;  Ahfrfil: 
ap.  770Î>-77U$  :  Liidnx  Axceiiximiix  :  l'iclilor. 
|>._7.  C'est  une  des  quatir  antiennes  que 
l'Eirlise  cliante  ou  ré<Mte  cliafiue  jour  après 
Complies  pendant  le  tcn)|)s  pa-eal  :  (lircr. 
Itoni.) 

41it.  Introït  de  la  messcde  la  Stc  Vierge: 
«  Salve  Sanctn  l'anus,  i-nixa  puerpera 
regeni  qui  caelum  terrainque  régit  in  s:e- 
eida  siet-ulornm.  »  (^Mixxnlr  Ifunifi/i.) 

411.  V'ers  la  fin  de  eette  atires.se  de-Jt'sus 
a  sa  mère,  ranleiir  d'Angshurg  fait  dire  au 
S;il  rtititr  : 

Dureh  dich  Laben  wir  enijifangen 
die  fnieht  sleljens.  die  ist  gehangen 
An  dein  stammen  des  h-.nlgcn  ereit/.  : 
Ai'i/x/tun/  :  2.'»;î;{-2."):$."i. 


Kvidemnieid  le  draniatui'ge  s'est  substi- 
tué par  niégardc  au  Kiis  de  Dieu,  ear  cette 
n'tic.xidM  n'a  plus  aucun  sens  sur  les  lèvres 
<le  Jésus. 

411'.  r/-.N/^'//^/  Cln-ixti  :  .-,<»lt-t;OS  :  Aii<,x- 
hniq  :  ap.  •.'.".2<i-2.">:ïS  :  JtoiixrJui  :  H!tS7-H!>i»H; 
Alxffhl  :  7714-771'.». 

\\)\.  l'rxftiiil  Clirixti  :  (;(lîl-t;2-J  :  /l»«/.v- 
hiirtj:  2.'>aii--_'(;42  :  Afs/rhf  :  772(1-772:'.: 
/.iidfix  Axce/ix  :  17-1  S. 

414.  r/-.s/^//rf  Chrixti  :  (;2:i-(;:!0  :  Aut/x- 
htinj  :  2.".4H-2:..'.4  :  Liidiix  Axcrnx  :  l!)-22! 

Wk  AïK/xhiirij  :  347-H.-.(>  :  Mt/er:  HiSô.")- 
:{S«(»  :  Ifd'll  :  4(>l-414  :  (Ifxpnu'-h  :irixrhri, 
Mai'iii  uni]  .Ifxii  :  :ï(;i)-HSO. 

4 If..  Cf.  i/i/r/i  :  p.  .")29  et  sui\. 


CHAPITRE    DIX-SEPTIEME 

LAscension  et  la  Pentecôte. 

Uiicitx  de  Jésu>  il  ses  apôtres.  —  Lu  Pri})iaitlé  de  S.  Pierre  et  le 
l'OHvoir  des  Clefs.  Derniers  adieux  à  Marie.  —  Jéstts  remonte 
an  ciel.  —  Descente  du  S.  Esprit.  —  Dispersion  des  Apôtres.  — 
Composition  du  Symhole.  —  Prédication  des  Apôtres.  —  Le  Sa- 
crement  de  Baptême. 


Lo  (»iiii(i|>;Mi\  <'\('iiriiiciih  (|iii  ><•  |iii»<'i(iil  (k'|»Lii^  la  Uc-iii- 
irrlion  de  .I('mi>  jii-^inà  la  (lis|»('rMuii  des  a|iôlr(^s  ont  été  nii>  v\\ 
.scène  «laii-  !<•  deniief  acie  de  deux  iifi'andes  liassions'.  Il  r\i>le 
en  (Mille  li(»is  diaMie>«  ind<'|»ei)daiils  de  1  Asrension  :  celui  de 
S.  (iall-  el  deux  du  Tyrol'.  dont  un  de  \  itiil  Mahei'.  Ancini  na 
été  spécialeiiienl  con-acre  à  la  l*eMleC(')le  '.  ^anl  le  VT  .leii  de  la 
collection  \  .  Malier  ".  (|ni.  à  ma  connaissance,  n  a  |»as  eiu'oi'e 
('>t«''  |»nl»lic  cl  (|u'il  ne  ma  pa-  ele  loisit)le  de  considlec'. 

Le  dcame  de  S.  (lall  delnile  |»ar  I  appai'ilion  de  .le>ns  à  ses 
apùtro  el  à  -«a  niece  \  Tlionnis.  incivdnle,  reln^e  de  croii'e  an 
tfMnoiiinauc  de  ^e^^  colléiines ''.  mai<  convaincn  par  le  ("hr"i<l  v\\ 
|»er>oinie.  il  ailoie  -un  Seiunenr'  el  ^on  hien'".  I*ni-  .le-n> 
maniie  a\ee  -e-  di-eiple-  ponc  leni'  pioii\er  (pi'il  e>l  hien  le 
Chri-I  '  '.  il  lenr  repr'oclie  ienf  incredniile  '-'  el  leiii-  dmine  lende/- 


1.  /•■/•/.;//.  /y/v//';:U7-H:.Sel  Mxfilil  :  lf<W,- 
>!(>.■.!•  :  cf.  Krtoxiiiiii  :  .".SSii-'iiilH  :  l'rsfrnitf  : 
|..Mn;-lI7  :  .\lt.  i'ti.'^.s:  ],.  \0-2-\\\). 

2.  Chr'ixti  I/i III iiirl fil lirt  im  T.iidv.i  Asreii- 
.tiiuiix  analysé  i-t  pulilii'  |i.ir  .Moue  :  Sc/inii- 
x/iii-lc  dfs  'Mittrhiltrrs.  \.  p.  2.".l-2<".4.  Ifii- 
li'inif  2"><l  ver». 

'^.  Lutin»  lU'  Axrrii.si(iiif  Itoin'i ni .  d'ahoid 
analysé  par  Picliler  :  l'ebi-r  il .  D.  d.  M.  in 
Tinil.  p.  .">l-<>3.  puis  p\il>lio  par  le  niùmc 
dans  l' Iiiiixhriii'hi'r  (riiiiiniixiiiiii  Proiji-u nnn. 
IM.VJ. 

4.  Die  iiiijl'iirt  ^ 7/ /•/x;'/.  septième  jour  de 
la  l'assiiin  do  V.  Ralicr  ;  mentionné  par 
Pidiler  :  op.  rit.  p.  tU  et  par  Wilken  :  Oi-- 
.«■hirlitf  d.  (/.  S/t.  in  D.  p.  IH.l.  Aux  .st;èiies 
traditionnollestpu' je  vaiséiudicr.  V.  Kaber 
a  ajouté  TcMeetian  de    M;itlnas  et    la   coni- 


;    pKsit.icM  du  >_vnib<ilc  des  apùires. 

•'".  M.  Crei/.eiiacli.  I.  '.>W.  ne  connaissait 

I   qu'un  .seul  drame  italien  de  la   Pentecôte. 

j        (1.  W'ackernell  :  o/j.  rit.  p.  xv,  n<>  2S. 

I        7.  Les   demandes  adressées  an  MuM'iim 

l'Vrdinandeum  d"innsl>ruck  et  à    M.   Wa<'- 

kernell  s<>nt  restt'e>  >an>  réponse. 

S.  Mune  :    l.iidnx    Axmixionix  :  '.(-22    ro 
T.nr  :  XXIV.  'M\  :  .Iran  :  XX.  lit. 

St.  Mono  :    l.ndtix    .Axrrnxinnix  :  2H-;!.'^    -o 
Jrini  :  XX.  24-2.'>. 

H>.  Mone  :  T.ndnx  .-l.'criiixionix  :  :\u.:,-2  ,^ 
Jri/n  :  XX,  2<;-2'.i. 

11.  Jlone  :  Lndnx  .^xmixionix  :  T>'^-t>(>  oo 

Liir  :  XXIV.  :^.s-4;t. 

12.  Mone  :  Lndiix   A.irfnxionix  :  i\0-S'.i  eu 
Liir  :  XXIV.  44  :  Mon-  :  XVI.  14. 
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I,  \s(  KNsioN  i;r  LA  l'i.Mij on: 


vous  sur  la  iiioiitaiiiie  îles  (MImcis  d'où  il  s'cirNcia  au  cr'I  eu 
leur  jircsciice  '  '. 

Toul(^  cetic  scèue  est  identique  à  celle  (jui  a  clr  rludice  daus 
le  cliaiiili'e  pircédeut  ^  \  l.'iutroduetion  du  drauie  lyiolieu '''  de 
TAsceusiou  est  !)eaiicoii|)  plus  origiuide.  Le  chci  de  la  ^yiia- 
goiiur.  a|i|>i)'uaul  (|ii('  le  Chiist  a  adiriné  sou  iuleution  de  re- 
luoiitcr  au  ciel.  cousuHe  les  |»ro[)hét<'s.  et  deux  d'euli'e  eux  lui 
lappelleul  Inu-  oracles.  Au  livre  des  Psauuies.  dit  David,  j'ai 
aurioiicc  <[U('  le  l'"il>  de  Dieu  desceudrait  sur  la  terre  pour  arra- 
cher des  justes  aux  eid'ers  et  (|u"il  reuiouteiail  a\i  ciel  |»ar  sa 
seule  pui>sauce  "'.  .Ier('iuie  uest  [»a>  uioius  alliruudil',  et  après 
;i\(>ir  racoutf'  l'oi-itiine  de  >a  Nocatiou  |n"opli<''ti(pi<' ^',  il  coud)iue 
lialiileuicnt  <leii\  xcrsets  de  -ou  chapitre  \i.i\.  pour  proiixci'  cpie 
lui  aussi  axait  prédit  la  1^'surr«'ctiou  et  lAsceusiou  du  Christ '\ 

Taudi<  (pie  le  Satixcur  et  les  ap(>tres  <'a\auceut  eu  cluuilant 
le  r(''|>ous  :  /*o.s7  jxissioiicm  '".  l'axciiiile  de  .[('l'iclio  les  ari'iMe.  et 
eu  (piehpies  vers  hurlexpie^.  uii-lalius.  uii-alleuiauds.  il  sup|die 
Jésus  de  lui  reudrc  la  \ue-".  {.'('pisode  e<l  racoule  couiuic  daus 
rRvaiigile  "'.  lunis  (piel  nu)lit  a  hieu  pu  deleruiiuer  lauteiu' 
tyrolien  à  placer  là  ce  uiiracle  de  la  vie  publique?  T.a  l'aison 
(pi'eu  donne  l*ichlei'--  seuible  assez  admissible:  aux  Juifs, 
aveugles  d'esprit,  les  i)ro])iiétes  on!  essayé  eu  valu  d'ouvrii"  les 
yeux;  à  celui  <|ui  est  pi-i\é  de  la  liuuièr-e  cor|iorelle.  Jésus  l'eud 
l'usage  de  ses  sens,  poui-  (piil  proclame  sa  divinité-'. 


18.  ^Moni-  :  Liulnx  A-^crnximiix  :  S4-;Mt  .x:) 
.\f,lffli.  XXVIII.  IC. 

N.  CLsii/>ni  :  \).  :.lS..-,2n. 

i:>.  DeVAiiff'tirt  Chrixt'i  (io  V.  liiiUer  je' 
ne  (lii;ii  rien,  car  son  dranic  iT.a  pas  étc' 
]nibli('  et  je  n'ai  i)as  pu  ooiisiilfer  le  nis. 

U>.  IMeliler  :  Lutins  de  Axrrnxioiir  Do- 
mini  :  ]>.  4-5.  v.  4.".-S4  œ  J'x.  LXVII.  T.l  : 
«  Asceiidisti  in  altuni.  cepisti  captivita- 
tein  ».  Ce  texte  a  été  repris  par  S.  Paul  : 
Ujihfx  IV.  S  :  rt  Ascenilens  in  altum,  oapti- 
vam  tliixit  captivitateni  ».  et  revient  ]>lii- 
eurs  fois  dans  l'Offioe  de  IWsceiision. 

17.  Piclder  :  L.  il.  A.  J)  :  p.  <<.  v.  s.',  et 
uiv.  co  Jrrcm  :  I. 

IS.   Dasz  cr  darnach  ist  erstanden 
Als  ein  low  von  todes  baiiden 
Und  wie  der  adler  aniBiei>en  tiit. 
Fichier  :  L.  <I.  A.  I).  p.  tî,  v.  ]3:i-13.5. 
«  Ecce  «ptasi  leo  ascendet...  ecce  quasi 
aquila  ascendet  ^•.  Jèrémie  :  XLIX.  19-22. 

l'.l.  Picblev  :  L.  d.  A.  D.  )).  ti.  ap.  Hfi  = 
Brer.  Uom  ;  In  Ascensione  Domini.  V'  Noc- 
turne, l"  leçon  :  R?  :  Post  passionein  suani 


per  dies  quadi'aj^inta  ap))aruit  eis  et  lo- 
(jueiis  de  regno  Dei,  alléluia  :  *  Et  videii- 
tiljus  illis  elevatus  est.  alléluia,  et  nubes 
siiscepit  euiu  ab  oculis  eorum,  alléluia. 
^.  Et  convesceiis  prieceitit  eis,  ab  Jeroso- 
lymis  ne  discederent.  sed  exspectarent 
|)roniissionem  Patris:  *  Et   videntibus...  >• 

■2(t.        Ali)lia  et  0 
domine  rogo 
die  ut  lumen  video. 
Alpha  et  O 
lierr  vun  Jericlio 
iiiach  arnien  blindeii  fro  : 
l'iclder  :  L.  A.  p.  <;-7,  v.  147-1Ô2. 

21.  n  y  a  cei>endant  contamination  de 
lieux  ii'cir^  diéi'rents:  celui  dois  synopti- 
ques (Miitt.  XX.  29  ?(]  ;  Mure  :  X.  4(i  sq.  ; 
Lftr  :  XVIII.  :'..">  sq.)  et  ce]m  de  S.  Jfa H  : 
IX,  1  s<|  :  cf.  .ii/f/ni  :  p.  3().">  et  308. 

22.  Fichier  :  <>/>.  rit.  p.  :,2. 

2'.>.  I('li  wil  es  in  <ler  \v;du-liéit  jechen 
dasz  ich  Jesnni  hab  gesecheii 
ilieweil  icli  leb.lobicli  den  nauien  sein  ; 
l'ichler:  /..  A  :  \>.  7.  v.  171-17:!. 


Aimi  \  1)1.  jiisLS  •)■;:•> 

.\|iii-  I  jiiiiM'c  lie  l.-i  S'  \  i('ii;('  (|IM'  lieux  aiigr-  |»i-('Mt'(|riil  l'ii 
i'li:iiihiiil  :  Sdli  ('  iinhilis  liKjd  ./rs.sr-'  cl  Ir  llcf/iiKi  tirli  hrlaii-. 
(illrliiia-\  .Ic-ii-  ;ulrc^>-c  ;i  -(»ii  l*<ic  la  [(l'icic  ((iic.  (ra[(r«'>  [  li- 
vaiimlr.  il  lui  a\ail  lailc  |M'ii(laiil  la  (Icriiicie  Crue-'':  il  envoie 
-e-  a|»(i|ic-  aiuiDiHcf  la  lntiiiic  lH)U\elle  à  rimivei'.-  eiiliei-'.  el 
(■(iiiiiiic  S.  l'iriic  -Vriraïc  a  la  |ifii-~ee  ((lie  >(»ii  iiiailre  \a  le  (|iiil- 
ler-\  ,lf-ii-  |>niiiicl  de  leur  eiixoyer  le  S.  |-'>|)nl -'.  André  lui 
di'inande  aloi--  -il  \a  leslanicr  le  royaume  disiael.  niai>  le 
I  liri-l  lip  i-e|i(>nd  ((tninic  dan>-  le-  .\(li's.  (|ne  ce  n  e>|  pa-  a  lui 
t\i'  connailrc  le-  Icni])-  ([ur  Ir  l'rrc  a  lixe-  pai-  -a  [»r()(ii'i'  anlo- 
rilf  '".  A  IMnli|i|tr  <|ni  \(»ndrad  \nir  hieii  le  l*rir.  il  r('|ili(|Mr 
ronnne  je  1  ai  noie  |thi-iciii-  lui-  déjà  •■  (jiir  celui  (|ui  \<»il  le 
j-'il-  \oil  ;ni--i  le  l'ère  '.  >,  1-Jdin  il  rc|i(Mi-~c  l;i  priiTc  ipic  lui 
atlre^<-e  la  nierc  ilc^  lil^  de  Zeltcdcc    -. 

iNturipioi  donc  le>  aideurs  de  S.  (iall  el  du  1  \  roi  onl-il-  nu- 
en  cel  ciidroil  |;ud  i\f  rcpon-c>  doohliLîi'aidc-  dan-  la  lioucjic  ilc 
.Ic-u-.  a  un  nionicnl  poiu'laid  où  il  auiail  dû  rcdoiddcr  -c-  nuir- 
(pM'-  <l  alïcclion  cl  i\t'  bicnxcdlancc  cnxcr-  Ion-  <-eu\  (pii  l'ap- 
procliaienl  el  lcui-  jiccordcr  -c-  plu-  |u-t'cicu-c-  laxcur-'.'  I*cul-èli-c 
Tic  -crail-on  pa-  loin  t\c  |;i  xcrih'  -i  on  Iciu-  -uppo-;iil  une  doiilile 
iiilcnliiHi  dou'iiiali(pic  «pi'il-  MxilaienI  inipriincr  loi'Icnicnl  dan< 
l'ànie  de  leur-  aiidih'ur-  :  la  priiiiaiilc  de  S.  Pierre  l'I  la  -oii\c- 
rainch-  de  M;iric. 

Hiddianl  en  clïcl  le  li'iple  rcnienicnl  de  -on  ;ip('>lrc  iididclc 
.lt'*-u-  ne  \oil  pin-  en  lui  ipic  le  clict  de  ll-liili-c.  dont  il  \a  lui 
conlier"  la  uarde.  de  prtdV'renre  à  I(Hi<  -e>  jiulie-  di-ciple>  cl  à 
S.  .feaii  liii-iiicnic  (pii   poiirlanl   ne  l'a  pa-    aliandonnc    un    -cul 


24.  l'iililiT  :  A.  t.  |..  7.  .ip.  174  a;  /.s,iïr: 
XI.   1. 

•_'.-..  IMclilcr  :  /,.  .-/.  p.  7.  ,i|i.  174  =  .\ii- 
tit'Miic  i\<-  ( 'iini|ili('-.  :  fciii|)i>ri'  |p:i><'h:ili  : 
/{rrr.  l'uni. 

•_'•;.  riclilci  :  /,.  .-/.  p.  7.  V.  I7.-.  !!••_>  cv^ 
.h'iiii  :  XVII. 

27.  Moiir  :  A.  A.  lni-lCJ  \j  Af<itt. 
XXVIII.  li»  :  JA//V  .•  .wi.  l.'.-n>  :  if.  .vw/</v/. 
!>.  ."i2(i. 

25.  Moue  :  A.  .7.  li:!-lls:  ,-t.  177-lsu: 
cf.  xiiiirii.  |>.  .■>2n.  • 

2;t.'  .M<iii.- :  A.  I.  Ii;i-I2f.  :  isl-ls.'.  eu 
Luv  :  XXIV.  4!»  :  1//.  l/»...v/.  !.  s  ;  ,F.  .«(//»w. 
I».  .'>2tt. 


Ht».  >ruiio  :  A.  ,1.  I27-i:;s  a:    \rt.  A/„>st.  I, 
•i-7. 

31.  .Mnhc  :  A.  .1.  i:t!i-l.-.2  A.1  ,Av///;  XIV, 
S  et  suiv  :  l'iflilci  :  A.  .t.  p.  11-12,  v.  4!U- 
."i:î4.  Au  tc.Ktc  suTr  :  «  Non  civditis  <|iii.i 
<•<_'<>  in  l'atrc  et  raU"'- iii  me  est  »  (./*v/«  ; 
XIV.  in.  ranteur  «If  S.  (îall  ajoute  : 
iind  daz  wir  Me  drigr 
pin   oniwe!;t   we.'eii   liant  : 

A.  A.  l-)(i-I.-.l. 
Nniivcllf  .-illusion  à  la  rlrrnml/n'rxxiinW'H 
iiiiis  pcisuimcs  divines,  dont  j'ai    parl^  au 
i-luipitrc  fil-  la   S.  Trinité,   .tu/ini.   p.  :t2  i-t 
P..-.1'... 

:!2.    l'icldcr  :    A.    A.   p.    S.   v.   22.".-2.".i;   -v 
Miitl.  x\.  2ii-2:î. 
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1,  \s(  i.\>i<)\  Il  i.\  iM.\  1 1.(  ou: 


inshini  |irii(l;iiil  <a  (loiiloiiiruse  Passion  cl  à  qui  il  a  doniic 
mission  de  \ ciller -ni' sa  nu  rc.  11  scinbh'  (]iraii  moincnl  de  qiiillcr 
la  terre,  Jésus  nail  plus  de  laxciiis  (|iic  pour  Pierre,  et  la 
|»i'iniaule  dont  il  riiiveslil  (---l  le  point  capital  de  son  dernier 
entretien  a\ec  -e^  apùlres.  A  la  (|ueslion  du  Sauveur:  <<  Oiie 
dit-on  de  moi  et  de  ma  elia-te  mère  ■'■' ?  »,  c'(>sl  l^iern-  «pii  réi>ond: 
«  Tu  es  le  Fils  de  I  >ieu  descendu  du  ciel  '.  et  ta  dii^iic  mèiv  est  la 
lijicialricc  du  monde  ''.  »  u  Pien-c,  rejircnd  .Jésus,  ta  |)arole  a 
la  lermel('  de  la  piei-i'c ''' :  je  le  <-oidie  la  sainte  chrétienté  '"  — 
on  dirait  de  no>  joui-s  "  la  sainte  t^iilisc  )i  —  et  la  |iuissance 
><"étcudia  <\\r  \i)[\<  le<  lioinme^  :  loi  et  tes  desccmiaids.  vous  licre/ 
en  mon  nom  cl  \»uis  déliere/  de  tous  les  péchés  :  celui  «|ue  vous 
aiire/.  lie  -iir  la  teicc.  le  royaume  (\r>  cieiix  lui  M'ia  fermé,  et 
c«dui  à  i|ui  vous  ou\rire/  le  ciel,  \i\ia  aupie<  de  moi  pour  tou- 
jours. Pecois  cette  ciel  dans  les  mains  :  elle  lest  envoyée  du  ciel 
comme  un  gaye  assure  di-  \olre  puissance  éternelle"''.  '>  Cette 
scène  de  S.  (iall  axait  eu  lieu  pendant  la  \ie  puhliipie  de  .lésns^^ 
et  hiiMi  axant  ^a  Passion  :  mais  le  Sauveur  l'avait  renouvelée 
après  sa  Pomreclion  '".  et  rauteiir  du  di-ame  tyi-olien  plus 
fidèle  à  la  tradition  l»ihli(pie.  ^'evi  iii>spij'é  de  celte  dernière 
eiilrexiie  du  Chi'isl  a\ec  s(Ui  apôtre,  en  la  ((unhinaid  très  adi'oite- 
menl  axec  la  précédente.  «  Pieire,  nraimes-tu  *  ».  dit  le  Sauxeiir 
à  s(Mi  a|»c.ti"e  :  et  celui-ci.  rendu  plus  prud<'ni  par  le  souvenir  de 
sa  chute,  n'ose  r('')>oiidre  :  (  hii.  S«'iiineiir.  je  X(ms  aime  :  »  mais  il 
dit  humblement  :  "  Seigneur,  vous  saxcz  <(ue  je  vous  aime  '^  )i 
Au  li(^u  des  trois  actes  d'amour  (pie  le  Christ  exige  de  S.  Piei'i'e 
dans  ri'A'angile,  comme  poin-  lui  faii-e  réparer  son  triple  lenie- 
nienl,  Jésus,  dans  le  diame.    se    coutente    d'un    seni  :  «  Cher 


H:$.  Dans  l'Kv.uijrilf  :  M'iff.  W  1.  IH. 
.Irsus  ne  parle  11  ne  de  liii-iin'-iiR' :  «  Quciii 
(liciiiit  lioiuiiies  esse  Filiiim  hoiuiiiis  .'  »  Le 
souvenir  de  sa  mère  et  la  «luuhle  pi'Dt'essinn 
(le  toi  (pi'il  obtient  rie  S.  Pierre  sont,  dans 
le  drame,  liieii  t<in  liants  :  ^lone  :  L.  i. 
ir.lMCd. 

.-U.  Mtiff.  XVI.  \i\;  Miirr:  \in.  L".t  : 
Lui-  :  1.x.  2n  ;  J^mi  :  vi.  7n. 

.3."».    Die  ist  ail   fier  welT  ein  erloseriii  : 
Mone  :  L.  .1.  K'.d  :  ef.  siijira.  p.  H:)0. 

:u;.  Mone  :  L.  A.  KU-lCi»  ro  M.itt.  .\vi. 
18  :  «  Tu  es  Petrus.  et  supei' liane  petrani 
aedifieabo  Ecelesiani  nieani.  »  Dans  le 
drame  de  Mne^itrU'ht.  eette  scène  a  lien 
a,vaiit  la  Passion  de  Jésuis.  ce  qui  est  plus 
contornie  an  n'eit  évanirélii|nfl  :  Mnextnrh- 


ti'r  l'x,,:  7:t(;-741  cv)  Matfh.  X\l.  1S.19. 
;>7.   Sur  le  sens  donné  à  ce  mot.  ef.  infni, 

p.  .-.+7-r.4s. 

:ts.  Mone  :  L.  A.  n>a-17fi  cw  Mutt.  xvi. 
ni  :  «  Kt  til)i  daho  elaves  regni  caîlorum. 
Kt  c|iiodenni(|Uc  lisiiveris  super  terrani  erit 
ligatuni  et  in  caslis  :  et  f|uodeuiuciuc  sol- 
veris  super  tcrram  erit  solutuni  et  in  cae- 
lis  »  :  ef  Mtir.-(fri('hfn-  P^p  :  7:^<t-741  ro 
M.itfJi.  .W'i.  IS-l'.t. 

HO.  ef.  Krpii:riixtpiti/'r  Pup  :  ]k  14,  v.  1<»- 
21         )..  !.->,  V.  1-17. 

4<t.  Ji'iin  :  XXI.  1.0-17. 

41.  Pichler  :  L.  À.  p.  8.  v.  2.')7-2<iS  œ 
Jt'un  :  XXI.  l."i  :cf.  Miifistrifhtrr  P»p  :  72s- 
721»  oj  Jpiin  :  xxi.  1.".. 


i.\   i'i;iM  \i  1 1    m    -M\  I    l'ii  i;ici: 


.y^i 


l*i('rr<;,  iijoiilc-l-il.  croule  ni.i  |»;iii)l('  :  lu  >«('i;j>  !<'  _iiiii<li<"M  'l«'  \\\r> 
brebis  '-  :  ('ns«*ij4ii»'-lciii-  l.-i  lui  cliréliennc.  ne  «Irlaillc  jaiiuii>  '  '. 
îinnoiirc  pacloiil  iiiii  dcMliiiic.  comme  tu  !  ;!•>  ;i|t|»ci'~c  de  m;i 
ImhicIic  (liui^  le  |eui|»le  cl  j),iiloul  ''.  (Ju  il  l('  >oil  iudiricrcul  de 
\i\rc  ou  de  uiouiii'  '  '  :  celui  (|ue  lu  liecîis  >crîi  lie.  cl  celin  (|ue 
lu  (l«'licr;i-  -er;i  (h'iiJiiic  de  >e>  |ieii>  "'.  .>  —  ■  SeMûiieui-.  >"eciie 
S.  l'iclic.  coulu>  lie  liuil  de  houle,  je  le  ri^uicicie  de  lu  ;noir 
aiu>i  couli*'  la  ^aude  I^l^Ii^c  :  douue-uioi.  o  uiailrc.  de  loujoiu'^ 
la  ii'ai'dcr  |»af  uic^  |»ai-o|c-.  |iar  nie^  acie-  cl  par  nue  liouue 
doririnc  :  uiais  lc>  peclieui-  (|ue  lu  uic  [teruicK  de  délice,  coui- 
hieu  de  lois  poiuTai- je  Icui'  pardouuer  ' '  ?  "  V.\  .le>u-  lin  re|M)iid 
couiiiic  dans  ri-!\aiii;ile  :  h  \oii  |ta-  -cpl  loi-,  mai-  -oixaiile-di  \- 
>epl  lois  sc|tt  lois  '\  c  e.<l-à-diie  loiijouis.   d 

Le  |K)ii\(>ii-  des  rlel'.s  o|  le  iNiiiial  i\v  S.  l'ieicc  |)erpéluc  dan- 
se- successeurs'"',  les  papes  de  l«ome  en  oui  l'ail  de  loiil  leiu|i- 
Ic  tond  de  la  doctrine  catholique,  cl  ce  doiihle  doomc  n  a  lait 
(pie  se  l'oflilier  devant  lc<  alla(|iie-  de-  -clii-iiiali<pies  et  de< 
ll»''n''li(pie-.  .le  me  liociic  à  cilcr  eu  liolc  ([iiehpies  textes  Ar> 
l^ei'cs  pour  pi-oii\ei-  (|iie  -iir  ce  point  cncoi-e  le  drame  a  -ui\i 
ridélcmcnl  la  tradition  con-lante ''".  S.  l'icn^c  a  conscience  de  sa 
diiiiiiti' :  c'esl  lui  ipii  prend  la  parole  pmir  huis''':  le  priMuier 
il  accepic  I  ordre  (ranin»ncer  I  ll\  auiiile  '-.  r*t  axi'c  l'anlorile  d  un 
chef,  il  (!ii\oic  le-  autre-  apiMre-  pn'clier  la  parole  de  Dieu  '  \ 
Ses  Irères  le  reci)niiai--ciil   pour  leur  maître^':  Paul  con\ei-ti 


12.  l'iclil.T  :  /,.  .4.  |).  s.  V.  2i;:l-27v2  cv) 
./«///  :  XXI.  Ili-IT  :  if.  Marxtr'irhtrr  Pxp  : 
'l'M*-T^:^  cv  ,//'«//  :  XXI.  1.">-17 

i:<.  Fichl.r  :  T..  1.  p.  s.  v.  l'7:!-l'74  ro  Lm-  : 
XX 11.  S2. 

44.  l'i<-li)<T  :    /..    A.    ]>.    s 
h'r,i/ii/.  pasMiii. 

4.-..'  Pi.-lil.T  :    /,.    .1.    |i.    > 
./<„,i  :  XXI.  lN-i;>. 

4(;.    l'i.-lihr  :    /..     I.    p.   s 
Matf.  XVI.  lu. 

47.  I'ù-hl.'v:  L.  I. 
Wiitt.  xvin.  21  :  .t. 
7)2-74.".  cv.  .)/,///.  xviii.  21. 

is.  l'i.!lil<T  :  L.  -I.  p.  îi.  V.  2'.t'.t-:î<Mi  ^^ 
Viift.  xviii.  22:  <l'.  .VtJfxfrIr/itfr  P.<fi  : 
7lf,.74;i  œ  .Matt.xvin.  22. 

4ît.  .M. in..'  :  L.  A.  \{\:,  : 

lias  fin  iiikI  din  naohkoiiirii. 

•Ml.  «  Fri  Kpcirsi;)  It(iinniia  sniipor  apos- 
*<)li<*a<'  oathcclrac  viyrfl  priiioipatus  n  :  (S. 
Aiisustiii  :   E/ilsf.    :t:0.  <•  Mancl    «lispo^ih'o 


V.  27.'p-27'.t  eu 
y.  2HO-2N2  ^ 
V.  2s:i.2î<li  ro 


p.   ;•.    V.    2^<'.t-2'.IK  eu 
Mdé'xtfiflitt'r    t'x/i  : 


voritatis  v\  \\.  rrtins  in  accepta  turtitudi- 
nc  petrac  poisevcraiis.  >iiscepta  ICccIcsia;' 
jiubei'nacula  iiiiii  reliVjnit  :  pof-cvcrat  vido- 
licc't  Petrus  et  vivit  in  Mic-cssorihussiiis  »  : 
(8.  Lcon  :  Srrnio  II:  <1p  tninir.  (ixitiim/tf. 
xvae )  «  KiToneniii    est    dicere  |iapnni 

vicarium  Cbrisli  non  lialn-)-!-  iiiiivcrsaieni 
Koclesiie  primai  uin  »  :  TS.  Tlionias  :  Lfx- 
sii-on.  art.  Pa/ui.  )>.  2.">7). 

Inutile  «rallunijei'  la  liste  de  ces  ivféreii- 
ces  :  tous  les  manuels  de  théologie  four- 
millent de  textes  analonjues  tirés  des 
Pères,  des  conciles  et  des  pa]irs. 

.■.1.  -Mone  :  L.  A.  ap.  112  :  ili<-,t  l'rtmx 
hit'o  OUI  ni  mil. 

.".2.  A  Ix/flil  :  S(  i2<  i-M  (24 . 

.">;{.  Moue  :  Muriii  Il'iiiiinelfiirt  :  ."i7-i;fi  : 
cf.  l'ii'hler  :  Lmliix  ilf  Asmixiitiir  Dumi/ii  : 
p.  l.")-l«.  V.  Siil-.SH  : 

.">4.  Mone  :  Mariii  II i iinnell'n rt  :  7.">  : 
Peter  due  hist  miser  aller  liirre. 


:y^s 


I.  \s(  i:\sio\  i.i   i,.\  i'i.\  ri:( on: 


lui  l'jijtpcllc  (juil  (loil  les  alTciiuii'  tliins  in  loi  '  "  cl  k'  \nic  d  rlablii- 
le  Symholc  de  loi  (jui  tlcx  ra  (Mit  reconmi  [>hv  Ions  It's  (liscij)lc's 
<lii  (  liiisl  •"'.  .\ii|tiT>  (le  la  S'"  \'icM-ii('  iiioiii'anU'.  c'rsl  Pici-ic  (jui 
oiiloniie  raiilicmic  :  (îaudc  Marin  Xinjo'''  ;  ri  S.  .Jean,  qui  re- 
coiinail  sa  .sinHéiiialic  "'\  lui  oOre  de  porter  la  palme  devant  le 
eerciicil  "'•'.  C-'esl  à  lui  aussi  que  le  grand-prcMre,  frappé  d'un 
c.hàlinienl  du  ciel,  s'adresse  pour  oblenii'  sa  grâce  ""  ;  et  lorsque 
Mai-ic  csl  moulée  au  ciel,  S.  Pierre  prend  encore  le  premiei"  la 
parole  el  jure  d'amioucei'  rAssom])lion  de  la  S^''  Vierge,  connue 
il  préclic  r  \<ceu--ion  de  Je--us'^ 

l)icn  (|U('  .l('':-u--.  au  nioiucid  de  mouler  au  ciel,  ail  pour  l^ieri'e 
des  alleidion-  loulo  parlicidici'cs.  il  u Ouldic  pourtant  |>as  ses 
autres  ap(Mi'cs  cl  à  lou'-  il  lail  dc:~  adieux  louclianls.  A  .leau  (|ui 
lui  denuuide  d  annoncer  cl  dt-d'ire  IhAangile  pour  la  conxcision 
de-  peclieius,  le  Sauxeur  cou  lie  <  le  nou\(Nui  sa  niérc  "-.  Thonuis. 
pour  reparer  sa  laule.  annoncefa  la  parole  di\ine  aux  pcujdcs 
incro\anl-~  cl  se^  doigN  (|ui  oui  Ifuiclu'  le>  hles>in'e>  du  ("hrisi 
l'cslei'onl  inlacls  juxpi'au  jugemenl  dernier'''.  Malthien  pri'chera 
le  mystère  de  la  J-^"  Trinile  cl  la  \'iiginilé  de  Marie'''  :  Uarllié- 
lemy  se  fera  écorcher  poiu-  xui  uuifirc''':  Matthias  con>acrcra 
Ions  les  jours  le  corp>  de  -on  Dieu''';  .laccpies  le  Mineiu".  doul 
les  Irails  l'cssemhleid  à  ceux  du  Sauxeur,  i?'a  hi(Mitot  le  l'cjoindre 
riu  ci<'r'^  :  Simon  cl  .Inde.  I(»nj(>ur>  insépai'ablcs,  seront  aussi 
î'i'unis  dan-  le  Paradi- '''' :  .lac(pies  le  Majeur  cl  Philippe  (jui 
regrettent  encore  de  ne  pa-  connailrc  le  Père,   rccoixcnl  encore 


.'i.'i.   Moue  :  Muriii  Hiiiniiclfurt  :  7t;  : 
due  snlt  flie  pre"i"t^  'Is"'  nodi  kereii. 

."><;.   Muiie  :    Miirifi    irniiiiirlfiirt  :    11-X[). 

."i7.  Mono:  M//riii  //iiiiinrlfurf  :  »\>.]-iH'>. 
J>niis  les  t;il)leaux  (|iii  l'eprésenteiit  cette 
scène  (les  derniers  nionieiits  de  Marie. 
l'ieiM'e  seul  porte  l'étole.  ([ui  est  le  princi- 
pal insitrne  des  fonctions  sacerdotales,  tan- 
dis (|ne  les  autres  apôtres  sont  rangés 
autour  de  la  couche  funèbrede  la  S.\'ie)-i>e. 
sans  nuirques  extérieures  de  leui-  diixinté. 

.-,S.  Moue  :. !////•/" //■  //ff  :  l.'.T.n-l.-.::. 

.-.l».  .Monc:  Mririii  lift  :  1.-.7S-1.-.N4. 

Cd.  Moue  :  Miinii  lift  :  1  71!t-17:'.S. 

(U.  Mone  :  Muni'i  lift  :  l'+7.".-24S2.  Une 
seule  t'ois.  Pierre  e«t  encore  légèrement 
riilicule  :  c'est  lorsqu'il  arrive  auprès  de 
Marie  :  M.  lift  :  182:{-1H28  :  mais  comme 
sa  i)ersoune  était  désormais  consacirée  par 
la  mission  dont  le  Christ  l'avait  investi,  on 
n'ose  plus  se  moquer  de  lui  comme  dans 
les  .leux  de  Pâques,  et  partout  11  est  traité 


conniu^  le  Vicaire  dii Christ.  —  On  sait  ipic 
la  4"=  des  pièces  (r/^l^/v/Zwc/^'//  était  y.'\\  |)ar- 
tic  consacrée  à  la  gloire  de  S.  Pierre,  mais 
il  n'eu  reste  que  des  fr.agments:  cf.  A.  Hein  : 
Yiir  qvhtl.  Sc/is/i.  tîf's  XYTT  .T..  p.  (yO-C.-i. 

fi2.'  Pichler  :  L.  A.  p.  !».  v.  H().-.-H4(>. 

(;S.  Pichler:  L.  A.  p.  ît-10.  v.  :^41-S7<). 
«  Porro  digitus  hic  S.  Thoniai-  religio-e 
asservatur  Koma'  in  basilica  S.  Crucis  in 
.lei'usalcm  (ubi  cominus  eum  a(is|)exi  et 
deoscidatus  sum)  »,  dit  Cornélius  a  Lap  : 
('//  Joiiii.  \\.  -11.  p.  .">42. 

t;4.  Pichler  :  L.  A.  y.  In.  v.  :!71-:5S(;.  Jésus 
rap|>elU'  déjà  :  Mutin  iix  rc'nirr  vrn lujetixt  : 
1>.  in.  V.  SS7-4(M(. 

(;.-..  Pichler  :  /:.  .1.  p.  in.  v.  4n  1-424  ;  cf. 
Mone:  Iniis^h.  FrI.y,  :  4  11 -4  If.:  cf.  Uifro, 
p.  «81. 

r.C.   Pichler:  L.A.\k  10.  v.  42.'i-4.')n. 

(■.7.  Pichler  :  L.  A.  j..  11.  v.  4:)l-4«t;  ;  cf. 
xti i>rii .  p.  o2i5. 

es.    l'ichlcr  :  L.A.\<.  11.  v.  4(;7-4!tU. 


1)1  iJMI.ItS   ADIKI  X    A    MAKIF: 


520 


une  lois  la  réponse  uidinairc '''.  A  Aiidi'ù  ciiliii.  .lôsu.s  |ii-oiiicl 
<}iril  enverra  bientôt  le  S.  Esprit  Consolateur  "".  l'iiis,  à  la  de- 
niande  de  Pierre,  Jésus  enseigne  encore  une  lois  ses  aptMres  à 
prier  el  leur  fonimenle  le  l*aler  iiosici-  •'■. 

-\i  n'-lvanuile.  ni  les  Actes  ne  disent  si  la  S**  Vierge  fut  pré- 
sente à  l'Ascension  de  son  Fils  ;  mais  il  est  de  tradition  constante 
((ue  Mai'ie  tut  la  dernière  à  recevoir  les  adieux  de  Jésus  (jinltant 
la  terre,  comme  elle  avait  été  la  première  à  le  contemplei-  à  son 
entrée  dans  le  monde'-.  Naturellement,  les  dramaliu-ges  n'ont 
pas  né.ciigé  un  pareil  motif  qui  leur  fournissait  l'une  de  leurs 
plus  belles  scènes.  Dans  les  pièces  de  l'Ascension,  Marie  assiste 
aux  derniers  entretiens  de  son  Fils"  et  c'est  à  elle  que  le  Cbrist 
adresse  ses  plus  toiiclianis  adieux.  Il  la  bénit,  la  place  au-dessus 
des  anges  et  lui  promet  qu'elle  restera  toujours  sans  tache '\ 
Marie  le  remercie  de  toutes  les  grâces  dont  il  l'a  comblée  et  elle 
le  supplie  de  ne  pas  la  laisser  dans  celle  vallée  de  larmes'^  : 
mais  Jésus  ne  |)eut  accéder  à  sa  pi'ière.  cnv  dit-il  : 

min  juniier  l)edurfeiU  din  ocli  uoi, 
da/.  (In  inen  von  mir  1ère  gebest 
nnd  si  an  cristen  tiloben  sterl<est 
nnd  inen  och  sagest  die  haimlichait, 
die  ich  dir  von  der  gothnit  han  geseit  '*'. 

Par  le  Dinlof/ue  entre  Jésus  et  sa  Mère'',  (pie  j'ai  mentionné 
à  propos  des  trois  mystères^*,  on  connaît  d(\jà  tous  ces  secrets 


(îS.  Fichier  :  Z.  A.  p.  11-12.  v.  4<tl-.V^4  ; 
.iit/jru.  p.  32  ;  ."»in  :  .".2.".. 

70.  l'ichler  :  L.  A.  p.  12.  v.  .■)a.-.-.172  eu 
Arf.  Apiixf.  I,  S. 

71.  Piohlor  :  L.  A.  p.  12.  v.  .î73-:.'.»2  ;   co 
.Vtiff.  VI,  il- 13  ;  Lue.  XI.  1-4.  " 

V^  72.  «  Putat  Al|)honsns  Salnicroii  ulti- 
marn  omnium  dcsiisse  videre  filiiiin  bea- 
tis,^imam  Matrom  Viri^inem  :  o  rciiquis  eo 
altiiis  «iiieiiuiiu"  oculis  secutum.  (|iio  plus 
mcritis  exeelluisset  »  :  (Drcxelius  :  f'oiii- 
ni^nf..  p.  449").  —  «  Ej^fo  autem  cram  in 
monfe,  (luanilo  De!  Filius.  (|ui  est  et  meus 
Filius,  a»!  caelum  ascendit  »  :  S.  Bri^ritte  : 
Rfrrl.  III.  1(1).  H  Eko  quippe  in  monte 
eruni.  <lum  idem  Dei  F'iiius.  (jni  (pudem 
est  meus  Filius,  atl  caclos  ascendebat  »  : 
(li/rrlfit.  IV.  7S). 

von  miser  lieben  vrowen 
ist  nit  ge.schriben  gesehiht 

L;i  théologie  lians  le  dr.imî  rcligieuv. 


ob  si  da  were  oder  niclit 

idoch  suiider  zwivels  wan 

suln  wir  gar  gewis  han 

daz  ein  sulch  sun  ein  guter 

ein  ?o  getrue  muter 

nie  unteilhaft  geliez 

.«o  grozer  vrenden  gêniez. 

Alt.  /W.V.-  p.  1(14.  V.  lt-17.. 

73.  Dehifif  finit  nnif/rfi/iifi  dixcijndi  et 
mitti-r  dom'ini  mm-  di«il)us  .Marlix:  (Moue: 
Luc.  A.V  :  ap.  8;  cf.  Piclihr.  pass.).  — 
Ce[)endant,  il  n'est  pas  fait  mention  de 
Jlavie  à  rAscension  dans  Frhft.  Dnjr..  ni 
dans  Alxfehl. 

74.  Mone  :  L.  A.  111-22. 

75.  Mone  :  L.  A.  lStî-211. 

76.  Mone  :  L.  A.  21. ■.-21!». 

77.  (rfspracli  :wi.tchpn  Mtii'ia  niiil  Jr.oi.t: 
Mone.  1.  p.  ISI-I!».-.. 

7S.  (^f.  .Kiipiii.  n.  34  ;  2(11  ;  3.".(;  :  etc. 
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L  ASCENSION    ET   LA  PENTECOTE 


divins  dont  le  Chrisl  avait  l'ait  part  à  sa  Marie,  et  tous  les  Pères 
s'accordent  à  dire  que  la  S*''  Vierge  n'avait  reçu  ces  révélations  "^ 
que  pour  en  instruire  les  apôlres  ^'*  et  compléter  la  doctrine 
que  leur  faiblesse  ne  leur  permettait  pas  d'entendre  directement 
de  la  bouche  du  Sauveur  ^\ 

Puis  Jésus  constitue  la  S*''  Vierge  Mère  de  la  Miséricorde^'^, 
et  lui  promet  que  jusqu'au  jour  où  il  reviendra  sur  terre  pour 
juger  tous  les  hommes,  sa  justice  se  laissera  toujours  désarmer 
par  les  prières  qu'elle  lui  adressera  en  faveur  des  pécheurs  re- 
pentants^^. Comme  pour  prouver  jusqu'où  va  la  puissance  de 
Marie,  à  peine  Jésus  lui  a-t-il  confié  les  trésors  de  sa  clémence 
qu'un  pécheur  se  jette  aux  pieds  de  la  S'^  Vierge  afin  d'implorer 
son  pardon.  Certes,  il  est  bien  coupable  :  voleur,  brigand, 
ivrogne,  accapareur,  usurier,  impudique,  avare,  haineux,  ja- 
loux, il  a  commis  tous  les  crimes  ;  mais  il  regrette  ses  fautes  : 
das  reut  mich  und  ist  mir  leid,  et  se  confie  en  ]\Iarie.  Touchée 
par  son  repentir  ^^,  Marie  demande  la  grâce  du  coupable  et  l'ob- 
tient de  son  divin  Fils  qui  ne  peut  rien  lui  refuser  ^^. 


7!).  i(  Quae  et  plene  de  omnibus  a  prin- 
cipio  fuciiit  instructa  inysteriis  ».  (S.  Ber- 
nard :  Hoiiiil.  IV,  Huper  yiisxvH.)  —  «  Ab 
initio  Beata  Virgo  habuit  splenditlissimam 
sapicntiam  sibi  infiisam^)  :  (Denys  le  Char- 
tronx). 

SO.  ((  Sacra  Virgo  Maria  consilio.  luce 
doctrinae  et  mirabili  vitae  exemple  collegio 
])ï-aesidet  apostolicn.  nihilqiie  grave  gerunt 
illi,  quod  non  ejus  consilio  ductuque 
gérant  »  :  (L.  Dexter).  —  A  ce  texte  des 
Chroniques  de  L.  Dexter,  Cornélius  a  La- 
pide, se  faisant  l'écho  de  la  tradition, 
ajoute  :  «  Hac  enim  de  causa  Christus  ma- 
trem  sibi  superstitem  esse  voluit,  ut  quasi 
sui  vicaria.  columen  esset  Ecclesiae,doctrix 
Apostolorum  et  consolatrix  tîdelium  »  : 
{f'ommoit.  in  Act.  Apimt.  v,  p.  129)  — 
«  Matrem  suam  Christus  reliquerat  ad  tem- 
pus  in  terris,  donec  omnia,quae  familiarius 
in  Filio  suo  Yiderat,....discipuliscommuni- 
caret  atque....  credentium  cordibus  fîdem 
et  amorem  Christi  impressius  et  firmius 
intimaret,  Christique  Ecclesiam,  quam  eru- 
diendam  in  ejus  Ascensione  receperat.  Filio 
suo  sine  ruga  et  macula  repraescntaret  »  : 
(Pet.  Bless  :  in  Assnmpt.  B.  M.  V.,Serm.  33) 
—  «  Ascendente  vero  suo  benedicto  filio... 
Virgo  Maria  in  hoc  mundo  ad  bonorum 
coiifortationem  et  errantium  correctionem 

l'emanere  permissa  est p]ratenimmagis- 

tra  apostolorum....  Apostolis  namque  ad  se 
venientibus  omniaquae  de  suo  Filio  perfecte 
non  noverant  revelabat  )>  :  (Ste  Brigitte  : 


Serniu  Angi-lir.  XIX  ;  RertUit.  VI.  (il)  : 
cf.  Hroswitha  :  P.  L.  Miene  t.  CXXXVn! 
col.  1082. 

81.  Jean  :  xvi.  12  :  «.  Adhuc  multa  habeo 
vobis  dicere.  sed  non  potestis  portare 
modo.  0 

82.  Ce  titre  est  un  de  ceux  que  l'Eglise 
aime  le  ])lus  à  redire  à  la  S.  Vierge,  et  tou- 
jours Marie  a  été  invoquée  par  les  fidèles 
sous  les  vocables  les  plus  variés  qui  tous 
proclament  qu'elle  est  la  mère  des  chré- 
tiens, le  refuge  des  pécheurs,  l'avocate  des 
causes  desespérées  :  cf.  infra,  p.  .ôTO-")?!. 

83.  Fichier  :  L.  A.  p."l3.  v.  .•)93-f)14.  — 
«  Propterca  et  nulla  erit  petitio  tua  ad  me. 
quae  non  exaudiatur,  et  per  te,  omnes,  qui 
petunt  misericordiam  cum  voluntate  emen- 
dandi,  giatiam  haliebunt  »  :  (S.  Brigitte  : 
RercL  ï,  .">()  ;  cf.  I,  46  ;  II,  23  ;  IV.  7  ;  IV, 
11  ;  VI,  117  ;  Sermo  Anfjfl.  XV,  XX). 

84.  Wan  in  doch  reunt  die  siinden  sein  ; 

Pichler  :  L.  A.  p.  13.  v.  fiôO. 

La  contrition  est  en  effet  la  première  des 
conditions  requises  pour  obtenir  le  pardon 
de  ses  péchés.  «  Quantumcumque  homo 
peccat,  si  ex  toto  corde  et  vcra  emendatione 
ad  me  reversus  fuerit,  statim  parafa  sum 
recipere  revertentem.Necattendo  quantum 
peccaverit,  sed  cum  quali  intentione  et 
voluntate  redit  »  :  (S.  Brigitte  :  Re.vel.  II, 
23). 

8.Ô.  Pichler  :  Ludnn  de  Ascensione  Do- 
mini  :  p.  13.  V.  61ô-67(».  «  Tu  autem  ma- 
terna in  Deum  auctoritate  pollens,  etiam 
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Avant  de  remonter  an  ciel,  Jés'US  veut  encore  [jK.-ndre  un 
dernier-  lepas  avec  ses  disciples**',  comme  il  est  dit  dans  la 
V^ulgate  :  «  l-^l  convescens  praecepit  eis'*^..  »  Ce  détail  prouve 
une  l'ois  de  plus  avec  (|uel  i-elie:ienx  respect  les  aulcurs  de  drames 
suivaient  toutes  les  indications  de  la  version  oflicielle  de  l'Eglise. 
D'après  les  mss.  grecs  :  (Tvvav\i^6iJ.€voç  ou  rruvaXit^ô/uLei'oç,  peut  se 
traduire  par  conversans^'^  on  par  congregans  ;  mais  la  liturgie 
ayant  adopté  convescens '^^^  cette  signification  était  admise  à 
l'exclusion  des  autres.  Le  repas  est  d'ailleurs  très  fi'ugal  et  n'est 
guère  marqué  que  par  les  indications  scéni(|ues  et  le  chant  de 
l'antienne:  Homo  quidam,  également  empi'uulc'  à  la  liluigie  ^". 

Dans  le  Scénario  de  Francfort  ^^  et  la  Passion  d'Alst'eld  ®-, 
c'est  encore  la  liturgie  qui  a  fourni  presque  à  elle  seule  toute 
la  scène  de  l'Ascension.  Les  répliques  de  chaque  personnage 
sont  annoncées  par  quelques  mots  latins  qui  ne  sont  autres  que 
l'antienne  de  Benedictus  et  les  répons  de  l'office  de  Matines  au 
jour  de  l'Ascension. 


Ascendn  ad:  Alsfeld:  ap.  7865:  Fr/v/7.  Drgr  :  347:  354:  Pichlcr  : 
L.  A  :  p.  15. 

«  Ascendo  ad  Patrem  meuin  et  Patrem  veslruni  ;  Deum  mciim  et 
Deum   vestrum.  alléluia  »  :   (Brev.  Rom:   In  die   Ascensionis  :   .\n 
tienne  de  Benedictus  fv  Jean  :  xx.  17.) 

Omnis  pulcritudn  :  Alsfeld  :  ap.  7<Sfi9. 

«  Rj.  Omnis  pulchritiido  Poniini  oxnltata  est  super  sidéra  :  *  Species 
ejus  in  nubibus  caoli,  et  nomen  ejus  in  aeterniim  permanet.  allé- 
luia, f.  A  summo  caojo  egpessio  ejus,  et  occiirsus  ejus   usque  ad 


iis  qui  enormiter  peccunt.  gratiani  conci- 
lias :  non  potes  mm  exaurliri  »  :  (S.  Ger- 
main :  Tu  dormit  Deijiiirar  :  S.  2.)  —  <  O 
certe  Dei  nostri  mira  bonijrnitas,  qui  suis 
reis  te  Doniinam  tribuit  advocatam,  ut  a 
Filio  tuo.  i|UO(l  volueris.  valeas  inipetrare»: 
(S.  Bonavcntui-e  :  Stimul.  i/ir.  amor.  III. 
19).  —  Toutefois,  si  puisnanto  que  soit  la 
S.  Vierpe  tant  (|ue  Thomnie  est  sur  teiTC 
in  rjft.son  i)ouvoir  expire  lorsque  la  mort  a 
fait  son  œuvre  ;  et  au  jour  du  jugement 
son  intervention  sera  inutile,  car  le  temps 
(le  la  fjrâce  auia  cess<'  pour  faire  place  à 
«•elui  (le  la  justice.  On  en  verra  la  preuve 
(ians  le  Dramp.  drx  âi.r  riprfjfx  :  cf.  infra, 
p.  .573  et  suiv. 

«(>.  l'ichler  :  L.  A.  i>.  14.  ap.  «7><  :  — 
((  Ihi  ad  portât  II  r  iiiriixn  prr  dixrijiiilox.... 
Jpfvx  dot  riiilihff  niaiidurarp  et  hilirrr  »  ; 
cf.  ErloHiiiiii  :  .">;-J8S  ;  Vin<'.  Heauv.  :  Sppr. 
Hi.<t.  VII.  (Ù. 


87.  Avt.  Apoxt.  I.  4. 

88.  ((  Comme  il  se  trouvait  avec  eux  ». 
trad.  L.  Segond. 

89.  rt  Convescens  elevatus  est.  Comedit 
et  ascendit  :  ut  videlicet  per  effectum  co- 
mestionis,  veritas  |)atesceret  carnis  «.  dit 
S.  (hvjroire  dans  Vhoiiiélip  29  xiir  V Ermi- 
ijHp  ;  cf.  Brpv.  Rmn.  :  In  Ascens.  Domini  : 
III  Nocturne,  8:  lc(;on  :  —  cf.  Bihlixrlii- 
Gpxrhirhtr  :  Haupfs  :  Zeitxih.f.d.  Alt.U. 
p.  148. 

90.  R;)  Homo  quidam  fecit  cœnam 
mapnam  et  misitservum  horacienaedicere 
invitatis  ut  venirent  :  *  Quia  parata  sunt 
omnia.  y  Venite.  come<lite  panem  meum. 
et  bibite  vinum  qu(xl  miscui  vobis  :  *  Quia 
parata  sunt  omnia...  »  :  Brer.  Rom.  .Office 
du  S.  Sacrement). 

91.  Frkft.  Drgr  :  :^47-358. 
!>2.  A/x/eld  :  àp.  78<;.".-79:^7. 
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summum  ejus  ;  *  Species  ejus...  »  :  {Brcv.  Rom  :  In  die  Asc  :  I  Noc- 
lurne,  2"  répons.) 

Ponis  iiubem  ascensuin  iuum  :  Alsfeld  :  ap.  7879. 

«  rJ.  Ponis  nubem  ascensum  tuum,  Domine  :  *  Oui  ambulas  super 
pennas  ventorum,  alléluia.  H/.  Confessionem  et  decorem  induisti, 
amictus  lumine  sicut  vestimento  :  *  Oui  ambulas...  »  :  (Brev.  Rom: 
In  die  Ascens  :  III  Nocturne.  8^  répons.) 

\on  turbelur  cor  lesliuni.  alléluia  '  :  Alsfeld  :  ap.  7884. 

«  rJ.  Non  turbetur  cor  Aestrum  :  ego  vado  ad  Patrem,  et  cuni  as- 
sumptus  fuero  a  vobis.  mittam  vobis,  alléluia,  *  Spiritum  veritalis  et 
g-audebit  cor  vestrum.  alléluia,  i'.  Esro  rogabo  Patrem,  et  alium  Pa- 
raclitum  dabit  vobis,  "Spiritum...  »  (Brev.  Rom:  In  die  Ascens: 
III  Nocturne,  -V  leçon.) 

Gloria  tibi,  trinitas  !  :  Alsfeld  :  ap.  7809. 

«  Gloria  tibi,  Trinitas  acqualis,  una  Deitas,  et  ante  omnia  saecula, 
et  nunc,  et  in  perpetuum.  »  Par  exception,  celte  antienne  n'est  pas 
tirée  de  l'olfice,  de  l'Ascension  :  c'est  la  première  des  ^épres  de  la 
Ste  Trinité  :  (Brev.  Rnm.'i 

Ascendens  Chrisus  in  altum  :  Ahfeld  :  ap.  7907. 

«  r).  Ascendens  Christus  in  altum,  captivam  duxit  captivilatem  ; 
*  Dédit  dona  hominibus,  alléluia,  alléluia,  alléluia.  )l.  Ascendit  Deus 
in  jubilatione  et  Dominus  in  voce  tubae  :  *  Dédit...  »  :  {Brev.  Rom  : 
In  die  Ascens  :  Il   Xocturne.  fi"  répons.) 

Pater  manifedavi  :  Frlîfl.  Drgr  :  356. 

«  Pater,  manifestavi  nomen  tiunn  hominibus,  quos  dedisti  mihi  : 
nunc  autem  pro  eis  rogo.  non  pro  mundo,  quia  ad  te  venio,  allé- 
luia »  :  (Brev.  Rom  :  In  die  Ascens  :  Antienne  de  Magnificat  aux 
I  \'êpres.) 

Viri  Galilei:  Alsfeld:  ap.  7913;  Frkfi.  Drur  :  357. 

«  Viri  Galilaei:  (|uid  adspicitis  in  caehmi  ?  Hic  Jésus  qui  assump- 
tus  est  a  vobis  in  caelum.  sic  veniet  alléluia  »  :  (Brev.  Rom:  I  An- 
tienne de  Laudes,  ou.  a\ec  quelques  variantes  :  Introït  de  la  Messe 
de  l'Ascension  f>-'  Act.  Apnst  :  i.   11  ^^.) 

Au  rhant  de  ces  antiennes  et  au  son  des  instruments  de  mu- 
sique^*, Jésus  s'élève  donc  dans  le  ciel,   bénit  ses  apôtres  ^^ 


9H.  Quelques  textes  latins  du  Scénario 
(le  Francfort  ne  sont  plus  en  usage  de  nos 
jours  dans  le  Bréviaire  et  j'en  ignore  la 
provenance  :  Siimmi  tnumphi  re  — Frkft. 
Drgr  :  8."i2  ;  Pacem  meam  do  rohh  — 
Fr\ft.  Drqr  :  3."i3  co  Jean  :  XIV.  27  :  Con- 
cedit  jiihilum.  —  FrTift.  Drqr  :  8.')ô. 

St4.  Pichler  :  L.  A.  :  p.  l.i  :  ihitangantvr 
inxtrumeata  musical'ia  ;  allusion  sans  doute 
au  verset  qui  revient  si  souvent  dans  l'offi- 
ce de  l'Ascension  :  «  y.  Ascendit  Deus  in 


jubilatione, alléluia:  y^  Et  Dominus  in  voce 
tubae.  alloluia.  ii 

9.5,  Pichler  :  L.  A.  p.  l.i  :  Mone  :  L.  A. 
22fi-237  :  Frl-ft.  Brqr  :  8.53.  Voici  ce  que 
dit  Molanus  de  cette  dernière  bénédiction  : 
((  Quod  fecit  aut  ritu  aaronico.  extensis 
super  ipsos  palmis.  uti  judaici  sacerdotes 
hodie  temere  benedicunt  :  aut  ritu  chris- 
tiano.  {[uo  episcopi  benedicunt.  Posterius. 
tanquam  probabilius  exprimunt  pictores  »: 
(Molanus  :   //.  S.  I.  col.  847).    C'est  aussi 
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cl  leur  laisse  sa  [)aix'"'.  iJieu  le  Peie  et  les  auges  leroivenl 
le  Christ  triomphant  ''.  el  tandis  (jue  les  apùlies  ne  se  lassent 
pas  de  chercher  encoiv  du  reijfard  celui  (pii  vient  de  disparaître 
à  leurs  yeux,  deux  aunes,  vêtus  de  hlanc,  leur  apparaissent 
et  leur-  diseiil  :  ((  Hommes  (lalili'ens.  pourquoi  vous  airètez-vous 
à  retiiinlt'i'  au  ciel?  <<■  Jésus  (jiii  a  été  enlevé  au  ciel  du  milieu 
de  vous,  viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'avez  vu  allant 
au  ciel  •'\  )>  —  «  Alors,  disent  les  Actes,  ils  retournèrent  a 
Jérusalem ''*'.  »  C'est  aussi  ce  que  font  les  apôtres  dans  la  Pas- 
sion d'Alsfeld  "°. 


Dans  ce  drame  également,  aussitôt  après  l'Ascension,  a  lieu  la 
hescenle  du  S.  Esprit  sur  les  apôtres,  et  c'est  le  seul  qui  fasse 
meulion  de  celte  scène  "'^  Comme  il  n'c'Mail  guère  |>ossihle  de 
lepréseider  exactement  le  mystère  de  la  Pentecôte  tel  qu'il  est 
rap|jorlé  dans  les  Actes  II.  3  :  «  Et  apparueiuul  illis  disperlita' 
lingua'  tanquam  ignis,  seditque  supra  singulos  eorum  ».  les 
anges  laissent  tomher  du  ciel  un  peu  de  feu  avec  un  hruit  de 
tonnerre  "'^,  et  ils  insufflent  le  S.  Esprit  aux  apôtres  en  pronon- 
çant les  paroles  qu'emploie  encore  de  nos  Jours  l'évèque  qui 
adminisli'c  le  Sacrement  de  Confirmation,  et  dont  Jésus  s'était 
lui-même  servi,  lorsque  api'ès  sa  Résui'reclion.  il  avait  commu- 
niqué le  S.  Espi'it  à  <es  apôtres  en  leur  conféi'anl  le  pouvoir  de 
remettre  les  |)échés  ^'^•■' :  elles  constituent  l'antienne  de  Benedic- 
lus  le  jour  de  la  Pentecôte  ^"\  L'office  liturgique  de  cette  fête 
renferme  tant  de  textes  éminemment  dramati(pies  que  l'auteur 
d'Alsfeld  n'a  ru  ((uc  l'embarras  du  choix,  ^^oici  les  principaux 
emprunts  qu'il  a  faits  au  Rituel  et  dont  il  n  donné  la  tradurlion 
assez  exacte  en  vers  allemands  : 

]'f'iu  Snncfp  Spiiifu^  —  Ahfe.ld  :  ap.  79.37. 


cette  seconde  manière  qui  a  été  indiquée 
dans  le  drame  : 

Ich  oresegne  euch  mit  meiner  rechten  hand  : 
Pichler  :  L.  A.  p.  15.  v.  7.54. 

;••;.  Mone  :  /..  .4.  22fi-229  cv>  Jeun:  Xiv. 
27  :  .\lli.  S.'.. 

!I7.  AhfeUI  :  7S!l2-7it07  :  cf.  S.  Bonavcn- 
ture:  Miditaf.   V.  (1,. 

îtS.  Art.  A/ioxf  .•  1.  11  :  ,f.  Jlone  :  L.  A. 
2:5S.248  :  l'ichler  :  /,.  .1.  p.  1.",  ;  v.  7.-)7- 
7r,.S  :  Ahfr/rl  :  ap.  7;UH-7!t23  ;  Frkff.  Dif/r: 
.S.-.7-3.')S. 

;•;•.  Art.  Ajinxt  :  I.  11». 


ion.  Alsfth]  :  7;t24-7'.»H7. 

1(11.  Alxfchl  :  ap.  7937-79;t7. 

1(12.  Alxfrld  :  ap.  7it.57  :  «  AY  aiiifeli  tiiit- 
tnnt  ign/'iii  do  vvlo  cuiii  foiiifruo  co  Act. 
Apoaf  :  II.  2.  La  colombe  qu'ils  laissent  en- 
voler :  Alitfcld  :  ap.  70(îl.  est  un  souvenir 
du  baptême  de  .Jésus  :  Matf.  m.  IC  ;  Mtirr: 
I.  1(1  :  Lue  :  III.  22. 

lOH.  Jeati  :  XX.  22-23. 

104.  AUfeld  :  ap.  7937  :  ap.  794.")  :  ap. 
79.">3  ;  ap.  79fil  :  «  Accipite  spiritun»  sanc- 
tum  ;  quorum  remiseritis  peccata  reniit- 
tuntur  eis.  allelnia  !  »  cf.  Brer.  Bumnii. 
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Deux  textes  liturgiques  commencent  ainsi  :  1)  la  belle  prose 
de  la  messe  du  jour  : 

V'eni  Sancte  S}  >i  ri  lus 
Et  eniitle  caelitus 
Lucis  tuae  radium  : 

Miss.  Rom  :  In  die  Pentecostes. 

2)  la  prière  si  coimue  :  «  Veni  Sancte  Spiritus,  reple  tuo- 
rum  corda  fidelium  et  tui  amoris  in  eis  ignem  accende.  Emilie 
Spiriium  tuum  et  creabunlur  :  et  renovabis  faciem  terrse  ».  C'est 
ce  second  texte  que  l'auteur  d'Alsfeld  a  traduit  dans  les  vers 
7938-7945. 

Veni  Creator  Spiritus  —  Alsfeld  :  ap.  7957  : 

Accende  lumen  —  Alsleld  :  ap.  7963  : 

Spiritus  domini  replevit  orbem  teriarum  !  —  Alsleld  :  ap. 
7967. 

De  ces  trois  textes,  les  deux  premiers  sont  le  commence- 
ment de  la  V^  et  de  la  'i*"  sliophes  de  rbymnc  des  vêpres  de  la 
Pentecôle  : 


Venitp  Creator  Spiritus. 
Mentes  tuorum  visita. 
Impie  superna  gratia, 
Ouae  tu  creasti  pectora. 


Accende  lumen  sensibus 
tnlunde  amorem  cordibus 
Infirma  nostri  corporis 
Virtutp  firmans   perpeti  ; 


le  troisième  est  le  répons  bref  de  Tierce  :  ((  «;.  br.  Spiritus  Do- 
mini replevit  orbem  terrai'um.  *  Alléluia,  alléluia.  S]»iritus. 
f.  Et  hoc  quod  conlinet  omnia,  scienliam  babet  vocis.  Alléluia, 
alléluia...  »  D'après  les  Actes  ii,  15,  c'est  précisément  à  l'heure 
de  Tierce  que  le  S.  Esprit  descendit  sur  les  apôtres,  et,  par 
extraordinaire,  l'hymne  des  vêpres  se  récite  également  à  Tierce 
pendant  toute  l'octave  de  la  Pentecôte.  Cette  coïncidence  dans 
le  choix  que  l'auteur  d'Alsfeld  a  fait  de  ses  textes  n'est  donc 
pas  fortuite.  Le  dernier  verset  que  chantent  les  apôtres  après 
avoir  reçu  le  Saint-Esprit  : 

Confirma  hoc,  Deus  !  —  Alsleld  :  ap.  7971. 
n'est  autre  que  la  seconde  antienne  du  Nocturne  de   la   Fête  : 
((  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es  in  nobis  :   a    templo 
sancto  tuo,  quod  est  in  Jérusalem,  alléluia,  alléluia!  »...  Ps. 
Lxxn,  29-30. 
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Enfin,  le  don  lucrvcillciix  des  langues  qui  est  accordé  aux 
apôlres^"^  est  aussi  rappelé  par  Matthieu,  Thomas  et  Barthé- 
lémy (|ui,  lout  heureux,  expriment  leur  enthousiasme  et  remer- 
cienl  Dieu  ^l'unc  tollo  favciii- '"'^. 


A  peine  les  apôtres  ont-ils  reçu  le  S.  Esprit  que  Jésus  envoie 
du  ciel  l'archange  S.  Michel  [)0ur  leur  rappeler  qu'ils  doivent 
se  séparer  et  aller  annoncer  lÉvangile  à  toute  créature  ;  la  toi 
et  le  haptême  sont  les  deux  conditions  requises  pour  le  salut'"'. 
Pierre,  toujours  le  premier  ^''^,  prélude  à  sa  mission  par  un  ser- 
mon qui  convei-tit  le  chef  de  la  synagogue  et  de  nomhreux  Juifs 
qu'il  baptise  sur  la  scène  au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  S.  Es- 
prit'"''  ;  puis,  sur  son  ordre,  les  apôtres  se  partagent  le  monde 
au  chant  de  l'antieime  :  In  omnem  tervam^^'\  Pierre  lui-même 
se  rendi"a  à  Antioche  et  de  là  à  Rome  ^''  :  Jean  ira  en  Asie,  à 
Ephèse  ^^-  :  Thomas,  dans  l'Inde,  mais  sans  grand  enthousias- 
me''^ :  André  en  Achaïe'":  Jacques-le-Majeur  en  Galilée  (ou 
Galice)  et  en  Espagne  "^  :  Jacques-le-.Mincur  et  Philippe  par- 
tiront ensemble,  mais  pour  une  destination  inconnue'"':  Bar- 
thélémy dans  rinde  inférieure  et  dans  la  Perse"'  Simon  et  Ju- 
das Zelotes  ne  se  séj)arei'ont  pas,  mais  ils  n'indiquent  jjas  la  con- 
trée (pi'ils  choisissent  "'^  :  Matthieu  prèchei'a  dans  la  terre  des 
Maures"":  Mathias  enfin  en  Bourgogne'^". 

Dès  les  i)remiei's  siècles  on  s'était  préoccuy)é  de  savoir  en  quel 
pays  du  monde  les  apôtres  avaient  exercé  leur  ministère.  Au 


1U.'>.  Art.  A/xixf  :  ii.  4  et  suiv. 

lOfi.  Algfeld:  7972-7î)97. 

107.  Alxfrhl  :  7U9S.,S()li»  cv  Marc  :  XVI. 

i.")-n;. 

lOH.  AUfcld  :  S(i2(i.S(i2:{  :  Fichier  :  L.  A. 
p.  l.T  :  Maria  Iliinmrlfurf  :  .")7-(i(!. 

109.  Fichier  :  /..  A  ':  p.  1."),  v.  709-800.  co 
Act  Apoxt  :  II.  14  et  suiv. 

1 10.  Alxfpld  :  ap.  80."i9  :  «  In  omnem 
terram  exivit  sonus  eorum  et  in  fines  orbis 
terrae  verija  eornm  ».  Ce  verset  rlu  l'x. 
.XVI II.  .'>  revient  souvent  dans  rOftice  <lu 
(îoinmun  des  ai)ûtres  :  après  l'hymne  de< 
I  vêpres  ;  comme  antienne  du  1  Fs.  du 
I  Nocturne  :  et  comme  réjKJUs  bref  à 
Tierce. 

111.  Fichier:  L.  A.  p.  1(5  :  v.  .S21-.S2t)  ; 
Ah/eld  :  S02O-SO2S  ne  parle  pas  de  la 
région  que  Pierre  doit  évangéliser. 

112.  Fichier  :  L.  A.  p.  IC.  v.  S69-878  : 
yl/«>W.- 8024-S027. 

lia.  Fichier  :   L.  A.  p.  IC,  v.  ,s.51-8:.(î  : 


yl/.v/eW.-8028-SuSl. 

114.  Fichier:  L.  A.  p.  IC.  y.  81.".-S2()  ; 
Alxfpld  :  S032-803.5  n'indique  pas  sa  desti- 
nation. 

U.ô.  Fichier  :  L.  A.  p.  IC.  v.  S27.S32  : 
Ahffld  :  803(i-8(»89. 

Ich  zeuch  hin  in  Galilaeam  : 

Fichier  :  L.  A.  p.  l(î.  v.  s;u. 
Ziehen  in  Galitzenn  : 

Alx/rld  :  S(«7. 

lHi.  Fichier:  L.  A.  p.  If.,  v.  ,S«3-8«M  ; 
Ahfrld  :  SI  140-8043. 

117.  Fichier  :  L.  A.  p.  Irt.  v.  857-862  : 
Alxfpld  :  S()44-S047. 

lis.  Fichier  :  A.  L.  p.  IC.  v.  «39-844  : 
Alxfpld  :  8()4S-SU.53. 

l"l9.  Fichier  :  .1.  L.  p.  Uî.  v.  S33-S3S  ; 
Alxfpld  :  So.')4-S(i."i9  ne  lui  réserve  aucune 
contrée  spéciale. 

120.  Fichier:  L.  A.  p.  IC.  v.  845-8.".0  ; 
\lathia«i  n'est  pas  mentionné  dans  Alxfeld. 
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témoignage  de  Liicius  ])exler^-\  ils  selaienl  réunis  le  30  juin, 
anno  Chrisli  34,  environ  48  jours  après  la  descente  du  S.  Es- 
prit, dans  le  Cénacle  de  Sion,  et  là,  sous  l'inspiration  divine, 
ils  avaient  tiré  au  sort  les  différentes  régions  qu'ils  devaient 
évangéliser  :  n  ("ontigitquc,  dit  I..  Dexter,  S.  Jacobo.  Zebedei 
(ilio  Hispania,  Joanni  Asia,  Matth?fto  iEthio|)ia,  Thoma^  Tndia, 
Pliilippo  Scythia  et  Gallia'.  »  A  l'an  31  du  Christ,  le  clu'oniqueur 
lait  remarquer  que  les  apôtres  ne  pai'tirent  pas  tous  en  même 
temps,  et  il  place  à  cette  époque  le  dépari  de  S.  Jean  pour 
Éplièse  :  '(  Eodem  anno  Johannes  Theologus,  comitante  Beata 
Virgine,  Rphesum  proficiscitui'.  »  —  D'après  Pet  rus  Equili- 
nius^--  vj,  00,  la  terre  fut  partagée  en  six  parties  enti'e  les  apô- 
tres :  «  lia  quo(]  Oriens  cesserit  Thoma^  et  Bartholoma'O,  quo- 
rum utei'(|iie  in  India  |)raMlicavit  :  Meridies  Simoni  et  Mattha'O, 
quorum  pi-ior  in  .4^gyptum,  |»osterior  in  ^^thiopiam  delulit  Evan- 
gelium  :  Acpiilo  Pliilippo  et  Thada^o  :  illiiis  fuit  Scythia,  hujus 
vero  Mesopotamia  :  Occidens  Peiro  el  .lacoho  quorum  erant 
Italia  et  Hispania  :  mundi  médium  Alatthia'  (M  Jacobo  juslo, 
0  quibus  ille  Jud^ram.  hic  civitatem  sanctam  cui-avit  erudire  ; 
dcnique  .Mediterranei  maris  pi'cnància^  Joanni  et  Andi'ese,  nam 
Aliuor  Asia,  Thracia  et  Acliaia,  cpias  ipsi  docuerunt,  juxta  niai'e 
mediterraneum  sita^  sunt.  ).  —  Sans  mattai'der  au  commentaire 
de  Bivai'ius,  <(ui  complète  les  indications  de  L.  Dexter  et  de 
P.  Rquilinius,  je  jiasse  à  Isidore  de  Séville  ^-•\  doid  les  données 
coïncident  encore  mieux  avec  celles  du  drame.  D'après  le  De 
ortu  et  obitu  Patrum,  Pierre  aurait  évangélisé  Rome,  Paul  Jé- 
rusalem et  l'Illyrie,  André  l'Achaïe,  Jacques-Ie-Majeur  l'Es- 
pagne, .Ican  l'Asie,  Thomas  l'Inde.  Jacques-le-Mineur  Jérusa- 
lem, Matthieu  la  Macédoine,  Philippe  la  Galatie,  Bai-lliélémy  la 
Lycaonie.  Simon  rRgypIe  et  Jude  la  Mésopotamie. 

Dans  le  septième  jour  de  la  Passion  de  V.  Rabcv.  les  apôtres, 
avant  de  se  séparer,  rédigent  le  Symbole  de  la  doctrine  chi'é- 


121.  Migiic  :  J\  L.  t.  XXX.  1.  Anno 
Christi  84. 

122.  (!ité  ])ar  Bivarius.  le  commentateur 
de  L.  Dexter.  col.  91. 

123.  Migne  :  P.  L.  t.  LXXXIII.  col. 
147.  cité  par  M.  Mâle,  1.  :>87  et  suiv.  Deux 
mss.  syriaques  et  un  ms.  arabe  traduits  en 
anglais  par  Max.  Enger  :  Johannis  apostoli 


lit'  transitu  B.  M.  T.  dans  les  Contributianx 
to  the  Apocrijphal  Lite  rature  of  tlie  N.  T. 
London,  1865,  donnent  une  répartition 
quelque  peu  différente  ;  mais  les  divergen- 
ces proviennent  de  ce  que  cinq  ou  six 
apôtres  sont  déjà  morts  au  moment  de  la 
dispersion. 
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LiriiiK?  ([iii  sera  leur  i-cfilc  de  loi  dans  le?;  icui<tiis  les  |j1ii>  loin- 
taines. Coninic  il  m'a  él<'  impossible  de  consullri-  le  nis.  de  \  .  Ka- 
ber,  je  dois  me  coidcnli-r  (\('<  imlicalions  li"es  sonnnaires  de 
Picliler  sur  ce  point'-'  :  niai>  la  composilion  du  Symbole  ayant 
«'lé  Iraib'e  j>ar  (rois  aulcrs  drames ''■■"'  : 

Innsbnicker  Iliniiiicllail  Maiia  :  Monc  :  .1///.  Sc/ks/<  .-  v.  «Sl-lôii?. 
hiusbvucker  Froiilcichnainssincl  :  .Monc  :  ihid  :  \.  ÔT-ôii?. 
lùjcrcr  l''i-<)iilci(  hiKunssinel  :  .Milrli;,a»-k  :  4().'j."J-i()'.MI. 

an.\(|ii('ls  je  comparerai  les  données  du  \'ieiLV  l^a^sionul  :  p.  I  I.V 
1  je»,  je  vais  eiilrec  à  ce  snjel  dans  quelrpies  d«''tails  cl  monti'er 
de  (pielle  fradilion  les  aidencs  se  sont  inspirés.  — 

Il  était  communément  admis  au  moyen  âge  (pie  le  Symbole 
remontait  en  droile  lionc  aux  apôli-es.  Selon  les  uns,  les  douze 
avaient  n'diijfé  celte  )»r-ol'ession  de  loi  le  jom-  de  la  Pentecôte, 
au  momeid  même  où  le  S.  Espi'il  était  descendu  sur  eux  sous 
la  forme  de  lani?ues  de  feu.  Selon  d'autres,  il'^  en  avaient  re- 
tai'df'  la  rédaction  jusqu'au  jour  de  leur  dispersion  à  travei's  le 
monde,  et  leui'  Credo,  transmis  fidèlement  d'âge  en  âge,  s'était 
conservé  ])ur  de  foute  altération.  Les  pi-emiers  doutes  s'élevè- 
i-ent  au  X\'^  siècle  pendant  le  Concile  de  Florence  (1438),  dont 
le  but  était  de  rapprocher  l'église  grecque  de  celle  de  Rome. 
Les  théologiens  latins  ayant  fait  allusion  au  Symbole  des  apô- 
tres, les  Grecs  s'écT'ièrenl  (pi'ils  n'avaient  ni  ne  connaissaient 
aucun  .Symbole  de  ce  genre.  Cette  déclai'alion  étrange  fut  le 
contmencemeni  de  eoîdi'overses  dont  les  protestants  profitèrent 
bieulôl  pour  aldruier  (pie  la  règle  de  foi  proposée  par  l'Église 
calbolique  ne  \enait  pas  dii'ectemenl  des  apôtres '-'''.  La  lutte 
fut  \  ive  ;  à  cba("une  des  objections  posées  (lar  les  hétéi'odoxes, 


124.  Pichlcr:  f'rhrr  >/.  D.tL  M.  n,  TiroJ. 
p.  62-(i8. 

12.").  Il  est  fait  mention  ('y;alement  des 
douze  articles  du  Credo  dans  le  Jei/  du 
Saint  Sticrcmeiit  de  Kiinzfhdv  :  nuvis  le 
texte  n'a  pas  été  publié  par  H.  Wcnier  : 
cf.  (îenniiiiUi.  IV.  p.S.">4.  note,  et  T.  Jlans- 
liolt  n'a  donné  à  ce  sujet  que  de  brèves 
iniiications  dans  sa  Di.ixrrttition.  AfarburL'. 
Is;t2,  p.  Tii-T'.t.  Dans  le  .luonuiuit  drm'tvr 
(h'  Luicnw.  analysé  par  M.  Reuschel.  <(//. 
cit.  p.  137-141.  .Viulré  récite  seul  le  sym- 
bole fies  apôtres  :  v.  1273-182(>. 

126.  «  Apostolieuni  auteni  Symboluni 
inmcupo.  de  aurtore  minime  sollicitus... 


Xeque  vero  mihi  dubium  est  quin  a  iirima 
statim  Ecclesiae  origine,  adeoque  ab  ipso 
.\postoloruin  sjpeulo.  instar  pul)licîç  et 
omnium  calculis  receptaj  confessionis  ob- 
tinuerit  ;  untlecumque  tandem  initio  fuerit 
profectum.  quo  intellecto.  de  auctore  vel 
anxie  laborare.  vel  cum  aliquo  digladiari. 
nihil  attinet  n  :  (Calvin  :  Institut.  lih.  11. 
cap.  1(!.  cité  ]iar  Natal.  .Mcxandcr  :  SliLrnc: 
Tlifol.  ('.  ('.  VI.  col.  :{s.->).  s.  .Vutrustin.  <lu 
reste,  ii'avait-il  pas  dit  du  symlxile  .'  h  Ista 
verba  qn:ç  audistis.  per  divinas  seripturas 
scripta  sunt.  sed  inde  cullecta  et  ad  unnm 
redacta...  .'  » 
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les  défenseurs  de  la  tradition  répondaient  par  des  arguments 
péremptoires  ^-'^  ;  mais  il  faut  bien  reconnaître  que  la  thèse  était 
insoutenable,  et  de  nos  jours,  après  beaucoup  d'hésitations,  les 
théologiens  catholiques  commencent  à  admettre  que  le  symbole 
dans  sa  formule  actuelle  pourrait  bien  ne  remonter  qu'à  une 
époque  assez  éloignée  du  temps  où  vivaient  les  apôtres.  Ces 
appréhensions  n'avaient  rien  que  de  légitime  :  mais  après  tout, 
un  formulaire  ne  met  pas  en  cause  la  doctrine,  et  puisque  l'on 
retrouve  dans  l'enseignement  des  apôtres,  c'est-à-dire  dans  l'É- 
vangile, toutes  les  vérités  qui  sont  exposées  dans  la  règle  de 
foi,  qu'importe  que  la  rédaction  de  la  formule  ait  été  commen- 
cée au  IP  siècle  et  achevée  seulement  au  VIP  sous  la  forme 
définitive,  telle  que  nous  l'avons  encore  aujourd'hui. 

D'où  était  donc  venue  la  vogue  de  cette  tradition  séculaire 
qui  attribuail  aux  apôtres  eux-mêmes  la  composition  intégrale 
du  Symbole  et  que  personne  ne  mettait  en  doute  au  moyen  Age? 
On  n'en  trouve  pourtant  aucune  trace  sérieuse  dans  les  Pères 
des  premiers  siècles  de  lère  cluétienne.  Sans  doute,  on  a  in- 
voqué le  témoignage  de  S.  Clément  de  Rome  ^^^  :  «  Christo  ré- 
surgente et  ascendente  in  caelum,  misso  sancto  Spirifu  :  collata 
Apostolis  scienfia  linguarum,  adhuc  in  uno  positi,  Symbolum 
quod  nunc  fidelis  tenet  Kcclesia.  unusquis(fue  quod  sensit,  di- 
cendo  condiderunt  :  ut  di<c(Mleiites  al)  invicem  hanc  regulam 
per  omnes  gentes  pn^dicarenl  '-''.  »  Mais  même  les  défenseurs 
du  Symbole  apostolique  ont  i-eronnii  que  cette  lettre  était  apo- 
cryphe. On  fit  alors  appel  à  l'autorité  de  S.  Irénée  ^^"  :  <(  Ecclesia 
enim  per  universum  orbem  usque  ad  fines  terrœ  seminata,  et  ab 
Apostolis  et  a  discipulis  eorum  accepit  eam  fidem.  quse  est  in 
Deum  Patreni  omnipolentem.  »  Il  faut  avouer  cependant  que 
cette  citation  est  bien  vague  et  n'affirme  nullement  d'une  ma- 
nière explicite  que  le  symbole  a  été  rédigé  par  les  apôtres.  On 
peut  en  dii-e  aulant  d'un  passage  de  Tertullien  "^  :  «  In  ea  re- 


127.  On  en  trouve  un  écho  dans  les 
opuscules  de  Natalis  Alexander  :  De  Syni- 
holo  ;  De  Si/iiibolo  Apodolnntm  :  utrum 
ilhid  Apostoli    condideri lit  :    Madrisius 


ment  la  question  des  origines  du  Symbole 
des  apôtres  ;  cf.  Dictionnaire  de  Théologie  : 
art.  Apotre-s'  (Symbole  des). 

12S.  Ujnxtola  nd  Jacohum.  fratrem  Do- 


De  SijmhoJo    Fidei  :   Kibbar  :    de    Fide.  ;    mini. 

ctc  :  dans  Migne  :  ThcoJoij.    Curms   Corn-  129.  Migne  :    Theoloij.   Cvrsns   Complet 

pleins  :  tome  VI.  VI.  p.  385. 

Un  article  de  M.  E.  \'acandard  dans  la  130.  Adreisus  Haeresea  :  I.  2. 

Berne  des  qtiestioH.t  historiques: 'K.'K.X.IIl^  1        131.  Lih.  de  praescrijrt..  cait.  ii7. 
année.   1er  octobre  1899.  résume  excellem- 
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giila  iiicediniiis.  ((iinm  Ecclesia  ab  aposlolis,  aposloli  a  Chrislo, 
Cluislus  a  Deo  li'adidit.  »  —  S.  Jéroiue''-  n'est  pas  plus  affir- 
niatif  :  «  In  symbolu  fidei  et  spei  nostrai,  cpiod  ab  apostolis  tra- 
dilum  »,  et  le  Symbole  Gélasien  ^^^  se  contente  de  dire  :  «  Susci- 
pientes  evangelici  syniboli  saeramentum  a  Domino  inspiraluni, 
ab  aposlolis  insliliihnn.  » 

Cependaid.  an  (otn^  du  1\'''  siècle  la  légende,  déjà  en  germe 
dans  les  Coiislitulions  Aposloliqiies  (304-378)  et  même  dans  les 
Didascalies  du  111"  si<'(le  et  jusque  dans  la  Didaclia  de  la  fin  du 
P'  siècle  ^^S  commence  à  prendre  corps,  et  vers  400,  l>iiliii  ilA- 
qiiilée  ^''•''  la  recueille  dans  son  commentaire  sur  le  Symbole  des 
Apôtres.  Il  faut  citer  tout  le  passage,  car  on  en  reli-ouvera  plus 
loin  les  prin(i|»au\  traits  dans  le  drame  :  «  Tradunl  majores 
nostri,  (|U(»(I  post  Ascensionem  Domini,  cum  per  adventum  Spi- 
ritus  Sancii,  supra  singulos  quosque  Apostolos  igneu'  lingn?e 
sedisseni  ul  lo(|uelis  diversis  variisque  loquerentur. ...  pra'cep- 
tum  eis  a  Domino  datimi  hoc.  ad  pr?edicandum  Dei  vcrbum  ad 
singulas  cpiemipie  proficisci  nationes.  Discessuri  itaque  ab  in- 
vieem,  normam  sibi  prius  luturse  pr?edicationis  in  connuune 
constituunt,  ne  forte  alii  alio  abducti.  diversum  aliquid  bis  qui 
ad  fidem  Christi  invitabantur  exponerent.  Omnes  igitnr  in  uno 
positi,  et  Spii'ilu  Sancto  repleti,  brève  istud  futura»  sibi.  ul  dhxi- 
miis,  pra^dicationis  indicium,  in  unum  conferendo  quod  sentie- 
bant  unusquisque,  componunt,  alque  banc  credentibus  dandam 
esse  regulam  statuunt  ^^^.  »  Après  une  telle  affii-mation.  basée 
sur  le  témoignage  des  anciens,  dont  Rufm  se  gardait  bien  de 
donner  les  noms,  et  pour  cause,  la  légende  était  consacrée.  On 
la  retrouve  dans  S.  .\mbioise  ou  le  pseudo-Ambroise ^"  :  u  Ar- 
bitroi-  illam  duodecim  artificium  operatione  conflatam.  Duode- 
cim  enim  apostolorum  symbolo  fides  sancta  concepla  csl.  qui 
veluti  periti  ailificcs  in  imum  convenientes,  clavem  suo  consilio 
conflaveruul.  d  —  Cassien^^^:  «  Collata  ab  Apostolis  Domini 
totius  Catliolica>  legis  fide.  quidquid  per  diversum  divinoi-um 
voluminum  corpus  inunensa  funditur  copia,  totum  in  Symboli 


182.    Hpixtolaud  Painmacli..v2i^.  2%.  1    mer,  p.  ;527. 

18S.   Il   remonte  aux  environs  de  400  :  VM\.  Migne  :  l'.  L.  t.  X.Xl,  col.  H:{7. 

cf.  Vacandard  w/r^  6'//;..  p.  383.  187.  S.  Ambroise  (t-'^î*")  :  Srrmitvltlm. 

134.  cf.  Vacandard  ;  m-t.  rit.,  p.  83.'>.  ffejejunio  EUhp. 

135.  Rufin  est  mort  vers  410  :    ffhfoirp  \        188.   Cassieii   (t42.î")  :  Dp  Ini-arnatimie. 
de  r  f'JfjliKe\>i\\\e    Or.  Kunck,  trad.  Hem-  ;    vi.  3-4. 
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colligilur  brevitate  perïecla.  »  —  Le  Concile  d'Éphèse  ^''^  :  «  Fi- 
des  initie  qnidem  a  sanctis  apostolis  tradita  :  postea  vero  a  tre- 
centis  decem  et  octo  Patribus  in  metropoH  Nicsena  exposita.  » 
—  S.  Léon  ^^^  :  «  Siquidem  ipsins  catholici  syniboli  brevis  et 
peiiecta  confessio,  qiuv  duodecim  Apostolornm  totidem  est 
signata  senicnliis,  tam  instructa  sit  in  luiinilione  aelesti,  ut 
omnes  hsereticorum  opiniones  solo  ipsins  possint  gladio  de- 
truncari.  »  — ■  S.  Maxime  '*^  :  ((  Aposloli  Ecclesise  Dei  mysterium 
Symboli  tradiderunt.  ut  quia  siib  uno  Christi  nomine  creden- 
tiuni  lui  ma  cial  diversilas,  signaculmn  fidei  inter  fidèles  per- 
iidos(|ii('  discecnerel.  )>  Elherius  d'Osma  au  N'IIP  siècle  et  le 
pivli'e  Bealus'*^  en  784  aflii-menl  également  que  «  cbacun  des 
douze  aiiôlres  dit  son  mot  et  ces  mots  s'accordèrent  en  une  seule 
foi,  et  il  n'y  eut  (fue  douze  mots  ou  articles.  » 

On  remarquera  que  de  tous  ces  témoignages  dont  la  liste 
poui  rait  s'allonger  indéfinimeiil,  le  [»lus  précis  est  toujours  celui 
de  Riifin.  rai-  il  peut  affirmer  que  c'est  au  moment  de  se  séparer 
pour  all(M'  prêcher  l'Evangile  que  les  apôtres  ont  composé  leur 
indicium^''^.  N'était-il  pas  possible  d'aller  plus  loin,  et  non  seu- 
lement de  divise)'  le  syndiole  en  douze  articles,  comme  on  le 
voit  déjà  dans  S.  Léon  et  l(^  préti'e  jjcatus,  mais  d'assigner  à 
cbacun  des  ajtôtres  l'aiticle  qu'il  aurait  prononcé?  Ce  pas  fut 
vile  francbi.  el  déjà  dans  le  fameux  sermon  240  attribué  faus- 
sement à  S.  Augustin'",  c'est  chose  faite:  <>  Decimo  die  post 
ascensionem,  discipuHs  pra>  timoi-e  Jud;eorum  congregatis, 
Dominus  promissum  Paracletum  misit  ;  quo  venieiite  ut  candens 
ferrum  inflanunali,  onniium(|ue  linguarum  perilia  repleti,  Sym- 
bolum  composuei'unt.  l\drus  dixit  :  Credo  in  Denm  Patrem 
omnipotentem...  Creatorem  ca-li  et  terrœ"\..  Andréas  dixit: 
Etin.Tesum  Chi-istum  fdiuni  ejus...  unicum  Dominum  nostrum... 
Jacohus  dixit  :  Oui  conceptns  est  de  Spii-itu  Sancto...  natus  ex 
Maria  \'irgin(\..  Joannc.s  dixit  :  Passus  snb  Pontio  Pilato...  cru- 
cifixus,  mortuus  et  sepultus...  Thomas  dixit  :  Descendit  ad  in- 
ferna...  tertia  die  resurrexil  a  nioi'luis...  Jacohus  dixit  :  Ascendit 


139.  Concile  d'Ephèse  (431)  :   De  Xen- 
torii  Depo-titione.  relation  à  Théodose. 

140.  8.   Léon     (t    4<;L)  :    Epist.   13   ad 
Pnlcher.  Aiu/iixt. 


143.  Ce  premier  sens  donné  par  Rulin 
an  mot  symboluni  est  beaucoup  plus  plau- 
sible que  celui  de  collatio.  qui  repose  sur 
une  fausse  étymologie. 


141.  S.Maxime  (f  (HVl)  :  HomlUa  de  144.  Migne  :  R  Z..t.  XXXIX,  col.  2188. 
tmdit.  Sijmh.  cité  par  Migne  :  P.  L.  t.  14.5.  .Je  laisse  de  côté  le  commentaire 
LVII.  col.  438.  I   (|ui  accompagne  chacun  des  articles. 

142.  Cf.  Vacandard  :  art.  cit..  p.  338.  I 
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ad  c;elos...  scdet  ad  dexleiam  Dci  l^aliis  omnipoleiilis...  i*lii- 
lippiis  dixil  :  Inde  venturus  est  judicare  vivos  et  rnorluos...  Bw- 
tholoinivua  dixil  :  Credo  in  Spii-iluiii  Sancliini...  MalUiœiis  dixil  : 
Sanctam  Ecclesiaiii  calliolicain,...  sanclorum  coniiimiiinnciii... 
Simon  dixil  :  Heniissioiicin  ^«'cc.aloriiiu...  Thaddxns  dixil  :  (ar- 
nis  resuiivctioneiii...  Mathias  dixil  :  Vilam  ^eleriiain  ''*^.  »  — 

Ce  sermon  contient  déjà  intégi-alenient  le  TcjIuh  Heceplus 
de  l'Kglise  romaine,  tel  qu'il  se  récite  encore  aujourd'hui  ;  il  est 
donc  bien  postérieur  à  S.  Augustin,  car  le  Symbole,  beaucoup 
moins  développé  à  l'origine,  n'a  pris  sa  forme  actuelle  cpie  sous 
l'influence  des  Cicdos  d'aulres  églises,  en  pai'liculiei-  de  celles 
des  (iaules. 

lu  autre  sermon,  égaleinenl  allribiic  à  S.  Augustin  '''.  donne 
aussi  le  Symbole  romain  avec  alti'ibution  des  (lilïérenls  ailicles 
à  chacun  des  apôtres,  mais  le  texte  est  moins  pui'  que  dans  le 
sermon  précédent,  la  division  des  articles  est  assez  arbitraire  et 
l'ordre  suivi  est  celui  des  Actes  des  Apôtres  I,  l."^)  : 

«  l*eirus  dixit  :  Credo  in  Deum  Patrem  omnipotentem.  Joannes 
dixit  :  Oeatorem  ca^li  el  tei"r;e.  Jacobus  dixit  :  Credo  et  in  Je- 
sum  Christum  Filium  ejus  nnicum  Dominum  nostrum.  .4//<//'crts 
dixit  :  Oui  conceplus  est  de  Spiritu  Sanclo.  natus  ex  Maria  \\v- 
gine.  Philijipiis  ail  :  Passus  sub  Pontio  Pilato  crucifixus.  mor- 
tuus  et  sepultus.  llinmas  ait  :  Descendit  ad  inferna,  tertia  die 
resurrexil  a  mortuis.  Bartholomœus  dixit  :  Ascendit  ad  caelos, 
sedet  ad  dexteram  Dei  Palris  omnipotenlis.  Matihreu^  dixit: 
Inde  venturus  est  judicare  vivos  et  rnorluos.  Jacobus  Alphœi 
dixit  :  Credo  et  in  Spiritum  Sanctum.  sanctam  Ecclesiam  ca- 
Iholicam.  Simon  7.eAoies  dixil  :  Sanclorum  communionem.  re- 
niissionem  |)eccaloi'uni.  Judas  Jacobi:  Carnis  resun'ectionem. 
Mathias  complevit  :  ^'itam  a'Iei'nam.  Amen.  » 

Comme  on  le  voit,  le  mol  Credo  est  répété  trois  fois,  devant 
chacune  des  trois  personnes  de  la  S'*  Trinité  :  le  premier  article 
est  divisé  en  deux,  de  là  vient  qiw  l'oi'dre  est  troublé  jusqu'au 
neuvième  article,  rfui  dans  le  sermon  (^sl  double.  <i  T.a  commii- 


U(i.  M.  Vacandard,  urt.cit.  p.  HH1>.  fait 
observer  que  le  sermon  240  dans  la  li.«te 
qu'il  donne  des  apôtres  suit  l'ordre  du 
Canon  de  la  messe  :  c'est  juste,  avec  cette 
différence  pourtant,  ([ue,  an  Comiinini- 
rantex.  S.  Paul  vient  immédiatement  aprbs 
S.    Pierre,   tandis   que  dans   le  sermon  il 


n'est  pas  mentionné  :  les  autres  apôtres 
Occupent  le  même  ran,ï  des  deux  côtés, 
sauf  Mathias  dont  le  nom  n'est  prononcé 
qu'après  l'Elévation,  au  Xohh  qiioqur 
pi'ccdforihvs. 

147.  Migne   :    /'.    /:..  t.     XXXIX.    cul. 
21<)0.  sermo  241. 
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nion  des  saints  »  étant  séparée  de  la  ((  sainte  Ëglise  catliolique  », 
est  réunie  à  «  la  rémission  des  péchés  »  :  les  deux  derniers  ar- 
ticles sont  identiques  dans  les  deux  rédactions  ^'*^ 

Ces  indications  si  précises  sur  la  composition  du  Symbole  ne 
suffirent  pas  encore  à  quelques  commentateurs,  toujours  en 
quête  de  fournir  un  détail  nouveau.  D'après  eux,  ce  n'est  plus 
au  moment  de  leur  dispersion,  c'est  le  jour  même  de  la  Pente- 
côte à  trois  heures,  loi'sque  le  S.  Esprit  est  descendu  sur  eux, 
que  les  apôtres  ont  rédigé  le  Symbole.  Le  plus  naturellement 
du  monde,  S.  Pirmin^^^  insère  cette  idée  toute  personnelle  au 
texte  authentique  des  Actes  :  «  Tune  ipsi  discipuli  Domini  re- 
Yorsi  sunt  Hierosolyma  (Act.  i,  12)  et  erant  persévérantes  una- 
nimiter  in  oratione  (Act.  i,  14}  usque  ad  decimum  diem,  quod  est 
Pentecostes  (Act  n,  1)...  et  in  ipsa  die,  hora  tertia  (Act.  ii,  15), 
factum  est  repenle  de  cselo  sonus  (Act.  ii,  2)...  prout  Spiritus 
Sanctus  dabit  eloqui  illis  (Act.  ii,  4),  et  composuerunt  Sijm- 
hnJum  : 

Petriis  :  Credo  in  Doum  Patrem  omnipotentem,  creatorem 
ca?li  et  terra*.  Joannes  :  Et  in  Jesum  Christum  Filium  ejus  uni- 
cum  Dominum  noslrum.  Jacohus  :  Oui  conceptus  est  de  Spirilu 
Sancto,  natus  ex  Maria  Virgine.  Aiidreos  :  Passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,  morluus  et  sepultus.  Philippufi  :  Descendit 
ad  inferna.  Thnma^  :  Tertia  die  surrexit  a  mortuis.  Bartholo- 
mœus  :  Ascendit  ad  cjvIos,  sedit  (sic)  ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipolentis.  Mntthrrus:  Inde  vonlurus  est  judicare  vivos  et 
moifuos.  Jacohus  Alphsei  :  Credo  in  Spirilum  Sanctum.  Simon 
Zeloies  :  Sanclam  Ecclesiam  Catholicam.  Judaa  Jacobi  :  Sanc- 
(orum  communionem,  remissionem  peccatorum.  Ttem  Thomas: 
Carnis  resurrectionem,  vitam  seternam.  » 

S.  Pirmin  a  suivi,  dans  l'attribution  des  articles  à  chacun  des 
apôtres,  exactement  l'ordi-e  donné  par  les  Actes  i,  13.  Toute- 
fois, il  est  assez  étrange  que  Thomas  prenne  deux  fois  la  pa- 
role (f)"  et  12*  articles),  alors  que  Mathias,  déjà  élu  pour  rem- 
placer Judas,  est  passé  sous  silence.  De  plus  le  o®  article  étant 
divisé  en  deux  par  S.  Pirmin  (5*  descente  aux  enfers  :  6*  ascen- 


148.  Le  sermon  242  du  pseudo-Augustin 
donne  également  le  Credo,  mais  sans  attri- 
bution spéciale  à  «hacun   des  apôtres. 

149.  S.  Pirmin.  né  en  Neustrie,  fonda 
de  nombreux  monastères  dans  la  Germanie 


méridionale,  entre  autres,  l'abbaye  de  Rei- 
chenau  ;  il  mourut  vers  7.")8  ;  cf.  A.  Kôhler  : 
Hpr:og''s<  Tteale  Fncyrlopadie,  2^  édition, 
t.  XT.'  p.  692.  cité  par  Vacandard,  p.  368. 
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sioii).  ainsi  ((iie  le  10"  [respect.  0":  la  sainte  Église  catholique, 
la  communion  des  saints),  et  le  IP  comprenant  à  la  lois  la  moitié 
du  0"  el  le  10''  du  Textus  Heceptus,  il  en  résulte  une  confusion 
i^éncrale  jusqu'au  12''  arlific  qui  renferme  les  deux  derniers  du 
Symbole  romain  ^^".  Malgré  ces  variantes,  le  symbole  de  S.  Pir- 
min  se  rapproche  ])lus  que  les  précédents  du  Textus  Heceptus 
en  vigueur  dans  l'Eglise  romaine  depuis  le  commencement  du 
VIII*  siècle.  Pour  faciliter  la  comparaison  avec  ce  qui  précède 
et  avec  ce  qui  va  suivre,  je  donne  ici  le  Symbole  romain,  divisé 
par  articles,  tel  qu'il  se  trouve  dans  tous  les  manuels  de  théo- 
logie et  dan<  tous  les  catéchismes  : 

I.  Cicdo  in  Deiim.  Palrem  omnipotentom,  Creatorem  cseh  el 

lerrce, 
t?.  El  in  .Tesuni  Christuui  Filium  ejus.  uniciim  Dominum  nos- 
Irum  : 

3.  Oui  conreptus  est  de  Spiritu  Sancto.  natus  ex  Maria  Virgino, 

4.  Passus  sub  Pontio  Pilato.  crucifixus,  mortuus,  et  sepultus  ; 
o.  Descendit  ad  inferos,  tertia  die  resurrexit  a  mortuis  : 

6.  Ascendil   ad  cfelos,   sedol  ad  dexteram  Dei   Palris  omni- 

potentis  ; 

7.  Inde  venturus  est  judicare  vivos  el  mortuos. 

8.  Credo  in  Spiritum  Sanctum, 

0.  Sanrtam  Eecle^iam  Tatholicam.,  Sanclorum  commuuionem, 
10.  Remissionem  peccatorum, 

II.  Garnis  resurrectionem. 

12.  \'itam  a?ternam.  .'\men.  — 

Ce  Textus  Receptus  n'est  pas  idenlique  avec  le  Credo  i-omain 
primitif '^^,  sur  lequel  nombi-e  de  variantes  e|  d'additions  sont 
venues  se  greffer  dans  le  cours  des  siècles  ^•",  mais  dès  que 
Rome  l'eut  pour  ainsi  dire  consacré,  il  se  répandit  dans  loute  la 
latinité  ^^^  et  on  va  le  retrouver  intégralemeiil  dan^  le  drame.  — ■ 


l.ïO.  ^r.Vacandard  -.art. cit..  p.H39.  men- 
tionne encore  un  certain  nombre  de  niss. 
où  l'ordre  atlopté  est  celui  de  .S'.  Matthieu 
X.  2-4  :  ce  sont  :  le  SdiuinUcn.^i.^  4(1,  le 
Vatir.Pul.  220  et  le  S(:xM>rifinu.H  :>2  B. 

l.")l.  Denzinger  :  Encliiridio».  p.  1  et  4. 

l.')2.  Vacandard  :  art.  cit.  p.  'M\:t. 

158.  Le  Credo  de  S.  Bonaventure,  au 
.\III'  siècle, n'offre  ([u'une  seule  divergence 
avec  le  T.  li.:  la  communion  des  .saints  est 
jointe  au  dixième  article,  au  lieu  de  cons- 
titufi-  la   deuxième    partie  du    neuvième. 


comme  dans  le  7.  H. 

1 .  PetniJi  dicit  :    Credo  in   Deum   Patrem 

omnipotentem.creatoremcaeli  et  terrie; 

2.  Andrcax  subjunxit  :  Et  in  Jesum   Chris- 

tum   Filium  ejus    unicum    Dominum 
nostrum. 

3.  Dciiuk  ,/(W««Av;   Qui  conceptus  est  de 

Spiritu  Sancto.natusex  ^laria  Virgine: 

4.  Peinde  ./«roZ/w-v  Miijnr  :  F'assussub  Pon- 

tio Pilato,  crucifixus.   mortuus  et  se- 
pultus, 
.">.  Deinde  Jliumn.t  :  Dcsci'udit   a<l  inferiia 
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Le  premier  de  ees  docuiueiils  et  (jui  se  rattache  aussi  à  la 
tradition  la  plus  ancienne  —  celle  de  Hufiu  —  apparlieul  an 
drame  de  l'Assomption  de  Marie^^^:  c'est  bien  an  moment  de 
se  séparer  ptnn-  aller  annoncer  lÉvangile  par  tout  le  monde, 
que  les  apcMres  icunis  composent  le  Symbole.  A  la  prière  de 
S.  Paul '^^  qui  lail  déjà  pai'lie  du  collège  apostolique,  S.  Pierre 
établit  le  premier  article  du  Credo  : 

! .   Petrus  dicit  : 

...  ich  gloube  an  unsern  iieregot, 

der  da  gewaldig  ist 

und  eyn  sclieppher,  dez  sit  gewiz 

dez  hyinmehiclii/  und  (dar  zcue)  der  erden...  //.  M .  81-92. 

C'est,  on  Ir  \()il.  la  traduction  exacte  du  jiremier  aiti(le  du 
T.  R  :  u  Credo  in  l^eum  (Pati-em)  omnipotentem,  creatorem 
caeb  et  terra*  ..  :  toutefois,  le  mot  »  patrem  »  a  été  laissé  de  côté 
par  le  drame. 

2.  Pauhis  dicil  : 

Ir  suit  oiich  sprechen,  ich   glovil>p   frono 

in  sin  eyugehoren  ^^^  sono. 

der  da  ist  geheysen  Jhesu  Crist. 

der  \  on  dez  heilsien  geisles  lisl 

utï  crdm  hyp  onphanaren  \\t\v\ 

zcne  der  mensctiliclien  ml  :  //.    M.  93-0(S. 


(au  lieu  de  «  inferos  »).  tercia  die  re- 
suiTCxit  a  mortuis  : 
(y.  Deinde   J<icohux    Minor  :    Ascendit    ad 
caglos.    sedet  ad   dextram    Dei   Patris 
oinuiiiotentis  : 

7.  Deinde  Philippus  :    Inde  veiitnrus    est 

iudicare  vivos  et  mortuos. 

8.  Deinde  Bartholonitipvit  :  Oredo  in  Sjiiri- 

tum  Sanctura, 

9.  Deinde   Afiitlimix  :  Sanctam   Eccle.siam 

Oatholicam. 

10.  Deinde  Si/mun  Chan.  ;  Sanctorum  com- 

munionem.  remissionem  peccatorum. 

11.  Vxi'wdc  JikIiix  T/itdaeiiD  :  Cfivnit^  resiir- 

rectionem. 

12.  Deinde     Mtifhitix  :     Vitam     aeternam. 

Amen  :  (S.  Bonaventure;  Centiloqicivm 

III,  sect.  8S) 
Il  convient  de  faire  remarquer  que  si  le 
texte  de  l'Église  romaine  était  admis  par- 
tout dès  le  moyen  âs:e.  la  légende  de  la  1 


répartition  des  articles  entre  ehacuii  des 
apôtres  ne  trouvait  pas  auprès  de  tous  une 
égrale  faveur.  Déjà  Gulielmus  Durandus 
(f  12it(î)  allait  jusqu'à  dire  qu'il  est  tout  à 
fait  arbitraire  d'assigner  à  chaque  apôtre 
telle  jjhrase  du  Credo,  plutôt  que  telle 
autre  et  que  les  auteurs  ne  sont  pas  arrivés 
à  s'entendre  là-dessus.  »  :  (cité  par  M.  Mâle: 
II.  2(10.) 

l."')4.  Mone  :  AJtt.  Sr/t.y/  :  I[immplt)irf 
Marin  ;  ms.  de  1891.  v.  7.'>-l()4. 

lôô.  rfff.  M.  7.')-80.  Dans  les  Comfltu- 
fion>^  ApostoUqnpx  du  IV^  siècle.  S.  Paul  : 
o  Ttîiv  'eOvùiv  ôiôâaxaÀoç.  est  compté  i)armi 
les  apôtres  réunis  pour  composer  une  doc- 
trine catholique  :  il  en  est  de  même  dans  la 
D'ulasenlie  du  III"  siècle. 

l.ifi.  Ce  mot  e.ijugehoven  rappelle  plutôt 
le  «  Filium  Dei  unigenitum  »  du  Symbole 
de  Nicce. 


i.i;  >\MMoi.i:  iJi  -  Ai'oiitiis  .)'i.) 

Au  -ccoikI  ailicif  (lu  /.  /.' .  I]|  in  .louiii  (  hri-liiiu  liliuin 
<'ju>  iiiiiciiiii  hoiiiiiiiim  (!<i>liiii!i  ",  S.  l'îiul  ajoute  une  [>arlir*  <lu 
li'oisieuK'  ;  M  (Jui  ((Uicciilu-  t'>l  de  Spirilu  Sauclo.  n  Serail-ce 
poiu'  ()eiiuelli-e  à  S.  Jean,  ijui  preud  la  parole  apics  lui,  de  ne 
jtailer  ((lie  de  Marie  doiil  il  est  devenu  le  lils  ado[)lil'  depuis  le 
CaKaiie".' 

'■>.  Jiihaïuu's  (hcil  : 

Mail  sal  (Hicli  Liloubcii  suiiderii  /.(.(jin. 

da/  .llii'siiv  (lisliis  sye  geJMHii 

\uii  Maiiiiii   ilfi-  \il  reinen...  //.  M.  •J'J-Mi4. 

/.  Il'  :  ...nalu-  ex  Maria  \  iiuine.  »  —  (.'elte  hypothèse,  si 
-e(liu>anle  (|u'elle  -oil.  ne  liouve  [ms  son  ajtpliealion  dans  les 
autres  drames,  oii  le  lioisii^ine  article  est  imaiiahlenienl  réservé 
a  S.  .laeipio-le- -Majeur,  tandis  que  S.  Jean,  seul  témoin  de  la 
Passion  du  Christ,  se  réserve  |)artout  ailleurs  le  ipiatrieme. 

i.  Aiidieas  dicil  : 

Mail   sal  oiicli   iiK>ul)(Mi  \(>r  wai-. 

da/  .Iliesiis  Cristus  uiïen]»ar 

dorcli  iiust'iii  willcii  d\Q  luarlei"  loyl 

iiiid  wart  iicliaiigcii  an  cyn  crucze  brexl 

iind  sUirb  zcue  der  stundc. 

da  l*ylatus  loboto  mit  sinorn  oimetrn\\«^n  inondi' : 

(Kicli  sal  niaii  ii[(jiibeH.  da/.  \\('v  wart 

Mil  di-s(M-  crd(^n  b('i:ral)e!i  (v.irl.  //.    U.   lof)^!  |-J. 

'/  .  Il  :  u  Passus  >ul)  Poidio  Pilalo.  crueilixu-".  niorluu-  et  se- 
pidliis.  .1  Mien  de  pai'ticulier.  sauf  le  doich  inisern  uilleii  (pii  esl 
ime  addition  empruntée  au  symbole  de  Xicée  :  <'  erueifixus  etiam 
/'/ o  iiobis.  ))  — 

.").  .hicnhits  iiuijnr  dit  il  : 

M.Ui   s;d    (iiicli   nldiilicii    \il   sikMI. 

daz  .Iliesns  Crislus  fur  zcue  liell 

und  Jiain  dar  iiz  sundern  wan. 

dyc  sinon  willen  batlcn  nelan. 

und  daz  \\ov  an  dcm  drilU^n  taai^ 

nlT  (^rstnnd  von  alb-r  plau(>  :  II.  M.  1  I.'  I  IS 

T.   Il:  (.    Descendit   ad   inleros.    lerlia   die   lesurrexil   a   mor- 

l.n  tlic.il'iaie  (.lans  le  ilr.ime  rclii;iini\.  ;;? 
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luis.  »  Le  drame  renferme  les  deux  parties  du  symbole  romain, 
mais  insiste  sur  le  but  de  la  visite  de  Jésus  aux  Limbes. 

*  G.   F>(ii  lh<tl()m;rus  (UvH  : 

Man   sal  oucii  glouben  gewiz, 

daz  her  zcuc  hymmel  oevaron  ist 

und  siczel  l^ye  sinem  \i\lev  dar 

got  aller  gcwaldig  lUTonbar 

mit  ganczei-  tiigent  c/,uo  dov  icclilcn  liant  ; 

dez  sullen  glouben  alie  laiît.  //.    \/.  ll'.)-lv?i. 

T.  Il*:  «  Ascendil  ad  rados.  sedel  ad  dexleram  Dei  Patris  om- 
ni|i()lenlis.  » 

7.  M(illli;rus  (licil  : 

\\:^n  sal  oucli  dez  glouben  a\o1, 

daz  lier  von  denne  komen  sal 

zcLie  richleii  oliii-  dy  loten  aile 

und  <>l»ii-  il\e  Icltendigeii  mil  sclialle.  //.   M.  125-128. 

T.  Il  :  "  Inde  vcidurus  est  judicare  vivos  et  uH)rtuos.  »  L'  «  ex- 
pression :  mit  s(  halle,  si  elle  n'est  pas  là  uniquement  ])our  la 
rime,  pourrait  bien  être  encore  un  em})runt  au  symbole  de  Xi- 
cée  :  ((  El  ileriim  venturus  esl  cuni  (jloria,  judicare  vivos  et 
mort  nos...  » 

8.  l*hiUi>i)iis  dicit  : 

Mail  Diich   in  diT  krislenlieit 

gloulie  mit  gi(»sser   innekeit 

in  den  vvaren  heyligen  geisl, 

daz  lier  mil  siner  A'olleyst 

mag   getrostc   aile  betrobil  hereze. 

dy  da  waiien  in  der  errzee.  //.  M.  120-134. 

T.  U:  «  Credo  in  Spiritum  Sancluni.  »  —  Le  drame  insiste 
sur  le  rôle  de  l'Espril-Saint  dans  Tàme  des  justes  et  lui  donne 
les  attributs  rfui  reviennent  souvenl  dans  la  sainte  Écriture  et  la 
liturgie  :  ParacJihis,  Consolafor  optime.  âulcis  hospcs  aninuv. 
(lulcc  rchiqcriun].  lu  Uihorc  rrquies.  in  ;rstu  trrnperies,  in  flelu 
siolaliiun  ^ "''... 


1.1 7.  Prose  (le  la  messe  de  la   Pentecôte:   |    Vcnite  Saiicfe  Sj'iritnH. 


Il     ^N  Ml'.oi.l     l>l>   Al'ollii:^ 
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*.).  .!<((  iihiis  iiiiiini    ilii:d  : 

\I;iii    -;il    III    ;|ci    wci'ldr   liTOyl 

l;Ii»iiIi('ii   in   ilrr  kr\  slcnlicil. 

il;i/,  s\('  i;n  l;<'>;\c/I   IkkI. 

ilir  iiiiiiiH'  wir  iiiisrr  inissot;it 

li\c  (Icsh'r  li.i/  ^cbpssorf  sy 

iiih!   \\ci<I<'ii   \uii  :iI|cii  ^uikIcii    \iy.    //.    1/.    Ifio-l'lO. 

.\\rc  II'  iicilXHiijc  iiiliclc  (•(iiiiiiiciicciil  (|c-~  (lixci'liCllco  IKjla- 
hlcs.  ;i  |tr(i|»()s  (lc-^(|iirll('-.  il  coiixiciil  dCiilicr  dans  (jiieiquos  dé- 
tails. Le  '/  .  //.  |i(nlc  à  ccl  aciicic  :  •■  Sandam  Rrrlesiam  ("atlio- 
licaiii.  Saiicloniiii  commimioiiciii  ».  cl  réspiAc  <<  la  réini'^sion 
des  |M''rli(-<  n  |)()iii'  le  (lixirmc.  j,c  draiiic.  an  coiili-airc.  a  joint 
le  dixirmc  ai'liclc  du  '/  .  //.  ^  iciiii^sionein  peccaloiMiiii  >>  à  ia 
lU't'inirrc  |iarli('  du  iiciix  iniic  r|  a  laissé  n  la  romiiiiiiiioii  des 
^aiiil-  "  pour  le  ^iii\aiil.  (Vile  liaiis))()>ili()ii  na  \\c\\  ({iii  doive 
•^iii'|»r(Midi'(',  puis<(ii('  le  cah-chisiiic  dit  :  ^  Ces  pai'oh^s  :  la  rémis- 
sion dos  ])<V-h(^s.  iioii<  cnseis^ncid  (\\\v  ,|{'>sii<-f'hri<t  a  donné  à 
son  l-^tîli^c  Ir  |»oii\()ii-  de  l'cineltre  i>ii  de  iiardonncr  les  pé- 
cIk's  '■"''"  ...  cl  l'on  xcri'a  pin-  loin  '''■'.  (pic  l'aiihMir  d'l\ger  a  insisté 
encore  daxanlaiic  sur  la  néc('ssilé  absolue  de  TËglise.  In  "rap- 
proclieiiicnt  analoLiUc,  mais  pins  j'oi'lenient  marcpié.  se  Ironve 
dan-  le  Ci-cdo  de  Il^Lilise  d'Afrique,  rappoi'té  par  S.  Augusiin 
dan-  sciii  scfinoii  21^  .•  o  Rcniissionem  peccaUu'uni  et  carnis  re- 
-inreclioiicm.   vilani  .Tlci'nain  per  sanrtam  Kcclesiain  "^'\   » 

Il  inipoilc  an--i  de  savoii'  ce  ipic  l(^s  anieurs  dramatiques  en- 
Icndaienl  par  K)ij^ieu}ti'ii.  car  nulle  pari  il  u'e-l  l'ail  menlion 
du  mol  ciilUnUiiuc  "'^  : 

le  V.  Pnssional  dil    -iiiiplrniciil  :    xindc  die  hciUuen  crislinheil  ^'^-  : 
le  Frls[i.  d'Iiiiishinck  ;  i(  li  filnubc  in  dxjc  hciUien  criMcvheii  ^^^  : 
et  le  Jeu  d'Eger  :  idi  (ihniJ)  in  die  crifitenhcit  r/emein  "''. 


l.")S.  ('(ttrrliliimc  (le  Cumhrui  :  cf.  ('<ité- 
r/iisnif  fie  Bi'Pslmt.  p.  Hil  :  ((.Die  \V(îrtc  : 
Xtii-Zilt/ss  lier  Sii/éilrn.  lK'(1ciit(^ii.  rlas-^  manu 
•M  (Icr  katliolischcn  Kirchc  iliirch  die  Ver- 
(licusie  .Jcsii  L'hri.sti  Naclilnssuiij.'  aller 
Siiiideu  uiid  ihrer  Strat'eii  erlaiis^eii  kaiiii.  » 

!.->!).  Cf.  i Il/ru  :  p.  .">.">!t-.-)(;o. 

UiO.  Cité  par  'SI.  Vacandard.  j).  'M'A. 

Hîl.  Cette  (-pithète.  appliiiiKieà  l'Eglise, 
ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  rancien 
Civ^o  r<iniaiii.   ni  dans  le    Syndinle  d".A- 


ipiiMe,  ni  dans  le  Credo  africain  :  (cf.  Den- 
ziiiger  :  Enchlrlilioii.  p.  1  et  4)  ;mais  on  la 
i-encnntre  dans  le  <  'redo  de  Ravenne.  dans 
le  formulaire  d'Espa.srne  et  de  Gaule,  dans 
la  j)riifessioii  de  foi  de  ^larcel  d"AnejTe, 
dans  le  .symbole  de  S.  Athanase  et  dans 
c|uel(|ues  autres  textes  ])ubli<^s  par  Den- 
zinger  :  Envh'iridion.  p.  1-'^. 

i<;2.  AU  Piisx  :  p.  IKi,  V.  47. 

I(i8.  Iniis-h.  FniHf.y,  :  441. 

lt;4.  Ei/ir:  h>72. 
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Ce  dernier  terme  :  crisk'nJicil  (jcinein  ^''%  est  celui  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  catholique,  que  tous  les  catéchismes  expliquent 
de  la  même  manière  :  <*  L'Éghse  est  catholique  ou  universelle, 
parce  qu'elle  s  étend  à  tous  les  tenips  et  à  tous  les  lieux  ^•^^  »  — 
<(  Katholisch  oder  allgemein,  \veil  Christ  us  seine  Kirche  iïir  aile 
Volker  und  aile  Zeiteu    gestittethat  ^'''.  » 

10.   Simon  divil  : 

i\Ian  sai  oucli  gloulicii  \(»i  uar 

a^emeYiisclialil  jiUrr  lieyli^en  gar 

dye  (la  siiil   in   de/,   liymiiiels  tron, 

wcn  sye  xordind  liau  da/  owitrr  Ion  :  //.  M.    l'il-l  l'i. 

T.  H  :  (2^  pai'tie  du  0'"  article)  :  "  Sancloruin  communionem.  » 
Simon  semble  prendre  ici  la  communion  des  saints  dans  un  sens 
bien  restreint.  D'après  lui  ce  ne  serait  que  l'union  des  saints 
dans  le  ciel  qui  ont  mérité  la  récompense  éternelle  :  mais  pour- 
tant, à  l'Eglise  triom|)hante  les  théologiens  ont  toujours  joint 
l'Église  militante  et  l'I'lglise  soulïraide.  car  non  seulement  les 


Darnmb  bit  fiir  die  Cristenhait. 
Fiir  dich  nnnd  aile  Cristenhait. 
Hnre  heilge  cristenheit. 
Und  der  werden  cristnhait  zn  cv. 
0  ir  ail  cristeiihayt. 
Il-  seligen  kind  der  kristenhait. 
Ich  glaul)  in  die  cristenheit  geniein. 
Si  haben  die  cristenheit  nit  lieb. 
Anwe,  du  werde  cristenheit 
Hor,  du  selige  cristenheit. 
Da  wirst  ain  liecht  der  cristenhait 
Darnmb.  ir  salgea  kiudt  der  krystenhait. 
Ich  klag  dir  iind  der  krystenhait  mein  grosse  not. 
Und  aucli  der  werden  crystenhait 
Ich  hayn  die  cristenheit  erlost. 
8011   :  Szo  wii't  die  cristenheyt  anfangen. 

Do  durch  wart  erloist  die  cristenheytt. 

Der  werden  Christenhayt  zu  Eer. 

Lat  euch  Christenheit  zn  herzen  gan. 

Weinet  viel  liebe  Christenheit 

0  liebe  kind  der  Cristenheit 

Man  onch  in  der  kristenheit... 

Glouben  in  der  krystenheit 

Und  ejn  hiiter  der  cristenheit 

Erbarme  dich  ubir  dye  cristenheit 

Gebe  wir  uch  in  dye  cristenheit 

Cziie  lobe  gote  und  der  cristenheit 

Lyden  dorch  dye  cristenheit. 

daz  ist  dye  cristenheit  gênant. 

Ich  glonbe  in  dye  heilgen  cristenheit 

Uns  saniptt  der  gantzen  cristenheytt.  etc.. 

Presque  partout  ce  mot  pourrait  se  traduire  par  le  «  peuple  chrétien  ^). 

l(i().  Caférhixme  de  Cumhrtii.  !        Ki".  Ciitéchi^mc  de  Brei^la n.  y. 'M. 


1  (iô.  Voici  une  liste  des  pr 
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li(l(.'lc>  (lii  (ici.  iii;ii>  ciicoir  ceux  (h-  l;i  Iciir  cl  (lu  purgaloirc 
voiil  l<'>  uiciiihics  (1111)  iiK'iue  corii-  doiil  le  Christ  est  la  tête,  el 
|(»ii>  (■(•>  lidclrs  /;///.s  >()nl  ;i|)j)("Jcs  saiiils,  parce  qu'ils  oui  été 
^aiiclilics  par  le  baplciiK.-  cl  (|iic  Ions  soiil  appelés  à  la  saint«'l('' 
|»ailailc  a  lacpicllc  ccilaiiis  >oiil  déjà  paixciiiis.  De  |»lu>,  celle 
coiimiiiiie  union  des  sainls  du  ciel,  du  puii^aloiie  et  de  la  lenc 
se  inanileste  par  le  culle  (jui  csl  rendu  à  ceux  (pii  sont  déjà  dans 
la  gloii'e  el  pai-  le  secours  qu'ils  areordeni  aux  hommes  en  re- 
lour,  par  les  prières.  lc<  auuKMies  el  les  l)(tinics  (cuxies  (pii  soni 
l'aito  pour  \enir  en  aide  aux  ànies  (hi  puiL'aloire  el  j)ai'  la  pai"- 
lici])alion  (pie  lous  les  fidèles  oïd  au  saci'ilicc  el  aux  priéi*es  de 
ri^glisc.  snildul  (piand  il-  <onl  en  (-lai  de  iji'âre. 

il-k'.    M'illhias  ,!{,  il  : 

II.    \Ian  sal  onch  tilouJKMi  wol  rc^ciile. 

>[i\/.  allez  nienscldiclio  iieschlechte 

sal   n(\vschlicli  an  dcni  jvingcslon  tngo 

wedoi-  ciT^tcn  \on  aller  plase  : 
1",'.   l'iicli  sal  mail  i-^loiibon  on\orstorl, 

daz  ('ristus  \\  il  uns  allon  dort 

iiali  dcscin  lobcn   Irolicli  gohcn. 

ail  w  ir--  \(ii'diiion.   dn/  cwim'  Icben.  //.    M.    I  i.")  IT)?. 


T.  Il  ;  1  I .  •■  (  amis  ic>ui  icclioncni  ..,  12.  «  X'ilain  a'ternani.  »  — 
Oue  Alatlbias,  élu  à  la  plaee  du  liafli-e  Judas,  j^renne  la  parole 
en  deiTtiei-  lieu,  l'ien  de  ])lus  naluicl  ;  mais  (pi'est  devenu  Tliad- 
dee  el  poui'cpioi  ne  |)as  lui  avoii'  allrihué  le  onzième  article,  au 
lieu  de  donne?'  les  deux  dci-nicis  au  uicnie  apôtre  ^'^'' ?  In  auti'e 
disciple  mampie  aussi  à  la  list(^  :  cesl  Thomas,  qui,  dans  les 
autres  dranic-^.  pron(»ncc  le  7f  ai'ticle.  pour  affirmer  sa  crovance 
à  la  Hcsurreclion  du  ("hi'isl  cl  rcparci-  -on  inci-édulité.  Poui'- 
quoi  e-l-il  ici  leiui  à  IT'cai  I  '  \e  l'audrait-il  pas  y  voir  une  Irace 
de  la  Ij'iji'niU'  (hncc  (pii  fait  douter  Thomas  de  la  résiu'rccliim 
de  Marie,  comme  il  avait  doidé  de  celle  de  Jésus  :*  En  effet,  dans 
I;i  l.('(/rii(l('  (JiHrc.  (pie  raulenr  de  V Iliiiniiclfdhrl  Mttriii  a  suivie 
lidclemcnt.  riionias  est  absent  au  moment  de  r.Vssomption  de 
Marie  ;  à  son  i-cloui-  il  refus**  de  croii-e  à  la  parole  des  aidi-es 


U>S.  Il  n'en  est  pas  do  inènK'  dans  le  Jn/ 
ifii  S.  Sticrement  ih  Kihizplsaii.  où  le  1  U-  t-t 
Ir  \'l''  artù'los  sont  iietteiin'iit  si'paiv's  : 


Xii  liortt,-ir  fraiien  und  ir  nian 
Si)  licht  sich  das/wolfft  stiick  des  j.daiiben  an 
Maii-linll.  ,./;.  rit..  |..  T'.l. 
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apùlres  et  ce  u'esl  qu'en  vo\aiil  luiiiher  du  ciel  la  ceinture  en- 
tière de  la  S'"  Vierge  qu'il  finit  pai-  croire  que  Marie  est  montée 
tout  entière  au  ciel.  — 

L'élude  de  ce  premier  document  m'a  entraîné  dans  quelques 
développements  auxquels  je  n'aurai  plus  à  revenir  dans  les  sui- 
vants. Le  second  Symbole  provient  encore  du  recueil  de  lAIone  "'"' 
et  est  tiré  d'un  Jeu  de  la  Féle-Dieii  :  c'est  dire  (ju'il  se  rattache 
à  la  tradition  de  S.  l^irmiu^'^  bien  que  l'ordre  dans  lequel  de- 
iîltuit.  les  apôtres  ne  soit  ni  celui  des  Actes,  ni  celui  de  S.  Mat- 
thieu, ni  celui  du  Canon  de  la  messe.  Le  Credo  du  Froideich- 
namsspiel  a  ceci  de  particulier,  que  l'article  énoncé  par  chacun 
des  apôtres  est  précédé  d'une  prophétie  de  l'Ancien  Testament 
dont  la  réalisation  est  montrée  d'une  manière  évidente  par  l'ex- 
posé doctrinal  et  historicpie  qu'en  donnent  les  disciples  de  Jésus. 

1.  .I(''rénii(\  rappelant  un  de  ses  textes^'''  oii  il  est  vaguement 
question  du  Père  ci  nnllenient  du  h'ils.  eu  l'ail  ra}»plicalion  à 
Dieu  créateur  et  au  mystère  de  la  S.  Trinité  '"-  :  pids  IHeire 
coniirme  sa  docti-ine  en  (MUtncant  le  picniiei'  article  du  Symbole. 
On  n'a  plus  ici  la  hrièxclt"  scripturaii'e  dn  drame  précédent; 
l'exposé  doctrinal  de\ieid  descriplil  et  hist()ri(|ue '' '.  S.  Pierre 
s'annonce  lonpuemerd,  raconte  sa  chute  et  son  rrix-ntir,  eil  lire 
une  leçon  morale  poui-  les  p('M-|icin>  el,  an  niilicn  de  ces  consi- 
dérations étrangères,    intercale   la   premin-e   phrase  du  Credo  : 

Ich  glouhe  iii  eyn  g(»t 

krelliglicli  au  alten  spol, 

der  gof  vater  alincchtig  isl. 

atz  niMii  in  den  butheni  lisl, 

der  liymniel  uiid  eittcn  gcsc-tuitïen  Ital.   Innsh.  h'vhjt  :  S5-80. 


2.  Darich  phi^  précis  et  |)lus  sobre  :  <(  Dominus  dixit  ad  me, 
fdius  meus  es  lu  =  Ps.  w.  7  »,  rappelle  la  filiation  divine  de 
Jésus-Christ^'',  (pie  ra|)ôtre  Anche  consigne  dans  le  second 
article  du  symbole,  en  y  joignaid  des  détails  sur  sa  propre  vie 
et  sui'  la  présence  réelle  de  Jésus  an  S.  Saci'ement^"^  : 


n>9.  Mone:  A/ff.  Sc/i.y>  :  Imi^hrin-lter 
Fronlfifhnniiixsiiiel  :  v.  .">7-.">42. 

170.  Cf.  xiipra.  p.  .">42-5-l:S. —  La  Fête- 
Dieu  se  célèbre,  en  eflEet,  le  jeudi  après  le 
dimanche  de  la  Ste  Trinité,  qui  est  pour 
ainsi  dire  l'octave  de  la  Pentecôte. 


171.  JèiTiiiic  :  III.  4.  r.i. 

172.  Lvixh.  Frlx/>:  .".7-7(i. 
178.  I,t/ixlK  Frixp:  71-122. 
174.  Iniixh.  Ffls,,:  12:!-i;!2. 
17.-..  /////.*//.  Frisp:  i:!S-l.-,2. 
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icli  ul'>iil>c  iii  gntcs  ('\ngel>t>ni  son, 

uriS'-M"ii  lieren  Jliesum  Crisl, 

(loi'  miser  ;illci-  \\ovr  isl  :  liinsh.  I''ihp  :  Ii0-lî2. 

'.).  l/()i;icl('  Ijimciix  (\'ls(tU\  VII,  14  :  «  Ecce  virgo  concipiel  ». 
(|ii('  le  [iropliclc.  on  ne  \(>il  li()[)  ni  pourquoi  ni  fonimcnt,  appuie 
-ui-  le  It'inoiiiiiage  (rK/.ccliicl  '■''.  srri  de  llieinc  à  .liU<iui's-U'-\hi- 
ji'ur  '" '  : 

ich  glouln'.  (l;i/  uuser  hère  Jliesu  Crist 
'    \oii  clrni  licilL;<ii  ar<^islf'  (Mipluinucii  ist 
uncl  tieborii  \uii  Maii.ui  drr-  rryiieii  mayU 
;il>^  lins  Y-;ii;i--  li;il  u'csax  I  :  lun^h.  l'tlsj,:  173-170. 

i.  I  )(inii'l  pifliidc  nii  (|iiiiliit'int'  aciiclc  par  un  \('i>t'l  dlsaïe  ^^'', 
qui'  Jean  dévtdojipc  en  70  nci-,  où  il  décrit  avec  force  détails 
tirés  de  ifivangile  cl  de  la  légende  loide  la  Passion  du  Chi-isl 
depuis  le  jardin  (]c>  (Hivieis  juscpTau  CaKairc  ''''  : 

Icli   hins.  ueiKint  .lidiannes 

(1er  czweli'ljot*'.  nud   gliUilir   do/.. 

daz  .TliPsns  ('i-i-^liis  gclodon   liai 

\on  allci'  wi'ildr  inis/.elal.. .    liiu^^U.    l'rhj)  :    IS7-HK». 

5.  O.scc  MU.  I  'i  :  ••  I  )r  manu  niorlis  liberabo  eos,  de  morte  re- 
•  limain  eos  ;  ero  moi--  liia.  o  mors,  morsus  tuiis  ero.  inferne^**"  », 
précède  TJioiiias  cpii  cont'esse  huml)lement  son  incrédidité  et 
l'expie  en  affirmant  sa  foi  en  la  descente  de  ,lésii>  aux  eidVi's  et 
eu  sa  résurrection   deidix"  les  morts  ^"^  : 

ioh  sehe  werlich  aldort... 

alz  er  fiir  czue  der  iirllc  .. 

nnd   ist  an  dem   drytlen  lage  erf-tandon 

werlich  \()n  dez  todos  liandcn  :  Innsh.  Frhf)  :  ■J7.*^-'.:!S6. 

<j.  L'Ascension  du  ("lui^l  n'ayanl  pas  été  aimoncét'  dune  ma- 
nière aussi  expliciie  par  le-  [)io|dieles  (\v  r.\nci(Hi  Testament. 
Anios  s'allrilnie  ioiil  -ini|deiiienl  le  \(M'<et  de  S.  Jean  xx.  17: 
■   Ascendo  ad   palrein   iihmiih  "'-.    ..  .J<iccjui'f<-l('-\lincu}-  conlii'me 

1  7ii.  fiiiixh.  Frlxji  :  l."i3-!tU.  «mt   ôté  notés  à   k'iir  idacc  tlaris  les  cliai>i- 

177.  liiiish.  Frlx/i  :  Ui.">-17s.  très  ]ir('ci.'tk'iits 

17N.  Ixiiif  :  LUI.  7  :    Innsh.    Frh/i  :  1  7'.l-  LSd.  Jnnsh.  Fihji  :  2."..">-2<if.. 

isi.  ISI.  Iniixh.  Fr/.y,  :  •2iu-2Sr.. 

17'.».  Innsh.  Fr/.y>:    ls.-,.2.-,4.   Ces  détails  1S2.  /nn.sh.  /•'/•As// ;  2S7-2'.M . 
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ses  paroles  el   adore  Jésus   présent   au  ciel   et   (lan<  la  sainte 
hostie  ^^-'  : 

ich  tilonlie.  d;i/   er  czue  hyminel  ge\ru'cii.. 

(^r  siczet  czue  der  recliten  liant 

!>.ve  luotc  sineni  hyinnudlischen  \;iI(M'.  Inu:<h.  FrJsi>  :  301-305. 

7.  La  prophétie  de  Jnël^''^  annonçant  le  jugement  dernier, 
est  un  commentaire  de  la  Prose  de  la  messe  des  morts,  dont 
l'auteur  cite  même  les  premières  paroles  :  Dies  irse.  aies  illa^^'\ 
Il  aui'ait  pu  cependanl  s'en  dispenser,  car  le  second  chapitre  de 
Joël  pouvait  facilement  èire  mis  à  contrihution  :  «  Ouia  vend 
dies  Domini,  quia  prope  est  dies  tenehrarum  et  caJiginis,  (lies 
ludîis  et  turbinis  ^'^^'...  »  Il  ne  faut  pas  moins  de  78  vers  à  Philippe 
|)our  décirc  les  horreurs  de  ce  jour  terrible  où  les  méchants 
seront  luaudits  par  le  juge  sévère  et  incoiiiiptible.  Cet  exposé 
fournil  à  l'apôtre  l'occasion  de  faii'e  la  morale  aux  parents  el 
d'inviter  les  pécheurs  à  recoui'ir  avec  confiance  au  Dieu  de  TRu- 
cliaiistie^"  : 

icii  glonhe.  d.iz  got  Jhosu  Crist 

selber  czuelvunl'tig  ist 

nnd  wil  selber  siczen  daz  g-ericlit... 

und  wil  ouch  selber  orteyl  geben 

rdx'r  dvo  tolen  nnd  (fiber)  dvo  dv  Ichcnden  (leben). 

Jnrisb.  Frlsip:  331-336. 

8.  La  prière  liturgi(|ue  :  «  \'eni  Sancte  Spiritus,  reple  luo- 
rum  corda  fidelium  et  lui  amoris  in  eis  ignein  accende  »,  serl 
d'inirodnclion  au  prophète  Aqqée  (pii  y  joint  fort  à  ])roi>os  un 
passage  de  son  chapitre  TL  v.  13  :  ((  Ego  vohiscum  sum.  dicit 
Dominus  ^^^.  »  Barihélennj,  nuu-tyr  de  sa  foi.  lui  succède  et  énu- 
mère  les  dons  que  l'Esprit-Saint  confère  à  l'âme  des  justes"^. 

icli  gl(Md)p  in  dcn  liedgin  geist, 
(lor  ;dl(Mn  (^yn  geber  heist 
.dlrr  îïute  nnd    allei-   looonde 


183.  Tiimh.  FrUp:  29Ô-316. 
1S4.  Joël,   un   des    petits    jiropbetes   et 
moins   connu  que   les    autres,  avait  sans 
doute  besoin  d'être  désigné  par  un  éoriteau  : 
Ich  bins.  .Tohel  der  ]iropber, 
min  nanie,  der  da  geschreben  stet  : 


In»sh.  Frisp  :  817-818. 
18.-..  I/ntsh.  Frhp:  817-824. 
ISfi.  .7<M'7;  II,  1-82. 

187.  Innsh.  Frly)  :  82.-.-402. 

188.  In)t.^h.  Frhji:  408-41(1. 
181).  Innsh.  FrUp:  411-420. 


i.i;  s's  Miioi  r  i)i  ■>   mmVi  kks 
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.111  <;ii  iiiiiL;  iiiclil  uiUes  iiescln'ii 

■  illcr  Ix'lnihctcii  <'Vfi  trosicr  i-l  :  liiu>ib.  I-ilsj):   ill»-i'JO. 

(Jes  dcfiiicis  \('is  >n\\\  une  iiinhiiioii  ih-  l;i  l'iu-r  :  ,  \ Crii 
Sanclc  Spiritiis  »  : 

\  eui    ilalur   iiiiiiirniin 

Veni  lumen  corcliuiii... 

Sine  tuo  niiminc 

Xilîi!  est  in  hoiuiiie 

\ihil  est  iiinoxiuiii... 

( 'oiisolatoi- o|»liinr...  rtc.  Missiilc  llmii.  lu  ilic  l*oiilecosli'S. 

*.l.  Le  local  islc.  (|iii  accoiiipagiic  le  nom  de  Sophonias  dans 
la  pièce,  es!  sans  doiilc  iiiie  conuplion  |M)iir  lociis  istc.  dont 
lOi'iginai  se  Iroiive  dan-  la  (ieiicsc  \x\ni.  17:  «  Pavensqiie  ; 
(fiiam  IcriMbilis  e-^l,  in(|nil.  locns  isic  !  Xon  est  hic  aliud  nisi 
donius  Dei  cl  j)()rla  cadi  ».  mais  le  v.  ioO  :  do  sacJi  ich  r/ai-  eifii 
(ulipcre  alal.  esl  emprnidé  au  proplude  lui-même  :  «  Ha^c  est 
civitas  uloi'iosa  liahilan-  in  confidentia '"".  »  —  Mallhicu.  en 
élahlissaid  le  neuvième  ailicle,  insiste  sui'  la  nécessité  absolue 
de  la  vérilal)le  Rglisc^.  en  deiioi^  de  laijuelle  il  n'y  a  pas  de  sa- 
lut '■"  ;  mais  |)()ni'  lui.  la  connnnnion  des  saints  a  un  sens  encore 
plus  l'eslreint  que  dan--  ÏHijumclfui!  Maria  '®-  :  c'est  unique- 
ment la  participation  an  corps  de  Jésus,  né  de  la  X'ierge  r\  \wô- 
senl  au  Tahei-nacle  ""  : 

ich  g-loube  in  dye  hcilgen  cristenheit. 

dye  ist  eyn  achber  eddkfyt. 

\\cn  nymant  ma^r  wcrdon  liCsnnl... 

ich  glonbe  onch  in  dye  nicynschaft  dcr  hcijgrn. 

alzo  »vil  ich  uch  da/.  heczeysren. 

ich  meyn  den  fronliclmam. 

den  £îol  mit  willen  an  sich  nam 

von  Marian  dcr  ivyncn  mayt...  Innsh.  l'ihp:   '141-55^5. 

10.  T,a  rémission  des  pi'chés  (^sl  annoncée^  pai-  Malm  lii('^^\ 
Son  l(>\te.  lron(pié  dans  le  dram<'.  esl  sans  doule  le  v.  ?'i  du 
chapitre  xi  de  la  Sacjesse  :  «■  Sed  niisereri<  onuiium  (juia  omnia 


^'M^.  Si)i>/iiiiiii/x  :  li.    I."):    Ttin.th.    Frlx/i  : 
427-432.  * 

l'.M.  Cf.  sitimi.  j,.  :U4  ft  sniv. 


l'.>2.  «  'f.  sti/)rii.  n.  .".4 s. 

i;t8.  /«//.s//.  Frhji  :  iX\.i:,i\. 

l'.U.  /)t)i.if>.  Frlx/i:  4:.;-4C.2. 
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potes.   »  J.a  doctrine  de  Simon  est  plus  explicite  et  donne  les 
qualités  de  la  Pénitence'''"'  : 

icli  gluube  al)laz  aller  siinde  :  liiiisb.  Irlsp:  471. 

11.  Zacliuric,  dont  un  passage  de  Job^*"^  appuie  le  propre  té- 
moignage ^'■'',  prédit  la  résurrection  de  la  chair  ^^**  :  et  l'apôtre 
Judc  lait  de  ce  dogme  le  onzième  article  du  Symbole  ''^'•'  : 

ich  gloube  daz  wir  ni  .sien  suUeu 

und  gotes  damil  erfullen, 

da  niiiz  lib  uiid  sele  ezue  samiiieiie  Ivomen 

eyneni  czue  scli.'deii  deni  aiideni  czue  l'iamen  :  liiiisb.  Fiif<p:  401-494. 

12.  Enlin.  Alxlids,  qui  connue  Amos  a  besoin  dVMnprunter 
une  citation  au  .Nouveau  Testament-"*',  termine  le  délilé  des 
prophètes,  et  Mdlliias  nchrw  le  Credo  par  une  profession  de 
foi  au  dogme  de  la  \  ie  cleniellr.  dont  le  fond  est  tiré  de  l'E- 
criture-°\ 


tell  bius,  gênant    .\tathias. 

uiid  gl()nl)e  Ix'relïli^liclieii  daz. 

(la/  er  mis  wil  l;'>Ii("ii 

nocb  (liri-e  c/il  daz  e\\  iiie  lebea  :  Jiiitsb.  t'risp  :  521-524. 

Ce  l'approchemcnl  entre  les  apôlies  et  les  proj)hètes  était  fré- 
quent au  moyen  Age,  et  pliisieui-s  manuscrits,  étudiés  par 
M.  Mâle,  l'ont  «  ressortir  les  lunnioiiies  de  la  doctrine  prophé- 
tique et  de  la  docti'ine  ap()sl()li(|ue  -"-.  »  Qu'on  en  juge  par  le 
tableau  suivant  où  r.  à  cluupie  i)hia<e  du  Credo  récitée  par  un 
apôtre,  correspond  un  xci^et  biblicjue  récité  par  un  pro- 
phète-''\  » 


,  (Pierre  :  Credo  iii  Deiiiu  onniipoteiitem,  ere.atovem  cœli  et  terrœ. 

yjérémie  :  Patreai  invoeal>iti.s  qui  terrain  fecit  et  eondidit  eœlum. 

^^( André  :  Et  in  Jesum  (Miristuni  filiuni  ejiis. 

~\Dai'id  :  Doniiinis  dixit  ad  nie  :  tilins  meus  es  tu. 

çyf ./arques  Muj.:  Qui  coneeptusestde  Spiritu  sancto,natns  ex  Maria  Yirgine. 

yisaïe  :  Ecee  Vir^ro  eoncipict 


li».").  Iiiiish.  Frlsj)  :  4(iS-47('>. 
196.  «  Ee<lenii)t(>r  meus   vivit.  »    (^./oh  . 
XIX.  2.'.). 

1!I7.  Zarlidr  :  IX.  lo  et  suiv. 

198.  luiish.  Frixp  :  477-484. 

199.  Iniixh.  Frlyi:  4S.->-.-)14. 


2tMi.  w  Veiiite  beiiedicti  »  :  (Mtiftii.  xxy. 
■MV)  :  I/ius/j.  Frla/J  :  .■>15-.^2U. 

2(11.  Isa»:  LXIV.  4:  I  Cor:  il.  9  ;  Ps. 
Lxxxiri.  11  :  Inn^h.  Frhp  :  .">21-.')42. 
'     202.  M.  Mâle:  II.  2«1. 

2<«.  M.  Mâle:  11.  2(>1.  note  .">. 


m:  NVMitoi.i 


AiMdiii 


.  (  .h(in  : 

.  I  Thomos  : 
"'  (  (hèe  : 
(J(/n/ttts  Min.: 

_  ij  Philiiiiif  : 

\  Soft)  Il  ir  : 
,  ij  Biirfliélemi/  : 
"^  \.Jocl  : 

l  Mdtlliifii: 
'  \  Miche*-  : 
Siiiunt  : 


10 


1  1 


11' 


i  M  i(  lue  hic  : 
(7'htt(h/('r(Mi) 
I  Zarhiiiic  : 
I  M((fhi(is  : 
\  l-::erhiel  : 


l'assiis  siili  riiiiiid  l*il;it(),ciiici(i.\iisjii(irLimset  .sfjuiltii.s  est. 

I*()st  st;|ituai,''iiiL<i  li('l)(l()iiiu(liis  occideLiir  ClirisLus. 

Dc'ScciKlit  ad  iiifcnia,  tertia  die  resiirrexit  a  moi'tuis. 

(>  mors,  c>it  mors  tiui,  morsiis  tiuis  ero,  iiifeinc. 

Asceiidit  ad  cd'los,  sedet  ad  dexu-ram  natris  omiii|K)teiitis. 

(^ui  lediticat  in  cœlo  asceiisionem  siiam. 

Inde  ventnrns  est,  jndieai'e  \  i\()S  et  mort  nos 

Ascendam  ad  vos  in  judicinm  et  ero  testis  velox. 

("redo  in  Spiritnm  Sanetnm. 

Hffnndani  de  Spiritn  meo  snper  onuiem  earnem. 

Saiictam  Kcclesiam  ("atliolicam,  Sanctornm  {•omninnioneni. 

Invocaliiuit  «mnies  nonien  Donn'ni  et  servient  ci. 

lîemissionem  iieccatoi'um. 

i)eix)net  l)oiin'nns  omnes  iiii(|nitates  noslras. 

Carnis  resurrecti(»neiii. 

Edneam  te  de  sejnileliiMs  mis.  [lopule  mens. 

Vitam  :eternani. 

K\  ii::ilal)nnt  alii  ad  \  itam,  alii  ad  niortem. 


I.c  laiiu  assii^iir  dan-  ce  lahicaii  à  chacun  des  douze  apôlir- 
fsl  ahsoltuncul  le  iiir-nic  (|ii('  dans  le  l'']()nl('i(  liiKunssiitcl  d  liiiis- 
hiinl::  dc(i\  |ii()|tlirlc-  sculcnicnl  (Miclu'c  cl  ri/cchicl)  [joiicid 
un  nom  ddïcrcnl,  cl  phisicuis  des  Icxles  de  l'Ancii-n  Tcslanicid 
coïncidcnl  avec  ceux  du  drame"'". 


I)icn  (jiic  le  ]'irii.r  l 'dssioïKil  ne  soit  qu'un  fecueil  de  inoi-- 
ceanx  c|)i([nes.  >ans  aucune  Iracc  d'aclioii  draiiialitjue,  jai  cru 
bon  de  roni|»ai-ci-  son  s\  nd)ole  à  celui  ik)<.  mystères,  pour-  l)ien 
nionircr  (|iic  la  lradili(tn  au  sujel  de  sou  oriiiine  ai)osloli(|ue 
l'Iail  nni\cr>cllcineul  adnnse  au  uu)yen  âge.  Dans  le  cliapilre  in- 
lilulf  :  l)H  /.s  ion  dciii  lirHif/rii  piiichs  dfUfc'-"''.  le  po«''le.  après 
axoir  compare  la  iV'le  de  la  PeideccMe  au  jidtilé  de>  .Inil's  el  le- 
(pudi'c  évauoilo  aux  (piaire  rieuxcs  du  J*aradis -'"'.  raconte  les 
é\<''nemenls  (pu  -e  -onl  pxiss(''s  an  monieni  de  la  descente  du 
>ainl-l{-pril  :  le  principal  lui  la  conipo>dion  du  Credo  |>ar  les 
apcMres.  (  "esl  donc  enrore  ici  la  Iradilion  de  S.  IMiMiiin  "-"•.  mai- 
Tordre  dans  lecpiel  -<ml  rang('--  li'>  ap(')li-e>  e^l  celui  du  Pseiido- 


'20-1.  D"ai)ivs  l'iclilcr.  n/j.  cit.  p.  (i2-(>:5.   il    i        20(i.  lotte    ouiupaiaisou    est     tirée     de 
•.\istc   à    Mittelwald    une    inaisoii    sur   le       S.   Cyprien  :   «    Ecelosia    paradisi    instar 


front ispiee  (le  laquelle  sont  représentés  le> 
douze  ajintres  et  en-dessous  des  bustes  se 
trouve  1  art ieledu  symlH)le  (pli  est  attribué 
à  eliaeun  d'eux  :  Tordic  est.  i)araît-ii.  le 
nii'-nu'  (pie  dans  le  seiitièine  jour  de  la 
Passion  (le  X'iuil  lîabei-. 

2o'i.  K.  .\.  Hnhn  :    M/.v    Altr   Pax.^ioiwl. 
11.  I  lo-l  l'.i. 


exjjrimens  arbores  fruetiferas  extra  muros 
suos  intus  ineludit...  Has  arbores  rigat  (|ua- 
tuo!-  tlnniiniljus,  id  est  evangeliis  ipiatuor. 
(piibus  baptisuii  trratiaiu  salutaris  ca-lesti 
inundatioiK'  laruitur  :  »  (edit.  l'aris.  U!(!(!  : 
p.  124). 

207.  Cf.  .<i<iu;i.  y.  ."i  12-.'.t:!. 
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Augustin  dans  le  sermon  240,  cl  par  conséquent  celui  du  Canon 
de  la  messe  et  des  Litanies  ;  toutefois,  ni  le  Pseudo-Auauslin 
ni  le  Vieux  Passioiud  ne  mettent  S.  Paul  parmi  les  apôtres,  pour 
la  bonne  raison  que,  au  jour  de  la  Pentecôte,  il  n'était  pas  en- 
core converti  à  la  foi  chrétienne. 


t.  Peirus  sprach  ich  geleube 
in  (leii  alweldisien  goî 
der  mit  gewaldes  gebot 
gescliuf  liiomol  inicle  erde. 

.1//.  P,(ss  :  p.   116.  V.  3-0   =    T.   11.   V  article. 

2.  Andréas  (1er  werde 
spj-acli  iinde  in  ihm  crisl 
der  siii  eiiihorner  sun  ist 
undc  (|(Mii   \\  il'  sin  nndcrlaii. 

.1//.   r'iss:  |i.   JKi.  V    7-10  -^   T.   R.  2^  v(v\\c]o. 

'^>.   (!(»  spracli  Jiicith  der  gule  luaii... 
uiide  rlcr  (la   eiilfangen  AWirt 
\on  deiiie  hciligen  geiste... 
geborii  wart  von  marien 
dei'  kuselicii  wandels  \rioii. 

Ail.  Pass  :  p.    ne,  V.   11  17  ^    /'.   //.  :r  article. 

'(.  Johaimes  dar   in   s|)racli 
cristes  tôt  den  er  sacli  -'"* 
der  den  toi  Icil  s|)racli  er  d(^ 
under  ponlio  ])yla(o 
sin  leben  an  den  cruce  ergab 
unde  wart  geleit  in  ein  grab. 

.4//.  Puss:  p.   116.  V.   t.S-23   =   T.  R.  r  article. 

5.  seciil  do  spraeli  dar  /ii  Thomas 
der  e  in  dénie  /vvivele  was*"® 
ob  xpc  were  von  dem  tode  oi"Stan 
dit  wolde  er  uns  wizzen  lan 
daz  er  die  warheit  wol  vernam 
unde  der  sprach  zu  der  belle  ei-  (piam 
unde  oucb  an  dem  dritten  toge 
erstnnt  \on  aller  Iodes  otage. 

Alt.  Pr/s.s;  p.   116.  V.  24-31    ==    T.   /.'.  .V  article. 


20S.  Le  poète  prend  sdin  «riiuliquer 
pourquoi  cet  article  est  réservé  à  S.  Jean  : 
c'est  que  seul  il  a  été  témoin  <le  la  mort  de 
.lésus  sur  le  Calvaire. 

2(»î(.  C'est  aussi,   parce  tjuil  a  douté  de 


la  résurrection  de  son  maître,  que  Thomas 
prononce  le  ."je  article,  afin  d'  expier  sa  faute 
et  d'attester  mieux  que  j)ersonne  la  vérité 
de  ce  miracle. 


i.i:  ^\Mi!(tij:  1)1.^  \i'(Vii{i.s  ~iJl 

0.  uls  tliu  gK_'Spiacli  (Ici-  l'ciiic 
do  si)r;icli  •Idcob  der  cleiiie 
die  watiieil  ids  er  die  vvol  ei\ur 
iiiidi'  dcf  zii  don  liieiricN'ii  \iir 
iiimIc  sil/.<'l  /Il  (Irr  rc.'clilcii  liuiiL 
di's   \ali'i'i's. 

.1//.  l^nss:  |..    IK;.  V.  :rj-37   -    7'.   /.'.  ('»-  .(ili.lr. 

7  (1(1  s|iiacli  al/.iiliani 

l'Inlinpits  titid  der  kiiiiilecli  ist 
\(»ii  (laiiiiL'U  luid  in  der  Icslen  xiisl 
sii!  iiiteil  zu  gebende 
ulter  loden  midi'  iiber  lebeiide. 

.1//.  I'<iss:  |,.    11(1.  V.  aT-il    =   T.   /.'.  7^  article. 

8.   mil   rlunc'-   Iici/cii   midcilincli 
s|n-acii    B((rlli()l(iniciis   imd   icii 
gcioiibr  ail  d<'ii  liciligcii  yrisl 
mil   wiscr   icdc   volleisl. 

.1//.  l'uss  :  |,.    Iir,.   \.    'i-J-'i5    =-    7'.   n.  S'   article. 

0.   Mdlhcus  sicli  dar  in  sncil 
unde  die  liciligen  ci'islinlicil. 
.1//.  I*ass  :  |..    llii.  \ï   ie-)-'i7  =   7'.   II.  V  partie  du  '.Y  arli.le. 

Ht.    S{///io;i   siii    \\(»il   oucli    diiindcr    br.icli. . 
imde  der  lieiligcn   gemeiiiseliari 
mide  aplaz  der  sunden-^''. 
1//.  Pass  :  p.  I  l''>,  V.  ÎS-52  =   T.  H.  2°  i>arlie  du  '.r  el  10"  article. 

11.   Taileits  wolde   ocli  chuiiden 
sin  teil  \ov  deni  eiide 
unde  des  \leiselies  ui-!^lende. 

AU.  Pass  :  p.    Ml).  \.  53-o5  =   7'.   /.'.    il"  .ulule. 

\2.  M'ilhids   wolde   oueli  sin  leil   geben 
und  (la/.  e\\  ig(^  leben 
amen  des  Indre  im/  goles  kint. 

.1//.   /V/.s.v  ;  p.    ilC).  V.   5()-r)8   =    T.   n.    ir  article. 

J'ai  réservé  pour  la  lin  le  (l(»(  iiiiicid  le  plus  ciirieiix  .-ur  la  coni- 
posilion  du  Syndjolc  des  Apùlres  :  il  csl  l'oui'ni  |»ai'  le  Jeu  <l'E- 
f/e;-"   (d   ne  suit  aucune  des  tradilious  (pie  j'ai  signalées  piv- 


210.  Coinnu'    diin-^    le    seimoii    241    du  artiok-.  ooiiime  tlans  le  7'.  7/. 

liseudo-Augustiii.    <(     h»    funimiiiiinii    dos  1        211.  Milflisaok  :   Â'i/frrr  Fro/ilrir/iiinm.i- 

saiiits  1)  t'st  jointe  k  »  la  réini><sinii  des  p^--  |  x/iiil  :  v.  4ii;^:î- IdiMi. 

<'hés  »,  an  lien  de  faire  partie  du  neuvième  | 
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cédeinment.  Ce  n'est  ni  ;iii  jour  de  l;i  Pentecôte,  ni  au  monicnt 
de  leur  dispersion,  mais  pendant  le  Lavement  des  pieds  et  en 
présence  même  du  Sauveui-  que  les  apôtres  établissent  le  Credo. 
Après  avoir  d'abord  bésité  à  se  laisser  laver  les  pieds  |)ar 
son  maître,  Pierre,  toujours  porté  aux  extrêmes,  demande  à 
Jésus  de  lui  lavei-  la  lêlc  cl  tout  ]o  coi'ps.  afin  d'avoir  ])art  à  ses 
pi'omcsses-^-  :  «  f:/  ,s;//^  ill<t  lociniie,  dil  la  i-nbrique,  l'rlni!=;  dicit 
priimiin  niiiciiluin  fidei -^'^  » 


I.    l'i'lrns  dicil  : 

JleiT.   ici)   glnnl)   7U    nWer  siiindt 

Und  tlui  das  allen  inensohen  kuiidt  : 

Du  pist  dcr  liimel  un^d   erdt   l)esrhafïe]i  liât 

Mit  eiin  oiniiiiicn  AxorI  so  drjil. 

Iif/ei  :  -'(On:V'i( >.',(•,  (V)    T.  11.   V  articlo. 

•J.   AncJrens  <Vu\l'-''  : 

...   Du   pisi  unsor  liorr  .llicsns  d'ist... 

Eiicv  :    'i():;7-i(i'iO   (^-    J.   Jl.   t?^  .-irlido. 

o.  .IfK  obus  Major  : 

...  Ich  claiili.  (las  du  \ oji  dom  (Miiiclschen  griis 
Entpfnnsi'fii    [li.'^l    \on   dom   lioiligen   ueist... 

Ei/er  :    'lOil-'iOi'i    rv    T.   U.    'i«  arliclo. 

4.  .JodiinCK  tllcH  : 

...    Du   wirsl   gcmartf^ri    nnd    beorabpTi.... 
lintter  dem   IMlalo  dos  liclilors  gwalt... 

Eiier  :  /( 0/(5- '(0.50  rv)    T.  R.   4«  article. 

5.  'H\omas  (licil  : 

...   \h  zu  dei'  lu'Uft  AAirsin  laiii.... 

Du  wirsl  aiii  diillcii  lag  widor  ci'slan... 

rùjcr  :   4051 -'(056   f^    T.  R.    :f  aride. 

G.  Jinriholojneus  iUcil  : 

...  \(\\  ulanb.  das  du  /.u  liirnel  wicst  farn... 

Efici- :    '(057-'!000   rv.    T.  R.   G«  article. 


212.   Eijci- :  4018-K»H2  ro  Ji;iii  -.^xw.  ù- 


10. 


218.  Eijfi-  :  ap.  4():}2. 


214.  Chaque  apôtre  y  va  tle  4.  (i  ou  S 
verts,  mais  la  plupart  ue  sont  ()ue  du  rem- 
plissage. 


lA.  svMiîoi.i,  i»i:>-  \i'<Vn{i:s 
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7.  l'hUijijius  du  il  : 

...  Miiric  snn  an  iIimh  jungsleu  lag 
Wirt  sizen  ein  ur^^ln-iitics  Lïoriclit... 
\)iis  cr  ciii  urtlcl  wiri  acrxMi 
Uehcr  die  lotlrn  iiiul  die  tla  irlicn. 

l'.iici  :    i(ii)l-'i(Mii;   '^'    T.   II.   V  article. 

N.   Miilhi'iis  lUtil  : 

...   Icli  Liiaiili  III  (iiiiii  lidlivii  ufisl... 

Eiji'r  :    idiiT- 'HiTii    'x,    7".   /,'.    S''  aiiicl.- 

9.  .lacdhus  Minni   iVk  il  : 

...   Idi  alaulj  in  <\\r  i  risleiili<'il  .u('iii<'iii 
An  si  mau"  nini.uil  wcnitMi  Licsundl... 

/•,■(/('/.•    iiiTl-'idTS    fv     T.   11.    '.!•   jirlicle. 

I<|.   ">iiin<iii  l'Iialciis  : 

...    Das  ich  ulaul»  aidas  der  si'.nd(\.. 

Eijer:    'i070-'i086  ~    7'.   /.'     l<i*  arlirlo. 

1  I .  .Iiidas   Thdicus  : 

...    \ll<^  niensclien  aiiff  ersftMi  sidlrii... 

/•:;/(';•;    'i087-i(tO(i  r^    T.   /.'.    IT"  arlicle. 

fjirsqiic  riia(ld(''o  a  itioiioiicc  ><»ii  aiticdc.  Jésus,  s  adiessaiil 
à  Judas,  lui  dil  :  «  Tends-moi  les  |)ird<.  pour  (ju(^  lu  te  souvien- 
ne"^ aussi  de  nioi-''^  ».  mais  le  Iraitre  nr  ]ir('iid  pas  la  parole, 
l't  |)()ur  ('vilt^i-  la  profanalioii.  Ir  symbole  l'esie  incomplet.  — 

T'est  iei  sans  doute  la  loiiiic  la  plii>  oi'iiiinaje  du  ("iTtlo  apos- 
lolifpic.  Dans  1(>  premier  article,  il  uesl  pins  question  dn  Père 
toid-puissant,  mais  c'esl  Jésn<  ([ui  a  tout  créé-"^.  .André  salue 
celni-ci  comme  son  maître  et  uniifiic  Seigneur:  Jacques  lui  i-ap- 
pelle  qu'il  a  été  conçu  par  l'opération  du  S.  Esprit,  sans  ce- 
pendant faire  mention  de  sa  nnis«anc(^  :  mais  Philippe  i'é|iare 
cet  oubli  en  lui  disant  :  «  Fils  de  Maiic.  lu  présideras  au  deinier 
joui-  im  li'ibunal  sévère.  »  Tomme  Jésus  n'a  ])as  encore  com- 
mencé sa  Passion,  les  articles  4.  5  et  (l  sont  au  fidiu'-'"  :      Tu 


21.-..  Jù/fr:  4(»'.tl-40;>2. 

21  (î.  ri.  xuprii.  p.  32-SH  :  p.  4H-42. 

217.  I^e  Credo  do  Novatien  met    aussi 


(luelques  ai'ticlcs  au  fut\ir  :  Mitruo  :  P.  L. 
t.  III.  col.  .«!,<5(;-S!t.>^. 


5(.)U  L  AStl.NblON    tr   LA   PENTECOTE 

seras  crucifié  et  enseveli  ;  tu  descendras  aux  enfers  et  tu  ressus- 
citeras le  troisième  jour;  lu  monteras  aux  cieux-''*.  »  Concep- 
tion étrange,  mais  saisissante  et  non  sans  beauté  ;  c'est  le  pre- 
mier acte  de  foi  des  apôtres.  Jésus  n'a  pas  encore  donné  aux 
hommes  la  plus  grande  marque  de  son  amour,  il  n'a  pas  encore 
souffert  son  douloureux  martyre,  mais  déjà  ses  disciples  croient 
en  lui,  et,  sans  avoir  été  témoins  de  son  plus  prodigieux  miracle, 
ils  attestent  à  l'avance  sa  résurrection  triomphante  et  sa  glo- 
rieuse Ascension.  —  L'idée  que  les  apôtres  se  font  de  l'Église 
est  beaucoup  plus  nette  que  dans  les  drames  précédents,  et  l'(m 
voit  clairement  dans  l'article  de  Jacques-le-Mineur,  que  cette 
crislenheil  (/eincin.  n'est  autre  que  lÉghse  universelle  ou  ca- 
tholique-'", hors  de  laquelle  il  n'y  a  pas  de  salut--".  Il  n'est 
pas  ici  question  de  la  communion  des  saints,  mais  j'ai  dit  plus 
haut  (jue  ce  point  avait  été  souvent  omis  ou  transposé.  Enfin, 
le  dogme  de  la  rémission  des  péchés  est  aussi  présenté  d'une 
manière  beaucoup  plus  e\j»licil«'  :  celui  (|ui  a  offensé  Dieu,  doit 
faire  jiénilence,  mais  si  son  repentir  est  sincère  Dieu  ne  se  sou- 
viendra i)lus  de  ses  fautes. 

Quant  au  rang  assigné  à  chacun  des  a}»ôtres,  il  est  exacte- 
ment celui  de  S.  MaiUiieu  x,  2-4,  sauf  que  Thomas  et  Philippe 
ont  changé  de  place,  et  l'on  sait  pourquoi  :  le  cinquième  article 
devant  être  pi'ononcé  par  Thomas  l'incrédule --\ 

Avant  de  quitter  hi  Sciinte  X'ierge,  S.  Jean,  prenant  la  jtarole 
pour  tous  les  apôtres,  lui  demande  sa  bénédiction  maleiiielle 
qu'elle  Icui'  accoi'de  au  nom  de  Jésus  : 

//*/  (Ifil  beJU'dictioncnt  super  cas  : 

So  gpsegne  cncli  inoiii  suit  .lesus  Christ-^-, 

et  tandis  qu'ils  s'éloignent  :  (juilibel  in  i  iaiii  .s//r<m,  le  chef  de  la 
synagogue  convei-ti--^.  adi-esse  au  peuple  une  exhortation  ([ui 


218.  La  seconde  partie  du  VI*  article  a 
été  laissée  de  côté  :  «.  sedet  ad  dcxteram 
Patris  oimiipotentis  ». 

219.  Cf.  .supra,  p.  Ô47-548. 
22(1.  Cf.  xupra,  p.  ;U4  et  p.  558. 

221.  Il  y  a  aussi  une  légère  confusion  à 
la  fin  de  cette  scène  où  on  lit  :  Symon 
Thatheus  :  {Ener  :  ap.  4078)  et  Judas  Tha- 
toiis  :  (^Er/cr  :  ap.  4080).  Il   n'est   jamais 


question  dans  TÉvangile  de  deux  Tliad- 
dées  :  le  premier  Tliatheus  est  donc  pro- 
bablement une  interpolation  poui-  Cana- 
nîeus  ou  Zelotes. 

222.  Pichler  :  Lndus  de  A.<icensione  I)o- 
vihii.  p.  10-17.  V.  869-894. 

223.  Antérieurement  à  sa  conversion, 
lorsque  Jésus,  à  la  prière  de  Pierre,  avait 
enseigné  TOraison  Dominicale  à  ses  apôtres. 


l'iii  i>i(  \  I  n)\  !)i  >  .M'oriii; 


5GI 


semble  ('lie  iiiic  iiiiil;ili<iii  ln>  ;i|)|)i(>(li(''c  d'ini  -rtinon  df  S.  Aii- 
^■|i>liii  :  ■■  \  (>}('/..  (lil-il.  ((Miililcii  il  c-l  (loiiloiii-L'ii.v  [HMir  un  ;iiiii 
(le  (|iiilt(M"  >(»n  ciiiii  :  |tlii>  jinicic  ol  la  |)('iiic,  loixiiic  l  àiiic  *(* 
sé|»arL'  (lu  coiiis  :  mai--  le  |)Iih  tcrr'ihlc  des  iualheiir.s,  c  esl  lorscjiie 
Dieu  abandonne  lànie.  {{("-le/,  donc  (itlèles  au  Sei^neiu"  et  gai'- 
dez  ses  coininaïuienienl-»  |»oui'  ne  pas  ('piouxci'  le  -orl  de-  mau- 
vais anii'e<  (fiie  Dieu  a  précipilés  dans  les  enl'ei;-  --'.  ,, 

l.e  ./('//  lie  FAscciisinn  (lu  litol  es!  fini'--"'  :  mais  VlliiiiincUdil 
Midit'i  eon^aci'e  encore  H>()  xcis  auv  adieux  de  Marie--''  el  louf 
le  l'esté  du  l"'  acie  aux  |ii-('(licalions  de-  ap<")lre>  au|)fes  de-  .fui!'.- 
el  des  (ienlils  --' . 

J(''sus  en  elTel.  a\ail  recommandé  à  ses  disciples  d  en-eiLtiii'f 
le>  peuple-  a\anl  de  les  l)apliser  :  «  jjude-  ergo  docete  oinne- 
génies,  bapli/.anle-  eo- --''  .-,  el  on  voit  dans  les  Actes  (jue  ja- 
mais le  l)apl<-me  nV'Iail  c(Uif(''r(''  aux  néophytes  avant  cpi'ils  eus- 
sent et(''  in-Iruits  des  \('ril('<  de  la  toi'-".  Mdéles  à  l'oi'dre  de 
leur  nuiiire,  li's  apôti'es  pr(H-lient  d'abord  aux  païens  la  doctrine 
de  Jésus  avant  de  leur  coid'éi'er  le  baptême.  Pi(M'i(^  -"".  André-"", 


rArdiisyiiagogu.s,  sur  la  (lemande  (ruii 
jeune  Juif  avait  paroili<^  le  Pater  d'une 
manière  assez  originale  : 

Schala  machei  pecheruiu  macho  1 
Wann  ir  bet,  j;o  sprecht  also  : 
Vater  un«er  der  du  bist 
Verborgen  in  des  kunigs  kist 
Dein  nam  der  pfenning  heiszt... 
Fichier  :  L.A.  p.  14.  v.  C.Sl-dl»!». 
Mis  en  veine,  sans  doute,  par  ce  premier 
morceau,  il  s'était  attaqué  au  Symbole  et 
l'avait  également  tourné  en  ridicule  : 
Ich  glaub  in  meiner  jiidisclieit 
An  gro.-z  scliatz  mul  mechtigkeit 
Und  an  ein  taschen  voiler  guldein... 
Gemeinshaft  der  wucher,  nierung  der 
Und  dar/.u  ein  seliges  leben...  [siinden... 
Pichler  :  L.A.  p.  14.  v.  700-71  f!. 
Ne  faut-il  voir  dans  ces  deux  parodies 
i|u'un   simple  passe-temps  de  l'auteur  et 
une  nouvelle  charge  contre  les  Juifs.'  ('"est 
possible.  Mais,  vu  le  cai'actère  de  ce  i)etit 
drame,  où  tout  se  jjasse  en  partie  double, 
depuis  la  scène  des  prophètes  et  celle  de 
l'aveugle-né  jusqu'à   l'Ascension   de  Jésus 
et  la  ciiute  de  Satan,  on  est  fondé  à  ad- 
mettre l'hypothèse  de  Pichler.  ((/>.  6*//..  p.  (i2- 
ti:i.  (pie  la  composition  du  symbole  faisait 
primitivement  jiartiede  la  pièce;  comme 
dans  le  7*  jmir  de  V.  Uaber. 

224.   l'icider  :  Liiili/s  il.  Axe.  Boni  :  \>.  1  7. 
V.  Si).-)-'.)00  :  cf.  S.  Augustin  :  N-rwo.  t\:>  et 


22.-).  Poursuivant  jusqu'au  bout  le  con- 
traste, l'auteur  termine  son  diame  par  la 
chute  du  démon  :  Ihi  mi/fifitr  diahohin 
dcorxiim ...  Ihi  incendifiir  fliaholuts.  Et  .tir 
est  ,l/ii.\'  :  (Pichler.  p.  17). 

22(j.   ninimplfurt  .Varia  :  v.  U;!l-2()f<. 

227.  IHmineifari  Mariii :  v.  2C>;t-7(it;  :  cf. 
1181-12;U. 

228.  Matt.  x.xviil.  lii  :  J////c.  xvi.  i:.- 
It). 

229.  Act.  Ajwxt.  II.  41  :  «  Qui  ergo  rece- 
pcrunt  sermoncm  ejus.  ba|)tizati  sunt  »  : 
cf.  IV.  4  :  vill.  8(;-:{7:  x,  :-î4-4S.  «  Primuui 
docent  onnies  gentes.  deintle  doctas  intin- 
gunC  acjua.  Non  enim  potest  Heri.  ut  cor- 
pus baptismi  i-ecipiat  sacramentum.  nisi 
ante  anima  tidei  susceperit  veritatem  »  : 
(//(//« (7/V/  S.  Ifirranymi  ;  lih  I}'.('oiiimci>t. 
in  Miitf.  i  n  fi /If  :  cf  :  Hier.  /i\i/«  .•  Feria  VI. 
infra  octavam  Pasclnç.  lectio  ii").  Dans  le 
Sceiuirio  île  Francfort  c'est  aussi,  après  la 
controverse  entre  l'Église  et  la  Synagogue 
que  huit  à  ilix  Juifs  demandent  le  l)aptênie: 
{Friift.  Drgr  :  H(i8).  qui  leur  est  confén' 
par  asper.*ion  :  m  Aii{/n.ftinii.'<  /i.y)erijfn.f 
(tf/iifnii  ioiprr  Juihicux  »:  ÇFrk/t.  Dri/r  : 
Ht)!»),  a  Baptismus  potest  fieri  per  a.i/in-- 
aiiDieni,  effusionem  et  immersionem  in 
aqua  »  :  (6'.  T.  p.  m.  i].  (>(i,  a.  7). 

2:{0.  Jfft.  M.  V.  27!t-3S2.  Le  serm...n  de 
Pierre  est  undévelopiiement  de  sa  \"  K/iîtrr 
II.  21  et  suiv. 

2;<i.  /fff.  M.  V.  :îs:?-.-.oi. 


La  théologie  liaii-i  le  drame  idigitu.v. 
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AlallliieMi-'-,  Simon -'■'  et  Jean^^^  annoncenl  aux  lioiiiines  la 
bojité  (le  Dieu  et  lamour  du  Christ  qui  est  né  d'une  vierge  et 
cjui  les  a  rachetés  de  la  mort  en  souffrant  pour  leui's  péchés  ; 
ils  affirment,  sa  résuri'ection  et  sa  glorieuse  ascension,  dont  ils 
ont  été  les  témoins.  Cest  en  lui  qu'il  faut  croire,  car  il  est  le  Fils 
de  Dieu,  et  })uisqu'il  a  ordomié  à  ses  apcMres  de  baptiser  Juifs 
et  païens,  que  tous  viennent  recevoir  ce  sacrement,  gage  de  la 
vie  éternelle.  Ils  expliquent  alors  à  leurs  auditeurs  les  effets  du 
baptême,  qui,  par  les  mérites  de  la  Passion  du  Christ  ^^^,  efface 
tous  4es  péchés  commis  depuis  la  naissance-'"'',  délivre  de  la 
j)uissaiice  du  démon  '-''",  et  nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de  l'É- 
glise"''**. Ils  exigent  des  nouveaux  convei'lis  l'acte  de  foi  chré- 
tienne-^^ et  les  néophytes  demandent  eux-mêmes  le  baptême-^". 


232.  Hft.  M.  V.  .-)()2-(;(U  :  —  .Alatthicu 
est  le  seul  à  ne  i)as  avoir  de  succès;  les 
.luifs  incrédules  l)lasi)lK'ineiit  le  Christ  et 
sa  mère,  et  menacent  de  brûler  le  corps  de 
la  S'e  Vierge  après  sa  mort  :  cf.  Les  Apo- 
mjphes  danx  le  drauie  relif/ieii.r  en  Alle- 
iinu/ne,  p.  96-!(7. 

283.  Jfff.  M.    V.  Gfiô-TfiC,. 

234.  lift.  M.  V.  11  SI -1234.  Le  texte  du 
sermon  de  .S.  Jean  :  «  Beati  mortui.  cjui 
in  Domino  moriuntur  ».  tire  de  son  Ajmi- 
ealiip-se.  xiv.  13. convient  ])arfaitement  aux 
circonstances.  puis<iue  la  mort  de  Marie  est 
]iroche.  S.  Jean  |)rétend  avoir  entendu  ces 
paroles  pendant  la  Vhne.  alors  qu'il  repo- 
sait sur  la  poitrine  du  Sauveur,  mais  rien 
ne  prouve  cette  ti-adition.  Les  vers  121()- 
1221  sont  une  imitation  de  Y Apocal i/pse 
XXI.  4  :  «  Et  abstero-et  Deus  nmnem  lacry- 
mam  ab  oculis  eorum  :  et  mors  ultia  non 
crit,  neque  luctus.  neque  clamor,  ncque 
dolorerit  ultra,  quia  prim.a  abieruut.  » 

23ô.  durch  sine  marter,  dye  er  leyt  : 

H.  M.  741.  —  «  Baptismus  est  sacramen- 
tum  passionis  et  mortis  Cbristi...  In  bap- 
tismo  homo  participât  totaliter  virtutem 
passionis  Christi...  Efficacia  baptismi  est 
a  passioue  Chrtsti  »  :  (<S.  T.  Le.isieoH,  art. 
Baptismus,  p.  102.  col.  4). 

236.  ir  wirt  damitgewascheii 
von  uwirn  suntlichen  aschen, 
dye  ir  begangen  hat  von  kinde. 

Hft.  M.  313-31.i  :  cf:  466-4(>7  ;  4SU- 
484  : 695-700  ;  737-740  ;  782-786  ;  !)22-931  : 
«  Effectus  principalis  Ijaptismi  est  delere 
peccata...  EflEectus  b.xptismi  est  tollere 
omuia  peccata  pneterita  et  prassentia  ^  : 
(iS.  T.  Lexsico.'i.  art.  Jiaptisniiis.  p.  102. 
col.  5) 

237.  ich  neme  uch  uz  dez  tufels  kalt  : 

//.  .1/.  474  :  cF.  2<iOL  —  C'est  une  allu- 


sion rvidente  au  péché  originel  dont 
le  bajitême  lave  le  baptisé  :  «  Baptismus 
]irincipaliter  ordinatns  est  contra  pecca- 
tum  originale  »  :(.S'.  7\  Lexsiro/i.  ait.  Bap- 
tismus. p.  102.  col.  .i). 

238.  ich  enpha  uch  in  die  cristenheit  : 

7/.  -1/.  473.  —  <(  Per  baptismum  homines 
adoptantur  in  filios  Uei  »  :  (.S*.  T.  Lefslcon. 
art.  Baptismus,   p.  102.  col.  2). 

239.  Hft.  M.  V.  337-3.-)6  :  450-4(;7  :  727- 
736  :  2:)78.2.-)98  : 

Petrus  dicit  : 
Gloubit  ir  denne   in  uwirm  gemiite 
an  Jhesuni  unser.*  hirren  gnte, 
(iaz  her  Von  menschlichir  art 
von  dem  heilgen  geiste  enphangen  wart 
luid  von  eyner  mayt  geborn, 
dye  gi^tselbir  had  erkorn, 
und  daz  her  dye  marter  geledin  had 
\or  aller  werlde  missetat, 
soe  wil  icli  ouch  touffe  dorch  sinen 

[wilen... 
Paganus  dicit  : 
Hirre,  wir  glouben  dez  werlich.., 

//.  M  :  337-356. 
C'est  exactement  ce  que  fait  encore  de 
nos  jours  le  })rêtre  qui  confère  le  baptême  : 
(c  Interrogatio  :  —  N.  Credis  in  Jesum 
Christum  Filium  ejus  unicum,  Dominum 
uostrum.  natum.  et  passum  ? 

I\?.  Credo.  »  —  (^Rltuale  Romanum  :  De 
Sacramento  BaptisiTii.) 

Toutefois,  le  drame  a  supprimé  les  inter- 
rogations sur  le  Père  et  le  Saint-Esprit. 

240.  Hft.  -V.  V.  323-335  :  354-356  :  442- 
449  ;  466-467  :  717-726  ;  73()  ; 

se  bit  wir  dicli  dorch  den  selben  got, 
daz  due  uns  touffest  au  spoet. 

^.3/.  385-336. 

«  Iterum  interrogat  dicens  :  N.  Quid 
)ietis  .'  —  Res)iondet  :  Baptismum. 


m;  -\(  i:i  MIN  I    m;  lixi'i  i:mi: 


:)f,.S 


Toiilo  lc>  |)rr>(ii|)li()iis  oidoiinrcs  |){ir  J('sii>  ri  (uii-jicicc-  par 
I  r.ulisc  soiil  ()l)s«'i'\(''('s  ;i  Iji  IcIIic  :  .liiils  cl  |i;n('iis  pciixciil  iiuiiii- 
IciiJiiil  rcccxoir  le  l);i|il<''iii<'.  (|iic  Ic^  ;i|t()tiT>.  leur  coiilrrciil  ;iii 
iiuiii  ilii  (  'liii>l  : 

soo  wil  iih  niK  II  tdiijïe  (|oi(  li  sinon  willcn-". 
in  sincr    oyc  iouilV  icii  iidi  hyc  -'-. 
in  (loni  n;ui!i'n  .llic^n  (  liri'-ii  -'''. 
icli  wil  ndi  iildicli  lounVn  \\\c 
m  (Icni  nanicn  .llic^n  <  liri'^ii  -". 

(Mic  <iL;nilir  ('elle  luiiniilc  l)iiplisnuil('  :  iii  dcin  iitmicn  Jlicsu 
Cliiisli'.'  Le  S;iii\('iir  h";i\;iil-il  p;is  ordonne''  à  ses  ïipôji'c^  fie 
l»;ipli>-ri-  ;iii  nom  de--  li'oi--  pcr^onno  dixines?  :  ■■  In  nomine  P;i- 
lri>-  ri  l'ilii  cl  Spiriliis  Sanrli-''"  ■>.  c'esl-à-dirr  piir  leur  ;niloiilé, 
<ni\aid  Icnr  oj'di'e  el  pai'  rinxoralion  e\|)re»<'  de  cliacinic  d'el- 
le--"'.' l*oni'  cxpllipici'  (('Ile  dillicnlh'.  il  t'ani  --c  rappeler  (jiie 
S.  Luc  paile  dan--  le--  Acics.  cli.  \\i\.  de  ccilain-  disciples  dT!- 
plièse  (jiii  non  senlenieni  n'a\aienl  jamais  re(;ii  le  S.  Esprit, 
mais  ne  <av;n(Mil  même  pas  rpi'il  existai-'".  Tls  ne  ronnais-aienf 
(|ii('  le  liapl(Mnc  de  .Icaii-RapI i-lr  - '\  et  S.  l'aul  leur  avant  cii- 
seiiiiie  (pie  le  Sauveur  avait  inslihu'  un  autre  ^aci'ement.  ils 
liii-ent  baptisés,  dit  le  texte  sarr('',  <(  in  nomine  .le-^u-'".  "  Mai<. 
haplix'r  au  nom  du  SeigncMU"  .l(''>u-.  ce  uV'Iail  sans  doute  pa--. 
dans  la  |)en-(''e  de  S.  Lue.  coiilV'rei'  le  ItapliMUc  en  prononçant 
(•('<  --impies  pai'oles  connue  toi'ine  sacramentelle  :  c'i'tait  donn(>i' 
le  haptème  dont  Jésus  <'st  l'auleur.  Et  si  Ton  se  repoT'te  an  texte 
li'i'cc.  on  lil  en  elïel  ipic  je-  chr(''lien-  «'laient  l)a|>li<(''-.  non  pa- 
èu  Tw  oi'(>,a(iTt    ]>]rrov  X/j^TTof/ -'°,  lUai-hieu   eiT  rn  oioun  tov  K.vpiov 


niterrogat  :  Vis  baptizari  .'  —  Kes- 
liiiiidi't  :  Vnlu.  »  (^liifiialf  Iiumunuiii  :  De 
Sacraiii.  lîaptisiui). 

241.  ///•/.  .V.  :u.-.. 

242.  //ff.  M.  MVI. 

243.  ///y.  ^f.  4  7!l. 

244.  Ifft.  M.  7 1:5-7 H. 

245.  Mut  th.  .x.wiii.  m. 

2Jt;.  Dans  le  Liidux  Aiic/uioiiis  de 
l'icrliler,  p.  1">.  Pienv  administre  le  baptême 
selon  la  formule  complète  voulue  par 
Jésus  : 

Icli   tant"  dich.  al.«  uns  unser  mei.ster  hat  ge- 

[weist 
Iii  nameu  gottes  vaters.  frottes  suns.  gottes    1 
[des  lieiling  gei.<t. 


247.  Irf.  A/iiixt.  SIX.  2  :  «  nixit<|Ue  ad 
eos  :  Si  Spivitum  Sanctiini  aecepistis  ci'e- 
dentes?  At  illi  di.xerunt  ad  enm  :  Sed  uo- 
que  si  Spiritus  Sanotus  est.  audi%imus  ». 

24S.  Art.  Apoîit.  xi.x.  :^  :  «  Ille  vero  ait  : 
In  quo  ergo  baptizati  estis  .'  Qui  dixerunt: 
In  .Toannis  baptismate  ».  La  question  de 
S.  Patd  i)eiinet  de  suppiwer  qu'il  était 
d"us;ii:e  dans  radniinistration  du  baiitênie 
de  noninier  les  trois  personnes  divines,  sans 
quoi  son  étonnement  serait  inconi|iréhen- 
sible. 

24!».  Art.  A/)ii.it.  XIX.  .")  :  «  His  auditis. 
baptizati  sunt  in  nomine  Diunini  Jesu  ». 

250.  Art.  Apoxt.  lit.  tî  :  il  s'airit  là  de  la 
guérison  du  boiteux  au  temple. 
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'Itjcroî^  '^'^  "  in  nomen  Chrisli  »,  c'esl-à-dire  pour  appartenir  à  Jé- 
sus, pour  lui  être  incorporé  "^,  pour  professer  sa  religion.  Telle 
est  du  moins  lexplicalion  des  exégètes  modernes.  Mais  est-ce 
bien  ainsi  que  l'entendait  l'auteur  de  V Assomption  de  Marie, 
lorsqu'il  l'ait  dire  à  S.  Pierre,  à  S.  André  et  à  S.  Simon  : 

icii    wil   iicli  liblicli  Idulïeii  liyc 
in   d(Mu   iiaiiieii   .Ic-svi   (Jlirisli  '.' 

Cedalit  allenuind  seudjle  bien  être  une  traduction  d'après  le 
texte  latin  de  la  \ulgale  el  non  d'après  la  version  grecque. 
S.  Thomas  d'ailleurs  a(hnetlail  la  validité  de  la  fornude  ((  in  no- 
mine  Christi  »  dans  l'adunnistration  du  sacrement  de  baptême, 
et  afin  de  répondre  à  l'objection,  (pi'il  sentait  pressante,  de  ceux 
qui  ne  voulaient  se  servir  que  de  la  lorme  Irinitaire  enseignée 
par  Jésus  lui-même,  il  invoquait  une  révélation  spéciale  dont  les 
apôlres  auraient  été  favorisés  el  grâce  à  laquelle  Dieu  leur  au- 
rait permis  <le  bnpiiser  au  nom  du  Christ,  pour  que  le  nom  du 
Christ,  odieux  aux  Juifs  el  aux  Gentils,  fut  rendu  honorable 
par  ce  fait  qu'à  l'invocation  de  ce  nom,  le  Sainl-Kspril  était 
conféré  dans  le  baplème -•""'■.  El  en  effet,  dans  les  Actes,  c'est 
loujours  au  nom  de  Jésus  que  le  S.  Esprit  descend  sur  les  néo- 
phvles  avant-"''  ou  après-"'"'  l'administration  (]u  baptême. 

De  même  ilans  le  drame,  les  apôtres  ne  manquent  jamais  d'in- 
voquer le  S.  Esprit  pendant  cpi'ils  confèrent  le  sacrement,  et  les 
chanis  latins  employés  ])ai'  Pierre -■"'^    André-""    et    Simon  "'\ 


2.")1.  Art.  Ajxtif.  XIX.  5  :  Novum  Testa- 
ment. GrîBpc.  didit  Oscar  de  Gebliavdt, 
Lipsife.  189."). 

2.")2.  «  Per  baptismiim  homo  iiicor[ioi'a- 
tur  Christo))  :  {S.  T.  Lfxtiicon.  art.  Bnptis- 
iiinx,  p.  102,  col.  H). 

2ô3.  «  Ex  speciali  Cliristi  revelatione 
Apostoli  in  primitiva  Ecclesia  in  noraine 
Christi  baptizabant.  nt  nomen  Christi. 
quod  erat  odiosum  .Judïeis  et  Gentilibus. 
honorabile  redderetur  per  hoc.  quod  ad 
ejus  invocationem  Spiritus  Sanctus  daba- 
tiir  in  baptismo  y>  :  (S.  T..  p.  m.  q.  <)li.  a. 
fi.  ad  primum). 

254.  Acf.  A/wst.  X.  44-48  :  «  Adhuc  lo- 
quente  Petro  verba  liiBC.  cecidit  Spiritus 
Sanctus  super  omnes  qui  audiebant  ver- 
bum...  Xumqiiid  aquam  quis  prohibere 
l)otest.  ut  nnubaptizentur  hi,  qui  Spiritum 


Sanctum  acceperunt  sicut  et  nos.  Et  jussit 
eos  bai»ti7,ari  in  ndmine  Domini  Jesu 
Christi  ».  —  «  Et  baptizeturunusquisque 
vestruni  in  nomine  Jesu  Christi  in  i-emis- 
sionem  peccatorum  vestrorum  :  et  accipie- 
tis  donum  Spiritus  Sancti  «  :  (Acf.  Apoat. 
II,  88). 

2.Ô.').  Act.  Apont.  VIII.  H!»  :  «  Cum  autem 
ascendisset  de  aqua.  Spiritus  Domini  ra- 
puit  Philippum.  » 

2.-.().  Hft.  -V.  ap.  302  :  cf.  ap.  2606  : 
«  Veni  Sancte  Spiritus  »  :  Proxe  de  hi 
Pentfrôfr. 

2.") 7.  Hft.  M.  ap.  479  :  «  Veni  Creator 
Spiritus»  :  Hijmnc  âex  Yêprex  de  hi  Pen- 
iecntp.  1  «  stroplie. 

258.  Hft.  M.  ap.  744  :  «  Accende  lumen 
sensibus  »  :  Hijmne  des  Vêprest  de  la  Pen- 
tecôte. 4=  strophe. 


LK    S\(  lilMi:\  1     1)1,    li.M'l  KMi: 


rrC) 


îiiiisi  (|iir  le-  cjiiiliciiio  ■iIIciiiîiikIs  - '''  dr>  ciih-cliiiiiH  m-  •-(•  r;i|i- 
|)()i-|ciil  loii<  .111  (iillc  fin  S.  l->|iril.  S;iii>  (Idiilc  l'aulrur  voiihiil-il 
|-;i|)|>('lci'  ]»;ir  l;i  ce  qui  -  l'Uiil  |i;i>-<''  u\\  l);i|)l(''liio  de  .h'Xis  (l;iiis  le 
.loiirdjiiii  -'"  cl  niscii^iicr  aux  (mIcIcs  a\i'C  les  liiéoldiLririis  que 
le  Saci'cnieul  ne  pcul  rire  cflicacr  que  pai"  \('^  Mn'-filc-  tlu  Thri-^l 
el  riMlci\(iilioii  (lu  S.  M-^piil  -'''. 

D'apr«'s  U'>  |»ai()l<'>  uk'iuc^  du  Sauvcui',  lo  a(ntlrr>.  après 
avoir  eiiseii;ur  les  nalions  cl  liaplisé  les  inlidcles.  dc\aiciil  en- 
core excilei-  les  uoiiveaux  convertis  à  la  persévér'ance-'^-  :  "  l-.un- 
les  ergo  ilocclc  onuic^  feules,  IxiplizdiiU'S  eos...  (locciiU-s  eos 
servare  ouuiia  (puccunupic  nianda\i  xohi^-'''.  >>  Fidèles  <'n  tout 
poinl  au  programme  li'acé  par  leur  niaîlic.  Piei'i'e -*■''.  A ndiv -•"''' 
et  Simon -'"•'"'  adressent  aux  nouveaux  convctiis  de  louchantes 
exiiorlations  :  mais  un  ange  vient  les  interrompre  au  milieu  de 
leui's  travaux  pour  les  ramener  tous  au])i'è<  de  Mai'ie  dont  lexil 
sur  la  terre  est  enfin  terminé -''^ 


2r>!t.  //.  M.  ap.  :5S2  : 

Xiir  bit  wir  den  heiligen  gei>t  : 
Hoffmann  :  (rcsi-h'u-kti'  <l.t.  Kirchenllede.t: 
p.  57  :  cité  par  Moue  :  Altf.  Sc/i.y)  :  p.  32. 
note. 

2f;o.  .1/////.  III.  IC)  :  Mtirr:Z.  lH;  Liir  : 
III.  22. 

2()1.  f(  Effioacia  baptismi  est  a  pas.sione 
Christ  i  ot  a  Spiritu  Sancto  ))  :  (X  T.  L'a- 
siroH.  art.  Biipf..  p.  I<i2.  col.  4). 

2(!2.  ((  Ordo  prrecipuus.  Jussit  Apostolis. 


ut  prinuini  docerent  uni  versas  geiites.  clein- 
de  fidei  intineerent  sacramento  ;  et  post 
tidem  ac  baptisina.  qufe  ossent  observanda 
l)i';e(-iperciit  »  :  (//amil.  S.  Ilirronym'i  : 
lib.  JV.  Coiumrnf.  in  Miitt.). 

2<;:5.  Miitt.  XXVIII.  l»-2(t. 

2(i4.  Hft.  M.\.  3fiH-8S2. 

2t>.-).  lift.  M.  V.  4.«!()-.il)l. 

2(i6.  lïft.  M.  V.  74.")-7(;(). 

2(;7.  ///y.  .17.  V.  12:5.-.-132S. 


CHAPITRE    DIX-IIUITIEME 
L'Assomption  de  Marie. 

Litanies  de  la  Sainte  Vierge.  —  FuissaJice  de  Marie. 
Le  Drame  des  di.x  Vierges. 


A  leur  retour  à  Jénisalein,  les  upùlres  assistent  aux  derniers 
moments  de  la  Sainte  Vierge,  reçoivent  ses  adieux  maternels 
et  portent  sa  dépouille  mortelle  dans  la  vallée  de  Josaphat  où 
Jésus  en  personne  vient  prendre  sa  mère  pour  l'inlroduire  au 
ciel  '. 

Ce  sérail  ici  le  lieu  de  décrire  cet  épisode  de  l'Assomplion  de 
Marie  :  mais  comme  la  [)lupart  des  éléments  qui  le  composent 
ne  sont  quune  traduction  ou  une  adaptation  des  Apocry[)lies, 
j'ai  préféré  le  détacher  de  sa  place  logique  j)our  l'étudier  dans 
le  détail  au  chapitre  1\'  de  mon  second  travail-.  Cependant,  le 
rôle  que  joue  la  Sainte  X'ierge  dans  le  drame  religieux  au 
moyen  âge  est  si  considérable,  que  j'ai  voulu  résumer  en  quel- 
ques pages  tous  ses  titres  de  gloire  et  montrer  l'étendue  de  sa 
puissance  dont  l'influence  ne  cesse  de  se  l'aire  sentir  qu'après 
la  mort  du  }>écheui'.  Va\  suivant  les  indications  des  diflerents 
drames,  jai  déjà  jui  reconstituer  en  (fuehiue  sorte  une  vie  com- 
plète de  Marie  :  sa  généalogie,  son  Immaculée  Conception,  sa 
jeunesse  au  lenqjle.  son  mariage  avec  S.  Joseph,  les  scènes  de 
rAnnoncialiou.  de  la  \'isitation  et  de  la  Nativité,  la  part  qu'elle 
a  prise  à  la  Passion  de  son  Fils  dans  la  scène  des  adieux  et  sa 
rencontre  avec  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire,  ses  lamentations 
au  pied  de  la  croix  et  devant  le  sépulcre,  enfin  son  bonheur  après 
la  résurrection  du  Christ  et  au  moment  de  son  Ascension  au  ciel. 

^larie  est  si  grande  et  si  puissante  que  tout  lui  obéit  : 


1.  H'innnelfart  Marni  :  v.  1329-2.-)23.  |   gteu,v  l'it  Allemar/ziP.  p.  (iH-lU. 

2.  Le.9  Àjxirri/p/ie.t  ihin.'<  le  drame  reli-   \ 


1.1 1  \\ii:>  1)1    i.A  -.\i\  II.  \  ii;i{(;i; 
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/u  (iyiicni  gt'Itot  iillcs  stcdt, 
Wiis  (Icr  li_\  mmcl  iiiiil)lc(.lt  ■'. 

.Jt''Sii>  lui  ;i  (loiilic  loill  |t()il\(>i|-  (le  (Ifluicr  loï-  Imhiiiiics  (le 
lesclaxagc  du  (Ifuinn  : 

icii   wil   tlir   sclhir  Lfcbcii    Icill, 
uî)ir  ;ill('  siiikIci    ,lye  Licwall. 
(la/  dur   srlIxT  syc   crlosoii  sali 
\()ii  <lfs  liil'cls  geuall  '. 

cl  couiiur  unuc  de  <a  ^oiixciaiut'lc  d   lui  a    i('iui>  iiii  .-(('(tliT  cl 
une  courouiic  : 

(Mipliacli  dose  \v unnccliclic  crone''. 

(\i'/.  ycl)  icii  dir  da/  cepli mu  iii  (\\r  lianl  ''. 

Aus>i,  (|uaiKl  iu('mii('  IoiiIcs  1rs  cicaluics  aiiraieid  la  langue 
des  liomrncs  cl  (  liaiitcraicnl  lc<  louaiiiics  de  Marie.  <'e  lie  sérail 
pas  encore  a>-e/  pour  |»i()claiiici'  ^a  i;rau(lcur '.  car  (dic  es! 
\raiiiieiil  : 

la   saillie   Mère  de   hieii    —    Saucta    iJei  genetri-X  :  /.//a/ià-.s  ". 

Gotes  schriii.  der  imis/e  dicdi  grusze  :  II fl.  M  :  Tiiô. 
nue  iiit  golos  muter  d\   leyiie  iiiayl  :  Innsh.  l-'vjsjt  :  r)3T. 

la  lille  (lu  l'ère'"'   —   Kilia  |>rinei|iis  :  ('aiilir.  ('(iiiVu.  .\ii,  1. 

Kiiin  lochter.   lihe  iniiler.  luayl  :  ////  M  :  ■2U)\ .  -^^"JoT. 
da/.  sailli    loclil.'r  lii.licli   liaii<'ii  :  ////.    M  :  VoL'i. 

la  mère  du   ( 'hrist    ^-    .\laler  <  lirisli  :  Libtiiies. 

I)is  gegrus/l.   Iieltsle  luiilter  hkmu  :  Ainjsburu  :  'jrvil. 
I>ya,    eva,   .Maria   lielie    uiiilter  iiiyii  :   Hess.    Whsp:    V-\'i. 


S.  /A'.«.  U'/isj>  :  2:?1-2:îl'. 
4.  ///y.  .1/.  2sy-2:U7. 
r,.  /m.  M.  2:{2i. 

i\.Ilft.   M.   2:!:.e:   cf.   Zerhxtpr    l'rorei^- 
sion  :  Z.  f.  d.  A.  II,  2Si>. 

7.  Moch  ailes,  das  got  ye  ge.scluitt', 
stiimnie  hahen  ubir  ruff, 
unnd  hette  itzlich  scheppung 
aile  der  menschen  tzunge 
und  sclivicteii  aile  an  iinderlosz  : 
ach  wilch  eyn  ère  wez  das  ! 
Ifp.tx.  nV/.s/K' 2H3-238  eu  Pseudo-Augus- 
tin :  l>.  L.  t.  XX.\IX.  ool.  212{>  :  cf.  Er- 


lôsvmi  :  2.-.04-2r.llt  :  Z.f.  d.  A  :U.  143. 

8.  Les  Litanies  de  la  S"  Vier{;e,  sous  leur 
forme  actuelle  (^ll'itinile  Jfoiiitnnim),  sont 
de  la  fin  du  XV If  siècle,  mais  elles  étaient 
en  jrerme  dans  la  dévotion  des  âges  précé- 
dents :  cf.  M.  .Mille  H,  222. 

i».  Depuis  longtemps  ou  attribuait  a 
Marie  toutes  les  comparaisons  du  Canticiue 
des  Cantiques  :  S.  Bernard:  S/'riiii»it'x  I- 
LX'XX}'!  in  Caiiticii  ;  Honorius  d'Autun  : 
Sigillnni  a.  M.  :  F.  Comestor  :  Senno  (if 
Axxtini/ifioiir;  .\lain  de  Lille  :  Khicidut.  in 
Cantir. 
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réponse  du  SaiiU  Ksi)rit  =^   Spoiisa  mea  :  Caiilic.  Caiii.  iv,  8-1 2  ;  v,  ] 

zii  liiiten  clich  die  hogste  braut  -.Picltler  :  p.  125,  v.  332. 
soc  ist  mvii  luayl,  iiiyii  briit,  inyu  ère  :  lift  M  :  1169^". 

le  siège  de  la  Saiiile  Tiiiiilc'   —   Sedes  sapientia>  :  Litanies. 
der  Iril'alliekeyl  iuslu  (\vn  trône  :  Iless.   W'Jisp  :  229. 
la  mère  très  ])ure  -^   Mater  pvirissiuia  :  i.iiiinia^. 

daz  eu  eyu  revue  uiayt  gebar  :  ////  M  :  30  i  ", 
und'geboj'U  vou  Mariau  der  reyuen  uiayt  : 
.  -  lunsh.     Frhii  :  175;  '153. 

Maiia  eyur  iuncirawe  reyu  :  ZcihcJi.  f.  d.  AU:  p.  280. 

la  luère  très  chaste   =  Mater  castissiuia  :  Lihtnics. 

Vrowe  dicli.  lielil  der  kiiszlieil  :  Jlfl.  M  :  1  ilT)  :  17'i5. 

Maria,  inïiller.  aller  kùschheyil  hrunn  :  lîletz  :  Anlichrii^idr    71. 

la  uièr<^  sans  laelie    =   Mater  inviolala  :  Lihtnics. 

so  bistue   uubelleeket  liere  :  7///.  M:  20S1. 
Unbefleekte  biniu,   ross,  gilg  und  sunn  : 

r.lelz  :  Anliclirishlr.:  12. 

la  \  ierge-mère   —   \  irgo  luater  .  Lilwnic. 

die  magd  uud  mutter  befil  icb  dir  :  Pidilci  :  p.   125  :  p.  115. 
liez  pidag  dye  unilcr  nnd  inayt  :  ////.  ,U  .•  815  ;  1  i5(). 

la  \ierge  très  prudenle   =  \'irgo  ]irud(Milissima  :  Litanies. 

Eya  due  aller  wyste  magel  :  ////.  M  :  2109. 

le  miroir  de  jusiiee   =  spéculum  iustilia'  :  Litanies. 

.\\e  !  reiuiclieide  spigel  :  Maestrichle)-  Psp  :  270. 
schouer  dau  (>yn  spigel  clar  :  Hess.    Wlisp  :    lOi. 

un  \ase  spirituel   =  \'as  spirituale  :  Litanies. 

wye  ez  dieli  all(U'  gnadeu  cyn  phas...  :  ////.  M  :  1^08. 
das  das  gnadenrieh  vasz  :  IJess.    Wlisj)  :  267;   281. 

un  \ase  d"honueur  =  \'as  honorabib*  :  litanies. 

■  und  liolt  (Hz  uzerwelte  vaz  :  ////.  M  :  18.57-2083. 

ime  rose  mysti(jue  —  lîosa  mystica  :  Litanies. 

rose  aller  wine  :  Maesliichter  l^sj)  :  271. 

sye  ist  cyn  rose  ane  dorn  :  II jt.   M  :   1013  ;    1151. 


10.  Cf.  im.  M:  1 477-14 7S  :  22^4  :  232u  :   1       11.  Cf.  J//f.  J/.-402  :  «71  :   111:5-1114 
2:^:.4.  124(i  : -2228-2229. 


r,i  r.wii  -  i)i:  i.\  -\i\  1 1    \  ii:i!(.i; 
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lin  j;ir<liii  <!''  <l<'!icos    -     lloilii^  conclustis  :  Cnnl.  C'inl.  :  '\.   I,.'. 

duc  l)liin(l<M'  Liarlf,  uyc  yclial)rstnc  <li<li '.'  ////.    \/ .    !"^^i7. 

•  l'M-  \c(sl(>>^-('ii('i-  izail  isl  iiiiitlii    liiid  iiiairel  :  /.  /.  d.  .1.  |p.  'JiS'J. 

mil'  iiiai-"ii  (Toi-  huiiiii--  .iiirra  :   I .ilunics. 

niiil  ('\ii  lin/.  (Ici-  cw  il;cii  on-  :   ////.    \/ ;  "JMS?. 

Iicllc  coiiiiiK»  la  liiiii'.  inii'c  coiiinic  le  soleil   ^   Piilciira  iil  luiia,  ficela 

ul   sol  :  (  '(uil.  Caiil.  :  \  i.    M». 

Ihi  cilriicli-l  (Icn  mail  iind   aiicli  dir   smm  !   l'UUlci  :   p.    l'Jl. 

daz  y\\\Q  hist  al/,  rlar  :d/  do:-  maiulc 

iiiid  n/oru'df    iiocli  mis(M"rnc  uniie 

so  (Ici-  liclilc  sumi.'ii  ulaiic/  :  ////.   U.  2115-2117:  2261-2200. 

Mario  «^sl  la  roin<*  dos  auLfos   —    llcLniia  aiiLudomm  :  l.Ufancu. 

\\\\i\  oyii    Irawc   clai 
alloi    dor  ongcl  in   riclior  var  :  ////.   M  :  2302-2363. 

<lioho  loboii  dio  onsiol  scliono  :   Hess.   HV/s/j;  '2'JS. 
la  i(Mno  dos  Palriarchos   --    llogina  patriarchannn  :  LUanica. 

dn  hist  dor  palrianlion  begerung  :  llcss.    Wlisp  :  223. 
la  roino  dos  ]>ro})hctes  =   Reaina  propheiarmn  ;  Lilanics. 

der  pro|)liofon  boscliaunng  :  Hess.  Il  hsj)  :  22'i. 
la   i'(>iiio  d(^s  a]i<")lros    —    l'ogina  ai)Osto|(trnm  :  Lilanics. 

dor  ap|)osloln  |)redige{.  :  Hess.   Whsp:  225. 
la  r-oino  des  marlvrs  =   Itogina   marlyrnm  :  Liltiiiies. 

do  bist  dci'  morlolor  krono  :   Hess.    Il  lisp  :  227. 

la  loino  des  vierges  —    licgina  \  irginum  :  Litames. 

du  bisl  der  Kiisehon  moido  lono  !  Hef^s.  \\l\sp  :  230. 

la  roino  dos  «•ieu\  -—  .\vc  Kogina  ea^ionuii  :  .\ni.  de  (OiupUes. 

ail  i\ey  liMiimellischen  eyn  konigin  :  ////.  M  :  l<S2l  :  2301-2:î02. 

Je  ])()inTai.s  conliiiucr  iiicbdiiiinicid  cc:-  lilanies  de  la  Sainle 
\  i('rg(%  ol  les  iiivocalioiis  en  seraieiil  encore  bien  plus  noni- 
hreiises  que  celles  de  la  lilnrgie  '-  :  mais  les  litres  (\uc  la  piélé 


12.  .Je  me  suis  Vjorné  à  quelques  drames, 
mais  il  va  sans  dire  que  les  Litanies  de 
la  S««  Vierfïe  sont  aussi  complètes  dans 
les  autres.  Aucun    cependant  n'a  atteint 


.'^ur  ce  point  Y tJrlosuiKj  :  247S-2.")(î.".  et  le 
Vieux  Paxxionnl  :  p.  14.->-l.')4  : 

Dit  is  das  lob  der  kunigrinnen  niarien 
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cliiélieiiTK'  aiiiiciil  pai-dessu^  loul  à  donner  à  Mai'it'  n'élaicnt 
pas  lanl  ccnx  (|ne  je  viens  dénumérer  qne  d'anlres,  moins 
élevés  sans  doute,  inai'^  plus  touchants,  et  qui  la  ra})prochent 
plus  de  la  terre.  Ce  (pii  excite  davantage  la  confiance  des  fidèles 
en  cette  bonne  mère  du  ciel,  c'est  quelle  est  aussi  la  reine  de  la 
terre  : 


luii  l'Ciniiiiiii  liiiiiels  iiiid  der  erden  :  Blelz  :  Anfichrisldr  :  73. 
iiikI  ;iiii  ixiiimiii  livim'l:-^  uiid  der  crdeii  :  Auiisbuii/  :  :?554. 

la  mère  de   l.i  di\inr  grâce    —    Maler  di\iii;e  gratiae  :  Litanies. 

(ter  geiiaden  aneginne  :  Macsti  iciUer  Ps/>  :  27G. 

waii  lier  meclile  iideli  giiaden  a  ol  :  llcss.  \\  hsp  :  IScS. 

ixiinici  ali<'  czne  iiiir.   ieli  l)iii  giiadeii   vol  :  Hf'l.   M  :  '2'S19. 

la    iiici'e   aiiiialtli'     ^    Maler   anialtilis  :   Litanies 

Maria,  revu  imielcr  snsz(>  :  ////.  M  :  t-J'iC.  :   |:>.S1  ;   lil5. 

la  mère  du  lion  coiiscd    ^    Maler  itoiii  consdii  :  Litanies. 

(lu   lii'^i  des  liocliesten  gote--  raidi  !   Ile^s.    H7(.s/<;  2'J(». 

la   uièi(>  uiisf'ricdrdi'    =^    Mah-r  luiserieordia'  :  Anl.  Salve  Itc(jiiia. 
soi!   uuUler  ilrr  liarndicrl/.ikail  sclu  :     [ufislmi  ij  :   'Sh>0. 

la  \ierge  clcniiente   =    \  irg<i  cIimhi'u^  :  l.il<inies. 

\im   war  Marie  du  zarle  :   Pichlcr  :    \>.    \'.->~ . 

(la/,  due.  czarle   l<e.vseriuue  :  ////.   .\/ .•   i:;S<.>  ;  -JOcSO. 

la   porte  du  eiel    =    .lauua   eadi  :  Litanies. 

...  daz  lier  dureli  diue  heschlosseue  phorten  :  ///'/.  .U;  KmG. 
rétoilc  (lu   luatiu    —    Sl(dla    maluliiia  :   Litanies. 

Axauii  leli  liiiis.  dcr  moi'gensteru  :  Hess.   Il  lisji  :  192. 
le  salut  des  iutirmes   =    Salus   iidirmormii  :  Litanie.^. 

Aueli  all(M'  (lurirtigcu  liellïeriii  ;  .[ihjslnu </  :  'Sh)]. 
le  rei'uge  des  péclieurs  *•'    =    llel'ugium  peccatoi  um  :  Litanies. 

•Ane  i<eynem  suuder  iiye  wart  vortzeit  :  Hess.  Whsp  :  269. 
dye  l<eyiiein  suiidei'  uye  \orsayt.  :  lnnsl>.  l'ilsii  :  Tk.H  '*. 

la  e()ns(ilatriee  des  affligés  =   (onsolalrix  afftietoruiii  :  Litanies. 
Aeli  myues  tr(*stes  g(^l)itiennae  :  lift.  M  :    1397  '^. 


IH.  Cf.  Tischendorf.  A/iof.  Ajiorri/p/iiii-  : 
p.  109  et  110,  1.  1-ls. 

14.  Cf.  I/ff.  M  :  l)l'l-;t,sl  :  2842-2H:.H. 


1.-..  Cf.  Hft.  M:  2;!4e-2;^41  ;  2:5 7.i  :  2.SS2- 
238S. 


l'I  l--\\(  I     1)1     M  \i;li  Ti,  I 

II-  x'cniii-  (II-  cliictifii-    -    Aiixiliiiiii   i|in>li;iii<>iiiiii  :  Lilmiics. 

l'I  liMiiiif  ilirli  iiliir  (lyc  cn^lriiliril  :  ////.    \l  ;  •Jlli'.ô. 
l'ii    iiii   iiml    lu   '_:r;mtli'    iccoiicilialioii    i-iilri-   h-  i-i>'l    d    la   li-ii<.', 

(Iiir  l>i>l  l'Nii  xïisze  siiiicrniiic  :  ////.    \l  :  liîlH»;  •j;;i)7. 

uiid  ilrr  >iiii(lcr-  M'isOiR'iin  :  Ainishiiii/  :  'Shi'J. 

gcii  flem  du  aiii  !5iuidcr  siiiieriu  Ijisl  :  Gtableyuinj  :  :',['l. 

'\ini>,  liiiil  (|nc  iit)ii>  -oiiiiiic-.  nous  avons  nos  iiiihlox'-.  ci 
\\\r]'\[[ii\'  ne  dil-cllc  |»a>  (|iir  le  jnslc  pèclic  jns([ii'à  X'pl  loi>  le 
jour"'?  ,\ii>si  (|ii('llr  (uii-ojalii.ii  poiii'  dr  [iaii\r»'>  pccliciiis  (jin' 
d  a\()ir  san>  cesse  une  axocale  >i  |)in>>anle  (in'elle  |»eid  uaiiin'r 
les  causes  les  plus  desespt'cée-  ''. 

A  (piel  litre  pouilant  le>  peclieui>  [)eu\('Ml-il>  axoil-  eu  la 
S'"  \  ieiiiC  une  eouliauce  ^i  illiniilée,  ne  de\  raieul-ils  pas  [)lulôl 
la  craindre,  puisque  par  Iciu-s  inicpiil»'-  il>  ont  causé  la  uiori  du 
riirisl  el  le<  >ounrauce>  de  -a  nirre?  Alaiie  prend  -oin  de  le> 
rassui'ei'.  San>  doule  il>  -oui  t;ia\enieid  couitaiiles  ;  mais  c'est 
jU'écisénieid  paice  (pi"il>  oui  péché,  (pi'eile  a  pu  devenii-  la  mère 
de  Dieu  :  car  >i  riiomine  u'i'lail  pas  lond)é.  il  naïuail  pas  eu 
besoin  de  redeni|tlion  el  \r  \  t'v]n'  ne  -e  sei'ail  [las  incarne  : 

W  au  wi'r  diM'  sundiM-  inl   uopoin. 
Su  \\f'i-  irli  iiil   Liollcs  unuMiM'  woi'u  '^. 


Au»i.  pai"  i'ecounai>>ance  pour  les  |)eclieur>  (pii  liu  ou!  \alu 
son  plu<  Iteau  lilie  de  gloire,  elle  e-l  [uèle  à  écoulei-  loules  leur- 
demandes  cl  à  les  aider  dan>  iou>  leur-  besoins  : 


Uî.  Pinrerh.  XXIV.  \i\. 

17.  S.  Bernard  :  Si'rnin  in  Antipli.  Sulrr 
Nrf,i„ii:  Misne  :  J'.  L.  t.  CLXXXVl,  col. 
ln:.!l. 

IS.  Wackernell  :  o/i.  fit.  p.  4'.i7  :  Bn.ieii 
et  Ilnll  après  le  v.  272!i  iÎl'  Sterz'nnj  :  cf. 
ilone  :  N7/.*/y.  d.  M.  I,  p.  2'.>i;  : 

ich  wei'e  nie  worden  die  miiter  diii 
were  kein  .*iinder  presin  : 

Der  JuiKjxte  'laij  :  v.  ()1»7-(»'.'S. 

Cette  question,  que  les  théologiens  appel- 
lent :  De  nintiro  SCI/  fiiir  Jnriiniiit lo/iix.  a 
été  résolue  en  sens  contraire  par  les  Sco- 
tistes  et  les  Thomistes.  Les  premiers  pré- 
tendent que  le  Christ  se  serait  incarné 
même  si  .Adam  n'avait  [)as  péché  :  les  se- 
conds affirment  que  le  motif  principal  de 
rincarnation  a  été  le  rachat  du  genre 
humain  et  qu'elle  n'aété  décrétée  qu'après 
la  prévision  du  péché  d".\dam.   I^e  drame 


■  s'est  donc  rallié  aux  Thomistes  dont  l'opi- 

'   nion  est  basée  :  1)  sur  la  sainte  Ecriture  : 

<(  Misit  Deus  Filium  suum  in  mundum... 

ut  salvetur  mundus  per  ipsum  ï>  :   (Jean  : 

III.  \~ )  —  2)  sur  la  tradition  :  «  Si  homo 

non  peccasset,  Filius  hominis  non  venis- 

set  )>  :   (S.   Augustin  :    Dn   nrhix  A]>oxtol. 

Spi-niii  S)  —  <[  NuUa  causa  fuit  veniendi 

Christo  Domino,    nisi    peccatores    salvos 

facere  »  :  (ibid  :  sermo  i»)  —  «  Si  enim  non 

I   haberet  caro  salvari.  nequaquam  Vcrl)um 

Dei  ca)0  factum  esset  »  :  (S.  Irénée  :    ^5»//- 

tni   Jlaeresex  v.    14)  —  :$)  sur  la  liturgie  : 

<  O  certe  neco.sarium  Ada^  peccatum  I   O 

'.  folix  culpa,  qua»  talem  ac  tantum   meruit 

j   liabere    redemptorem  »  :    {Jiifinil,    Hom  : 

•   Bénéiiiction    du    cierge    pascal  :    Samedi 

Saint)  —  :  cf.  Hermann  :  Inxtitiit.  Throhuj. 

Jhfi»itif:  II.  p.  143-147. 
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L  ASSOMPTION    1)1.   MAliir. 


Albeg"  z\\    oihr.ni  pin  ich  peinit 

Alln  suikI(mii  in  wvv  iiol  iiiid  ailjait  '". 

Il  nosl  donc  pas  éloniiant  que  les  faveurs  obtenues  par  Marie 
soient  innombrables-"  et  les  Miracles  de  Notre-Dame  ont  fait 
l'objet  (le  toute  une  littérature  spéciale.  Xayant  pas  le  loisir  de 
lu  engager  dans  cette  élude  nouvelle  ({ui  m'entraînerait  trop 
loin,  y)  ne  fais  (pie  signaler  deux  de  ces  miracles  les  plus  célè- 
bres :  celui  de  Théophile-^  et  celui  de  la  prétendue  Papesse 
Jeanne'-'-. 

l  ne  scène  cui'ieuse  de  la  Passion  de  Fvihourg  1  mérite 
cependant  d'atlirer  un  instant  l'attention  :  c'est  celle  (pie  l'auteur 
a  consacrée  à  Xolre-Dame  du  Manteau-''  :  elle  fera  mieux  com- 
prendre juscpi'oii  va  la  puissance  de  Marie  et  fournira  l'occasion 
de  répondre  à  (pielques  objections  foi-mulèes  il  y  a  quelque  cin- 
(piante  ans  el.  (|ui  ne  sont  peut-èh'e  pas  encore  dissipées.  La 
légend(>  de  \.-D.  du  Manteau,  d'après  M.  Mâle,  remonterait  à 
la  vision  d'un  moine  cistercien  du  XTIP  si(''cle -\  racontée  par 
Césaire  d'Heisterbach  dans  son  Dialogue  des  Miracles-"'.  Le 
bon  religieux.  Iransporfé  au  ciel  dans  une  extase,  y  avait  con- 
templé la  multitude  d('<  bienbeureux  depuis  les  patriarches  et 
les  prophètes  jusqu'aux  apôtres  el  aux  moines  des  différents 
(ordres.  Surpris  pourtant  de  ne  voir  aucun  religieux  de  Cîteanx, 
il  en  demanda  la  raison  à  la  S*^  \'ierge.  ]\Tarie  ouvrit  les  bras, 
et  dé])loyant  son  manteau  montra  au  moine  ravi  tous  les  Cister- 
ciens qu'elle  voulait  avoir  plus  près  d'elle,  parce  qu'elle  les 
aimait  plus  que  tous  les  autres.  Une  telle  légende,  reçue  avec 
faveur  par  les  risterciens.  excita  la  jalousie  des  autres  ordres 
religieux.  Rienlùl.   Ie<  disciples  de  S.  Domini(fue  prétendirent 


lii.  Wackernell  :  op.  rit.  p.  4i>7  :  Bn.ion 
et  IhtU  ap.  le  v.  2729  de  Stprz'uuj. 

2ô.  On  en  a  déjà  vu  quelques  exemples 
dans  le  chapitre  précédent,  ]).  .">8(l. 

21.  T)ii!<  nid.  ^ùraliel  von  Theoph'dux.  Il 
en  reste  trois  niss.  signalés  par  M.  Ci'eize- 
nach.  I.  2.S3-234. 

22.  Bax  Spiel  von  Frau  Juif  en  réédité 
en  1911  par  Edward  Schroder  dans  les 
Klfiine  Tfi.rfe  fur  theoTofiiiirhe  und  jiliilolo- 
gi.whe  VoHpxii nfien.  und  Uehinif/cn  :  Bonn  ; 
cf.  ^l.  Creizenach  I.  28()-28S. 

Peut-être  reviendrai-je  quelque  jour  sur 
ces    succédanés    des    srands    drames    du 


moyen  n^e  et  sur  les  .Ieii.r  de.^  ,Stihit.s  qui 
n'ont  pas  pu  trouver  place  dans  cette 
étude. 

23.  Frelburq  I:  2211-2220.  Der  Schmi- 
de/i-:i/nff't.  iJir  kindpr.  die  vn.ser  frauen 
undee  ddx  m'ànnteWn  lauffen. 

24.  M.  Mâle.  II.  207  fait  cependant  re- 
marquer que  l'on  trouve  des  images  de 
X.-D.  du  Manteau,  antérieures  à  la  vision 
du  moine  de  Cîteaux. 

2."i.  Césaire  d'Heisterbach  :  DhiloguH  nii- 
racitlorum.  Wl,  .58.  cité  par  M.  Mâle.  II. 
207  et  suiv. 


l'i  i<s\.\(  i:  i)i;  M.Miii.  .)t.j 

(juc  leur  ïon'hilciii-  liii-iiK-iiic  avciil  eu  h'  [(rcinici-  (elle  lévéialion 
el  leurs  aflii'iiialioii-  liouxi Ceiil  tir-  |iaili>aii>,  entre  auli'es 
S"'  iJrijuille  (jui  lail  dire  a  la  S"  Xiei'^c  :  ..  (  limir-  (jiii  mui!  iii 
rcj^iila  Dounnici  sinil  suh  uianlello  umm»-''.  ,,  iN-ii  à  peu  cepen- 
(laul  l'espiil  de  ea^le  tlis|taruK  la  leaciide  <e  dé\c|()|)|ia.  le 
luauleau  de  Marie  s'élariiil  eueore  el  deviiil  le  rel'u^c  de  tous 
les  peclieiu-  lepeulanls  :  u  Alanlellu^  xero  uieus  latus,  niiseri- 
cordia  est  (|uaui  luiili  leliciler  peleuli  deiiei^o-''.  >>  C'est  s«)us  cet 
asperl  (pie  Marie  a|)|)ara!l  dans  la  /Vy.ssio//  de  Fvibourçi  où  elle 
accueille  dans  les  plis  de  sa  robe  Ions  ceirx  (pii  \eideid  tMre  les 
onl'aiils  de  Dieu  : 

\\  r\\    icii.    \l;iri;i.    Iiiii    lietvit. 

L\iii    iiiiiiflcr  (jcr  haniilu'ir/iuklipit. 

Gnad  zu  crianngen  inaniurall 

Hev  uK^iiMMii  solin.  soll  junt:  (nul  ail, 

l)i(^  LioUcs  kiiidei'  wrlh^iii  SfMii. 

!.;iiiHVii    midcr-    dcii    iii;iiil(>l    iiiciii  -**. 

Mais  la  S""  X'ieriic  a  soin  dajoidei'  (in'il  lau(  prolilei-  du  tein|is 
de  la  inis(''rieorde  el  ne  pas  aileiKJi'e  li()|)  lard  jioiu'  ainendei' 
sa  vie,  cai-  nialniv  sa  puissance  et  sa  bonté,  lorscpie  viendra  le 
juiîcnieni  derniei',  (die  ne  |)ourra  plus  rien  |)our  le  p(''cbeiu-  : 

Ir-  l('l)(Mi    Ixjserrii   zii(>   dcr  fi'ist. 
l>ie\\oill    nocli   /.i-il    vorliandcii   isl. 
I>li<'  d;is  dn   Kiioinli  i\rv   ii'iiiuslc  l;iu. 
I  liiid  icli   eucli  iiil  luelir  lirlilcii  iiiau-. 
[hall  os  nachl  sicli  ju-eticiii  juiiy-^lcn  lau. 
\)a^  i'di  (Micli  Mil  iiiclic  licUlcii   iti.il;   -". 

Cresl  bien  ce  (pie  .b'sii--  a\ail  dil  à  sa  iiH're  axaid  de  reiiioiitei^ 
au  ciel  : 

^1)  laiii;'  l'is  d;is  icli  kiiiiiiii  lier  w  idcr 

/il     d<'lll      jlIllLiisIril     slKMiyCII     LiiM-iclll    "'  : 

et   (lan<   le   urand    invsl('re   de    la   'riiiirinL;('  ''    on    \;i    avoir'   une 


2(;.  Uerrhit  :  m.  IS  :  cf.  m,  17. 
27.  Ufrcl.il  :  iM.  17  :  cf.  II.  21?  :  iv.  7. 
2S.  Frdhiin/  f  :  22 11 -22 IC 
2{t.   Frcihiini  f:  2217-22211. 


'Mk   l'iclilcr  :  Litfhis  A.trptixiiiii>x  :  p.  IS. 

'M.  J)/i.s  groAXp  fliiirhiii'i.-irlir  }ff/xfrr>iini 
mil  dp»  zehn  Jiiuqfraiip».  publié  par  F,. 
Hcclisteiii.  Halle   1S5.").  dans  la    Warthnni 
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r.  AssoMPjioN  i>r:  makif. 


jirciixc  (1(^  celle  i]n|iuissnnce  de  .Alai'ie  dexaiit  le  Iriluiiiai  supi'ème. 

An  |)i'einier  abord,  il  peiil  paraître  élraiige  (\\\o  dans  le  Drame 
des.  dix  ricrçics  les  siipplicalions  el  les  larmes  de  Marie  sont 
inniiles.  Va\  vain  se  jette-l-elle  anx  ])ieds  de  son  divin  Fils,  en 
vain  Ini  ra.])])elle-t-elle  lont  ce  quelle  a  souffert  ponr  lui  ))endant 
33  ans  :  <■  Si  jamais,  dit-elle,  je  l'ai  fait  quel([ue  bien,  exauce 
ma  ])i'ièi"e.  ]U'ends  pitié  d(*  ces  panvres  Ames  doni  tu  es  le  père 
el  (pii  soiil  les  enfants'*-.  »  Jé<us  Ini  impose  silence  : 

Sw  iLîil.   \  l'owe   iiinlii    min  ! 
(li  icdc  di  niac  nichl  «iesiii  ''. 

Cette  i'é]ion<e  dii  (hii^t  à  sa  mère,  le  landiii'ax»'  l-i'èdèric  cpii 
assistait  à  la  i-epi'èsentalioii  dn  drame,  la  li'onxa  ^i  insolite  qui! 
s'écria  :  «  Ou'esl-ce  donc  (pie  la  foi  cbrétienne  si  le  j)écbenr  ne 
])eul  |)as  obtenir  son  pardon  même  avec  les  ])i-ièi-es  de  la  mère 
de  Di(Mi  el  de  tous  les  saints?  » 

l-'ort  de  cette  paiole  bisloi-iqne,  L.  lîecbstein.  dans  la  con- 
clusion de  son  édition  du  mystère,  prétend  que  ce  Jeu  fut  un 
|)i"odrome  dc^  la  îîéforme.  ■■  Les  Dominicains  {\\\\  l'avaient  com- 
|»osé  voulaieid.  dapi'ès  lui.  s'c'dever  contre  l'oijinion  semi-péla- 
ii^ienne  i\v>  l'i'anciscains,  qui  croyaient  fermement  à  l'Inuuaculée- 
Tonception  de  Marie,  à  s(iii  adoration  (sic)  cl  aux  indulgences. 
Les  l^'rèî'es-PréclKMU'^.  adversaires  constants  des  disciples  de 
S.  l'^raucois.  <'a))puyaieid  —  toujours  d'après  L.  Bechslein  — 
sur  la  doctrine  augnstinienne,  suivant  hupielle  l'bonuue  pécbeur 
ne  |t(Md  ('"Ire  sauve''  (fue  \vm'  la  grâce  de  Dieu,  sans  (juil  soil 
jamais  (piestion  de  l'adoralion  et  d(>  l'intei'cession  des  saints.  » 

Je  ne  xcnx  pas  évidemment  dissinudcM'  les  luttes  souvent  vio- 
lentes et  toujours  l'egretlables  (pii  ont  existé  au  moyen  âge 
enti'e  les  eul'anls  de  S.  Domiuicfue  et  ceux  de  S.  l'Vancois.  mais 
leui-   altribuei'   les    inteidio!i->   qui^    I(mu'   prèle    T..    Becbslein    me 


Bihliofhflt  1.  —  n  a  été  réédité  par  O. 
Beckers  :  Breslau  UMi.").  sons  le  titi'e  de  : 
Ddx  Spifil  riui  ilen  zehn  JuiKifriincn  dans 
les  (Ti'rman'ixt'ixfhe  AhhitnâhDujPu.  XXIV 
Hoft.  n  fut  joué  à  Eisenaeh  le  4  mai  1321  : 
cf.  M.  Renschel  :  op.  c\t.  p.  l!M. 

La  parabole  des  dix  vierees  a  été  iiien- 
tionixée  dans  le  Je^i  ilr  V Antcclifixt  de 
Lucerne.  Bletz  :  v.  <i()8-(US  :  mais  ce  n'est 


i|Ti'un  simple  sermon  du  Sauveur  dans  le 
Temple  avec  références  à  Maffli.  xxv.  1- 
i:^  :  cf.  Zrrhxfpi-  Pocpxx'ioH  :  Zp'itxch.  f.  d. 
Alt.  II.  29(i-297  et  Kiinzelxaiipr  Frlxv: 
{Gi-rmaniii  IV.  p.  3.")9  et  Mansbolt  :  op.  rit. 

p.  .■>7-r,(n. 

82.  Zohn'iqfxp  :  279-290. 
8:{.  Zrhiijq/xp:  887-8.8>!. 


i.i    hi.'Wii    m-   hi\   \ii,i!(.i; 


■  )!•) 


|t;ii;iil  (lc|i;i^-c|-  loiilc--  le-  hoiiic-  du  \  i;ii^ciiil)lal)lc.  .J;iiiuil>  un 
|-"i;iii(i-(;iiii  n  ;i  piiilc  d  iidoici-  l;i  S"  XiciiiC  —  le  ciillr  (l<-  l;ilr"ic 
nV'Ianl  ic-cixc  ipi  ;i  llicii  seul,  —  jtiiiuiis  non  plii^  un  honiini- 
cain.  xiiiiuM-nl  dii^nc  de  ce  nom.  n  a  ini>  en  doulc  le  cullc  de 
.Marie  ni  IVflicacili''  des  indidi^rncc^.  (Ju'il  -u((i-<-  donc  de  i-(''- 
poudi'c  aux  a>scilioii>  IriidancicUM's  de  L.  I W-cli^h'in  par  I  ap- 
prrcialion  Irrs  judicieuse  d'iui  aidi'c  ci'ili(jue  allemand  ''  :  ■  De 
la  pai'i  de  l'aulem'  même  s'il  l'allail  le  clieiclier  dan--  lui  cou\enl 
de  I  )onnnicaiiis,  il  u'\'  a  pas  a  soniier  à  une  oppo>dion  au  culle 
(le  Marie.  Il  ne  peut  pas  (''Ire  (pie-~lioii  iioii  plus  friiiie  leiidance 
(•('lormalrice  el  d'une  po!(''iiii(pie  cuire  les  Domiuicaiii-.  iiiiltiis 
d".\uiiUslianisiiie.  cl  les  |-"i'ancisraiiis.  partisans  de  1  adoialioii 
(aicj  (\o  la  X^iei'iiC  el  de  la  docli'iiic  de--  indul,L;ences.  ( 'e  (pii 
caiise  la  |»erle  des  \ie)-<j,"es  lolles.  re  n'esl  pas  leur  man((iie  de  loi. 
mais  l'ahscuce  de  bonnes  (euvi'es  :  xoilà  j)oiii([iioi  la  iiiàce  de 
Dieu  cl  riiilercessicui  de  la  mère  d(!  Dieu  ne  leur  son!  d'aucun 
secours.  >>  |{|  il  lei'mine  en  disani  :  ((  l'ouie  la  coiilro\('i-e  cuire 
Franciscains  e|  Dominicains  ne  porlail  (pic  -iir  riiiiiuaciilée- 
Conce|)lioii,  (ioni  le  doiuine  n'a  <''lc  (jt'diiii  ipic  de  nos  joui< '■"'.  » 
il  y  a,  ce  me  semble,  une  manière  bien  plu--  -impie  d'expli- 
qner  celle  sorle  de  conli'adiclion  (pii  exisie  entre  la  toiile-piiis- 
sance  de  Marie,  basée  siii-  les  ))i-omesses  formelles  de  son  b'ils, 
et  l'inulilité  de  ses  siipplicaiioiis  dans  le  Didiiic  des  dix  l'/cy-'/cs. 
nii'on  lise  altenlivement  la  repoii-e  de  Jésus  à  <a  mère  cl  on 
aiii'a  la  ciel"  de  r(''nii>iïie  : 

die  wilo  su  in  rlor  wci-ldo  w.uoii, 

gutor  woïko  su   \<)r1)aion... 

er  spolc  ruwe  t<Mi<'  /u  niclilc  ^'"'. 

La  scène  --e  (b'roiile  donc  après  la  moi't  (\v>  dix  xieriiCs  ''  :  le 
lein|)s  de  la  i;i-àce  et  de  la  luisi'ricorde  est  passé,  le  rc|)entii'  e>l 
iniilile  ;  les  \  iei-iics  folles  n'ont  l'ait  juicime  l)()nnc  (envre  pendant 
leur  vie,  elles  n'ont  donc  lien  à  espérer  de  la  l)onlé  divine,  et 
Marie,  donl  le  |ioiivoir  expire  à  la  mort  du  pécheur,  ne  peut 
plus  rien  |ioiir  elles.  J«>  ne  nie  pa-  (pi'il  >oil  difficile  {]o  se  repr(''- 


H4.  Karl   Hase  :  J/i/s  f/rixf/ir/ir  ScJkoi- 
xpief  :  Leipzig  1S.")S.  pn.iji'  ."(S. 
:^">.  cf.  xu/ira,  p.  21(1-21."). 
'M\.  /ehiijijfxp  .•331»-:^4r). 


87.  «On  comjn'ciKl  pourquoi,  au  XIII^ 
siî'clo.  la  paral)olo  <li's  Vierges  sages  et  îles 
Vierges  folles  est  toujours  associée  an  ju- 
.<rcment  dernier.  «  (M.  Mâle.  I.  284). 


CT.    WICHAEL- 


L  ASSOMPTION   DE  MARIE 


sciilcr  une  scène  si  vivante,  jouée  par  des  personnages  qui 
doivenl  èlre  considérés  comme  étant  morts  depuis  longtemps, 
mais  la  même  difficulté  existe  dans  la  parabole,  et  l'auteur  du 
Mystère  n'a  fait  que  suivre  exactement  le  récit  évangélique,  par 
lequel  Jésus  a  voulu  prouver  que  l'homme  doit  proliter  de  la 
vie  pour  l'aire  des  bonnes  (euvres  et  ac(juérir  de  nombreux  mé- 
rites, avant  de  se  laisser  sur]!)iendre  par  la  nuit  de  la  mort^"". 
Sans  doute  Jésus  souffre  de  chasser  ces  âmes  qu'il  a  aimées, 
et  les  paroles  qu'il  leui'  adresse  sont  pleines  d'un  tendre  regret  : 

Anne  siiiidcr.  uenc  \on  mi  î 

trosL  uiul  iiiiiidc  vorsagc  ich  ili, 

Ivero  \oii  don  ouiicu  iiiiii, 

niiii   aiillic/.c   wori   di    inmuncf   sclmi ''^  ; 

mais  il  a  donné  sa  parole  :  "  Celuiu  el  Icrra  tiaiisibuid,  verbum 
aulcni  uieuiii  in  a'Ici'uiun  |)ernianel  "'.  » 

Memel  iiiid  crdo  snl  ziigc 

\\\\\\r  worl  sullcn   huiiikm'  stille  ste"*^  : 

Aussi,  toutes  les  j)i-ièi'es  et  tous  les  saci-i(ices  (|ue  Ion  [xuu'rait 
offrir  à  Dieu  i)()ur  ces  pau\res  Ames  sont-ils  inutiles  : 

Sppiidc  uiid  gahe.  da/,  '\<\  uns  gar  ciii  vvicld. 

was  mail  uns  gutis  Icte,  daz  wcno   gar  vofloin  : 

d(M'  loi  ha/  Imirc  <1imi  cin  sclgerele,  w  i  lian  \or(.lin(d  Liolis  //»rn''"  : 

l'ien  nv  peut  plus  les  lirei*  de  l'enfcM'  oii  les  a  plongées  la  justice 
de  Dieu,  et  Marie  elle-même  dont  l'intercession  est  pourtant  si 
puissante  et  si  efficace,  ne  saurait  plus  leur  venir  en  aide. 

<!n  a  prélendu  voii'  dans  le  drame  de  la  Papesse  Jeanne  une 
op))osition  voulue  avec   le  .Mystère  des  dix   X'ierges  ^\   Jésus, 


3S.  ((  Venit  uox  quaiulo  uemo  potest 
operari  »  :  Jean  :  IX,  4. 

Sit.  Zfhnjfifxi)  :  3Ô1-SÔ4. 

40.  Zch>i'/}i/.y):  a.\).  21t(i  ~  Muf/.  XXIV. 
;^.")  :  Jlurr  :  XIII.  Hl. 

W.Zphnjiifxii:  29:-i-2;t4. 

42.  Zp.Iinjfifxii  :  .5r»0-.j.')2. 

4:î.  Haaijc  :  D'ietnch  Scheniherg  :  Dis- 
sertation Marburg  ISiU  ;  cf.  M.  Creize- 
nach  I.  28(!-2;^8.  M.  0.  Beckers,  tlaiis  son 
édition  du  Brume  des  dl.r  Viergea  se  rallie 
pourtant  encore  à  l'opinion  de  Haage  : 
«  Was  seine  Tendenz  angeht.  scheint  niir 
soviel  sicher.  dass  es  gegen  die  Ausschrei- 
tuncren  des  Marienkultus  seiner  Zeit  ge- 


richtet  ist.  Bald  werden  wir  auch  seheu. 
dass  es  nicht  obne  Wirkung  auf  die  Ent- 
wicklung  des  spatern  geistlichea  Schau- 
spiels  geblieben  ist,  und  wir  werden  mit 
Haage  (Seite.  32  f.)  eine  Eeaktion  gegen 
seinen  Einfiuss  darin  crkeiuien  diirfen. 
wenn  der  tlniringische  Landsmann  Scliern- 
berg  in  seiner  Jutta  (ca.  14!S0).  —  donc 
plus  de  l.ïO  ans  après  !  —  die  oiïene  Ten- 
denz zeigt,  nnter  deutlichem  Bezug  auf 
das  Zelntjgfxp.  die  gewaltige  Macht  der 
Fiirbitte  Marias  deni  Volk  wieder  zum 
Bewusstsein  zu  bringen  »  :  (Otto  Beckers  : 
op.  rit.  p.  4i»). 


l.i;   Dli  \Mi     i»i  >   i)i\    \  ii:i;(;i  s  .)<  < 

cil  rlïcl.  cXiillcc  le--  |»l'irro  de  -;i  inric  m  l;i\ri||-  de  |;i  |MMlir- 
l-o-c.  I;ili(ll-  (|il  il  n'|ioii<>c  le-  ^ii|i|»li<;ili()ii-  (|iir  M;irir  lui 
tldn'— '('  pour  le-  ('lli(|  \l('ll^C:~  jollr'».  |,;i  rou  I  liU  I  iciloii  [KHIlhilll 
irc-i  (|u  ;i(i|iiii{'iil('  cl  cdiiliniic  pliihd  cr  (|iii  a  cic  dil  i\c  l:i  |)uis- 
sjuicf*  i\('  .\l;uic.  .IcMi--  ol  |()iii()ui>  |U("'i  à  ccoulcr  >;i  iiicre 
(•oiiiiiic  d  le  lui  a  |)i()iui--,  mai^  elle  ne  peut  inh'i'n'der  (pie  jxuir 
Ie>  pccliciir^  ciicoïc  en  \  ic  :  au  jugcnicnl  dernier  >e>  prières 
scr(Hil   iiiiililes.  C  esl  ce  (pii  ressori  claireiueid  du  Jeu  dr  Kiin- 

Miller  wer  dir  diiisl  liai  ndliaii 
has   w  il    icii  jii   grill  i^enisscn   laii 
W'er  aher  pfehillen    liai    l>i-/.  an   dise   .slal 
Des  iiiml;  iiil  \\o[  ucrdcii  lal". 

A  une  cpofpie  <hi  je  ne  connaissai.»  pas  encor'e  lédilion  de 
M.  (MIo  Beckeis.  je  inClai^  propox'  de  lerrninei'  ce  chapilie 
--iir  la  Puissance  de  Marie  el  le  hniDic  îles  <li.r  1  /crf/rs  par  «picl- 
(pie>  l'élercnces,  afin  de  rectifier  sur  pliisiciii-^  p(unls  le-  expli- 
calions  l'aidaisisles  ([ui  onl  élé  données  en  appendice  par 
L.  liechslein  sur  les  versels,  ardiennes  el  répons  (pii  sonl  liés 
noinhrciix  daii>  le  Mysléi'e  de  la  Tliiiriniue.  ("e  lra\ail  a  v\v  l'ail 
par  M.  ().  lieckecs  ;  je  n'y  revien>  donc  (|ne  |ionr  insister  siii- 
le  cai'aclèi'p  no?i  seulement  l)ibli<(ue,  mais  suiloiil  liliiidiqitc  dt' 
(♦•s  l'ubrifjiies  latines.  La  plupart  >^oiit  emprnrdées  à  !"(  Xlice 
canonique  du  ("ominiin  des  N'ierges  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
(pie  c'est  là.  plul(')l  ipic  dans  le  texte  sacr'é.  f|i!e  railleur  a  ('le 
les  puiser. 

I.  l'cstiinoiiiiint  dnmiiii.  —  T..  Bechstein  axait  lu:  Irslimn. 
mais  le  texte  a  élé  réfahli  |iar  O.  Hecl<crs  :  (<  resliiiKniiiim  do- 
mini  fifliMe.  sapientiani  pra'sla?i<  par\  iilis  '•''.  >>  —  Ce  vcoct  se 
récite  au  l"  Xocliirne  du  ("oninuin  des  Vierges^". 

::*.  Ili'fiiiiim  iiiiiikU.  Ce  n'-pons.  clianlé  |)ar  le<  \ieru("-  au 
dehiil   de   la   |>iéce.    re\ieiil   encore  apre>   le  \.    INC»  el   >e   lr(»ii\e 


44.  (îrniiiiiini.  I  \'.  :>."i!t.  v.  :ir>(t.">-:>(iit(;.  mes.  . le  n'ai  pii-^  à  discutt-r  ici  l'a-proiMis 
4.'..  \'*(-\\\\\  \\\\  y.ili iijijfxit  :  et  i.\\\  Kiitliii-  do  cctti- ivfniiiK' et  je  (lonne  mes  ^'^■<•^l•n- 
/•/■//^//.vy;/>/ = /'.<«//;///•  .\  VI 1  [.  S.  O.  lU-ckois  I  CCS  d'après  la  Viiltratc  :  ISihVia  Stirni  Vtil- 
indique  comme  référence  le  Ps.  .\l.\'.  S.  '  ffatrf  ivlifhntl.i.  Si.xti  V.  I'.  M.  jussu  reeu- 
On  sait  en  effet  (pie  les  protestants  ont  j  iriiita  et  démentis  VU I  auctoritate  (^lita. 
changé  la  notation  tradirionnelle  des  psaii-  I        4(i.  Tli'rr.  ItnuiK n. 

l.R  iliéolo^ie  Hatis  le  Hr.ime  religieux.  37 
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également  dans  le  Jeu  de  b''"  Caihcrine  :  ap.  081,  ainsi  que  dans 
Alsleld  :  ap.  2875.  Comme  Ta  signalé  G.  Beckei's,  p.  81,  r.4/i/i- 
phonaiie  de  Harlker  renierme  ce  répons  à  la  page  208.  Il  est 
tiré  de  roffice  du  Coininitiic  non  Vitriiniun,  IIP  Nocturne,  8^  ré- 
pons :  <(  K.  Hegnum  mundi,  et  oninem  oi'natum  sa'culi  contempsi 
propter  amorom  Domini  mei  Jesu  Cliristi  :  *  Ouem  vidi,  quem 
amavi.  in  ([iicin  ncdidi.  (|uem  dilexi.  y.  Eruclavil  cor  meum 
verbum  boniim:  dico  ego  opéra  mea  Hegi.  *Ou('m  vidi...  etc.*".» 
3.. Homo  (jiiidaui  lecil  '\  —  Ces!  \v  i-épons  du  IIP  Xoclurne, 
8®  leçon  :  Dominica  infra  Oclavam  Ct)rporis  ("iuisti  :  ((  K.  Homo 
quidam  fecit  cœnam  magnam  et  misit  servum  suum  hora  cœna^ 
dicere  invitalis,  ut  vcnireiil.  *  Quia  parala  sunl  omnia.  i'.  \'enite, 
conicdite  panem  meum  el  ])il)ile  vinuin  quod  iniscui  vobis. 
*  Ouia  parala...  etc.  '°  »  L'antienne  de  Benedictiis  de  ce  même 
diiuaiiclic  dificre  peu  du  répons  précédent  et  n'est  que  la  trans- 
cription des  deux  versets  de  S.  Iaic  :  «  Ana  :  Homo  quidam  *  fecit 
cœnam  magnam,  el  vocavit  multos  :  et  misit  servum  suum  hora 
cœnœ  dicere  invitatis  ut  venireni,  quia  omnia  parata  sunt,  allé- 
luia \Vulgalc  :  quia  jam  paiala  sunt  omniaP".  » 

4.  Dicitc  iniUalis  :  pvauduuu  meum  paravi,  veniie  <ul  nup- 
iins  •"'\  —  Le  texte  de  S.  Matthieu,  donné  par  O.  Beckers  comme 
irl'érence,  est  beaucoup  |»liis  comjdet'"  ;  au  contraire,  l'antienne 
de  Benedictus  du  XIN*"  dimanche  ajués  la  Pentecôte,  qui  a  pré- 
cisément pour  évangile  ce  passage  de  S.  Matthieu,  est  identique 
à  la  rubrique  du  drame,  sauf  un  seul  mot  :  ((  Alla  :  Dicite  invi- 
tatis :  *  Eccc  ])randium  meum  paravi,  vénite  ad  nuptias,  allé- 
luia ■'^.  » 

5.  Sinl  lumhi  f;es/ri...  "*.  —  Ce  verset  de  S.  Luc  xii,  35  est 
le  début  de  l'Ëvangile  de  la  première  messe  du  Commun  d'un 
Confesseur  non  pontife  et  sert  aussi  de  lépons  au  IIP  Xoclm^ne, 
8*  leçon  du  même  office  :  <(  r\  Sint  lumbi  vestri  prsecincti.  et 
lucerna»  ardentes  in  manibus  vestris  :  *  Et  vos  similes  hominibus 
expectantibus  dominum  suiun  quando  revertatur  a  nuptiis. 
R,\  Vigilate  ergo,  (piia  nescitis  qua  hora  Dominus  vester  venturus 
sil.     Et  vos...  etc-^\   »  Bien  plus,  l'interprétation  qu'en  donne 


47.  Jtrrr.  lîinnuii. 

4S.  y.fh  njiifxit  :  ap.  'î  cv>  Lnr  :  M  V.  1  ♦>. 

49.  Tirer.  Boiiiiiii. 

.")0,  Lvr  :  XIV.  U;-17. 

•M.  Zfhn)ijf.^p  :  a)).  <!. 


.">2.  Mntih.  .XXII.  4. 
.^;!.  Brer.  Borna n. 
■  A.  /fhn'idfsj)  :  ap.  22. 
.").■">.  lirer.  llonian. 
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l'iiiigc  (huis  le  <li;im«'  r^l  de  loiil  [joini  confoniic  ;i  riioiii(''li<,'  do 
S.  drt'go ire  qui  loiiin'  lii  T'  Iccoii  de  <m'I  oKice  : 

ilcll     ciiImiIiI     diT    lii'iiit^livcln'    Lfol... 

(1,1/     w    .illi"    l)fi<'il     -il... 

(l;i/  >iii  mil  LîultMi  weiki'ii  wcrdc  tit'd.iclil. 

10   >-iill  onch  .die   ut'iiieiiK' 

si  liJir  kiiscli  iiiid   iciiic. 

ic  <mII  oiiili  i\\\i'  uew  issc 

lidiiid*'  i;mi|M'iii  IraGf  /ii  n'.lilom  i><'l;<'ntenisse  ■"^''. 

«  Domiiiii-  dicil  :  Sinl  liindii  \r>tn  |»f;i'(iii(-ti.  Jjiiiijjo.-  niitn 
|)rieciiigiiim<  (iiiii  caiiii-  liiMiriaiii  |it'i-  contiiienliain  co;u(l;i- 
iiiiis...  Liicei'iias  (|iii|)p«'  aidrnic-  in  Liiaiiil)ns  toneiniis.  cuiii  per 
l»(»na  opci'a  pi'oxiini^  nosli-is  lii(i>  cxcmpla  iiionslraniiis ''".  » 
S.  Gr't'iioiic  a  joule  daii.'-;  la  S'  lc(;(tii  :  ,<  Duo  auk'ui  suni  (pue 
juhcnlui'.  •'!  luiulio>  ic^lriiiiicic  cl  lucciiias  tciiero  :  ul  et  niun- 
dilia  sil  caslilalis  iu  coi-porc  :  isi  (jar  huxcit  mxl  reine),  et  lumen 
\oiilalis  in  oiicraliouc  "''  :  (l)nriifle  hniipein  tnu/e  zu  rerhtem 
bel{eiiteiiissei. 

<>.  Eniendeniiis  in  mcliiis...  ''■'.  —  ().  Beckei's,  qui  ne  cile 
qu'une  partie  du  kxie,  doiutc  |)Our  réféi-encc  Chlichtoveus'^"  : 
mais  ce  répons  se  clianle  curore  de  nos  jours  pendant  la  distri- 
bution des  Cendres  :  <•  r".  I-jnnidcmiis  iu  uiclius  i]\\iv  iguoranlor 
peccax  inius  :  ne  sid)ilo  pr.foccupafi  die  luoi'lis.  (pi.i'i'anius  <pa- 
tium  pa'nitentia'.  r|  iiivenirc  non  possimus.  *  Attendr.  Domine, 
et  miserere:  quia  peeraviiuus  libi.  v.  Adjuva  nos.  Deus,  salu- 
laris  nosfer,  et  pi'opter  honorcui  noniinis  tui.  Domine,  libéra 
nos.  *  Attende,  Donune...  ete. ''^  »  L'Emendeintts  sert  égale- 
ment de  lépons  au  IV  Xoeturne,  4®  leçon  du  premier  dimanche 
de  Carême  *^-. 

7.  Trihiilaicr.  si  //rsr/;r///...  *^'.  -~  Tci  encore.  O.  Beckers  a 
ru  le  niérilc  de  it'tablii-  le  texte  oi-i<>inal.  mal  inlerpiété  pai" 
T..    Re<lislein   ((iii  axait    lu:   'fiihiildrei'  !  :  mais  il   ne  cite  cpie  la 

■  <ti.  Z<'/iii/f/fs/)  : -Jl-'-Wt.  iDystorium  :    iiam    iii    lunil)uium    pr;efiii- 

'>7.  S.  Ciritiinivr  :  //oiiii/.  7-3  iii  h'nnit/.  otiono   castitas....    in    lueeniis   ardeiitilnis 

.">S.  .l'ai   cir»'  «le  piviVrcnce.  S.  (Jiviroirc.  '    boni  fiiliror  operis  iiulioafnr.  » 

<lont    rhoiiK'lio  sert   |iivcis«'nu'nf   île  com-  1        îy'.t.  Xfi/iriji[f':</>  :  ix]».  42. 

mentaire  au  ti'Xtc  <'vaii.L't'li<|U'' :  mais  Tin-  !        fin.  Kliiriihifurhiin    JWhx.    l'aiis,    l.Mr>. 

tcrprétatioii  ost  tiadifinmicllp  :  rf.  S.  Au-  I    f»  S»?''. 

trnstin  :    St-riiio     IU    dr    rrr/ilx     Ihniiiiii  ;  ':        i\\.  Ilil iiiih'    Uoimi miiii  :    Fiiia  IV  Ciiic- 

S.  Hasih'  :    ni   Jxiiiinii   .\V  ;  S.  .loan   Clii y-       luni. 

sdstDmc:  Sfriiiii  24;  S.  O'icstin  :   Kplxt.  II  *\-2.  liref.  llniiitiii. 

ml   fiiixiojiiix   /^»////.  ;  Mt  UalxMii   secuni  isia  Cù\.  Zffuijnfxp .- a]).  '2. 
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moitié  (lu  répons,  selon  VAiilijilioiuiire  <lo  Ilai'lkec.  ,1e  le  donne 
en  enlier  d'après  le  livévutirc  lloiiunn  :  «  r,.  Tribnlarer,  si  nes- 
cirem  misericordias  luas.  Domine  :  lu  dixisli  :  AOlo  nioiiem 
peccaioiis,  sed  ///  nuKjis  converlalur  et  vivat  :  *  Oui  ("liana- 
nseam  ei  Public  ami  m  vocasti  ad  pa^nitentiam.  i'.  Seeundum  mul- 
iitudinem  dolorum  meorum  in  corde  meo,  consolationes  tuîie 
laptificaverunt  animam  meain.  *  Oui  ("liananœam...  ele. ''\  »  — 
A  noier  (pie  O.  Beckers,  à  la  suilc  de  TAnliplionaiic  ()uiel  ni 
inaiji_s  entre  ^cd  el  conrcrlatur,  et  qu'il  écrit  juihliumiini  au  lieu 
de  piihlicamuiL  bien  (ju'il  s'agisse  évidemment  du  puhlicain  de 
l'Evangile  :  «  Non  veni  vocare  jusios,  sed  peccalores  ad  paMii- 
tentiam  '"'•\  » 

8.  Bettli  crilifi.  cniii  los  odciiiil  liomiiics  '''',  !e[  ciun  separa- 
verint  vos,  el  exprohraveriid,  el  ejecerint  nomen  veslrum  lan- 
(puun  maliun  |)r()pl('r-  h'iliuin  hominis\  La  référence  à  S.  ï.uc 
n'es!  pas  bien  diflicilc  à  celrouver  ;  je  ferai  cependant  remarcpiei' 
que  ce  verset  fail  |)ailie  de  l'Evangile  de  la  seconde  messe  du 
Conunini  de  plusieius  mai-tyrs**\  et  qu'il  est  amené  toul  naln- 
l'ellement  par  les  moqueries  que  les  vierges  folles  viennent  de 
lancer  aux  vierges  sages,  en  les  traitant  de  :  aUIen  iempd- 
Irelcn  "'  ! 

^).  Siwgite,  vùiilciuus*'''  Iquia  vcuiet  rex.  Ici,  je  dois  me  con- 
tenter de  la  citation  de  O.  Reckeis.  qui  renvoie  à  VAntipho- 
naire  de  Ilai-lker.  |)age  ."/i,  car  je  n'ai  Irouvé  rien  de  semblable 
ni  dans  le  Missel,  ni  dans  le  Rituel,  ni  dans  le  Rréviaii'e. 

10.  Dalc  iiohis  de  olco  rcstrn'"  [quia  lam|>ades  uoslra*  exlin- 
guuntur  .  —  Ce  versel.  ainsi  (pie  le  sui\aid.  fail  pailie  de  l'E- 
vangile de  la  messe  du  Commim  d'une  Yieige  martyre "^ 
L'huile  que  demandent  les  vierges  folles,  c'est  une  part  des 
bonnes  œuvres  que  les  sages  ont  accomplies,  mais  dont  elles, 
les  malheureuses,  sont  complètement  dépourvues  : 

unse  lampndes  sint  gar  vorlosclien. 
gnte  \\  erk  siii  uns  leider  ture. 
nu  gebit  uns  zii  sture 
uwers  oleis  ein  teil  ^-  : 


t>4.  Brrr.  Ttoma n  :  Feria  V  infra  liel>do- 
mailani  iirimam  (^iia(lra;:,'esim;e.  lépons  de 
la  preiuièrL'  Icçôu  de  Matines. 

(i5.  Liir  :  V.  27-H2. 

fi(>.  Zfhiijdfxp  :  a[).  ](M)  =  Jjiic  :  vi.  22. 

(i7.  M'ixxdle  liom/nitnii  :  Ooinmiiiie  plur. 
iiiart.  extra  tcmpus  pascliale. 


i;8.  Xf/nij/f/xp  .-Sii. 

(■.!».  Zr/u/Ji/fs/)  :  ap.  1  K'i. 

70.  Zp/nij}//.y>  :  ap.  Un  =  .Wift/i.xxv.  8.. 

71.  Mh^ale  Ennui  nu  m  :  Commune  Virg. 
Mart.  1  locn. 

72.  Xrhniiif.y>  :  144-147. 
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srinii  ri(iler|H<'l;ili(»ii  ((Hiiliiimc  :  "  L;uii|i:i(|(>  i>f;r  >liiiI  (>|irr;i 
\il;r  conlcmphiliN.i'  ni  Immim»  po^^il  x'ciiic  d  (Ircciilci'  oltxiiiic 
('liii>-li  xciiiciili  ;itl  iiKliciiiiii.  nlniin  i-liid  c-l  >-|»irilii;ilt'  ^iiii- 
(liiiiii  (|ii(m|  diiliir' ex  (»|H'nl(iis  lMtiii<  l.'icli^  |ir()|il(M'  Dciini...  Une 
;iiil('iii  olciiiii  iMMi  li;il)ciil  xii'i^iiii--  t;ilii;r  |(io|)lcr  (IrIccI uni  in- 
lcnli(»ni-  ircl.i'...  I);ilr  nohis  de  olco  xc^lio  :  l-hi  pcliiio  \;in;i 
ol  r('S|»(in>i(»  n('i;;ili\;i  -^ii^niliciil  (puni  nnllii^  ;i(l  ;ilinni  (|iKinlinn- 
cmnipic  jn^linn  pidnil  i-ccin'rci'c  pro  anxilio  Inilicnd*»  :  ncc  ;ili- 
<jiiis  (pninlinncpic  jn-ln-  polciil  alicni  jnx.'iic  cl  ^\\t\  ^nllicicl 
jnslili;i  sn;i  '  '.   .. 

I  I.  \('  folle  iinii  sii)'ji<iiil  nohis  cl  rohis.  /7r  /;o/;f/s  '  '  ad  \cn- 
drnl('<  cl  cniilc  \(»l»is  . 

1:?.  ( )iuni}>()U'us  pulii''  ;dli--inic,  clc...l.  —  Celle  hymne 
([lie  clianlenl  le>  \  ii'rp.'s  lolles  en  >e  rendant  anpies  des  vendein- 
dlinilc  es!  la  même  (pie  celle  des  saillies  i'eiiiines  devant  lc>  niai- 
chands  de  |»arliMns  dans  les  .leiix  de  Pruiues'*^.  aver  relie  diUV- 
reiice  (pie  la  seconde  slioplie  esl  reiniilaeee  j»ar  Irois  xci-^  de 
ciiconslaiice  : 

Sed  camus  iiiimuciiluin  ciiicn^  j    Sc(J  camus  <»lcum  cmcic 

(  iim  fpio  hene  possimus  iiugcrc  On<»(l  nil   p<»ssnimis  ai;ci-c 

coi'pns  Domiiii  sacialum.  (lui  caïd   hoc   cai(^hii.    gloii;c. 

lieu  (|uaiilus  est  nosicr  (h»l()r  !  lieu  «piaulus  est  noster  dolor  ! 

luiish.  .\uj .  (Inhli:  \\t\\\v.  \>.  IJV.  '/.('Iiitjfifsii  :  ap.    iCiSJ  :   ni->.   R. 

1.').  I-L((('  siKiiisns  I  eiiil  "'  exile  (>])\"iam  (^i  .  —  <  hi  i('iiiai(piera 
jinler'vei'sion  des  xcrsels  de  S.  .Matihieii  dan-  le  draine  :  le- 
\'ifu"i;('s  loMes  soni  (h'jà  ('veilh'cs  cl  à  la  recluM'ciic  d  hiiih'  (|nan(L 
au  niilieii  de  la  niiil.  h"  cci  se  lail  enlendre  :  ((  \  oici  lepoiix. 
aile/,  à  sa  rencoiilre  !  » 

I  'i.    Iii'dinim  iiniiuU  '". 

!.").  l  rtii  rlctld  iii<'<i'-\  -  ().  IlecUers  se  conicnle  de  la  rele- 
leiice  de  \'.\iilii)li()ii(iitt'  de  llarlker,  |».  2t)<S  el  '«(Si  :  mais  la 
source  e-l  encore  (''\  ideninieiil  \  (  Hlice  du  roniinnn  des  \  iei-:;e-  : 


73.  Nifdlas  (le    Lyre:   i/i    Mutfli.   XXV:    |        7(!.  Cf.  .v//y;/v/.  p.  4«i4.  iiotr  2S  :  p.  4S2. 


cf.  Jialdorlat  :  in  Matth.  XXV:  Hugues  ilt 
S.  Victor  :  .{//i-i/nritif  in  J'Jia/ii/.  I.  '.H. 

74.  Zeliiij<i/j<i)  :  ap.  14S  =  Mutlli.  x.w, 
îl  i't  l'Kv.iiifïilo  fit('  au  ii"  pr('ct''<lfiii. 

7."i.  Zi/ni/fif'.t/i  :  »]>.  l.")(i. 


r.  Zi/injfi/'x/)  :  ap.    17(>  =  Mutth.  XX v. 
(1  l't  rEvaii;rili'  iiHJiqiu'  au  ii"  lu. 

7«.  Zehiijtifxii  :  ap.  ISfi:  cf.  s///>rii.    ti.  :.'. 

p.  r.77-:>7s'.  ' 

7il.  Xfhnjufsft  :  .ip.  M»»'.. 


582  I.  AssuMiTiON  ))i:  m  a  un: 

4*  aiilieniii'  des  vêpres  :  on  bien  si  on  prend  le  répons  en  entier, 
c'est  celni  de  la  première  leçon  du  P'"  Aocturne  d'une  Vierge 
non  martyre  :  «  ^.  Veni  electa  mea,  et  ponam  in  le  throninn 
menni  :  *  Ouia  concnpivit  Rex  speciem  luam.  i'.  Specie  tua  et 
pulchrilndine  tua  intende,  prosperr  procedr  et  rei^na  :  *  Onia 
concupivit  Rex  si)eciam  tuani*'".  » 

\(\.  Transite  ad  me  onines^^  i(pd  conenpiscitis  me.  et  a  gene- 
rationihns  meis  implemini  .  —  ("est  ]\larie  ([ni  aecneille  les 
vierges  sages  pai"  ces  paroles  :  et  en  elïel  le  chapitre  d'où  ce 
verset  est  tiré  sert  d'épître  à  plusieurs  messes  de  la  S*^  Vierge, 
entre  antres  à  celle  de  l'Assomption^^.  Un  verset  analogue  seil 
de  2*  répons  an  l"  Nocturne  de  l'oflice  de  l'Iunnaciilée  Concep- 
tion :  ((  r;.  Transite  ad  me  omnes  (|ui  concupiscilis  me  :  *  FA  nar- 
rabo  vobis  quanta  fecit  Deus  anima-  mea'.  i'  Vivil  Dominus, 
quoniam  adimplevit  in  me  misericordiam  suam.  *  Et  narrabo 
vobis...  etc.  ^^.  » 

17.  Saiictus  sanelus  sanctus''\  —  O.  Beckers  complète  celle 
antienne  d'apiès  VAnlipliônaive  de  Hartkei-,  p.  105  :  «  Sanclns, 
sanctus.  sanclns.  Dominns  Deiis  onmipotens.  qui  erat  el  qui 
est,  qui  veidniiis  est  »  :  mais  ce  i>ourr'ait  être  aussi  loul  simple- 
ment le  SaiK  lus  de  la  messe,  qui  lei'inine  duupie  jour  la  Pré- 
face :  H  Sanclns.  Sanclns,  Sanclns,  Dominus.  Deus  Sabaolh. 
Pleni  suid  cadi  el  terra  gioria  tua,  Hosanna  in  excelsis,  Bene- 
dictus  qui  venil  in  nomine  Domini.  ITosanna  in  excelsis  »,  ou 
encore  une  |>ai'lie  du  S*"  i-épons  du  IIP  Xocturne  de  la  S*^  Tri- 
nité :  «  *  Sanctus,  Sanctus.  Sanctus.  Dominus.  Deus  Sabaotb  : 
Plena  est  omnis  teira  gioria  ejus.  i'.  Très  suid  qui  lestimonium 
dant  in  cpc]o  :  Paler.  Verbum  et  Spiritus  Sanctus  :  et  hi  très 
unum  sunt.  *  Sanctus,  Sanctus,  Sanctus...  etc.  *^.  »  Cette  der- 
nière hypolhèsç  est  d'autant  plus  justifiée  que  le  texte  .«suivant 
est  également  tiré  d'un  vieil  Office  de  la  S**  Trinité. 

18.  Gloria  cl  hoiinr^'''   Deo  in  unitafe  ti-ina  Pairi  et  Filio  ctim 


S(t.  Brfr.  T'omiiii.  '    2413.   qui  est   également    annoncé  par  le 

M.  Zfhn'mf.fii  :    :i|i.     L'os  =    F.vrhx'mxt.  ,    Triiiisitr  ità  mp  omnrx.çt  Xit\\\ç^  9.\\x\ç.  vn^m.*^ 

XXIV,  2»;.  1    sujet. 

82.  C'est  avec  raison  que  O.  Becrkers  cite  ■        H3.  Brer.  Ihmtiii  :  VIIT  décembre. 

en  réterenee  Y /fimiilii-  iiher  MnrUi.  pul^liée  ^        f<\.  Zclinjiifxj)  :  ap.  214. 

en    appendice    par    Mone  :    Aitt  :  Srhpx.  9,7,.  Hipr.  Ilinmni. 

p.  1S2-1S4.  et  qui  a  précisément  pour  te.xte  H(\.  Xe/injff/np  :   ap.  214  =  Anfiphonnirr 

le  même  verset  de  la  Bible.  J'v  ajoute  un       de  Hartker.  p.  li).'>. 

passasre  de   Y  Ilimmelfnrf  ^ftn■i(i  :  v.  237<>- 


1,1.    iHîWII.    I»l.>    IM\     \1M!»;I 
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Sîinclo  S|iiiitii  in  -t'iii|)il('iiiii  >rciil;i    :  mais  il  iir  rcslr  [t\[i>  rien 
(Ir  sciiihialilc  (hiiis  lc>  livic>  lihiri;i(|iic>  (Mi  ii-ii^^c  «le  mx  jour>. 

l'.l.  Ini<iiiilah-s  iii)sli;i' ^'  i-l  iiccrala  iH>>-lia  >ii|)('i-  ii(t>  -uni.  cl 
iii  i[)sis  nos  (ahescinm-- :  «luornodo  rrgo  vixerc  |H>lriinius  ?  .  — 

20.  Oui  Icininis  imti  iniKinic  i)ii'uilcns  pcrdidciil. 

fiiislid  t mil  iiiiu  ihiis  ad  jregni^  iuiiiKim  \)t'i\  cuciil  "". 

Ces  (Icii.x  \t'is  onl  bien  la  lacliiro  du  Spéculum  Humunx  Sul- 
vulioiiis.  mais  je  ne  le^  ai  |>as  i-eirouvés  dans  l'oi-iiiinal. 

'3].  IJoiiiinc.  hoininc.  upcii  iiobis"''.   — 

2'2.  Auii'ii.  aiiicii  <li<(i  lohis.  ncscui  /o.s"".  — 

2').  lli'i  (udui'c  riiy/n  /;/a/r/'".  —  A  la  ivlérence  de  (  ).  I>eekeis  : 
((  Uecofdai'e  virLfo  nudei'.  ni  conspeelu  dei.  ni  l<K|uaii-  |»r<»  m»- 
\)\>  honum  el  iil  axfila-  nidiuiialioiicni  >Nam  *'"  ".  jajoide  (|in' 
relie  anlieime  srfl  (!'(  )lïerlnire  a  la  inc>>e  de  Xolic-I  )aiiii'  (\('< 
Sc|»|  hoideiu-  :  "  Meeoi'dare.  \  iiii<t  maler  Dei.  dnni  -Irlcii-  in 
e<)n>|)eelu  Doniini.  iil  loquaiis  pio  nohis  bona  ;  cl  iil  a\ri-lal  in- 
diiinalinnmi  -uam  a  nobis'"'.  »  Ce  nC-l  d'aillciu-  (|ii  une  ada|»- 
lalion  dun  répons  du  Dinumrlie  des  Hameaux  :  ■  \.  iiecorchuc 
(futid  slelnim  in  eons|ieelu  luo.  ul  k)(|uerer  |)ro  ci-  boinuu.  et 
axcrlcrcni  indii^nalioncm  liiam  abeis"'.  >. 

2A.  Exaudi^^.  —  Ce  texte  a  été  ranpiocbé  par  ().  Beekers 
du  Ps.  XVI,  ().  mais  pbis  de  vino^t  versets  des  t^saumes  commen- 
cent par  ce  mot  "  Exaudi  >>,  el  je  ne  sais  aucpiel  donner  la  j»ré- 
férence. 


25.    Miscierc    misrrcic    iniscri'ic    ftopulo  /f/o'"' 


Le  rap- 


prochement proposé  pai-  M.  l^eebstein  el  O.  Beekers  avec  VEc- 
ch'niaslujucr'^  :  «  Miserere  [>l<d»i  Iu;p,  super  quam  invocatuni  est 
nomen  tuum  »,  ne  me  satisfait  ij;iu're,  mais  je  n'ai  rien  trouvé 
de  meilleur  dans  les  offices  liturgiques  consacrés  à  la  S'*  Vierge. 
Une  seule  oraison  du  Bréviaire  me  paraît  offrir  quelque  ana- 
logie avec  la  rubi-ique  du  diame  :  h  Miserere,   Oomine.   populo 


XXX.  m. 

8S.  /rh iijtifxp  :  a|).  2'.Ui. 

89.  Xf/i njaf-yi  :  a[).  2|it  =  .U<iff/i.  x.xv. 

1 1  ;  cf.  rKvantrili'  cit.'  au  n"  K». 

90.  Xfili>ijfif.sp  :   a|>.  244  =  Mntth.  xxv. 

12  :  cf.  rÉVàiiorilc  cit.'  nu  n"  ln  rt  Mx/t-hh 
ap.  72«r.. 

91.  /^/■/i/ifii/sp  :  i\\t.  2."((;. 

92.  f/i/ni/il  rf  Sr/iiifiitiac  :  fA.  (!ii-i.  Mil- 


<-lisa.-k.  Pars  I.  Uallc  IssC,  p.  219. 

9:?.  Mi.-<.-<(ilr  lliniiiininii  :  III  I  »<>iiiiliica 
Sfiitemliiis. 

94.  Itrri.  Hioiiiiii  :  In  Douiiiiiia  l'aluia- 
nun,  l""^  N'(wtuiiic.  H'  ri'puMs. 

9."!.   /fh  nJat-V  :  "P-  -•'■♦■ 

9t;.  Xrhiijufsj»  :  ap.  27S. 

97.  Hi-i'ifx'm.itif.  XXXVI.  11.  ("isl  i)ai 
cnciir  tpio  O.  l'.ockois  n-nvoic  a  Mx/t-lti  : 
H\i\'.\  :  il  faut  lire  Aht'fhl  :  av.  72fi:i. 
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tuo  :  et  continiiis  Iribulalionibiis  lahorantem  propitiiis  respirare 
concède  ;  »  mais  elle  esl  lii'ée  d'un  office  du  Carême  ■"*. 

'2i).  Ccluui  ci  Icri'd  lr<insibuiit.  vcrhuin  (tutei)i  iiictiiii  iii  u'icr- 
lumi  pciinniict ''^.  —  ("esl,  avec  une  variante  insigniJianle  : 
«  vei-ba  aniem  mea  non  ]»';eleri]mnt  n  un  vei'set  de  S.  Mat- 
thieu '""  ri  de  S.  Marc"". 

:^7.  Ccdilil  (orotin^"'-  capilis  nosiri  :  vfe  nobis,  quia  percn- 
vimiis  . 

::''.S.  DcfUil  (/(iiKliinii  '"•'  [cordis  noslii  :  versus  esl  in  lucturn 
clioi  iiv  noster,.  — 


9s.    /irrr.  It,i,ii,iii:   F<'ii;i  III    inira  hch- 
(Iniii.  I\'  (jnailrag.  :ul  AJ:iiiniti<':it. 
li;».   Zfhnjfifsi)  :  np.  2!»i. 
Kiu.   Mathi.  XXIV.  :{:.. 

mi.  .Vr//r.  xin.  ;!i. 


ni2.  Xchii'fifs/i  :  ap.  :\i\U  =  (huit'in  .Terr- 
miiif  Projihftrf  V.  ]  (>. 

loi?,  /fhiijijfxii  :  ap.  HSH  =  Oriifio  Jcrr- 
mitifl  Pri>phi't(f  V.  1."). 


CII.AIMIRK    DlX-Nia'VIKME 


L'Antéchrist. 

Le  Drame  de  Tegenisee  et  le  Jeu  de  Lucerne.  —  La  venue  de 
L^AnlecIn ist.  —  Les  satellites  de  r.i ntéclirtst.  —  Les  con(jitétes 
de  r A)itécfuist.  -  Le  si'gtie  de  l' .i ntéc/irisl.  -  Lncch  et  LIie.  — 
Cliiite  de  r  Antéchrist. 


(.'os  coiisitlcrHlioiis  sur  la  |iui>>;tii(('  de  Maiic.  donl  les  Mip- 
plicatioiis  deviennent  incfiicaces  au  joui  du  jugement  dernier, 
troiivcrdiil  leur  comph-iuenl  (Jaiis  rcliide  des  drames  spéciale- 
rneid  roiisaci't'is  au  Wclhjcrii  ht  '  ;  mais  aii|)aiavaid  il  n)(^  vr<\i' 
à  dire  un  mot  siir  les  Jeux  de  rAntéchi'isl. 

Ccux-ri  ne  son!  pas  Ire-,  nondtreiix  en  Allemagne"';  un  >enl 
nKMite  appai'lieni  à  la  peiiode  pm'emenl  mj'diévale  :  cesl  le 
hidDie  (le  1  ein'iiisci'  donl  une  ><'èue  a  ét<''.  assez  maladi'oile- 
ment,  accolée  au  A'or/  de  liciiinii  '.  Mais  couune  celle  |nèce  en 
latin  est  très  coinle  {A'A^  vers)  j'y  joimirai  <|uel*pies  renianpies 
sui-  un  di'ame  beaucoup  plus  diAcloppé  e|  cpii  lui  joué  à  Tji- 
;-erne  en  1540. 

Fidèle  à  mon  -yslenie  d'expo-ilion,  je  sii>nal<'  d'altocd  dan>  la 
Sainte  Écriture  el   le-  l*erev  le-,  passai^cs  où  il  esl  fait  allii-ion 


1.   Cf.  infni.  l'ii.  X.\. 

L'.  Voici'.  .Tiipivs  M.  K.  Knisi-hcl  :  />/>- 
ilfiitxrtit'ii  ]l'r/f//rric/ifxx/>if>/f  tfeii  Mitteliil- 
'i  rs  1111)1  ilrr  lii'foruKit'iiiiixzf'if  :  Ijeipzijr. 
l'.MX).  ilîiiis  lîi  'rriitoiiid  W  Hi'ft.  les  )ii-iii(i- 
|i:mx  s()iivi'iiii's  L|iii  ont  i^tr  coiiscrvi's  dis 
.Icux  (le  l"Aiitcclnis1.  en  Alk'tn;i.ii:nc.  r/)  Snr 
lis  confinsdii  XII-XIII  s.:  Dos  TfiifniKirr 
Ih-tiinn  niiii  rihiiisrlirii  A/iisirfiiiii  di-ii/- 
n'/ifr  X/ifidii  iiikI  Vtini  Aiitirli rixtrii.  ))ul>li<' 
I i:ir  ¥y> )niii.!r. o/k  /.  p.  1  !t'.l-224. •  -//  ) .\ ii  X  I  \'' s. 
Dix  Entkr'ixf  l'iifiiiirlit.  |)nl)li('-  (  ;ir  H<'1I<t: 
lùixi iuii'litfi>.  iiiix  itf'm  XV  ./.  II.  n'MiS  ; 
liihl[ot.il4x  m.  J  rr.  in  Stiitt.  X  X  I  X .  —  r  )  .An 
X  V*  siî'di'  en  NCiS  et  Utttt  on  joua  à  Franc- 
tort  snv  U'Main  mi  Drame  île  V Antèrhrixt. 
triais  il  n"a  pas  ctc  constn'vc.  j);is  plus  ipic 


ccn.x  <!<•  Xaiiicii.  ivpri'scnti's  en  147.'{  et 
14S1.  —  il")  Le  ,li-ii  lin  S.  Siir renient  île 
Kii ii:eixii II  :  (iennii iiiii.  \\.  p.  H.")',!  et  Man- 
sholt :  <)/).  rit.  p.  ."i7-iW>  ;  .S7-,S!I.  lenfornie 
aussi  la  léjLrfiKlt'  <!<'  rAntéclu'isi.  —  />)  Au 
X\'l*  s.  nieiitiun  est  encore  faite  «le  cette 
ié<>'<'"<l<'  «lans  la  hrexilener  Jiiliii nni.tpro- 
:i'xxioii.  dans  la  Cli ronii/ne  île  Ihirtnniiid 
et  dans  le  Jeu  île  Cliiir  en  I.'iIT.  — 
f")  Enfin,  en  l.")4'.»  fut  joné  à  Lucerne  Diig 
Antirlirixtil riiiiiii  ili'x  /iieliiiriiix  JUrt:.  pn- 
l)lié  pai-  "SX.  lîeuscliel  o/i.  I.  —  Mes  obs^-v- 
valions  ne  poi-teront  (lue  sur  le  i»remier 
y.  D.  et  le  (leinier  lit.  de  ces  drames:  cf. 
KrUixiinif  :  :)S(«-(;ti4  7. 

."{.  Fronin.u;  :  n.  r.  y.  'M»i.'.h\\,  \.  i;7n.t;!i7. 
cf.  giiprii.  p.  2<iii.  note  ^4  7. 
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l,  AMI.lHlilSl 


à  lAnléchrisl.  SaiiU  Jean,  dans  ses  épilres  '  el  suilonl  dans  son 
Apocalypse  ',  est,  de  tous  les  écrivains  sacrés,  celui  qui  a  donné 
le  plus  de  détails  sur  la  naissance,  la  vie,  les  prodiges  el  la  mort 
de  TAntéchrisl.  Saint  Paul  y  fait  aussi  quelques  allusions  dans 
sa  IP  épître  aux  ïliessaloniciens  :  (n,  3  et  suiv.),  mais  de  bonne 
heure  on  s'ingénia  à  trouver  dans  le  Nouveau  et  même  dans 
TAucien  Testament  un  certain  nond)re  d'autres  textes,  qui.  à 
première  vue,  }ront  absolument  rien  à  faire  avec  l'Aalécbrist 
et  que.  |)ar  une  interprétation  subtile,  on  lui  appliqua  avec  beau- 
coup'd'assurance^.  Le  premier  traité  de  quelque  étendue  qui 
fut  consacré  à  l'Antéchrist  semble  ètir  le  fjbellus  de  Anti- 
diristo.  dont  l'auteur  est  sans  doute  un  moine  français,  l'Abljé 
Adso  de  Montiei-en-Der.  (|ui  le  composa  vers "950.  Les  données 
de  son  o|»uscule.  doid  le  fond  est  tii'é  de  S.  .Xupistin  ^  de  Ra- 
ban  Maur'  et  d'Alcuin  ",  furent  i-eprises  el  amplifiées  dans  les 
siècles  suivants,  et,  grâce  sui-loid  aux  llcicla lions  de  S"'  }»ri- 
gitte  et  de  S"  llildegarde.  il  se  forma  iuu>  légende  de  l'Anté- 
chrisl  dont  on  retrouve  la  pluj>art  des  éléments  dans  le  drame. 
A  vrai  dire,  le  Jeu  de  Te(ienisee.  dont  le  but  paraît  bien  plu- 
tôt politicpie  ^"  (pie  (Iranuitique  ou  religieux,  ne  renferme  que 
peu  d'allusions  à  la  personne  de  l'-Vutéchrisl.  La  première  est 
fournie  par  les  iiulications  scénifpies  du  début.  Sept  trônes 
rovaux  -ont  disposés  à  l'est,  à  l'ouest,  au  nord  et  au  sud  du 
lenq)le  :  'l'viuplum  dnmini  el  vu  scdes  reifulefi  ininiiiiii  eolln- 
ceidiir  III  liuiit  iiHKiitni  "  :  nuiis  l'un  de  ces  sept  trônes  et  le 
temple  lui-même  doiv«Mit  rester  vides  :  lewplo  adhuc  et  iino  trono 
vacids  vemaiieidihiis^-.  Fioning  voit  dans  cette  dernière  dis- 
position une  allusion  à  un  fait  historique,  dont  il  se  sert  pour 
élaldir  la  date  exacte  du  T.  D.  «  Es  wird  berichtet.  dasz  der 
Kaiseï-  —  (il  s'ayit   de   Frédéric   P>arberousse  à   la    dlièle    de 


4.  \.Joiiii.J\.  'ii  :   1 1.  ./<»/^(//.  <•:<!>.  unir.   7. 
.">.  Apoctifif/).  XI-XIX. 

r>.  .l'en  (loiiiioi'ai  {)lus  loin  df  iionibreux 
exemi)les  tiivs  <U'  la  Geiièso.  dTs.iïe.  Ezr- 
cliit'l,  Daniel.  .Inël.  Zaeliarie.  et  des  quatre 
évanaélistes. 

7.  S.  Aiiiiu-rin  :  ffe  ciritute  I)ei.  XX.  11. 

5.  Ralmn  Maur  :  ///  Art.  Apost .\\h.  .KXII. 
eap.  II. 

9.  Alciiin  :  île  Trinitute.  IH,  2il.  —  Lau- 
tenr  ne  s"en  cache  pas  :  «  Hoc  autem  ob- 
testor  in  Clirisfo.  quo<l  dictiirus  suni.  ex 
proprio  sensu  non  tintro.  sed   in   libris  a'i- 


thenticis  relet^endo  liaec  omnia  scripta  iii- 
venin  «  :  (/'.  L.  t.  Cf.  col.  12!U).  et  c'est  ce 
qui  exi)liiiue  l'attribution  *|ue  l'on  Ht  de  et; 
traité  à  ces  ditït'reiits  auteurs  :  cF.  1'.  L. 
t.  XL.  col.  1  i:U-li:î4.i>ai mi  les  apocryphes 
de  S.  Aii.Lnistin.  et  /'.  L.  t.  CI.  col.  'l289- 
12!»S  :  Oju-rii  xii/iiwxitii  d'Alcuin.  C'est  ce 
second  texte,  plus  conipler.  que  je  suivrai 
dans  mes  références. 

10.  Fruninu:  :  oi>.  hnitl.  p.  2()2-2<):î. 

1 1.  Froninj.'  :  op.  linid.  p.  2(lfi. 

12.  Teijeriix.  Dr:  ap.  49. 


I   \   \  I  \l  I     l»l     I     \N  I  I  (  Hl!l-I  r)S7 

Mayciifc  en  I  l<S(S)  --  >i<li  ycweigcri  luihc,  iiii  dciii  Tiiiic.  wo  cf 
iiikI  tlir  l'iifslt'li  (liis  Kfcii/  iKiliiiicil.  (It'li  l*r;i-i(li;iKliilil  ciii/ii- 
iicliiiicii,  (lii  dicst'»'  j;i  (  liii-lii-  jilleiii  j^ebiilir-c^  - —  iiiul  m  mi-nciii 
SliickL'  UU'Wà  in  dciii  Tciiiix'l  des  llerrii  glL'iclilall>  fin  Tndin- 
sf'ssfl  \cv\\  liir  dcN  w  icdriUoninicMidcii  Wcllhcilanil '\  ■>  Il  nu^ 
^endilc  (|n  nn  |iarril  ia|>|)r()ch('nienl  n'est  pas  adinis>il)lr.  cai-  ee 
nC-l  |>a>  le  ('liii>l.  >aii\(Mii'  d[i  monde,  inai^  son  nt'iialeni'  I  An- 
lechrisl,  (|ui,  dans  la  pièce,  \ienl  |ti'endie  possi'ssion  du  h-niplc 
el  se  laiif  adorer  sur  son  Irône.  IN-ul-èlre  serail-il  plii>  jii>l(: 
de  voir  dans  ce  passage  un  >ou\<'nir  de  r.\po(  ;dvps(i  "  :  •■  \'A 
hic  est  sensus.  (pii  hahel  sapieidiani.  Se|»leni  capila  x'picni 
moules  <unl.  sti|»er  (|uo<  mulici-  -cdct.  cl  reges  sepicm  -«uid. 
()uin((U('  cccidei-unl,  unii-  c--!.  cl  aliu-  n(Hidum  xcnil  :  el  ciuii 
xcncril.  i)|H)rlcl  illiim  brève  tempus  manei-e.  >.  l-]n  crirl.  d  après 
linlerprelalion  Iradilionnelle  im'suiucc  jiar  (orneliu-  a  Lapi- 
de ''"  :  "  lla'c  sepleni  capila  repra-scnlanl  duo...  Secundo  -cpicm 
reges  de  cpiibus  >c(pulur.  Suul  cnim  lia-c  -cplcm  capila  non  mu- 
lieris  sed  besli.-e,  sive  inundi.  id  es!  regni  impielali-.  cl  diaholi. 
((ui  in  eo  rex  est,  regnatcpie  per  suos  minisiros  "'.  »  l)c  ce>  n-pl 
i-ois  ciiu(  tomheroid  sans  résistance  ((punqiie  ceci«lerunt)  :  1)  llc.i 
Jcrosolinu'  '".  '/)  lier  (îinu  oriiiii  ^^.  •>)  UciFviuuonuu  '"'.  4)  Rex 
Babiiloiiisi-^'.  .5)  SiinrKiof/u-'.  --  In  seul  l'esle  (|uelque  temps 
inéhranlable  (uniis  esl)  :  c'e<t  l'empei'cur  lonuiin  germaniffiie --  ; 
le  septième  n'e--l  autre  (pic  l'Anléchri^l  :  Inlcrim  Yftocrifr  cnn- 
diuimt  Antichrisitiim  in  h'nipluni  rloiniiii  jxnienli's  ihi  troinim 
sitiini-'^  :  ce  «pu  e<l  coidorme  à  la  h-adition  :  »  Se|>tinuis  e.»l  An- 
li<-lirislus.  (pu  \cnliuu-  est  et  per  brève  tempus,  pula  très  annos 
ciuu  mcdio.   regmihil.   lia  Oagneius.  Rihera  et  \'iegas,  rfui  as- 


l.'{.   Friiriiiiy  :  i,j).  Inml.  p.  2iU.  ]    (iiii  sont  sugjit'ivs  par  le  CDiniUL'iitatc'iir  du 

14.   .\/)ociil.wu.\U\{).  1    XVI- s.  ([uc.  sur  plus  (Tmi   point,  la  trndi- 

1.").  .le  rappelle  eueoro  (cf.  xii/n'if.  p.  22.  tion  .-i  survécu  au  uiuyeii  âge. 

iiofe    4f;).    (|ue    si    j'invoque    souvent    le  lf>.  Cornélius  a  \j;i\t  :  in  Aport/I.  \i.  •2*i~. 

témoignage   de    Cornélius,   c'est    (|ue    son  17.    7'. />  .•  ap.  I.'ii». 

ceuvre  gigantesque  est  un  aln'égé  de  toutes  ls.    '/'.  /)  .•  •_'o.'.--iL's. 

les   ti-atlitious    médiévales,    et   l'indication  l'.i.    '/'.   />  .•  •_'2'.>-21n. 

consciencieuse  qu'il  donne  tle  ses  sources  j        2(».    '/'.  />  .•  :!ii:!-:î2(>. 

pi-rmet  de  retrouver  pres<(ue  toujours  le  21.  '/'.  />  .•  .">2I-:U.'(.  Puisque  la  Synago- 
point  de  dé|)ait  de  la  légend*-.  Il  serait  pré-  j  gue  occupe  un  trône  comme  les  autres  rois; 
féraUlc  à  coup  sûr  <le  <lonner  |)our  c!ia<|ue  ',  «  A'f  xir  nxri-niliit  ti-onmii  xinim  »  (  7'.  />  .■ 
citation  le  passage  correspondant  d'un  éci'i-  :  aji.  44").  on  peut  la  r:\nLrer  au  nombre  des 
vain  <'ontempoi'ain.  ou  anti'rieur  au  drame.  |  cinq  souverains  (|ui  se  laissent  stMiiire  par 
mais  j'ai  reculé  ilevant  cette  tâche  par  î  l'Antt'clHist. 
ti-op  considérable.  On  verra  du  moins  par  22.  T.  /).-2H-2yt>. 
les  rapproclienu-nts  que  je  fais  et  par  c'ux  2:!.    T.  />.ap.  2(U. 
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seril  hanc  esse  communeni  exj)Osili()neiii  -'.  ))-—((  Sedem  mo- 
iiai'chia'  siutl'  iioet  Antielirislus  Hi«'!<)Solyniis,  ibique  in  lemplo... 
sedebil  el  adoi-abiliir  iit  Deiis  -'\  » 
-  La  venue  de  lAideeliiisI  ((niieide  d'ailleurs  avec  Tabdication 
de  renipereui'  l'oiiiain  t^'ennaiiique.  Celui-ei,  ajnrs  avoir  réduit 
SOUS  sa  dominalion  le  roi  de  France-*^,  de  Grèce-',  de  .lérnsa- 
leni -''  el  de  Babyloue-",  dé])ose  sa  coinonne  dans  le  temple  du 
Très-llaul.  pai'  cpii  lèitnent  les  rois  el  à  (jui  seul  il  appartient  de 
gt)uve?"ner"\  Aussitôt  l'Antéchrist  sent  que  son  heure  est  ve- 
luie  :' SIdIiin  inf/redilui-  Atili(  Ju-istun...  Mci  icnui  venil  Jioni"^ 
l^e  poète  de  Tei^ei'nsee  a  iidei'prèb'  ici  d'après  la  Iraditiou  la 
II"  c/>///'c  de  S.  Paul  aux  'rhesfiulonicicns;.  Le  texte  de  la  \  ul- 
iiale  ii'claiil  pas  liés  c<)inpréhensil)le  en  cet  cndroil.  j'en  donne  la 
tradiiclion  d'après  Seiiond  :  (<  El  nudnlenant  vous  savez  ce  qui 
le  relient  alin  qu'il  ne  paraisse  (pi'en  son  tenqjs  (ut  l'eveletur  in 
suu  lenqtoie).  Lar  le  mystère  de  l'iniquité  agit  déjà  :  il  faut  seu- 
lement (pie  celui  (pii  le  tclienl  (Micore  ait  disparu.  Et  alors  pa- 
railî-a  l'impie  (Et  mine  re\elabilur  ille  iniquus ''-).  >.  D'après  cer- 
laiiis  cxcgclcs.  riiomme  dont  parlail  S.  l^aul  el  (pii  retenait 
r Aniécliiisl.  clail  Xcron  :  <<  Ouidani  |iulanl  hoc  de  im])erio  dic- 
lum  fuisse  Uomano.  el  proplerea  Pauliim  Ai»oslolum  non  id 
ap«'rle  s<-ri])ere  \oluisse.  ne  calumniam  videlicel  incuiTerel.  ([uod 
Romano  imperio  maie  opiaveril,  cum  speraretui'  œternuin  :  ut 
hoc  quod  dixit,  Xeronem  volnerit  intelligi,  cujus  jam  facta  ve- 
lut,  Anti-Chrisli  videbantur.  Inde  nonnulli  ipsuin  resurrectu- 
rum  et  futurum  Anti-Lhristum  suspicantnr  *'.  »  Le  pouvoir  de 
Néron  ayant  ]»a<sé  à  ses  successeurs  ri  par  eux  à  l'empereur 
j-omain  g(M'mam(|ue.  rAnléclu-ist  ne  poiivail  donc  l'aire  son  ap- 
parition (pi'au  moment  on  l'Empire  aurait  cessé  d'èti-e,  ce  qui 
a   lieu  dans  la  pièce  par  l'alidicalioii  du  Hex  Teiitoniroruw  : 


2.'").  CoTin'lins  a  Lap  :   /'//    //  titl   'l'hrxs.  !  (lecermuit.  » 

2r,.  y.  7?;  :.(i-i(ii.  :u.  /.  y;.- ap.  i:>!i-i7i -.  .f. /y//-^- .- 2(;'.ii- 

27.  T.  T):  1(12-11».  i  2(>;»:5. 

28.  y.  Z».-  12fM21.  I  ;{2.   //  77//-.W//.  11.  t]-.s. 

,  2i>.    T.  T):  1 2.-) -1. -..-..  j  a:?,  s.  Augustin  :  (h-en-it.  Uci.  XX.   U»  : 

•.'{().  Per  <iiieTii  reffes  rej^nant.  ijui  solus  im-  |  cl'.    S.  J.   Clirvsostdiue  :  ad  2   Tlifxx.  2  et 

fperator  '  Serin.  2  ilf  J'J/i'eiinixi//iis  ;  Fahriciu^i  /ti/diot. 

«lici  potes  et  es  cunetoniin  ,<;uheniator!  '  (Priera  I.  p.  12(!  :  .Alexandre  :  lAhr)  Siln/]- 

T.  T)  :  1  .-.S- 1 .-,  7.  I  /////  I V.  1  :^ 7- 1 8S  : 

Ces  deux  vers  sont  une  aiiaptatioii  d'un  Smget  in  .x'cidiias  belli  vis  niaxiina  geutes. 

pas.sage  des  Prorfi-ht-x  .•  vi  1 1.  1  .">  :  «  Pei-  me  Qnnin  P.otna  profiigus  stricto  rex  eiise  redihit. 


i.\  \  I  AI  I    1)1    I,  \\  1 1:(  iiiîi- 
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lollf^iis  rot'oiiiini  «If  i;i|>ilr  cl  h'iK'ii-  r;iiii  ciini  NCf|ilii)  l'i  irii|H'no 
niilo  allaro  rnnlrl  : 

Siiscipi'  (|ihkI  oHoio.   nain  cordr  Ix-iULino 
liiti   ifpi  rognin  ini|>orinni  <l<*sii>iin  '". 

I  lie  |)i(i|)lH'lic  l)\ /.aniiiic  de  .\lrlliu(liii>  aiiiiomail  éyalciuriil 
([lie  le  (Iciiiicr  fiii|t(M'('iir  romain  ih'posci'ail  1rs  insignes  <\c  >a 
diuiiil»'  <l;in-  le  l('ni|>lr  de  .Icriisairni  on  sur  le  nnmi  des  (  )li\  icc- 
ri  Irrail  place  a  r.\nté(liri>l  ' '.  Dans  le  l.ihcllus  <lr  Aniu\\iisl<t 
(In  moine  Adso,  la  légende  esl  la  nièiiu'.  mais  an  lien  ti'èli-e  Al- 
jcmaïul  le  deinier  emper'enr  idniain  e>l  im  i-oi  de  Franre.  fesl 
à  crlle  |)i(''lenlion  ^\\\  licv  h'iaiK  oruin  ({ur  le  7.  h.  tnil  alln-ion  : 

1 1  isl(H-ioma|)liis  si    (|na    lidt'>  liahelin-. 
non  nos  nn|nMio.  scd  nohi--  lior  dclx'Ini' ! 
Illnd  rnnn.   scnionos  iîalli   jHisscdcrnnl 
alqnc  ^ni-^   |>os|ci"is.    nojii^.    ii'li(|n<'i  nul  '". 

Le  |»a>sage  d  .\d-o  mcMile  dV'lfe  eilé,  car.  à  pacl  la  r-eseiAC 
f|iie  ]<'  viens  <le  l'aire  an  >nje|  de  la  nalionalilé  de  IVmiierenr.  il 
ex|»li«ine  |)ai-laitemenl  les  circtui^lanccs  qui  (»nl  man|né  l'appa- 
rilion  de  I  Aiileclui-I  :  ..  Tem|nis  -icpiidem,  (piando  Anliehris- 
Ins  veneril...  Panln>-  A|»o^loln>  ///  Hpisf.  (ul  l'hrxs.  demonstral 
dicens  :  .\i<i  veneril  disces>io  i»rimnm.  el  l'evelalns  fn«n-it  lionio 
peccali.  Iiliii>  perdilionis  (Il  'f'Iicssi.  \i.  .'J;.  Scinnis  anlein  (|no- 
iiiani  |>osl  regniim  (rra'coi'iim.  sixc  eliani  |io<l  reunnin  Pei'sa- 
inm.  ex  (piihns  nnninr|nodqne  siio  lenipore  maiiiia  gloria  vi- 
gnil...  ad  niliminn  (piocpie  posf  ca'lera  l'ejuna.  regiinni  F^omano- 
l'inn  inciepil.  ipiod  l'orli-^^imnm  onniinm  l'eti'noi'nm  sii|)ei'i()i'inn 
fnil  el  oinnia  r-egna  >\\h  dominalioiie  ^ua  lialmil...  Inde  ei'go  fli- 
cil  Aposlohis.  Anlicliri^linn  non  aniea  in  mundnm  esse  \enln- 
inni.  ni-i  \eneril  di-cessio  |)rimnm.  id  e-l.  ni--i  onniia  ?-egna 
mnnd!   di^cessenn!   a    honiain»  impeiio  cni   pnii--  --nhdda  eianl. 


■M.   T.  7):n\K  i:..-.-l.-.'.i. 

.■>."i.  Frniiiiijr:  "/'■  '•  p-  !!•!)  :  Fiiln'icius  : 
«  ('uni  iiiVoiii  aiidieiitiir  Iinr.  Rcx  Koinani 
«•onvncato  fxcrcitu  (Ichcllabit  cos  at(|iu' 
lirostt'nu't  iisi^iic  nd  iiitiTiu'ciom-m.  Et 
jinstcn  rcx  vciiit  Hicrusalciii  et  il>i  (k-posito 
fn|)iti>  (lindcinalc  et  oimii  liahitii  regali 
rc^iiiini  ('liristiaiifiiuiii  Doo  patri  ic'liiH|Uft 
(.•r  tilio  cjns.l.C.  Et  cum  ccssavL-rit  impc- 
liuiii  Kiitnaïuiin.tuiic  ri'vclal)itiii'  iiiaiiii'csto 


Anti-Chiistiis.  cl  sedobii  in  domo  noiuiiii 
in  Hicrusalein  ))  :  (Bihliot.  Grneca.  d'apiî-s 
nnc  narration  on  j)rosi.'  des  L'nres  Sihf/I- 
lin.t.  p.  2Sfi).  On  sait  aussi  (lUC  Tertullicn 
invitait  les  ohri'tiens  à  prier  pour  lo  main- 
tien de  l'empire  romain,  car  PAntAilirist 
ne  dc\air  apparaître  (|u"aprcs  la  chute  de 
cet  empire  :  (  Ueuscliel  :  oji.  hnnl.  p.  "i"). 
:$r..    T.  f>:  7U.7S. 


r3y(i 


r.  ANiic  Hiiisr 


Hoc  aiilcnii  leiii[)iis  iiondiiiii  \eiiil,  (juia  licel  vidcamiis  Roiiiaiio- 
nnii  r(\<i,iiiim  in  niaxima  parte  jain  destructum,  laiiicii  quanKliu 
reges  Fiancoiuin  hcsjiecl.  Teulouiconmi/  dui'averiiil.  (|Lii  Ho- 
maiiuju  iiiii>ciiimi  Iciiore  debent,  dignilas  l^oinaiii  iuiperii  ex 
loto  non  |)(M'il)il,  (|iiia  slaliit  in  regibus  suis,  rcacbuil  nanujue 
doclores  nostri  (piod  iiiius  ex  i"egil)iis  Francorum  Ir.  Tcidoni- 
conim)  Roman iiin  ini])erinni  ex  integro  tenebit,  qui  in  novissi- 
nio  lenipoi-e  erit  :  et  i])se  ei-it  niaximus  omnium  regum  et  ulli- 
mus,  (pii  posl(fuain  i-egnum  suum  tideliter  gubernaverit,  ad  ul- 
tinuuii  Iliciosolyniaiu  xcniet,  et  in  nionlem  (  )liveti  .sceptrum  et 
coionam  siiam  dcponcl.  Ilic  eril  liiiis  et  eon.sunmiatio  Romano- 
nim  cl  (Inislianonuu  imperii.  secundum  p^^ediclam  Apostoli 
senlenliam  .\nlicliii>hun  dicuni  nio\  adlulnrum  ettujir  reve- 
labilui"  illc  liomo  jx'ccali '' .  » 

Les  menées  (\r  J'Anléclirist,  seiondé  par  iliypocrisie  et  thé-' 
résie,  sont  eneoic  un  dé\(doppenienl  du  mcnie  eliapiire  de 
S.  Paul'"*:  seule,  j'iulcrvenlion  directe  de  Satan,  si  fortement 
marquée  dans  le  drame  de  Lucei'ne'"',  n'est  pas  indicjuée  dans 
le  .leu  de  Tegernsee.  Faudrait-il  voir  dans  les  deux  satellites  de 
l'Antéchrist  Ypocrisis  et  Heresis  une  allusion  à  Gog  et  à  Magog. 
dont  il  est  parlé  au  eh.  xx  de  VAjKnalypse,  v.  7?  C'est  possible, 
car  au  témoignage  de  S.  .lérôme,  Gog  l'cprésenterait  les  héré- 
siarques et  Magog,  ceux  (pii  se  laissent  séduire  par  eux  :  «  S.  Hie- 
l'onymus  sentit  Gog  esse  lueiesiaTThas,  Magog  esse  illos  (\\ù  eis 
credunt  "\  »  Il  est  M'ai  (pi'au  ch.  xiii  de  VApocaliuhsr  \.  II. 
S.  Jean  ne  paiic  (pic  d'ini  seul  |)rcciu'seur  de  l'Antéchrist,  nuiis 
les  insignes  (pi'il  lin  donne  sont  l)icii  ceux  d'un  évêque  apostat: 
<(  i{t  vidi  aliam  besliam  asccndenlcm  de  terra  et  habebât  cornua 
duo  similia  Agni.  >>  Parmi  les  inlcr|ii'étations  nombreuses  quon 
a  données  de  ce  verset,  en  voici  deux  qui  conviennent  pai'faite- 
meid  aux  satellites  de  l'Antéchrist,  tels  que  les  présente  le  T.  D  : 
<(  Possent  duo  cornua  significare  duos  ejus  administros  et  coope- 
ratores  insignes  dotibus  jam  dictis  ad  decipiendum  instructos... 
Tertio,  Joseph  Acosta,  lih.  u  de  teinji.  uoriss.  cap.  77;  Duo, 
in(piit,  cornua  episcopalis  dignilatis,  juila  mit?\T  sive  infulre 
(ha'C  enim  est  bicornis)  insigne  sunl.   Videtur  ergo  quod  liic 


87.  MiiTiic  :    /'.  L.  t.  CI.  <•..].   12'.H-12H.". 
8S.  II  T/it'ss/i/.  II.  «1-10, 
:î!t.  Cf.  i/ifrti.  p.  600  .'t  siliv. 


40.  C'iiiielius  a  La)>  :  in  II  Ifnsntil.  ii. 
11.  (iS8. 
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I>s«'ii(lc>-|»i«.)|)li('l;i  «'lit  ('|tisc<>|)iis  (|iiis|)i;iiii  MpdsIaUi.  d  >iiinilHloi- 
r-cliiiioiiis.  ccclesijislici  honoris  |)i(»(liloi',  (jiii  «Icncoiii-  \t'iiriiiiiii 
>-lli^  ^-cnilHliihll^  |M)|illl()  |»rft|illi;il)ll  " .  >>  ("elle  !i\  |i<il|ir-r  il'llli 
<'\('(|iic  It'licilill.  (Ir\(iiii  le  -il|i|)()l  (le  I  .\nl('(lili>l.  cxidicliicliiil 
aii'->i  ^a  luiiiic  roiilrc*  Ic^  iiios  fitlci-dlos  '^'-  cl  Ifs  sccjiUdcs  jnc- 
Idlos  '  '.  (|u  il  ({«''nijurc  a|)i('<  axoir  de  I  un  «1  eux. 

\j'  ImiI  (le  r.\iil('c!ii'ir?l  r>l  de  (ji-lfiiirr  le  >()ii\('iiir  «lu  (liri-l  : 
c/us  cif/o  (Iclclc  iiicmoridin  ^'.  de  i'ciii|>la(er  le  ciillc  de  .Jésus 
par  le  sien  :  itoiiiat  CJuisli  lihi  (  cdcl  '"'.  <le  donner  an  niondr-  des 
lois  noM\elles  :  (Iciiomdii  i  cIciiL  ikh a  [iini  dicfalxi  "'.  ci  de  se 
l'aire  adorer  comme  ini  dieu  :  lli(  .se  nill  <i  (■iiiicUs  ut  deiiiii  ve- 
ncraii  '".  —  ("esl  ce  <|ir.\d<o  a\ail  aflir'iué  :  «  Leiiem  evan.u'eli- 
tani  di^-i|)al)il .. .  ^joriani  |>r(ijiriain  (jua/ret  t''!  omnipoleideni 
Deinn  se  nondiialiil  '^  ".  el  c'est  bien  ainsi  (pie  l'enlcndcnl  les 
(■(Miinienlalcurs  :  -  Aniiclirisliis  doeebil  .lesuni  non  lins>e  Mes- 
siain,  ncc  hiliuin  Dei,  née  lioniineni  salvaloi'eni  :  cl  conse(|nen- 
ler  lolani  cjns  r(dii»ion<'ni  cl  ^a(  lanicida  c--sc  \anani  -~upcr'<li- 
lioncni.  ideo  cniiii  dieetiir  .\nlicliri>liis  '^.  >,  —  «  Salagel  cnini 
oinnilins  \ii"iljus  suis  Aidiehrislns  ni  axeiial  onines  a  Dei  eidtii 
cl  fide  :  neinpc  coget  omnes  negare,  Jesuin  esse  Chrisluni  et  Dei 
l'^iliiim...  negare  Deum  et  colère  Anlichrislnm^".  »  Il  ariive  à 
ses  lins  par  des  menaces  contre  le  J'oi  des  Grecs  •'^',  par  des  jn'é- 
senls  an  roi  de  I^'rance'-.  )»ar  des  prodiges'^  qu'il  opère  de\anl 
le  roi  d'Allemagne •'■'.  \e  dirail-on  pas  une  liaduclion  d(_'  ce  |>a>- 
sage  d'Adso?  «  Eriget  ila(|ue  se  conira  lideles  Irihiis  modis.  id 
est,  terrore,  muneribus  el  miraculis.  Dabil  credenlibus  in  se 
auri  alque  argenti  copias.  Ouos  autem  muneribus  coirumpere 
non  potei-il,  teirore  supei-abit  ;  (juos  autem  teri-oi-e  non  jiolcril 
vincere,  signis  el  mii'aculis  seducere  t(Milabit^\  » 

Mais  c'est  surlout  la  Synagogue  et  les  .luits  que  l'AidccluisI 
réussit  le  mieux  à  lroni|)er:  il  leur  l'ail  ci'oire  qu'il  est  le  .Messie 
|»roniis,  annoncé  par  les  prophètes,  doid  il  s'a|)pli(|ue  lic<  adroi- 


41.  ('i»iiieliu>  a  Lai>  :  ih/fl.  .".o.  ('uriiclin^  a  T,aj>  :  ihiii. 

i-2.   T.  JJ  :  ]H->.  :,\ .   T.  JJ  .■■2n)-2-2U. 

i:i   7'.  7J.1S:<.  I        .-,2.    7". />;  229-240. 

44.   7.  Z»;]70.  !        .5H.  Ces    niirados   de    I"Aiirécliri>r   sont 

4.Ï.   T.  T) :  177.  i    l)ri('Vfiiieiit  indiennes  i-ii  nil)ii'nu'  dans  le 

4«;.  r.J):VXs.  T.T).\\\>.   21M».   —    BK-tz   a    .l.'voloppé  re 

47.  T.D:2\1.  jMiiiit  avw  comiilaisanco  ;  jv  nniondiai. 

4.H.  Minriie  :   P.  L.  t.  V\.  col.  1291-12'.t2.       p.  ()(I2  et  suiv. 

4ît.  Corni'lius  a  T.a))  :  nt  II ittl  7/iiss.  il.  .■)4.   T.  1).  ap.  2;itt. 

lK(;s!2.  .-,.-,.  Miene  :  P.  L.  t.  Cl.  col.  12!t4. 
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L  ANTECHRIST 


IciiK'iil  k's  (>r;ii'l('>  •'""'.  (Vci  l'^(  ciicon'  un  Irai!  Ifadilioiiiicl  :  <■  L)i- 
(•(Mis  .hida'is  :  ligo  siim  (lirisliis  vohis  irpromissiis  qui  ad  salu- 
lem  veslraiu  veni.  ul  vos,  qui  dis|K'i-si  eslis,  (•(mgi'egein  et  dclVn- 
(Jum...  Tune  ad  euni  concurrenl  onuios  .ludtei  el  exisliniantes 
se  recipere  Christuin,  récipient  diaboluni.  secunduni  qiiod  Do- 
niinus  in  E\angeliu  ait  Judfeis:  Ego  veni  in  noniine  J*atris  niei 
et  non  recepistis  me  ;  si  alius  venerit  in  nomine  nieo  lume  re- 
cipietis'"'.  »  —  <■  îtinc  enini  doeeni  Patres,  Anticliristum  ven- 
liUMim  maxime  hae  de  causa,  ut  Jutheos  decipiat,  idque  in  pœ- 
luun-increduiitatis  sua',  qua  noluerunt  recipei'e  Christum...  Ego 
((Miristus)  veni,  in  nomine  Patris  mei.  et  non  accipitis  me  :  si 
alius,  (scilicet  Antichrist  us''**)  venerit  in  uomine  sno.  illum  acci- 
pietis^".  » 

Au  fur  et  à  luesiu-e  <pi'ils  se  rangent  sous  ses  lois,  rAnléchi'isl 
marque  ses  adeptes  de  son  caractère'^"  :  l'une  Anliduislus  dc- 
piiKjrns  prijiHtin  lilcrufii  iiominis  sui  n^f/i  cl  oninihiis  suis  in 
/ro///c'".  (Juélail  ce  cai'actere  *  Il  faut  lire  les  six  pages  in-folio 
que  Cornélius  lui  consaciv  ;  le  poète  ne  se  ]>ronouce  pas  :  il  se 
contente  de  suivi-e  lindicaliou  de  S.  Jean  :  "  El  faciet  omnes 
...  haber<'  cliaractereui  in  dextera  manu  sua.  aiit  in  frontibus 
suis*^-.  »  —  ((  l']|  ipii  in  (miiu  crediderint  sigiiuni  characteris  ejus 
in  fronte  suscif)ienl  '''.  >> 

Cependant,  au  niouient  où  l'Antéchrist  es!  au  comble  de  sa 
gloii'c.  voici  (pie  deux  p?^(>|>liètes  viennent  le  coud»attre  et  pro- 
clamer la  divinité  du  viai  Chi-isl.  l-'ils  du  Père,  né  dune  vierge, 


.">(■>.  A  maintes  reprist-s  r.XnU'clnist  et 
ses  ministres  se  servent  de  textes  de  l'Éeri- 
tiii'e  qu'ils  détoui'iieut  de  leur  sens  : 

Signa  semper  querunt  rudes;  et  infidèles  : 
7".  D  :  21t  1   co 

Generatio  niala  et  ailultera  signuni  (|U8ei-it  : 
Muff/i.  \n.  H!l  ;  Liir.Xl.  2!». 
{  Yoibis  credentibiis  eonvertimur  ad  gentes  : 
J  T.  Z>.H(i:î  ~ 

j  Ecceconvertimnr  ad  gentes  : 
(  Art.  Afioxf.  XIII.  4r.. 

j'Erexit  humileset  superho.*  dejeeit  : 
I  T.']):?,?.:,  œ 

"j  De))Osnit  potentes...  et  exaltavit  hnmiles  : 
y  Luc  :  1.  .-)2. 

/  Snrge  Jérusalem,  surye  illnminare  : 
j  ^        T.  D  :  HS7  œ 

(Sni-ge  illnminare  Jérusalem  : 
Ixuïf  :  hX.  I. 
In  tno  lumine  en  gentes  ambulabimt  : 
T.  IJ:M:  <x> 
Et  ambalabunt  gentes  in  lumine  tuo. 

Liaïr  :  I,X.  H. 


.".7.  Migne  :  /'.  L.  t.  CI.  col.  129tJ. 
.">S.  ("est  bien  ainsi  que  Bletz  interprète 
ce  verset  de  6".  Jca/i  :  v.  48. 

jn  mins  vatters  nauieu  biu  ich  kon, 
ir  aber  hand  mieh  nitt  angnon. 
So  aber  der  entc-rist  jn  eygnem  pracht 
kompt.  den  nend  ir  an  tag  nnd  naeht  : 

Bletz:  7.')7-7(;(i.    . 

.")!).  Oornelius  a  Lap  :  hi  II  Epixt.  ail 
Tlifx.ml.  |).  (i78  :  et",  ('(irnelius  a  Lap  :  in 
Juan  :  v.  4.S.  p.  H3(). 

(!0.  Les  Fiançais  ont  si  bien  prépaie  les 
voies  à  l'Antéchrist  :  «  noxfro  iidreiitui 
liant  prepni-dveve'i)  {T.  1).  "^82).  (jne  celui- 
ci,  avant  de  les  marquer  de  son  sceau,  leur 
donne  un  baiser  :  «  Antichrixtux  ri>  ««.<- 
repto  in  oxriiliim  xii//iii/tx  euin  et  sitos  iti 
frontihis.  (T.  D  :  ap.  2:5<.»). 

61.  T.  D  :  ap.  22<;  :  cf.  ap.  289  :  ap.  30 1  ; 
îip.  H17  ;  ap.  844. 

r>2.  Apocafyp.xui.  \i'>. 

r.8.  Migue  :  /'.  L.  t.  CI.  col.  12!I7. 


I  \<«  Il  II   I  1.11 
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cl  (|iii  loiil  en  roUiiil  iJicii  >•  ol  l;iil  lioiniiic  nioilcl  cl  ;i  |(ii-.  iio.-? 
inliniiilc-  |>(»iir  ii()ii>  rciidi'c  loil-.  Il-  i;i|»|>cllciil  ;iii\  .liiiK  >;i 
\ic.  -;i  |>;i--niii.  -;i  iiii»i|  cl  >;i  nViiiiccliun  cl  leur  iiiiiiniicciil 
(|U  lin  joiif  il  \i<'ii(li;i  juiicr  |(»iis  le-  lioiiiliic- ''.  (  c-  ilciix  |U'o- 
idiclc»  ne  -(Mil  ;iiiltc'~  (|n  IjkxIi  cl  l\lic.  (|iic  hicii  ;i  |tr»''-crv<*s 
iii-(|iic-l;i  (le  lii  iiiori  |iitiif  (|ii'il-  ()iii-~rnl  lcni(»iuii»'i'  en  l;i\ciir 
(In  \lc-sic  <|iii  c>l  «Icjii  \('iiii  cl  (|ni  i-c\icii(lr;i  ciicoît  |M)iir  >tni\ci" 
<()ii  ()cii|>lc  l'^iacl '••"'.  Il  c-l  (lil  en  ('lïrl  dîins  l'Apocnlx  psc  :  "  l!l 
<1;iIm>  (Iii()I)I1>-  Ic-lilni-  iiici>  cl  |)i'()pln'liil)iiiil  diclms  mille  dii- 
cciilis  sexfiiiiiila.  jiiniili  <;ic(Ms'^''.  »  (  )n  ne  >  e-t  piis  lonjoiiis 
âc<()r(le  siii-  le  iioiii  de  («'-«  deux  léiiioin^'""  :  ■  iiiinin  loi'e  l']liani 
eoiix-iiliiiiil  <>iniie<.  dil  ('(nn(?liiis.  de  îdloi-o  iionniilli  diihihini  >•  : 
le-  1111-  \-  \(»iciil  .Icreniie.  Illiséo  on  Nfoï-c.  m;ii<.  ;ijoiile  le  eoiii- 
inciilaleiii'  :  ••  (eleii  onine-  iiiia  \(»ee  a--eninl  -ociniii  Kli.e  loïc 
I  leiKteli '•''.  "  l*ji  \aiii  I  Anleeliri-I  e->aie-l-il  de  le-  ;inienei-  «^  <a 
duclriiic.  il-  re-leiil  iiM'hi'aidahIe-  jns(|ir;i  In  nioil  :  'I  iinr  nii- 
nislii  ctliKiml  ro.s  cl  otciiUuil^^  '.  <<  El  eiini  fliiieiiiil  lesliiiioniiini 
siiiiin.  I)c-li;i...  \incel  illos.  cl  orridot  eos  '"  >>.  landi-  que  TRiilise 
clianlc  :  l-'(is(  i(  iiliis  miir.r  (lUccliis  meus  iiiihi'\  ronlefois.  le 
lri<tni|dic  (le  I  .\iilccliii-|  Il C-l  \);\<  de  loiiiziie  diii'(''e  :  .(  Shilim 
fil  sioiiitus  fiupcr  ctipul  Aiifichiisli.  ri  co  corruenle  et  omnihus 
suis  liujieutibu^  Erclesia  (  uiiiat  :  Ecve  Iionio  qui  non  posuit 
deimi  culiuhnrin  sniini  !  fv/o  diilrin  ait  ul  olivn  frurtifcra  in  donw 
(Ici''-  !  el  iKiiiise.  laiiienanl  ;i  elle  les  égarés  entonne  nn  rliani  à 
la  "loire  de  Dieu  :  [.(luticin  dicilc  dco  nnslrc  '■'■  ! 

Le  jtelil  diiinie  de  Tegernsee.  doni  les  dernières  scènes  sonf 
1res  écoiirlées,  ne  compte  que  43<S  vers  latins  :  le  Jeu  de  ÏAicerne 
de  Zacharias  Bletz,  tout  en  allemand,  est  douze  fois  plus  consi- 
dérable (5290  vers)  et  renferme  une  foule  de  détails  nouveaux 
dont  la  plupart  sont  encore  des  emprunts  à  la  Bible,  aux  Pèj-es 
et  aux  mystiques  '^'*.  On  peut  le  divise?-  en  trois  parties  : 


(U.    /: />.S47-»7(t. 

«:..    T.  /J.  H71-871». 

<>«>.   A/liir>t!.  XI.  3. 

♦>7.  Cette  ((uestioii  :i  rté  étudiée  (l:ins  le 
c-h;i|)itre  de  la  Desecnfe  aux  enfers  :  cf. 
Lfx  Apofni/ilipx  dans  h  drame  relifiifiu- 
en  AUematiiip,  p.  (i4-t'>(;  ;  cf.  Adso  :  «  Tune 
mitleiitu)'  in  niiinduni  duo  man;ni  |)rn- 
pheti».  Klias  et  Kuoeh.  qui  contra  impe- 
tum   Anticliri^ti  (idclcs  divinis  arniis  pi:»-- 

1..1  ihénlocic  ilniis  le  drame  religieux . 


uiunient.  et  iiisfrucnt  eos.  et  cf)nf">ital'Mnt 
electos  ad  lielluni  »  :  (Miirne  :  /'.  I.. 
f.   CI.  col.  12!t(,. 

fis-  Cornélius  a  Lap  :  ///   A/>or,i/.  .\i.  :î. 

Cil.   7.    />.ap.  421. 

70.  Aiiiiciil.  \\.  7. 

71.  T.  h.  422  =  Ciiiitir.    Ciiii/ir.  i.  12. 

72.  7'.  I).  ^:w^^•^7  =  /'.<.  ii,  '.»■•  et  lov 
7:;.   '/'.  //  :  4.5K  =  Apociil.  XIX.  !.■>. 

74.    I. a  composition  de  ces  dcu.x  drame-* 
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l.  A\  Il  (  HIMSI 


l.  l'i!(H(>(;ir  :  liU'l:  :  l-S^H. 

l.c  pioloyiic  csl  |»i(>ii(Hi(<'  par  un  h'('ii<hi(  li  cl  un  l^nx  laiiialoj-. 
Jii\  ilîtlion  an  silence,  bnl  picnx  (\r  la  j)iccc,  dcl'cnse  des  actcni-s 
C(Milrc  les  ciili(pics  inalvcillanles,  profc-sioii  de  loi  en  Dieu  cl 
an  ("lirisl  .h'Mis.  |iiiére  à  Alaiic  iininacnlee.  aiiiioiice  de  la  |)iècc. 
indicalion  de>  sources  hihiicpies.  lels  >oul  les  |trinci|tau\  iiiolils. 
lîi  pliiparl  lradilioiiucl>.  (pii  ioj-nicni  le  preiiiicr  acie  <lu  drame 
de  Lliccrne.  l/auleur  <y  excuse  encore  des  loiiiiiieuis  de  l'iji- 
Irodriclion.  car  il  \enl  rappelei'  Ion!  ce  cpie  le<  piophèles  oui  an- 
iKtncé  de  r.\nlecliris|  ci  du  jumcinenl  dernier  e|  il  (h-claiv  tpie 
I".\uci(Mi  TeslaiiienI  ci  le  \ouveaii  soni  j)leiiis  dindicalions  à 
ce  sujel. 

II.   Pnoi-niriis  lu;  i.'A.  ii   di    \.  T.   \i   vr.ii  r  m.  i  Am  r.cniiiST  : 

nirl:  :   -.r)!  )- 1  : ', 'l 'i . 


hapres  rdel/,.  (piaire  propliele- de  r\iicien  reslarn(Mil  avaieul 
pi('dil  (pie  Dien  >e  venu-crail  à  la  (in  t\i'-^  jeiups  <les  ini(piil('s  (\os 
lioinines.  en  envoyaid  <iir  la  lerre  1"  \iilecliri<l  el  sc<  sal(dlil<'s ''' : 
el  .lesii--  liii-mèine  a\ai|  précisé  ce>-  nieuace<  en  -imialanl  les 
prodiyc"-  (pii  acconipaiiiieraienl  la  \eiiue  du  lanx  Me>si(>.  Très 
liahileinenl.  le  poêle  rappelle  à  ce  propos  un  des  miracles  dll 
Saiixeiir.  (|iie  1" Anh'MlirisI  lâchera  de  sin^ei-  poni'  iiai-ner  la  con- 
(iaiice  des  Juifs:  c"es|  la  liuérison  du  paralylicpie  à  la  fontaine 
die  l>eili<aïde  ■"  :  el  comme  à  la  lin  de  son  r('cil  l'iA au'^élish^ 
ajoiile  :  ■•  .le>>ii-  eiiim  declinavil  a  liirba  «-onsliliila  in  loco.  Pos- 
lea  inxcnil  eiiin  Jésus  in  leiii|)lo''  >>.  railleur  profile  de  celte 
allusion  pour  inleiralei-  le  sei-nion  du  Sauveur  dans  le  lemple 
sur  la  parabole  (]v<  dix  viei-oes '•'' :  puis  il  l'cvienl  au  texie  de 
S.  Jean'"'  el  conliniie  le  cenlon  (''vanL;(''lifpie '*". 


l'iMiit  toute  (iitîérciilc.  je  ii':ii    j)!is   pu  les       l'(>-27  :  B/  :   474-47!i    =    JJn//.  xi.   :î7-8S  ; 
"('tu<lier  en    une    seule    vue   ireiiseiuble    ;       ///.  4S(»-r.(i4  =  Dnn.  xii.  S-IH  ;  7//;  .")():)-.")7<! 


nmis  enniine  <l":iillenvsle  foJnl  est  le  même, 
il  y  :iuf:i  de-ei  ilc-là  c|Uel(|ues  redites 
iuévit.-ihles. 

7.').  7ihf.:  :  2.".'.l-2S2  =  /.w/»- .•  xi.  l-.")  ; 
/{I  :  2S:î.l'S4  =  y.v.  I.  1 1  :i  :  «/.•  -i.s.-.-L^Sd  = 
/.v.  I.  i:5  b  :  h'/  :  2S7-2!tL'  =  I.<.  1.  !.■>  h  :  lil : 

2;(H-80(;  =  ]x.  I.  i(;-2()  :  y//.-  hii7;î34  = 

Ts.  I.  21  b-:{l  :    Bl  :  H.',.-.-4()2   =    E:érhit-1  : 


/il  finir  il-:  XI.  <>-17  fsnut  V.  12-18). 

7<;.  lih't::  .-)77-()n2  =  Jphii.w  :^-V^  :  et. 
^11  fini  :  p.  2'.I4. 

77.  Ji-nu  :  v.  18-14. 

7S.   Jili-t:  :  ^\iy^-^W>    -=  Miift.xxw  1-lH. 

71>.   Wfl:  :  (;4!l-7S4  =  Jemi:  V.  14-47. 

S(».  Birt::  78:)-.S.">4  -=  Luc:  XX T.  l-C.  : 
•I.    Miitt.   XXTV.    1-2:    Marr  :   Xlll.    1-2: 


xxxvni.  1;î-2:î  :    /;/ .•  4(i:î-4<;:!    =  Jhuiifl  :       Hlrtz:  S."i.i-944  =    ^flltf.  XTX.   M\.-M\  •  et'. 
ViTl.    15-2.'.:    ;,'/.-   4(;4-4  7;!     =    Dnn.    ix.        M,i rr.  \.  M-'M  :  L>ir  :  \\n\\  \X.:\i) -.  Ilirt :  : 


Il     .11.1     Ui:    Il  (  I  l!M. 
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(  )ii  |ir<'*l<'li(l;iil  ;iiis>i  .m  iiKtyni  ;iL;r  (|iir  S.  .I<'i<iiiir  ;i\iiit  dcriil 
(I  IIIK'  llliillicrc  Irc^  |ir(Tl-r  l:i  li;il--;ilicc.  I.'i  \\r,  |c-  |i|m(Iil;c-  ri  hi 
Il  Kl  ri  «le  I  Aiilcchii-I .  (  'clic  ()j>iiii(tii  (|iii  rciiu-c  -iir-  un  o|iii-«rii|c  ^' 
illlrilMlc  l;iii--ciiiciil  ;i  rr  l'cic  (\c  I  I",l;Ii>c.  ;i  cii  iiii  ccjio  (|;ili>  le 
(lr;iliic  (je  lllrl/.  Iji  iilic  joiiiilic  lilJidc  (|lli  (iilliplr  |»lc>  de  ^(1(1 
M'i'^"'-.  S.  .icioiiir  ilcci.nc  (|iic  I Wiilf'clirisl  ii;iilr;i  ;i  li;ih\  jonc 
(|r  la  liiliii  ilr  haii  cl  il  a|i|iiiic  ^i\\\  a — crlioii  : 

(Il  ^'Wi  la  l)ciic(li(ll(»!i  (le  .lacdli  a  >c>  lil>  <laii-  le  \ii\'  <  li(ii>ili<' 
(le  lu  Ciciirsc""' .  ..  hieiilil  i|iii(laiii  \nl  iciirisi  uni  |»er  lia-e  \erlia 
(ifii.  \ii\.  /'».  |ii'a'(liei  (le  i^la  Inliii  hihiniiii.  pid  eo  (|iiii(l  Ikic 
Idco  hall  cl  ((iliihci-  a — crillll'  cl  limldeli-.  cl  (|II(kI  iiilel'  lliltll- 
Israël  |iiiiiiii-  hait  ad  a(|iiil()iieiii  (■a^lraiiiclalii-  e>l.  illiiiii  -igiii- 
lieaii-  (|iii  -c  In  lalerihii'~  .\(|iiil(nii-  ^edere  dicil...  Seipen-  ero;u 
ille  eoniiilii-  e--c  |>ci-|iil)cl iir.  per  (|iieiii  diuiie  Aiilieliri-ln-  as- 
«-eriliir.  (|iiia  ((Hili'a  vilain  lideliniii  eiim  iiiorsn  |»e->lilera'  |)ia'- 
dicalioni^  aiiiiahiliir  eliaiii  ((tinihii^-  |i(>leslalis '''.  >. 

/>;  .""^nr  le  1  cshiincnl  îles  l'J  fils  de  ,/aro/;  ""'.  Je  liai  |ia^  re- 
li(jiiV(''  roriiiinal  laliii.  mais  la  Iradiielion  (jiii  en  e>l  doiuiée  dans 
le  I  )i<  iioiiiKiiir  <li's  Aihx  ijiphrs  dr  Mi<im'.  cadre  exacleinent  a\e<- 
le  |)a>saiie  de  l»lel/.  :  m  (Opie  ^\v<  paroles  (pie  han  prolern  de- 
\aiil  ^a  lainille  dan-  le-  (lei-iiiei'-  joncs  de  >a  \  ie.  à  la  \'J~^  aiiiiec 
de  son  i'iii'c.  loi-(pi  d  appela  -a  Iriltn  cl  lui  dit  : 

lui  tcstanii'ii!  dcr  \\\  --iiiicii  jacoli 
>^laill  u('S(  ln\  l)cii  \()ii   (Lui.  so  s^iiciupl  isl    Iik"  <ib. 
dan.  all<  ce  liiiiidcrll  /wi'iit/iif  nnd  fùnlï  jar 
illï  cidcii  ;il('l)l  lUilid  liilli  «^cliwacli  \\;\v. 
Itsrliickl  cr  sine  suii.. .  "■''. 


mn-îWfi  =  }r„ft.  xxiv.  .-i-i:}  :  Ilirt:  : 
H'.t7-|(ll,S  -  Liir.xx].  12-1  11  :  /ilr/:  :  Kli;»- 
l(t2.S  ==  .1A//V  .XTII.  ll-i:?:  Bht:  :  1(I2H- 
llill  -  M„tt.  xxiv.  l.")-.".I  (>iuif.  V.  2.*<). 

.Vprî'S  le  V.  1)70  Mutvux  esf  iiidiqui'  par 
-M.  lU'Usclit'l.  i;oninn-  luiiiaiit  la  paiulc. 
mîii!»  si  le  nis.  pi>ito  ••cttL-  rnljriqiu'.  cVst. 
à  n'en  pas  doiitL-r.  nue  crn m-  tio  copiste. 
<^jir  tonte  la  tirade '.Ki'.i-I  Itîl  est  prononcé 
par  Salvafor.  Mntinx  devrait  doue  se 
tronver  en  niar<re  «  iiiiitpi  24  ».  eoniine 
Lui-  1^/.  ap.  '.t!tC.  et  mnn-i  7H.  ap.  1(»1S.  — 
.Je  >sitrnak'  eneore  une  réferenec  fausse  de 
S.  Matthieu  ap.  10211  ;  il  faut  lire  mutni  '24 
an  lien  de  mnfi'ij  21.  C'est  doin'  à  tort  que. 
dans  son  exposé  de  la  pièee.  M.  lîeusehel 
(p.  (>4.  I.  B.  c.)  donne  à  S.  Jlaitliien  un 
rôle  analogue  à  celui  «le  S.  .lévonie. 

•**l.    Ih-    lii'iirtliri'iiniihiix    ,liifi>h    l'iitriii r- 


rh„r:   .Mi-nr:    I'.  L.  t.   X  X 1 1 1.  e..l.  i:iii7- 

k'.k;. 

s-2.  lihl::  Il(;.-.-i:U4. 

.s:i.  r,V//..v.  xi.ix.  Id-ls  /iirtz:  lld.'- 
1 1 S2. 

SJ.  .Mi-ne  :  /'.  A.  t.  \XIII.  e,,l.  KÎH  : 
cf.  S.  Auijnstin  :  Çuufxi.  in  llrjitiit.  I  /. 
.Joxui> :  xxil  :  S.  Ambroise  :  </<°  Bniiilii-t . 
P,if.  Mii,'ne  :  P.  L.  t.  XIV.  eol.(;.S4  ;  .Adsu: 
Lih,r  ,ir  Aiitirh.  /'.  L.  t.  Cl.  eol.  I21»2: 
Adrieliuniius  :  <>/>.  fit.  p.  :{S.">  :  «  Antielms- 
tns.  |)rout  eoninniniter  feitur.  in  lîabvloni' 
naseiturns  de  tribu  Dan.  »  :  Cornélius  a 
l,a|»  :  in  frcHfs.  1.  c.  p.  ."îlo  :  «  Naui  ex 
Dan  naseetur.  uti  eomnnnuter  tradunt 
l'atres  ». 

H't.  .Miijne  :  Dii-tioniuiirr  ihs  A/'Hfr)/- 
/thrx  1 1. eol.  1  :!!.■.  et  suiv.^  lilft::  1  l.'<:M2o;» 

si;.  Ilh-t:  :  11. S8- 11.^7. 


rm 


L  ANTl.C  HlilST 


Les  vej's  siiivaiils  de  Blclz '^^  résimuMil  les  1  premiers  para- 
i^raphes  ilii  septième  leslaineiil  ;  puis  la  Iraduction  coiiliniie  : 
S  V  :  «  Mais  hélas  !  je  ne  sais  que  trop  cpie  dans  les  temps 
éloignés,  vous  abandonnerez  le  Seigneur,  vous  vous  révolterez 
eontre  Lévi  ;  \(»us  lésisterez  à  Juda,  et  que  vous  ne  pourrez  vous 
soustraire  à  leui-  jouissance  ;  car  l'ange  du  Seigneur  les  con- 
duira [et  ils  seront  toujoiu-s  les  ai-cs-boutants  d'Israël  .  Non 
seulement  vous  vous  éloignerez  du  Seigneur,  mais  vous  cour- 
i-ez  après  toutes  sortes  de  \  ices  ;  vous  vous  plongoi-ez  dans  tés 
abominations  des  genitls,  vous  vous  mêlerez  avec  les  femmes 
d«'s  impies,  et  vous  serez  dévoués  à  tous  les  esprits  d'erreur, 
.l'ai  lu  dans  le  livre  du  juste  f^noch  (fue  l'esprit  [de  fornication 
et  d'oi'gueil  armera  les  enfants  de  Lévi  contre  leurs  propres 
fI•<'res7^  " 

W'nii  ich  erkenn,  siiracli  cr.  t-ioss  etVnlon 

in  iich  :  ir  abwychen  w crdm 

jn   lelsten  tagen  \(iii  Iictroii   gtill. 

I.evi,  juda.  \\'id(M-s1;ui.  das  nitf  tliiui  soll 

ein  l>!-Md(M'  doiii  ;iiidi<>m  nocli  siii  Idndcii, 

al»('r  ir  uonlnis  iiill  uborwindcii. 

gollcs   (Missel    Inrls.   w  iirl    jncji   l)vsl;ni. 

SO  ir  ;ilis  Ikmicii  wco  wcrdon  l>;iii. 

werfloii  ir  iii  atliT  l^ossiicyll 

dci-  Ik")ssoii  o(.ysl  \\;ni<lieii  jn  L;r;uiiili]veyli, 

dor  li(>ydcn  siiiid  tliuii  \\\\(\  ii.-ui  vcrlangen 

nach  sûndigon  ^^ybrell,  dcnen  auliongen, 

SO  «ich  hinnomont  den  gutten  \orsland. 

dio  irtluiinb  i^cyst  ueiid  jn  lich  ob(M'hand. 

So  ban  icli  dan  aucb  gtosen  das. 

SO  vom  groclilcn  cnocb  gs<-bnl)rn  was, 

das  satban  uwor  fnrst  ist  *"  : 

c)  sur  VApocnliipse^"  :  car,  dit  S.  Jérôme,  des  douze  tribus 
énumérées  par  S.  Jean  comme  devant  fournir  chacune  12.000 
élus  dans  le  ciel,  seule  la  tribu  de  Dan  n'est  pas  mentionnée. 
Cette  omission  a  fait  siugii-  en  effet  bien  des  hypothèses,  dont 


ifi:\-    .1  i»ii 


/inrri/- 


,S7.  Ji/cf:  :  lis;,  mil'. 

NS.    Mitriif  :   Jf>cfii>/iii>iii-i 
l>h,'.<  II.  w)l.  i;{i.-.. 

s;».  Wet:  :  1 1  !•:'.- li'd'.i.  Lev.  120'.»  de  Fîletz 
(lifière  du  texte  apix-ryplie  :  iiiiiis  cette 
inteipoliitidii   ot   facile    à    ex[)li(|iU'r.   car 


c'est  précisément  à  partir  de  là  que  com- 
mence la  véritable  bénédiction  de  Dan 
dont  le  poète  n'avait  ciiio  faire. 

<>().   Blet:  :    1210-121K    c\3    Aponjl.    VII, 

r.-,H. 


'  '     "  '      l»i;    M  (  I  |;m 


r,î)7 
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"•'IM.  I);.,M.n..|,MAn(„|.n.|us-     ,  '"'•    "'   •'"'"'    ''"^ 

'"  l'"n..i>s,„M  ,1,.  l,i,.M.  ,„.,.,„ln,  |,„..,.s.i„„  ,1,.  h  „':,,■  ^"^ 


^•lllllelr  el   ,|,„-   |,H|-  ,.|lr    Irs   h,, 


-u,,-,.  ,1,.  r.\,„,.,.|,nsl.  I,.  ,|,„,„„     „,,.,„  ,1,,^   ^    ^   ^,.;.^ 

.^    .1  ( > (•(  Il  1 1, ■  ... . . ,  I  ; . 


•'^.    •l('l(d||C    COIllillll,. 


jii  <l.'r  slatt  coroz.Miii  \\m,||  ,.,•  .T/oovn 
>^f»  m  l'olls.-nafla  isl  o|(-ocii  "'  ; 


El 


•"  <-i\il;ilil)iis   IJcIlisaidc  ,.|   ( 


"'■<»/.;niii    milfici   et   roiivor- 

■()- 


<-''-(  jonu-a  de  sa  raison  H  de  ses  autres  facnllôs  nalun-He 

•iMnes-nns  d.snd  HM^nuMinn  aura,  ron.n.c  les  aulres  lH.nn. 
n     a  .,.  p..e,.>se  à  sa  .a. de.  ..s^ua  ce  ,n-,l  a.lei.ne  y::^\u^ 

-;.   An^Hns  bonus  dn.nfal)i,u.  pnnK.  AnlielH-ish>  ^ 


•iislodiaiir'"  „;  „,ais  alors,  dans  s 


II.  n.  CKO.  '"'v-^'?. 


II.  p.  CKO. 

!'(.  A'///,-;  I2H7-I2»(; 


«■  t.'  0..<.!0  \v  passa;:..  .•oncsp.,M<la..t  d.'s 


llrrélnfio,,.  ,1,.'  S-  Hikh^n^a,;,']!^';"  s.-ivias  • 
'''••. 'II.  v.si,,  XI.   ,I';,,„.j.s   .Mi.r.u,  .    p     y' 

;-;'x<'vn.  .-oi.  ri.;.'7i7.  iy^.c.nv.:v;.  ;:: 

lecteur,  cil  y  a|.>iifaiif    S<--  l'.ri-ittc  •    ////v-/ 

VI.  cr. 
:•(;.  ///,./.-.•  1 2.-, j-i  •>.-,:, 

,./'V";"'-.V-'="'^"'--^'-  '••!■  cf.Adso: 
l>h.  ,lr  A»t,rh.  I.  ...  l'.Mir  prouver  une  fois 
«le  i)liis  avec  quelle  H.l^qitt'  (Jonielins  a 
l-ip-  ^  iHtaoIif  à  ses  pré<léeesseiirs.  voici  ce 


on  orgueil  il  voudra  s  ee-nloj- 


'juil.lit,.nr,.t  rn.lruit:,.  Awetuitra.-tauis 
«le  .AiiticJinsto.  .|ui  cxtat  t..i.,n  IX  openn.i 
N  Autrustini  (\i<le)nr  esse  Rabamis)  docet 
Aiiticlinstuii,  e<h.eaiMlun.  in  Coroxain  .-i 
l.ethsai.la.  ac  pr,,!,,,],-  (■|iHstuni  liisce  ur- 
biljus  vfc  intentasse  „.  J]  est  vrai  que  Cnr- 
ue  lus  a.ioute  :  .rSe<l  hav  onu.ia  vei  frivola 
yel  mcerta  sunt  «  :  (Corn,  a  l.ai,  //,  // 
/A'^.N'.v.  IT.  |).  (;S(I). 

!tS.  Jiirt:  :  I2.*.(;-li'(;!l. 
!>!».  Cil  m  iw  11(1  i  II  III  tliiioliiii.  mit, I  fis  VU 
7.  eitepar  .M.  Reu.seliel.  p.  7.-..  C'est  "aussi 
1  «.pinini,  ,|e  S.  Thomas:  „  Kt  inlideles  .-t 
etiam  Antichiistus  n,.n  privanfur  inteii..ii 
auxilio  natnialis  lationis  ;  jfa  .,..11  piivan- 
tur  cxtenori  cusf(),lia  angelninni  ..  (S  T 
p.  F.  q.  III.  a.  4.  a.l  teitium). 


5i).S  l,"\\irriiitisi 

à  Dieu  cl,  jihaiHloiiiic  |>;ir  le  ciel,  il  ne  x'i'a  j»liis  (|iriiii  iuslrii- 
mciil  (Mitre  1rs  iiwiins  du  (Umikiii '""  :  •■  Siciil  iii  Clirislo  ojiiiiis 
|il('iiihi(l()  (li\inil;ili>  iiiliiihihuil.  iUi  iii  Anlichrish»  oiiiiiis  iii;i- 
litia'  pleiiiliuk»...  Diaholns  et  Aiiliclifislus  non  sinil  dno  (•ai)!!^, 
sed  iinnin  :  (|uia  Aniichrisins  dicilni-  esse  capul,  in(|nanlinn  \)\v- 
nissinu^  invcnilnr  in  co  inipi-essa  nialilia  diaholi...  in  eo  enim 
diahohis  (|uasi  inaliliani  siiani  dnct'l  ad  ('apnl'"'.  » 

Mais,  diia  (|ii('l(|n'nn,  ((tnnncnr  l 'Aidi'clirisl  nailra-l-il  à  \>;\- 
b\ donc.  |»iM-(|n"il  csl  de  la  Iribn  de  Dan?  El  S.  Jéi'ônic  repond 
à  celte  objection  en  lappclanl  (|ue  NaJ)ncliodonosor  a  rliassé  les 
JinIs  de  la  Icm-i'c  de  .hida  cl  les  a  eninienés  en  captivité'"^.  Ce- 
pendant ('"est  à  .Icnisalcni  (pi  il  ><•  lera  cii-concirc  et  |)i'èchei-a 
coiilre  le  (lifisl:  il  lera  mourir  N'^  clir(''lieiis.  (I('m-oii\  l'ira  (lc> 
tr(3sors  axcc  l'aide  de  Salaii  et  par  ses  ruses  séduira  une  gi'ande 
partie  des  lioinnies  "'\  Oiic  lOii  conipare  ces  dix  derniers  vei'i, 
de  Rlelz  aux  passades  siiixanls  d  .\d>o  cl  de  ('oriKdiiis  a  Lapide  : 

...    W  .111   r\-    \\  lirlt    Ui'Iti'll    IllT  (M(l('ll 

liif  uojlcs  Sun  ;iribetli'l   wcrdcn  ""  : 

.(  (  )iniiipolciileiii  I  )ciiiii  --c  iKHiiinabil  "'''.  >.  ■■  (  )ctavo.  sedeiii 
nionarcbia'  siia-  liuct  \iiticliri>tii>  1  licrosolx mis.  ibi(pie  in  teniplo 
a  se  instaiirato  se(|cbil  cl  adorabiliii'  lit  Deii.s""'.  » 

/Il   iliii-nisalciii   winl  rr  --icli    laii  liscliiiN  dcn  '"'  : 

..  Il  icrii-'alciii  \cnieii>-  circiiiiicidet  se  "'\  »  —  «i  Se  e.sse  .Mes- 
siaiii  ,liida'i>  peisiia(l(d)it  :  iiiide  inilio  docebit  ciiciiincisioneni 
et  Iciicin  .Mosis  servandani  ess(>.  ni  ita  .(iida'os  ad  .se  lialiat  '"".  » 

A\'id(^v  ciislimi    prcdiuf^n   nnd  syii  l>ill(^rs  lyden  ''"  : 

M  In  ciincti-  coiilrariii-  cril.  id  c:-t  (  'Iwisto  coiilraria  lacicl  "  '.  >> 
—  ((  Anticbi'i-liis  crit  ex  dianieiro  contrariiis  .Icsii  ("brislo.  ejns- 
qiie  nonion,    ndeni  cl   ciilliim    lollct.     \()l(d(|iic    ipscinct    liabcri 

100.  lUr!::  127<»-127J.  \{H\.  Curiiilins  :  \^.^\>^^  :  vï.  Aih-irliniiiiiix: 

loi.  .S.   7.  1>.  III.  q.  VIII.  :i.  S.  :     p.  2S.').  . 

102.  BIff:  :  1l'7.">-12S(;  .x^  IV  Ifrf/m/i  :r]\.  107.  Jlletz  :  12S7. 

X.xiv-xxv.  lOS.  .4</.v(»  ;  col.  12!><;. 

lOH.  Bh'f:  :  1  2S7-12!I.'>.  1"S'.  f'or/irliiis  :  \).  ttX-2  :  rf.  Atlrir/ifinilvs. 

104.   filrf::  iL'S.-.-ll'SC.  p.  2Sr>. 

10.-.    .l./.v-/;col.  12;)2.  110.  y.Vr/r  .•  12SS. 

111.  A,/s„  :r,,].  I2'tl. 


Il    III    i»i;  Il  <  I  i,\i 


.7.."J 


(liri-lll^    f|    .\l('>>i;i>"-     M,    ou    iiiiriix    fiiroir  :  hoccbll    .loniii 

non  liii--('  \l('--i;iin.  lire  liliiini  l)ci.  me  lioniinciii  sulvalornii 
l'I  (•(»n>('(|ii('iiliii-  liilani  rjii-  irli^ioiirni  cl  S;i(i;iini'iila  esse  vji- 
iiiiin  -ii|trr^liliniirin  ;  idco  i-njni  (li<-(.'liir  Aiilicliii-^iii.-^  "'.  „ 

jillni  l'ioiii*'!!  nislcii  slyir  w  idcisl.ui. 
in.iilrni.  pinucii.  filolni  l.in  '"  : 

'I  ()inii<'s  ( 'lii'i>liaiMts  (|ii<»->  ;i(l  >r  non  |>o|('i-il  (oiivrilcrc,  prr 
\aiia  loiincnla  jiiiiiilabil  " '.   ..  -  l-'.liani  cl   Mimcli  conlra  An- 

lirliii^liiin  (l<)ccnlc>  cl  |ii-;c(|i(aiitc^.  ;ili{)^(|iic  ( 'lir'i-li;iii(»^  orci- 
<lc|...  |{iil  lyranniis  (•ni(lcli-viniii-.  niaxiinc  m  (  liii-liaiin-.  ni 
|»;ilc|     i/;nr.  Mil.    /O  '  "'.   .. 

ucHl.    >>(  jici/   Lir-.iJM-n  (liiiili    ^liiiroi'^   lisl. 
<|cf  keiiici-   jni  vciliumcii   |i|\|il   iKxli  isl  ''^  : 

•  <  l)al»il  ciiMJcnlihiis  in  -^c  ;iiiii  ;il(|nc  aiu'çnli  coiiia^.  Icmporc 
ciiiin    rjii>    (tiniic>^   ali>-((m<lili     llic>;(iiii     rc\  clalmnl  iir  '  '  \    .,   — 

...  (JaiKJo  ci^  llic>-aiii<t^.  (|iio>-  (l.cnioii  ci  ^nlMnini-lîiiitil.  ciil 
ciiMii  (((tiilcnli-^iiiiii--  :  <'jn-  cniin  llioîiiiro-  cxlollil  Ihinirl  \i.  /.';. 
.\ii-cliiiii-  in  l\!liici(l;iri(».  \h'\-  llic-jini'o-  in»»  iiilcjliuil  oinncni 
|>c(iini;iin.  (|u;c  in  ni;iii.  \c|  in  lci-|-;c  \  i-cciiJ)n-  occiill;!  dclilcxil  ; 
liane  ciiiin  \u'\'  da-inoncni  Aidicliri-lo  |ii«)dcndain  cssc  ''■'.  » 

duicli    l:c|||.    urscliw  nidiukcv  II    niid    licycn 

uiiitl  cr  d<'r  nicrfcvl  nieiilsclicn  tricticn. 

jni  dii^  nss  .-djcn  Imidcii  înihenuiti"  rn;i<-lioii  '-"  : 

"  Major  |iai-  fid(diiini  caih'l  cl  (t'(\('\  .Vnlicliri-lo  '-'.  »  -^ 
<<  l']ril(|iic  (|iia>i  licncialiv  ;i|)o<l;i>ia  cl  dcicclio  '--.  •> 

(ioii  cl  Ma^Oii"  se  tei(nd  !<•-  a|i('dre^  de  T Anleeliri^l  cl  iiinenc- 
ronl  le  iiiondc  <oii-;  <a  doniinalioii '" '.  iii-(|n  à  ce  (pic  hicn  >m-- 
eilc    l-'.noeli    cl    F.lic    |ioMr    lui    ri'-i-lcr   '-'.    I,' Aidceliii-I    le-    jcr-i 


ii:!. 

p.  --'S.-, 
114. 
Uô. 
lUi. 

,..  -ix-, 

117. 
lis, 

ni». 


f'iir/it'liii.t  :  |i.  r>7'.i. 

for/ir/iiis:  \i.  i\fi-2  :  >■(.    \i/ rirlnn, ,;,/.■.■  _■ 

/{lit:  :  l2s;M-J;>n. 

Ail. Mi:  col.  12".»:;. 

(■oriielinx  :  ]).  (îsl  :  cf.  Ail rirlioiiiiii.<: 

HM:  :  12!IM-_".I2. 

Aihio  :  col.  12!I4. 

Ciiriirliits  :  p.  titSl   :  cf.   ('iinipi'iulhini 


tliiitUiii.  rrrit.  \\l.  '.•  :  «  Ipsc  liniiiqiic  .\nfi- 
cliri.'^tus  iiivciiict   tiicsiiir'w  :))>«-iiM<liri>s.  » 
Ce  «Icrnicr  texte  c^t  cit('  |p.ir  M.  Ilciisclirl  : 
/)/;.  In  ml.  p.  ."i(i.  n.  I. 
121».  ////•/,-;  I2;IH-I2!t."., 

121.  A/mriil.  .Wii.S  :  .}/„ff.  x.xiv.  2J. 

122.  f'iir/irliii.^- :  \t.l',>i->  :  Afl.iii  :  ri>\.   12;il. 
12:!.   ///./.■  .•    12'.m;.1:{02    œ    A/wnil.    \\. 

7- s. 

12».  /.'///.-.-  i:!u:t.|:{(i|  =  A/>.>r„l.  xi.  :!. 


OÔO 


L  ANTECHUIST 


périr  :  peiidanl  Irois  jours  leurs  corps  resleroiil  sans  sépulluri'. 
mais  le  (|ualrièine  joui'  un  ange  les  rappellera  à  la  vie  et  ils  se- 
roul  lrausj)orlés  au  ciel'-'.  Ces  Irois  passages  étant  essentielle- 
ment sci'ipluraircs.  il  est  inutile  de  les  a|)ituy('i'  |)ai'  d'autres 
références. 

\  exé  |)ar  ces  prodiges.  rAntccInist  essaiera  de  les  renou\('ler  ; 
il  leindia  d'être  mort  et  de  ressusciter'-''  :  "  l-]t  \idi  unnm  de  ca- 
pilihus  suis  quasi  occisum  in  mortem  :  et  plaga  mortis  ejus  cn- 
rala  est.  Et  adniirala  ol  unixcisa  terra  post  bestiam.  u  f'e 
passagTe  de  rApocaypse '"^  a  été  expliqué  de  la  manièr(>  suivante 
pai"  Cornélius  a  La))ide  d"a|)rès  Bède  le  X'énérahle  et  les  autre- 
c(unint-'ntateuis  :  <(  ...  Secundo  et  ])otius...  luumi  de  ca|)ilil)us. 
intelligi  i|)sum  .Xntichrisluni.  (pii  hestia  septice|)s  est.  simidque 
ejus  caj)ut  piimum  et  j)ra'cipniuu...  I-"inget  eryo  .\iilichristus 
jdagam  lelhalem  et  inctu'ahilem,  ex  ea(|ue  se  luortuum  snnula- 
l)it.  ac  Iriduo  Iransacto,  inopinato  omnibus  se  redivivum  sistet 
et  ostendet  nt  scilioel  bac  latione  imitelur  ("bristum  tertio  die 
a  morte  resurgentem '-**.  »  Puis  l'Antécbrist  simulera  de  des- 
cendre aux  enleis  })Our  délivrer  ses  fidèles ^^^.  S'*  Ilildegarde  est 
la  seule,  à  ma  connaissance,  qui  fasse  allusion  à  cet  épisode  : 
i<  Ego  antem  |)ro  vobis  et  ad  gloriam  vestram  mori  et  a  morte 
resurgere  volo.  Et  sic  po|julum  meum  ab  inferno  liberabo  ^•''".  » 
Il  se  choisira  des  apôtres  |)onr  annoncei'  partout  sa  fausse  doc- 
trine ^^^:  «  Deinde  per  univ(;rsum  mnndum  nuntios  mittet  et 
]»r;edicatores  suos.  Pra^dicatio  antem  ejus  et  potestas  tenebit  a 
mari  nsqne  ad  mare'^-.  »  Puis  il  tentera  de  monter  au  cieP^^  : 
((  Post  ficlam  banc  et  b\|>()critam  resiirrectionem,  coram  toto 
populo  ascendit  in  montem  ()liveti.  uli  significat  Daniel  xi,  45. 
voletqne  instai-  ("biisti  in  cadum  ascendere,  ex  qno  se  primitus 
descendisse  mentietur  :  attollenl  enm  in  aère  dîemones  sumentes 
speciem  angelorum.  cunclis  admii-antibus  et  divinilali  ejus  ac- 


12.Ô.  Blet:  :  1305-181.")  oj  Ajwnl.  \\. 
7-12. 

12(5.  Blet:  :  i:il(;-i:!iM. 

127.  A/)(iriil.  XI.  H. 

12K.  Cornélius  :  in  A/)iictil.  xili.  p.  210  : 
<f.  ùi  11  i/il  Thcxsdl.  II.  )).  (*i77  :  S.  Hilde- 
garde  :  Sciriax  III.  11. 

12it.  /{Irf::  1:522. 

13(1.  Miuiie  :   P.  L.  t.  C.XCVII.  col.  71'.». 

131.  Jihf:  :  1323-1324. 

132.  .h/.M/ ;  ]'.  L.  T.  CI.  <ol.  1293.  Ce 
motif  est  une  imitatiou  <le  la  vocation  «les 


apôtres  i)ar  le  Clirist  :  Mntf.  \\.  18-22  :  i.\. 
9-13  :  Marc  :  i.  l(;-2()  :  il,  13-17  :  lil.  13- 
19:  Luc:  V.  27-32  :  vi.  12-1(1;  Jean:  1. 
3.-)-.t1.  et  de  leui'  envoi  dans  le  monde  : 
Mrttt.xxwiu.  lS-2()  :  Marc:  xvi.  14-2(i  : 
Lvc  :  XXIV,  4(>-4S.  Dans  les  4  vers  suivants 
(I325-132iS)  8.  Jâônie  énumère  les  3  ruses 
((ue  FAntéchrist  emploiera  pour  s'attirer 
(les  adeptes  :  <rab.  gellt.  toffliscli  wunder- 
zeieheii  :  cf.  m/j/nt.  T.  D.  )>.  .")91. 
i:i3.  lUet::  1329. 


i.i:  .111    i>i:  I  I  (  I  ii\i.  iWil 

(•liiiiiiiiililMi- '  '.  ■■  Il  ciiluiirciii  lie  l('u  sc>  <li>(i|>l(i>.  ((Hmiiic  •*  il 
voiiUiil  Iciir  (loiiiK  r  le  S.  |]s|H'il  '  ''  :  "  VA  l'crif  signa  iiiagnn  iil 
cliaiii  igiK'iii  laccirl  de  c.i'ld  {IcsccikIci'c  il)  IciTaiii  in  (•<»ii-«|)('(lii 
lioiiiiiiiiiii  '  ''■.  •'  Mai-  an  nioiiicnl  où  il  -  ('■l»'\ri;i  (|;ui>  !(•>  air< 
[KHir  >-iiinilcr'  -on  a-ccn-ion  an  ciel,  hicn  le  prccipilcra  an  IoikI 
<!('<  rnlrr-  '  ''  :  ••  Srd  nio\  a  (  hii-io  |M'r  M  irliarlcni  tlclniliahilin'. 
ac  niox  Anlirlirishnn  Iciia  (Iclii-ccl.  \i\nin<|nr  iMnu  rapinit  da-- 
onincs  in  lailara.  sixc  \i\n.-  co  |M'i\rnial,  «i\i'  polins.  in  via 
|trin-  nioii.ilni-  cl  snlïoccliir ''"*  >>,  r|  avcr  lui  lon^  ccnx  (|ni  >o 
-onl  lai--i'  |iicn(li('  à  ses  ai'liliccs  '"'  :  «  l'^l  (('Icri  occi-i  -nul  in 
yjadio...  id  <'-|  jn-sii  cl  xiiMnlc  ("In'i-li  occidcnini. . .  (lladin-  cigo 
liic  rril  i:uni"-  «'1  i^rando.  (|n;i'  ex  orc  ("lii'isli  iii'occdcn!  :  (|ina 
inipcrio  (  hi'i^li  d<'  ca-lo  dc-ccntltMil.  cl  cxiM'cilnni  illiini  inipiocnni 
dclchinil  "".  ., 

III.  I.\  \n;.  LIS  l'noDic.Fs  i.t  i.\  \n»i!i  i»i    i.'.\n'if.<  iumm  : 
lUrl:  :    h",  ir,-IOrU . 

l)ans  la  |»iccc  ^\^'  /.acliacia-  l»lcl/  on  n'a--islc  |>as  à  In  nais- 
snnro  de  l'.AnU'M-Ju'isI  '^'.  niai.<  d'apics  \c  conriJiabnlc  qnc  ticn- 
ncnl  Salan  et  ses  suppôts,  on  ap|>j'end  (jn  il  a  vu  le  jonr  à  Ba- 
l)yl()n«^  et  que  le  di'nion  l'a  ado])lé  coi-ps  cl  ànic  ;  aussi  Salaii 
lui  dc|)ulc-l-il  A^larolli  cl  li'ois  de  ses  cs|»ril-  intci'naux  :  l'axa- 
l'iee.  l'envie  cl  la  luxiue  :  l'orgueil  csl  inutile,  car  il  en  est  dcjà 
rempli.  Avec  leur  ciéalui'c.  les  dénions  i>our'i'ont  l'aii'e  loul  ce 
(pi  il-  xondi'onl  cl  gagnci'  de  nombreux  adcp((,'S ''".  ((  (Jna'i-ilur 
tertio  (pii  et  qual(\'^  eruni  mores  Autielirisli  ?  Respondeo  |»jini<i 
erit  liypocrita...  lotus  eril  politieus,  omnesque  |»olilicoium  ailes, 
dolos  et  j)raxes  eallehil.  lloe  csl  enim  quod  dixit  .Apostolus  r.  0. 
IV  Tlirss.  II  ;  .Anlichristi  adventum  fore  secundum  operationein 
Satana'.  in  onuii  seduetione  iniquitalis.  iis  qui  pereunt.  Secundo 
eril  gloria'  cu|»idissinius.  oinniaijue  sua  referet  ad  suam  glo- 
riani.  lioiiorein.  inqicriiun.  crihpie  superbus  quasi  aller  T.uciler 


184.  Cornélius  a    Lap  :  /"//   A/zon//.  Xix.    i        14(t.  ('«iinolius  :    ///    A/nini/.     xix.    21, 

L'O;  cf.  Adso:  fol.  1297-129.^.  p.  2SS. 

la.').  Jilcf:  :  laSd-ia:?!.  141.  \  la  liage  CS  et  suiv.  <Ie  son   étude 

VM\.  Apurai .    .Xlll.    IH;    et',    ("orneliiis  :  niaLMstiale.  il.  Reuselul  analyse  et  publie 

lue.  rit.:  Adxo:rrt].  1299.  des  extraits  de  ees  scènes  préliminaires  que 

1:57.  /ili'fz  :  \X\2-].i'i7.  renferment  d'autres  niss.  de  la  niênu' piëee 

1:îX.  Cornélius:  17/(7/.  p.    2ss  ;  cf.    Ad.in  :  et  dont  le  fond  est  emprunté  a    Ste  Hilde- 

eol.  1297-129M.  tranle. 

IH9.  /ilr/:  :  i:!:i7-i:î  I  » .  142.  /tht:  :  llU.VI.SC.r,. 


(io:? 


L   \M  l.(  IllîlST 


el  a(l('{»l(»  im|)<'ii(»  \olcl  loli  iil  l)fu>.  JVilio  iiii|»iifli'ii-  cril... 
Oiiailo  ("lil  l\  i;iiiiiii-  cniclelissiiiHis...  Ouinio  loliis  ciil  in  lihi- 
(linibu>  ri  coiuiiiiisct'iitiis  ït'iuiiuiiiiiii.  ni  ail  iHiuicl  \i,  '.17  "'.  )> 

Aslai'olh  s"uc<|iiillc  (idèleiiicnl  de  sa  nii>>i(»n  cl.  an  nom  de 
])i(Mi.  proincl  -a  prolcclion  à  relui  qu'il  saine  i\\.\  nom  de  Mes- 
sie'". L  Anleclii'isl  esl  lellemenl  plein  de  Ini-mème  quil  renie 
son  |)ère  Ahi-am  el  se  [woelame  lils  de  r)ien.  .\n>sil(M  le  lonnerre 
gronde,  eomme  pour  coniirmer  la  vérilé  <le  ses  paroles  '  '  '  :  <■  lloe 
naluraliler  lacère  potesl  da'mon.  uli  >einnis  enm  eierc  lidmina 
tonilrlni  cl  lc!ii|>c>lalc>.  concilando  \apoi'cs  cl  mdx's '"'.  >>  \1»- 
i-aiu  adoT'c  celui  (jnc  jii<(praloi-<  il  axail  cru  ("'Ire  >on  lil>  el  le> 
Juifs  ("oré.  Dalliaii  cl  Ahifon  \ienncnl  lui  oITiif  Icius  lionuna- 
ges'''.  Puis.  ;'i  lit  pi-ici'c  de  ses  adcplc^.  il  se  fcnii  au  Icmplc  el. 
dexani  les.lnils  accourus  poni'  radoi-ei''\  il  allitinc  sa  divinité 
en  un  langau'c  analogue  à  celui  di' .le<ns  "". 

Lc>  cnu--aii('-«  de  S;dan.  (iydil  el  .\vd.  onl.  par  leurs  malé- 
licf>.  rendu  le  .luil  (iyesi.  a\euglc.  lui  aulrc.  (  >clio>ias.  |)ai'a- 
l\  liipie  ;  lou>  deux  ^onl  guéris  pai'  r.\nleclui--l.  (pu  Iciu'  promel 
de  |>lus  grands  prodiges  encore'"':  m  lialichil  aideni  Anlichris- 
lus  nuigos  cl  ariolo:^  cl  inalclico>  cl  incnnlaloro  cl  di\ino>.  (pu 
cuni  diabolo  in>piraidc  nidricnl  cl  docclund  cl  imhucnl  in  onuii 
iiu(piilale  ncl'aria  arle  :  cl  inaligni  >piriln<  ciunl  (lucc<  cjus  el 
socii  >-cm|tcr  cl  coniilcs  indixisi  '"''.  »  —  «  l-acici  nndia  signa  cl 
prodigia  sophislica.  c;cci  respieienl.  claudi  and»idal)unt...  ' '-  .. 
—  "  (Juin  cl  arle  diabolica  cdel  per  se  ac  suos  virlide-.  cl  >igna. 
el  prodigia  uicndacia.  (|uil)us  seducel  i-e|»rolM)>  cl  ini(pios '' '.  » 
iNn-  il  -c  l'ail  ciiconcirc  dans  le  Icmplc  '"''  :  «  llicru>alcm  xc- 
nien>  circunKidcl  se'""  ».  v\  l'iihiisi  hlii'ull  lui  propose  de  s(> 
souniellr-c  aux  lois  d(>  \  éiui> ''"'  :  "  Tolus  erit  in  lihidiiulms  el 
concupisccnliis  l'enunariuu.  id  ail  Ihinicl  xi.  .">7  '"'".  » 


14H.  Cif/trliitx  :  p.  (iSl. 

U+.  ///('/-.•  i:<(;7-iHS2. 

U:..  /l!ff:  :  1HS:5-14(IS. 

I4(i.  CoriwHnx  :  p.  iul. 

147.  Blet:  :  1409-1444.  C'est  à  dessein  que 
le  poète  donne  aux  premiers  adorateurs  de 
rAntéclirist  les  noms  de  (  'oré.  Uathau  et 
Abiron,  car  leur  souvenir  devait  rappeler 
aux  spectateurs  les  trois  ennemis  de  Moïse 
{yumer.  XX'l)  et  leur  chute  aux  enfers 
faisait  déjà  pressentir  le  cliàtiment  du 
nouveau  rebelle  :  (ef.  Corne!,  a  Lap  :  oi 
II  Tlipsx.  II.  p.  fiTC. 


14S.  Jtlrf::  l44.-)-14W. 

14'.».  /{Ipf:  :  1481-14'.>4  eu  ./e<ni  :  XX, 
Miitf.  X\.  24  ;  ./pan  :  v,  34  et  suiv. 

l.-.O.  nipf::  149.-.-I:-.44. 

l.")l.  Alix,,:  col.  12!i:;. 

l.">2.  JFetliodius.  cité  par  Cornélius 
1 1 11(1  Tlipsxal.  II,  p.  ((77. 

l.'iiî.  .\diicbomius  :  op.  rit.  p.  28.">. 

1.'.4.  nipt:  :  1.-.45-1  :>-)(). 

l.ô.">.  Àdxo  :  Go\.  12!tr>  :   cf.  snjirn.  \i. 

I.ÔC.  JUrt:  :  l.-,.-)l-l.-,71. 

1.t7.  Cornélius  :  //;///.  p.  csl  :  r-f.  xv 
note  14:î. 


.".'.>s. 


Il     III     m    I  I  (  II:  M 


lin:; 


('(Miiiiir  lt"~  ~|ic(l;il('iii-  ;iiii;ii(ii|  pu  -r  hii-^cr  uiiiiiin-  juir  If- 
|ir(H|iur^  (le  I  Alllfclin^l.  S.  .Ic.iii  Inii-  r;i|»|M'llr  loiiLillciiiriil  loiil 
rc  (|iril  ;i\;iil  |in-<lil  i\('  \;\  Ix'lc.  |.;i  I nidiicl ion  liilciiilr  <\i\'\\  hiil 
(If  -on  cliiiiiilir  Mil  '  '"^  ne  (li'\iciil  |»;ii;i|tlii;i-'C  (jik-  \t'i-  l;i  fin.  ou 
il  lioiiiir  m  (|iit'li|ii<--  iiioK  I  iiilrr|ii'<-l;iiioii  liinlilioniirllr  t\("~  -i>|)| 
(('•Ir-  ri  (lf~  (li\  cornr^.  rn  iii\il;inl  Ir  |>cil|»lr  ;i  -i-  niritic  rii  UJiIflf 
conlrr  le  -('(liiclciir  ''''. 

('(*|M'ii(l;iiil  I  Anli'cliri-i  |»ronicl  ;iu\  .liiil-  ik  irhjilir  le 
Ifinplc  "'"  :  "  Scdrni  iiioii;ii(lii;i;  -ii.i'  liuci  Aiilicliii-lii-  llirro-o- 
lyinis.  il)i(|ii(>  in  Icniido  ;i  -r  iii-Uiiii-;ilo  x'drhil  cl  adoiiibiiiir  iil 
htMi<'"''.  M  ■  Tcinidiini  rli;Hii  di'-lrii<liiiii.  ipiod  S;iloinoii  l)ro 
|»;ir;i\il  .•rdilicjilul  <■!  in  -Uiliiiii  -iiiiiii  iT-!;nii;iliil  "'■'  "  :  il  -c  clioi- 
■>il  o//:r  di-ci|)lr-  '"  ■  ;i  (pii  il  tciiil  de  iloniirr  le  S;iinl-|-]-|  iiil.  cl. 
le-  c(»ml»l;iiil  Ac  >c>  Uiriic»<'>.  d  I''-  cn\oic  à  l;i  coïKphMc  du 
inonde.  (oiMinc  d«'s  «iUciTlci-  "''. 

l  n  lie  -r-  ;i|>ôlcrs.  I»aan;i.  -c  iriid  au|n»'-  de  (lo^  ci  de  MaiiOii 
cl  les  convcrlil  an  noiKcaii  .Mc--ic  "' '.  (  V  pa-sagc  c>l  une  allii- 
-ion  a  I  .\|tocaly|isc  "  "'.  cl  une  inlcrjui'dalion  d  K/.ccliicI  "'"  ; 
ain>i.  |»ai-  c\cni|dc: 

W  ir  -iiid  (Itiiislen  (lt>s<  liiin|)ls  rnoxicii  '"•*  : 

M  l'ili  liominis.  ponc  lacicni  liiain  conlia  (ïoii.  Icirani  Mai^og. 
pi'incipcin  capili-  Alosocl»  "'".  >  l.'.\nlc(lii-i-l  l'ail  d»''lciTcr  dc> 
lr«Vor>''".  ipi  il  pailaue  eiilic  (ou-  eeii\  ipii  onl  Iraxaille  à  la 
[•e(''dilicalion   du   Iciiiple  cl.   -oulciiii    par  le-  deinon-  (pn    laccla- 


\'^X.  Âiuinil.  XI  11.  l-ls  =  fU^t:  :  |.-,7l'. 
Ifi.-.'.i. 

1.')!».  ISlet:  :  nîi;<i-!r,7ô. 

nii».  HIftz  :  MwC.-n.'.tO. 

n;i.  Cornélius:  i/>i<f.  \<.  (\s\. 

\t,-2.  A<!.it>:  col.  I2!i:5. 

n;3.  /i/ef::  np.  M;!i;i.  ('<•  ii<>iiil)re  est 
a.-^o/  <'t range  :  |)ounnif>i  r.Uitt'clin— t  np 
preiul-il  jriis  12  apôtres  loiiiiiie  .lésu-  .' 
rrautant  plus  (pie  les  parok-s  par  lesquelles 
il  en  t'ait  ses  ministres,  sont  lesnièmesque 
celles  de  rÉvaiiirile  :  /i«r  ;  VI.  lit  et  sniv. 

Uaprès  un  autre  ins.  du  même  drame: 
r.  :  ('o<lex  M.  ICii  111,  analysé  par  1!. 
lîrandsterter  dans  /.,.  //t-rrii/'s  An/iir  : 
L.KXV.  p.  :>lts.:î!>;i.  r.AntiViuist  se  choisit 
bien  en  effet  ilon:c  apôtro  :  Eliab.  l'eria. 
Hieroboam,  Vsuar.  Hela.  t'aacht.  Coré. 
.\eliab.  Oehosias.  Dathan.  .Aiùron  et  Na- 
<lali.  .Mors. dit  la  rnlMi(|iic  :  «  -uU  ziiuiedcm 


I    -iner   apc»ti-i    ein   tiilTei    spriiiiicn   und   by 
jm    blyi>en.  »  :   rf.  Â'/inzrfs.  ^/7^y/ ;  Mans- 

i    liold  :  ()/>.  rit.  p.  (>;i. 

I        \M.  Hlet:  :  1700-1707^    co  Jean  :  xx. 

j    -22.  ~  Le  reste  de  la  tirade  17(18-1721  n'est 

I    plus  du  tout  dans  l'esprit  cvansrélifpie  :  au 

I  lieu  d"ètres  pauvres  et  dctacliés  des  biens 
du  inondf  cninmc  les  di«eiples  de  Jésu» 
{Miiit.  .\,  lo  :  Miirr  :  VI.  s  ;  Lm- :  \\.  :î  ; 
X.  4).  les  apntres  de  l'Antéchrist  doivent 
être  de  riches  et  pni>sants  sfucrriers. 
ICÔ.  Wet:  :  172L'-177:i. 

j         IlWî.  4/iorii/.  XX.  7. 

:         H',7.  lùt-r/iitl  :    .W.wiii.     J    il     >niv.  ; 

'    .\.\'.\I.\'.  1  et  suiv. 

ii;s.  A'///-;  i7n;. 

ir.'.i.  K:érliirl  :  h..-.   cii.:<-r.  (  mi  M.lin,  ■. 
I    Lap.  /'//   Rzfvhhl.  Inc.  cit. 

!      170.  Cf.  XII /nu.  p.  ;->;•;>. 


(l(l'( 


I.  \Nn:(  Hiiis  I 


iiKMil.  il  sV'lr\c  dans  les  airs^'\  Tons  l'adoi-ciil  :  seul.  Zalnilou 
iIccoiiMc  son  imposture  et  essaie  de  lui  résister,  mais  on  le  mcL 
à  mori  '■-  :  n  Sexto,  non  tamen  Kerlesia,  fides  et  i-eligio  de- 
fieiet  snb  Antieliristo...  sed  inaiiebit  in  paucis...  l  iide  sc'ptiino, 
tune  eninl  illiislrissimi  martyres...  qina  non  ronlra  liomines, 
sv(\  conlia  da'monem  oiiines  suas  vires  exereuteni  i>ugiuil)unt. 
ail.  llij»polylns  .Mai'tyr^'\  »  Goo-  et  Alagoii-,  devenus  s(>s  plus 
lervenls  adoraleujs.  jurent  de  ré})aiulre  |)artout  sa  doctrine  par 
le  tel-  ei  pai-  le  Icn  '"  '  et.  |)our  atïei-niii-  Irwr  foi  en  sa  puissance, 
I  Autceluisl  opère  encore  devant  eux  de  nouveaux  prodiges. 
Trois  .liuls  :  Isniael.  llel)a  et  Amhii  ont  ete  rendus  l'un  lépreux. 
I  autre  aveugle,  le  troisième  ))ai-alytique.  |>ar  les  maléfices  des 
démons  :  ils  sont  guéris  et  pioclanienl  la  divinité  de  leur  Sau- 
veur, (pu,  outre  la  sanl(\  leiu-  donne  encoi-e  de  l'or  à  profu- 
sion '■■'  :  .<  Tanla  lieid  al»  Aniicliristo  signa  alcjne  porlenta,  ut 
miquilale  crescenle  retrigescel  carilas  midtornm  ad  decipien- 
dos  eliam,  si  lieri  potesl.  eleclos ''''.  m  (icinlh'  d'or-uneil  à  la  vue 
de  sa  puissance.  I  Antéchrist  couxcupie  de  nouveau  '-ev  disciples 
et  les  envoie  en  .\sie,  en  Afrique  et  en  lltuope  pour  (piils  lui 
amènent  tous  les  rois  et  tous  les  peujdes  de  la  leri'e'''  :  <■  Alit- 
tet(pie  legalos  i)ei-  o?-|)em  ad  seducendiun  geutes  supei-  quatuor 
angulos  terra"  ^''\  » 

Pour  étal)lii-  un  coutiasie  entiv  la  grandeur  e|>liémère  de  l'or- 
gueilleux Antéclu-isl  et  sa  chute  inuninente  et  terrible,  S.  Am- 
broise^'"  et  .ludas  Tadeus  i-a|>pell(Md  aux  assistants  l(>s  jiassages 


171.  HH::  1  774-I.s:i.-,.  —  Ct'st  ici  que 
SI'  placf  l"étii^'>iii-'  <lf  FiiahVi  et  Tiirlitprh/  : 
nirt:  :  ]S;i(;.lX71. 

172.  nicf:  :  is72-nn;i. 

173.  Cornélius  a  l>:(|).  /'//   //  ,id  l'Iirxxul. 

II.  p.  (;s2. 

174.  BM:  :  i;>20-l!i:.l . 
17.5.  yy/^^- .•  l!».")2-212!l. 

17rt.  S.  .T(''mme  :  Miuiie.  /'.  L.  t.  XXIV. 
col.  212. 

Ml.Jilftz:  21:î(I.22(I."..  —  Son  discours 
est  encore  un  tissu  de  citations  cvangé- 
liques:  />'/ ;  2180-2144  a:.  .Iran:  .W,  3.  S. 
10.  11.  14.  I.>.  yy/;  214.-.-21Ô8  œ  Matt.x. 
19-20:  BI  :  21(;o-2I(;2  eu  Matf.  X.  21.  aux- 
quelles s'en  mêlent  d'autres  qui  sont  dia- 
niétialcnicnt  opposées  à  la  doctrine  de 
.lésus  ;  ainsi  Bl :  2I()3-2ni7  est  en  coutia- 
dictiou  formelle  avec  Mntt.  x.  '.(-10  ;  L^ic  : 
XXII.  :>.">  ;  mais  cesdcrniers  vers  font  habile- 


ment la  transition  de  rÉvangile  a  IWiité- 
christ,  oii  celui-ci  reparaît  .sous  sou  vrai 
jour  :  iS/.-2n;S-2177  =  A/wr.  XIII.  1(;-17. 
i.e  caractère  que  les  émissaires  de  l'Aiilé- 
christ  devront  imprimer  sur  le  front  ou  la. 
nuiin  droite  des  nouveaux  convertis  devra 
consister  en  un  croissant  :  t'im  halhcii  mou 
ijhjch  min  zeichen  syn  miJI  :  BI  :  21711  : 
allusion,  sans  doute,  à  Jlahomet  que  plu- 
sieurs exégètes  du  moyen  â<>e  avaient, 
identifié  avec  l'Antéchrist  :  «  Septimum. 
quod  lunam  hipertito  divisam  conjunxcrit 
et  comj)egerit.  hinc  Tiirca?  veiierantur 
lunam.  eamqiie  in  vexillis  castris  praifc- 
runt  n  :  (Cornel.  a  T,ap.  i»  Aj)or.  XIII,  II. 
p.  21 S  ;  cf.  Blpf::  ap.  3151  :...  Zeichiifits 
ail  (l.tfirn  mift  pim  halbeii  irum  schwart:). 

1  7S.  Adrichomius  :  Oj).  cit.  p.  28.'i. 

\'i\y  Blpf:  :  22(((;-2252.  —  Je  n'ai  i)as 
essayé  de  ri'tr(juver  ce  discotirs  dans   les 


i.K  Jir  ni;  i.\  (  i.nxi 


(iOrj 


(le  itMii>  i'(til'~.   un  (l'aiilro  jiiialoiiuo.   (I;in>  l('.-(|ii('l-  ;i   r\r  Ihi- 
lidlcc  riiii|H>>-liifc  ilii  iiK'cr'fNml  ""'. 

I);iriii^.  roi  de  iN'i'sc.  liîiniif  par  I  licrohoam  cl  (ioii,  -r  ilc- 
cidr  à  Nciiir-  a\cc  l<»ii>  ■-('>  \a^--air\.  adorer  I  .\iilc(liri>l  '""  : 
'.  Scpliiiio.  Aiilicliri-lii-  rt'^iiiiin  -iiiiiii  |»ro|)ai;al»il  liiiii  ariiii-. 
Iiiiii  (loli--  cl  iVainlilni"-.  oiiiiii(|iic  aric  ac  |>ro->pcral)iliir.  lacichpic 
'|iia'(iiiii(pic  \olcl...  -ictpic  .\iili(liri^lii>  lift  inoiiarclia  non  lan- 
liini  Honiani  inipcrii.  ni  lo(pntnr  ( 'lir\  sosloniiis.  ani  pro\incia- 
rnnt  Asia-,  Airica'  cl  i'jiropa-...  >c(|  ni  xidclin-  cliani  Indiarnin 
<>l  lotiiis  or'his.  in(piil  1 1  icron\  nin- ''"-'  cl  Aimn-linii-  "" '.  I*arlini 
(Miiin  pcr  >c.  parlini  pci-  snos  duces  cl  ndui^lro:-  orbcni  ln:-li'a- 
l»il  el  snhiiici  '".  "  l'ciidanl  ce  lcnip>  rAiiIrcliri-l  resMi-cilc  un 
homme  pr<''lendn  niori  ""'  :  u  Addil  Sihylla  '~"'  alla  n'iiracnla.  >ci- 
licel  (pn>d  Anlicliri^lns. . .  morliios  ad  \ilam  >ii>cilal)il.  \  Crinn. 
in(pnl.  non  crnni  \cra  >iiiiia.  scd  dccipici  :  pjcracjnc  enim  ('jii> 
nura  pra'>liL;ia'  crnnI,  (piil)iis  illndcl  ocnlis  liominnm  ''''.  ,,  (lo- 
nicr  d<A(»ile  son  imposliire,  nnii'^  .l»»ali  le  niel  à  niorI  cl.  a\'ec  >e> 
compaiinoiis,  il  massacre  Ions  les  cliréliens  (pii  i-elii>enl  de  se 
soumelh'c  ""' :  "  Tinic  oninis  lidclis  Clirisliaruis.  (pii  inxcniiis 
riK'ril.  aul  Denin  iie^ahil.  an!  sive  per  l'ei'i'Miii.  si\o  per  ii^iicm 
l'ornacis,  >i\('  per  >cr|teMles.  si\e  per  l)estia<.  >i\<'  per  alicpiod 
nlind  (fiiodiilx'l'  lormenlornm  ucnns  inleriliil.  >i  in  fido  pei-- 
man<er-il  ""'.  >■ 

\prc<  nne  nouvelle  admonilion  de  S.  .I(>an  '"".  dp  S.  Gré- 
U'oire '■"  cl  de  S.  Anunslin'"-.  l(^s  j-ois  soumis  à   Dariu-  >e  l'as- 


«jMivres  (l<>  S.  Amhioist'.  car  il  ne  reiifoniK- 
rien  de  cai'.'ictéiistiriiR-.  sauf  les  ti'ois  ])r('- 
miers  vers  uni  sont  un  souveninlt-  V  h'.rtu/p: 
XX.  1-5  ou  (lu  Th'iiteroii.  V.  (!-!»;  dans  ce 
(|ui  suit,  le  l'ère  de  l'Kjrlise  exliiirtesiiui»lc- 
nieiit  les  péclieurs  à  se  coiixerlir  et  di'taille 
les  méfaits  de  rAntéelirisr. 

ISO. /?/r/r  .•  22.")4-2:'>:îlt  œ  .hiil,':  Kiiixt. 
lUithoJ.  niji.  unieuni  1-lil  :  sauf  la  Hn  du 
I"  verset  et  le  second  ;  BIrtz  :  •I•.\\(u•2)^\^^ 
■o  /  rim.  TV  :  //  Tim.  tiT  :  Blet:  :  2;!44- 
■1MV.\  co  JI  Prt.    m. 

isi.  Hlrt:  :  2:i(;»-L'.-.(>.-,. 

1S2.  S.  .lérôme  :  i//  c/z/i.  A  /  Ihaiirlix. 

1X8.  S.  Auuustiii  :  de  Ciritiifr  hf}.  X.\. 
11. 

1S4.  Cornélius  a  I.ap  :  m  II  ml  Thrsx. 
II.  ]).  «Kl. 

IS.-).  BIrt:  :  2.*)(m;--_'.-.H7. 

ISC.   Oniriiloruin  :  lil).   III. 

IM7.  Corncliii>  a  Lapide  :  /nr.  cit.  p.  i\~,l. 


Defunetos  etiaui  sistet.  miraudacjue  sijjiia 
Teniyeiiis  spectanda  daliit,  non  conseia  veri 
Si^na,  sed  erroris  :  multos  (luijipe  auferet  ei- 
Hebneos  oliia  tidos,  alios<jue  earentes       [ror 
Lejre  lioniiiies.  (|iiil)iis  est  noiidiiui  aiidita  Oei 

[vux  : 

Lihii  SihiiHiiii  :  m.  <\[\-'iiy 

ISS.  nirt:  :  2.".:{S-2f'>l»7. 

ISit.  Ailxo  :    col.     12!»4  :     .\tl rirhoniiii.i  ; 

p.  2sr,. 

I!M).  lilrt:  :  2(;(iS-2(;i7  a>  A/ioiii/  :  XlV. 
f.-ll. 

1!U.  B/rf:  :  2(i4S-27I  I.  —  (^ulr|ue<  pas- 
sager de  V //timi/lfl  I  in  Kri//if/r/i/i. ih'Wt  tiu 
litdi's  extraits  au  in<^  Nocturne  du  I*""  di- 
nianclie  de  T.A vent,  offrent  plu-'^ieurs  points 
de  ressend)laiiee  avec  la  tirade  (|Ue  lîletr. 
met  dans  la  Ixaiclie  de  S.  (îréjroire. 

1!»2.  H/rf:  :  2712-27r>7. l'ai   tâclu'  de 

retrouvi-r  dans  li's  œuvres  di-  S.  Augustin 
ii's  te.xics  <|Ue  lui  attrilme  le  poèti-  l't  (piel- 


()0(i 


I.  A\Ti;(  ninsi 


scmhiciil  ;iii|)!rs  <le  leur  suzei'aiu  cl  décidciil  de  se  rendre  à 
.léiiisjdem  '  "\  landis  (|iie  les  apùlres  de  lAiiléchrisi  aniioncenl 
le  siK'cés  (le  leui"  mission  à  leui-  inailre  i\\u  s'engage  à  les  récom- 
penser au  ceiiltiple  '"\ 

Mais  voici  (pic  .l«''sii>.  le  vrai  (  "liri^-l-Dicii,  va  iiiellre  iin  au 
rcguc  de  Tinipo^lcur  :  il  (lc|)ulc  rarcliangc  .Michel  à  Enoch  cl 
à  Rlic'"'.  cl  ceux-ci  soricul  du  [taradis  lerreslre  pour  aller  com- 
hallrc  rAulcchii>l,  à  qui  Darius  vient  d'oiïrir  ses  adoralions  '^''  : 
«  Tuuc  vcuicnl  c  paradiso  terrestri  l^noch  cl  Elias,  piophel.c. 
<luo  Icslc-  Doinini.  cl  aniicli  sacci<  pniMlicjthuul  in  .lerusaUMU 
adversus  Auliclui>liuu  '  "'.  »  Aussilôl  il>  iii\  ••clivcnl  rhci-(>iai-- 
quc  :  r^lic  iap|>('llc  au  |»cuplc  la  loi  de  AIoïsc  ipii  oidounc  dr  na- 
doicr  (pi'iMi  -cul  Dieu""  :  il  i-appcllc  aus<i  -a  ju'opi'c  a--cen>ioii 
au  ciel  '"■'.  cl  loul  ce  (pie  le-  piophch's.  les  cvangclisles  cl  S.  Paul 
oui  dit  de  r Auléchrisl'-"".  Ahraiu  <"elonnc  de  la  l'csun-cclion  des 
deux  |u-opliele-.  uiais  sou  liD  le  rassure  eu  lui  di^aiil  (pie  leur 
rcloiir  à  la  \  ic  c-l  iiiipossihle.  puisipiMls  sont  nntiis  au  temps  du 
roi  Joraiu-'".  A  >ou  tour,  EiH)ch  iM'sumc"  toute  lliisloire  du 
nnmdc  depuis  la  création  et  la  chute  de  l'homme  jusqu'à  la  ve- 
nue du  .\lc--ic  -iir  ta  terre-"-.  iuai>  rAnh'cbrisI  se  moque  de 
lui  cl  Ahraiii  jure  lidcliti'  à  celui  (pii  lui  sou  lil^-""'.  r.nocli  redit 
alors  le-  proplielics  dt>  ,lc-us.  -  éh'vc  contre  1"  \ul(''cln-ist  cl.  inal- 
iiic'  le>  iuMillcs  de  \adah.  gagne  à  sa  cau-e  llelter.  Xcplaliiu -'" 


<|iii-s-iiiis  scmbloiit  bien  être  en  ert'et  une 
iiiiitatidii  assez  upprucliée  «le  /'é/ûfrf  199  ii 
///'si/r/iiiix.  Il"  1  7  et  •2-2  :  «le  la  nté  flf  D'un  : 
XX.  l!t-20  et  (lu  m  irait i'  sur  Vè pitre  th- 
S.  .Imii  iiii.r  Piirflu'x  :  mais,  établir  iei  un 
parallèle  exact  entre  le  drame  et  les  eita- 
tidiis  de  S.  .Augustin  (^rcsp.  de  S.  (rrégoire) 
me  pai'aît  oliose  impossible  ;  ear  ils  ne  font 
en  somme  que  répéter  des  lieux  eommuns 
sur  les  impostures  de  l\Antéehrist  et  la 
venue  des  deux  jnopliètes  Enoch  et  Elie. 
lîien  plus,  certaines  accusations  de  S.  (Iré- 
^'oire  contre  le  jiape.  les  évalues  et  les 
prêtî'es.  qni  aj^issent  ton^  a  ei h  jeder  iitir h 
xiiiciii  hiriiii  »  (Bl  :  2CiNS.2(iS!i))  ne  sont 
j.Mière  à  leur  iilace  sur  les  lèvres  d'un  iiajie 
du  VI^  siècle,  mais  viennent  plutôt  de 
l'auteur  lui-même,  confemiiorain  de  la 
Réforme. 

193.  Blet:  :  2SG2-2!)Hlt. 

194.  Bletz:  21>4()-21»83.  —  Les  huit  der- 
niers vers  sont  une  imitation  de  Mntth. 
XIX.  28-29. 

I  ;».-).  Cf.  .tiipra.  p.  .V.t2-.")9:i  et  I.rx  A/w- 
rri//ifir^   fliilix    If   il riinir  rft'iij'ieii.v  fii  .\lle- 


p.  (U -(;<■>. 

///-■,'--.•  2".isj.:u.-):i. 
Aitrirliiiiiiuix  :  |).  2N."). 
Illit:  :  :U.-.4-.{I7;{  nj    I-^rotlr  :  XX. 
IV'-t:  :  :U  74 -H  192  ro  IV  Heg.  11. 
niit:  :  :tl'.l3-S2l».-)  cvi  Geiwx:  XLIX  : 
:?2ilC>-:>2:il   cv)   Éranoile  et  S.  PniiJ. 
:  llh't:  :  :$  232-323  7  œ  Diiaiel.   pas- 
37:  //A-/- .•  3238-3249  eu  Mntth. 


itiii<;/i/-. 

i'.l!!. 

197. 

19S. 

199. 

2»  Il  t. 
Ji/rt:  : 
passim 
si  m  et  XI. 
X.  28. 

2(tl.  J{/rfx  :  32r)(J-3277.  D'après  la  chro- 
nologie généralement  admise  au  moyeu 
âge.  Élie  aurait  été  enlevé  au  ciel  vers  l'an 
9 ]."■>.  et  le  roi  Joram  serait  mort  en  903 
avant  .L-C  —  Mais  ce  qui  [leut  être  vrai 
(TÉlie.  ne  l'est  évidemment  pas  d'Enoch, 
fils  de  Jared  et  père  de  Mathusalem.  qui, 
d'après  la  même  chronologie,  serait  né  en 
3431  avant  l'ère  chrétienne  :  cf.  (Teiie^.  V  : 
Jù-rli.  xf>iv.  1<)  :  Hehrtie  :  XI.  .'). 

202.  liletz  :  3278-33<î3.  d'après  la  Genèse. 
l'Ex.Kle.  les  Livres  des  Rois  et  les  Évan- 
siles.  passim. 

203.  JJlet::  33t)4-33S3. 

204.  nii'f:  :  33S4-34.M. 


Il     .111      Itl     II  (  I  KM. 


(ioT 


cl  IJ;!!!!;!!);!--.  <|ili  ri  le  Ic^-  oraclr--  de  I  A  |>(  m;i  l\  |i-r  -"  '.  Le  .\l;ii|\  ;il- 
'»«'  (IclViid  cl  mciwicc  (le  iiiorl  le-  rchcllc-.  liiiidi-  (|iic  -c-  lidcics 
lui  r«'iH)iivt'llriil  leurs  îkIoiîiIioii- "'"'.  ■-(•  ~-ct\;iiil  loiijniu--  (\i'< 
('.\|)i'essioii.<  c\;iiii:"cli(|ii('s  -"'.  Klic  reprend  -es  iii\e(li\c-  coidre 
1  ilMjjOsIciir  (|n  il  coliXiiiiic  de  l;iil>^ele,  en  deiiionliJiiil  ;iiin  .liiilV. 
d'ji|)I"ès  rAllcien  el  le  .\(Hl\e;iii  Toiaiiicnl  (jiie  .lc>ii«-  ehiil  le  \r;ii 
.\le>sie  |ir(niiis  par  Dieu  a  Adam  âpre-  -a  (•liule-"\  \('-  d  une 
\  icriif  ""■',  eoinme  le  pritplielc  laxail  aiiii«»ne('' - '".  ,l(''-ii>-  a  n'-tiiic 
.selon  la  jiislice  -",  el.  bien  (pi  il  lui  innocenl.  il  c-l  iikuI  -iir  une 
croi.x"''.  Les  ap('>lr(V  <ml  mis  les  liomme-  en  uarde  conire  -un 
rixal"''.  el  celui-ci.  mainlenanl  loul-pui-sanl.  -cra  cnliii  cJiàlii' 
|iar  Dieu,  -cloii  la  proplK'lie  de  Danier-''  cl  de  S.  .Ican-'''.  Il- 
-(iiil  le-  deux  cn\(i\c-  (li\in-.  promis  par  Ilicu  a  -(»ii  ap(ilre.  el 
il-  -upplieiil  loiis  ceux  (jiii  le-  enleiideiil  de  renoncer  au  ciille 
du  laiix  .Messie"'".  En  \ain  rimpo-leiii- es>^aie-l-il  de  le-  inlinii- 
iU'v  \r,\v  y^i'^  menace.'^,  ou  dt'  les  liaiiiier  |»ar  ses  proniesses -' '  : 
finocli  redil  enc(M'e  une  lois  la  naissance-"*,  la  xie-'"  el  la  nmrl 
de  .le-ii- --'".  pui-  la  ma ii-dicl ion  porU'-c  coiili-c  r.\iili''clii'i-i  par 
le  palriarclie  .lac(d»  el  Tex  aiiizclisle  S.  .lean''-'.  Iléher  pi'end  lail 
el  cause  pour  IjiocIi  el  lllie.  el  icproclie  aux  .luils  leur  crédiililé. 
mais  on  le  lorce  au  -ilence -"'-.  ('omme  -i  le^  liMiioiiiiiaiiCs  di's 
|U'opii('les  nt-laieiil  pa-  encore  -iilli-anls  poiir  oiixrir  le-  xciix 
aux  .luils.  le-  deux  ei!X<iV('--  de  Dieu  en  apporleiil  encore  de 
nouxoaux--'     el     ilialmc     le-    menace-    de    IWnlecliri-l    aide    de 


20:..  ////■/.-;  :W.")2-:U  7(1  cv  \/,or„/:  M.  S. 
7.  .^.  II. 

2(l(;.  B/rf:  :  ;Î4  71-:{.MS. 

207.  n/ff::  :{.".!  1-^.12  =  r.iir  :  x\.  27: 
niit:  :  :5.-.17  co  Liir  :  xxii.  :i:{. 

2(»s.  .»/fV-;  :r>i»-:{:)42  œ  /,V//.>.v.  it-iii. 

209.  BM::  ;{.-.48-X-).-.i;  cv   /.>><■:    1.   2i;  ci 

KIliv. 

21(1.  li/t'fz:  :{.-,57-H:)(i(;  =  ys„,>  .■  xi.  l-S  : 
/{/.  :{.567-3.-)7()  =  /.t.  vil.  14:  /i/.  H.->7I- 
:c.72  =  /s.  VIII.  14  :  /}/.  x,7:\-:\:>7x  =  /v. 

IX     ("i. 

211.  ///^/.-;  :r.7;t-:{:)Si  =  /...  xx.vn.  i. 
22.  ///^/.- .- :î.v^2-3.M)7  =  r.s.  i.iii. 

21:!.  niff::  ■.i:,:is.:U;]H  cv.  A/wcil  :  \\\\: 
Miitth.  XXTV  ;  l.itr  :  XXI  :  .l/c/zv  .•  xiil. 

214.  Blet::  3(;2()-8<)84  cv>  lh,„:  vu.  2:!. 
2."> 

21.5.  Blefz  :^M\.^:^^■M\^A  où  .\i„ir,il.  \i. 

2  h;,  liht:  :  :{(;.-.2-3(;s(;. 

217.  Blet:  :  :{«S7-:{7(I4. 

218.  Bht::-Mu:,.M\{\  ro  .)/!,■/>,;■:  v.  2. 
2i;t.  nifif:  :  3717-3727  os  AV«//r/.  |i;i^-.im. 


2211.  ////•^-.- 372X-3734  <x)  /.v.  xi.  lu. 

221.  yy/^-^.- .■  373.->-3770  co  f,'i'i/rx.  xi.i.X: 
./<■////  :  V.  43. 

222.  /i/ef:  :  3771-3.s4(i. 

223.  Wrf:  :  3S41-3.^(;4  ru  ./,/-■/.•  il.  2."^- 
32:  ///.  3.'<(;.")-.>."^74  ro  Lin-.xwi.  1-2:  />'/. 
3S7."i-3S!(0  co  M/iff/i.  XVI II.  1.".-1H:  ///. 
3S!U-3'.HI2  v  .)/,if//i.  xviii.  21-22:  ///. 
3il()3-3!MI(i  co  Miitth.  Vil.  7  :  AV.  3!Mi7- 
3'.US  ro  .han  :  XIV.  12-14  :  ///.  3'.(i;i-.3!t24 
00  .inirfh.  xvir.  11  :  ///.  3!>2r.-393(;  cv  A/>o. 
,v//.vil.3.  4.  ;t:  /i/.  3'.t37-3'.»44  co  /.i,r  : 
XXI  M.  13  :  />'/.  .i'.M.".-3!l.'.4  cv  M,iff/i. 
XXViii.  lS-l".t  :  /;/.  3!l.">.".-311(i4  co  Mil  II- : 
XVI.  l.*)-l(;  :  ///.  3".li;.'.-3'.tS2  00  Miitth.  X.  7- 
!•  :  14-1.".  :  ///.  3'.I.S3-:;î>9(I  co  Jiuii  :  XI.  2."- 
2(1:  ///.  3'.l!U-4(Hi(»  co  Jiiiii  :  vii.  37-3S  ; 
///.  4()(>I-I(">(;  V  Mu  II-:  XI.  13  et  suiv.  ///. 
4(M»7-4(I14  .%3  Mitff/i.vn.  I!t-21.  — C'est  :i 
tort  quo  lilet/.  a»  v.  3i)."i()  doime  pour  i<5ft'- 
rence  le  cli.  XX'Ill.  piii*<iiii'  rÉvanvrile  .le 
S.  J[aic  n'en  ii  que  .\X'I. 


(iON  l.  AMIX  HiilM 

Gog--\  VA'w  el  Kiiocli  leitrcimeiil  leurs  all;i([iies--' :  mais  le 
lyran  les  l'ail  iiietlre  à  iiiorl  et  oidoiine  de  laisseï"  leiiis  eorps 
trois  jours  sans  sé|)ulluT•e--^  Puis  il  invile  les  rois  à  un  grand 
festin  et.  avani  de  eonunencer  le  repa>,  il  ressuscite  le  prétendu 
nioil  ([u'AsIarolh  et  Xvd  lui  avaient  préparé--'  :  après  quoi  il 
comble  de  présents  tous  les  convives  --\  h  ...Alortuos  scilicel  in 
conspeclu  hominum  ressuscitari.  ita  ut  in  eiroreni  inducantui-. 
si  fiei-i  polest.  etiam  electi.  Sed  et  mendacia  erunt  et  a  verilal(> 
aliéna.  (|uia  per  magicaui  arlem  et  phanlasiam  deludel  homi- 
nes..^  Ha'c  autem  omnia  miiacula  omnibus  inodis  ))er  incanla- 
tiones  diabolicas  falsa  erunt --^  » 

("ependanl.  Ir  .^aiixiMU'  onlonne  à  Gabriel  de  l'endre  la  \i<> 
à  ses  deux  propbètes  (>l  il  les  reçoit  dans  son  ciel,  à  la  giande 
joie  des  cbrtMiens  el  de  cpielrpies  Juifs  à  fpii  ce  prodige  a  enlin 
ouvei't  les  veux-'".  LAnlécbrisI  voudrai!  également  metire  à 
mori  ce>  apostal>.  mais  déjà,  ceux  (piil  avail  séduits  couuuen- 
ceul  à  douter  de  lui  :  Darius  et  le  grand  trésorier  rabandonnenl. 
Devant  ces  défections,  Abslaiolb  lui  |)ropose  de  remonter  au 
ciel  -■'. 

Avec  beaucoup  dà-propos.  f'iéopbas,  inlerprélani  le  texte  (k> 
Joël  :  '.  et  proplietabuni  lilii  veslii  et  lilia'  veslra^-^-  ».  ra|>plique 
aux  oracles  des  Sibylles,  qui.  dapîés  la  légende,  auraient  an- 
noncé la  naissance  et  la  moi-t  de  .b'sus -•''■.  .'^ans  se  laisser  inti- 
mider jiar  les  injure-  de  Oog.  Cléopbas  lui  montre  avec  cpielle 
précision  la  pioplii-tie  de  Joël  s"est  l'ealisée  dans  les  oracles  des 
Sibylles  ^^^.  Converti  |)ar  ces  témoignages,  Aason  abjure  l'An- 
téchrist: on  le  met  à  moit-"''^  el  le  lyran.  irrité  de  l'abaTidon  de 
ses  adeptes,  se  lend  sur  la  montagne  des  Oliviers  pour  s'y  dis- 
poser à  remonter  au  ciel  avec  l'aide  de  (fuatre  démons  qui  l'é- 
lè\enl  dan<  les  airs-""'  :  «  Coram  lolo  pojudo  a>cendet  in  monlem 


L'24.  /i/t-f:  :  4nI.-,-4(«2. 

225.  Bief::  4(i47-4t>.".U  œ  I  7i,„  :  vi.  12  : 
Jil.  4U.^1-40.j4  eu  Arf.  Ajiost .  IX.  :>  :  ///. 
4Ô.')5-40r)6  (x>  II  Ou- :  XII.  2:  lil .  4().")7- 
40(i2  eu  Acf.  A/Jiixt.  IX.  ir.  :  ///.  4(HiH-4(i72 
co  Jet/H  :  XIV.  ti  :  BL  4078-408(1  =  exhor- 
tation traditionnelle  contre  rAntécliri.'^t  : 
Jil.  4081-4124  eu  Zw/V»;  T.xvi.  1  :  Arf. 
A/joxf.  VII.  48-.')2  ;  Bl.  412.'>-4142  =  nou- 
velle atlresse  au  peuple. 

■22ei.  Blefz  :  414S-41(;s  cxj  A/xicaJ.  XI. 
7-9. 

227.  Jlht:  :  40:58-4O4i;. 


22S.  Wcf:  :  4n)!l-42:!0. 

2211.  .4 //.</<.- eol.  121tH-I2!>4. 

•2-M).  Blrf:  :  42:U-4418  =  lonuue  para- 
phrase (le  Y  Alinéa  I  II  fixe  xi.  12.  ■ 

2:î1.  7?W-.-441!i-44S,s. 

2:$2.  Blefz  :  448!l-44i».s  eu  Jocl:  ii  28-2'.». 

2S8.  Blefz:  44îtîi-4(;8(;.  Ce  sont  les  douze 
noms  traditionnels  (|ue  l'ou  a  vus  dans  le 
SUiiflenfall.  et',  nv/tra.  p.  14r)-l.")«).  où  sont 
comparés  tous  les  textes  des  deux  drame;». 

284.  Bhf:  :  4t)87-4K52  eu  JoH  :  II,  2f<. 

2:!.-..  Bief:  :  4«.i8-4678. 

28(;.  7?;^^-.-4t;71M7l4. 
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Oliveli.  iili  ^.igiiifiral  Daniel  xi,  4,'>.  volelque  iii^liir  (■|iii>li  m 
ca'limi  ascciidere,  ex  (|lio  se  jJi-iinilus  descendisse  incMlicliir  ; 
allollcnt  ciiiii  in  aère  da*niones  sunienles  spcciein  aiii;cl(Muin. 
cunelis  ;i(liiiii;iiilil»iis  cl  dixliiilali  cjiis  acchiiiianlibus-^".  »  — 
'<  Oiiidain  AMlicliiisliiin  intrilifii  xoliinl.  (|iii  in  monte  (Hivcti 
e(»nsuniendns  sil-'\  ■>  Mais  Jésus  envoie  l'archaniie  Uaplia»-!  -•''' 
|M)ui-  préeipiler  le  malheureux  dans  les  enfers.  Il  navail  |)as 
vouin  le  l'aiir  prrir  plus  tôl.  rar  il  espérait  toujours  fpi'il  se 
convertirait,  mais  |)uis(jne  son  orgueil  est  incorrigible,  il  laul 
qu'il  périsse-*".  Au  moment  donc  où  l'Aidéclirist  donne  >;i  jjé- 
nédiction  à  ses  fidèles  cl  leur  promet  la  béatitude  éternelle-", 
Ra|)baël  le  IVaj)pc  au  nom  de  Dieu  et  le  livre  an  pouvoir  de 
Satan-'-:  «  Tune  veuiet  Antichristus  usqiie  ad  sununitateni 
montis  ejus...  id  est  verticem  mentis  01iv(4i,  qui  inclylus  voca- 
tur,  quia  ex  eo  Dominus  atque  Salvator  ascendit  ad  Patrem,  et 
nullus  :\ntichristo  poterit  auxiliari,  contra  se  Domino  saniente. 
Et  asserunt  ibi  Antichristum  esse  peritui'um.  unde  Dominus 
ascendit  ad  cados^"".  >.  -  ((  TradunI  (pu)([ue  Doctores.  ut  ait 
Gregoî-ius  pa|)a.  cfuod  Micbael  archangelus  perimet  illmn  in 
monte  Olixeti.  in  papilione  et  solio  suo.  in  loco  illo  de  (pio  r>()- 
minus  ascendit  ad  ca^los^'\  » 

Aussit(M  les  démons,  jusqu'alors  si  obséquieux  envers  ieiu- 
créature,  se  démasquent.  L'infortuné  est  reçu  pai-  Satan  (pii 
l'accueille  comme  son  fils  bien-aimé,  en  (|ui  il  avait  mis  loides 
ses  complaisances-'-'  :  il  lui  promet  un  trône  de  feu,  et  à  toides 
les  victimes  qu'il  a  faites  une  place  de  choix  dans  son  royaume-"'. 
En  vain  Ilébei-  essaie-l-il  de  convertir-'^  Dai-ius  et  ses  satellites  : 


237.  Cornélius  a  Lap  :  in  Apocal.  xix. 
20.  p.  28,S. 

238.  S.  .Jérôme  :  IVIi-rne.  P.  L.  X.  XXIV. 
col.  291  ;  cf.  siipr//.  p.  tloo-fidl. 

239.  Il  est  assez  étonnant  que  Micliol  ne 
soit  pas  chargé  de  cette  mission. 

240.  Bletz\-  471.-)-47:U. 

241.  Bletz  :  4735-47.-.4  eu  f^w:  xxiv. 
:à). 

242.  met:  :  47.-..-.-47C.7. 

243.  S.  .Jérôme  :  hi  Dunifl:  .\i.  4.-). 

244.  Adso:  col.  1297-1298;  cf.  mtjmi. 
p.  (îOl  :  Cornélius  a  I^ap  :  hi  i/xiral.  .Xl.x. 
20.  p.  2SS. 

24.'>.  lilrt:  :  47s.->-47S(;  co  Mdtth.  xvii.  .".: 
Mtd-e  .1,  11.  Luc  :  m.  22. 

2K;.  RIpr:  .■47K8-4892  :  cf.  Ai'oral.  xix. 
21. 


247.11  était.en  effet.communénient  admis 
que  la  fin  du  monde  ne  suivrait  |)as  immé- 
(liatement  la  chute  île  IWiitéduist.  mais 
que  Dieu  laisserait  encore  au.x  hommes  le 
temps  de  se  convertir,  avant  de  venir  les 
juger  : 

gott  well  durch  syn  grundlose  giitt 
bekeren  aller  siinder  gmiitt  : 

BL:  .'>2«9-.-)270:  cf.  ErWxini/f  .•(;()41-(:t>99. 

«Debemus  etiani  firmi.^sime  credere  quo<l. 
cum  Atitioliristus  occisus  fuerit.  non  statim 
ad  jndicinni  veniet  Dominus  :  scnI.  sicut 
intelligimus  t'.\  libro  Danielis.  (piadraginta 
(lies  Dominus  incantatis  et  caracteratis  atl 
pasnitentiam  concedet.  i)ropterea  ipii  sunt 
ah  Antichristo  sedueti  »  :  (.\dso.  op.  rit.. 
col.  1298). 


I.a  théologie  d.-iiis  le  drame  religieux. 
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le  roi  des  Perses  ne  veut  plus  croire  à  rien  :  il  n'y  a  pas  d'autre 
Dieu  que  moi,  secrie-t-il,  et  il  se  retire  dans  son  pays"*^ 

L'apôtre  S.  Jean  vient  alors  rappeler  aux  spectateurs  ce  qu'il 
avait  prédit  dans  son  Apocalypse,  comme  devant  se  passer  entre 
la  chute  de  l'Antéchrist  et  la  fin  du  monde  -"  :  puis  le  Fehdrich  ^^" 
et  le  Proclamator^^^,  qui  avaient  ouvert  la  pièce,  la  terminent  en 
annonçant  le  drame  du  lendemain,  qui  devait  roider  sur  le  juge- 
ment dernier. 

A  ma  connaissance,  ce  Weltgerichtsspiel  de  Lucerne  n'a  pas 
encore  été  publié -'-,  mais  il  reste  assez  de  pièces  de  ce  genre 
pour  se  former  une  idée  suftisamment  exacte  de  la  manière  dont 
on  se  représentait  au  moyen  âge  la  scène  terrible  du  jugement 
général. 


24S.  Bletz  :  4893-4934. 

249.  Met:  :  493.")-r)01.ï  œ  Apiwul.  xvi. 
1-21,  .s<auf  les  v.  15-lt;  :  ///.  .-  .".OKI-.")  106  co 
AjKn-al.  XVIII.  1-24  :  Bl.  :  r)l()7-.".194  co 
Apocal.  XIX.  1-21  :  ///.  .•  .Mit." -.-.244  œ 
Aimai.  XX.  I-IO. 

2.V).  Blefz  :  .-.24.')-r.2.-.4. 


2.-.I.  Blet:  :  .-.2.i."i-.")29(l. 

2.52.  Cf.  Braiulstetter  :  Uerriffx  Arch'ir 
LXXV.  4<l.i-4(i7.—  M.  Keuschel  annonçait. 
en  190(i.  que  M.  Boite  se  jiroposait  d'en 
donner  simplement  des  extraits  :  Keuschel: 
02}.  lavd.\).  1(!7.  note. 
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CHAPITRE    V1NGTIP:ME 

Le  Jug-ement  Dernier. 

Das  Spiel  vont  Jiingsteji  Tag.  —  Les  Prophètes  et  les  Pères  ont 
annoncé  le  jugement  dernier.  —  Les  15  signes  du  jugement 
dernier.  —  La  Vallée  de  Josaphat.  —  La  Sainte  Vierge  et  les 
Apôtres  au  jugement  général.  —  Les  élus  et  les  réprouvés.  — 
Le  Cantique  des  élus. 


C'csl  Aloiic  '  (jui  a  public  le  pi'ciuicr  un  diaiiic  du  jugunii-ut 
deniiei'  d'après  un  ms.  de  Rheinau  dalanl  de  1407.  Il  ne  reste 
pas  moins  de  15  copies  de  ce  type  don!  les  mss.  ont  été  étudiés 
assez  longuement  par  M.  iicuschel  -  et  par  M.  Klee  '.  X'ayant 
pas  eu  le  loisir  de  consulter  ces  dilïérenles  versions  dont  le  tond 
d'ailleurs  est  presque  identique  \  je  prendrai  pour  base  de  mes 
observations  le  drame  de  Rheinau  et  celui  que  M.  Klee  a  joint 
à  sa  Dissertation  :  mais  dans  ce  chapitre  ma  tâche  sera  souvent 
simplifiée,  car  M.  Reuschel  et  après  lui  —  ou  plutôt  en  même 
temps  que  lui  —  M.  Klee  ont  donné  la  plupai't  des  références 
bibliques  et  patristiques  de  ces  scènes. 

Il  faudra  donc  parfois  me  contenter  de  rappeler  Icuis  uidi- 
cations,  en  les  rectifiant  ou  en  les  complétant  au  besoin  :  et 
comme  les  .scènes  du  jugement  général  ou  du  moins  des  allu- 
sions nombreuses  à  ce  drame  terrible  du  derniei'  jour  ont  été 
maintes  fois  intercalées  dans  d'autres  pièces  plus  considérables, 
eu  particulier  dans  les  Jeux  et  Processions  du  S.  Sacrement^ 
et  dans  la  Passion  de  Fribourg®,  je  les  signalerai  au  fur  et  à 


\.  iSchsp.des  Mittelalters\.\^.2T^-M)A.  \    tion.  1X92  :    Zfrh.^ftr   Proreit.voii    (1.".07)  : 

2.  Eeuschel:  op.  laud :    lil«  Partie,  p.  ;    Siutenis  :  Z^/Y.w/y. /".//.  ^4/^- II.  2!t.')-2!<(;. — 

.'^t-2ii('..  Fre'ihnrijcr  Prozrxx'ion  :  H.  ScliroilKT  dan.s 

;{.    />«*  vihd.  Spii'l  roiii  jiinfi.'itfiv  Tai/f  :  '    le   FiTihuriffr   Adrt'.i.'<   Kalfiiidcr  fiir   da» 

Marburg.  19()(;.                      '       '               '  ./ff///-  /.V.37  (cit»:  par  îf.  Hoiischelp.  14.".)  : 

4.   I-es  additions  au  texte  primitif  ont  [    Munchriier  Pmzpx.tion  (l.'>47i  :  v.  l'rantl  : 

été  éfïaletnciit  sitrnalt'es  et  rapprochées  de  Sifzuiiffxhrrif/ife  dfr  .Akad.der  Wi.t.<i-iist'li. 

leurs  .sourees  théologiques par  .Àl.  Reuschel  I   :u   Miinrhen.  jihil.hixt.  Klaxxp  III.   1S7:^ 

et  M.  Klee.  (Reusdiel.  p.  H.'O. 

.").     I II  H.")!)  ni  cher     Friiiilrichsii:      Moue.  •>.   Frc'ihiirqer   /'.«/;.•  publiée  par    Kriist 

\lii.     S,'fi.yi  :  V.     317-102:    Kiinzilmiii'r  :\lartiii.  v.  221  l-2:«(l. 
Frl.<t]i  :    T.  Mansjinlt.  Jlarbnrgcr   Di'^scita- 
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mesure  quelles  se  présenteront  dans  mon  analyse.  Toutefois, 
pour  ne  pas  allonger  indéfiniment  cette  étude,  et  surtout  pour 
éviter  des  questions  de  controverse  ^  qui  n'entrent  pas  dans  mon 
plan,  je  ne  dirai  rien  de  quelques  autres  drames  qui  roulent 
en  tout  ou  en  partie  sur  le  jugement  dernier.  Qu'il  suffise  de  les 
signaler  d'après  M.  Reuschel^  : 

1.  Dos  Jungst  gericht  :  imprimé  par  Amandus  Farckal  à  Col- 
mar  en  1512  (ou  1524  d'après  R.). 

2.  Aussendung  der  ZwelUpoten...  ^aiubl  dein  jungsten  ge- 
richt, "par  W.  Schmeltzl,  1542. 

3.  Der  zweite  Tag  des  Luzerner  Spiels.  par  Zacharias  Blelz, 
1549. 

4.  Tragedia...  des  iùngsten  gerichtcs.  i»ai'  Hans  Sachs'',  1558, 
publiée  par  Keller  :  Bit.  d.  l.  V.  i.  St.  B",  136. 

5.  Ein  gar  Schône...  Comedia  von  dem  Letzten  lagc%  par  Phil. 
Agricola,  1573. 

6.  Eine  schône  und  lustige  newe  Action,  von  dem  Anjang 
und  Ende  der  Well...,  par  B.  Kruger,  1580,  publiée  par  J.  Titt- 
mann  :  Schsp.  ans  dem  K>  J.  Leipzig,  1868,  II  Teil  p.  11-120. 

7.  Letste  Wcltsncht  und  Teuflelsbruot,  par  J.  R.  Fischer, 
1623. 

8.  Die  Comedy  voni  Jiingsten  Gericht  ans  Altenmarkt  :  0721 
vers  :  1781. 

Le  Jeu  du  jugement  dernier  porte  sur  la  scène,  d'après 
S.  Matthieu  ^*'  et  S.  Paul  ^\  les  événements  qui  se  passeront  à  la 
fm  des  temps,  au  moment  où  Jésus-Christ  reviendra  sur  la  terre. 
L'origine  liturgique  de  ce  drame  est  moins  apparente  ^^  que 
celle  des  Jeux  de  Pâques  et  de  Noël,  mais  elle  se  rattache  sans 


7.  L'influence  de  Luther  a  en  effet,  sur 
plus  d'un  |3oiut,  changé  la  conception 
médiévale  du  jugement  dernier  :  ce  que 
Marie  et  les  saints  perdent  en  puissance, 
le  Christ  le  gagne  en  douceur.  Le  ms  L^. 
au  contraire,  renferme  une  scène  nettement 
antiluthérienne  :  parmi  les  damnés  se  trou- 
ve un  moine  de  l'ordre  des  Augustins  ;  il 
raconte  comment  il  s'est  sauvé  du  cloître 
pour  se  livrer  à  ses  passions  et  comment, 
par  son  orgueil,  il  a  causé  beaucoup  de 
dommage  à  l'Eglise;  ce  moine  sans  doute 
n'est  autre  que  Martin  Luther  (cf.  Klee. 
(>/).  cit.  p.  (58.  note). 


8.  Reuschel  :  oj).  laud.  p.  151-189. 

9.  La  tragédie  de  Hans  Sachs,  bien 
qu'elle  ne  soit  sans  doute  qu'une  adapta- 
tion d'un  drame  de  Freiberg  (lôlfi)  dont 
il  ne  reste  rien,  eut  une  influence  considé- 
rable et  fut  jouée  en  maint  endroit,  [iro- 
bablement  à  Augsburg  entre  1.560  et  1.570. 
à  Nordlingen  en  1.578.  à  Kaufbeuren  vers 
KiOO,  à  Memmingenen  lfi02  :  cf.  Reuschel: 
p.  1.58-159. 

10.  Matt.  xxiv-xxv. 

11.  II ad  Thexxal.  II. 

12.  Reuschel  :  <>/'.  Uivd.  p.  2. 


i'F{(ti'in:TiF.s  siu  Li:  .kokment  di  iîmi  it 


(■)|:H 


doute  à  hi  lerliii'e  (Je  lévangilc  que  l'on  faisait  cl  (jiie  l'on  t;iit 
encore  au  deinici-  dimanche  de  l'année  ecclésia?ti(]ue  ".  Il  se 
«livise  en  trois  parties  : 

1.  Le  prologue,  dans  k'(|uel  les  pro|)lièles  et  les  P»>res  de 
l'Eglise,  rappelant  leurs  oracles  ou  leurs  commentaires  de  la 
S'"  Ecriture,  annoncent  la  fin  du  monde '^. 

2.  Le  jugement  proprement  dit  ^■'. 

3.  L'épilogue  ^^ 

Dans  les  mss.  K.  E.  B.  L.  C.  AL  \  .  W.  c'est  .Joël  qui  piend 
le  premier  la  parole  '"  :  il  n'est  pas  fait  mention  de  ce  prophète 
dans  le  drame  de  Rheinau-AIone. 

L  Joël:  Klee  :  1-32. 


Johel  ein  wissa^e  biii  i<?h  gênant  "" 
den  got  in  din  Innt  hàt  gesani  : 
der  jungste  tac   sol  schier  komen,... 
der  tac  beschicht,  daz  weiz  ich  \\ol 
gên  Josaphat  got  komen  sol  ". 
Sînen  zorn  wil  er  loufen  làn. 
vor  im  sô  mac  nieinan  bestnii  : 
diu  sunne  vor  im  vlieset  den  schin, 
der  mân  vvirt  bluotvar  vor  grozer  pîn  ; 
dan  so  wirt  der  iiriulichste  tac 
der  ie  kam  oder  iemer  komen  mac. 
Vor  gotes   ;uitlitze  ein  \\nv   loufet, 
man  nnd  w  ip  sich   selber  roufet... 


Verbum  iJomini  quod  l'ac- 
tum  est  ad  Joël  :  (Joël  :  \.  1 .) 
prope  est  dies  Domini  :  i.lô. 
Ouiu  \enit  dies  Domini :ii,  1, 
et  ascendent..  in..  Josaphat; 
quia  ibi  sedebo  ut  judicem 
omnes...  in  circniUi  :  m.  li. 
Sol  convertetur  in  tenebras 
et  luna  in  sanguinem:  ii.  31. 
similis  ei  non  fuit... 
et  post  ciim  non  erit  :  ir.  2. 
Ante  faciem  ejus  ignisni,  3. 
egrediatur  sponsus...  et 
[sponsa...  n.  10. 


Les  vers  suivants,  dont  l'original  ne  se  trouve  pas  dans  Joël, 
ont  été  rapprochés  par  M.  Reuschel-"  d'un  passage  de  S.  J. 
Chrvsostome,  cité  par  la  Léffende  dorée -^. 


18.  XXIIIedimanche  après  la  Pentecôte; 
cf.  Moiic  :  I.  26;")  ;  Creizenach  I.  77. 

14.  A'Ipp:  1-232  ;  Mone :  1-199.  Je  don- 
nerai les  références  d'après  le  texte  publié 
par  M.  Klee. 

1.').  Klrrrliiii-m)  :  Mom  :  2(»n-774. 

Kî.  Klee:  8()1-10()4  :  Mone:  77.".-92."i. 

17.  Klee:\-?,-2. 

18.  Cf.  .lellinKliïiii'^  :  y^citxeh.f.  d.  Philol. 
XXIII.  p.  42(i-427.  Dans  VInnsh.  Fronisp  : 
ap.  31(i,  Joël  chante  le  Dies  ime  diex  illa. 
qui  est  le  premier  vers  de  la  prose  de  la 


messe  des  morts  et  cite  le  t.  2  de  son  ch. 
III  =  //inxh.  Frhj)  :  317-324. 

19.  «  In  bac  qiioque  valle  (se.  Josaphat> 
die  illa  cunctis  mortalibus  tremcnda.  omnes 
nndiquehomines  a<l  exf  remuni  et  générale 
jiKlirium  snnt  conprregaiuli  ut  a  (^In-isto 
judice  recipiat  débita  pro  meritis  prazmia 
quisque  suis.  «  (Adriehomius.  op.  cit.  p. 
172). 

20.  lleuschel  :  op.  Inutl.  p.  112. 

21.  (rrtiense  :  p.  11. 
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2.  SoPHONiAS  ;  Klee  :  33-06  ;  Mone  :  1-34. 

Klee  :  33-37  fv  Sophonias  ;  i,  1  ;  Klee  :  38-42  fv)  Soph  :  i,  2, 
14-15  ;  Klee  :  43-56  f^  Apoc  :  xx,  12-13  ;  xxii,  12  ;  Klee  :  57-60  fv; 
Soph  :  I,  18  ;  Klee  :  61-62  (vj  Apoc.  xx,  4  ;  Klee  :  63-66  ^^  Ps  ; 

LXVII,  2. 

Plusieurs  de  ces  références  ont  été  indiquées  par  M.  Reu- 
scheP-  et  M.  Klee^^;  j'en  ai  ajouté  de"  nouvelles,  mais  ni  les 
unes  ni  les  autres  ne  s'adaptent  exactement  aux  vers  du  drame, 
dont  l'-auteur  ne  faisait  que  répéter  des  lieux  communs  très  en 
vogue  au  moyen  âge.  M.  Klee  écrit  cependant  :  <(  Die  ganze 
Stelle  ist  verfasst  im  engen  Anschluss  an  Sophonias  1  und  2. 
Ofter  fmden  sich  im  Spiel  wôrtliche  Anklànge  an  den  lateini- 
schen  Text.  »  J'avoue  ne  pas  avoir  retrouvé  cette  harmonie  entre 
le  prophète  et  le  drame. 

3.  S.  GnÉGomE  :  Klee  :  67-104  :  Mone  :  35-73. 

Klee  :  67-80  ^  Malt,  xxiv,  4-11  :  Klee  :  81-83  fV)  Malt,  xxiv,  7  ; 
Klee  :  84-88  fvj  Matt.  x,  21  ;  Klee  :  89-90  <^  Luc  xxi,  25.  —  Les 
quatre  vers  suivants  m'ont  mis  sur  la  voie  pour  retrouver  l'ho- 
mélie à  laquelle  toute  cette  tirade  de  S.  Grégoire-^  semble  avoir 
été  empruntée  : 

des  ailes  vil  ist  beschehen, 

ouch  liant  wir  sîn  ein  teil  gesehen. 

Davon  sol  der  jungste  tac  tcomen. 

er  ist  uns  nahe  bî.  das  hân  ich  \ernomen  -^. 

«  Ex  quibus  prol'ecto  omnibus  alia  jam  facta  cernimus,  alia 
in  proximo  venluia  formidamus  »,  dit  S.  Grégoire  dans  la 
P  Homélie  sur  les  Evangiles,  d'où  sont  tirées  les  leçons  du  IIP 
Nocturne  du  P""  dimanche  de  l'Avent  ^^.  Et  c'est  précisément  le 
texte  de  S.  Luc  xxi,  25  et  suiv.  qui  fait  le  sujet  de  ce  commen- 
taire. 

4.  JoB  :  Klee  :  105-110  ;  Mone  :  74-79. 

Klee:  105-106  f\)  Job  i,  22  :  Klee  :  107-110  cv;  Job  xiv,  13.  A 
noter  simplement  que  d'après  l'édition  de  Mone,  c'est  S.  Gré- 


22.  Reuschel  :  up.  laud.  p.  112. 

23.  Klee  :  op.  cit.  p.  41. 

24.  Klee  ;  91-104  i  Mmw  :  60-2H2. 


2.5.  A'iee  :  91-94  :  Mme  :  60-68. 
26.  Breviarhnii  Bomanuni. 
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goiiv  (iiii  (.oui  m  lie  à  parler.  D'aulres  xcrsioiis  dislin^iieiil  iirl- 
teiiieul  ces  deux  personnages,  mais  Al.  Iieuschel"'  préjej-e 
laisser  ces  six  vers  et  ceux  de  Salonion  à  S.  (liégoire. 

5.  Salomon  ;  Klce  :  111-^4;  Mone  :  <S0-y4. 


Klec  :  [[i-{ï2  f^    l^rov.  xi,  31  et  /  l'cA.  iv,   18.  —  Les  vers 
suivants  : 

es  inag  nieman  endrinnen, 

leid  mus  cr  denn  gewinnen, 

ob  im  sicht  er  den  nciiter  .stûn 

undp  under  im  die  liellc  uï  giixi. 

zii  dei-  linggen  liand  siiit  die  sùnder  ubei'  al 

zvvischent  dcn  lûten  ône  zal, 

uf  si  schrijgt  ailes,  das  da  ist. 

und  ôch  der  vil  heilig  Crist. 

dar  uff  ir  inogent  sorgen, 

\\on  da  \\i\[  mit  verborgen  -*'  : 

ont  été  rapprochés  avec  raison  pai-  M.  Reuschel -"  et  par 
M.  Klee-''"  d'un  passage  de  la  Légende  dorée:  "  O  (piani  an- 
gustse  erunl  lune  vi?e  reprobis.  Supcrius  eril  index  iraln>.  inlc- 
rius  horrcnduni  rliaos,  a  dexti'is  peccata  accusanlia.  a  sinisli'is 
infinita  dsemonia  ad  snpplicinm  ti-abenlia.  inlns  eon.scienlia 
iirens,  foris  mundns  ardens.  Miser  peccaloi-  sic  deprehensus 
quo  fugiet?  lalere  erit  impossibile,  apparere  intolerabile  "".  »  — 
On  peut  cependant  remonter  de  deux  siècles  environ,  car  la 
même  citation  se  trouve  déjà  dans  S.  Anselme  (t  1109)  :  «  A 
dextris  erunt  peccata  accusanfia.  a  sinisiris  inflnita  da^monia. 
sid)lus  borrenduin  chaos  inferni.  desupei-  index  irafus,  btris 
ininidus  ai'dens,  inlus  conscientia  nrens.  Ibi  vix  justus  salvabitur. 
lieu  miser  peccalor  sic  depi'ebensus  (pio  fui^ies?  labM-e  enini 
erit  impossibile,  apparere  intolerabile  "  »,  et  à  |)cu  près  iden- 
tique dans  S.  Bernard  (i  1  In.''))'''''  :  <•  Tpse  judex  ei-il  (iislricln-- 


27.  Reuschel  :  op.  laiid.  p.  1  \'l. 

28.  Klec  :  1 13-122  :  J/.»«/-  .•  S3.'.t2. 
2!>.  Reuschel  :  n/i.  lnvd.  ]>.  1 18. 
3(1.  Klee  :  op.  lauâ.  p.  47. 
31.  Légende   dorée:   Grîesse.    p. 

Jacques  de  Vorafrine.  comme  d'ailleurs 
Vincent  de  Beauvais  (^Spec.  mor.  II.  2.  .">) 
affirment  que  la  citation  est  de  S.  Grégoire, 
•ce  qui    ex[)lique  ixnu'iuoi  dans    certains 


11.    — 


mss.  foute  la  tb'ade  est  réservée  à  ce  père 
de  rÉojlise  jusqu'au  vers  232  ("Klee)  ou  i;»'.( 
(Mone")  :  cf.  Compendium  theologicar  reri- 
fafisVll.  17. 

32.  S.   Anselme  :    /Hier    de  Similif.  :  cf. 
Cornélius  a  Lap.  in  Apocal.  XX.  p.  30.'». 

33.  S.  Bernanl  ou  celui  qui  fut  l'auteur 
du  traité  :  d^  inferiori  domo,  ch.  3S. 
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accusator  tuus,  omncs  etiam  spiritus  boni  et  mali  coram  Deo 
le  accLisabunt.  Undique  erunt  tibi  angustise  ;  hinc  erunt  accu- 
santia  peccata,  iiide  terrens  justitia,  subtus  patens  horridum 
cbaos  inferni,  desuper  iratus  judex,  intiis  iirens  conscientia, 
foris  ardens  mundus.  Si  justus  vix  salvabitur,  peccator  sic  de- 
prehensus  in  quam  partem  se  premet  ?  latere  erit  impossibile, 
apparere  eril  intolerabile  ^^.  » 

6.  C.  Jérôme  ;  Klce  :  125-232  ^'  :  Mone  :  95-199. 

Les'  premiers  vers  dn  discours  de  S.  Jérôme  ont  lortemenl 
intrigué  les  critiques  ;  il  y  est  dit  : 

Swen  ich  izze,  Irinke.  sl;îfe  oder  wach. 

oder  swaz  ich  ûf  ertrich  mach 

so  kiimet  niemer  daz  griuliche  horn 

ûz  mîneu  sûndigen  oni  : 

daz  doenet  ùz  màzen  grimme 

und  spricht  mil  giiiiliclicr  stinime  : 

iiû  slànt  ûf  ir  toten  liiite  ^'^  î 

M.  Reuschel  était  d'avis  que  ce  passage  devait  être  une  cita- 
tion de  S.  Jérôme,  mais  il  n'avait  pas  réussi  à  le  retrouver  dans 
les  ouvrages  de  ce  Père  ^'',  et  son  embarras  était  d'autant  plus 
grand  que  le  même  texte,  attribué  également  à  S.  Jérôme  par 
Bertbold  de  Regensburg^^  et  Hans  Sachs''",  était  donné  comme 
une  citation  de  S.  J.  Chrysoslome  par  le  Jeu  de  Kûnzelsau*". 
Toutefois,  dans  le  supplément  qui  termine  son  étude ■*\  M.  Reu- 
schel, grâce  sans  doute  aux  indications  fournies  par  M.  Emile 
Roy*^,  cite  un  passage  du  Spéculum  morale*^  qui  explique  les 

84.  Cité  par  Cornélius  a  Lap  :  i)i  Epist.  1  nen):)  :  fReuschel  :  op.  lavil.  p.  IIH.  note  2.) 

(i(J  Roman.  II.  5.  38.  Goebel  :    Die   Pred')(jteu  dex  Fran- 

3.>.  Dans  Mone.  c'est  toujours  S.  Gré-  zixkaners   Bertholâ     von    Befienithurg,   II. 

goire   qui    continue    jusqu'au  v.  199.   Ne  j   40.">.  cité  par  Reuschel.  ihid. 

serait-ce   pas  un   indice   que   l'auteur  du  |       89.   Tragedia  mit  34  personeti  àesjungR- 

drarae  de  Rheinau  a  suivi  la  tradition  du  ten  gerichtes.  40.5.  27  et  suiv.;  cf.  Reuschel, 

Specnlnm   J/oralf  qui  attribue  à  S.   Gré-  |   p.  l.")3.   L'attribution  en  est  faite  aussi  à 

goire    les   passages   fameux   qui    ont    été  I   S.  Jérôme  par  la  Légende  dorée  :  Graesse, 

l'objet  de  tant  de  recherches  ?  i  p.  85. 

86.  Klee  :  127-188.    Ces  sept    vers    se  40.  Kùnzelsauer  Frl.y):  v.  SSô8  et  suiv.; 

retrouvent  textuellement — sauf  une  légère  cf.   Reuschel   p.    142.    Mansholt,    op.   cit. 

interversion   du    8'  et  du  4^    —    dans  la  '  p.  fi.ô. 

poésie  .attribuéeà  Proco)).  père  Cajincin  du  41.  Reuschel,  op.  laud.  p.  388-389. 

XVI«  siècle  :  cf  :    De.-<   Knahen    Wunder-  42.  Etudes  sur    le  théâtre   français  au 

horn.  von  A.  v.  Arnim  und  Cl.   Brentano,  X7T'*  siècle.  Lejonr  du  Jugement.  Mgstère 

p.   74()  de  l'édition   Ph.  Reclam  ;  Knnzels,  français  sur  le    Grand  Schi.wie,  publié... 

Frlsp  :  ^lansholt,  oj).  cit.  p.  6.").  ,  par  Em.  Roy.  Paris  1902. 

37.  ((Ich  habe  sie  nicht  entdecken  kon-  i       48.  Spec.^foral.  lib.  II,  j).  ii.  d.  .'>. 
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\ei'S  (lu  (liaiiic.          l'oint   u  (.'Uiil  Ix'soiii  (h^'|m'ii(I;iiiI  dV-lrc  tcrand 
clerc  pour  troiivei-  ù  |)(mi  de  frais  la  soIulioFi  de  réni^ine.  Con- 
sultons notre  vieux  (Jornelius  :  nous  y  trouvei'ons  non  seulement 
le  ijassatre  allribu»'  à  S.  .IcMMune,  niais  encoi'e  pourf|U()i  on  a  pu 
le  prêter  à   S.  .1.   ("hryso.-loine  :  "   Xola  tei-lio...   xocjdiu-    Ikcc 
tuba    novissinia  :  <piia   posi    tubas  sepleni   anf^cloruni.     rpiibus 
anir  ilicni   judicii   jdagas  niaxiinas   l(»li   oi-hi    inducenl...    lia'C 
sequclur   ullinia,    clamabitque   ac  Inlonnbil  :    Surgilc    mortui, 
venitc  ad  judiciimi.  ul  indieanl  Cbrysostouius  et  'rheo|)hylactus, 
docetque  I).   Soto  in  4.   disl.  4S,   q.   l,   a.  ^".    »  Voilà  donc 
l'explication  du  texte  latin  :  «   Sui-gite  mortui  etc..  »,  attribué  à 
S.  J.  Chrysoslome  par  le  Jeu  de  Kûnzelsau  ap.  3374^''.  Après 
avoir  cité  des  exti-aits  de  la  VHP  bomélie  de  S.  J.  Cbrysoslonie 
sur  cette  preniièi-e  éj)ftre  aux  Thess.  rh.  iv.  Cornélius  conliniic  : 
((  Hinc  et  S.  Hieronymus  fei'tui-  hoc  donunenluni  observasse  et 
aliis  tradidisse  :  Sive  bibas,   sive  coniedas,   sive    vigiles,    sive 
dormias,  ha^c  tibi  tuba  insonet  :  Surgite  mortui,  venite  ad  judi- 
cium.  »  Alais,  pour  qu'on  n'aille  pas  s'aviser  de  vouloir  à  tout 
prix  retrouver  ce  texte  dans  S.  Jérôme,  le  commentateur  ajoute: 
«  Ouanquam  in  operibus  Tïieronymi  hsec  sententia  jam  non  i-e- 
periatiu\  ejus  lamen  quid  simile  invenifui'  in  Bequla  inonailto- 
]'iim.  tomo  4  openim  S.  Hieronymi,  qua?  collecta  est  ex  S.  Ilie- 
ron.   ac  conscripta   ci   Superiore  Ordinis    Hieronymiani    quam 
probavit  Marlinus  V  Pontifex,  ut  habetui-  inilio  Régula*.  »  Enfin, 
il  termine  son  commentaire  par  un  extrait  de  l'épître  de  S.  Jé- 
rôme à  Héliodore.  Ce  sont  précisément  les  denx  passages  que 
M.   Reuschel  a  retrouvés  après  de  longues  recherches^®.    On 
voit  par  cet  exemple  pourquoi  j'ai  mis  souvent  à  conh-ibution  le 
vieil  exégète  du  XX'P-W'IP  siècle  :  il  est  rérho  fidèle  de  Ions 
les  commentateurs  des  âges  précédents,  il  ne  manque  pas  d'es- 
prit critique  et  ses  références  sont  toujours   d'une    e\;ielilude 
scrupuleuse. 


Les  100  d(Mniers  vers  du  prologue'*''  sont  consacirs  aux  15 
signes  qui.  d'après  la  tradition,  précéderont  le  jugement  der- 
nier. —  Bien  (pi  il  en  eût  été  prié  par  ses  apôti'es.  le  Christ  n'a 


44.  Cornélius  a  Lapide  :  in  I  Epixt.  (u/ 
Tfirxgûf.  IV,  p.  (îô7. 
4.">.  Reuschel  :  o/).  hiiid.  p.  114. 
K;.    l'J/thf.  XrV  „,I   lfpJn„h>nim:   P.  L. 


t.  X.XII.  et    Requin  Mniiavliomni  :    P.  L. 
t.  XXX.  col.  875  et  417. 

47.  h'iefi:  13.")-232  :  ^fofle  :  1(>.".-I'.i'.i. 
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indiqué  nulle  pari  ces  signes  piécuiseurs  du  jugement  général; 
mais  dans  les  synoptiques  ***  et  dans  un  bon  nombre  d'autres 
passages  de  la  S'"  Ecriture  *^  ainsi  que  dans  le  quatrième  livre 
apocryphe  d'Esdras,  qui  remonte  sans  doute  au  temps  de  Do- 
mitien  il  est  lait  allusion  aux  événements  extraordinaires  qui 
marqueront  la  fin  des  temps.  Les  Livres  sibyllins,  auxquels  les 
Pères  ont  l'ait  de  fréquents  emprunts  sont  aussi  remplis  de  des- 
criptions horribles  dont  le  souvenir  est  rappelé  à  maintes  re- 
prises chez  les  écrivains  du  I"  siècle.  Le  premier  qui  en  ait  parlé 
avec  quelques  détails  est  Hippolyte,  évêque  dOstie  au  IIL  siè- 
cle"'^'; mais  au  VHP  siècle  on  prétendit  que  S.  Jérôme  avait 
lui-même  retrouvé  ces  15  signes  dans  les  annales  des  Hébreux, 
et  depuis  lors,  la  plupart  des  commentateurs  les  ont  attribués 
à  ce  Père  de  TEglise^^  En  voici  le  l'ésumé  :  .\vant  que  résouiie 
la  trompette  du  jugement  deinier.  il  s'écoulera  15  jours  (pii 
seront  marqués  par  de  grands  prodiges.  Le  premier  jour  toutes 
les  eaux  s'arrêtent  et  gémissent  après  s'être  élevées  à  40  coudées. 
Le  second  jour,  elles  redescendent  et  s'enfoncent  dans  les  abî- 
mes. Le  troisième  jour,  les  oiseaux  et  tous  les  animaux  poussent 
des  cris  de  détresse.  Le  quatrième,  le  monde  s'embrase.  Le 
cinquième,  les  arbres  suent  du  sang.  Le  sixième,  les  maisons 
s'effondrent.  Le  septième,  les  pierres  se  feiulent.  Le  huitième, 
la  terre  treudde.  Le  neuvième  les  montagnes  s'écroulent  et  la 
terre  est  nivelée.  Le  dixième,  tous  les  survivants  Irendjlent  et 
sortent  muets  de  leurs  cachettes.  Le  onzième,  les  tombeaux 
s'entr'ouvrent  et  les  os  des  morts  ai)i)araissent.  Le  douzième, 
les  étoiles  tombent.  Le  treizième,  tous  les  hommes  meurent.  Le 
quatorzième,  tout  l'univers  est  en  flammes.  Le  quinzième,  le 
monde  renaît,  les  morts  ressuscitent  et  les  anges  appellent  tous 
les  hommes  au  jugement  ".  —  A  part  quelques  variantes  dans 
le  détail,  mais  non  dans  l'ordre  des  signes,  la  tradition  a  été 
fidèlement  observée  par:  Pierre  Comestor^^,  Vincent  de  Beau- 


4S.  Maff.  XXIV.  2!>-:U  :  JLtrc  :  XIII. 
24-2."i  :  Luc:  xxi,  2.">. 

4î>.  Ts//»  :  LTV,  4  :  Ezcchie}  :  xxxii.  7  : 
XXXVIII.  2n  ;  nrinirl  :  xii.  2-8  :  /  Cor  : 
X^\  .■)2  :  I  Tlipsxiil.    IV.   Ifi  ;     //  Pet.  m. 


Gewiihrsman  wird  gewohiilich  Hieronymus 
ansegreben.  in  obigem  StUcke  aber  Gi'e- 
fforius  »  :  (Mono:  T.  31fi).  Cette  tradition 
explique  encore  pourquoi  dans  le  drame  de 
Rheinan-Mone.  c'est    S.  Grégoire,  et   non 


12,  ;  Apocnl.  VI.  l.'S-ie  :  XX.  12-13.  i    pas  S.  .Jérôme,  qui  expose  les  l.ï  signes  du 


.">0.  Liher  de  comoimmiitionr  nnind'i.  cap. 
XXXVII  :  cf.  Nolle  :  Paul  und  Braune. 
BpHriiffpW.  p.  41fi-417. 

.")1.  Quelques-uns  cependant  font  re- 
monter ces  l.'i  sienes  à  S.  Grésroire  :  «  Als 


jugement  dernier. 

.">2.  à7^p.- lHô-232  :  J/»7t<?.- l(i.-)-imt. 

.03.  Hhtoria      Srolanfica   :      P.     L.     t. 
CXC VIII.  col.  IfiU. 
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.l'J 


vais  ■^'^  S.  Jjunavciilurc '',  Aiculas  ûv  Lyre"'"  cl  l;i  Lcueiiili* 
dorée"  ;  on  la  iclrouvc  également  dans  deux  pcK'sies,  l'une  en 
allemand,  laulre  en  laliii,  publiées  par  Alone''\  t\n\\^  \'\îv\u- 
simg  ■'"  et  dans  le  poème  alliibué  à  Procop,  capucin  du  W  l'  fic- 
elé'". 

Cet  ordre  cependant  n'a  pas  été  respecté  par  Bédé  le  W'uc- 
rable'"',  ni  par  S.  Thomas'"^,  ni  par  les  auteurs  des  luss.  publiés 
par  llolïmann''\  IvlapjKM'''  et  Grasse'". 


Le  prologue  est  lini  :  aussitôt  les  quatre  anges  du  jugement 
dernier  sonucnt  dv  Ui   lioiupcllc  pour  conxixiucr  lous  les  hu- 
mains devant  le  tribunal  de  Dieu,  dans  la  valh'c  de  .losapb al '"'''. 
Tune  iuimortales  ieterno  a  l'ege  ministii 
DcvenienI  :  Micbael,  Gabriel,  Raphaël,  Uriel*^'. 

Ce  ncuidirc  est  sans  doute  uue  allusion  à  S.  Matthieu''''  :  «  Et 
congregabunl  ^sc.  angeli)  electos  ejus  a  quatuor  ventis  a  sum- 
mis  caelortmi  usque  ad  terminos  eorum.  »  —  De  tous  les  lieux 
communs  (fue  prononce  le  premier  ange  et  que  les  autres  répè- 
tent après  lui,  quelques  passages  seulement  méritent  d'être  signa- 
lés®^. Aux  vers  321 -.S24  le  quatrième  ange  s'écrie  : 


r>4.   Spccvhiiii    llisfiiriiilr  :  épilog.    111. 

5.'>.  Dict<i  Sitliitix:  f»  '.»;ts(|. 

7^(^.  Tu  frloK.  stiper  Lucam.  XXI. 

."w.  Graesse,  p.  (!-7  :  —  chose  cui'ieuse  le 
neuvième  jour  a  été  omi.s. 

.">S.  Sclunispiele  des  Miffplalterx.  I.  8Uî- 
320:  321-H2+. 

.-.{t.  K.  r.iutsch.  V.  (;i72-«247. 

tiO.  Dpx  Kniiheii  WiDulprhnriivon  Xc\\\m 
von  Aniiiu  uiid  ('.  Hreiitano.  [>.  743-7411  do 
rédition  Pli.  llccliiin. 

«1.  P.  La.  III.  col.  49r.  :  l'ordre  est  le 
suivant  :  1.  2.  4.  .">.  (1.  7.  S.  <).  3.  K).  11.  13. 
12.14.  1.^). 

62.  S.  T.  Suppleinoifnm,  (|.  r.xxiii.  ;i. 
1  ;  les  sisiiies  ne  sont  pas  toujours  très 
nettement  distingués  :  on  peut  cependant 
V  reconnaître  1.  2.  (3).  4.  (5).  (12).  (!.  9. 
(10).  ll.(l(0.(!O-  f<.(in.  14.  13.  7.  15. 

63.  FuNdf/nihcH  II,  127-121»  :  1  =  1  ; 
2=2  et  3':  3  =  4  et  5  :  4  =  fi  et  7  ; 
5=1»  :  6  =  8  :  7  =  9:  8  =  8;  9=10;  10=11 
et  12  :  11  =  13:  12  est  omis  :  13=15:  U  et 
1.")  sont  oinis. 

(U.    Grrnirtin'xfixrhr      Ah/itllt/.       XXI. 


d'après  un  nis.  de  S.  Gali.  n.  IHid  :  les  dix 
premiers  signes  sont  ceux  de  I'.  Ooniestor  ; 
les  trois  suivants  sont  intervertis  13,  11, 
12;  les  deux  derniers   sont   dans  l'ordie. 

65.  Die  15  Zrichpn  deii  j.  ffrrirhts.  dans 
Adavigspiel  :  Anhang  p.  53-67  :  on  a  peine 
à  y  reconnaître  :  S.  9.  5.  7.  6.  13.  11.  14,  6, 
12.  11.  2.  15. 

Inutile  <rajouter  que  les  15  signes  du 
jugement  dernier  se  trouvent  dans  une 
foule  d'autres  ouvi-ages  :  cf.  Jfiivpf.t 
Zeitsch.  I.  117  :  II.  155  :  II.  523  :  Wacker- 
nagell  :  Alfd.  I'r<-il\,ite,i  :  LX Vlil  ;  cf.  Klee 
p.  44  et  Reuschel  p.'l41  :  M.  Mfile  :  II.  479. 

66.  A7f>/-.- 233-3.-.U:  Mot,,-.  200-319;  .-f. 
Fnihurg  1:  2233-2240:  Erlomiiij  :  6262- 
6269. 

67.  Lihn  Sihi/llinl  :  II.  •_•!  l-21.->. 

i;h.  Miitth.  XXIV.  31. 

69.  Klep  :  23(i.237  cv>  ./or/  .•  lll.  12  ;  Klee: 
242-244  co  .Vnft.  X.  26  :  f\lrr:  245.2.50  co- 
/{oui  :  II.  5  :  À'Vf  .•  251  :  eu  Mtiff.  XXIV, 
32:  A'irr:  255-262  co  3///C/.  XXIV.  34  ; 
/ilt'f  :  266-280  co  /fom  :  II.  Ui.  —  Ce  der- 
nier verset  de  S.  l'aid  est  pré<'isément  suivi 
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Wol  ûl,  aile  die  ie  ersturben 
oder  in  muoter  lîb  ie  verdurben, 
dfiz  die  am  dirre  stunt  erstandeii  sint, 
beidiii  man.  wîp  und  ouch  kint  ! 

«  Omnes  génies,  id  est,  omnes  homines  a  primo  Adam  prog- 
nati  iisque  ad  iiltimum...  etiam  parvuli  et  infantes...  Porro  par- 
vulos  comparitnros  in  die  judicii,  licet  id  neget  Durandus...  valde 
est  probabile  ^".  )> 

Cristns  wil  liiute  zornic  sîn 

und  wil  erzougen  sîner  marter  pîn  : 

dâ  wirt  gesehen  daz  kriuze  breil 

dâ  got  den  herten  lot  an  leit  : 

daz  sper,  daz  im  sin  herz  diiichstach, 

daz  Maria  sîn  muoter  wol  sach, 

diu  krôiie  und  die  nagel  grôz 

daz  siht  man  allez  sament  blôz  "\ 

«  Insuper  nosler  Salmeron  :  Credunt,  ait,  doctores  Eccle- 
sise  cum  cruce  etiam  columnam,  flagella,  spineam  coronam, 
clavos,  spongiam,  lanceam  et  reliqna  passionis  instruenta,  ob 
causas  jam  dictas,  apparitnra  in  die  judicii.  Unde  D.  Thomas... 
asserit  quod  vcniente  Domino  ad  judicium,  signum  crucis  et  alia 
passionis  instrumenta  demonstrabuntur  "-.  »  Mais  Cornélius 
ajoute  :  «  Hoc  j>robabile  est,  at  non  rertum,  quia  nusquam  ex- 
pressum".  ^^ 

Les  vers  suivants  '^  sont  encore  une  imitation  d'un  passage  de 
S.  Matthieu^''  :  «(  Et  tune  plangent  omnes  tribus  terrse  »,  et  des 
commentaires  traditionnels  des  Pères  : 


dans  Cornélius  d'un  texte  de  S.  Augustin  : 
(Conr.  aâ  Catech.  VI")  qui  s'applique  assez 
exactement  aux  vers  273-27S  :  «  Prfesto  erit 
adversarius  diabolus.  recitabuntur  verba 
professionis  nostrîe  ;  et  si  talis  inventus 
fuerit  quisque  ut  débiter  ex  hae  vita  mi- 
gret.  exiiltabit  ille  adversarius  in  conspectu 
severissimi  judicis...  »  (Cornélius  a  Lap  : 
in  Ejmt.  ad  Boni.  Ii.  16).  —  Xhp  : -29^- 
804  œ  .Vaff/i.  XXIV.  80  :  Xlec  :  80.i-807  œ 
Hehrae  :  IV.  12  :  KJee  :  810-812  œ  Apocal. 
XXI,  4. 

70.  Cornélius  a  Lap  :  in  Mutth.  xxv,  82. 

71.  ^/.°f-.-    881-888:    cf.    Haiis    Sachs: 


Traijeâia  p.  419.  v.  24-29,  cité  par 
M.  Reuschel.  ]>.  l.iB  :  îlone  :  Schsp.  d. 
M.  p.  328.  V.  22  :  Hic  corona,  lancea, 
crux  et  clavi  erunt  :  —  Erlôxiing  :  62.59- 
6261. 

72.  Cornélius  a  Lapide  :  inÀfatt/i.XXiv, 
80.  —  M.  Klee.  p,  48.  rapproche  ce  passage 
du  Compendium  theoloi/.  rerit.  VII.  17  et 
sienale  quelques  lignesd'Honoriusd'Autun: 
PL.  t.  CLXXII.  col.  116.-,-1166. 

78.  Cornélius  a  Lap  :  ihid. 

74.  Klee  :  339-346. 

7.").  Mntth.  XXIV.  80. 
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r,-^\ 


lias  uil  ub  (Jein  sùndcr  klugeu  : 

waz  w  il  flan  (1er  sundof  sagen  ? 

\  rinnt  iiocli  iiliciiniiic  \or\âliot  iiilil  : 

(Ici-  sùiider  wirl  iiàcli  leclite  gciilil. 

(iol  wil  (len  (M/oiiyeii  sîncn  /.<»rii 

ilt'ii.  (lie  die  hàiil  ir  zît  verloiii 

1111(1  iiiinutzlîclie  liant  verlriben 

(la/  \\\i\  \or  goetc  nilii   xcrsw  içreii ''"  : 

"  Quia  lune  plangeni  onines  Irihiis  Icif.c  videnles  accusa- 
torem  suiini,  id  esl,  ipsani  rrucem,  et  in  ipso  aiiiucnte  cofjnos- 
ccnl  peccalum  suum  ;  soi'o  et  Irusti'a  fak'l)uiitur  ini|)iam  f;eci- 
tal^m".  »  —  «  Mciilo  plantent  se,  quia  Innc  neque  pecunia 
divilibus  prosunt,  neque  pai-enles  justi  pjo  parentibns  inlerce- 
dunr\  » 

8. 

Tous  les  hommes  sont  donc  réunis  dans  la  vallée  de  Josaphal, 
et  le  riu-isl  ordonne  à  ses  anges  de  séparer  les  bons  des  mau- 
vais ""  : 

an  in  ist  min  tod  verlorn 

mîn  ninilcr  nnd  mine  \a  undon  crroz 

nnd  mîn  Mn«.^t,  da/.  von  nnr  flôz  *"  : 

(I  Ecce  preliuni  sanguinis  mei  quem  dedi  pro  redemplione 
animarum  veslrarum  ^\  »  Dans  le  Kunzehnuer  Frlsp.''-,  c'est 
Michel  qui  est  chargé  de  faire  le  départ  des  bons  et  des  mauvais: 
allusion,  sans  doute,  à  la  fonction  qu'on  lui  prêtait  d'ordinaire, 
de  peser  les  Ames  au  jugement  dernier.  Conmie  celte  mission 


7(;.  Klfie:  339-34(1.  Dans  le  Jeu  du  S. 
Sacrement  d' TiiKhriicl-.  Phili])peét-ablisRaTit 
le  septième  article  du  symbole,  aniionce 
également  la  venue  du  jui^e  inexorable  et 
incorruptible  : 

der  richter  nempt  da  kej'en  soit, 

wider  sj-lber  noch  ke3'n  golt. 

da  were  besser  eyn  giit  vverg 

wen  eyn  guldener  berck  : 

Innsh.  Frlxp  :  345-348. 
Non  hic  excnsatio,  non  hic  advocatus, 
planctns,  hictus,  lacriniEe,  fletus  et  precatus, 
honor,  ope?,  nnmera.  genu.s,  potentatns 
non  invabit  miseros  vel  cujusdam  status  : 

Mone  :  Sr/ixj).  d.  M.  \.  p.  323,  st.  24. 
L'importance    des   bonnes    œuvres    est 
fortement  mise  en  avant  par  tons  les  dra- 


maturges du  moyen  âge.  Dans  la  Tragédie 
de  Hans  Sachs,  au  contraire,  les  bonnes 
œuvres  sont  déclarées  inutiles,  et  l'auteur, 
s'inspirant  de  la  doctrine  de  Luther,  ap- 
puie son  assertion  sur  Lue:  xvit.  10;  cf. 
Reuschel.  p.  ir>7  et  l(»(i. 

77.  S.  Augustin  :  Serrno  ViO  de  femjiore. 

78.  A  II  et  or  Imperfeett  ;  honiUiu  411  :  cf. 
OoT-nplius  a  Lap  :  loe.  rit. 

79.  Klre  :  3.-)I-374  =  Mime:  320-343  cv. 
Alatth.  \\\.  32-33  :  cf.  Freihin-ij  1 :  2223- 
2232  :  2241-22.")(i. 

80.  A7f'*' .•  3.58-3(>0. 

8L  Anrtnr  impert'eeti,  /iniiiil,  4'.i  :  cf. 
Cornélius  a  Lap.  in  Afntth.  p.  44tî. 

82.  Cf.  Reuschel,  <>/'.  Uiud.  y.  14  4  et 
notes  ;  cf.  Manshold  :  op.  rit.  p.  37. 
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délicate  iiélait  guère  possible  à  représenter  au  théâtre,  on  lui 
en  confia  une  autre  analogue. 


9. 


Jésus  appelle  alors  les  élus  aux  joies  du  ciel  que  son  Père 
leur  a  préparées  ^^.  Il  n'y  a  pas  de  jugement  proprement  dit^*  ; 
mais  les  justes  ont  mérité  la  béatitude  éternelle  pour  deux  rai- 
sons :  a)  d'abord  parce  qu'ils  ont  évité  les  sept  péchés  capitaux  : 
hnchvcirt.  nîde.  zorn.  ircicheit.  trunkeuheii.  vrazheii,  unkusche  ^^ 
h)  et  que  non  contents  de  s'abstenir  du  mal,  ils  ont  pratiqué 
toutes  les  vertus  chrétiennes  :  diemùiekeit.  vride.  almuosen, 
vasten^^...  et  surtout  les  œuvres  de  miséricorde*'. 


i'^'^.Klfie,  :i75-3S(i=  Afoiifi:  :U4-:Uil  eu 
Matt/i.  XXV.  M  :  cf.  Fi-eihnnj  1 :  2251- 
22.". 7  :  Erlihunif:  r..-)42-r).")fi7  :  7/.  S-ir/ix: 
Reuschol.  p.  l.")4.  Cette  scène  est  la  même 
que  celle  (iiii  s\'tait  passée  au  moment  de 
la  (léli\Tance  des  justes  par  le  Sauveur  :  on 
en  trouvera  les  références  dans  mon  ou- 
vrage sur  Lfx  Ai>oc.r)ip]ii'x  da nx  le  drame 
rfilif/ipiix  eu  Alhnnafjiie.  ]>.  (!0. 

•'<4.  Trois  drames  ccpeiidant  font  excep- 
tion :  le  ms.  M.  où  païens,  juifs  et  chrétiens 
défilent  devant  le  juge  et  c(jnfessent  leurs 
i)iiquités:  (cf.  Reuschel.  ]).  122-124):  la 
Tinqèâ'ic  de  Hans  Sachs,  où  le  démon  joue 
le  rôle  d'ac^cusateur  :  (cf.  Rcuschel.  p.  l.")7) 
et  le  7/«  )our  de  Lucernr  :  (cf.  Reuschel. 
p.  168). 

^h.Klee:  SSl-SSIO.  —  La  gourmandjse 
yuhi  étant  dédoublée  en  triinhenheit  et 
rrazheit.  il  manque  à  cette  liste  l'avarice  : 
mais  le  <hame  de  Rheinan  :  (^lone  3.")2- 
H.'»y)  a  été  sur  ce  point  plus  fidèle  à  la  tra- 
dition :  hochfarf,  nid.  -nr/i.  frai/heit,  trun- 
h^iiheit,  (l'itilicif.  loÛDuixcIipif  :  ce  sont  les 
termes  de  S.  Thomas  :  sui)erbia,  invidia. 
ira.  ac'cidia.  gula.  avaritia.  luxuria  :  {S.  T. 
I^  —  ir^®.  q.  S4.  a.  4)  qu"il  a  empruntés  à 
8.  Grégoire  (.97  Moral,  m  p.  17)).  et  la  divi- 
sion est  encore  la  même  de  nos  jours  dans 
tous  les  manuels  de  théologie  et  les  caté- 
chismes :  i(  Die  7  Hauptsiinden  sind  : 
HoflEart.  (reiz,  Uukeuschheit.  Xeid.  Un- 
miiszigkeit  im  Essen  und  Trinken.  Zorn. 
Tragheit.  »  (Caté<'hisme  de  Breslau.  ]).  X  : 
cf.  Moue  :  Sc/>.y).  d.  M.  I.  824  et  suiv. 

86.  KIpp  :  301-414.  —  «  Die  7  Tugenden. 
welche  den  7  Hauptsiinden  entgegenge- 
setzt  sind  :  Demut.  Fi'eigebigbeit.  Keusch- 
heit,  wohlwcjllende  Liebe,  Maszigkeit, 
Sanftmut.  Eifer  im  Guten.  »  (( 'atécliisme 
de  Breslau.  p.  xi.) 

87.  JDrnn  .<«  lid/ef  rjot  die  6  vvrh  der  er- 


harmherfzili-eit  :  (Mone  :  aj).  883)  :  Klee  : 
41.")-42S  =  Mûft.  XXV.  8.")-86.  Dans  ce  pas- 
sage de  S.  ^latthieu  il  n'est  fait  mention 
que  de  six  œuvres  de  miséricorde  ;  de 
même  dans  K/ee.  Mane.  Freibvrg  I:  22.Ô8- 
2260  et  Knnzels.  Frhp  :  Mansholt,  op.  cit. 
p.  (i4. 

Esuri  vi  et  dedistis  mihi  ma  nd  ucare  :  À7.41 7-41 8  ; 
Sitivi  et  dedi.'^tis  mihi  bibere  :  Kl.  4111-420  : 
Hospe?  eram  et  collegistis  me  :  Kl.  421-42"2  : 
Xudus  et  coopernisti.-;  me  :  Kl.  423-424  : 
Inlîrmus  et  visitastis  nie  :  Kl.  42.ô-42ri  : 
In  carcere  eram  et  venistis  ad  me  :  Kl.  427-428. 
«  En   sorte  que  le  nomlire  6  se  rapporte 
aux  6  œuvres  de  miséricorde  ».  dit  Jacques 
de  Voragine  au  dimanche  de  la  Sexagési- 
me  :  Griesse,  p.  14.S)  ;  et  l'abbé  Roze.  dans 
sa  traduction,  p. 2r)4.  les  éiiumère  en  note  : 

1.  donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim  ; 

2.  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif  :  8.  visiter 
les  malatles  :  4.  revêtir  ceux  qui  sont  nus  ; 
ô.  exercer  l'hospitalité  envers  les  ])auvres  : 
6.  enfin  ensevelir  les  morts. 

C'est  à  tort  que  M.  Roze  a  changé  la 
()^  œuvre  de  TEvangile,  mais  cependant 
l'ensevelissement  des  morts  fut  de  bonne 
heure  regardé  comme  la  7^  œu\Te  de  misé- 
ricorde et  elle  est  mentionnée  dans  les  ver- 
sions du  jugement  dernier  de  Munich  : 

Ich  starb  und  jr  habt  iiiich  begraben 

Des  wil  ich  euch  noch  lient  begaben  : 

Bei/xr/tet  :  \,.  129. 
et  de  C/tur  : 

J^och  iDînem  end  hand  ir  mieh  begraben, 

Das  evvig  îeben  sond  ir  haben  : 

Beiixchel  :    p.  18.5. 

Le  nombre  7  étant  considéré  comme 
sacré,  afin  d'établir  de  riiarmonie  entre 
les  vertus,  les  vices,  les  sacrements,  les 
demandes  du  Pater,  etc..  on  eut  bientôt  les 
7  œuvi-es  corporelles,  auxquelles  on  ajouta 
les  7  œu\Tes  spirituelles  de  miséricorde. 
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10. 

Les  justes  cloniiés.   (|iiesti<)iinenl    le   Saiiveiii'    coiiinie    djins 
1  Rvaiigile  "''*  el  eu  reroivcnl  l;i  iiM^iue  )'é|»<)nse   ''''. 

11. 

Ouel((ues-iines  des  joies  célestes  que  le  (liiisl  luouid  à  ses 
élus  ue  sont  |)as  duii  ordre  liés  élevé  : 

laclicn,  singeu.  seilenspil 
hânt  ir  jciner  une  /il  "". 

d'autres  cependaut  lépoudeut  bieu  aux:  données  de  l'Écriture'* 
et  la  iïi'ande  félicité  du  ciel  consistera  surtout  dans  la  société 
des  anges  et  de  la  Sainte  Vierge  '-. 

12. 

Jésus  fait  asseoir  sa  mère  à  ses  côtés  el  lui  demande  de  l'aider 
à  juger  les  pécheurs  :  sans  doute,  elle  a  toujours  jusque-là  in- 
tercédé pour  les  lualheui'cux  et  il  n'a  jamais  refusé  d'exaucer 
sa  prière  ;  mais  à  présent  le  lemps  de  la  uiiséricoi'de  est  passé  : 
les  ingrats  n'out  pas  voulu  honorer  Marie,  ni  se  convertir:  ils 
méi'iteid  donc  leur  châtiment  •''.  La  pi'ésence  de  Marie  au  juge- 
nieii  dernier  est  en  effet  attestée  par  de  nombreux  témoignages 
traditionn(ds  "'.  comme  il  a  été  vu  dans  le  drame  des  dix  vier- 
ges '■'■"'.  et  dans  le  jeu  du  jugement  dernier  comme  dans  l'autre,  la 
Sainte  \'ierge  ne  peut  se  résoudre  à  jouei-  ce  rôle  d(>  jusliciei-; 
une  dei-niére  fois  encore,  elle  leulera  de  sauver  ceux  (pie  sou  Fils 
veut  coiidainncM". 

13. 

A  côté  de  sa  mère.  .L-sus  imite  les  apôlrcs  à  prendre  place. 


SS.  A7w  .•   +2il-44(t  :   J/on/'  :  :<98-4(i»   :  |    LI,  11. 

t'reihvni    I  :    22(;7-2270   cv    .}f,t1th.    X.XV,  1        92.  Kler  :  4.->4-l.-.'.t  :    Freihim/  I  :  227!»- 

••t7-Sîl.  2292  :/««.«//./•'//.</(.•  .-i21-.')8<;. 

^W.  Kler  :    MI-447   :    Monp  :   4ln-41(>    ;  9H.  A7f<- .•  479-4.*^S  :  .1A»«<>  .•  44!»-4(;(»  :  cf. 

Frfihiiiif  1 :  227I-227S  co  Matth.  xxv.  »(i.  Mansliolt,  op.  cit.  \k  CC. 

'M\.  KIp<>  :  W.)-\H\.  94.    A<lam    le    l'it'moiitn'  :    P.    L.    t. 

91.  Khn  :  44s-4.")(i    ^^  Miitfh.   xix.    19   :  CXCVIII.   cn\.   244  :    Kraiis  :    Gexfhirhte 

A7.  4.">l-4.Vi  ro   Apoifi/.  XXI.  4  :   A7.   4fi(l-  >    iler  c/irlxf.  A'iin.if.  II.   ;{7S  :  Waokcrnajrel. 

4fil    eu    Px.  LXXXIIT.   11  :  A7.  4(;:?-4(i4    ro  Preiliçtrii.  p.  l."..'>  :  cités  par  M.  Klec.  jt.Si;. 

Crinfir.  T.  1  :  AV.  4(;.".-|(;k  oj  /x.  XXXV.  Id:  9.">.  Cf.xii/ira.  p.  573  et  suiv. 
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selon  la  parole  de  l'Évangile  ^^  car  ils  ont  été  humiliés  sur  terre 
et  maintenant  il  faut  qu'ils  soient  exaltés,  tandis  que  les  pé- 
cheurs qui  se  sont  élevés  seront  enfin  abaissés^'. 


14. 


Sans  instruire  davantage  le  procès,  puisque  le  départ  des  bons 
et  des  mauvais  a  déjà  été  fait  par  les  anges,  le  Christ  se  tourne 
vers  les  damnés  et  prononce  la  sentence  de  malédiction  ■'\ 


15. 


En  vain  les  nuilheureux  essaient-ils  à  cinq  reprises"^  de 
fléchir  leiu^  juge  :  tontes  leurs  supplications  sont  inutiles  et  .lésus 
renouvelle  sa  condamnation^"",  en  leur  reprochant  de  n'avoir 
pas  pratiqué  les  six  œuvres  de  miséricorde  "\  Comme  les  mé- 
chants étonnés  lui  demandent  en  quelles  circonstances  "2,  Jésus 
leur  répond  comme  il  est  dit  dans  l'Évangile  ^"\ 

Le  drame  qui  jusqu'ici  a  suivi  très  fidèlement  l'Écriture,  du 
moins  dans  la  scène  proprement  dite  du  jugement,  n'a  plus  de 
modèle  dans  le  texte  sacré  à  partir  de  cet  endroit,  puisque 
S.  Matthieu  Ici  iniiie  bi'usquement  son  chapitre  par  ce  verset  : 


96.  Mntth.  XIX.  2S  :  /  Cor.  VI,  2-3. 
Denn  .10  heist  inntpr  hev  si/i  l'ieien  milter 
vnd  die  12  huftcn  nlder  .^ifzen  »  (Mone.  ap. 
460-466  :  AlfP  :  489-496)  :  cf.  Barth.  Kiii- 
ger  :  «  und  sol  Je  11  nehen  dis  lierre  n  Christ  i 
sfiil  noch  12  xt'dle  (jexrf:!  irerden.  dttranf 
die  apontehi  xifzen  miit/r/i  ».  (^Acl.  V.  se.  1). 

97.  Klee  :  497-.504  ':  Moue  :  467-474  œ 
Mutth.  XXIII.  12  ;  Tjur  :  XIV.  11. 

98.  Klee:  Ô0.5-510  :  Mone:  47.")-480  co 
3Iatth.  XXV.  41  :  cf.  Freibun/  J  :  2293- 
2302  :  Inmh.  Frhp:  364-371  :  Kiliizelstaner 
FrUp:  Reuschel,  p.  143  :  Erlôsung  :  6.-.06- 
6541. 

99.  Joignant  ces  .'>  supplications  à  celles 
de  Marie  et  de  Jean.  Mone  les  rap{)roche 
des  7  demandes  du  l'ater  (^Mo/ie  1,  268). 
M.  Beckers  serait  tenté  de  les  comparer  a 
la  scène  analogue  des  7>  vierges  folles 
((t.  Ahh.  XXIV.  86).  M.  Reuschel  y  voit 
plutôt  une  allusion  aux  ">  plaies  de  Jésus 
et  cite  deux  exemples  d'un  mystère  italien 
et  d'un  mystère  provençal  où  les  damnés, 
à  plusieurs  l'eprises  et  en  termes  analogues 
à  celui  du  drame  allemand,  supplient  le 
Christ  d'avoir  pitié  d'eux  :  (Reuschel.  op. 


rit.  p.  114-116).  Mais  c'est  M.  Klee  qui  a 
trouvé  la  solution  de  l'énigme.  Reprenant 
vers  pjir  vers  la  sentence  de  condamnation 
(.■)0.ô-")10),  il  prouve  que  les  damnés  dans 
chacune  de  leurs  suppliques  essaient  d'écar- 
ter l'une  aj)rès  l'autre  les  n  malédictions 
que  le  Christ  a  prononcées  contre  eux  : 
mais  à  chaque  instance  le  juge  renouvelle 
son  arrêt.  Cette  hypothèse  que  M.  Klee 
appuie  d'un  texte  du  Coinpeud.thcol .rerit. 
VII,  19  est  pleinement  justifiée. 

100.  Klee:  Ôll-.Ô.ÔO  \  3Ione  :  4Sl..-il9. 

101.  KJee:  .5.>l-.")66  ;  Mone  :  .")2()-.'.37  c\i 
Matfh.  XXV.  42-43. 

102.  Klee  :  ô67-.i74  ;  Mone  :  r)38-.547  œ 
Matfh.  XXV, 44  :  cf.  Freibur(j  1: 2303-2304. 
—  Il  doit  y  avoir  ici  quelques  lacunes  dans 
les  différents  mss.,  car  à  tous  il  manque 
quelques  œuvres  de  miséricorde  :  Klee  n'a 
que  1.  2.  4,  .'>  :  Mone.  1,2.  .').  4.  (!  :  Tennçler 
a  la  septième  :  Ini  tod  huht  nri.ch  rit  hegra- 
hen:  Reuschel.  ]>.  129. 

103.  Klee  :  .ô7ô-.582  :  Mone  :  .")48-.ô.î7  œ 
Matfh.  XXV.  4.5  :  cf.  Freihvrq  1 :  230.i- 
2306. 


rj.s  riEPRoi  VES 


(ySj 


«  El  ibiint  hi  in  suppliciiiiii  u'ieruiiin  :  jiitli  uiileiii  in  vihiiii  ;i'ter- 
nani  "".  »  Quelles  uni  donc  été  les  uiilies  souixes  (ririsjjiijition 
pour  les  400  vers  qui  restent  ? 


16. 


Le  passage  suivant  n'est  guère  (ju'une  répétition  ou  plutôt  le 
fontre-pied  de  ce  que  Jésus  avait  dit  aux  élus.  11  reproche  aux 
méchants  de  s'être  livrés  à  tous  les  péchés  capitaux  '"^  et  à 
tous  les  vices  :  cruauté,  vol,  superstition,  impiété,  ingratitude, 
adultère,  parjure,  blasphème,  mensonge,  calomnie,  faux  té- 
moignage :  la  liste  en  est  complèl(.'.  Au  lieu  daller  à  l'église  et 
d'assister  pieusement  à  la  messe  et  au  sermon,  ils  se  prome- 
naient dans  les  rues^'"''  :  ils  aimaient  les  procès  ;  ils  frusli'aieiit 
les  ouvriers  de  leur  salaire  et  opprimaieni  les  pauvres  ;  leurs 
yeux,  leurs  oreilles  et  leurs  pieds  étaient  des  instruments  de 
péché  ^^' .  Mais  Dieu  a  tout  vu,  il  a  tout  retenu  et,  bien  qu'il  ait 
longtemps  supporté  le  pécheur,  le  jour  de  la  vengeance  est  enfin 
venu  :  l'enfer  seul  avec  toutes  ses  horreurs  est  capable  de  punir 
tant  de  crimes^"". 


r 


Et  Jésus  livie  les  damnés  à  lAicifei-  qui.  tout  heurciix  de  la 
bonne  aubaine,  promet  de  châtier  les  rebelles  et  détaille  avec 
délices  tous  les  supplices  auxquels  il  va  les  soumettre"",  puis, 
les  attachant  à   une  corde"",    il  se  dispose  à  les  entraînei-  en 


104.  Maft/i.  x.xv.  4<;. 

105.  Klrr  n'eu  cite  pourtant  qne  '>  et 
.\f(>/ip  0.  au  lieu  de  7. 

loc.  Que  signifie  exactement  le  v.  (Jll  : 
ffi rxiî met  lilinf  ir  die  xiheii  :if  '.'  .T'nvais  riu 
tout  d'abord  qu'il  s'agissait  de  l'ubservance 
des  quatre-temps  :  mais  comme  tous  les 
mss.  jjortent  «  sibcn  ».  j'incline  plutôt  pour 
une  allusion  au  Px.  cxviil.  v.  1(>4  :  «  sep- 
ties  in  die  laudem  dixi  tibi  »  :  an  lieu  de 
consacrer  au  Seigneur  les  7  moments  de  la 
prière,  les  méchants  ont  passé  leurs  jour- 
iit'es  dans  l'oisiveté  et  l'impiété,  l'eut-être 
y  a-t-il  aussi  dans  ce  vers  une  allusion  au 
repos  du  septième  jour  .' 

107.  On  recf  innaît  le  procédé  cher  aux  dra- 
maturges du  moyen-âge  ;  des  énuméralions 
sans  tin,  dont  on  a  eu  de  nombreux  échan- 
tillons, en  particulier  dans  les  diableries. 

F,a  théologie  dans  le  drame  religieux. 


1  (!)>:.  KIpi-  :  .-)S8-(i4(;:  ^follr  :  .i.->S-621  :  cf. 
Freièiini  1 :  28<i7-2.'îl4  :  11111.1},.  Frhp  :  a.->'.»- 
:î71  :  Kiin:.  Fi-Ik/i  :  Heuschel.  p.  142. 

lOi».  La  description  des  tourments  de 
l'enfer  a  été  faite  par  la  plupart  des  com- 
mentateurs de  la  Stc  Ecriture.  M.  Kleecite 
P.  Damien  :  P.  L.  t.  CXLV.  col.  î)80.  mais 
il  faudrait  des  pages  entières  jwur  énumé- 
rer  tous  les  autres. 

110.  Mention  e.st  faite  de  cette  corde 
(.sY///  nu  catfiiu')  dans  plusieurs  autres  dra- 
mes :  Iitiiuhr.  .\ii/ei:it:'.\'\\  : /ff/i >i  Jfif': np.'M'tO: 
Ifiithii'i'nt  JI.  80<;  :  v.  22  :  Monr  1.  2iiS. 
2(>'.t  :  Btnxclul :  p.  16!t.  et  l'origine  de  ce 
motif  est  certainement  biblique,  car  il  est 
souvent  parlé  dans  la  Ste  Écriture  des  em- 
bûches et  des  pièges  que  le  démon  dresse 
au.x  homme-;. 
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enfer  "\  Quelques  vers  de  cette  tirade  rappellent  assez  exacte- 
niciil  un  passai><'  analogue  de  S.  Augustin  : 

lierre,  des  soit  du  sin  gewert, 
ich  hàn  sin  ouch  vil  lang  begerl... 
daz  sie  le  minen  willen  làten, 
darumbe  sont  sie  hiute  liân  ze  lone... 
lier,  si  sont  billîche  sin  bî  inir, 
sie  \\olten  nie  gedienen  dir. 
Dîne  w  luideii  hânt  sie  dicke  vers^^  orn 
darumbe  si  biUiche  sint  verlorn... 
Nu  bin  ich  frô  nnd  ist  mîn  gewiii 
daz  ich  inute  niht  einic  bin  ^^-  : 


'(  Exultabil  illc  adversarius  in  conspectu  severissimi  judicis, 
supeiiorem  se  esse  declamans,  agensque  lalem  causam  apud 
laleni  judicem  :  .Tiquissime,  inquiet,  judex.  judira...  Judica 
meum  esse,  qui  luus  esse  noluit  ;  meus  est,  inecum  damnandus 
est...  Thesaurizavit  sibi  iram  in  die  irav..  meus  esse  voluit... 
judica  àNjuissime,  quoniam  quem  tu  non  dedignalus  es  tanto 
|)relio  liberare,  ipse  mihi  se  postmodum  voluit  obligare"\  » 


18. 


Le  désespoir  des  damnés  est  à  son  comble  :  ils  maudissent  le 
jour  qui  les  a  vus  naître  :  c'est  leur  licbesse.  leur  beauté,  leur 
puissance  qui  les  ont  perdus  :  les  voilà  maintenant  et  pour  tou- 
jours compagnons  des  démons,  victimes  des  supplices  de  l'enfer 
et  privés  à  jamais  de  la  vue  de  Dieu^^"*.  Ces  imprécations  sont 
beaucoup  plus  sobres  que  dans  d'autres  drames,  mais  résument 
parfaitement  la  doctrine  de  l'Église  sur  l'enfer,  telle  qu'elle  est 
en.seignée  dans  le  catéchisme  ^^^  :  j^miio  du  dam  et  peine  du 
feu  "«. 


111.  Alee  :  647-t;!»2  :  J/o/ic  :  <:22-t;()(i. 

112.  Â'ire:  (U7-fi!t2  passim  ;  c{.Re)i.u-/iel: 
]).  121-122  :  p.  139. 

113.  S.  Augustin:  Conc.  ad  CuU-ch.  t.VI: 
cf.  Cornélius  a  Lap.  nd  Ttomiin.  II.  p.  -13  : 
Leqendtt  auvea.  Grsesse.  j).  10-11. 

iU.  Klee  :  693-712:  Moue:  667-686: 
Innxh.  FrJxp  :  ô(18-.t14  :  Freihurfi  1 :  2315- 
2384. 

ll.ô.  Welclie.^  ist  dax  Lon  der  Verdamm- 
te)t  in  der  lï'olle?  1.  Die  Verdammten  sind 
auf  ewisr  vmi  der  Anschauuiie  Cottes  aus- 


geschlossen  :  u  ijot  tjesihe  ich  Jiiemer  vie! 
Klee  :  706)  ».  2.  Sie  leiden  ewig  die  Quai 
des  Feuers :  «  /«  der  heJl  miioz  ich  hrâten  : 
QKIee  :  704)  ».  —  {Catech.  de  Breslau, 
p.  42)  :  cf.  Kiijiru.  ]>.  114. 

116.  Le  ms.  de  Berlin  intercale  ici  entre 
le  vers  Klee  :  712-713  :  Mone:  686-6S7,  une 
longue  discussion  de  200  vers  entre  Tâme 
et  le  corps.  C'est  un  morceau  épique, repris 
en  partie  par  le  Kiin:.  Frhp  :  et  dont  les 
origines  Ont  été  données  par  M.  Eeuschel, 
p.  86  :  p.  101-102  :  p.  143  :  p.  337. 


i.\ii;i!M;\int\  m.  makii. 


ij2: 


19. 


Touchée  de  pitié,  la  S'*  Vierge  deniaiule  grâce  pour  les  mal- 
heureux "^  :  ('  Je  suis,  dil-elle,  la  reine  de  la  miséricorde  et 
s'il  n'y  a\;ii(  jamais  eu  de  pécheurs,  je  ne  serais  pas  devenue 
la  mère'"'.  C'est  à  cause  des  |)('ch(Mn<  rjuc  iii;i  i^loirc  est  si 
gi-ande  :  aie  donc  pillé  dVu\  ;  rappelle-toi  que  je  l'ai  donné  le 
sein  "'■'  et  (pie  tu  m'as  conl'éi-(''  la  loiile-puissaiice.  Souviens-loi 
de  les  souHrances  et  de  la  niorl  sur  la  croix.  lors(jue  je  l'ai  vu 
les  mains  et  les  pieds  ])ercés  el  le  cœur  ouvei'l.  .\e  permets  pas 
(pie  la  douleur  et  la  mienne  soient  inuliles  pour  ces  pauvi-es 
jtécheurs  ^-".  » 

Dans  le  drame  de  Freiburg,  Marie  ne  païail  pas  à  la  scène. 
du  jiigemeni  dernier,  mais  celte  omission  s"ex|)li(pie  lout  na- 
lureilement  par  le  tableau  qui  précède  :  Die  Kinder,  die  miser 
Iraucii  iinder  dds  iiidnnlcUn  Uuiflcn  ^-\  Afai'ie  est  prèle  à  re- 
cevoir lous  les  honnnes  dans  les  |)lis  de  son  manteau,  mais 
ils  doivent  s'y  jeter  pendant  leur  vie  :  car.  après  la  mort,  son 
intervention  est  inutile.  D'après  M.  ReuscheP-^,  si,  dans  le 
drame  de  Z.  Bletz,  IP  jour  de  I.ucerne,  la  S"*  V^ierge  et  S.  Jean 
intercèdent  pour  les  pécheurs  avant  la  sentence  du  juge  et  non 
après  la  condamnation,  comme  c'est  le  cas  dans  les  pièces  ((ue 
j'étudie  en  ce  momenl.  il  l'anl  y  voii'  l'influence  de  la  Réforme 
qui  lendail  à  diminuer  le  rôle  de  Marie. 


1 1 7.  Cf.  Alcuin,  P.  L.  t.  CI.  col.  13()(i  : 
l'.Damien.  P.  L.  t.  CXLV.  ool.  93(;  :  Adam 
l'iaeni  :  P.  L.  t.  CXCVIII.  col.  244  et  Ber- 
thold  (le  Regensburg  :  Schriribach  :  Predif/- 
tcn,  p.  74  ;  cités  par  JM.  Klee,  p.  4Î>-")1. 

118.  «Mater  ego  facta  sum  propter  pec- 
catores  »  :  Milchsack  :  ////;««/  et  Sei/uen- 
tiae,  p.  97.  —  La  même  idée  est  exprimée 
dans  le  Passion  de  Brixen  et  de  Hall 
(Wackernell  :  p.  49"));  cf.  xupni.  p.  ô71. 

119.  D'a[)rès  Luther,  cité  \)nv  'SV.  Reu- 
schel.  p.  118.  S.Bernard  aurait  été  le  pre- 
mier à  se  servir  de  cette  image.  —  Molanus 
(^H.  S.  /,  eol.  82-88)  est  du  môme  avis  : 
«  Imago  Deipane  ostentlcntis  Filio  suo 
ubera,  desum|)ta  est  ex  veibis  S.  Bernardi. 
quie  ex  sermouibus  ejus  fréquenter  citari 
soient  :  C\  homo.  securum  halles  accessura 
ad  Deum.  ubi  Mater  ante  Filium.  Filins 
aiite  Patrem.  Mater  ostendit  Patri  latus  et 
vulnera.  Ibi  non  potest  es.se  ulia  repuisa, 
ubi  tôt  sunt  charitatis  iusignia.  »  Mais 
Molanus,  toujours  scejjtique,  ajoute  :  «  V^e- 
rum  sicnt  fieurate  intelb'go  verba  Bernardi. 


sic  imaginem.  ex  eis  verbis  desumptam. 
intelligendam  arbitrer.  »  —  Quant  à  M. 
Mâle  II,  !(')(>.  il  croit  que  ce  geste  a  été 
inspiré  par  le  I)e  Luudihux  B.  M.  V.  d'Ar- 
naud de  Chartres,  abbé  de  Bonneval  en 
1 1 38  :  cf.  Perdrizct  :  La  Vierge  de  Miséri- 
corde, p.  237  et  suiv.  A  Reuschel  qui  avait 
rattaché  ce  pa.s.sage  à  quelques  hymnes  du 
moyen-âge  (Reuschel.  p.  118  et  notes) 
K.  Euling.  dans  la  crititjue  acerbe  qu'il 
fait  de  son  livre,  reproche  de  ne  pas  avoir 
songé  à  Ephrem  Syrus  (III.  .'131).  «  Habes 
enim  velle  et  posse...  habes  quo  suadea.s. 
fpio  flecfas  L  liabes  maïuis.  quibus  eum 
inenarrabiliter  |)orta8ti  :  iihvii  quibus  lac 
praebuisti.  )i  (Zi-if.ti-h.  f.  d.  Ph'dol.  XLIII. 
p.  250). 

12U.  Klet-:  7i:{-7:.(t  ;  Mone :  «87-724  ;  cf. 
Xelinjfif  :  317-33(».  «  Tantii*  litftor  iioii  .«/Y 
tmtisu/i.  »  est-il  dit  dans  In  Prose  :  Dieninir. 
die*  illn. 

121.  Freiburg  I  :  2211-2222. 

122.  Reusciiel.  p.  lt;7-l(;9. 
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20. 

C'est  en  vain  que  S.  Jean  ^^^'  appuie  la  prière  de  la  Sainte 
Vierge  ^^*  ;  tout  est  inutile.  Sans  doute,  reprend  Jésus,  s'adres- 
sant  à  sa  mère  ^^^,  je  t'ai  donné  tout  pouvoir  et  déjà  tu  as  sauvé 
bien  des  malheureux  qui  ont  eu  recours  à  toi,  mais  pour  ceux 
qui  n'ont  pas  voulu  prier,  ni  faire  pénitence,  ton  intercession 
est  inutile,  même  si  tu  pleurais  des  lai-mes  de  sang^^^ 


21. 


Et,  inexorable,  le  Chris!  répète  au  démon  l'ordre  d'emmener 
les  damnés^-".  En  voyant  que  la  prière  de  Marie  est  inefficace, 
le  diable  laisse  éclater  sa  joie  :  enfin,  il  n'a  plus  rien  à  craindre! 
Jusque-là,  il  n'étail  pas  encore  sûr  de  sa  proie,  car  Marie  lui 
avait  déjà  ravi  tant  de  victimes,  qu'il  craignait  de  se  voir  encore 
une  fois  frustré  dans  ses  espérances  :  mais  si  le  Christ  n'écoute 
même  plus  sa  mère,  l'enfer  triomphe,  et  c'est  avec  des  hurle- 
ments de  joie  (ju'il  s'empare  des  damnés  ^-*^  dont  le  désespoir 
est  poignant. 


12H.  Dans  les  tableaux  du  aïoj'en  âge 
qui  représentent  le  jugement  dernier,  Marie 
se  trouve  d'ordinaire  à  la  droite  du  juge  et 
Jean-Baptiste  à  sa  gauche.  (Il  ne  s'agit 
donc  pas  ici  de  S.  .Jean  l'évangéliste  com- 
me le  croyait  M.  Beckers,  op.  rif.  p.  47). 
De  même,"  dans  la  Procession  de  Munich 
en  l.ôKj,  le  Christ  sur  l'arc-en-ciel  avait 
Marie  à  sa  droite  et  Jean  ;i  sa  gauche. 
Dans  V Action  de  Krliger  :  Act  V.  I.  v.  14- 
2."),  le  précurseur  assiste  également  au  ju- 
gement, mais  il  y  joue  plutôt  le  rôle  d'ac- 
cusateur : 

darin  du  mich.  herr,  wolst  vertreten 

und  allen  gebeu  rechten  Ion, 

die  nicht  dein  willen  han  getan. 
124.  Klee  :  7.il-7GO  ;  Mone  :  72.">-734.  — 
Cette  hypothèse  a  été  combattue  par  Mo- 
lainis  :  ((  Item  extrême  judicio  aliqui  ap- 
ponuiit  1).  Virginemet  Baptistamorante.s  ; 
(juae  i)iiigendi  ratio  videtur  sapere  damna- 
tum  ab  Augustino  {XXI  dp  Ciritate  Dei, 
(■ai>.  IS  et  24)  dogma  de  damnandorum 
salvatione  per  preces  et  intercessionem 
sanctorum  et  directe  repugnare  illi,  quod 
et  Hieronymo  citare  se  <licit  Gratianus 
(Causd  XIII,  quaext.  2  e.r  Hiproiiym.  lib. 
III  \n  cap.  VI ad  Galataa)  :  In  prieseuti 
sfeculo  scimus  orationibus  invicem  nos 
posse  juvari  ;  cum  autem  ante  tribunal 
Christi  venerimus,  nec  Job,  nec   Daniel, 


nec  Noe  (Ezech.  XIV.  20)  rogare  posse 
pro  quoquam.  sed  unumqueinque  portare 
onus  suum.  »  :  (Molanus  :  //.  S.  I.  col.  Gfi) 
—  «  Neque  tune  B.  V.  M.  genua  flectet 
ante  judiccni,  ostendens  illi  ubera  ad  ro- 
gandum  i)r(i  peccatoribus  ;  neque  B.  J. 
Baptista  tune  etiam  procumbet  ad  genua. 
ut  intercédât  pro  hominibus...  Sed.  et  B. 
Virgo  et  B.  Joannes  tune  assidebunt  suprê- 
me Judici.  ut  etiam  judicent  mundum 
tanquam  assessores...  »  :  (Molanus  :  //.  <*?.  /. 
col.  H92). 

12,").  Le  mx.  de  Chur  est  le  seul  à  faire 
donner  par  le  Christ  une  réponse  à  S.  Jean  : 
Reuschel,  p.  VM\. 

12r..  Klee:  7(i  1-792  :  Mone  :  735-766  ;  cf. 
Zeh:}gfr^?,~i-Mi): 

Si  enira  sancta  Maria  et  omnei?  sancti  san- 
[guinem  fièrent, 

Unam  animam  dampnatam  liberare  non 
[  valerent . 

Spec.  Hum.  Sale,  cité  par  Reuschel,  p.  1 1 9 : 

127.  Klee  :  793-800  ;  Mone  :  767-774  ;  cf. 
Kunz.  Frlsp  :  Bl.  37.  —  Au  début  du  [Ile 
acte,  dans  le  ms.  de  Chur  se  trouve  un 
répons  que  M.  Reuschel  p.  135  rapproche 
de  Roman.  I,  18  ;  il  semble  plus  naturel  de 
donner  pour  référence  Job.  XX,  27  qui  est 
identique  :  «  Revelahnnt  eaeli  iniquitatem 


128.  Klee  :  801-816  :  Mone 


775-790. 
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22. 


Selon  la  loriiiiile  IriKlilioiiiicllc  les  daiiiiirs  iiuiiidisscnl  leur  i»<'re 
et  leur  nièi'e  '-"  :  ■  l*;i\('(j  gelieniiani,  paveo  .ludicis  vulluin... 
Conlreniisco  al)  iia  polentis,  a  l'acie  ïuroris  (,'jus...  conlreniisco 
a  denlihus  besti;e  inl'ernalis...  Uorrco  verniem  rodeiitem...  lieu 
me  inaler  inea!  ul  ((iiid  me  j^cuuisli  liliuin  dolor-is,  (ilium  amantu- 
dinis,  indignationis  et  plorationis  alterna'?  Cui"  oxceptus  geni- 
hus,  cur  lactatus  id)eril)us,  ualus  in  combuslionem,  et  cibus 
iemis  "".  )) 


23. 


TAirifcr  leur  donne  des  consolations  ironiques  :  ils  ont  voulu 
imiter  sou  orgueil  '".  ils  se  sont  mis  sur  la  terre  à  son  service, 
ils  ont  renié  le  Dieu  (pu  les  avait  créés  à  son  image  et  qui  les 
avait  rachetés  de  son  sang  :  il  est  donc  bien  juste  quils  soient 
châtiés  '". 


o/, 


S'avançant  alors  avec  ses  anges  jusqu'à  Tentrét^  de  l'enfer, 
Jésus  en  fei'uie  les  portes^''':  puis,  son  oeuvre  de  justice  ter- 
minée, il  dé])ose  sa  colère  et  revient  auprès  des  élus  à  qui  il 
promet  de  les  dédomuuiger  de  leurs  peines  '^^. 


'^o 


C'est  ici  (pie  dans  les  niss.  K .  E.  ^^''  se  placeul   h^s  liyuuies 
d'action   de  grâces  que  les  apôtres  adressent   à  Jésus    eu    lui 


12'J.  Kler  :  Ml7-J<7<;  :  Afoiw  :  7!U-8r)0  :  cf. 
AhfpU  :  ()r).-)3-t;(Mt)  :  Zp.hnjgf:  8(i3-:{77  : 
Tnmh.  Frhp  :  372-.3fl7  :  Kiii):.  Frlxp  :  2.".<ts 
et  .suiv.  —  Entre  S4o  i-r  S.Vi.  la  notation 
<lo  y\.  Klee  est  défectueuse. 

VM).  S.  Bernard  :  Sermo  XVI.  hi  Cmif. 
Cantic.  —  M.  Klee  renvoie  ici  à  I'.  Un- 
mien  :  V.  L.  t.  CXLV.  col.  !».S0. 

\'^\.  La  confession  de  Lucifer  est  analo- 
gue à  celle  ^Vlnnxh.  Anferxf  :  4<i<i-421. 

182.  A'/fie  :  877-90t)  -.A/otir  :  S.-,1-,H80  ;  cf. 
Kilnzelmiipr  Frisp  :  RI.  87.  Reuschel.  p. 
144. 

188.  KJer  :  !t(l7-912  :    Mont-  :   ."^.»<1-SS7  cv) 


A/iiictil.  I.  IS  :  i.\-.  1  ;  XX.  1  ;  cf.  KeuM-liel 
p.  119.  —  M.  Klee  cite  ici  un  sermon  de 
Herthokl  de  Hegrensbmjr  dont  le  drame  ne 
ptiraît  être  qu'une  adaptation  :  (Klee': 
p.  .')2).  Dans  le  ms.  de  niitr.  c'est  Michel 
qui  ferme  l'enfer,  ce  qui  répond  mieux  à. 
V Apoculiipsf  XX.  1  :  cf.  lîeuschel.  p.  13fi. 
184.  Klee  :  <JI3-!t22  ;  Mo  ne  :  88N-X!I7.  • 
18.'>.  En  partie  également  dans  les  m.s,s. 
B.  V.  L.  M.  ('  :  Heusdiel.  p.  H»!»,  où  il  cite 
un  passage  analo<nie  tlans  Bertliold  de 
Kejrensburg.  etlit.  PfeiflFer  und  Strohl  :  L 
.'■)41  et  IL  2(>8  :  cf.  Jellinghaus  :  /././/. 
Phil.  XXXIII.  p.  484-48r.. 
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rappelant  ce  qu'ils  ont  soufl'erl  pour  lui.  Paul,  Jean-Baptiste  et 
Matthias  étant  mis  au  nombre  des  douze,  il  n'est  pas  fait  mention 
de  Jacques  le  Mineur  ni  de  Thaddée  ^^".  Jai  pris  dans  chacun 
des  quatrains  le  ou  les  vers  qui  font  allusion  au  genre  de  mort 
de  chacun  des  apôtres  et  je  les  ai  rapprochés  des  leçons  du 
Bréviaire,  rapportées  par  la  Légende  dorée  : 

1 .  Pierre  : 

daz  icîi  leit  an  dem  kriuze  den  loi  ^•■'". 
.  das  ich  leid  an  dein  crûtz  den  dot  ^"^ 
dasz  icii  an  dem  kceuz  zu  lloni  ei'litl  den  Tod  ^^^. 

((  llodie  Simon  Petrus  ascendit  crucis  palibulum  alléluia... 
hodie  Paulus  aposlolus  lumen  orbis  terrai,  inclinalo  capite,  pro 
C'hristi  nomine  maiiyrio  coronalus  os!  :  alléluia^''".  » 

•2.  l'aul  : 

mir  wait  min  houbet  abgeslagen  '^^ 
mir  w(\][  min  hopr  abgesciilagen  '*^. 

"  Mundi  magister  atque  cœli  Janitoi-. 
Romai  parentes,  arbitrique  Geidium 
Par  ensis  ille,  hic  per  crucis  viclor  necem 
Vitaî  senatum  laureati  possident  ^'\  » 

S.  Jean  rÊvautii'lisle  .- 

im   lidizen  oii  wart  ich  gesoten'". 
in  olij  wart  ich  gesotten'^^. 
getrunken  Gift  und  Schlangentrank... 
im  heiszen  ril  ward  ich  gesollen... 
zu   Eplieso  erwarbst  du  mich  '^'■'. 

((  Refert  autem  Tertullianus,  quod  Rom?e,  missus  in  ferventis 
olei  doliimi,  purior  et  vegetior  exiverit  quam  intraverit  ^^''.  »  — 


1H().    Thaddée   est     cependiuit     indiqm'  W'i^.  Brer.  Rom.  2'.\  ]\x\x\.  ViyiwwQ  :  Déco- 

comme  Ki"'  apôtre  duns  leims.  Vo.  i    ni  lua-  ;  cf.  Légende  dorée.  Grr'îBsse.    ]).  SSl. 

137.  Klee  :  924.  144.  Klee  :  938. 

138.  Jelliiuihaus  :  ]).  434.  14.").  JelVmrjhau»  :  p.  43.'>. 

139.  ,!/:«.  V.,  U6.  71/v.  Vc 

140.  Brev.  Bo m.  29  juin.  mit.  des  II«s  j  147.  ^/'fr.  iîyw.  6  mai,  Ile  Nocturne,  ô« 
Vêpres  à  Magnificat  :  cf.  Lér/e/ide  dorée.  leçon  :  Ex  libre  S.  Hierouj'rai  Presbyt. 
Oraesse.  p.  37.").  ,    confni   Joriiihnnnti  :   cf.    Lêqende   dorée.  : 

\i\.  Klee:\)2^.  '    Gr.-Bsse,  p.  ."i«. 
142.  JeUinghnux  :  p.  4:!4. 


[J     <  WllOlf.    DF.S    Ér.cs  (loi 

«  Tune  a|»<>stulii>  ciiliccin  ucc)|»i('ii>  ul  >ij^n(t  ciucis  se  imiiiieii^' 
loliiin  vem'iiLiiii  bihil  el  iiullani  la*sionc'iii  iiicuiril  '"".  » 

4.  Aixlrr  : 

du/  ein  Uriu/.e  was  min  oncle  "'. 
das  ein  kriitz  was  min  <^ndc  '""'. 
das/.  icli  /Il  Fatras  rM'Iill  den   r<»d.  ''"' 

((  Posl  Pulia>  Acliaia'  prolccliis...  Adduclus  Andréas  ad  lociini 
marlyrii.  cnm  ciuceni  vidisscl,  longe  exclamare  cœpit  :  D  hona 
criix...  llaque  cruci  affixus  est*^^.  » 

5.  J('<in-lif(i)lisiU'  : 

min  hoiil>el  sinoc  al>  ein  swerl  '^^. 
min  lio|>|  scldiicr  ni»  fin   schwori  '''. 

Il  siiffil.  |»()U)-  le  précurseur,  de  rappeler  le  récil  des  synop- 
tifpies  ^^^. 

G.   Barthclemij  : 

ich  wart  geschunden  als  ein  rint^^'"'. 
icli  \^a^d  geschunden  als  ein  rind  '^'. 
In  Indien  ward  ich  lebendig  geschnndcn, 
dainach  mir  ahgeschlagen  das  Haupt  ^^*. 

<'  Ba?lli()loniaMis...  in  Tndiam  cileriorem...  progressu?...  l  — 
que  adeo  Astyagcni...  in  apostolum  incendernni  \\\  is  vivo  Bar- 
tholomfeo  pellem  ciuckditci-  deirahi  jusseril.  ar  capul  ahsciu- 
d\'"\  » 

7.   Thomas  : 

min  lip  uart  mil  swerten  dnrcstochen  ^'^°. 

min  lîp  warl  mit  snet-ten  dnrchstochen  ^®\ 

In  Indien  ward  ich  mit  einem  Spiesz  durchstochen 

In  Edessa,  in  Mesopotnmien  l)-\ar;d)en  **-. 


148.  Lêf/ende  dorée.  Griesse.  p.  '>U.  Luc  :  IX.  7-9. 

149.  KW  :  \m\.  \        !.-.(>.  Khr  :  'Mi. 

l.">(>.  JrHinqliaux  :  p.  4:-{.").  i         l'û.  Jellin(ihau.i  :  p.  4;-!.">. 

loi.  J/.V.  Vq.  1        lôS.  Mg.  Vo  :cf.  Inmh.  Frl.y>  :  ni-lltî. 

1.52.  .»/•«!•. //((«/.  HO  novembre.  II'Noctiir-  \7)\\.  Jirrr.  Rom.   24  août.    II    Xix^turnc, 

lie.    h"  leçon  :  cf.  Lêqenâe  dorée,  Grjesse.       4e-.">c  leçons  ;  cf.   Légende  dorée  ;    Gi"ae.'*se, 

p.  17-18.  '  I    p.  .".43. 

Inà.  Klre  :  94(>.  lfi<».  .7e//infj/itni.i  :  p.  V.Vk 

1.".4.  JelliiighaHx  .•  p.  43."..  |        Hil.  Kler  .■iUS. 

1.55.  Miittii.  .\iv.  l-i:Ç  ;  M,ire  :  VI.  14-29  :  li;2.  M.<.  \\. 
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((  Thomas...  ad  Iiidos  se  conferens...  illius  gentis  regem... 
ad  ii'am  acccndit  :  cujus  sententia  condemnatus  telisque  con- 
fossus,  Galaminae  Apostolatus  honorem  martyrii  corona  déco- 
ra vit  ^^\  » 

S.  Jacques  : 

mîn  hirn  war  gar  wîte  zerspreit 
hungers  und  durstes  leit  ich  gar  \\\  ^'''. 
min  hirn  A\ard  gar  wit  zorspreil 
hungers  und  durst  leid  ich  gar  \  d  ^'"•^. 

8*"*.  Jacobus  der  altère  : 

dasz  ich  zii  Jérusalem  eriitt  den   Tod  ^"'^. 

Le  ms.  K  semble  plutôt  désigner  Jacques  le  Mineur  ;  le  ms.  14 
parle  de  Jacques  le  Majeur  ;  tous  deux  d'ailleurs,  d'après  la  tra- 
dition, furent  martyrisés  à  Jérusalem.  —  «  Jacobus  (major)... 
mox  in  Hispaniam  profectus...  deinde  Jerosolymam  reversus... 
Herodes  Agrippa...  Jacobum  capitis  condemnavit  ^'''.  »  —  «  Ja- 
cobus (minor)...  lapidibus  primum  appetitur  :  mox  in  altissi- 
mum  templi  locum  adductus,inde  prsecipitatus  est...  graviter  ejus 
capite  fullonis  fuste  percusso,  animam  Deo  reddidit^^^.  »  C'est 
précisément  ce  que  le  ms.  V„   rapporte  à  tort  de  l'apôtre  Philippe: 

Zu  Jérusalem  warrl  ich  gemartert  schwer. 
von  des  Tempels  Zinnen  ward  ich  gestûrzt 
mit  einer  Walkstange  des  Lebens  verkiirzt  ^'^®. 

9.  Philippe  : 

ein  kriuze  nam  mir  mîn  leben  '"". 
ein  krûtz  nam  mir  min  leben  ^^\ 

«  Philippus...  pro  Christi  nomine  cruci  affixus,  lapidibusque 
obrutus  est  "^.  » 


l*i3.  ^/w.  7?(»M<.  21  décembre.  II  Noctur-    1        168.  Brer.   Rom.   ]    mai.    Il*  Noctui-ne, 
ne.  ■I'^  leçon  ;  cf.   hèqende  Aorèp  :    Graesse.       6<=   leçon  :    cf.    Léfiendc    il  orée  :   Graesse. 


p.  38-.S9. 

\^A.Klee  ;  949-9 r.O. 
_  Ifi").  JellingluniK  :  \).  48."). 

Itifi.  Ms.  V'o. 

167.  Bref.  B^i»i.2'^  juillet.  Ile  Xocturne. 
4e  et  ô^  leçons  ;  cf.  Lér/ende  durée  :  Graesse. 
p.  424. 


p.  297. 

169.  J\h.  Vo. 

1 70.  Klep  :  9:,(',. 

171  .Tellhifihaux  :  p.  43."). 

172.  Brev.  Boni.  1  mai,  II«  Nocturne, 
4e  leçon  :  cf.  Léf/ende  dorée  :  Grassse, 
p.-292. 
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10.  Matllneu  : 

ein  yriulicli  spei'  diircli  micli  gie  '''. 

cin   grulich   sper  durxh  luicli    yiciig'''. 

inein  Lcib  wiird  iiiir  verwiindrl  scliwcr 

/.Il  Naddaver  im    Tcnipcl  ward  ich  erstoclu^n  ''^. 

«(  Matthaeuiii...  jkI  altare  celebranleni  jussit  occidi  '"''.  » 

1 1 .  Simon  : 

daz  niîn  lîp  \\arl  von  swerten  wuul  ''^. 

das  min  lib  ward  von  svverler  wund  ^'^. 

Zu  .loiusalem  hat  inich  groszc  Marier  geplagl 

von  den  gotllosen  Pfaffen  \\  art  mir  \  if»!  Leids  aethan  ^". 

ilbis.  Jude  Thaddée  : 

Zu  Samia  in  Pcrsia  ward  ich  gemailert  scliwer 
Untpr  dei"  Zanberer  Hand  ffeslorhoii  ^*'". 

«  Simon  ChananjHus,  (]ui  et  Zelotes,  cl  l'iiaddeeus,  qui  et  Ju- 
das Jacobi  appellatur...  in  Persideni  convenientes...  doclrina  et 
miraculis  ac  denique  giorioso  marfyrio,  simiil  sanctissimi  Jesu 
Christi  nomeii  inustraruni '*".  » 

I-3.  Matthias  : 

von  A\unden  starp  ouch  der  lîp  min  ^*-. 
von  A\'unden  starb  ôch  der  lip  min  '*^. 

Le  Bréviaire  Romain  n'a  pas  de  légende  spéciale  pour  S.  Mat- 
thias dont  la  fête  se  célèbre  le  24  février^"*  :  mais  on  lil  dans 
la  Légende  dorée:  "  patibulum  crucis  perhilil  et  tali  mailyrio 
coronatus  cados  adscendit '**".  » 


20. 


Ouanl  à  l'hymne  de  louanges  (pie  les  élus  adressent  au  Sei- 


174.  Jrllinqhuu.i  :  p.  4:{."i. 

1  7.5.  -l/x.  \\. 

17(5.  Brcr.  lioin.  21  septenibro,  11*^  Noc- 
turne. .")C  le(;on  :  cf.  Légende  dorée  :  Grosse. 
]>.  (>22-(;28. 

177.  Klee  :  !I6I. 

178.  Jellinqhiiii.i  ;  \\.  VM\. 

1 79.  Ma.  Vo. 

180.  ^f!t.  Vo. 


181.  Birr.  llom.  28  octohre.  II •■  X<K't ur- 
ne. 4<^  leçon  :  cf.  Léqendr  ditréi  :  ({rir«sc. 
p.  7(Vi-7l'l. 

1S2.  À7f'^.-9(;s. 

IM:î.  JeV'inrfhaiit  :  |>.  48(i. 

1S4.  Les  Icçonsdu  I<N(ict.  sont  tiri%s  des 
Actrx  I  :  celles  du  1 K'  Noct.  de  l'exposition 
de  S.  Auj^ustin  ht  Ps.  S(i  et  celles  du  III^ 
Noct.  d'une  Homélie  de  S.  Aujjustin. 

18.Ï.  Léijpndp  durée  :  <;r;esse.  )>.  187. 
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gneur  dans  le  ins.  L  ^^'^,  c'est,  à  n'en  pas  douter,  une  transcrip- 
tion du  Cantique  de  DanieV^'  et  des  Psaumes  Laudale^^^.  Je 
n'ai  pas  eu  sous  les  veux  le  texte  original  du  ms  L,  mais  d'après 
le  résumé  qu'en  donne  M.  Reuschel,  voici  comment  les  versets 
se  répartissent  entre  les  prophètes  et  les  apôtres.  Il  est  éton- 
nant que  le  critique,  toujours  si  bien  informé,  n'ait  pas  songé 
à  établir  ce  parallèle  et  qu'il  ait  trouvé  ce  passage  «  profondé- 
ment ennuyeux,  parfois  insipide  et  d'une  uniformité  fati- 
gante ^'*^  )'  Ce  n'est  pas  lavis  de  ceux  qui  le  récitent  dans  le 
Bréviaire  à  Laudes  ;  il  est  vrai  cependant  que  le  cantique  de 
Daniel  y  est  allégé  de  son  l'cfrain  et  que  la  plupart  des  versets 
ont  été  réunis  deux  par  deux,  ce  (jui  en  rompt  la  monotonie. 

1.  Jean-Baptiste  :  <(  Benedictus  es  Domine  Deus  patrum  nos- 
trorum  :  et  laudabilis,  et  gloriosus,  et  superexaltatus  in  saecula  : 
et  benedictum  nomen  gloriae  tufe  sanctum  :  et  laudabile  et  su- 
perexaltalum  in  omnibus  saîculis.  »  Dan.  ui.  52. 


2.  Abraliam  :  <^  Benedictus  in  templo  sancto  gloria*  tuae  :  et 
superlaudabilis,  et  supergloriosus  in  saecula.  Benedictus  es  in 
throno  regni  lui  :  c\  supcrlaudabibs,  et  superexaltatus  in  spé- 
cula. »  />///.  TU.  5.3-54. 


3.  Isaïe  :  <i  Benedicite  omnia  opéra  Domini  Domino,  laudate 
et  superexallale  eum  in  Sîecula  ^^".  »  Dan.  ni.  57. 

4.  Jérémie^^^  :  ^  Benedicite  angeli  Domini  Domino:  l.e.s.e.i.s. 

Benedicite  ca?li  Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.  s.  :  Dan.  lu,  58-59. 

5.  Ezérhiel  :  Benedicite  aqua»  omîtes  quse  super  ctelos  sunt 

Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.  s. 
Benedicite  omnes  virlutes  Domini  Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.  s. 
Dan.  ui.  60-01. 


186.  Reuschel  :  tij>.hnuL  \i.  14(i. 

187.  Daniel  m.     , 

188.  Ps.  148-l.ïO. 

189.  Reuschel  :  o/k  UdkI.  p.  141. 

190.  Le  parallélisme  de  ces  versets  ré- 
pond parfaitement  à  la  description  que 
M.  Reuschel  (p.  14(i)  donne  du  qnatrain 
attribué  à  chacun  clés  prophètes  ou  des 
apôtres  :  «Es  wird  stets  erst  der  Gegenstand 
genannt.  dergott  (L-sci/iirtiK  dann  heiszt  es: 


Gchipt  itnd  yeert  werdeatu  (von  jn.  syestu) 
f'ivycHoh.  und  das  Gleiche  wiederholt  sich 
in  der  dritten  und  vierten  Zeile.  nur  dasz 
die  Formel  in  Vers  4  lautet  :  (jelopf  und 
Hherhoclif  xyestu  ewyclich.  Quelques  versets 
de  Daniel  ont  été  omis  çà  et  là.  soit  par  le 
ms..  soit  par  M.  R.  dans  son  résumé. 

191.  M.   Reuschel  dit  «  .Hi-eronjimn.t  y>  : 
n'est-ce  pas  Jèrèmie  quil  faut  lire  .' 
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6.  Daniel  :  Bcnerlicik'  sol  c!  Iiiiui  hoiniiio  :  I.  e.  <.  o.  i.  s. 

Bciu'flicilc  siell.i'  cjeli  I)()iiiiii(>  :  1.   c.    s.   e.   i.  s.  fhm.  m, 
('.:?-(  i:  5. 

7.  Baiiich  :  Beiu'clicil»'  oiniiis  iinher  cl  los  Domino  :  I.  t.  s.  e. 

i.  s.  Dan.  m.  M. 

8.  Joël  :  Bcnediritc  l'rigiis  el  flpslus  homino  :  I.  e.  s.  ci.  s. 

Boiiedicilc  rores  el   |iriiina   hoiniiin  :  I.  c.  s.  ci.  s.  :  Dan. 
III,  07-68. 

9.  Soplionias  :  Benedicilo  gclu  el  frigus  Domino  :  I.  f.  <.  e.i.  s. 

Benedicite  glacies  el  nives  Domino:  1.  e.  s.  e.i.  .<.  :  Dan. 
III.  00-70. 

10.  Zacliarie  :  Benedieile  nocles  el  dics  Domino  :  I.  e.  s.  ci.  s. 

Beiiedicile  lux  el  lenebne  Domino:  i.  e.  s.  c  i. .«.  :  Dan. 
m.  71-7-2. 

11.  Malacliic  :  Benedieile  i'ultiiiia  el  iiubes  Doiuiiio  :  Les. 

e.  i.  .s. 
Benedical   leiia    Dominum  :  I.  e.  ?.  e.  i.  s.  *'•'■-  :   ium.    m. 
7.3-7i . 

12.  Pierre  :  Benedicite  monle.s,  el  colles  Domino  :  1.  e.  ?.  c  i.  r-. 

Benedicite    universa    germinanlia     in    lena     Domino  : 
1.  e.  s.  e.  i.  s.  :  Dan.  m.  75-70. 

13.  André  :  Benedieile  lonles  Domino  :  I.  c  s.  e.  i.  s. 

Benedicite  maria,  et  fluinina  Domino  :  I.  e.  s.  e.  i.  s.  :  Dan. 
III,  77-78. 

14.  Jacques  Maj  :  Benedicite  cete  el  omnia,  quse  moveninr  in 

affuis.  Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.  s. 
Benedecite  omncs  voliicres  cfeli  Domino:  1.  e.  s.  e.  i.  s.  : 
Dan.  m.  79-80. 

15.  Jean  l'évanr/éliste  :  Benedicite  omnes  hesti^  el  pecora  '®^ 

Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.  s. 
Benedicite   (ilii    hominum    Domino:   l.c.-.  ci.s.  :    Dan. 
III.  81-82. 
10.  Philippe  :  Benedical  Israël  '"'  Domino  :  I.  c  s.  e.  i.  ^. 

Benedieile    saceidoles    Domini    Domino:    l.cs.  e.i.s.  : 
Dan.  m.  83-8 i. 


192.  Au  lieu  du  refrain  oniinaire  on  lit  à 
ce  verset  :  «  laudot  et  superexaltct  eum  in 
saecula.  » 

193.  Le  m.i.  L.  doit  ici  mentioimer  les 
poissons  au  lieu  des  troupeaux. 


\'.>i.  Israël  étant  du  siniridii-r.  le  refrain 
a  été  remplacé  par  :  u  laudet  et  su|>ere.\al- 
tet  eum  in  saecula.  »  Israël  a  été  remplacé 
par  Chrhtei)  dan>  le  ni^.  de  I<ucerne. 
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17.  Thomas  :  Benedicite  servi  Domini  Domino  :  1.  e.  s.  e.  i.s. 
Benedicite  spiritus  et  animse  justorum  Domino  :  I.  e.  s.  e. 

i.  s.  :  Dan.  m,  85-86. 

18.  Barthélémy  :  Benedicite  sancti  et  humiles  corde  Domino  : 

1.  e.  s.  e.  i.  s. 
Benedicite  Anania,  Azaria,  Misaël  Domino  :  I.  e.  s.  e.  i.  s. 
Dan.  III,  87-88. 

19.  Matthieu  :  Reges  terrae,   et  omnes  populi  :  principes  et 

omnes  judices  terrae  :  Ps.  cxlviii,  11. 

20.  Jacques  Min.  :  Juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus, 

laudent  nonien  Domini  :  Ps.  cxlviii,  12. 

21.  Simon  :  Bestife  et  universa  pecora  ;  serpentes  et  volucres 

pennatœ  :  Ps.  cxlviii,  10. 

22.  Judas  :  (?)  Ouia  niihi  cnrvabitnr  omne  genu  :  Is.  xlv,  24. 

23.  .Matthias  :  (?)  Omnis  spiritus  laiidet  Dominum  :  Ps.  cl,  6  ; 

cf.  Dan.  Hi,  00. 

27. 

Jésus  confie  alors  tous  les  élus  à  sa  mère  :  les  vierges,  les 
anges,  les  apôtres,  les  martyrs,  les  confesseurs  et  tous  les  saints; 
puis  il  les  introduit  dans  les  tabernacles  éternels  où  les  atten- 
dent le  Pèi'e,  le  Fils  et  le  S.  Esprit  et  où  ils  goûteront  des  joies 
que  «  l'œil  de  l'homme  n"a  jamais  vues,  ni  son  oi'eille  jamais 
entendues  ^^^.  » 

Au  ris(jue  de  paraître  terminer  ce  chapitre  comme  un  sermon, 
qu'il  me  soit  permis,  par  habitude  professionnelle,  d'adresser 
aux  lecteurs  les  pieux  souhaits  par  lesquels  les  vieux  dra- 
maturges du  moyen  âge  ne  manquaient  jamais  de  clore  leurs 
pièces  : 

0.  ail  ir  fronien  Chrislen  loiith... 

Verbesseren  ewer  leb^n  schônn... 

So  werdt  ir  hie  in  zeit  erwerben 

Ewige  freund,  nach  eweren  sterben, 

Wer  das  be.Qprdf  in  seinom  namen, 

Der  sprech  vom  grundt  seins  herczens  Amen. 

Nosfrn  semper  redemptori  laus  omnipotenti.  ^^® 


19.5.  Kl^p  :  971-1004  :  Mone  :  ^98-92.0  ~    [   Hans  Sachs  :  Tmged'ia.  p.  447-448. 
/  Cor.  II.  9  :  cf.  Himmfîf.  Mat-  :  1 12(5-1 1.30  ;   |        19fi.  Freiburij  ï  ;  233.Î-2372. 


CONCLUSIOiN 


Amphora  cœpil 
InslUui  :  cuvrenle  vola  car  urreiis  exil'.' 

C'est  plutôt  le  repioche  opposé  que  1  on  pouiiiiit  me  laire,  et 
si  riiunible  vase  que  je  voulais  faeonner  a  pi'is  les  proftortions 
dune  amphore,  —  sic  parvis  coniponcre  magna  solcbani  —  il 
est  loin  d'en  avoir  la  grâce. 

Mais  la  théologie  et  le  drame  sont  des  domaines  si  étendus  ! 
Partir  des  mystères  insondables  de  la  Trinité,  de  llncarnation 
et  de  la  Rédemption,  dénombrer  les  habitants  du  ciel  et  ceux  des 
enfers,  raconter  la  création  de  l'homme  et  son  exil  du  Paradis 
terrestre,  passeï'  en  revue  les  Patriarches  et  les  Pio|»hètes, 
suivre  Jésus  dans  sa  vie  cachée  et  dans  sa  vie  publique,  decrn-e 
sa  Passion,  sa  moil.  sa  résurrection  et  son  Ascension,  retracer  la 
vie  de  sa  Mère  et  celle  de  son  négateur,  l'Antéchrist,  pour  con- 
duire mes  lecteiu'S,  après  les  horreurs  du  jugement  dernier,  à 
la  béatitude  éternelle  du  ciel,  c'est  une  tâche  qui,  |)lus  d'une  fois, 
m'a  rebuté  et  que  j'aurais  abandonnée,  si  des  encouragements 
précieux  ne  m'avaieut  soutenu. 

Je  sens,  mieux  que  |iorsonne,  condjien  ce  travail  est  incomplet: 
il  faudrait  reprendre  cliacun  de  ces  vingt  chapiti-es,  développer 
chacun  des  points  qii<\  souvent,  je  n'ai  fait  qu'indiquer  et  y 
ajouter  bien  d'autres  considérations  que  j'ai  laissées  de  côté. 
Mais,  pour  mener  ce  travail  à  bonne  fin,  il  serait  nécessaire 
d'avoir  à  sa  disposition  tous  les  drames  du  moyen  âge  dont  je 
n'ai  pu  étudier  qu'une  partie,  et  ces  éditions  devraient  être 
accompagnées  d'une  étude  minutieuse  des  sources  théologifpies, 
comme  l'ont  fait  avec  beaucoup  de  précision  : 
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MM.  K.  K.  Kuiiinier  pour  les  Jeux  d'Eiiau, 

J.  E.  Wackernell  pour  les  Passions  du  Tirol, 

J.  Klapper  pour  le  Jeu  de  S.  Gall  sur  renfance  de  Jésus, 

O.  Beckers  pour  le  Drame  des  dix  \  ierges, 

K.  Reuschel  pour  les  Jeux  du  Jugement  dernier. 

E.  Wolter  pour  le  Jeu  mha.  du  Jugement  dernier. 

Ces  recherches  patientes,  dont  j'ai  donné  moi-même  plusieurs 
exemples  pour  quelques  scènes  et  même  pour  un  petit  nombre 
de  drames,  deviendraient  d'ailleurs  très  faciles  lorsque  deux  ou 
trois  pièces  du  même  genre  auraient  été  passées  en  revue,  car, 
consciemment  ou  non,  les  différents  auteurs  de  Mystères  ont 
tous  puisé  aux  mômes  sommes.  Prolitant  alors  de  ces  données, 
on  pourrait  en  faire  une  synthèse  et  reconstituer  en  quelque 
sorte  le  manuel  de  théologie  à  l'usage  des  vieux  dramaturges. 

On  ne  s'étonnera  donc  pas  si  le  mien  a  des  lacunes.  J'ai,  du 
moins,  essayé  de  montrer  (juelle  sève  de  vie  chrétienne  a  circulé 
pendant  tout  le  moyen  âge  :  Ihéologiens  et  dramaturges  ne 
vivent  que  de  la  Sainte  Ecriture  ;  tous  veulent  la  commenter,  la 
traduire  ou  la  mettre  en  scène,  et  le  peuple  ne  se  lasse  jamais 
de  les  entendre  ou  de  les  regarder.  Leur  foi,  sur  certains  points, 
est  trop  crédule  :  il  faut  le  reconnaître  :  mais  pourquoi  bannir 
toutes  les  légendes  ?  '<  Propler  infirmos  qurt'dam  toleremus  et 
permittamus,  sicut  mater  nostra  Ecclesia  quanlam  tolérât  et 
pei-mitlit.  lu  lihris  editis  <juam  multas  0|)iniones  tolérât  Eccle- 
sia? -,  disait  le  grave  et  sévère  Molanns.  IH.  S.  /.  col.  7()).  N'y 
a-l-il  pas  un  peu  de  rêve  dans  ciiacime  de  nos  vies?  et  notre 
critique  excessive  nous  donne-t-elle  les  joies  naïves  mais  saines 
d'autrefois  ?  Nous  sommes  plus  éclairés,  plus  savants  :  on  le 
dit  :  mais,  à  y  bien  regarder,  que  faisons-nous  donc  ?  Nous 
exhumons  précisément  ces  vieilles  légendes,  dont  beaucoup 
étaient  oubliées  depuis  des  siècles,  et,  tout  en  ayant  l'air  de  nous 
moquer  de  ces  pauvres  compilateurs  du  moyen  âge,  ne  les  imi- 
tons-nous pas?  Péniblement,  au  prix  de  bien  des  recherches, 
parfois  fastidieuses,  nous  suivons  une  légende  à  la  trace,  et 
quelle  joie  !  lorsque  nous  pouvons,  à  travers  les  siècles,  en 
montrer  l'origine  et  les  développements  successifs,  puis  la  dé- 
cadence et  la  ruine  à  laquelle  nous  aurons  peut-être  contribué. 
Quelques-uns  vont  même  plus  loin  :  en  montrant  l'inanité  de 
ces  traditions,  ils  veulent  s'allaquer  à  l'Institution  qui,  d'après 
eux,   a  donné  naissance  à  ces  contes  enfantins  ou    terribles  : 
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i:  t'sl  I  l^t;lisc  (■;illi()li(|iir  (|iii  (.«si  visée.  "  \<tyt'Z.  <liM'iil-il>.  \(iiUi 
loul  ce  qu'elle  ;i  |»ii  olïi  ii'  pendant  de  longs  siècles  à  des  esprits 
avides  de  vérité,  coninu;  nous  le  sommes  !  Heuieusemenl  Luther 
est  V(Miu  :  avec  lui,  le  voile  (;sl  tombé,  et  depuis  ce  génie  hien- 
i'aisant  nous  avons  la  pleine  lumière,  notre  lujiizon  s'est  élai-gi, 
la  religion  a  cle  leirempée  à  sa  s(jiu"ce  :  plus  de  faniit".  plus  d(' 
ces  floraisons  malsaines  qui  cacliaieiit  la  limpitiile  <lu  beau 
lleuve.  »  Certes,  la  scolastique  a  eu  des  déi'auls.  rpii  donc  vou- 
di'ait  le  nier?  mais  les  arguties  de  quelques  théologiens  ne 
constituent  pas  la  théologie.  La  science  du  divin,  étudiée  par  les 
honunes,  est  parfois  tombée  en  des  mains  qui  l'ont  déformée  ; 
les  ministres  de  Dieu,  chargés  d'enseigner  sa  doctrine,  n'ont 
pas  non  plus  toujours  été  exempts  de  défauts  —  les  démons,  et 
d'autres,  se  sont  chargés  de  nous  les  faire  connaître  —  mais 
regardons  plus  haut,  et  au-dessus  des  querelles  d'école  et  (\c<' 
interprétations  mesquines,  voyons  la  vérité  éternelle,  basée  sui* 
l'Evangile,  enseignée  et  élucidée  pai-  l'Église,  dont  l'autoiité 
infaillible  n'a  jamais  répandu  l'erreur. 

C)uand  on  voit  l'influence  exercée  par  cette  Église,  on  com- 
j)reiul  quelle  puissance  elle  possédait  au  moyen  âge  pour  ini- 
poseï-  ainsi  en  (piehpie  sorte  sa  c()nre|)tion  du  monde  à  des  races 
si  différentes.  J'en  ai  acquis  la  certitude  i)ai-  la  lecture^  de  nos 
\ieilles  Passions  françaises  ;  j'avais  même  ajouté  à  i)res<pie 
toutes  mes  notes  —  et  elles  sont  nomljreuses  —  une  réféi'ence 
à  Gi'éban  ou  à  ([uehpie  autre  :  mais  on  m'a  fait  obseivei-  (pie 
c'était  sortir  du  cadre  que  je  m'étais  proposé  :  pourcpioi  alois 
ne  pas  poursuivre  la  comparaison  avec  l'Angleterre  ou  l'Es- 
pagne? «  et  sic  tenderetur  in  infmitum  ».  J'ai  suivi  cet  avis  sage, 
qui  m'a  cependant  privé  d'une  foule  de  rapprochements  eiilrf 
notre  vieille  littérature  religieuse  et  celle  de  l'.MIemagne. 

J'auï'ais  aussi  voulu  dresser  la  carte  des  régions  où  le  diame 
i-eligi(Mi\  a  et*'  le  plus  en -honneur,  mais  les  Français  ont.  à 
l'élianger,  si  mauvaise  réputation  au  point  de  vue  de  leurs  con- 
luiissances  géographicpies,  et  d'autre  part,  l'endroit  où  <onf 
conservés  les  manuscrits  renseigne  parfois  si  peu  siu-  le  véritable 
pays  d'origine  des  di-ames.  (pie  j'y  ai  renoncé.  Il  s(Mnl)le  bien 
toutefois  que  la  Ravièi-e,  la  Thuringe,  la  Saxe,  la  Silésie  et 
sui-lout  le  Tirol  ont  i)roduit  le  plus  grand  nond>re  de  ces 
Mystères  dont  beaucoup  sont  encore  cachés  dans  les  bibliothè- 
(pies  d'.Mlemagne. 
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En  terminant,  je  tiens  à  adresser  un  souvenir  reconnaissant  à 
tous  ceux  qui,  «  verbo,  œre  et  opère  »,  m'ont  aidé  à  écrire  ce 
livre.  A.  M.  Hermann  d'abord,  qui  m'a  suggéi'é  l'idée  de  cette 
étude  et  que  je  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  revoir  depuis  1907-1908 
où  il  était  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  à  MM.  W.  Pasz- 
kowski,  M.  Roediger  et  G.  Roethe  dont  j'ai  suivi  les  cours  avec 
tant  d'intérêt,  à  celui  surtout  qui  a  bien  voulu"  accepter  la  dé- 
dicace de  ce  livre,  et  qui,  par  ses  leçons,  ses  conseils  et  ses  en- 
couragements, a  toujours  été  pour  moi  un  maître  vénéré,  un 
guide  sur  et  —  s'il  me  permet  cette  expression  —  un  ami. 

G.  Duriez. 

Marcq-en-Barœul.  le  6  mai  101  î. 


TWiUi  iM-s  m.\tii:kes 

Ouvrages    coNsrLTÉs 7 

ÛBSEnVATIONS      PRKr.lMINAim-.S ]■> 

IN  IHODUCTIO.N 

Naissniire  du  <lr:iiiio.  —  Ailleurs  ecclésiastiques  et  vngniits.  -  Le 
latin  et  la  lanjrne  vulgaire.  —  Le  drame  se  sépare  île  l'Église, 
mais  conserve  son  caractère  religieux  :  but  pieux  et  moral, 
sermons.  — 

Objet  de  cette  étude.  —  Les  sources  théologii|ues  du  drame  reli- 
gieux :  la  Sainte  Écritiiie,  la  Tradition,  les  Pères,  les  commen- 
tateurs,  les   mystiques,   les  théologiens,    les  a|)ocry))hes 13 

CHAPITRE  PREMIER 

LA    TRINITÉ. 

Les  trois  personnes  divines;  leur  distiiictiou,  leur  union  :  hc  f)ro 
uno  et  trino 21) 

CHAPITRE  DErxii-:.Mi;. 

L.\    CRÉATION. 

De  Deo  opérante  od  extra.  —  Iminutabililé  divine.  li<ile  <lu 
N'erbe  dans   la  Création 38 

CHAPITRE    THOlSlK.Mi: 
i.Ks   AN  ci:  s. 

ÉpO(|ue  (le  leur  création.  .Nature  de>  anges.  -  Liberté.  —  (ion- 
firniation  <lans  le  bien.  -  .\'<inibre.  --  Hiéraichie.  —  Ministère 
envers  Dieu  et  envers  les  hommes.  —  Michel  et  Cal>i'iel.  — 
L'ange   gartlien 13 

ciiAPiTiii;  orATiiiKMi; 

LliS    DÉ.VIONS    ET    I.KNEICil. 

I-es  anges  déchus  n'ont  pas  été  créés  mauvais:  ils  ont  abusé  de 
leur  liberté.  —  Lucifer,  le  premier  des  Anges,  a  péché  par 
orgueil,   envie    et   arrogance.    —  Sa    chute  a    entraîné  celle  des 

.La  ihéoloyie  ilaii>  le  ilramt;  ielij;itux.  *' 


042  TABLE  DES  MATIÈRES 

autres  rebelles,  qui  se  divisent  en  9  chœurs  dont  Lucifer  est  le 
chef.  —  Rage  des  dénions  —  leur  impénitence  —  leur  vengeance. 
Leur  inlluence  dans  la  vie  humaine  :  à  la  création  de  rhomme, 
à  la  mort  dAdam,  à  la  conception  de  Jésus.  —  A  ce  propos, 
les  démons  savaient-ils  exactement  ce  qu'était  le  Christ.  —  Ce 
sont  les  démons  qui  excitent  Hérode  à  tuer  les  Innocents  et  à 
mettre  à  mort  Jean-Baptiste.  —  Ils  tentent  Jésus  lui-même  — 
ils  sont  cause  des  égarements  de  Marie  Madeleine.  —  Ils  amè- 
nent Judas  à  trahir  son  maître,  et,  d'autre  part,  craignant  la 
mort  du  Christ,  ils  inspirent  à  la  femme  de  Pilate  la  pensée 
d'intervenir  auprès  de  son  mari  en  faveur  de  Jésus.  —  Les 
démons  au  Calvaire  :  auprès  de  Jésus  et  des  larrons.  —  Conci- 
liabules diaboliques  après  la  Descente  aux  Enfers.  —  Ce  défilé 
des  démons  et  des  pécheurs  est  comme  un  «  miroir  x  de  la  con- 
fession. —  Ouels  sont  ceux  qui  ne  sont  pas  admis  aux  enfers.  ■ — 
Supplices  des  démons:  peine  du  feu  et   peine  du  dam 62 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

l'hommk. 

Pourquoi  l'homme  a-t-il  été  créé?  —  Comment  est-il  l'image  de 
Dieu  ?  —  En  quel  endroit  a  été  formé  le  pi^emier  homme  ?  — 
Création  d'Eve.  —  Défense  portée  par  Dieu.  —  La  tentation,  la 
chute  et  l'exil.  —  Caïn  et  Abel  —  leur  offrande  à  Dieu.  —  Mort 
dAbel.  —  Épisode  de  Lamech.  —  Naissance  de  Seth.  —  Mort 
d'Adam lir» 


CHAPITRE  SIXIÈME 

PATRIARCHES.    —    PROPHÈTES.    —    SIBYLLES.    —    LES    PRÉFIGURATIONS. 

Combien  de  temps  s'est  écoulé  entre  la  mort  d'Adam  et  ITncar- 
nation  du  Verbe  ? 

I.  Les  Patriarches  :  Noé  et  le  déluge.  —  Abraham.  —  Moïse  :  le 
veau  d'or,  les  commandements  de  Dieu.  —  Josué  et  Caleb.  — 
David  et  Goliath.  —  Jugement  de  Salomon.  —  Visite  de  la  reine 
de  Saba. 

II.  Les  Prophètes  :  les  quatre  grands  et  les  douze  petits  —  leurs 
prophéties  messianiques  dans  le  Siindenfall. 

III.  Les  Sibylles  :  leur  autorité,  leur  nombre,  leurs  oracles.  — 
Comparaison  entre  le  Suudenfall  et  VAniéchrist  de  Lucerne.  — 
Intervention  des  Sibylles  et  des  Prophètes  dans  les  différents 
drames. 

IV.  Les  Préfigurations:  A.  Isolées:  l'huile  de  la  miséricorde,  les 
arbres  du  Tombeau  d'Adam,  l'agneau  d'Abel,  l'offrande  de  Mel- 
chisédech,  le  buisson  ardent,  le  sacrifice  d'Isaac,  le  sacerdoce 
d'Aaron,  la  manne,  le  pain  cuit  sous  la  cendre.  —  B.  Groupées  : 
Rebecca,  Naaman,  Suzanne,  le  fils  de  la  veuve  de  Sarepte, 
David,  Joseph,  le  festin  d'Assuérus,  Samson,  Job,  Elisée,  Isaac, 
le  serpent  d'airain,  Jonas. 

Parallèle  entre  le  drame  de  Heidelberg  et  la  Passion  d'Oberam- 
mergau ' 128 


lAlJf.l     Ui;s  MAIIKKKS  Ii43 

ciiAi'i  I I5K  SJ:i^TH-:Mi-; 

I.  I.NfAIIN  \  MON. 

L'Iucaiiiùitioli  ;iUfii(luf  cl  ^ollicitrc  |i;ii-  l»-  l'ioplièles.  —  l)él)ats 
de  Ju-stice  et  MisériioiiJc  à  piojj<>.s  de  l'iiiciiniiition.  —  Décrétée 
pur  le  Père,  l'incuriiatiuii  est  réalisée  par  le  Fifs.  -  But  de 
rincariiatiuii.  —  Coup  d'œil  général  sur  les  Dispuialiones  (jui 
se  rap|inrloiit  à  rincarnation,  cl  eu  part i<Milici'  :i  l:i  Sic  Vierge, 
Mère    (lu    l'ils    ,]>'   Dieu    lail    llumiiic.  I37 

Cil  AIT]  Hi;    HT'rriKMK 

LA    VI  li    CAC.HKi:    DE    JÉSUS. 

Parenté  terrestre  de  Jésus:  Saint  .loachuu  et  Sainte  Anne.  Fa 
Vierge  Marie  :  sa  naissance,  sa  vie  au  temple,  son  mariage  avec 
S.  Joseph  —  rAnn<mciation  —  la  Visitation.  —  Doutes  de  S.  Jo- 
seph. —  Belhléhem.  —  Les  Bergers.  —  Les  Mages.  —  La  pré- 
sentation. —  La  Fuite  en  Egypte.  —  Le  Massacre  des  Saints 
Innocents.  —  Hérode.  —  Le  Retour  d"1\<?yi)te.  —  .fésus  dans  le 
Temple  à  12  ans 216 

CHAPITRE   NEUVIKMI: 

r.A   VIE   PUBI-igiE    DE   .lÉSl'S. 

De  la  Prédication  de  Jean-Baptiste  à  la  dernière  Cène 281 

CHAI^ITHK   DIXTÈMK 

LA    RÉDEMPTION. 

Le  rachat  de  l'humanité  exigeait  la  mort  du  Christ.  —  But  de  la 
Rédemption.  —  Part  de  Marie  dans  l'œuvi-c  rédemptrice  :  —  ses 
résistances  au  décret  divin  —  son  acceptation.  —  Adieu.x  de 
Jésus  à  sa  mère 349 

CHAPITRK   ONZIÈME 

.lÉSrs    Al      .JAMDIN    DE    r.ETMSÉMAM. 

L'agonie  de  Jésus.  —  Le  sommeil  des  apôtres.  —  L'apparition  de 
l'ange.  —  La  trahiscm  de  Judas.  —  L'arrestation  du  Chri>f.  — 
Malcliu^.    —    La    t'iiitc   d(\<   a|)ùtrcs 361 

CHAPlTRi;   DOUZIÈME 

.JÉsrS   DEVA^T    ANNE    liT    CAÏI'HE. 

Interrogatoire  i\i'  Jésus.  —  Mauvais  traifcmeids  qu'.m  lui  inilige. 
Reniement  de  Pierre.  --  Sa  rencontre  a\cc  Marie.  —  Sun  re- 
pentir. ^ —  Réunion  du  Sanhédrin 3/'.) 


<>4'j  TABLE  DES  MATIÈRES 

CHAPITRE    TREIZIÈME 

JÉSUS    DEVANT    PILATE    ET    HÉRODE. 

Triple  interrogatoire.  —  La  Flagellation.  —  Le  Couronnement 
d'épines.  —  Caractère  de  Pilate 391 

CHAPITRE  QUATORZIÈME 

l.H    CHEMIN    DE    LA    CROIX. 

Jésus  est  condamné  à  mort.  —  Jésus  est  chargé  de  sa  croix.  — 
Jésus  tombe.  —  Jésus  rencontre  sa  mère.  —  Jésus  aidé  par 
Simon.  ^-  Jésus  et  Véi-onique  :  les  Impropères.  —  Jésus  console 
les  tilles  de  Jérusalem.  —  Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 
Jésus  est  attaché  à  la  croix  :  mode  de  crucifixion  :  partage  des 
vêtements  :  les  sept  paroles  de  Jésus  en  croix.  —  Jésus  meurt 
sur  la  croix  :  symbolisme  de  la  neuvième  heure  ;  prodiges  qui 
s'opèrent  à  la  mort  du  Christ.  —  Le  Centurion  et  Longin.  — 
Pensons  h  la    Passion    de   Jésus 408 

CHAPITRE  QUINZIÈME 

LA    COMPASSION     DE    MARIE    ET    LES    M ARIENKLAGEN. 

Angoisses  de  la  .Sainte  Vierge.  —  Sa  présence  au  Calvaire.  —  Sa 
pâmoison.  —  La  Descente  de  Croix.  —  La  mise  au  tombeau.     ...     442 

CHAPITRE   SEIZIÈME. 

LA    RÉSURRECTION. 

Osterfeiern  :  La  scène  du  Tombeau.  —  La  Course  des  apôtres.  — 
Jésus  et  Madeleine.  —  A  quel  moment  se  jouaient  ces  petits 
drames  ? 

Osterspiele  I .  Les  trois  Maries.  —  Le  marchand  de  parfums.  — 
Les  saintes  femmes  et  les  anges.  —  Le  jardinier  et  Marie.  —  Les 
saintes  femmes  et  les  apôtres.  —  Jésus  et  Thomas.  —  La  course 
de  Pierre  et  Jean. 

Osterspiele  II  :  Entrée  <le  Pilate.  —  Le  Conseil  des  Juifs.  —  Les 
Juifs  demandent  des  gardes  à  Pilate.  —  Les  gardes  au  Tombeau. 
La  Résurrection  de  Jésus.  —  Les  gardes  après  la  résurrection. 
—  La  Descente  aux  enfers.  —  Apparitions  de  Jésus  :  aux  disci- 
ples d'Emmaiis  :  à  S.  Pierre  :  aux  apôtres  réunis  :  à  Joseph 
d'Arimathie  :  à  la  Sainte  Vierge 460 

CHAPITRE  DIX-SEPTIÈME 

l'ascension  ET  LA  PENTECÔTE. 

Adieux  de  Jésus  à  ses  apôtres.  —  La  Primauté  de  S.  Pierre  et  le 
Pouvoir  des  Clefs.  —  Derniers  adieux  à  Marie.  —  Jésus  remonte 
au  ciel.  —  Descente  du  S.  Esprit.  —  Dispersion  des  Apôtres.  — 
Composition  du  Symbole.  —  Prédication  des  Apôtres.  —  Le 
Sacrement   de   Baptême 523 


TAiii.i:  DIS  M.\iiï:i;i:s  045 

ciiai'HI'.i;  dix-iii  itik.mi;. 

I.A.'îftO.Mri  MJ.N     Ui:    MAltlh. 

I.ihiiiios  (le  la  Sainte  \  ierpe.  —  Puissance  de  Maiie-.  —  \.i-  l)iani<' 
(les  dix  N'ierges 566 

ciiAPirm:  dix  \i;r\  ikm;; 

I."ANTKf:llUIM  . 

Le  Urariie  de  Tegernsee  et  le  jeu  de  Lucerne.  —  La  venue  de 
l'Antéchrist.  —  Les  satellites  de  l'Anféchrisf.  —  Les  cf>nquèlcs 
d(^  l'Anféchrist.  —  Le  signe  de  rAntéchrisf.  —  P.norli  et  Élie.  — 
Chute      .le     l'Antéehrist 585 

CtlAPITHK  VI\(rTll-:Mi: 

LE    JKiKMKM     l1i:iiM  Kfl. 

Dits  Spiel  raiii  jungsU'ii  Tag.  —  Les  Prophètes  et  les  Pères  ont 
annoncé  le  jugenient  dernier.  —  Les  15  signes  du  jugement 
dernier.  —  La  Vallée  de  .Tosnphnl.  —  La  Sainte  Vierge  et  les 
Apôtres  au  jugenient  général.  —  Les  élus  et  les  réprouvés.  — 
Le  Cantique  des  élus ...     611 

CoNri-usioN.  6.37 

T.VUr.K    DKS    M.'VTIÈRFS 641 


VU  ET  LU  : 

Lille,  le  24  mars  l'J14. 

Le  Doyen  do  la  Faculté  des  Lettres 

de  l'Université  do  Lille, 

G.  Lefèvre. 


VU  ET  PEKM18  IVIMPRniElJ 

Lille,  le  25  mars  1*114. 

Le  Recteur, 

(4.  Lyon. 


Imprimé  pai-  Desclce,  De  Bioinver  et   V''\  —  t.u.le  -  PAins  -  BBUGKS 


ERRATA 


page       8  U'^nti  22 

„        ;»      ..  s 

„       HJ  iioii.'  7 

),       IS       ..  27 

„       H4  ligne  2H 

„       M\       n  12 

),       4(1  note  21 

),       4:)       .)  14 

)j       ô4  ligne  M) 

„       .")7      >•  ;{ 

>,       i;i»      »  10 

^t       80      »  20 

>,      82  note  i:)7 

»       ,S(i       »  1!(2 

„       !)4  ligne  ;il 

„     113  note  431» 

»     12(5  ligne  2.". 

>,     132      »  1.") 

»     133      )>  34 
»     141      » 

»     143  note  113 

»     14!»  ligne  8 

)j     150      »  It) 

))     loi       »  -H) 

»     1Ô2       »  34 

»     104       ))  12 

»     154      »  12 

))     lô4       »  27 

))     lôô       »  4 
»    ir..-)     » 

»  1.").")         »  10 

»  105       ))  2"> 

))  155       ji)  2(5 

))  155       »  33 

»  1(50       »  33 

y>  1(Î3       »  21» 

»  l(i7       »  14 

»  UîS        n  10 

»  UiS       )>  2S 

))  174       »  3 

»  193       »  57 

t>  1!>4       »  61 

»  224       )>  24 

»  244       »  24 

»  250  note  313 

»  253  ligne  li» 

))  255   note  35(! 

»  2(i5  ligne  2 

»  274       »  27 

»  282       »  29 

»  293       »  2(> 

»  355  note  39 

)»  385  ligne  19 

»  395       »  14 

1)  395       n  22 

»  39S       ))  13 

»  412       »  17 

»  482       »  1 

»  503       I)  15 

»  570       »  17 

»  571       »  3 


lin'   IfiU'tniiinn 

'.     'l'eiel 

1»     Hedcntin 

»     nioven  âge 

»     et  souvent 

»  avoii- 

'.     Il,  23S 

»  sii|,r:i.  |i.  \:i 

»  aeiis 

I)  étalilisseiit 

V  <list:iiiti;i 

M  ob  i-r 

»  papîe 

»  pieniteniia 

»  Voli  got  ^'* 

»  trait 

»  invidia 

»  actuel 

»  i)raecep(o  : 

»  niogen  sehaiiwcn 

»  Gracca 

»  wellti 

»  allso 

))  wclltt 

»  kiisciicii   inagt 

y  mieli 

»  gstallti 

»  l'hr3-gia 

»  ungeifitf 

»  raatt 

rt  tiiinaliiiiir 

))  unsichtlich 

ï)  angriiri'ii 

))  miitter. 

»  Tenehrai'  "'-^ 

»  X.    lians  le 

>)  vei'siiiifii 

»  sin 

»  liilgen 

»  preniièri' 

»  Siin(h'iit'i(ll 

»  X.f.d.Mt. 

»  Maries 

»  iiff  ei'ii 

»  nacii  V.  :i.  lis. 

»  Vole  kani 

»  ausgezogen 

»  C'iiristuni 

»  oninis  .Imiaea 

M  Donauescliingen 

»  Samedi 

»  K.i-cit.  lil..  \ll| 

»  écartent 

»  dye 

»  Judaei 

»  dramaturges 

»  ne  puisse  pas 

»  fornire 

»  tombeau 

»  mère  de  la  mist'r. 

»  réeonciliatrice 


lieu  iIp  Hartman 

»  Teil 

»  Uedeiitin 

•'  moyen-;'ige 

»  et   si  hOiiveni 

H  Voir 

11.237 

»  supra.  |..  4  1. 

w  a^ris 

»  l'talilisent 

»  ilistintia 

»  ober 

»  papoe 

y  Pœnitentia 

»  von  got  ''•• 

»  tiai 

»  in   vidia 

»  act  ne 

»  praecepto  : 

»  mogen'  .sehaiiwen 

»  Grcjcca 

wellt 

y<  asio 

»  wellt 

»  kiisclien.  iiia;_'t 

»  aucli 

»  gstalli 

»  Prygia 

»  ungeint 

»  raat 

i>  firmabiur 

»  uiisirhlicli 

»  angriirrt 

»  raâtter 

»  Teiwhrap 

»  Dans  le 

»  .sersiineii 

»  sni 

»  liilben 

»  pemière 

»  Siiih'iifiill 

»  .-./.  <i.  .Vf. 

»  Marie 

»  iififerd 

»  nache.  e.  a.  W<. 

»  volekani 

»  augsezogen 

»  Chrisutm 

»  Judae 

»  Danaueseliiiii^eii 

M  Samdi 

»  Krcit.  I.  S. 

•)  écartant 

»  dije 

»  Jmlaeci 

»  dramatiques 

>»  ne  puisse 

»  formée 

»  tomebau 

»  mère  miséricorde 

»  réconciliation 


1    co 
r-i  <y 

(0  co 

(D 

-ci     €> 

THE  INSTITUFE  OF  MEDIAEVAL  STUDIES 

59  QUEEN'S  PARK  CRESCENT 

TORONTO  -  5,    CANADA 


S356 


"H! 


il 


<^ 


